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SAINT LOUIS,

Par JEHAN Sire DE JOINVILLE.

LES ANNALES,

SON RE GNE, '

Par GUILLAUME DE NANGIS.;

SA VIE ET SES, MIRACLES,

Parle Confizſſêur de' la Reine Marguerite.

LE TOUT Publié d'après Ies Manuſcrits de Ia Bibliothèque

du Roi, 8c accompagné d'un Gloſſaire.
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AVERſiTISSEMENTſſſſ'

.LORSQUE M Bignozz, Bibliothécaire du Roi,

entreprit, par ordre de Ja Maſo/le', de procurer au

Public cette nouvel/e édition du Sire de Joinville

e77' des Auteurs qui [accompagnent , M Melot _fut

principalement charge' de ce travail; iljouiſſoit alors

d’une ſante' auiſemoloit lui promettre de plus longs

jours, (Z7 l’on pom/oit eſperer gu’il Î/erroit laſin d'un

Oui/rage dont iljaffoitſon unique occupation. Il s'y

e’toit livre' avec ardeur, par le deſir de repondre avec

N,

zèle à la volonte' duMonaraue eclaire' qui honore les ~

Lettres d'uneſau/eurſi constante, e77' qui prenait encore

un interet plus perſonnel @'7' plus Vff à [exécution de

cette entrópri e. .

Les forces de M Me/ot ne purent mal/zeureu e

mentpas reſiſler à lexcès d'une application continue;

il termina au mois deſeptembre I7jp une Vie trop

laboriezſſe , ſans aVoir pli mettre la dernière main à

cette Édition: l'on a trouve' dans ſes papiers des

materiauxſitffſanspourfaire un Gloſſaireplus étendu

que celui gui est imprime' à la ſitite des Extraits des

auteurs Arabes; lesſal/antes recherches deM Melot

ne laiſſoient rien a deſirer; laſeule difficulté auilre/Ioit

\

a Vaincre, e'toit le c/zoix de ce qui e’toit neceſſaire

VILLE DE LYON

Ilhlloth. du Palais des m:



27 AVERTISSEMENT'

pour confirmer par ales exemples. lexplication ales

anciens mots a’e notre Langue , ſans entrer clans (les

diſſertations ſitperfflues.

Ce choix auroit étéfait par M. l'abbé Jſſallier,

avec tout le c.gvoiit dont il etait ſuſceptible ; ſis talens

n’ét0ient pas moins connus que ceux ele M Melot ,

il étoit également corffiÿmmé dans tous les genres a'e

\

'Littérature Les ſoins gz/il avoit donnés a cette

.Édition , Je concert avec M Melot , le renaloieztt

plus capable que qui que ce fut [le le ſhppleer; mais

quoique ſi: ſhnte' partit inaltéraole, un depérzſſement

izstnſio/e (ſont les progres furent trop rapides, la

détruiſit entièrement ; il mourut le y janvier de cette

année;

M Capperonnier qui aſhccédé à ces Jeux hommes

célèbres, Z7* qui avoit participé à leurs travaux , en a

repris la ſhite, à' pegfaſïiorzné ce qu'ils avaient ſi

heureuſement commence'.
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EXAMEN DEF MANULŸCRIT-.ſ

à" des Éditions ' de ſHiffloire de ..STT L0 UIS,

écrite par_ le «Fire de Joinville, Guillaume de

Nangis elf/e Coiffeſſeur de la Reine Marguerite.

LA première édition cle FHistoire de S.t Louis, écrite par le

ſire (le Joinville, Sénéchal de Champagne, fut imprimée in~4.° à

.Poitiers, en 154.7. L’éditeur, Antoine-Pierre de Rieux, la clédia

à François I."; ct la date (lu privilége est de I 54.5.

Antoine-Pierre de Rieux s'étant trouvé à Beaufort en VaIée, au

pays d'Anjou, viſita, dit-il , quelques vieulx registres du roi Rene'

de Cecile, eſſſiierant _y trouver quelque antiquité dont il avoit e’te’

amoureux. Ces registres étoient des manuſcrits , parmi leſquels ſe

rencontra la Chronique du roi 5.' Louis; mais parce que lſHzſloire

ítoit un Feu mal ordonnée à' miſe en langage aſſez rude, ajoûte

l'éditeur, ay icelle veue au moins mal qu’il m'a eſitepoffible, à' l'ayant

polie Z7' dreſſée en meilleur “ordre qu'elle n’et0it auparavant, [Your

donner grand’ connaiſſance des grands ZT vertueuxfaits de la tres

clzreſlienne Maiſhn de France, ay icelle voulu mettre en lumiere.

Ce diſcours d'Antoine-Pierre de Rieux, montre qu'il croyoit ſe

faire honneur &ſervir beaucoup mieux le Public en changeant, comme

il avoue l'avoir fait, le langage cle Joinville, le plan 8c l'ordre de \à

narration.

Mais comme l’Historien avoit écrit plus de cleux cens ans aupara

vant, les changemens que l'éditeur avoit jugé à propos de faire, ne

a
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pouvoient être regardés que comme une infidélité ou une licence

inexcuſable. Depuis la renaiſſance des Lettres” ceux qui les cultivent

ont ſouvent réclamé contre la liberté que les éditeurs de quelques

auteurs ont priſe. Moins l'ouvrage de Joinville étoit connu, plus

'éditeur devoit en reſpecter le texte.

La découverte du manuſcrit étoit intéreſſante 8c précieuſe pour

la France; elle devenoit une époque pour l'Histoire 8c pour la Lit

térature fiançoiſe. Si l'éditeur eût été plus _fidèle à ſuivre l'histoire

originale, le manuſcrit en auroit paru plus authentique , ct l'utilité

pouvoit en être plus grande. Ceux qui aiment les antiquités de notre

langue, aiment auſſi à Voir ſes clifférens âges dans des écrits de ſiècles

différens. Un François, homme de Lettres, s'il avoit eu en main

l'ouvrage de Joinville, exempt de mélange, ct auſſi pur qu'il étoit

'en ſortant des mains de l'historien, ſe ſeroit occupé d'y conſidérer la

langue Françoiſe dans ſon berceau; car c'est dans les historiens ou

dans les écrivains en proſe qu'il ſaut principalement la chercher, 8c

qu'elle ſe trouve plus ſûrement que dans les Poëtes: les progrès ſe'

' ſeroient mieux aperçûs; on auroit pû remarquer comment, en s'ac

croiſſànt ô: en ſe fortifiant, la langue francoiſe est parvenue au point

où tant d'écrivains célèbres l'ont portée depuis un ſiècle.

Quand une fois les. anciennes expreſſions ont été proſcrites 8c re~

tranchées, quand il n'en reste plus que de nouvelles qui y ont été

ſubstituées, ſur quel fondement peut-on juger des commencemens 8c

des progrès de la langue? a

De ces altérations naiſſſſoit un autre inconvénient; c'est qu'elles

faiſoient diſparoître le style 8( les ornenÊnS dont étoit ſuſceptible une

langue déjà formée par des règles de Grammaire. Joinville cependant

a ſû joindre la ſimplicité avec la nobleſſe, 8c mettre dans ſon histoire

beaucoup de naïveté ſans aucune affectation.

Enfin le tiſſu de la narration d'Antoine-Pierre (le Rieux étant ſi

différent cle ſon original, les lecteurs pouvoient-ils ne ſe pas défier

de l'éditeur, 8c lui accorder une entière confiance pour les faits, quand

il ne conviendroit pas, comme il l'avoue, d'en avoir ſupprimé quel

ques-uns, 8c *d'en avoir ajoûté cſautresî Quattendroit-on d'un copiste,
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fi' ne voulant ſe ſervir des mêmes couleurs que l'artiste a ſ1 ha

bilement employées dans un tableau , il ne ſaiſoit uſage que de couleurs

approchantesi Le coloris du diſcours réſulte du choix 8E de ſarrange

ment des mots. Ce coloris pouvoir-il ſe trouver dans l'Histoire qu'a

fait imprimer Antoine—Pierre de Rieux? Combien les faits devoient-ils ~

être déguiſés 8c même défigurés! j

La ſeconde étlition de l'Histoire de SÎ Louis par Joinville, ſut

publiée in-4.” en 1 617, par Claude Meſnard, Lieutenant en la Prevôté

d'Angers. La province d'Anjou avoit, comme le dit Meſnard , fourni

l'original de l'histoire de Joinville, dont s'étoit ſervi Antoineñpierre

de Rieux. Le haſard fit rencontrer, dans la même province, un recueil

de vieux papiers echappés, dit—il, des ravages que les Protestans

avaient faits dans quelques monastères de l'An/bu. M. Meſnard

Compara ces puperaſſes (il les nomme ainſi) avec l'édition d'Antoine

Pierre de Rieux, 8c il S'aperçut bien-tôt que cette première édition

ne nous préſentoit pas l'ancienne manière d'écrire de Joinville, 8c

qu'elle étoit fort différente dans le manuſcrit qu'il avoit ſous les yeux.

Meſnard conſulta quelques amis judicieux, 8c, conformément à leur

avis , il publia l'ouvrage du lire de Joinville. .

Il juge très-ſévèrement du travail d'Antoine-Pierre de Rieux, 8c

prétend que rendre méconnoiſſable un auteur par les altérations qu'on

oſe y faire, c'est un attentat'.

Il promet que le livre qu'il va donner, est tout autre que celui

c]'Antoine - Pierre de Rieux, d'7” qu'il va rendre à l'histoire de

Joinville ſon premier état. Rapportons ~ nous — en à la parole de

Meſnard, 8c ne ſoupçonnons ni ſa bonne ſoi ni ſa fidélité. Si nous

avons quelque reproche à faire à cette édition, ne nous en prenons_

qu'au manuſcrit qu'il a cru devoir publier. Ce manuſcrit n'étoit pas

tel qu'il étoit à ſouhaiter qu'il fût tombé entre les mains d'un éditeur.

A examiner l'imprimé qu'il a donné, on ne peut douter que le ma

nuſcrit n'eût déjà été corrompu 8c gâté avant que Meſnard l'exil:

trouvé; 8c l'on peut croire qu'il étoit trop récemment écrit, pour y

retrouver l'ancien langage du lire de Joinville.

Quoi qu'il en ſoit de ce nouveau manuſcrit, on doit beaucoup

. a
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de reconnoiffitnce à Meſnard de nous avoir fait connoître ou d'avoir

,indiqué d'anciens 8( importans monumens pour l'Histoire de 5.* Louis.

Nous lui ſommes redevables de la première ébauche qui ait été tracée

de la deſcendance du ſire de Joinville, de la Vie de 5.* Louis par

Geoffroi de Beaulieu, des actes de ſa canoniſation, 8( de la décla~

ration qui en fut faite au monde Chrétien.

Charles du Frefne ſieur du Cange donna ín-folío, en I 668 , la

troiſième édition de l'histoire du ſire de Joinville. M. du Cange, aidé

des lumières de quelques Savans, 8c par l'entremiſe de M. dÏ-Iérouval,

jouiſſant des tréſorshistoriques de la Chambre des Comptes, enrichit:

ſon édition d'un grand nombre de pièces originales. Ces Mémoires

inſhuctifs foumirent à M. du Cange une ample moiſſon de con

noiflànces, ct le mirent en état d'écIaircir une infinité de points relatifs

au ſiècle ou à l'Histoire de SF Louis. “c'en étoit aſſez pour remplir

une partie du deſſein que s'étoic propoſé M. du Cange; mais iI

restoit encore à découvrir l'histoire même du fire de Joinville, écrite

dans un langage que l'on pût croire avoir été celui de l'auteur 8c du

temps où il vivoit. M. du Cange ne put jamais ſatisfaire lai-deſſus

ſon deſir ni ſa curioſité. N'ignorant pas qu'autrefois Lacroix du Maine

avoit déclaré en avoir eu une en ſa poſſeſiion, 8( perſuadé d'ailleurs

que les différentes Bibliothèques de la France Pouvoient en renfermer

quelques autres, il n'épargna ni peines ni foins pour recouvrer quelque

manuſcrit. Il S'adreſſa à M. Dupuy, Garde de la Bibliothèque du

Roi; mais celui-ci n'ayant pas été plus heureux dans les recherches

qu'il avoit faites, M. du Cange, dépourvû de tout original de l'hiſ

toire de Joinville , ſe Vit réduit à faire uſage des ſeuls imprimés qui

alors avoient cours, ſuivant que ſes conjectures étoient plus ou moins

vrai-ſemblables, 8c qu'il croyoit que le texte approcheroit plus ou.

moins de celui de Joinville; il emprunta tantôt de l'édition d'Antoine

Pierre de Rieux, tantôt de celle de Meſnard, 8( il en forma l'édition

de I 668.

Après les remarques de Meſnard ſur Antoine-Pierre de Rieux, 8c

celles de M. du Cange ſur Meſnard, ou, pour mieux dire, après les

altérations des deux premiers éditeurs, nous laiſſons à juger combien
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étoit grande la différence entre le véritable texte de Joinville 8c le

nouveau texte publié par M. du Cange. A meſure que les eaux

s'éloignent de leur ſource, elles prennent des qualités différentes,

ſuivant la nature des terreins où elles coulent. On deſeſpéroit donc

de Poſſéder l'ouvrage de Joinville avec la pureté de l'ancien langage ,

8( tel qu'il étoit ſorti des mains de l'historien, à moins que quelque

heureux haſard ne préſentât un manuſcrit qui fût du temps de Joinville,

comme Joinville étoit du temps de 5." Louis.

Un homme de Lettres distingué , fit il y a quelques années un

voyage en Italie, 8c en rapporta un Manuſcrit de l'histoire de Join

ville , trouvé chez un particulier à Lucques. La Bibliothèque du Roi

l'acquit , 8c cette découverte fit d'abord concevoir quelque eſpérance

qu'enfin on pourroit lire Joinville dans Joinville même, 8c que les

Gens de Lettres verroient bien—tôt remplir le deſir qu'ils avoient

depuis long-temps; mais l'illuſion ne dura guère, 8c la première vûe

du nouveau manuſcrit détruiſit nos eſpérances.

En effet, à juger de l'antiquité de ce manuſcrit par le caractère

8c le tour de l'écriture, on ne peut le faire remonter au delà du XVII:

ſiècle. D'ailleurs, le langage de ce manuſcrit est aſſez conforme au

langage du ſiècle de François I.” : pluſieurs termes uſités dans ce

XVII” ſiècle, ſervent d'interprétation à d'autres termes plus anciens,

8E qui avoient cours dans le ſiècle de S) Louis. Il faut conclurre de

ces réflexions que le manuſcrit de Lucques n'a pas l'authenticité d'une

copie faite ſur un original, comme nous l'aurions deſiré.

Ajoûtons à cela une remarque qui, ſans être déciſive pour la nou

veauté du manuſcrit, fortifie beaucoup les réflexions que nous avons

faites pour la prouver. On voit par les armes que porte l'exemplaire

du manuſcrit dont il s'agit, qu'il avoit appartenu à Antoinette de

Bourbon , fille de François de Bourbon , Comte de Vendôme. Cette

Princeſſe fut mariée à Claude de Lorraine , premier Duc de Guiſe,

en I 5 I 3 , 8c , ſuivant la date du Livre des grands Officiers de la Cou

ronne, elle mourut en I 58; , dans ſon château de Joinville ,’où elle

ſut enterrée. Il est aſſez vrai-ñ ſemblable que cette Princeſſe voulant

lire l'Histoire de SF Louis dont elle deſcendoit, avoit fait rapprocher

a u]
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le langage de Joinville de celui qui étoit en uſage ſous le règne de

François I". ' -

_ Nous ne parlerions plus du manuſcrit de Lucques , ſi nous ne

devions avertir que l'on y voit deux lacunes aſſez conſidérables, 8c

qui le cléfigurent beaucoup.

Mais il est temps cle venir à. celui que la Bibliothèque du Roi a.

nouvellement acquis, 8c qui donne lieu à l'édition que nous publions

aujourd'hui. C'est au règne de Louis XV, ſ1 glorieux 8( ſi heureux

pour les Lettres, les Sciences les A-rts , qu'il étoit réſervé d'être

encore pour les Gens de Lettres une époque mémorable par la dé

couverte cIu véritable Manuſcrit de Joinville. En nous redonnant un

cles Plus anciens 8c des plus Précieux monumens de notre Histoire,

on ſatisfait pleinement les vœux des François qui aiment à s'en

occupe-r.

Le \manuſcrit dont il s'agit est un petit 272-4.” écrit ſur vélin à deux

colonnes , 8c comprend trois cens quatre-vingt-onze pages: 'écriture

est d'une ſorme 8( d'un tour à la faire reconnoître au premier coup-d'oeil

pour écriture du commencement du XIV.e ſiècle. La comparaiſon

que l'on peut faire de cette écriture avec celle de pluſieurs autres ma

nuſcrits dont la date est incontestablement avouée du XIV.e ſiècle ,

ſeroit, en cas de beſoin, une nouvelle preuve pour établir l'antiquité

que nous croyons devoir attribuer au manuſcrit de Joinville.

Mais il vaut mieux en appeler à la lecture du manuſcrit même,

ô( y renvoyer ceux qui auroient quelque doute là-deſſus. Le langage

6c l'orthographe ſont des règles que l'on peut conſulter, ſans craindre
de ſe tromper ſur le ſiècle auquel appartient un ouvrage. Qu'il nous i

ſoit permis de rapporter ici le commencement 8c la fin du manuſcrit,
dans les termes mêmes dont ſe ſert Joinville. Ces deux paflages en i

fixeront nettement la date , 8c produiront les éclairciſſemens que l'on
est en droit de nous demander. l ‘

c( A ſon bon ſeigneur Looys , filz du Roy de France, par la grace

D) de Dieu, Roy cle Navarre, de Champaigne 8( de Brie, Conte Palatin,

:D Jehan ſire de Joinville, ſon Seneſchal de Champaigne, ſalut 8c amour

:D 8c honneur, Ùſimstrvfi appareil/e'. Chier Sire, je vous foiz à ſavoir
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que madame Ia Royne vostre mere, qui moult m’amoit, à cui Dieu

bonne merci face, me Pria ſi a certes comme elle 'Pot que je li ſeiſſe

faire un Livre des ſaintes Paroles_ 8( des bons ſaiz nostre Roy S)

Looys, 8( je les y oi en convenant, 8c à l’aide de Dieu le Livre

est aſſouvi en deux Parties. ._

La Premiere Partie ſi deviſe comment il ſe gouverna tout ſon tens

ſeIonc Dieu 8( ſeionc l'Egliſe, 8c au Profit de ſon regne. La ſeconde

Partie du .Livre ſi Parle de ſes_ grands chevaleries 8( de ſes granz faiz

d'armes. Sire, pour ce qu'il est eſcriPt_ : fai Premier œ qu'il afiert à_

Dieu, 8L il te adreſcera toutes ces autres beſoignes; ai-je fait eſcrire ce

qu'il afiert aus trois choſes deſus dites, c'est à ſavoir ce qu'il afiert au Profit

des ames 8c des cors, 8( ce qui afiert au gouvernement du Peuple.

Je faiz à ſavoir à touz que céans mis grant Partie des ſais nostre

Saint Ro)r devant dit, que je ai veu 8c oy, 8c grant Partie de ſes ſaiz

que j’ay trouvez qui ſont en un Romant, leſquiex j'ai ſet eſcrire en

c'est Livre. Et ces choſes vOusramentoiS-je, Pour ce que cil qui orront

ce Livre croient fermement en ce que le Livre dit, que fai' vraie

ment veus df Oyes. Ce quifu eſcrzPt l'an de grace mil CCC. U' 1 X.

au mois Æoctovre». '

Dans cette Préface 8c dans cette dernière Partie de l'Histoire de

Joinville , on trouve de quoi répondre à deux questions que l'on

eut faire. ~
P PREMIÈRE QUESTION. A qui des Premiers ſucceſſeurs de

SI Louis s’adreſſe Ie ſire de Joinville Pour lui faire hommage de

l'écrit qu'il a comPOſéÎ

DEUXIÈME QUESTION.. En quelle année le ſire de Joinville

a-t-il Préſenté ſon Ouvrage? Quel étoit le Roi régnant? ~

La réponſe à ces deux questions diſſIPera toutes les difficultés qui

. ont égaré les Editeurs.

Pour ſatisfaire pleinement à ces questions, Pour ſilvoir à qui des

ſucceſſeurs de SÏ Louis le ſire de Joinville adreſſe ſon Ouvrage, en

un mot Pour avoir l'inſcription telle que les faits certains de l'Histoire

la demande, il ſaut que le Prince, dont on veut découvrir le nom,

ait ſurvécu à ſa mère; qu'il ait joui en France du titre de Roi dans

(C

((

(C

(C

((

C(

CC

(C

ſ(

(c

(C

cc

((

(C

(C

cc
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le temps qu'il n’e'toit pas Roi de France; 8c enfin que Ia mort de la

mère 8c la royauté du fils puiſſent ſe Placer avant la mort de Philippe

Ie Bel, arrivée en 13-14.. Ce ſont -là trois points donnés (pour nous

ſervir de cette expreſſion) d'où il faut partir pour réſoudre le pro

blème historique que les deux questions renferment.

'Le texte du nou-veau Manuſcrit regarde directement Loys Hutin,

par la grace de Dieu, Roy de Navarre, de C/zampaigne à' de Brie,

Conte Palatin. Joinville ajoûte que c'est à la prière de Madame

la Royne meíe de Loys, à cui Dieu bonne merci face, qu'il a fait le

Livre des ſaintes paroles df des bonsfaiz du bon Roy .Sit Loys.

Par ces premiers mots de FEpitre dédicatoire, 8( parles derniers

qui ſont la concluſion de l'Histoire, *nous pouvons montrer que toutes

les conditions qu"exige la ſolution du problème ſont remplies.

I-.° La Reine Jeanne, épouſe de Philippe le Bel, mère de Louis

Hutin, 8c héritière du royaume de Navarre, mourut en I 304..

2.° Cette mort fut ſuivie trois ans, après du départ de Louis Hutin,

que Philippe le Bel envoya en I 307 prendre poſſeſſion du royaume
de Navarre. «Louis Hutin prit les ornemenis royaux, ô( ſut couronné

à Pampelune cette même anneſe; après quoi il revint en France décoré

du titre de Roi de Navarre, 8( ſuivi de trois cens Gentilshommes

Navarrois , qui ſervoient de gage 8( d'aſſurance pour la fidélité de ces

Peuples. Ces faits Conflans ſe liſent dans les Historiens François ct

Eſpagnols. '

3.° La mort de la Reine Jeanne arrivée en I304. , la priſe de

poſſeſſion de la couronne de Navarre par ſon -fiis en I307 , ont pré

cédé de pluſieurs années la mort de Philippe le Bel, qui ne laifla

le Trône à Louis Hutin qu'en I3 14..

Il S’enſuit (le-là que c'est ſur Louis Hutin que tombe la qualifi

cation de roi de Navarre que lui donne Ie ſire de Joinville. La qua.

liſication de roi de France, que les trois principales éditions ajoûtent

mal-à-propos au titre de Louis Hutin , est une altération: cette addition

a obſcurci juſqu'ici la vérité, a fait [Îaître beaucoup de difficultés, 8c'

cauſé tout l'embarras des éditeurs.

La réponſe que nous venons de faire à Ia prremière question,

conduu
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où le ſire de Joinville a préſenté ſon OuvrageſUHistoire nous

apprend que la reine Jeanne etoit morte en I 3 O4.; que ſon fils avoit

été couronné roi de Navarre en I307, 8c, ſuivant les termes de

Joinville même, l'Histoire de SF Louis a été achevée 'en 1309,

, au mois d'octobre; elle n'a donc pû être Préſentée plus tôt qu'en.

  

13 I o , ni plus tard qu'en 1 3 I 4. , année de la mort de Philippe le Bel.

Ces limites ne peuvent être ni plus reſſerrées ni plus étendues.

Quelle que ſoit celle de ces deux années où Joinville aura préſenté

ſon Ouvrage, il est aſſez_ prouvé que c'est à Louis Hutin , roi de

Navarre, qui] est adreſſé. . .

Montrons que Philippe' le Bel, père de Louis Hutin, régnoit
alors en France. ſſ

C'est après les instances de la royne Jeanne, que Joinville en

treprit de faire un [ivre des ſaintes paroles Z7' des bons fail. de

ſaint Loys. Ce fut pour acquitter la promeſſe qu'il avoit faite à la

Reine, qui moult famoit, que le livre fut affimvi, comme il le dit,

en deux parties. ,Or Ia reine Jeanne mourut en 1304-, 8c Philippe

le Bel en 1314; ainſi l'ouvrage, commencé en l 304., achevé en

1309 ſous Philippe le Bel, fut offert à ſon fils Louis Hutin, roi
de Navarre. ~ ſi ~ - - ' -

S’iI reste encore quelque doute que l'ouvrage ait éteſiîpréſenté à

Louis Hutin, roi de Navarra-durant le règne de Philippe' le Bel,

roi de France; pour détruire entièrement ce doute , il ne faut que

rapporter un diſcours du ſire de Joinville, que l'on "peut lire à la

page I2 du nouveau manuſcrit du Roi, 8( à lapage j de l'imprimé.

Il s'agit dans cet endroit de la ſorte de vêtement que SF Louis.

jugeoit que devoient porter ceuxëqui avoient pris le parti des armes,

<3( qui ſe trouvoient à cette Croiſade. L'auteur dit : Et ceste choſe

me ramenti le pere le Roi qui Orentlroit est. Puiſque l’Histoire de.

SF Louis par le ſire de Joinville étoit complète, 8c ſutpréſentée en

I 309, en nous rappelant les. dates que donne l'Histoire, on voit que

SF Louis mourut en I27o,'Philippe le Hardi', ſon fils, en I285;

que Philippe le Bel ſuccéda, 8c vécut juſqu'en I 3'14.. Le Roi,

' ‘ — _b
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9m- Orendfoítîeſz, existant en I 309, au moment que parloit le ſite

de Joinville, est donc Philippe le Bel, dont le père, qui ramenti,

est Philippe le Hardi.

On s'en tiendroit à ce qu'on vient de dire ſur le manuſcrit de

la Bibliothèque du Roi, ſ1 l'on ne ſe croyoit obligé de prévenir

une difficulté que l'on peut former en conſéquence de ce qui ſe trouve ,

dans le XV.e volume des Mémoires de l'Académie des Belles-Lettres,

page 740. Feu M. de la Bastie, dans une addition à ſon Mémoire

ſur ſouvragedu ſire de Joinville, rapporte la dédicace de l'Histoire

d'après le manuſcrit de Lucques, en ces termes: A très-noble d'7'

très-puiſſant roy Loys, fils du roy de France, par la grace de

Dieu, roy de France d'7' de Navarre.

On ſeroit dans l'erreur ſi 'on s'en rapportoit à la citation de ce

paſſage par l'Académicien, 8c l'on ne peut s'empêcher d'être ſurpris

de voir altérer les premiers mots de cette dédicace. Le manuſcrit de

Lucques ni le nouveau manuſcrit du Roi ne qualifient point Louis

Hutin de roi de France ; il ne l'étoit pas lorſque le ſire de Joinville lui

préſenta ſon Livre: le ſeul titre qu'il eût, 8c que les deux' manuſcrits,

ſoit celui de Lucques, ſoit Ie nouveau , lui accordent, est le titre de

' rqy de Navarre, de Chamlaaigne à' de Brie, conte Palatín. Quelle

raiſon pouvoit donc avoir M. de la Bastie, d'ajoûter quelques mots

dans l'adreſſe du livre de Joinville, 8c de donner à Louis Hutin le

titre de de France, lorſqu'il ~n'étoit encore' que roi de N&VHITCS

Le deſſein de l'Académicien étoit de faire croire que l'ouvrage de

Joinville n'avoit été Offert qu'en I 3 I 5 , en quoi il bleſſoit la vérité

de l'histoire 8c le texte même du fire de Joinville , parce qu'encore

une fois Louis Hutin, quoique couronné à Pampelune en 1 3 O7,

quoique roi de Navarre, ne fut roi de France qu'après la mort de

Philippe le Bel, arrivée en I314.; de' plus, parce que le ſire de

Joinville acheva ſon livre ſur la Vie de S.t Louis en 1309, 8c le,

publia avant la mort de Philippe le Bel. .

L'examen que nous venons de faire , paroîtra ſans dou-te auſſ

peu intéreſſant que le point de chronologie qui est le ſujet de cette

diſcuſſion; mais il faut faire attention que le ſentiment de l'auteur que
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nous combattons n'est fondé que ſur une altération du texte, 8( qu'il

étoit important de la remarquer ici. Cela fait Voir de plus, que

l'amour des ſystèmes ou le préjugé ne ſont pas des écueils moins à

craindre dans les matières 'érudition que dans les ſciences naturelles :

une première erreur nous précipite dans une autre ; 8( ſi quelques

vérités particulières viennent à gêner ou contrarier le .ſystème , on

cède à la tentation de *donner de faux ſens aux expreſſions, ou même

d'en ſubstituer de nouvelles.

Après avoir juſqu'ici montré quelle est l'antiquité du nouveau

manuſcrit de la Bibliothèque du Roi, 8( déterminé les circonstances

du temps où il a été compoſé, diſons que c'est à la magnificence

du Roi 8( au zèle éclairé de ſon Ministre que le Public est redevable

de ce précieux monument de notre Histoire.

' Nous ne craignons pas d'aſſurer qu'aujourd'hui, pour la première

fois, paroît pur 8( ſans mélange le texte de l'Histoire de 5.' Louis

par le ſire de Joinville : il ne fera plus permis d'en uſer comme ont

fait les premiers éditeurs , ni de construire ou régler ce texte histod

rique ſur la vrai-ſemblance des conjectures.

Après l'histoire de Constantinople par Villehardouin, le ſire de

Joinville est le premier' \juſqu'ici qui nous ait laiſſé une histoire

en proſe 8( en françois. Elle ne renferme à la vérité que l'eſpace

de ſix années; mais le tableau que Joinville y préſente de la vie

de S.t Louis peut ſatisfaire à toutes les vûes que l'on fe propoſe

en la liſant, 8( les perſonnes des conditions les plus différentes y_

trouvent ce qui doit les intéreſſer. Les Militaires y verront beaucoup

de faits d'armes, particulièrement les plus grands exploits pendant

que dure la Croiſade. Ceux qui aiment à conſidérer les affaires du

gouvernement, y remarqueront les loix 8( les maximes que 8.' Louis

ne perdit jamais de vûe durant ſon règne. La Religion y reconnoîtra

un protecteur constant 8( undéfenſeur. zélé. Les gens de Lettres y

découvriront quels étoient nos mœurs 8( nos uſages dans les temps

anciens ; quel étoit le caractère de la .langue fiançoiſe ; 8( dans

le diſcours d'un homme de la plus haute naiſſance, quels étoient '

les ornemens ſimples 8( nobles 'de cette langue. Telles ſont les

bij
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conpoiſſances .certaines que fournit 'le texte de l'Histoire de Joinville,

lorſqu'il est dans ſa première pureté. .

Auſſi notre defi-ein principal a été de Ie donner au Public, tel

préciſément qu'il s'est trouvé dans le manuſcrit. Si nous y avons

reconnu quelques âmes, de ces fautes même qui ſe gliſſent par la

négligence ou lïnattention des Copistes, nous avons mieux aimé les

laiſſer ſubſlster .dans le tiſſu de l'ouvrage, en les corrigeant dans une

note marginale de l'imprimé , que de toucher aux paroles du texte.

Nous nous ſommes impoſé cette exactitude ſcrupuleuſe, 8( nous avons

eſpéré que cette fidélité à rendre les mots du manuſcrit, 8c même les

plus défectueux , pourroit mériter 8c obtenir la confiance \du Public

pour cette nouvelle édition. '

Par une ſuite de notre engagement à conſerver le texte ſans aucun

changement, nous avons eu ſoin d'expliquer beaucoup de termes

inuſrtés aujourd'hui, 8E dont la ſignification pourroit embarraſſer ou

égarer les perſonnes peu accoûtumées à lire l'ancien langage françois.

Après avoir mis ſur la marge de l'imprimé , à côté de ces termes ,

l'expoſition du ſens que nous leur avons donné, nous avons tâché d'en

justifier les acceptions par des paſſages choiſis d'Auteurs plus ou auſſi

anciens que l'ouvrage du ſire de Joinville. Nous avons raſſemblé ces

paſſages comme preuves de ces interprétations particulières, 8c nous

avons formé un Gloſſaire que l'on trouvera à la fin de cette édition.

Si nous n'avions pas borné notre deſſein à donner de ſimples textes.

originaux ſans changement; ſ1 notre unique but n'eût pas été de mettre

toute ſorte de Lecteurs à portée de ſuivre , ſans peine 8c ſans emñ

barras, l'Histoire de S..t Louis par le ſire de Joinville, nous aurions

pû enrichir cette édition de beaucoup de recherches curieuſes.

Il n'eût pas été difficile de développer plus au long , comme a fait

M. du Cange , la généalogie de pluſieurs perſonnes illustres de la

Nobleſſe Françoiſe qui accompagna 5.' Louis dans la première croiſade.

Nous aurions pû étendre ce détail ſur les noms \de ceux qui l'ont

accompagné dans la ſeconde." Parmi les Manuſcrits que M.rs de

TÉgliſe de Paris ont généreuſement offerts 8c donnés au Roi depuis

quelque temps, il S'en trouve un ehtre autres, anciennement ſorti cle la. .
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ſucceſſion de M. Malet de Graville, jadis Amiral, où ſe voit une liste

nombreuſe des grands Officiers ou Chevaliers qui ſuivirent S;t Louis

à Tunis , après les convenances entre eux à' le R01', comme porte

le' manuſcrit. Cependant cette Pièce nous a paru trop importante,

pour en priver le Public, 8c de nouvelles réflexions nous ont déter

minées à l'imprimer à la ſuite de la Préface.

La même raiſon qui nous a détournés de toucher à l'Histoire des

perſonnes, nous a diſpenſés de faire des diſſertations ſur les choſes,

ainſi qu'a ſait M. du Cange : nous y renvoyons ceux que l'amour

(les recherches ſur nos Antiquités françoiſes occupe; il y a de quoi

ſatisfaire la curioſité la plus avide , ſoit par la nature des ſujets , ſoit

par 'étendue des traités. Il nous a paru qu'il ſeroit plus ,avantageux de

donner au Public , 8( qu'il verroit avec plus de plaiſir un ſecond

Ouvrage original 8( juſqu'ici inconnu , ou qui du moins n'a pas encore

été publié : ce ſont des Annales du règne de S.t Louis. 'C'est ainſi

que nous nommerons l'Histoire que Guillaume de Nangis , Religieux

de l'Abbaye de SF Denys, Auteur contemporain , a faite de la vie

de 5.* Louis. On ne connoiſſoit point encore cette Histoire, écrite en

françois : on s'en tenoit à celle qui a été imprimée 8c publiée pluſieurs

fois en latin. Dans la Préface que Guillaume de Nangis a miſe à la

tête de l'Histoire latine , on apprend qu'à l'exemple des Historio

graphes précédens que l'Abbaye de S.t Denys entretenoit pour

ſuivre l'Histoire des différens règnes, ce Religieux avoit ſoigneuſe

ment raſſemblé ce qu'il avoit pû trouver de fragmens ou d'ouvrages

commencés ſur l'Histoire de SF. Louis; que pour la rendre plus

agréable à lire , il y avoit inſéré les divers évènemens arrivés dans les

différentes parties du monde. Guillaume de Nangis préſenta, comme

il le dit lui-même, ce manuſcrit historique à Philippe le Bel, petit

fils de 8.' Louis *. Le pointct principal est de ſixer le temps à peu

près du texte françois. D'autres Ouvrages de Guillaume de Nangis

* Guillaume de Nangis avoit traduit lui-même l'ouvrage qu'il avoit ſait de l'Histoire de

8.' Louis. Je Frère Guillaume (le Nangis , ai tranſlate' (le Latin e” Roma”, à la reçueſle des

óormes gens, re que j'ai/oi.: autrefois fait c” Latin. C'est ainſi que le rapporte Paſquier dans ſon

Nul.e livre, cllap. I.

b ííſ'
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"ſont voir qu'il a vécu juſque vers la fin duXIII.c ſiècle, 8( qu'il n'est

mort que dans les Premières années du XIVe; d'où nous concluons

que cet Historiographe avoit écrit, ſoit en françois , ſoit en latin,

avant la du XIII" ſiècle, 8( peu après la mort de 5.' Louis. Une

nouvelle obſervation peut ſervir encore à déterminer avec plus de

préciſion l'époque de l'ouvrage de Guillaume de Nangis.

La canoniſation de 5.' Louis est de 1298; elle s'étoit faite à,la

' pourſuite de Philippe le Bel. Or, dans tout le corps de l'Histoire

que Guillaume de Nangis a compoſée, 53.' Louis n'est jamais préſenté

comme inſcrit par 1m jugement de l'Egliſe dans le Catalogue des

Saints , tandis que le ,ſire de Joinville, dont l'Histoire n'a été achevée

qu'en I309 , en a uſé autrement : après la canoniſation déclarée au

monde Chrétien, Louis IX est toûjours 8( par-tout appelé I' Louis.

Le ſire de Joinville, en lui donnant cette qualification , s'est conformé

au 'langage reçû de ſon temps; il a écrit depuis la canoniſation. Guillaume

de Nangis a donc fait ſels Annales peu de temps après la mort de 5.'

Louis , 8( avant que l'Egliſe eût décidé ſur le nouveau titre qu'elle

accorda à Louis IX. Il n'est pas vrai-ſemblable qu'un Religieux,

écrivant les Annales de 8.' Lou.is, ne l'eût pas décoré d'un titre que

Philippe le Bel demanda pour ſon aïeul, 8( qu'il obtint après les pro

cédures ordinaires. Il y a d'autant moins de vrai-ſemblance que Nangis

-ſût tombé dans cette omiſſion, que ces Annales de S.t Louis étoient

préſentées à Philippe le Bel. Diſons donc que Guillaume de Nangis

écrivit avant la canoniſation de 5.' Louis, 8( quelque temps après la

mort. Auſſi le caractère 8( 'écriture du manuſcrit françois de Guil

-laume de Nangis que nous publions , ont-ils l'empreinte d'une plus

grande antiquité que le manuſcrit même du ſire de Joinville: quelque

habitude de la lecture des Manuſcrits fait apercevoir ſans peine cette

différence. Ajoûtons ~que le langage est .manifestement celui du XIII.e

ſiècle, 8( qu'il a été néceſſaire d'ajoûter des interprétations à un grand

nombre de termes fur la marge du texte des Annales.

A ces deux Manuſcrits dont nous venons de parler , nous en

avons ajoûté un troiſième: c'est un Ouvrage compoſé par l'ordre de

Blanche, fille de S.t Louis. Cette Princeſſe avoit épouſé Ferdinand,
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Infant de Castille , après la mort duquel elle revint en France , où

elle mourut en 1 320. L'Auteur du manuſcrit avoit été dix-huit ans

Confeſſeur de Marguerite, Reine de France 8c femme de S.t Louis.

Les ièces ori inales de l'en uête ur la canoniſation de St' LouisP g q PO .

lui avoient été communiquées , comme il le dit dans la Préface. Ce

manuſcrit, qui est du XIV.e ſiècle , est différent de celui que Meſnard

a fait imprimer à la fin de ſon édition du ſire de Joinville. Les. Au

teurs du Recueil des Actes des Saints, ont fait 8c publié une traduc

tion latine de ce dernier manuſcrit françois. Nous avons cru que l'on

nous ſauroit gré d'avoir publié ce troiſième original de la vie de S.t

Louis. L'honneur de la Religion 8( de la piété exigeoit, ce ſemble,

que l'on ne tint pas plus long-temps caché le détail des faits que

l'Auteur a voulu faire connoître au Public pour le modèle, ſoit des

Souverains, ſoit même des particuliers. En effet, l'Histoire de Joinville,

à la Vérité, montre que les intérêts de la Religion 8c de la Justice ani

moient toûjours dans SF Louis la grandeur de ſon courage 8c une'

fermeté au deſſus des plus grands obstacles; mais ce Prince, quand il

ſe retiroit dans l'intérieur 8c le ſecret de ſon Palais , saſſujétiſſoit aux

plus ſimples pratiques de la piété chrétienne 8( à l'exercice des vertus

du plus ſaint Solitaire. Sa vie cachée, loin de l'éclat qui environne le

Trône, fait beaucoup mieux apercevoir le caractère de SF Louis.

Telle est la première partie de ce troiſième manuſcrit : la ſeconde

comprend l'Histoire des recherches faites pour ſa canoniſation. Un

examen exact précéda le jugement de l'Égliſe. La Voix publique

frappée d'une vie ſainte 8c exemplaire, le témoignage d'un grand

~ nombre de perſonnes , la multitude des miracles attestés, déterminèrent

le ſouverain Pontiſe à inſérer le nom de 5.* Louis dans les Fastes

MMM ~

Nous avons cru qu'on ne ſeroit ,pas fâché de voir à la ſuite de ces

trois Ouvrages, des Extraits des Ecrivains arabes qui ont ,parlé des

évènemens relatifs aux deux expéditions de S.t Louis en Egypte 8c

à Tunis. On ne peut les ſoupçonner de partialité; 8c lorſqu'on les

voit d'accord dans' preſque toutes les circonstances avec le ſire de

Joinville, c'est une raiſon de plus pour donner à ſon Histoire toute

la confiance qu'elle mérite. Nous ſommes redevables de ces Extraits

ï
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à M. Cardonne, Interprète du Roi, auſſi ctrecommandahle par les"

qualités de l'eſprit' 8c du cœur, que par la profonde connoiſſance des

Langues orientales.

Il no nous reste, pour terminer cette Préface, qu'à dire un -mot

de Ia Table des Matières, que nous avons ajoûtée à Ia fin de l’Ou~

vrage: elle est faite de manière qu’on peut la regarder comme la

concordance de ' nos trois' Historiens. 'ailleurs' les gens de Lettres

connoiſſent mieux que Perſonne Ie Prix de ces ſortes de Tables ; 8c

c'est un ſecours trop négligédans la pluſpart des éditions modernes.

 

WPA-fl
———— —_—f ——

  

 

 



 

r

  

'CYſont les _Chevaliers qui deuiÿnt aler avec le Roy Saint? Lixy/s

oultre mer, e71' les coui/eitances quifinent entre eulx

Z7' le Roy, fan mil CC. L'X1X.

MONSEIGNEUR D] VALERY* y doit aler luy trentieſme de Chevaliers',

8( luy doit le Roy donner huit mil livres tournois, 8( doit avoirreſior de

chevaulx du Roy, à la coustume le Roy, 8( le paſſaige: mais ils n'auront pas

bouche à Court, 8( demonrront ung an luy 8( ſes gens, lequel an commancera

ſi tost comme ilz ſeront arrivez à terre ſeche de la mer, 8( s'il advenoit que

par acord ou par tourmant de mer, il couvenist que l'en ſéjournast en ylle où le

Roy 8( là ſéiournaſſenL-par quoi il y demourast mgr derriere eulx, l'année corn:

manceroit quant ilz ſeroient arrivez pour ſéjourner; 8( ſi est à ſçavoir que de ce

qu'il donne à ſes Chevaliers, il leur doit payer la moictie de leurs dons là où

l'année commance, 8( l'autre moictie quant la'première moictie du clemy an ſera

paſſée. Et ſi est à ſçavoir que il doit paſſer à chacun Banneret deux chevaulx,

8( à chacun qui n’est pas Banneret ung cheval, 8( ly chevaulx emporte ly garſoii

qui le garde, 8( doit paſſer le Banneret luy ſix de chevaulx.

Le Connellable yra auſſi; lui quinſieſme de Chevaliers, ès meſmes condicions

que le ſire de Valery yra, mais il n'aura du Roy 'quequatre mil livres tournois. I'

ct ' Monſeigneur FLORENT DEVÀRANNES ly Admiraulx, yra auſſi en ces meſmes

condicions, lui douzeieſme_de Chevaliers, 8( aura du Roy 'trois mil deux œng

livres tournois. ² - î -i ' ~ ‘

Monſeigneur RAOUL D’ESTRÉE_S, le Mareſchal', yra auſſi en ces meſines
condicions, lui ſixieſme de Chevaliers, 8( auralſeizie cens livres tournois.

_q Monſeigneur LANCELOT DE SAINT MARC, Mareſchal, yra en Aces lneſmes

condicions, lui cincqieſme de Chevaliers, 8( aura quatorze cens livres tournois.

y Monſeigneur PIERRE DE .MOLEINES ira lui cinqieſme de Chevaliers, en ces

meſmes condicions, ſauf que luy 8( ſon compaignon mengeront à Court, 8( aura

.du Roy' quatorze cens livres tournois, 8( quatre cens livres de don.

Monſieur COLLART DE MOLEINES ſon ſrère, ira en autelles condicions, 8(

en la *manière .meſme que Monſieur Pierre ſon frère ira. ñ ..

Monſieur GILLES DE LA TOURNELLE ira lui quatreieſme de Chevaliers, en

ces mcſmes condiçions, &aura douze cens livres, 8( mengeront à Court.

Monſieur MAHY DE ROIE iraſoy huitieſme de Chevaliers, en ces meſmès

-condicions, 8( mengeront àCourt, 8( *aura deux mil livres, 8( deux cens livres

de don privé. _ . ;L- g.. .:^>
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Monſieur GIRARD DE MORBOIE yra ſoy dixieſme de Chevaliers, trois mil

livres tournois.

Monſieur RAOUL DE NEELE, ſoy quinziefme (le Chevaliers, quatre mil livres

tournois, 8( mengeront à ſon hostel. *

Monſeigneur AMAURY DE MEULANC, ſoy quinzieſme, quatre mil livres

tournois, 8( mengeront à ſon hostel.

Monſieur ANSONT D’OFFEMONT, ſoy dixieſme de Chevaliers, ving ſix cens

livres tournois, 8( mengeront en l'hostel le Roy. *

Monſieur RAOUL LE FLAMANT, ſoy ſix de Chevaliers, quinze cens livres, 8(

mengeront en l’ostel le Roy. ~

Monſieur BAUDÔUYN DE LONGUEVAL, ſoy quart de Chevaliers, unze

cens livres.

Monſieur LOYS DE BEAUGEU, ſoy dixieſme, vingt ſix cens livres, 8( men.

geront en l’ostel le Roy. '

Monſieur JEHAN DE VILLE, ſoy quart de Chevaliers, XII cens livres, 8(

mengeront en l’ostel le Roy. '

\ Monſieur MAHY DE LA TOURNELLE, ſoy quart de Chevaliers, XII cens

livres, 8( mengeront en Poste] le Roy.

L’Arceveſque de Reims, Il”.m l.

L’Eveſque de Lengres, Illt.m l. 8( leur baillera len une nef)

pour ſes deux trente Chevaliers.

_ Monſieur GUILLAUME DE COURTENAY, ſoy dixieſme de Chevaliers, vingt

_cieux cens livres, 8( mengeront en l’ostel le Roy.

Monſieur GUILLAUME DE PATAY, lui 8( ſon frère, quatre cens livres, 8E

mengeront en l’ostel le Roy.

Monſieur PIERRE DE SANZ, tout ſeul, huit vings livres, 8( mengera en

l’ostel le Roy.

‘ Monſieur ROBERT DE Bols GENCELIN, tout ſeul, huit vings livres, 85.

mengera en Fostel le Roy. "
ſſ Monſieur ESTIENNE GRANCHE, tout ſeul, huit vings livres, 8( mengera en

Poste] le Roy.

 

Monſieur 'MACY DELOUE, tout ſeul, huit vings livres, 8( mengera à Fostel.

le Roy.

Monſieur GILLE DE MAILLY, ſoy dixieſme, trois mil livres, 8( paſſage 8(
.retourſſde chevaulx, 8( mengera à Court.

Monſieur YTIER DE MOUGNAC, ſoy cinqieſme, douze cens livres, 8( paſſage

t8( retour de chevaulx, 8( mengera à Court.

z -Ly Fourriers 'DE VERNUEL, vpour ſoy quatrieſme de Chevaliers; douze

cens livres, 8( mengera en l’ostel le Roy,

\i
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Monſeigneur GUILLAUME DE FRESNE, ſoy dixieſme de Chevaliers, 8c

mengera en Fostel le Roy, ving ſix cens livres.

Le comte DE GUYNES, ſoy dixieſine de Chevaliers, 8( mengera en l’ostel ſe

Roy, vingt ſix cens livres.

Le.conte DE SAINCT POL, ſoy trentieſme de Chevaliers, pour paſſage, pour

retour de chevaulx, pour nienger, 8( pour toutes autres choſes, douze mil livres,

8( deux mil livres de çlon privé.

uMonſieur LEMBERT DES LIMONS, ſoy dixieſrne aux gaiges le Roy, c'est à

ſçavoir, chacun dix ſolz tournois par jour, 8( ne mengeront pas à Court, ſomme

dix 'huit çenï vingt cinq livres. '

Monſieur GIRARD DE CAMPANDU, ſoy quinzieſme aux gaiges le Roy, 8(

ne mengeront pas à Court ainſy comme Monſieur Lembert, deux mil ſept cens

trente ſept livres dix ſolz tournois.

Monſeigneur RAYMOND ABAN, ſoy cinqieſme aux gaiges le Roy, ſomme

neuf cens douze livres dix ſolz tournois. '

Monſieur JEHAN DEBELUES, ſoy dixieſme, trois mil livres, 8( aura retour

de chevaulx 8( paſſage, 8( mengera à Court..
ſi Ly Mareſchaux DE CHAMPAIGNE yra ſoy dixieſme, 8( n'aura riens (lu Roy,

Monſieur GAlLLART DARTE, ſoy cinqieſme aux gaiges le Roy, neuf cens

douze_ livres dix ſolz tournois.

Monſieur GUiLLAiJME DE FLANDRES, ſoy vingtieſme, ſix mil livres, 8(

paſſaige 8( retour de chevaulx, 8( mengera à Court.

Monſieur AUBERT DE LONGUEVAL, _ſoy cinqieſme, unze cens livres, 8(

paſſage 8( retour de chevaulx, 8( mengera à Court.

Cy ſont les Chevaliers de l'Ostel le Roy, pour la voie a’e Pates;

MONSIEUR DE WALL-BRL_ Meſſire REGNAULT DE MORMANT.

Ly Boutjlliei-s. Meſſire GUY LlBAS.

Ly Connestables. Meſſire GUYNEMER DE GUiMERI'.

Monſieur GUILLAUME DE FLANDRES. Meſſire JEHAN DE CHAUMES.

Ly ſire DE NEELE. Meſſire LANDRY DE BONNAY.

Le ſire DE MONTMORANCY. Meſſire GiLLEs DE BRiENON.

Le ſire DE HARECOURT. Meſſire PiERRE _DE BAiLLY.

.Meſlire JEHAN, ſes filz. Meſlii-e MACE DE LIONS.

Meſſire BAUDOUYN DE LoNGUi-:vAL, Meſſire NEBERT, DE MEDiONNE.

Meſſire LANCELOTZ ly Mareſchaulx. Meſſire NICOLAS RoUTiER.

Meſlire GUlLLAUME DE COURTENAY. Meſſire PlERRE DAUTOIL.

Meſſire FLORENS DE VARANNES. Meſſire GAULTIER DEscoTz.

Meſſire AMAULRY DE MELANC. Meſſire COLAS DE MOLAINES.

Meſſire JEHAN DE ViLLE, ly Estons. Meſſire MAHIN DE ROYE.

Meſſire GUiLLAUME DE PRUNAY. Meſſire JEHAN DE VARENNES.

Meſſire RAOUL D’ESTRÉS. Meſlii-e SYMON DE FALLOEL.

Meſſire SYMON DE CONTES. Meſſire GiLLES DE 'LA TOURNELLE.

Le Maistre des Arbalestiers. Meſſire GEUFROY DE RINEL ou DE

Meſſire GUILLAUME CLiGNEz. CLERMONT.

L ñ L
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Meſſire MAURICE -DE CREON.

'Le conte DE SAiNcT POL.

Le conte DE PoNTiz.

Meſſire JEHAN _DE NEELE, 8( MefflI-e RAOUL

DE NEELE.

Aleffire GUiLLAUME DE MiNiEREs.

*Le Mareſchaulx DE CHAMPAIGNE.

Le coute DE SoixoNS.

'Meſſire BOMIABLES.

Meſſire GUiLLAUME DE FRESNES.

Le conte DE DREUX.

Meſſire JEHAN MALET;
ſiMeſſire GUiLLAUME DE PAcol.

Meſſire ROBERT DE GiRoLEs.

Meſſire -GAULTiER le Chambelan.

Meſſire PHiLiPPE DE NEMOUS.

"Meſſire GUiLLAUME DE CENTENoNUiLE.

-Meſſire JEHAN PANNEUAiRE.

,Mellire PHiLiPPE DE AUTEiL.

Meſſire HUE GUAGNARZ.

Meſlire REGNAULT COMPARIANS.

Meſſire HANRY LlBACLES.
Mellſiire MATHIEU DE RON.

Meſſire JEHAN DE ROCHEFORT.

-Meſſire RAOUL FLAMENS.

;Meſſire HUBERT CHENARZ.

Meſſire ROBERT DE Bois JOSSELIN.

Meſſire JEHAN DE RINELON.

.Meſſire .SiMoN DE MENON.

Meſſire HUE DE ViLLiERs.

Meſſire JEHAN DE BREiE. ,

MeſliI-e REGNAULT DE SA1NCT MEART.

Meſlire PIERRE DE VILLENEUFVE.

Meſſire GEUFFROY DE BOISMENART.

Meſſire _ROBERT -DE Bois GAULTIER.

MeſſiI-e *JEHAN D’AMON.

Meſſire HECTOR DoRiLLAc.

Meſſire-LEMBERT DE LIMONS.

Meſſire ROBERT SANS AvoiR.

Meſſire REGNAULT DE PRECIGNY.

Meſſire GUii.LAUME DAUNOY.

Meſſire ANSONT DE FEMONT.

Meſſire JEHAN DECLERY.

Meſſire AMARY DE SAINCT CLER.

Meſſire JEHAN DAMYENS.
Le inaréchaſiïl DE MYREPoix.

  

Meſſire GUILLAUME DE CoARDoN. r '

MeſſII-e HANRY DE GAUDoNviLLiERs;

Meſſire GOCERAN DELAMS.

Monſieur NESBERT DE MEDioNNE.

Mellire JEHAN DE CHAMBLY.

Le ſéneſchal de Champaigne.

Nleſſire ENGUERRANT DE BAiLLOIL.

Meſſire JEHAN DE SOINS.

Meffii-e PiERRE DE LAON. ,_

Meſſire OTES DILTONCY. "

Meſſire GUiLLAUME DE CHASTEAU NOU.

Meſſire JEHAN MALET.

Mtfflſe GUILLAUME DE SANDREVILLE.

Meffire GiRARD DE CAMPERDUM

Meſſire PIERRE REMEANT.

L’apostolle CLiMENT.

Meſſire FLASTRE DE HENEQUERQUS.

Meſſire JEHAN DE CHASTENOI.

Meffire PiERRE DE BLEMUS.

Meffire ESTiENNE GRANCHER.

Meſſire GUiLLAUME GRANCHER.

Meſſire JEHAN DE SoiLLi.

Meſſire GUY DE TORNEEU. -

Meſſire ENFANT, Chevalier au Connestable.

Meſſire PREGENT LE BRETON.

Meſſire PiERRE DE SENS.

Meſſire JEHAN DE BEAUMONT.

Meſſire GAULTiER LE POUURE HON,

Meſſire AUFROY DE MONTFORT.

Meſſire GiLLEs DE BoisSANESME.

Meſſire BAUDOUYN DE VAUDiEREs.

Meſſire GILLES DE MAiLLY.

Meſſire JEHAN BRiTANE. "

Monſieur GALERANS de IVRY.

Monſieur RAOUL DE JUPiLEs.

Meſſire GUITER ſon filz.

Meſſire ROGER DE MORTAIGNE.

Meffire ENGUERRAN DE JoRNi.

Meſſire GUiLLAUME DE PREciGNY.

MeſſII-e PIERRE DE BEAUcoY.

Meſſire SYMON DE BAUGENcY.

Meſſire ESTiENNE DE JAUNOY.

Meffire VOREZ.

Le fourrier DE VERNOIL.

Ly BRUNS ſes fill.

Meſſire Raoul DE VAUDiERES.

HISTOIRE

  



  



CARTE POUR LA CROISADE DE SAI

PAR LE STD 'ANVILLE

 

 



 

SAINT LOUIS.

Son bon Seigneur LOOYS, filz du roy de

France, par la grace de Dieu roy de Navarre,

de Champaigne 8( de Brie conte Palatin, J EHAN

ſire DE JOINVILLE, ſon Seneſchal de Cham

Paigne, ſalut 8( amour 8( honneur à* ſon stmſi:

appareil/é. ² ſ1j Chier Sire, je vous ſoiz à ſavoir

'que ma dame la Royne vostre mere qui moult m'amoit, à cui

Dieu bonne merci face, me pria ſi a certes comme elle potb

que li ſeiſſe faire un livre des ſaintes paroles 8( des bons ſaiſſz

nostre Roy Saint Looys, 8( je les y oi en couvenant c, 8( à l'aide

  

v de Dieu le livre est aſſouvid en deux Parties.

La premiere partie ſi deviſe comment il ſe gouverna tout ſon

'Lens ſelonc Dieu 8( ſelonc l'Egliſe, 8( au profit (le ſim regne; f2.j

La ſeconde Partie du livre ſi parle de ſes granz chevaleries

î8( de ſes granz faiz d'armes. Sire, Pour ce qu'il est eſcript: ſai

Premier ce qu'il afiert à Dieu (3), 8( il te adreſcera c' toutes ces

autres beſoignes f; ai je ſaiteſcrire ce qui afiert aus troiz choſes

cleſus dites, c'est à ſavoir, ce qui aſiert au profit des ames 8( des

jcors, 8( ce qui afiert au gouvernement du peuple. ~

Et ces autres choſes ai je ſait eſcrire auſii à l'onneur du vrai

cors Saint g, Pour ce que par ces choſes deſus dites en pourra h

VA R 1 A N T E s;

 

ï V le

Glaffizſäîz

l' aufli inflam

ment qu'elle pur.

ï 8( je les lui

Promis.

J achevé.

' Voyez Ie

Gloſſaire.

f Il faut vrai

ſemblablement lire:

toutes tes autres

beſoignes.

s :Qfl-à-díre, dc

ſa Perſonne vrai

ment ſainte.

(f) C'° qui aPPartient à Dieu.

. f A

(I) en tout ſervice appareillé.

(2) de ſon Royaulme.

h on Pourra
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veoir tout c_ler,‘ que oncques homme lay de nostre temps ne

veſqui ſi ſaintement de tout ſon temps, dès le commencement

de ſon regne juſques à la fin de ſa vie. A la fin de ſa vie ne

ſus je mie; maiz le conte Pierre d’Alançon ſon filz y ſu, qui

‘ raconta- moult m’aima , qui me recorda ² la belle fin que il fist, que

vous trouverez eſcripte en la fin de cest livre; 8c de ce me ſemble

“Iiîïäazîgÿbſälï il que en ne li mie aſſé( ſ1j, quant en ne le mist ou nombre b

"²u Pdfflnagc- des martirs, pour les grans peinnes que il ſouffrit ou pelerinage”,

de la Croiz, par l'eſpace de ſix ans que je ſu en ſa compaignie;

8c pource meiſmement que il enſuit Nostre Seigneur ou fait de

Scſanleluſuäïflſlîtfgîä: la Croiz d. Car ſe Dieî( ° morut en la Croiz, auſſi fist 1l; car crolſiez

laôroixc. D- estoit 1l quant ilfi; a T/mizes (2
'eu' Le ſecont livre nous arlera de ſes ranz chevaleries 8c de ſes

P g
ſ leſquels ſom tels. gran( kurde-num, lcſguiex ſont tiex f (3), que je li vi quatre ſoiz

mettre ſon Cors en aventure de mort, auffi comme vous orrez

ci après, pour eſpargnier le doumage de ſon peuple.

Le premier fait là où il mist ſon Cors en avanture de mort;

ce fu à l’ariver que nous ſeimes devant Damiete, là où tout ſon

c conſeille. conſeil li loa 8, ainſi comme je l’entendi, que il demourast en

ſa neif, tant que il veist que h ſa chevalerie ſeroit, qui alloit à

terre. La' reſon pourquoy en li loa ces choſes ſi estoit tele, que

ſe il arivoit avec eulz, 8c ſa gent estoient occis 8c il avec, la

beſoigne ſeroit perdue; 8( ſe il demouroit en ſa neif, par ſon

il… ſa perſonne. cors î peust-il recouvrer a reconguerre (51j la terre de Egypte, 8c il

k il ne voulut ne voult nullui croirek;

croire perſonne.

l mais.

" au poing.

*- ce que.

au col, le glaive ou poing m, 8c fu des premiers à terre.

La ſeconde ſoiz qu'il mist ſon cors en avanture de mort, ſi

ſu tele, que au partir qu'il fist de laumaſizurre (j) pour venir à

Damiete, ſon conſeil li loa, fi comme l'en me donna à entendre,

que il S'en venist à Damiete en galies ; 8( ce conſeil li ſu donné,

d ſi… troupes fi comme l'en dit, pource que ſe il li meſcheoit de ſa gent n,

rcccvoicntquelquc ' . . .

echec. Par ſon COI'S les peust delivrer de priſon. Et eſpecialment ce

o pour le -mau- conſeil li ſu donné pour le meſchieſ de ſon Cors ° où il estoit

ZËËÈS-ëîëî de ſ°“ par pluſeurs maladies qui estoient teles : car il avoit double

p la fièvre doubk tierceinne P 8c menoiſon q moult ſort, 8c la maladie de l’ost î en la

ſſmſiceja dyſffleüe. bouche 8( ès jambes. Il ne voult Onques nullui croire; ainçoís ſ

“Lÿÿcnïglficëÿfbgî dist que ſon peuple ne lairoit il ja, mez ſeroit tele fin comme

.‘ mais- -il ſeroient. Si li en avint ainſi, que. par la menoiſon qu'il avoit,

que il li couvint le ſoir couper le ſonz de ſes &ſalez 8c par la

VARIANTES

(4) recouvrer 8c reconquerrc.

(j) de la Maſſoure.

(6) chauſſcs.

(1) on ne Ie exalta pas aſſez.

(2) quant il mourut à Thunes.

(j) dc ſes grans hardicſſes qui ſont telles.

ainsl ſailli en la mer tout armé, l’eſcu i
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force de la maladie, de l’ost ſé pena il le ſoir (1) par pluſeurs

ſoiz, auſſi comme vous Orrez ci-après.

La tierce ſoiz qu'il mist ſon cors en avanture de mort, ce fu

'quant il demoura un an (2) en la ſainte terre, après ce que

ſes freres en furent venuz. En grant avanture de mort ſumes lors;

car quant le Roy fu demouré en Acre, pour un home à armes

que il avoit en ſa compaignie, ceulz d’Acre en avoient bien

trente, quant la ville fu priſe. Car je ne ſai autre refon pourquoy

les Turz ne nous vindrent prenre en la villeſfors que ² pour - an….

l'amour que Dieu avoit au Roy, qui la poour b metoit ou cuer c_ b ;a peu,,

à nos ennemis, pourquoi d il ne nous oſaſſent venir courre ſus. ÃÎËHCËJË]

Et de ceest eſcript: Se tu creins Dieu, ſi te creindront toutes

les riens ë qui te verront. Et Ceste demourée fist il tout Contre - Ies choſes.

ſon Conſeil, ſi comme vous orrez ci-après. Son cors mist il en

avanture pour le peuple de la terre garantir, qui eust esté perdu

dCflOrS, st nest
[OÏS renie( f/j). ſ pour rangé,

Le quart fait là Où il mist ſon cors en avanture de mort, ce aPP'°ch°d°"c°‘°'

ſu quant nous revenifmes dbutremer 8c veniſmes devant Fille de

Cypre, là où nostre neif hurta ſ1 malement que la terre là où

elle hurta, enporta trois toiſes du tyfon g ſur quoy nostre neif Vo* delïëè; ville,

estoit fondée. Après ce le Roi envoia querre h quatorze mestres ſefhächeîlſctſſrct'

nothonniers, que de celle neif î, que d'autres qui estoient en ſa ï tant d; cette

compaignie, pour li conſeiller que k' il feroit; 8c touz [i lac-rent (4), nei' Ëzeqïſiueſſ'

ſi comme vous orrez ci-après, que il entrast en une autre neif;

car il ne veoient pas comment la neif peust ſouffrir les Copz l des ' les coups

ondes (j), pource que les clous de quoy les Planches de la nef

estoient atachiez, estoient touz eloſchez m. Et moustrerent au Roy -d déplacés.

l'exemplaire du peril de la nef, pource que à ſaler que nous

feiſmes Outremer , une nef en ſemblable fait avoit esté perie n. n perdue.

8c je vi la femme 8c l'enfant chiez le conte de Joyngny, qui

ſeulz de Ceste nef eſchaperent. ~

A ce refpondi le Roy :a Seigneurs, je voi que ſe je deſcens

de Ceste nef, que elle ſera de refus, 8c voy que il a céans huit cc

cens perſonnes 8c plus; 8c pource que chafcun aime autretant c:

ſa vic (d) comme je faiz la moie (7), n’oſeroit nulz demourer (c

en celle nef,.ainçois ° demourroient en Cypre; parquoy, ſe cc a mais.

Dieu plait, je ne mettrai ja tant de gent comme il a céans (c

(57, en peril de mort; ainçois demourrai céans pour mon peuple a;

VARIANTEJ'.

(1) il ſe paſma le ſoir. (j) les dites ondes de la mer.

(2) quatre ans. (6) aime autant ſa vie.

(3) s’il en fust venu. ' (7) la mienne.

(4) lui couſeillercnt. (3) il y a céans.

Aij
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‘ s'estoit.

F depuis*

‘ perſonne.

d afin que.

‘ Fentcndront.

ſ depuis que.

ſauver '(1) n. Et Dieu à cui il s'attendoit, nous ſaulva en peril de

mer bien dix ſemainnes, 8( venimes à bon port, ſi comme vous

orrez ci-après. Or avint ainſi que Olivier de Termes, qui bien

8( viguercuſement c'estoit ² maintenuoutremer, leſiÎa le Roy 8(‘

demoura en Cypre, lequel nous ne veiſmes puis b, d'au 8( demi

après. Auffi clefflourna l; Roy (2) le doumage de huit cens perſonnes

ui estoient en la ne .
'q En la dareniere partie de cest livre parlerons de ſa fin , comment

il treſpaſſa ſaintement. ,

Or diz je à vous, mon Seigneur le roy de Navarre, que je

promis à ma dame la Royne vostre mere, à cui Diex bone merci

face, que je ſeroie cest livre; 8( pour moy aquitier de ma promeſſe,

l'ai je fait. Et pource que ne voi nullui ° qui ſi bien le doie avoir

comme vous qui estes ſis /ioirs (3), le vous envoie je, pource

que d vous 8( vostre frere 8( les autres qui ſorront ë, y puiſſent

prenre bon exemple, 8( les exemples mettre à Oevre, par quoy

Dieu leur en ſac/ze gre' (4

En nom de Dieu le tout puiſſant, je Jehan ſire de Joyngville,

ſeneſchal de Champaigne, faiz eſcrire la vie nostre Saint Loojs

(j), ce que je vi 8( oy par l'eſpace de ſix anz, que je fu en

ſa compaignie ou pélerinage dbutremer, à' puis que f nous

revenimes (o). Et avant que je vous conte de ſes grans faiz 8( de ſa

chevalerie, vous conterai je que je vi à* o] (7) de* ſes ſaintes paroles

8( de ſes bons enſeignemens, pour ce qu'ils ſoient trouvez l'un

après l'autre, pour edefier ceulz qui les orront. Ce Saint home

(8) ama Dieu de tout ſon cuer 8( enſuivi ſes œuvres; 8( y

apparut en _ce que, auſſi comme Dieu morut pour l'amour que il

avoit en ſon peuple, mist il ſon COl'S en avanture (,0) par pluſeurs

foiz pour l'amour que il avoit à ſon peuple, 8( s'en fit/st bien

ſoufersſe il vozffist (1 o), ſi comme vous orrez ci-après. L'amour

qu'il avoit à ſon peuple parut à ce qu'il dit à ſon ainſizéfilz (I I)

en une moult grant maladie que il ot a Fontenne Bliaut: cc Biau

d» filz, fist il, je te pri que tu te faces amer au peuple de ton

>- royaume; car vraiement je ameraie miex que un Eſcot (I 2) venist

VARIANTEJ'.

(7) ce que je vy 8( oy.

(F) le ſaint homme.

(p) cn aventure de mort.

(I o) à quoi, il eufl bien evité_ , s'il cust

voulu.

(r I) à monſeigneur Loys ſon fils aiſné.

(I 2) un Eſcoſſois.

(r) pour mon peuple ſauver;8( demoura.

(2) ainſi destourna le Roy.

(j) ſon hoir, ſon héritier.

(4) Dieu 8( Nostre Dame' leur en

ſaiclient gré.

(j) Saint roy Loys.

(6) 8( puis que nous en rcveniſmes.
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d’Eſcoſſe 8E gouvernast le peuple du Royaume bien 8c loialment, cc

que que tn le gouvernaſſê mal apertenzent ſ1/ n. Le Saint ama

tant verité que neis aux Sarrazin.; ſ2 ) ne voult il pas mentir

de ce que il leur avoit en convenant (j), ſi comme vous orrez

ci-après. De la bouche ſu il ſi ſobre, que onques jour de ma Vie

je ne li oy deviſer ² nulles viandes, auffi comme maint richez 'ordonner

homes ſont; ançois b manjoit pacientment ce que ſes queus li b mais.

appareilloient devant li. En ſes paroles ſu il attrempez c; car onques ï moderé.

jour de ma vie je ne li oy mal dire de nullui, ne onques ne li

oy nommer le dyalz-le, lequel nous _d est bien eſhandu ſ4) par pozxlffizní_ nous,

le royaume, ce que je croy qui ne plait mie à Dieu. Son vin

trempoit par meſure, ſelonc ce qu’il véoit que le vin le pooit

ſoufrir. Il me demanda en Cypre pourquoi je ne metoie de l’yaue

en mon vin, 8c je li diz que ce me feſhient les P/tiſiciens ° (j) qui ‘lesmedecïnï~

me diſoient que j'ai-oie une groſſe telle 8( une _froide fbttrce//e (é),

é' que je n'en avoie pooir ele enyvrer (7). Et il me dist que il me

décevoient; carſi: je ne l'apprenoie en ma ſcene/ce ſ15), 8( je le vouloie

temprer en ma vieilleſſe, les goutes 8c les maladies ele-fourcel/eme prenroient, que jamez n’auroie ſanté; 8( ſe je bevoie le vin

tout pur en ma vieilleſſe, je m’enyvreroie tou( les ſoirs ſ10); 8c

ce estoit trop laide choſe de vaillant home de ſoy enyvrer.

ll me demanda, ſe je vouloie estre honorez en ce ſiecle 8c avoir

paradis à la mort, 8c je li diz : Oyl f; 8c il me dit : cc donques vous ‘ ouï

gardez que vous ne ſaiſies ne ne dites à voſire eſcient nulle riens, œ

que ſe tout le monde le ſavoit, que vous ne peufliez Congnoistre S: « ajoſlîeëſfmnctîfflï

je ai ce fait, je ai ce dit».

Il me dit que je me gardaſſe que je ne deſmcntíſſe, ne ne

'deſdeiſſe nullui de ce que il diroit devant moi, puis que je n’i

auroie ne pechié ne doumage ou ſouffrir h, pource que des dures aurſioffifiîèçjgénz

paroles mem/ent les mel/c'es (1 1) dont mil homes ſont mors. dfflîïfflaäeaſhuſſïír

ll diſoit que l'en devoir ſon Cors veſiir ê( armer en tele maniere,

que les preudeshomes de cest ſiecle ne deiſſent que il en feist .

trop, ne que les joenes homes ne deiſſent que “il feist pou î. 'PW'

Et Celle choſe me ramenti le pere le Ro): k qui orendroit tſi (12), *lePèredu R°ï

VARIANTEJ'.

(1) que ſe tu Ie gouvernois mal (t9) car ſe je ne l’avoye trempé en ma

apertemcnt. joneſſe.

(9) les maladies (Feſiomac,

(I0) tous les jours,

(2) meſmes aux Sarrazins.

(3) il leur avoit promis.

(4) lequel nom est bien eſpanclu.

(j) quelesPhiſiciensmele ſaiſoientfaire. _ .

o, fi . R (12) ramenty )e le Pere du Roy qu] est
( ) un_ oit e omac. à Preſent.

(7) queëîje ne m’avoye garde (Penyvrcr. _ 3_ A u!

i (I I) viennent les meflées.
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_-7 !rurale jour, pour les cotes brodéez à armer que en fait /zui à" le jour ² (1j,
“Wîflîſîlſiïgyagc 8( li diſoie que onques en la voie d'outremer b là où je fuz, je n’i

'dbuîmmer' vi cottes brodées, ne les Ro] ne les autrui (.2 Et il me dit qu'il

* tels. avoit tiex C atours brodez de ſes armes, qui li avoient cousté huit

cens livres de Pariſis. Et je li diz que il les eust miex employés

ſe il les eust donnez pour Dieu, 8( eust fait ſes atours de bon

ï etoffedeſoyc. cendal d enforcie' de ſis armes (3), ſi comme ſon pere faiſoit.

Il m'apela une foiz 8( me dist : cc je n'oſe parler à vous pour le

»ſontilſi-ns (4) dont vous estes, de choſe qui touche à Dieu; 8(

e car je vous » pour ce ai je appelé ſhs fieres (j) qui ci ſont, que je vous Weil °

veu" d) faire une demande. La demande fu tele : Seneſchal, fist il, quel

» choſe est Dieu Z 8( je li diz: Sire, ce est ſi bone choſe que meil

» leur ne peut estre. Vraiement, fist il, c'est bien reſpondu; que

xépgncſär ccstc D) ceste reſponſe f que vous avez faite, est eſcripte en cest livre que

' » je tieing en ma main. Or vous demande je, fist il, lequel vous

‘ “Preux- 3) ameriez miex, ou que vous feuſſiés meſiaus g, ou que vous eustiés

fait un pechié mortel D. Et je qui onques ne li menti, li reſpondi

que je en ameraie miex avoir fait trente, que estre meſiaus. Et

quand les freres s'en furent partis, il m'appela tout ſeul 8( me fist

ſeoir à ſes piez , 8( me dit : cc comment me deistes vous hier ce! >

Et je li diz que encore li diſoie je, 8( il me dit :cc vous deistes

. . . ,Cricri/ſafran, » cpmme [za/lis muſarz h (â); car nulle ſi laide mezelerie nest comme

» destre en pechié mortel, pource que lame qui est en pechié

» mortel, est ſemblable au dyable; parquoy nulle ſi laide meſelerie

ñ 'vrai- I) ne peut estre. Et bien est voirî que quant ſomme meurt, il est

:D guerie de la meſelerie du cors; mès quant ſomme qui a fait le

:a pechié mortel meurt, il ne ſceit pas, ne n'est certeins que il ait

t peur. D eu tele repentance que Dieu li ait pardonné; parquoy grant poourlfi

n doit avoir que celle mezelerie li dure tant comme Diex je” en

Plçejïnfi Je vous » paradis (7). Ci vous pri l, fist il, tant comme je puis, que vous

v metés votre cuer à ce pour l'amour de Dieu 8( de moi, que vous

d) amiſſiez miex que tout meſchief avenit au cors, de mezelerie 8( de

toute maladie, que ce que le pechié mortel venist à l'ame de vous zz.

Il me demanda ſe je lavoie les piez aus poures le jour du grant

jeudi. ce Sire, diz je, en maleur (6), les piez de ces vilains ne laverai

'dd je ja. Vraiement, fist il, ce fu mal dit; car vous ne devez mie

:- avoir en deſdaing ce que Dieu fist pour nostre enſeignement. Si

VARIANTEs.

(I) que on fait hui 8( tous les jours. (j) ces deux fieres.

(2) necellesdu Roi, 1recellesd’autruy. (6) hautiſme muſars.

(3) batu de ſes amies. (7) ſera en Paradis.

(4) pour le ſubtil eſperit, (F) fy, fis je, en nraleur.
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vous pri je pour l'amour de Dieu premier 8( pour l'amour de

moi, que vous les accoustumez à laver ² D.

Il ama tant toutes manieres de gens qui Dieu créoient 8(

amoient, que il donna la connestablie de France à monſeigneur

Gilles le Brun qui n'estoit pas du royaume de France, pource

qu'il estoit de grant renommée de croire Dieu 8( amer. Et je

,croy vraiement que tel fu il.

Maistre Robert de Cerbone pour la grant renommée que il

'avoit d'estre preudomme, il le faiſoit manger à ſa table. Un jour

avint que il manjoit cle lez mo] b l'un ci l'autre (I); 8( nous reprist

'8( dit: cc parlés haut, fist il, car voz compaignons cuident c que vous

meſdiſiéz d'eulz. Se vous parlés au manger de choſe qui vous doie

plaire (2), ſi dites haut; oust ce'non (3), ſi vous taiſiés dz. Quant

le Roi estoit en joie, ſi me diſoit : Seneſchal, or me dites les

raiſons pourquoy preudomme vaut miex que beguin d. Lors ſi en

commencoit la tencon (4) de moy 8( de maistre Robert. Quant

nous avions grant pieſce ° deſputé, ſi rendoit ſa ſentence 8( diſoit

ainſi : c( maistre Robert, jc vourroie avoir le nom de preudomme,

mès que je _le feuſſe f, 8( tout le remenant 8 vous demourast; car

preudomme est ſi grant choſe 8( ſi bonne choſe, que neis au

nommer emplist il la bouche. Au contraire, diſoit il, que male

choſe estoit de prendre de ſautrui; car le rendre estoit ſi grief, que

neis au nommer le rendre eſcorchoit la gorge par les erres qui y

ſont, leſquiex ſenefient les ratiaus au diable (j), qui touz jours tire

ariere- vers li cea/z (c) qui ſautrui chastell! weulent rendre. Et ſi

ſoutilment le fait le dyable, car aus grans uſuriers 8( aus granz

robeurs (7), les atticeî il ſi que (8) leur ſait donner pour Dieu ce

que il devroient rendre dd. Il me dist que je deiſſeau roi Tibaut

de par li, que il ſe preist 'garde ci [a mtffim (p) des Preeſcheurs

de Provins que il ſaiſoit, que il n'encombrast 'î l'ame de li [Jour les

granz deniers (I o) que il y metoit. Car les' ſages homes tandis que

il vivent, doivent faire du leur auſſi comme executeurz en de—

vroientgfaire, c'est à ſavoir que les bons executeurs desſont pre

mierement les tors ſaiz au mort l, 8( rendent l'autrui Chatel m, 8(

du remenant de l'avoirn au mort (I 1) ſont aumoſnes.

c:

ï que vous vous

accoustumiez à les

laver,

VARJANTEs.

(I) de Coste moi 8( deviſions l'un à

l'autre.

(6) vous 8( les autres.

(7) Ian-ons.

(2) qui nous doie plaire. (3) attiſe en telle maniere que.

(3) ou ſinon. (9) de la maiſon.

(4) la noiſe. (10) pour les grans dons. '

v (f) les rentes au dyablc. (r r) de ſavoir du mort.

5 près de moi.

* penſent.

C

d dévot.
VIe GItfliiire. ayez

‘ long-temps.

r pourvû uc
je le fuſſe. q

î le reste.

h le bien ou

les biens.

l Voyez le

Glaflaire.

RRRRRRRRR

k il nkmbarraſsât.

'I

l les injustices

commiſes par le

mort. ~

m le bien d'autrui.

~ du reſte des

biens,
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Le ſaint' Roi ſu à Corbeil à une Penthecouste, là où il ot

quatrevins chevaliers (1 Le Roy deſcendi après manger ou prael ſ2

deſouz la chapelle, 8c parloir à l'uys de la porte au conte de

.quicstàprélént, Bretaigne, le pere au duc qui ore est ², que Dieu gart. Là me

vint querre mestre Robert de Cerbon, 8( me prist par le cor [le

mon maitre] ſ3/ 8( me mena au Roy, 8c tuit li autre chevalier

vindrent après nous. Lors cle-mandat' je à nie/Ire Robert : Mestre

Robert, que me voulez vous (4)3 Et me dist : a je vous veil

v demander ſe le Roy ſe ſéoit en cest prael, 8c vous vous aliez ſeoir

» ſur ſon banc plus haut que li, ſe en vous en devroit bien blaſmer.

VZUÆO-Ëcſſäflÿ* n Et je li diz que oil. Et il me dit: dont faites vous bien a blaſmer b,

blaliner. >- quant vous estes plus noblement vestu que le Roy; car Vous vous

» vestez de vair 8c de vert, ce que'li Roy ne ſait pas. Et je li diz:

v mestre Robert, ſalve vostro grace, je ne ſoiz mie à blaſmer ſe je

» me vest de vert 8( de vair, car cest abit me leſſa mon pere 8c ma

» mere; mès vous ſaitez à blaſmer, car vous estes filz de vilain

6c de vilaine c, 8c avez leſſié l'abit vostre pere 8c vostre mere, 8c

v estes vestu de plus riche camelin que le Roy n'est. Et lors je pris

» le pan (le ſon ſeurcot à' du ſeurcot le Roi (j), 8( li diz : or eſgardez

a vrai. ſe je diz voir d D». Et lors le Roy entreprist à deffendre mestre

e de tout ſon Robert de paroles, de tout ſon pooîr ë.

PMU" Après ces choſes mon ſeigneur ly Roys appella mon ſeigneur

Phelippe ſon filz, le pere au Roy qui ore est, 8c le roy Tybaut;

8c s'aſſist à l'uys de ſon oratoire 8c mist la main à terre, 8( dist:

cc ſéez vous ci bien près de moy, pource que en ne nous oie. Ha

I) Sire, firent il, nous ne nous oſerions aſſeoir ſi près de vous. Et

il me dist : Seneſchal, ſéez vous ci ». Et ſi fiz je ſi près de li, que

- ma robe touchoit à la ſhue (ff ; 8c il les fit aſſeoir après mo] ſ7),

Févident. 8c leur dit : cc grant mal apert avez ſait, quant vous estes mes filz,

v 8c n'avez fait au premier coup tout ce que je vous ai commandé,

6c gardés que il ne vous avieingne jamais dz; 8c il dirent que non

. ſeroient il. Et lors me dit que il nous appelez ſ6/ pour li conſeſſer

' Pour me à moy de ce que 8 à tort avoit deffendu à mestre Robert h à' contre

conſeſſenque. ' \ , . . . . . . . i

mazſhdeetîïsgetlrt' _ 7220)/ ,O/..cc Mes, fist il, je le vi eſhahi, que ll avoit bien mestier .

_zbeſoiſh » que je h aidaſſe. Et toutes VOlZ ne vous tenez pas à choſe que

» je en deiſſe pour mestre Robert deffendre; car, auſſi comme le

U' de roturier

8L dc roturicre.

VARIANTEJ'.

(I) il y eut bien trois cens chevaliers. (j) le pan de ſon manteau 8c du mana

(2) au Pré* v teauódmlîoï:

(3) par Ie manteau. ( l a 33811116. l

(7) aupres de moy.

(4) lors demandai je audit maiſire (E) il nous avoit app-allez.

Robert que il me vouloir. _ (9) encontre moy.

>- Seneſchal
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Seneſchal dit, vous vous devez bien vestír 8( nettement, pource (c

que vos femmes vous en ameront miex, 8( vostre gent vous en a:

priſeront plus. Car, ſe dit le ſage, en ſi: doit oſſi-mer ² (I) en robes c(

8( en armes en tel maniere, que les preudeshommes de cest (c

ſiecle ne dient que on en face trop, ne les joenes gens de cest c(

ſiecle ne client que en en face pou f? dz.

Ci-après orrez un enſeignement que il me fist en la mer, quant

nous revenions d'outremer. Il avint que nostre nef hurta devant

l'ille de Cypre par un vent qui a non (2) guerbin, qui n'est mie

des quatre mestres venz. Et de ce coup que nostre nefprist, furent

li notonnier ſi deſire-rez (3) que il deſſiroient ° leur robes 8( leur

barbes. Le Roi ſailli de ſon lit tout deſchaus, car nuit estoit, imc

caste (4) ſanz plus vestue, 8( ſe ala mettre en croiz devant le

cors nostre ſeigneur, comme cil qui n'atendoit que la mort.

'Lendemain (j) que ce nous fu avenu, m'apela le Roi tout ſeul,

'ó- nfapelrz (ff) .~ cc Seneſchal, ore nous a moustré Dieu une partie

de ſon pooir; car un de ſes petiz venz, que a peintre le ſceit on

nommer, deut avoir le roy de France, ſes enfans 8( ſa femme

8( ſes gens noiés. Or dit ſaint Anciaumes d que ce ſont des menaces

nostre Seigneur, auſſi comme ſe Diex vouſist dire : or vous eu e

je bien mors cst je vouſiffi
Sire Dieu, fait li Sains, pourquoy

nous menaces tu? car és menaces que tu nous faiz, ce n'est pour

ton preu (6) ne pour ton avantage; carſe tu ?tous avoie touz perdus,

ſi ne ſhroies tu ja plus poure, ne plus rie/Ie (,0). Donc n'est ce pas

pour ton preu la menace que tu nous as faite, mès pour nostre

profit, ſe nous le ſavons mettre à œuvre. A œuvre devons nous c(

mettre ceste menace que Dieu nous a faite, en tele maniere que,

ſe nous ſentons que nous aions en nos cuers 8( en nos cors choſe (c

qui deſplèſe à Dieu, oster le devons hastivement; 8( quanque f (c

nous cuiderons qui li plèſe, nous nous devons efforcier hastivement c(

du prenre (1 o) ,~ 8( ſe nous le faiſons ainſinc 8, nostre Sire nous

donra plus de bien en cest ſiecle 8( en l'autre, que nous ne ſaurions

deviſer h. Et ſe nous ne le ſaiſon ainſi, il ſera auſſi comme le

bon ſeigneur doit faire à ſon mauvais' ſergant; car après la menace ,

quant le mauvais ſerjant ne ſe veut amender, le ſeigneur ſiertî ou

(C

(C

K

a parer.

b peu.

‘ déchiroient.

d .Saint An;

ſelme.

‘ fait mourir,

ſ tout ce que.

l ainſi.

h dire.

“VARIANTES

(r) on ſe doit habiller. (8) ton prouffict.

~ (2) nom. (p) car ſe tu nous avois tous perdus,

(j) deſeſperez, ſi n'en ſerois tu japlus pauvre;’8( lſe tu

b _ nous avors tous garngnez, tu nen 'crois
(4) Fm; r3 e . ja plus riche. Un trouvera dans la ſltlle du

(j) e e" eæam' texte de Joinville, ln nzënle pinÿ repítée à

(6) 6( me dlst* peu près dans les termes (le cette variante.

(7) vous euſſe je bien tous tuez, fi (I o) de ce faire. -

fauſſe voulu.

B

i frappe.
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' plus grands
D)

malheurs.

l* en quelque

" doute.

* ôter, enlever.

" embûche.

' répétition inutile.

" docteur cn

théologie.

I Il faut vrai

_ſemblablem ent

lire .* il commença.

à)

d)

de mort ou de autres greiizgncurs móſc/zéaizces ² (r) qui píz

valent que mort zz. Si y preingne garde li Roys qui ore est, car il

est eſchapé de auſſi grant peril ou de plus que nous ne feimes:

Si s'amende de ſes mesfais en tel maniere que Dieu ne fiere en

li ne en ſes choſes cruelment. p .

Le ſaint Roy ſe esforça de tout ſon pooir, par ſes paroles, dc

moy faire croire fermement en la loy crestienne que Dieu nous

a donnée, auſſi comme vous orrez ci apres. Il diſoit que nous

devions croire ſi fermement les articles de la foy, que pour mort,

ne pour meſchief qui avenist au cors, que nous n'étions nulle

volenté d'aler encontre par parole ne par fait. Et diſoit que

l'ennemi est ſi ſoutilz, que quant les gens ſe meurent, il ſe travaille

tant comme il peut, que il les puiſſe faire mourir en aucune

doutance b des poins de la ſoy; Car il voit que les bones œuvres

que l'omme a faites, ne li peut il tollir c, 8( voit que il l'a perdu,

ſe il meurt en vraie foy. Et pour ce ſe doit on garder 8( en tele

maniere deffendre de cest agait d, que en die à l'ennemi quant il

envoie tele temptacion, va t'en, doit on dire à l'ennemi e : tu ne

me tempteras ja à ce que je ne croie fermement touz les articles

de la ſoy; mès ſe tu me feſoies touz les membres tranchier, ſi

Weil je vivre 8( morir en cesti point: 8( qui ainſi le .fait, il vaint

l'ennemi de ſon baston 8( de ſes eſpées dont l'ennemi le vouloit

occirre.

Il diſoit que ſoy 8( créance estoit une choſe où nous devions

bien croire fermement, encore n'en feuſſiens nous certeins me(

que (2) par oir dire. Sus ce point il me fist une demande, comment

mon pere avoit non; 8( je li diz que il avoit non Symon. Et il

me dit comment je le ſavoie; 8( je li diz que je en cuidoie estre

certein 8( le créoie fermement, pource que ma mere ſavoir

tcstnoiizgné (3). cc Donc devez vous croire fermement touz les articles

de la foy, leſquiex les Apostres teſmoingnent, auſſi comme vous

oez chanter au dymanclie en la credo D».

Il me dist que ſeveſque Guillaume de Paris li avoit conté,

que un grant mestre de divinité f estoit venu à li 8( li avoit dit

que il vouloit parler à li; 8( il li dist : mestre, dites vostre volonté;

8( quant le mestre cuidoit parler à l'Eveſque, 8( commençag à plorer

trop fort. Et l'Eveſque li dit : c( maistre, dites, ne vous (leſconfortés

pas; car nulz ne peut tant pechier que Dieu ne peut (4,) plus

pardonner. Et je vous di, ſire, dit li mestres, je n'en puis mais

VARIANTES.

(I) griefves mechancetez.

(2) fois que, ſinon.

(3) le m'avoir tcſmoingué.

(4) iiepuiſſe.
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ſe 'je pleure; car je cuide estre meſcréant, pource que je ne puis

mon cuer ahurlcr (I) à ce que je croie ou ſacrement de l'autel,

ainſi comme ſainte eſgliſe l'enſeigne, 8c ſi ſai bien que ce est des

Ielnptaczſialzs fermenzi (2 Mestre, fist li Eveſques, or me dites, quant

l'ennemi vous envoie ceste temptacioi] ſe elle vous plet. Et le

mestre dit .* ſire, mès nfeizzzuie tant comme il me peut ennuie-r (3). Or

vous demande je, fist l'Eveſque, ſe vous prenriés ne or ne argent

par quoy Vous regeiffiez a (4) de vostre bouche nulle riens qui feust

contre le ſacrement de l'autel, ne contre les autres ſains ſacremens

de ſeſgliſe. Je, ſire, fist li mestres; ſachiez que il n'est nulle riens

ou monde que j'en preiſſe, ainçois ameroie miex que en nfarachast

touz les membres du cors, que je le regezſſc (f). Or vous dirai je

autre choſe, fist l'Eveſque; vous ſavez que le roi de France

guerroie au roy d'Engleterre, 8c ſavez que lelchastiau qui est

plus en la marche de eulz deux, c'est la Rochelle en Poitou. Or

vous weil faire une demande, que ſe li Roys vous avoit baillé la

Rochelle à garder qui est en la marc/ze (ff), 8c il m'eust baillé le

chastel Ile Mon/ao” (7) à garder, qui est ou cuer de France 8c en

terre de paix; auquel li Roys devroit ſavoir meilleur gré en la fin

de ſa guerre, ou à vous qui auriés gardé la Rochelle ſanz perdre,

ou à moi qui li auroie gardé le chastel de Monlao” ((9) ſanz

perdre. En non Dieu b, ſire, fist le mestre, à moy qui auroie

gardé la Rochelle ſanz perdre. Mestre, dit l'Eveſque, je vous di

que mon cuer est ſemblable au chastel de Montleheri; car nulle

temptacion ne nulle doute je n'ai du ſacrement de l'autel: pour

laque] choſe je vous di que pour un gré que Dieu me ſcet de ce

que je le croy fermement 8c en paix, vous en ſcet Dieu quatre,

pource que vous li gardez vostre cuer en la guerre de tribulacion,

8( avez ſi bonne volenté envers li, que vous pour nulle riens

terríenne (p), ne pour Tiztstlziæff que o” du cors (1 0), ne le

relinquiriés c; dont je vous di que ſoiés tout aeſe,que vostre estat

plet miex à nostre Seigneur en ce cas, que ne fait le mien ».

Quant le mestre oy ce, il s’agenoilla devant l'Eveſque 8c ſe tint

bien pour poiez d. '

Le ſaint Roy me conta que pluſeurs gent des Aubigoisc

-vindrent au conte de Monfort, qui lors gardoit la terre de Aubijois

VAR-IANTEs.

(I) bouter. (j) je le rejectiſſe.

(2) ce procede des temptacions de (5) en Ia malle marche

l'ennemi. de Montlchery.

(3) 8( le maistre lui dist : elle me en

nuye tant qu’elle ne me peut plus ennuyer.

(4) vous rejectiffiés.

(F) de Montlehcry.

(9) nulle richeſſe terrienne.

(10,) 11C Pour meſchief de corps.

  

' confëſïäffiés.
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(ï

(C

(C

cc l' au nom

de Dieu.

(C

“ ‘ ne l'aban

donneriés.

d payé , content.

‘ des Albigeois.

Bij
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pour le Roy, 8c li distrent que il venist veoir le' cors nostre

Seigneur, qui estoit devenuz en ſanc 8c en char entre les mains

au prestre. Et il leur dist: a alez le veoir volts qui le créez (1); car

a: je le ctoy fermement, auſſi comme ſainte eſgliſe nous raconte le

ficçcflí-“nfiçzcſe »ſacrement ² de l'autel Et ſavez vous que je y gaignerai, fist le

(ll-direzadſacſc* n Conte, de ce que je le croy en ceste mortel vie, auſſi comme

men" >- ſainte eſgliſe le nous enſeigne; je en aurai une coronne es ciex

n plus que les angres (3) qui le* voient ſace à face, par quoy il

convient que il le croient n.

Il me conta que il ot une grande zleſputaiſon (4) (le clers 8c de

dcëalgnponastèïe juis.ou moustier de Clygnib. Là ot un Chevalier qui' l'Abbé:

k- ÏoqcacËe-;Ëîdans avoit donne le pain leens C pour Dieu, requlst a l-Abbe que il

li leſſast dire la premiere parole, 8c en li Otria à pelnne. Et lors

il ſe leva 8c s'apuia ſus ſa Croce, 8c dit que l'en li ſeist venir le

plus grant clerc 8c le plus grant mestre des juis, 8c ſi firent il;

8c li fist une demande qui fu tele : a mestre, fist le Chevalier, je

d) vous demande ſe vous créez que la Vierge Marie qui Dieu porta

d, en ſes flans 8c en ſes bras, enſantast vierge, 8( \que elle ſoit mere

'grgft/Îlæzîefflä; de Dieu H. Et le juif reſpondi que de tout ce ne croit d I riens. Et

créait. le Chevalier li reſpondi, que moult avoit fait que jbl (j), quant

il ne la créoit, ne ne ſamoit, 8c estoit entré en ſon moustier 8c

e vouslepayerés. en ſa meſon. Et vraiement, fist le Chevalier, vous le comparrez c;

rprësderoxeaie. &lors il hauça ſa potence 8c ſeri le juiſ .lés ſoye ſ 8( le porta

par terre. Et les juis tournerent en fuie (é), 8c enporterent leur

ïfinitladíſputc- mestre tout blecié; 8c ainſi demoura la deſputaiſon 8. Lors vint

l'Abbé au Chevalier, 8c li dist que il avoit ſait grant ſolie. Et le

fguëuie plus grande Chevalier dit que encore avoit Il ſait greingneur folie h, daſſſernbler

tele deſputaiſon; car avant que la deſputaiſon ſeust menee a fin,

.ï céans. avoit il ſéans ‘ grant ſoiſon de bons crestiens, qui s'en ſeuſſent parti

touz meſcréanz, parce que il n'euſſent mie bien entendu les juis.

cc Auſſi vous di je, ,fist li Roys, que_ nulz, ſe il n'est tres bon

d) clerc, ne doit deſputer à eulz; mès ſomme lay, quant il ot meſdire

,, de la loy crestienne, ne doit pas deſſendre la loy crestienne, ne

-ïsſflillljf/:zzrzÿezggf: ,, mais k de feſſée (7) de quoi il doit donner parmi le ventre dedens,

lire .- ne mais tant comme elle y peut entrer D.

Buc* ſ‘“°“' Le gouvernement de ſa terre ſu tele, que touz les jours il ooit

VARIANTEs.

'(1) vous qui ne le croyez pas. (j) moult avoit il fiict comme Tol

(2) le nous enſeigne ou ſacrement de hardy

Pautel. (6) s’enfuyTent.

(3) les anges. (7) de Paroles, mais dc ſeſpée.

(4) il y eut une grande diſputacion.
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à note ſes heures, 8c une meſſe de requiem ſanz note, &ſi puis la

meſſe du jour ou du ſaint, ſi ily c/zeoit, à note

Touz les jours il ſe repoſoit,, après manger, en ſon lit; &’

quant il avoit dormi 8( repoſé, ſi diſoit en ſa chambre prenlieremeizt

(2) des mors entre li 8c un de ſes chapelains a, avant que il oît

ſes veſpres. Le ſoirooit ſes complies.

Un Cordelier vint à li au chastel de Yeres, là où nous deſcen

'dimes de mer; 8c pour enſeigner le Roi, dit en ſon ſermon, que

il avoit leu la bible 8c les livres qui parlent des princes meſcréans;

8c diſoit que il ne trouvoit ne és créans ne és meſcréans, que

onques réaume ſe perdist, ne chanjast de ſeigneurie à autre, mez

que par deſaute de droit b. cc Or ſe preingne garde, fist il, le Roy

qui s'en va en France, que il face bon droit 8L hastiſ à ſon cc

‘ lui 8( un de

ſes cllapelains.

l' ſinon par dé

faut de justice.

peuple, par quoi nostre Sire li ſeuffre ſon royaume à tenir en ce

paix tout le cours de ſa vie v. En dit que ce enſeignoit le Roy (3),

gist à Marſeille là où nostre Seigneur fait pour li maint bel miracle;

8c ne voult onques demourer avec le Roy, pour priere que il li

ſceut ſaire, que une ſeule journée.

Le Roy n'oublie! pas cest enſeignement, ainçois gouverna ſa

terre bien 8c loialement 8c ſelonc Dieu, ſi comme vous orrez

ci après. ll avoit ſa oeflingne (4èêatirée c en tele maniere, que

monſeigneur de Néelle 8c le n conte de Soiſſons 8c nous

autres qui estions entour li, qui avions oies nos meſſes, alions oir

[es piez de la porte, que en appelle maintenant les requestes.

Et quant il revenoit du moustier, il nous envoioit querre, 8c

s'aſſeoir au pié de ſon lit, 8c nous ſeſoit touz aſſeoir entour' li, 8c

nous demandoit ſe il y avoit nulz à delivrer d, que en ne peust

delivrer ſanz li; 8c nous li nommiens, 8x il les ſaiſoit envoier

querre , 8c il leur demandoit : cc Pourquoy ne prenez vous ce que

° arrangé: , réglée.

‘ à expgdicr,

nos gens vous offrent? Et il diſoient, Sire, que il nous offrent pou. c:

Et il leur diſoit en tel maniere : Vous devriez bien ce prenre qui le

vous voudrait faire (e) ». Et ſe traveilloit ainſi le ſaint home à ſon

pooir, comment il les metroit en droite voie à* en róffimnab/e

Maintes ſoiz avint que en esté ((9) il aloit ſeoir au boiz de

Vinciennes apres ſa meſſe, à* ſe acostoioit à un che-ſize 8c nous

ſeſoit ſeoir entour li; 8c touz ceulz qui avoient à faire venoient

VARIANTES.

(I) ſe chantoit à notte.

(2) privéément.

(3) que ce preudhomme qui ce enſeigner

(6) vous deveriez bien prendre ce que

l'on vous vouldra faire.

(7) 8c en amour.

au Roy. (3) en cstetemps. ~

(4) ſon affaire. (p) 8c ſe aſſeoir deſſoubs ung chcûie.

(j) les plaicls.

ï

B iij~
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_ - ſans empêche- parler à li, ſanz destourbier ² de huiſſier ne d'autre. Et lors il

"en" leur demandoit de ſa bouche : a yl ci nullui qui ait partie? Et

cil ſe levoient qui partie avoient, 8( lors il diſoit : taiſiez vous

touz 8( en vous deliverra l'un apres l'autre. Et lors il appeloit

monſeigneur Pierre de' Fonteinnes 8( monſeigneur Geffroy de

Villette, 8( diſoit à l'un d'eulz : delivrez moi celle partie. Et quant

il véoit aucune choſe à amender en la parole de ceulz ont'

parlaient pour autrui (I), il meiſmes l'amendoit de ſa bouche. Je
:le vi aucune foiz en esté, que pour delivrer ſiſa gent, il venoit

ou jardin de Paris, une cote de chamelot vestue, un ſeurcot de

JIÆÈÏÃZE tyreteinne b ſanz manches, un mantel de cendal noir entour ſon

col, moult bien pigné 8( ſanz coife, 8( un Chapel de paon blanc

ſus ſa teste, 8( feſoit estendre tapis pour nous feoir entour li. Et

tout le peuple qui avoit à faire par devant li, estoit entour li en

—‘ debout estant c; 8( lors il les faiſoit delivrer, en la maniere que je vous

ai dit devant du bois de Vincieitnes (2

Je le revi un autre foiz à Paris, là où touz les prelaz de France

le manderent que il vouloient. parler à li, 8( le Roy ala ou palaiz

pour eulz oir. Et là estoit l'eveſque Gui d'Auſſerre, qui fil fui( (3)

monſeigneur Guillaume de Mello, 8( dit au Roy pour touz les

prelaz en tel maniere : cc Sire', ces ſeigneurs qui ci ſont arceveſ

v ques, eveſques, m'ont dit que je vous deiſſe que la crestienté

H ſe perit entre vos mains (4). Le Roy ſe ſeigna 8( dist: or me

» dites comment ce est? Sire, fist-il, c'est pour ce que en priſe

îmſrluäiuguîî » ſi pou les excommeniemens hui U” le ;our d (j), que avant ſe

dliui'. zz leſſent les gens mourir excommenies, que il ſe facent abſodre, 8(

» ne veulent faire ſatisfaccion à l'eſgliſe. Si vous requierent, Sire,

D pour Dieu 8( pource que faire le devez, que vous commandez à

:D vos prevoz 8( à vos baillifz, que touz ceulz qui ſe ſoufferront

Dz eſcommeniez an 8( jour, que en les contreingne par la priſe de

leur biens à ce que il ſe facent abſoudre da. A ce reſpondi le Roys,

,que il leur commanderoit volontiers de touz ceulz dont en le

feroit certein que il euſſent tort. Et l'Eveſque dit que il ne le

'Enaucuneſoi-[C, feroient ei nulfiur, que il li devezffient [a court de leur eau e °

iluÈiÎn-igitraiiſiègeiê Et le Roy li dist que il ne le feroit autrement; car ce feroit

I,‘,î“,',,Ë,Î,ÏÎÉ,,,-,VÎÆ;Ë contre Dieu 8( contre raiſon, ſe il contreignoit la gent à eulz

F”î‘ë"""P""' abſoudre, quant les clers leur feroient tort. cc Et de ce, fist le

VARIANTEs.

'(1) qui parloient pour luy, ou en la (4) estant en noz mains, 8( qui deust

Parolle de ceulx qui parloient pour aultruy. est” gfldée P” Vous: ſe Peſt'

' (j) huy 8( tous les jours.

_ (6) à nulz fors qu'ils luy diſſent la

(F) qu! ſur fflz- . cauſe de leur court.

(2) ou bois de Vincennes. -
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Roy; vous en (loins je un exemple du conte de Bretaigne, qui

a plaidé ſept ans aus prelas de Bretaingne tout excommenie; 8(

tant a exploitié que ſapostole ² les a condempnez touz. Dont ſe

je euſſe contraint le conte de Bretaingne la première année de li

faire abſoudre, je me ſeuſſe meffait envers Dieu 8( vers li ». Et

lors fi ſim rirentb les pre/az (1),- ne onques puis n'en oy parler,

que demande ſeust ſaite des choſes deſus dites.

La paix qu'il fist au roy d'Angleterre, fist il contre la volenté

de ſon conſeil, lequel li diſoit : cc Sire, il nous ſemble que vous

perdés la terre que vous donnez au roy d'Angleterre, pource

que il n'y a droit, car ſon pere la perdi par jugement». Et à ce

reſpondi le Roy, que il ſavoir bien que le roy d'Angleterre n'i

avoit droit; mès il y avoit reſon par quoy il li devoit bien donner.

ce Car nous avon deux ſeurs à femmes, 8( ſont nos enſans couſins

germains; par qury/ il affiert bien c (2) que paiz y ſoit. Il m'est

moult grant honneur en la paix que je ſoiz au roy d'Angleterre,

pource que il est mon home, ce que il n'estoit pas devant v.

La léaulté du Roy peut l'en veoir ou ſait de Monſeigneur de

Trie, qui au ſaint unes lettres (3), leſquiex diſoient que le Roy

avoit donné aus lioirs la conteſce de Bouloingne, qui morte

estoit novellement, la conté de Danmartin en gout-re d Le ſeau

de la lettre estoit briſié, ſi que il n'i avoit de remenant ° ſors

que la moitié des jambes de ſymage du ſeel le Roy, 8( ſeſchamel f

ſur quoy li Roys tenoit ſes piez; 8( il le nous moustra ,à touz

qui estions de lon conſeil, 8( que nous li aidiſſons à conſeiller.

Nous dciſmes trestuit 8 ſan7. nul deſcort h, que il n'estoit de riens

tenu à la lettre mettre à execution. Et lors il dit à Jehan Sarrazin

ſon cliamberlain, que il li baillast la lettre que il li avoit com

mandée. Quant il tint la lettre, il nous dit : ce Seigneurs, veez

ciſi-e/ÎÜ) de quoi je uſoy avant que je alaſſe Outremer,8( voit

on_ cler par ce ſeel, que l'empreinte du ſeel briſée est ſemblable

au ſeel entier; par quoy je n'oſeroie en bone conſcience ladite

contée retenir d». Et lors il appela monſeigneur Renaut de Trie,

8( li distzje vous rent la contée.

En non de Dieu le toutpuiſſant, avons ci ariere' eſcriptes partie

de bones paroles 8( de bons enſeignemens nostre ſaint Roy-Looys,

pource que cil qui les orront les truiſſent k les unes après les autres,

que cil qui les orront en puiſſent miex faire leur profiz (d), que ce

* lq Pape*

RRRR.

l' ceſsèrent leurs

pourſuites.

c(

c( ‘ par quoi il

convient bien.

(c

ï' aujourd'hui la

Gouelle, dansſiſlc .

de France.

' de reste.

ſ le marche-pie.

S tous.

h conirariéte'

d'opinions.

œ ï voici le ſceau.

c(

a(

VARIANTEJ'.

(4) en grelle.

(j) veez cy le ſeel.

(6) parquoy ils en puiſſent mieux ſaire

leur proffit.

(r) ſe teurent les prelatz.

(2) il appartient bien.

(g) Regnault de Trie qui lui apporta

unes lettres.

ï les trouvent.
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que elles ſeuſſent eſcriptes entre ces ſaiz. Et ci après commcnceronsz'

de ſes ſaiz en non de Dieu 8( en non de li.

Auſſi comme je li oy dire, il ſut né le jour ſaint Marc euvan;

'geliste après paſqucs. Celi jour porte l'en croix au proceſſions

‘ lieux- en moult de liex ², 8( en France les appelle l'en les croiz noires;

dont ce ſu auſſi comme une prophccie de la grant foíſon dc

gcns qui moururent en ee dan( croiſement (I), c'est à ſavoir , en

ë car- Celi de Egypte 8( en l'autre là où il mourut en Carthage; que*:

maint grant deul en furent en cest monde, 8( maintes grans joies

en ſont en paradis, de ceulz qui en ee dan( Pelez-l'ange (2) moururent

.vrais croiſiez. '

Il ſu coronné le premier dymaitche des advens. Le camille-nee

ment de celz' djfllflîſſ/Ie [le [a meflê ſi est .* ae] te let-WW' artíflmln meam

(3), 8( ce qui s'en ſuit après; c5* aizffi (4) biaus Sire Diex, je

leverai m'amme à toy, je me ſie en toy. En Dieu ot zizou/t grant

_fia/tee jzffyzzes à la mort car là où il mouroit, en ſes darrenieres

paroles reclamoit il Dieu 8( ſes ſains, 8( eſpecialment mon ſeigneur

ſaint Jaque 8( ma dame ſainte Genevieve.

Dieu en qui il mist ſa fiance, le gardoit touz jours dès s'enfance

juſques à la fin; 8( eſpecialment en s'enſance le garda il là où il

anîœjlïmffla ſ°“ ſu bien mestier, ſi_ comme vous orrez ci après. Comme à l'arm- C (le

le' (ff) le garda DICU par les bons enſeignemens de ſa mere, qui

d: !TT-ira auprès ſenleigna à Dieu croire 8( à amer, 8( li attrait entour ,li d toutes

gens de religion; 8( li faiſoit ſi enfant comme il estoit, toutes ſis

/zeures à* les ſermons j'a-ire é* air aus _feſſes (7). Il recordoit que ſa

mere li avoit fait aucune foiz à entendre que elle ameroit miex

que il ſeust mort, que ce que il feist un pechié mortel.

Bien li fu mestier que il eust en ſa joeneſce l'aide de Dieu;

car ſa mere qui estoit venue de Eſpaigne, n'avoir ne parens ne

amis en tout le royaume de France. Et pource que les barons de

France virent le Roy enfant 8( la Roÿne ſa mere femme estraitge,

firent il du conte de Bouloingne, qui estoit oncle le Roy, leur

chievetain c, 8( le tenoient auſſi comme pour ſeigneur. Après ce

que le Roy fu couronné, il en y ot des batons qui requistrent à

doznggäïgcgïſzäîics la, Royne granz terres que ele leur donast tr; 8( pource que elle

terres. nen voult riens faire, ſi saſſemblerent touz les batons a Corbeil.

Et me conta le' ſaint Roy que il ne-ſa mere qui estoient à

'-‘ leur chef, leur

Capitaine.

VAIEIANTEJ.

'(1) en ces deux croiſerics. (j) moult grant fiance, (le ſon exifimcc

(2) en ces deux Pellerinzges_ juſques à la mort.

(j) au commencement de la meſſe , (6) ſa… connue à l'aſile de \UY

celuy dymanche chante l'on ad te let/ami, ôíc. (7) oyr toutes ſes heures, 8( faire les

(4) 8( dit ainſi, l ſermons aux ſelles 8( oyr.

Montlelteri ,
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Montleheri, ne oſerent revenir à Paris, juſques à tant que ceulz

de Paris les vindrent querre à armes ². Et me conta que dés

Monleheri estoit le chemin plein de gens à armes 8( ſanz armes

juſques à Paris, 8( que touz crioient à nostre Seigneur que il li

donnast bone vie 8( longue, 8( le deffendît 8( gardast de ſes

ennemis. Et Dieu ſi fist, ſi comme vous orrez ci après.

A ce 'parlement que les barons firent à Corbeil, ſi comme l'en

dit, establirent les barons qui là furent, que le bon chevalier le

conte Pierre de Bretaigne ſi reve/croit (I) contre le Roy; 8(

acorderent encore que leurs cors b iroient au mandement que le

Roy feroit contre le Conte, 8( chaſcun n'auroit avec li que deux

chevaliers : 8( ce firent il pour veoir ſe le conte de Bretaigne'

pourrait fini/er la Rojne (2) qui estrange femme estoit c, ſi comme

vous avez oy. Et moult de gent (lient que le Conte eust foulé

la Royne 8( le Roy, ſe Dieu n'eust aidié au Roy à cel beſoing,

qui onques ne li failli. L'aide que Dieu li fist fu tele, que le

conte Tybaut de Champaigne, qui puis fu roy de Navarre, vint

ſervir le Roy à tout trois cens chevaliers d; 8( par l'aide que le

Conte fist au Roy, couvint venir le conte de Bretaigne à la

merci le Roy, dont il leſſa au Roy par paix faiſant, la contée

de Ango °, ſi comme l'en dit, 8( la contée du Perche.

Pour ce que il affiert à ramentevoir aucunes choſes que vous

Orrez ci~après, me couvint (3) laiſſier un pou de ma matiere.

Si dirons auſſi que le bon conte Henri le Large ot de la conteſce

Marie , qui fu ſeur au roy de France f 8( ſeur au roi Richart

d'Angleterre, deux filz, dont ſainſné ot non Henry 8( l'autre

,Thybaun Ce Henry ſainſné en ala croiſié en la ſainte terre en

pélerinage, quant le roy Phelippe 8( le roy Richart aſſiegerent

Acre 8( la pristrent. Sitost comme Acre fu priſe, le roy Phelippe

‘ avec armes,

cn armes.

b leurs perſonnes.

° défaire les troupes

de la Reine, qui

étoit étrangère.

‘ avec trois cens

chevaliers.

' d'Anjou.

F Philippe Auguste.

s'en revint en France, dont il en fu moult blaſmé z 8( le roy _

Richart demoura en la ſainte terre 8( fist tant de grans faiz, que

les Sarrazins le doutoíent tropg, ſi comme il est eſcript ou livre

de la terre ſainte (4), que quant les enfans aux Sarrazins braioient h

j), les femmes les eſcrioient î 8( leur diſoient: taiſiez vous, vez

ci le roy Richart; 8( pour eulz faire taire k. Et quant les chevaus

aus Sarrazins 8( aus Beduins avoient poour d'un bjſſon (6), il

difoient à leur chevaus : cuides tu l que ce ſoit le roy Richart!

Ce roy Richart pourchaſſa tant que il donna au conte Henry

VARrANTEs.

(I) ſe rebelleroit.

(2) vouldroit fouller la Royne.

(j) me convient.

(4) au livre de ?histoire (le la terre ſainte.

(j) crioient.

(6) buiſſon.
I

C .

ï le redoutoient.

l' crioient en

leurant. _

' tançoîent.

k Liſez .- ct ce,

("efl-à-dire , 8( cela

pour les faire taire.

l penſes-tu,

CIDIS" tu.
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de Champaingne qui estoit demeuré avec li, la royne de

' hériüèœ- Jeruſalem, qui estoit droite her î du royaume. De ladite Royne

ot le conte Henry_ deux filles, dont la premiere ſut royne de

1» eut. Cypre, â* l'autre ot b mcſire Hem” de Brienne (I), dont grant

lignage est iſſu , ſi comme il appert en France 8( en Champaingne.

‘ De la femme mon ſeigneur Erart de Brienne ne vous dirai je

j ore î riens; ainçois vous parlerai de rgme de Cjpre (2), qui affiert d

' maintenant à ma matiere, 8( dirons ainſi.

Après ce que le Roy eust ſoulé le conte Perron de Bretaíngne

(3), tuit li barons de France furent ſi troublez envers le conte

COLIS: CËUÎYCËÎË: Tybaut ° de Champaingne, que il orent conſeil de envoier

Tybaut. querre la royne de Cypre , qui estoit fille de l'ainſné filz de

‘ pourdépouiller- Champaingne, pour desheriter f le conte Tybaut qui estoit filz

du fecont fil de Champaingne. Aucun d'eulz. sentremistrent

d'apaiſier le conte Perron audit conte Tybaut , 8( ſu la choſe

Pourparlée en tele maniere, que le conte Tybaut promist que il

prenroit à femme la fille le conte Perron de Bretaingne. La

journé fil priſe que le conte de Champaingne_ dut la damoiſelle

z on la lui dut eſpouſer, 8( li dut en amener 8 pour eſpouſer à une abbaie de

3mm" Premoustré qui est de lez Chastel Thierri, que en appelle Val

Secre, ſi comme ſentent. Les barons de France qui estoient nuque;

tauz parem' (4) le conte Perron , ſe pénerent de faire amener la

damoiſelle à Val-Score pour eſpouſer, 8( manderent le conte de

î* tandis que- Champaingne qui estoit à Chastel Thierri; 8( en dementieres que h

(j) le conte de Champaigne venoit pour eſpouſer, mon ſeigneur

Geffroy de la Chapelle vint à li de par le Roy, à tout une lettre

dpcfè/:flccïuelettre de créance ’ (6), 8( dit amſinc : cc Sire conte de Champamgne,

'- \ſous avez zz le Roi a entendu que vous avez couvenancesIl au conte Perron

P'°‘"‘" zz de Bretaingne, que vous prenrez ſa fille par mariage; ſi vous

zz 'mande le Roy que ſe vous ne voulez perdre quanque vous avez

zz ou royaume de France, que vous ne le faites; car vous ſavez

zz que le conte de Bretaingne a pis fait au Roy que nul home qui

ï par l’avis du 'vive' v. Le conte de Champaingne, par le conſeil l que il avoit avec

°°"—ſ°"' li, s'en retourna à Chastel Thierri.

Quant le conte Pierres 8( les batons de France oirent ce, qui

A -Yattendoient à Val-Secre, il furent touz auffi comme defi/ez (7) du

deſpit de ce que il leur avoit fain-&mainterzarzt envoiereut guerre

VARIANTEJ'.

(r) 8( l’autre eſpouſa meſlire Ayrard (4) preſque tous parens.

de Brienne. (j) ainſi que.

(2) vous parler-ay (le la royne de (6) ayant une lettre de créance.

ChlPre' ' comme enragez.

(j) Pierre de Bretaigne. H (F) incontineut envoyerent querre.
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la royne de Cypre; 8c ſi tost comme elle ſut venue, ils pristrent un

commun acort qui ſu tel, que il manderoient ce que il pourroient

avoir de gent à armes , 8c enterroient ² en Brie 8c en Champaingne

par devers France; 6c que le duc de Bourgoingne, qui avoit l'a

fille au conte Robert [le Dreues (I), ranterroit b en la conté de

Champaingne par devers Bourgoingne, pour la cité de Troyes

prenre ſe il pooietzt Le Duc manda quanque il pot avoir de

gent; les barons manderent aufli ce que il en porent avoir. Les

barons vindrent ardant à' destruyarzt (3) d'une part, le duc de

Bourgoigne d'autre; à* le r0] de France efautre part, pour venir

cotttbttttre à cul( Le deſcort fil *tel au come de C/laflwtliîlgfle

(j) que il meiſmes ardoit ſes villes, devant la venue des barons,

pource que il ne les trouvaſſent garnies. Avec les autres villes

que le conte de Champaingne ardoit, ardi il Eſhargrta] à' Vertuz

â* Sezetttte (

Ces óourgois de Troies (7), quant il virent que il avoient perdu

Ie ſecours de leur ſeigneur, il manderent à Symon ſeigneur de

Joingville, le pere auſeigneur de Joinville qui ore est, qui les

venist c ſecourre. Et il qui avoit mandé toute ſa gent à armes,

mut d de Joingville à ſanuitier ° (8), ſi tost comme-ces nouvelles

li vindrent, 8c vint à Troies ainçois que il feust jour f; 8( par ce

faillirent les barons à leur eſme 8 (p), que il avoient de prenre

la dite cité; 8( pour ce les barons paſſerent par devant Troies

8c ſe alerent logier en la praerie de Les h (I o), là où le duc de

Bourgoingne estoit.

Le roy de France qui ſot ique il estoient là, _il s’adreça tout

droit là pour combatre à eulz; ô( les barons li manderent 8c

priérent que il ſon cors ſe vouſist traire arieres k, 8c il ſe iroient

combatre au conte de Champaingne 8c au duc de Lorreinne, 8c

à tout le remenant de ſa gent, a î trois cens chevaliers moins

que le Conte n’auroit ne le Duc. Et le Roy leur manda, que a

ſa gent ne ſe combatroient il ja, que ſon cors ne ſeust avec. Et

il revindrent à li ô( li manderent que il ſeroient volentiers entendre

la royne de Cypre à paiz, ſe il li plaiſoit. Et le Roy leur manda

que à nulle paiz il n'entendroit, ne ne ſouſerroit que le conte

part, Pour venir combatre à culot.

VARIANTEJ'.

(1) de Dreux.

(2) 8c prindrent journée, que ils ſe

aſſembleroient pardevant la cité de Troyes,

pour icelle prendre s'ils pouoient.

(j) bruflant 8( destruyſant.

(4) 8( le Roy de France manda d'autre

(j) le deſconſort fut tel au conte de

Champaigne.

(6) ardit il Eſpernay, Vertus 8c Sezanne.

(7) les bourgeois de Troies.

(e57) à la nuictée.

(9) à leur entreprinſe.

(1 v) en la praerie d’Iſles.

‘ entrçroient.

l' rentrer-oit.

° Liſez: qu'il

les venist.

d partit.

ï a l'entrée de

la nuit.

ſ avant qu'il fût

jour.

S estimation,

projet, deſſein.

h Liſez .- des

Ylles, là où, &c

comme ci-deſhus.

i qui ſçut.

l* tëefl-à-dire, les

barons ligués avec

le duc de Bourgo

gne contre le comte

de Champagne, par

\ reſpect pour le Roi,

le pricrent de ne

point expoſer ſa

perſonne au com

bat.

ï avec.

C ij'
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de Champaingne y entendit, tant que il 'euſſent widié la contee

de Champaigne; 8( il la Widierent en tel maniere que dés Ylles

là où il estoient, il alerent logier deſſous Juylli; 8( le Roy ſe loja

à Ylles, dont il les avoit chaciés. Et quant il ſeurent que le Roy

duîlxiſasqqäîgcgftä ſu alé là, 1l Salerent logier à Chaorſe î* 8( n’oſerent le Roy attendre,

de Langres. 8( Salerent logier à Laingnes b qui estoit au conte de Nevers , qui

cgſel-äèäîfijrägïeïälſ” estoit de leur partie. Et ainſi le Roi acorda le conte de Cham

paingne à la royne de Chypre, 8( fu la paiz faite en tel maniere,

que ledit conte de Champaingne donna à la royne de Cypre

_c environ deux entour deux mille livrées de terre c 8( quarante mille livres que

nulle livres de rente . .

en fonds de terres. le Roy para pour le conte de Champaigne. Et le conte de

EJLËIÏÀZÊZÊOËËË; Champaigne vendi au Izoy, parmi les quarante mille livres d, les

Ëirlzlrgnælgríseîuarante fiez ° ci-apres pommes; cest a ſavoir, le fie de la contee de Bloiz, le

. [e, Heſs_ fie de la contee de Chartres, le fie de la contee de Sanſerre, le fié

de la vicontée de Chasteldun; 8( aucunes gens ſi diſoient que le

cngagäufâäe, par Roy ne tenoit ces devant diz fiez que en gaje f; mès ce n'est mie

(Voir, car je le demanda] nostre ſaint Roi Looys Outremer.

La terre que le conte Tybaut donna à la royne de Cypre,

tint le conte de Brienne qui ore est 8( le conte de Joigny,

pource que ſaïole le conte de Brienne ſu fille à la royne de

Cypre, 8( ſemme le grant conte Gautier de Brienne.

Pource que vous ſachiez dont ces fiez que le Sire de Cham

paingne vendi au Roy, vindrent, vous ſoiz je à ſavoir que le

grant conte Tybaut qui gist à Laingny, ot trois filz ; le premier

ot non Henri, le ſecont ot non Tybaut, le tiers ot non Estienne.

Ce Henri deſus dit ſust conte de Champaingne 8( de Brie, 8(

fil appelé le conte Henri le Large; 8( dut bien ainſi estre appelé,

s libéral- car il ſu large g à Dieu 8( au ſiecle; large à Dieu, ſi comme il

Park? aprem il appiert h à ſeſgliſe ſaint Estienne de Troies,8( aus autres eſgliſes

que il ſonda en Champaingne; large au ſiecle, ſi comme il

apparut ou ſait de Ertaut (2) de Nongent 8( en moult d'autres

‘ lieux- ÿ liexî que je vous conteroie bien, ſe je ne doutoie à enpeeſchiei:

ÆZÎÆÎÏRZÊHÊËÊ; ina matiere k. Ertaut de Nogent ſu le bourgois du monde que

mon ſujet. le Conte créoit plus, 8( ſu ſi riche que il fist le chastel de Nogent

l'Ertaut de ſes deniers. Or avint choſe que le conte Henri deſcendi

(le ſes ſales de Troies pour aller oir meſſe à ſaint Estienne le

jour d'une Penthecouste; aus piez des degrez s'agenoilla un poure

chevalier, 8( li dit ainſi : cc Sire, je vous pri pour Dieu que vous

.w me donnés du vostre, par quoy je puiſſe marier mes deux filles

que vous veez ci dz. Ertaut qui aloit dariere li, dist au poure

VARIANTEJ'.

(r) tiennent. | (2) Artault.
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chevalier :ce Sire chevalier, vous ne faites pas que courtois a(1), dedemander à mon ſeigneur; car il a tan donné que il n'a mez que o: Courtois

donner b ». Le large Conte ſe tourna devers Ertaut, 8( li dist : quziîhgſijlgluîd°

c( Sire vilain, vous ne dites mie voir c, de ce que vous dites que asvïîius ne dim

je n'ai mez que donner; ſi ai vous meiſmes : 8( tenez, ſire P '

chevalier, car je le vous donne, 8( ſi le vous garantirai ». Le

chevalier ne ſu pas elbahi,ainçois le prist par la chape d (2), 8( li dist “Parlemanteaù

que il ne le lairoit juſques à tant que il aurait finé a' li (j); 8( avant

que il li eſchapast, ot Ertaut finé à li de cinq cens livres. .

Le ſecont frere le conte Henri ot nom Tybaut 8( ſu conte de

Blois; le tiers ſrere ot non Estienne 8( ſu conte de Sancerre. Et ces

deux freres tindrent du conte Henri touz leurs héritages 8( leur

deux contées 8( leur apartenances; 8( les tindrent après des hoirs ° le' ï Liſezdeshoirs.

conte Henri qui tindrent Champaingne, juſques alors que le roy!

Tybaut les vendi au roy de France ,auſſi comme il est devant dit.

Et revenrons a‘ noſlre matiere (4) 8( diſons ainſi, que après ces

'choſes tint le Roy une grant Court à Saumur en Anjo, 8( là ſu je,

8( vous teſmoing que ce ſu la miex arée (j) que je veiſſe onques;

car à la table le Roy manjoit, emprès li f, le conte de Poitiers que ſ ,upffldeíuh

il avoit ſait chevalier nouvel à une ſaint Jehan; 8( après le conte

'de Poitiers, mangoit le conte Jehan de Dreuez (o) que il avoit

fait chevalier nouvel auſſi; après le conte de Dreuez, mangoit

le conte de la Marche; après le conte de la Marche, le bon

'conte Pierre de Bretaingne : 8( devant la table le Roy, endroit g ï vis-à-vik

le conte de Dreuez, mangoit mon ſeigneur le roy de Navarre,

en cote 8( en mantel de ſamir, bien paré de courroie (7), de

ſermail 8( de Chapel d'or; 8( je tranchoie devant li. Devant le Roy,

ſervoit du mangier le conte d'Artoiz ſon ſrere; devant le Roy,

tranchoit du coute] le bon conte Jehan de Soiſſons. Pour la table

garder, estoit mon ſeigneur Ymbert de Biaugeu, qui puis ſu

Connestable de France; 8( mon ſeigneur Engerran de Coucy 8c

mon ſeigneur Herchanbaut de Bourbon. Dariere ces trois batons

avoit bien trente de leur chevaliers, en cottes de drap de ſoie,

pour eulz garder; 8( darieres ces chevaliers avoit grant pleure' (8)

de ſergans vestus des armes au conte de Poitiers, batues ſur cendalh. czmÿarpdécs ſur

Le Roy avoit vestu une cotte ele ſamit ynele"l (o) , 8( ſeurcot 8( z ſffluſibycn,

_mantel de ſamir vermeil ſourré dermines, 8( un Chapel de coton

c(

VARIANTES.

(1) vous ne fäictes pas comment cour- (j) la mieulx ordonnée,
mis_- i (6) Dreux.

(2) par la robbc. (7) de ſaincturc.

(3) il auroit convenu avecques luy. (g) gran; nombre.

(4) or revenons à nostre matiere. ' ~ (9) Dc ſa-ndaſ 7nde,

C iij
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en ſa teste qui moult mal li ſéoit, pource que il estoit lors joenne

homme. Le Roy tint cele ſeste és hales de Saumur; ô( diſoit

l'en que le grant roy Henri d'Angleterre les avoit faites pour

ſes grans ſestes tenir. Et les hales ſont faites à la guiſe des cloistres

rſmlieſse de ces moinnes' blans î; mès je croi que de trop il n'en ſoit nul ſi

grant (1 Et vous dirai pourquoy il le me ſemble; car à la paroy

icijlſflïgzvÿfeäſgäç: du cloistre b ou le Roy mangoit, qui estoit cnvirolnnéde cheva

Ëaucieſçeurlzd//es de liers 8c cle ſerjans qui tenoient grant eſpace, mangoient à une

c tant' ëzëques, table vingt que éveſques que arceveſques C; 8c encore après les

qui ïfiläîxäëäucïgæ éveſques 8c les arceveſques mangoit encoste cele table d la Royne

“u” Blanche ſa mere, au chief du cloistre, de celle art là où le Ro

ne mangoit pas. Et ſi ſervoit à la Royne le couple de Bouloirzg/le'

qui puis fit Roy de Porlingal (2), 8c le bon conte de Saint Pol,

8c un Alemant de ſaage de dix-huit ans, que en diſoit que il

' Liſta-ſainte. avoit esté filz ſaint ° Hélizabeth de Thuringe; dont l'en diſoit que

la royne Blanche le beſoit ou ſront par dcvocion, pource que

ele entendoit que ſi! mere li avoit maintes ſoiz beſié.

Au chief du cloistre d'autre part estoient les Cuiſines, les'

bouteilleries, les paneteries 8c les deſpenſes; (le celi cloistre

' Liſez -' ſervoit ſervoient f devant le Roy 8c devant la Royne, de char, de vin

l' z )fi' "if p . . . .oilnſerſidit. ct "ct 8c de pain. Et en toutes les autres elez 8 6c eu prael d'en milieu h

b &ÛLÎÃËÎÊ-,u mangoient de chevaliers ſi grant foiſon, que je ne ſcé le nombre;

d” milieu' 8( dient _moult de gent que il n'avoient onques veu autant de

ſeurcoz ne d'autres garnemens de drap d'or à une ſeste, comme

î Sommeil y il ot là î; 8( dient que il y ot bien trois mille chevaliers.

eut la. \ . \ . .

Apres celle ſeste mena le Roy le conte de Poytiers a Poitiers,

pour reprenre ſes fiez; ô( quant le Roy vint à Poytiers, il vouſist

" êtrcreroumé- bien estre arieres k à Paris; car il trouva que le conte de la.

Marche qui ot mangié à ſa table le jour de la ſaint Jehan, oc

aſſemblé tant de gent à armes i/ec ſoignant de lez Pſp/tiers (3

A Poytiers ſu le Roy près de quinzeinne, que onques ne s'oſa

partir tant que il ſu accordé au conte de la Marche. Ne ne ſcé

comment pluſeurs foiz vi venir le conte de la Marche parler au

Roy à Poitiers a’e lez ſoingnant (4), 8c touz jours amenoit avec

li la royne d'Angleterre ſa femme , qui estoit mere au roy

ï - I

— , dAngleterre. Et diſoient moult de gent que le Roy 8c le conte

dſſhavflÿíïaïghîïonïte de Poytíers avoient fait mauvèſe paiz au conte de la Marche l.

Après ce que le Roy ſu revenu de Poytiers, ne tarja pasgrandement après ce, que le roy_d'Angleterre vint en Gaſcoingne

VA a 1 A N T E s.

(r) que de trop loing il ne ſoit nulz 3) à Luſignan comme il peuſſent avoir.

Clolstres ll gralis. de Luſignan.

(2) le conte de Loignie qui depuys fut d _
Roy de Portugal. - ‘ ~- - (j) ne 'ar a Pa'
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pour guerroier le roy de France. Nostre ſaint Roy, à quanque

il pot ² avoir de gent, chevaucha pour combattre à li. Là vint ~ *Ïñvîkîovt c*

le roy d'Angleterre 8( le conte de la Marche, pour combattre q P '

devant un chastel que en appele Taillebourc, qui ſiet ſus une

male riviere que l'en appele Tarente, là où en ne peut paſſer

que à un pont de. pierre moult estroit. Si tost comme le Roy

vint à Taillebourc, 8( les hoz virent l’un l'autre b, nostre gent ,b llssanrlzées ſe

qui avoient le chastel devers eulz, ſe esſorcierent à grant nuye/zief 'ſſeſi' "ne 'um'

(1), 8( paſſerent perilleuſement par nez ë 8( par pons 8( coururent c bateaux, vaiſ

ſur les Anglois, 8( commença le poingnnyz fort â' grant (2 ſem'

Quant le Roy vit ce, il ſe mist ou péril avec les autres; car

pour un homme que le Roy avoit quant il ſu paſſé_ devers les

Anglois, les' Anglais en avoient mil (3). Toute voiz d avint il, ſi " toutefois

comme Dieu vou/t (4), que quant les Anglois virent le Roy paſſer,

ils ſe deſconfircnt ° 8( mistrent dedens la cité de Saintes, 8( 'îläënïírenîen'

. , _ (lelordreäc prirent

pluſeurs de nos gens entrerent en la cite mellez, 8( furent prIs. !ahme

Ceulz de nostre gent qui furent pris à Saintes, recordcrent F 'rapporïèœnt

que il oirent un grant (leſcort 8 naistre entre le roy d'Angleterre coſucïfflîiâgînd*

8( le conte de la Marche; 8( diſoit le Roy que le conte (le la

Marche l'avoir envoié querre, car il diſoit que il trouveroit grant

aide en France. Celi ſoir meiſmes le roy d'Angleterre meust h de “P²“îî-dë°²""P²

Saintes 8( S'en ala en Gaſcoingne.

~ Le conte de la Marche, comme celi qui ne le pot amenderi ' quînëPuî
ï réparer la perte

s'en vint en la priſon le Roy, 8( li amena en ſa priſon ſa ſemme *IW Vfflwî' de

faire.

8( ſes enſans; dont le Roy ot, par la pez ſeſant, grant (ozlpk ele I- beaucoup.

la terre le Conte mez je ne ſcé pas combien, car je ne ſu pas

à celi ſait, car je n'avoie onques lors lranbere Wstll (6),~ mez j'oy

dire que avec la terre, le R19/ emporta dix mil lit/res de parffis que

' que le comte
o c l i v l <

tl (Walt en fis (after , (Inſerm q” irritant (7). l \ . c d… Marcheavoit

Quant nous ſumes a Poyuers, je vI un-chevalrer qui avoit non dans les Coſrcs du

mon ſeigneur Gyeffroy de Rancon, que pour un grant outrage (8) "oſi

que le conte de la Marche li avoit ſait, ſi comme l'en diſoit, 8(

avoit juré ſur Sains que il ne ſeroit jamez roingnez en guiſe de ,j l

chevalier m, mes porteroit grève n, auſſi comme les femmes feſoient, 5322;: “Cîjſïſfcſîrïgg

juſques àſſtant qùe il ſe verroit vengié du conte de la Marche, ËË:::Ë:r:_""îm°’²î

ou par lui ou par autrui. Et quant mon ſeigneur Geffroy Vit le "poneroitgrève,
. - ("ſſl — a — dire, por—

teroit les cheveux

longs 8( partagés

ſur le haut de la

(7) avec la terre que le ROY çmportn, tête. '

lui quicta le conte de la Marche dix mille

livres pariſis qu'il avoit tous les ans en ſes

coffres.

(45') qui pour un grant oultraige . . . .

avoit jure', (ſe.

VARIANTEJ'.

(l) à grant peine 8( travail.

(2) la mellée fort grant.

(3) les Anglois en avoient bien cent.

(4) ſi comme Dieu voullut. _

(j) grant quantité (les terres du Conte.

(6) haulbert ne eſcu. (anM/væjfic/a' - . r

(l'Ina-LIL. WMJMDuVÆTË “MM Fall “mm éâ’fflpmb’chwæſlèov (ſ7ll "N7, Maté-nf

l( Droit :JL/wrap A Ada-flou. ,-4,7 .mon A4z.a#ñ,,,,:r. h…(,ſ,,_

lt

.-‘'I'1

i.i-,\..l.
-y«ll

WALL-Jui,
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conte de la Marche, ſa femme 8( ſes enfans, agenoillez devant

' WH"- bmï- le Roy, qui li crioient merci; il fist aporter un tretel a 8( fist oster

ſa grève, 8( ſe fist roingner en la préſence du Roy-, du conte

de la Marche 8( de ceulz qui là estoient. Et en cel ost contre

le roy d'Angleterre 8( contre les barons, le Roy en donna de

grans dons, ſi comme je l'oy dire à ceulz qui en vindrent. Ne

pour dons ne pour deſpens que l'en feist en cel host, ne autres

de sà mer ne de là, le Roy ne requist ne ne prist onques aide

des ſiens barons, n'a ſes chevaliers, n'a ſes hommes, ne à ſes bones

" Liſe: ~' ſe- ' villes, dont en ce b plainſist. Et ce n'estoit pas (le merveille; car ce

feſoit il par le conſeil de la bone mere qui estoit avec li, de qui

13:1ÏÃÏEÏCÏICÏEKÎÎÊÀISC, conſeil Il ouvroit c 8( des preudeshomes qui li estoient demouré

du tens ſon pere 8( du temps ſon ayoul.

Après ces choſes deſus dites avint, ainſi comme Dieu voult,

ue une rant maladie prist le Ro à Paris, dont il fu à tel
Êneſchieffli comme il le diſoit, qlhe l'une des dames qui le

gardoit, li vouloit traire le drap ſus le viſage, 8( diſoit que il

estoit mort. Et une autre dame. qui estoit à l'autre part du lit, ne

li ſouffri mie; ainçois diſoit que il avoit encore l'ame ou cors.

Comment que il ozſz' le diſcora' ſ1/ de ces deux dames, nostre

f iïcîîpläîciu Seigneur ouvra en li d 8( li envoia ſanté tantost, car il estoit eſmuyz °

la parole. 8( ne pouoit parler. Il reguz/Z ſ2j que en li donnast la croix, 8c

ſi fist on. Lors la Royne ſa mere oy dire que la parole li estoit

revenue, 8( elle en fist ſi grant joie comme elle pot plus. Et

quant elle ſot que il fu croiſié, ainſi comme il meiſmes le contoit,

elle mena auſſi grant deul comme ſe elle le veist mort.

Après ce que il fu croiſié , ſe croiſierent Robert le conte d'Artois,

‘ Alrhonſï- 'Auphons f conte de Poitiers, Charles conte d'Anjou, qui puis fu

roy de Cezile, touz troiz freres le Roy; 8( ſe croiſa Hugue duc

de Bourgoingne, Guillaume conte de Flandres, frere le conte

Guion de Flandres nouvellement mort; le bon Hue conte de

Saint Pol, mon ſeigneur Gauchier ſon neveu, qui moult bien

ſe maintint Outremer 8( moult eust valu ſe il eust veſcu. Si i

furent le conte de la Marche 8( mon ſeigneur Hugue le Brun

ſon filz; le conte de Salebruche; mon ſeigneur Gobert d’Apre~

mont ſon frere, en qui compaingnie je Jehan ſeigneur de Joinville
paſſames la mer en uneſſ nef que nous louames, pource que nous

s avec vingt estions couſins; 8( paſſames de là à tout vingt chevaliers S, dont il

chevaliers. eſpoir à

mo] me (3/0

VARIANTEJ'.

(I) comme il oyst le diſcord. (j) dont il estoit le dixſieme, 8( moy

(2) 8( ſi tost qu’il fust cu eflac Pour difiuier.

parler , requist, Ùc. ~ A u.; t. —

'.. -'. 5_ '- i e., ,._. \ _ ‘\_ !lv ~"‘) A

h l

C*- .‘ w* .w X
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A Paſques, en l'an de grace qui le milliaire î couroit par mil

deux cenz quarante 8( huit, mandé je mes homes 8( mes fievez

à Joinville; 8( la vegile de ladite Paſque,que toute cele gent que

je avoie mandé estoient venu, fu nez Jehan mon filz fire_ (le

Acervi//e (I), de ma premiere ſemme qui fu ſeur le conte de

Grantpré. Toute cele ſemaine fumes en festes à' e/zvqzlaro//es b

'(2), que mon frere c le ſire de Valloire/our 8( les autres riches

homes qui là estoient, donnerent à manger chaſcun l'un après

l'autre, le lundi, le mardi, le meereelz' (4

Je leur diz le vendredi : a Seigneurs, je' m'en Voiz Outremer,

à” je ne ſee' ſe je revendre (j Or venez avant; ſe je vous ai de

riens mesfait d, je le Vous desflrai l'un par l'autre (6), ſi comme

je ai acoustumé à touz ceulz qui vourront riens demander ne à
moy ne à ma gent v. ſe leur rlesfzſiz par Fez/grrr! c de tout le commun

de ma terre ,' à* pource que je rfezgffi' point ;femport f, je me lei/oie du

corgſhi/ (7), 8( en ring quanque il rapporterent, ſanz débat

Pource que je n'en vouloie porter nulz deniers à tort, je ale'

[effier a' Meg en Lorreirzrze grant-faiſait cle ma terre en gage (5));

8( ſachiez que au jour que je parti de nostre païz pour aler en

la terre ſainte, je ne tenoie pas mil livrées de terre g (p); car ma

clame ma mere vivoit encore; 8( ſi alai moy diſieſme de

chevaliers 8( moy tiers de banieres. Et ces choſes vous ramente

voiz je, pource que ſe Diex ne m'eust aidié, qui onques ne me

ſailli, je ſeuſſe ſouffert à peinne par ſi lonc temps, comme par

l'eſpace de ſix ans que je demourai en la terre ſainte.

En ce point que je appareilloie pour mouvoir h, Jehan ſire

d’Apremont 8( conte de Salebruche de par ſa femme, envoia

à moy 8( me manda que il avoit ſa beſoigne arée î (1 o) pour aler

Outremer li diſieſme de chevaliers; 8( me manda que ſe je

vouſiſſe que nous loiſſons une nef entre li 8( moy, 8( je li otroia:

ſa gent 8( la moie k louerent une neſ à Marſeille.

Le Roy manda ſes barons à Paris 8( leur fist faire ſerement

que ſoy 8( loiauté porteroient à ſes enfans, ſe aucune choſe

avenoit de li en la voie l. Il le me demanda, mez je ne vozm faire

point de ſerement, car je n’estoie pas ſon home. En elementres gueE

‘ (lont le milÃ

“aiſe”

l' danſes.

‘ car mon fière(

(c

o; d fait tort en

quelque clxoſeñ

c:

ë par le jugement.

‘ Vayez Ie

Gloſſaire.

8 mille livres de

rente en fonds de

terre.

h pour partir.

l I I

preparee.

k la mienne.

VA R 1 A N T E s.

(I) d’Ancerville.

(2) 8( en banquetz.

(3) le ſire de Vaucoulleurs.

(4) le mercredi 8( le jeudi.

(j) ſi je reviendray ou non.

(6) je le deferay l'un après l'autre.

(7) je le deſſeray par Feſgard de tout

ung chaſcun 8( le commun de ma terre;

8( pource que je n’euſſe point d'autre port,

je me levay du conſeil, óîc.

(F) je ne tenois douze cens livres de

revenu.

(9,) le íaiſſay à mes amys quantité d!

ma terre en ai e.
g g

(I o) ſa beſongne fàictc.

D

ï dans le voyage.

" mais je ne

voulus.

I tandis que.

Q
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je Wenoie ), je trouvé trois homes mors ſur une charrette,que

un clerc avoit tuez; 8( me dist en que en les menoit au Roy.

Quant je oy ce, je envoié un mien eſcuier après, Pour ſavoir

comment ce avoit este'. Et conta mon eſcuier que je y envoyé,

que le Roy quant il iſſi de ſa chapelle, ala au perron pour veoir

les mors, 8( demanda au Prevost de Paris comment ce avoit este'.

Et le Prevost li conta que les .mors estoient trois de ſes ſerjans

‘ les m” ëîa" du chastelet, 8( li conta que il aloient par les rues forainnes a pour

tées, ou les faux

bourgs.

ë 8( luy v0

lerent tout ce

qu'il avoit.

d eſpèce dc

fibre, ou cou

teau de chaſſe;

il ſe dit auſſi
d'un iſier tran

' chant 8( recour

bé, emmancllé

d'un long bâton,

comme le croiſ

ſant des jardi~

niers.

‘ les pourſuivit.

f botte, bot—

(ine.

F ſe remit à

pourſuivre.

h liſez : le ſeri

i ce: mon, par

votre PFOQRJC ,

ſont vrai -fim

b/ablemerzr une

faute de cojozfle.

deſiober la gent; 8( dist au Roy cc que il trouverent ſe b clerc que

» vous veez ci, 8( li tollirent toute ſa robe c. Le clerc s'en ala en

» pure ſa chemiſe en ſon hostel , 8( prist s'arbalcstre 8( fist aporter

a à un enfant ſon fauchon d. Quant il les vit, il les eſcria 8( leur

» dit que il y mourroient. Le clerc tendi s'arbaleste à' trait à* en

D) fl-Ïi ſim parmi le cuer, à* les deux touclzerent à ſuie (2) ,' 8( le

v clerc prist le fauchon que l'enfant tenoit, 8( les enſui ° à la lune

n qui estoit belle 8( clere. L'un en cuida paſſer parmi une» en em courti/ (3), 8( le clerc fiert du ſauchon, fist le Prevost,

D 8( li trancha toute la jambe, en tele maniere que elle ne tint

>- que a' festival! f(4), ſi comme vous veez. Le clerc renſui 8 l'autre,

» lequel cuida deſcendre en une estrange meſon là où gent

» veilloient encore, 8( le clerc feri h du fauchon parmi la teste, ſi

» que il le ſendi juſques ès dens, ſi comme vous poez veoir, fist le

v Prevost au Roy. Sire, fist il, le clerc moustra ſon ſait au voiſins]

» de la rue, 8( puis ſi s'en vint mettre en vostre priſon , Sire, 8(

v je le vous ameinne, ſi en ferez vostre volenté, 8( veez le ci. Sire

» clerc, fist le Roy, vous avez perdu à estre prestre par vostre proeſee î,

» â* pour vostre proeſce je vous retieing' a' Ines gages (j), 8( en venrez

» avec moy Outremer. Et reste e/zoſi- vous foiz je encore (ff), pource

>- que je Weil bien que ma gent voient que je ne les ſoustendrai en

nulles de leurs mauvestiés DD. Quant le peuple, qui là estoit aſſemblé,

oy ce, il ſe eſcrierent à nostre Seigneur. 8( li Prierent que Dieu li

donnast bone vie 8( longue, 8( le ramenast 'à joie 8( à ſanté.

" nous Primes Après ces choſes je reving en nostre pays, 8( attirames k le conte

cet arrangement ,

nous convinmes- de Slalebmche 8( moy, que nous envoierions nostre harnois a
\

'là-cncelieu-là- charettes à Auſonne, pour mettre ilec i en la riviere de Saonne

juſques au Rone.

Le jour que je me parti de Joinville, j'envoie querre l'abbé

VARIANTEJ'.

(l) ainſi que je m’en venoie. (4) que elle ne tint que à la peau.

(2) 8( tira 8( frappa l'un d’eulx par-nti (j) par vostre proeſſe, 8( pourtant je

le cueur, 8( les autres deux prindrent la vous retiens à mes gaiges.

ſuitœ- (6) 8( ceste choſe vous fais encore

(3) parmi une haye en un jardin. aſſavoir.
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\

'de Cheminon que on teſmoingnoit au plus preudhomme de

l'Ordre blanche a. Un teſmoingnage li oy porter à Clerevaus, le

jour de ſeste nostre Dame que le ſaint Roy i estoit, à un moinne

qui le moustra b, 8( me demanda ſe je le cognoiſſoie. Et je li diz

pourquoy il le me demandoit! Et il me reſpondi; ce car je entent

que c'est le plus preudomme qui ſoit en toute l'Ordre blanche.

Encore, ſachez, fist il, que j'ai oy conter à un preudomme qui

giſoit ou dortouer là où l'abbé de Cheminon dormoit, 8( avoit

l'abbé deſcouvert ſa poitrine pour la chaleur que il avoit; 8( vit

ce preudomme, qui giſoit ou dortouer où l'abbé de Cheminon

dormoit, la Mere Dieu qui ala au lit l'abbé, 8( li retira ſa robe

ſur ſon piz c, pource ce que le vent ne li mal (1) d.

Cel abbé de Cheminon ſi me donna m'eſcharpe d 8( mon

bourdon;8( lors je me parti de Joinville ſanz rentrer ou chastel

juſques à ma revenue, à pié deſchaus 8( en [anges °, 8( ainſi alé

à Blechicourt 8( à Saint Urbain, 8( autres cors ſains qui là ſont;

8( en dementieres que f je aloie à Blechicourt 8( à Saint Urbain,

je ne voz' (2) onques retourner mesyex 8 vers Joinville, pource

que le cuer ne me attrendriſist du biau chastel ,que je leſſoie à

de mes deux enfizns (3 .

Moy 8( mes compaingnons mangames à la ſonteinne l'arce

veſque devant Dongiezlzh (4); 8( illecques l'abbé Adam de Saint

Urbain, que Diex abſoille, donna grant ſoiſon de biaus juiaus zi

mo] â* ei mes chevaliers que ſavoie (j Dès là nous alames à

Nanſone î 8( en alames à tout nostre hernoiz que nous avion

fait mettre ès nez., dès Anſone k juſques à Lyon contreval la Sone î ;

f8( en Coste les nés menoit on les grans destriers m.

A Lyon entrames ou Rone pour aler à Alles le Blanc u; 8(

'dedans le Rone trouvames un chastel que l'en appelle Roche de

_Gluy °, que le Roy avoit fait abbattre, pource que Roger le ſire

du chastel estoitcriez P de deſiober les pelerins 8( les marchans.

Au mois d'août entrames en nos nez à la Roche de Marſeille;

à celle journée que nous entrames en nos nez, fist l'en ouvrir la

porte de la nef, 8( mist l'en touz nos chevaus eus (ff), que nous z

devions mener Outremer; 8( puis reclost l'en la porte à' l'en

bouc/za l'en bien q, au/ſi comme l'en naye ‘ un tonne] 7), pource que

quant la nef est en la mer, toute la porte est en l'yaue. Quant

' de l'ordre de

Ciieaux.

b liſez : qui le

me moustra.

RRRRR

ï ſur ſa poitrine.

d mon eſcharpe.

' 8( en chemiſe.

F tandis que.

ï mes yeux.

l' Donïeux ſur

la Marne, à une

lieue ô( dome de

Joinville, au midi.

î Il faut vrai

_ſfllll//ll-/î/(Inl m lire.

cn Auſſone; c'est

(iffliire, à Auſlonne.

h dès Auſſonne.

l en deſcendant

la Saône.

'" dellricr, cheval

dc bataille.

" ln ville d'Arles

en Provence.

° 0” ne ſoir

c'est Roque-Mau

re, ou Roque-Fort,

o” Rochemore ſur

le Rhône.

I) avoit la répu

tation.

4 II ſan! vrai

ſemb/ab/emz nt lire.

VARIANTEs.

(j) de beaulx joyaulx à moy 8( à neuf

chevaliers que favoye.

(6) dedans.

(7) 8( Festouppa on bien ainſi comme

un tonneau.

(r) affln que les raiz (les ra ons du
filet?) nc luy teiſſent mal. j

(2) je ne voullu.

(3) 8( de mes petits cnſans.

(4) devant Doinnes.

8( la bouclia l'en

bien.

' Voyez le

Glaſſaírlo

D ij
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" à la proue.

l* les prêtres.

‘ auſſi-tôt que.

" Ilflzut peut

ítre lire.- Et par

ces choſes.

î avec le bien

d autrui.

" navigcames.

3 Il fiznt lire

a ſiarenziiient.~n'cn

élivraffliit,

les chevaus furent ens , nostre mestre notonnier eſcria à ſes

notonniers qui estoient au bec ele [a nef ² (I) 8c leur dit :est tirée

W/?re beſſoig/ze f' ſire, vieiizgizent avant les clers à” les proue-res b (2

Maintenant que C il furent venus, il leur eſcria : Chantez de par

Dieu; 8c il s'eſcrierent touz à une voiz: Vern' creator ſpiriius. Et

il eſcria à ſes notonniers :Faites voille de par Dieu; 8; il ſi firent.

Et en brief tens le Vent ſe ferz' au Wil/e à.” nous ot [alu la i/eue de la

terre (3), que nous ne veiſmes que ciel 8c yeaue; 8c chaſcun jour

nous eſioigna le vent des pais où nous avions esté nez. Et ees e/zosts d

Vous mouflré je que celz' (4) est bien fol hardi, qui ſe oſe mettre en tel

péril, à tout autrui Chatel ° ou en péchié mortel; car l'en ſe dort

le ſoir là où en ne ſcet ſe l'en ſe trouverra au _fans (le la mer (j).

En la mer nous avint une fiere merveille, que nous trouvames

une montaigne toute ronde qui estoit devant Barbarie. Nous la

trouvames entour l'eure de veſpres 8c najames f tout [e ſoir (6), 8c

cuidames bien avoir fait plus de cinquante lieues, 8c lendemain

nous nous trouvames devant icelle meiſmes montaigne; 8c ainſi

nous avint par deux foiz ou par trois. Quant les marinniers virent

ce, il furent touz eſbahiz, 8c nous distrent que nos neſz estoient

en grant peril; car nous estions devant la terre aus Sarrazins de

Barbarie. Lors nous dit un preudomme prestre que en appelloit

doyen de Malrut, car 3 il n'ot onques perſécucion en paroiſſe, ne

par défaut d'yaue, ne de trop pluie, ne d'autre perſécucion, que

auſſi tost comme il avoit fait trois procestions par trois ſamedis,

que Dieu 8c ſa mere ne delivraſſent b. Samedi estoit; nous feiſmes

la premiere procestion entour les deux maz de la nef: je meiſmes

m'i fiz porter par les braz, pource que je estoie grief malade.

Onques puis nous ne veiſmes la montaigne, 8c venimes en Cypre

le tiers ſamedi.

Quant nous venimes en Cypre, le Roy estoit ja en Cypre,

8c trouvames grant foiſon de la pourvéance le Roy; c'est à ſavoir,

les celiers le Roy 8c les deniers 8c les garniers. Les celiers le Roy

estoient tiex, que ſa gent avoient fait en mi les champs î ſur la

rive de la mer, granvmoyes de tonniaus de vin k, que il avoient

acheté de deux ans devant que le Roy venist, 8c les avoient mis

les uns ſus les autres, que quant l'en les véoit devant, il ſcmbloit

que ce feuſſent granchesl. Les fourmens &les orges il les fai-aient

l' au milieu des

champs.

î grandsamas de

tonneaux mis l'un

ſur l'autre, comme

on met les gerbes

dans une grange.

_" granges.

VARIANTEJ'.

nous eut tollu la veue de la terre.

(4) Et ces choſes vous moustré je,

pource que celuy, d”.

(j) au fons de la mer au matin.

(6) najaſmes toute la nuict.

(1) qui estoient au bord de la nef.

(2) est preste vostre beſongnel 8( ilz

reſpondirent : oy; viennent donc avant les

clercs 6c la proceſſion.

(j) le vent qui ſe fiapa à la voille
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mis (1) par monciaus en mi les champs; 8( quant en les véoit,

il ſembloit que ce ſeuſſent montaignes; car la pluie qui avoit

batu les blez de lonc temps, les avoit ſait germer par deſus, ſi

que il n'i paroit ² que l'erbe vert. - paraiſſait.

Or avint ainſi que quant en les vot mener en Egypte (2), l'en

abati les crotes de deſus à tout ſerbe vert b, 8( trouva l'en le ſour- b les croûtcs de

ment 8( l'orge auſſi ſrez comme l'en l'eust c maintenant batu. i-Ëiiïictveſiſherbe

Le Roy ſeullmoultvolentiers alé avanuſanz arester,en Egypte ſe; ilfaut vrai
. . . . . . nb/ab/rment/ire,

ſi comme je li oi dire, ſe ne ſeuſſent ſes batons qui li loerent-d commeſclrnlkur;

à attendre ſa gent qui n'estoient pas encore touz venuz. i'ëf;“i»‘e’(~1;“°°“‘“‘°

En ce point que le Roy ſejournoit en Cypre, envoia le grant "l“î°°“ſëî”ë““‘*

Roy des Tartarins ſes meſſages à li, 8( li manda moult débonnai

rement paroles. Entre les autres, li manda que il estoit prest de

li aidier à conquerre la terre ſainte, 8( de délivrer Jheruſalem de

la main aus Sarrazins. Le Roy reçut moult débonnairement ſes

meſſages, 8( li renvoia les ſiens qui demourerent deux ans avant

que il reveniſſent à li. Et par les meſſages, envoia le Roy au Roy

des Tarrarins une tente ſaire en la guiſe d'une chapelle , qui moult

cousta; car elle fu toute faite de bone eſcarlate finne. Et le Roy,

pour veoir ſe il les pourroit atraire à nostre créance, fist entailler

en ladite chapelle, par ymages, l'Anonciacion nostre Dame 8(

touz les autres poins de la ſoy. Et ces choſes leur envoia il par

deux frères préeſcheurs qui ſavoient le _ſarrazinnois, pour eulz

moustrer 8( enſeigner comment il devoient croire. ll revindrent

au Roy les deux freres, en ce point que les ſreres au Roy revindrent

en France; 8( trouverent le Roy qui estoit parti d'Acre, là Où

ſes freres Favoient leſſié, 8( estoit venu à Sezaire ° là où il la - Céſârêe.

ſermoit f, ne n'avoir ne pèz ne trèves aus Sarrazins. Comment f (firapdisqtffil la

les meſſages le Roi de France furent receus vous diré je, auſſi o… 'm'

comme il meiſmes le conterent au Roy; 8( en ce que il raporterent

au Roy, pourrez oir moult de' nouvelles, leſqueles je ne Weil

pas conter, pource que il me convendroit de rompre ma matiere

que j'ai commenciée qui est tele. Je qui n'avoie pas mil livrées

de terre me charjai, quant j'alé Outremer, de moy dizieſme de

chevaliers, 8( de deux chevaliers banieres portans ; 8( m'avint

ainſi, que quant je arivai en Cypre, il ne me ſu demouré de

remenant que douze vins livres de tournois, ma neſ paiée; dont

aucuns de mes chevaliers me manderent que ſe je ne me pour

veoie de dehiers, que il me lèroient 8. Et Dieu qui onques ne me ï queilsnzelaiſ

. . . . . \ ſeraient.

failli, me pourveut en tel maniere que le Roy, qui estoit a

VARIANTEJ'.

(r) Ils les avoient mis. (j) en Suzie.

(2) on les voullut mener cn Surie. *

D iij
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TÏÃIÏLÏÏÎKËIÈCÊQ Nichocie ², m'envoia querre 8( me retint, 8( me mist huit cenz

(jhipre. livres en mes coſres; 8( lors oz je b plus de deniers que il ne me

dirîffiî-Ëfigf 'ſu' couvenoit.

En ce point que nous ſejournames en Cypre, me manda

ÃÛPaIrIÎÏ/ilflpoqcäillg: ſempererisde Constantinnoble que elle 'estoit arivée à Baphe c

me de chip… une cite de Cypre, 8( que je ſalaſſe querre 8( mon ſeigneur Erart

de Brienne. Quant nous venimes là, nous trouvames que un

ſort vent ot rompues les cordes des ancres de ſa nef 8( en ot

mené la nef en Acre, 8( ne li fu demouré de tout ſon harnois

un: rggeſäroſîzïrï; que ſa chape que elle ot vestue, 8( un ſeurcot à manger d. Nous

aable. ſanzenames à la meſon (1), là où le Roy 8( la Royne 8( touz les

barons la reçurent moult honorablement. Lendemain je lt' enroint'

drap \f cendre] pour fourrer [et robe (2 Monſeigneur P/zeläope de

Net/nei] (3) le bon chevalier qui estoit encore le Ro] (4), trouva

mon eſcuier qui aloit à l'Empereis. Quant le preudomme vit ce,
ſi il ala au Roy 8( li dist que grant honte avoit ſait à li 8( aus

autres barons, de ſes robes que je li avoie envoié, quant il ne s'en

estoient aviſez avant. L'Empereis vint querre ſecours au Roy

pour ſon Seigneur qui estoit en Constantinnoble demourez, 8(

pourchaſſa tant que elle emporter cent paire ele lettres Z7” plus (j),

* dansicſquelles- que de moy que des' autres amis qui là estoient; ès qniex ° lettres

nous estions tenus par nos ſeremens, que ſe le Roy ou les legaz

vouloient envoier trois cens chevaliers en Constantinnoble, après

ce que le Roy ſeroit parti d’Outremer, que nous y estions tenu

d'aler par nos ſeremens, Et je pour mon ſerement aquiter, requis

le Roy au départir que nous ſéiſmes, par devant le Conte (6) dont

î dontïaï- j’é f la lettre, que ſe il y vouloit envoier troiz cens chevaliers,

que je iroie pour mon ſerement acquiter. Et le Roy me Feſpondi

que il n'avoir de quoy, 8( que il n'avoir ſi bon tréſor dont il ne

feust à la lie. Après ce que nous ſeumes arivcz en Egypte (7),

ſlîmpereris s'en ala en France 8( enmena avec li mon ſeigneur

Jehan d'Ac're ſon frere, lequel elle maria à la conteſce de

Montfort.

En ce point que nous venimes en Cypre, le ſoudanc du

ï de Cosnîa» 0" Coyne 8 estoit le plus riche Roy [le toute la Paennime (8), 8(

Cogui . artrienne

ment,- Iconium. avoit faite une merveille; car il avoit fait fondre grant parti de

VARIANTEs.

\(1) nous l'en amenaſmes à Limefon là (4) qui estoit entour le Roy. _

t Ou le ROY- 37T- (j) elle emporta bien cent paires de

(2) je luy envoyé drap pour faire une lettres 8( plus.

robe, 8( la pane de vert avec; 8( Iuy (6) le conte d’Eu.

envoyé une tiretaine 8( le cendel pour (7) en" Smic

fourrer Ia robe. .

(j) meffire Jehan de Nantheul' (15') de toute la Payennre.
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ſon or en po( de terre, à* aſí/ier les poz (I),~ 8( les maſſes d'or

estoient demourées à deſcouvert en mi un ſien chastel ², que

chaſcun qui entroit ou chastel y pooit toucher 8( veoir; 8( en

y avoit bien ſix ou ſept. Sa grant riclieſce apparut en un paveillon

que le roy d'Ermenie envoia au roy de France, qui valoit bien

cinq cenz livres; 8( li manda le roy de Hermenie que un ſeirais

au ſoudanc duCoyne li avoit donné. Ferrais est cil qui tient les

paveillons au Soudanc 6( qui li nettoie ſes meſons.

Le roy d'Ermenie, pour li délivrer du ſervage au ſoudanc du

Çoine, en ala au roy des Tartarins, 8( ſe mist en leur ſervage

pour avoir leur aide; 8( amena ſi grant ſoiſon (le gens d'armes

que il ot pooir de combattre au ſoudanc du Coyne; 8( dura

grant piece b la bataille, 8( li tuerentñles Tartarins tant de ſa gent,

que l'en n'oy puis nouvelles de li. Pour la renommée qui estoit

grant en Cypre de la bataille qui devoir estre, paſſeront de nos

gens ſerjans en Ermenie pour gaaingner 8( pour estre en la

bataille, ne onques nulz d'eulz n'en revint.

Le ſoudanc de Babiloinne c qui attendoit le Roy qu'il venist

en Egypte au nouvel temps, S'apenſa d que i] irOit confondre le

ſoudanc de Hamant ° qui estoit ſon ennemi, 8( l'ala aſſiéger devant

la cite' de Hamant. Le ſoudanc de Hamant ne ſi: ſot comment

c/ievir f du ſhudane de Babiloinne (2) ; car il véoit bien que ſe il

vivoit longuement, que il le conſondroit. Et fist tant ſinging/ler (3)

au ſerrais le ſoudanc de Babiloinne 8, que les ferrais l’elllpozſolllz('l'c’llt

(4 Et la maniere de ſempoiſonnement ſu tele, que le ſerrais

s'aviſa que le Soudanc venoit touz jours jouer aus elchez après

relevée (j) ſus les nates qui estoient au piez de ſon lit; laquele

nate ſur quoy il ſot que le Soudanc s'aſſéoit touz les jours, il

ſenvenima. Or avint ainſi que le Soudanc qui estoit deſchaus,

ſe tourna ſus une eſcorcheure que il avoit en la jambe; tout

maintenant le venin ſh feri ou vif (6), 8( li tolli tout le pooir de

la moitié du cors de cel/e par! vers le cuer. Il fu bien deux jours

que il ne out , ne ne man/a, ne ne parla (7 Le ſoudanc de

Hamant leſſierent en paiz 8( le menerent ſa gent en Egypte. h

Maintenant que mars entra î, par le commandement le Roy,

VARIANTEJ'.

(4) que ícelluy Ferrais Yenipoiſonna.

(j) après diſner.

(6) le venin ſe frappa au vifi

(7) de la partie dont il estoit entré;

8( toutes les foys que le venin le poingiioit

vers le cuer, il estoit bien deux jours qui

ne mangoit, ne beuvoit, ne ne Parloit.

(I) en potz de terre là où on met vin

Outremer, qui tiennent bien trois niuycls

ou quatre de vin, 6( avoit fait briſer les

potz.

(2) ne ſçavoit comment chevir audit

ſoudan de Babilone.

(3) barguigiier.

*au milieu d'un

chateau qui lui ap~

partcnoit.

5 long-temps.

e la ville de Ba.

bilone en Egypte.

d forma le deſſein.

' de Hama ſur

l'Oi'onte : c'est l'an

cienne ville d'Aim

uiée en Syrie.

'ſi venir à bolft,

ſe débarraſſer.

s négocier avec

le Ferrais du lbudan

de Babilone.

'î ÜFſl-à-dîr”

l'armée du ſourlan

d'Egypte laiflà le

ſoudain de Hamant

en paix, 8( ramena

le loudan de Babi

lone en Egypte.

i dès le premier

jour de mais.
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le Roy 8( les Laruns à” les autres pelerirts commande-rent (I) que

les nez reſeuſſent chargiées de vins 8( de viandes, pour nzonroir

r l a (2) quant le Roy le commanderoit. Dont il avint ainſi que quant

:ſxîäëíÿéfiten la choſe ſu bien arée ², le Roy 8( la Royne ſe requeillrrent en

leurs vaiſſeaux. leur nez b le vendredt devant Penthecouste ; 8( dist le Roy à ſes

batons que il alaſſcnt après li en leur nez droit vers Egypte. Le

ſamedi fist le Roy voille 8( touz les autres veſſiaus auſſi, qui moult

ë ſu belle choſe à veoir ; car il ſembloit que toute la mer, tant comme

l'en pooit veoir à ſeuil, _feu/Z eourerte de [ouai/les des voi/les des reſſ

ſiaus (3), qui ſurent nombrez à dix—l1uit cenz veſſiaus que granz

que petiz. Le Roy encra ou bout d'une terre que l'en appel/e la pointe

dxckíïgíſh- Vîllc de Limcſon c(4), 8( touz les autres veſſiaux entour li. Le Roy deſ—

cendit à terre le jour de la Pentecouste. Quant nous eumes oy

la meſſe, un Vent grief 8( fort qui venoit devers Egypte, leva en

tel maniere que de deux mille 8( huit cenz chevaliers que le Roy

mena en Egypte, ne l'en demoura que ſept cenz que le vent

" ſéparés~ ne les eust d deſſeurés de la compaignie le Roy, 8( menez en Acre

Ign?? '°"8*“’-“‘P$ 8( en autres terres estranges, qui puis ne revindrent au Roy ° de

grant piece. .

Landemain de la Penthecouste le Vent ſu cheu; le Roy 8( nous

qui estions avec li demourez,ſi comme Dieu voult (j), ſeiſmes voille

derechieſ, 8( encontrames le prince de la Morée 8( le duc de

Bourgoingne qui avoit ſejourné en la Morée. Le jeudi après

Penthecouste ariva le Roi devant Damiete, 8( trouvames là tout

t toute l'année. le pooir f du Soudanc ſur la rive de la mer, moult beles gent

' ſur lcſiiuelles- à regarder; car le Soudanc porte les armes d'or, [à où 8 le Soleil

ſeroit (6), qui ſeſoit les armes reſplendir. La noiſe que il menoient

" le bruit qu'ils de leur nacaires h 8( de leurs cors Sarrazinnoiz estoit eſpouvantable

faiſaient avec leurs

rymbales. à eſcouter.

Le Roy manda ſes batons pour avoir conſeil que il ſeroit. Moult

,CÃLïuÎ conſeillé de gens li loerent î que il attendit tant que ſes gens ſeuſſent

revenus, pource que il ne li estoit pas demouré la tierce partie de

fis gens (7),' 8( il ne les en voult oncques croire. La reſon pour

quoy, que il dit que iI en douroit cuer à ſes ennemis; 8( meiſ—

mement que en la mer devant Damiete n'a point de port là où

il peut ſa gent attendre, pource que un ſort vent nes preist k, 8(

‘ avoient menés- les menast en autres terres auſſi comme les autres avoientÏ le jour

'de Penthecouste. '

I

k ne les prit.

VARIANTEs.

(r) les batons 8( les autres pers com- 4) _au bout d'un tertre que on ap

Inanderent. pel e la Pointe de Lymeſon.

(²) Pour Partir' (j) Si comme Dieu voullut.

(3) ſeust toute couverte de toille des (6) La où le Soleil fiapoit.

vœu” des "eſſeauk- (7) la tierce Partie de ſes chevaliers.

Acordé
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Acordé ſu que le Roy deſcendroit à terre le vendredi devant

laTrinité, 8( iroit combatre aus Sarrazins, ſe en eulz ne demouroit 3-.

Le Roy commanda à monſeigneur Jehan de Biaumont, que il

ſeist bâiller une galie à monſeigneur Etait de Brienne 8( à moy,

pour nous deſcendre 8( nos chevaliers, pource que les grans neſz

n'avoient pooir de venir juſques à terre. Auſſi comme Diex voult b,

quant je reving à ma neſ, je trouvai une petite nef que madame

de Baruch, qui estoit couſinne germainne le conte de Monbeliart

8( la nostre, m'avoit donnée, là où il avoit huit de mes chevaus.

Quant vint au vendredi, entre moy 8( monſeigneur Erart î touz

armés alames au Roy pour la galie demander, dont monſeigneur

Jehan de Biaumont nous reſpondi que nous n'en arions point (I).

Quant nos gens virent que nous n'ariens d point de galie, il ſe

leſſérent cheoir de la grant neſ en la barge de cantiers qui plus

plus, qui miex miex c. Quant les marinniers virent que la barge

(le cantiers ſe esſondroit pou à pou f, il s'enſuirent en la grant neſ

8( leſſérent mes chevaliers en la barge de cantiers. Je [le/mandat

au mestre combien il li avoit g trop de gens; à' ſi li dentaire/ai ſe il

tnenroit bien nostre gent ti terre, ſi: je le eleſclzargoie de tant gent (2),'

8( il me reſpondi, oyl; 8( je le deſchargai en tel maniere que

par troiz fitiz il les mena en ma nef (3) Où mes Chevaus estoient.

En dementres que je menoie ſes gens, un chevalier qui estoit à

:monſeigneur Erart de Brene (4), qui avoit a non Plonquet, cuida

deſcendre de la grant nef en la barge de cantiers, 8( la barge

_eſioigna 8( chei en la mer 8( ſu noyé.

Quant je ſevírtg" a' ma nef, je mis en ma petite barge un eſeuier (j)

que je ſiz chevalier, qui ot a non monſeigneur Hue h de Wan

que/our (rf), 8( deux moult vaillans bachelers, dont l'un avoit

non monſeigneur Villain de Verſey 8( l'autre monſeigneur Cnil

iaume' de Danmartin, qui eſiient en grief courine (7) l'un vers

l'autre, ne nulz n'en pooit ſaire la pez; car il s'estoient entrepris

par les cheveux à la Morée 28( leur fiz pardonner leur mal talent î

8( beſier l'un l'autre, par ce que leur jurai ſur Sains, que nous

_n'iriens pas k à terre à tout leur mal talent I. Lors nous eſmeumes

pour aler à terre, 8( venimes par de lez la barge de cantiers

de la grant nef le Roy m, là où le Roy estoit ; 8( ſa gent me

VARIANTEs.

(3) par troys ſoys je les meney an ma nefi

(4) Erart de Brienne.

(j) quant je 'revins de ma nef, je y

mys ung eſcuyer.

(6) Hue de Vauqueleur.

(7) qui estoient en gros diſcort.

E

(1) que nous n’en aurions point.

(2) je demandai au mestre combien il

y avoit trop de gens; 8( il me dist : a ving

hommes à armes » ; 8( je luy demande' ſe il

ineneroit bien le demourant à~terre, 8( jc

Ie deſchargeroye de tant de gens.

‘ s'ils n'y apporſ- ‘

toient point d'obl

tacle; eefl-à-dire,

S'ils n’évitoient le

combat.

b Dieu voulut.

‘ e’efl— ti-(lire .

n1oi &monſeigneur

Etait.

d nous n'aurions.

* dans la cha

loupe , dans le plus

grand nombre 8(

~ :iu mieux qu'ils pû

rent.

F que la chaloupe

s'enfonçoit peu à

peu dans la mer.

8 Liſez : il i

avoit.

h Hugue;

î mauvaiſe vo

lonté, rancune.

" nous n'irions

pas.

' avec

cune.

m par à côte' de

la chaloupe de la

grant nef du Roi

leur ran
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commencerent à eſcrier, pource que nous alions plustost que il

ne feſoient, que je arivaſſe à Fenſaigne ſaint Denis qui en aloit en

- mais. un autre vaiſſel devant le Roy; mais je ne les cn cru pas : aincois ²

nous fiz ariver devant une groſſe bataille de Turs, là Où il avait

bien ſix mille lwlnesa' c/zet/al (I Sitost comme il nous virent à

'b piquant des terre, il vindrent feſant des eſperant( b Vers nous (2 Quant nous

cſipfflſioſi" les veifmes venir, nous ſichames les pointes de nos eſcus ou

ſulfſhdÃſ/ïäulccjſabïe» ſablon c, 8( le ſust de nos lances ou ſablon 8( les pointes vers eulz.

d aufflïôzquqxs \I/Iairztmarzt que il virent ai/gſi comme pour aler parmi les rentres d (3),

“m” …m da” il tournerent ce devant darieres ° 8( s'enfouirent.

une posture à leur

donner de nos pi

ques dans le ventre.

c ils firentvolte- deſcendu à terre, me manda par ſon eſcuier que je ſattendiſſe; 8(

'ſite' li mandai que ſi ſerois je moult volentiers, que tel preudomme

comme il estoit, devoit bien estre attendu à un tel beſoing; dont
il me ſot bon gré toute ſa vie. Avec ſili nous vindrent mille

chevaliers; 8( ſoiés certain que quant je arivé, je n'oz ne eſcuier,

ne chevalier, ne varlet que je euſſe amené avec moy de mon

DÏLUËSJÃËZËË; pays, 8( ſi ne m'en leſſa pas Dieu à aidier f.

pas nmnquer- A _nostre main ſenestre ariva le conte de Japhe, qui estoit

couſin germain le conte de Monbeliart, 8( du lignage de Joinville.

Ce fu celi qui plus noblement ariva ; car ſa galie ariva toute

peinte dedens mer 8( dehors, à eſcuſſiaus de ſes armes, leſqueles

armes ſont d'or, à une croiz de gueules patée: il avoit bien trois

‘ îamïffls- cenz nageurs 8 en ſa galie , 8( à chaſcun de ſes nageurs avoit

Uſzeäncſcu de ſes une targe de ſes armes h, 8( à chaſcune targe avoit un pennoncel

zhodéen 0,_ de ſes armes batu à or î. En dementieres que il Yenoient, il

ſembloit que la galie volast, par les nageurs qui la contreingnoiettt

roſîsuavec les aví- aus avirons k; 8( ſembloit que foudre cheist des ciex, au bruit que

. [fflymbaks à les pennonciaus menoient, 8( que les nacaires, les taboursI 8( les

lëîîëîîumuîî' Cors Sarrazinnois menoient, qui estoient en ſa galie. Sito/Z comme

la galie fu _fl-rue ati/able” (4) ſi avant comme l'en li pot mener,

8( il 8( ſes chevaliers ſaillirent de la galie moult bien armez 8(

"‘ bien Préparés- moult bien atirez m, 8( ſe vindrent arranger de coste nous.

Je vous avoie oublié à dire que quant le conte de Japhe fust

deſcendu, il fist tendre ſes paveillons; 8( ſitost comme les Sarrazins

les virent tendus, il ſe vindrent touz aſſembler devant nous, 8(

revindrent ferant des eſpérons pour nous courre ſus ; 8( quant il

virent que nous ne fuirions pas, il s'en r'alerent tantost arieres.

VARIANTEJ'.

(3) à ?heure qu’ils vindrent ainſi comme

pour nous paſſer Pardeſſus le ventre.

(4) Sitost comme la galée fut frappée

au ſablon. ,

(r) là Où il y avoit bien ſix mille

hommes à cheval.

(2) ils s'en vindrent donnant des cpe

\rons vers nous.

Monſeigneur Baudouin de Reins un preudomme qui estoit —
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ï

A nostre main destre, bien le tret à une grant arbalestrée, -

ariva la galie là où l'enſeigne ſaint Denis estoit; 8( ot ² un Sarrazin

quant il furent arivez, qui ſe' vint ſerir entre eulz b, où pource

que il ne pot ſon cheval tenir, ou pource que il cuidoit î que les

* 8( y eut.

l' ſe vint jetter

entre eulx.

* il croyoit.

autres le deuſſent ſuivre; mais. il fu tout decopé d. '- _f il ſuc mis en

pieces.

Quant le Roy oy dire que l'enſeigne ſaint Denis estoit à

terre, il en ala grant pas parmi ſon veſſel, ne onques Pour le

Legat qui estoit avec li, ne le voult leſſier 8( failli en la mer,

dont il fu en yaue juſques aus eſſeles ;z8( 'ala l'eſcu au col 8( le -

heaume en la teste 8( le glaive en la main, juſques àſa gent qui.

estoient ſur la rive de la mer. Quant il vint à terre 8( il choiſit° e 8( il aperçut.

les Sarrazins, il demanda quelle gent s'estoient f; 8( en li di que ‘ Liſez-'äestoïent

(ſestoient Sarrazins; 8( il mist le glaive deſſous s'eſſelle G 8( l'eſcu ï ſous ſon eſſenc

devant li, 8( eust couru ſus aus Sarrazins, ſe ſes preudeshomes

_qui estoient avec li, li euſſent ſouffert. l

Les Sarrazins envoierent au Soudanc par coulons mestagiers h \cuis làîgjfgſlscîfï:

par trois foiz, que le Roy estoit arivé; que onques meſſage n'en delemes

orent , pource que le Soudanc estoit en ſa maladie ; 8( quant il

virent ce, il cuidierent î que le Soudanc feust mort 8( leſſierent

Damiete. Le Roy y envoia ſavoir par un meſſager chevalier. i.

Le Chevalier s'en vint au Roy 8( dit que il avoit esté dedans _

les meſons au Soudanc, 8( que c'estoit voir k. Lors envoia querre éräitÿfigÿ* “L”

le Roy le Legat 8( touz les Prelas de l'ost, 8( chanta l'en hau

' ils crurent.

tement :Te Deum loudamus. Lors montaI le Roy 8( nous touz, 8( “mnlaàchffll

nous alames loger devant Damiete. Mal apertement ſe partiront

les Turs de Damiete, quant il ne firent coper le pont qui estoit

de nez, qui grand destourbier m nous eust fait: 8( grant doumage "‘ grandcmbarras

nous firent au partir, de ce que il houterent le feu en la fonde n, b": lîamgäïlſrçePu'

là où toutes les marcheandiſes estoient 8( tout l'avoir de poiz °; o les marchan

auſſi avint de ceste choſe comme qui auroit demain bouté le feu, Síſ°;,gä,ſ"°“‘î°“‘

dont Dieu le gart, à Petit-pont.

Or diſons donc que grant grace nous fist Dieu le tout puiſſant,

quant il nous deffendi de mort 8( de peril à ſariver là où nous

arivames à pié, 8( coutumes ſus à nos ennemis qui estoient à

cheval.

Cz' deviſe comment Damíete fut prínſè.

_ Grant grace nous fist Nostre Seigneur de Damiete que il nous

delivra, laquelle nous ne deuſſions pas avoir priſe ſanz affamer;

8( ce poons nous veoir tout cler, pource que par affamer la prist

le roy Jehan P au tens de nos pères.

Autant peut dire Nostre Seigneur de nous, comme il dit des

fill Iſrael, là où il dit: Et pro nic/lilo /zaâuerunt terrain deſielerabi/em.

P Jean de Bric-nue,

roi de Jéruſalem,

' l

E ij
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\x

'ï je commence

rai (Fabord à parler

du Roi. . H 2

*J 'Ê l'

5 qu'il ſera

bon que vous

reteniez. z,

))

I)

e:

d)

I)

I)

D)

I)

. ))

D)

' ° Jean dci
. D)

Bncnnc.

D)

))

D)

d)

d ne fut pas con

ſeille' de le ſaire.

*. mal ſatisfait.

ſ trailer.

ë ne ſe ſouciè

rent pas de venir au

camp.

E( que cſthapſàï (r) .3 il- dist que il oublierent- Dieu qui ſauvez

les avoit;'8( comment nous ſoubliames vous.. diré je ci après.

Je vous prenré premierementêau Roy ² quimanda querre ſes

'barons, les clers 8( les ;laiz, 8( leur. requist que il li aidaſſent à

conſeiller comment lenzdepartiroit ce que l'en avoit gaaingné en la

ville. Le patriarche ſu le premier qui parla, 8( dit ainſi: cc Sire, il

me ſemble quoi-lier( bon que vous retenez b les formons 8( les orges

é" les ris (2), &tout ce de quoy en peut vivre, pour la ville garnir;

8( face l'en crier en l'ost,-que touz les autres meubles feuſſent

aportez en'l'ostel au Legat, ſur _peinne de eſcommeniement. D A

ce conſeil sïtccorderenttouz les ,autres barons. Or avint ainſi,

que tout le mueble que l'en apporta à ſostel le Legat, ne mon

terent que ~à ſix mille livres. . ’ o

vQuant ce ſu, fait, le. Roy 8( les barons .manderent querre

monſeignettr Jehan de \Valeri le preudomme, 8( li distrent ainſi:

n ſire de Waleri, dit le Roy, nous avons acordé que le Legat

vous baillera les ſix mille livres, à départir là où vous cuiderés

que il ſoit nziex (2 Sire, fist le preudomme, vous me ſaites

grant honeur, la vostre merci; mèz ceste honeur 8( ceste offre que

vous. me faites, ne prenré je pas, ſe Dieu plet; car je desſeroie

les boues coustumes de la ſainte terre, qui ſont teles; ear quant

ſe” pren( 3) les cités des ennemis, des biens que l'en treuve

dedans, lezRoy en doit avoir le tiers, 8( les pelerins en doivent

avoir les deux pars; 8( ceste coustume tint bien le roy Jehan c

quant il prist Damiete -, 8( ainſi comme les anciens (lient, les

roys de Jeruſalem qui furent devant le roy Jehan, tindrent bien

ceste coustume; 8( ſe il vous plet que vous me weillez baillé(

les deux pars de ſourmens 8( des orges, des ris 8( des autres

vivres, je me entremetrai volentiers pour départir aus pelerins.»

Le Roy n'ot pas conſeil du faire d; 8( ainſi demoura la beſoigne,

dont mainte gent ſe tindrent mal apayé ë, de ce que le Roy

deffit les bonnes coustumes anciennes.

Les gens le R13/ qui aleziſſèrzt (leoozmeremerzt retenir f (4), leur

loérent les estaus pour vendre leur danrées auſſi Chiers, ſi comme

l'en diſoit, comme il porent; 8( pource la renommée couru en

estranges terres, dont main( marcheant leſſierent à venir en

l'ost 8.

Les barons 'qui deuſſent garder le leur pour bien emploier

VARIANTEJ'.

(I) Et que dit il après?

(2) 8( les vins.

(j) qu'il ſoit mieulx employé.

(4) que quant en prent.

(j) Les gens le Roy qui deuſſenc

debonnerement les gens retenir.
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en lieu et en tens, ſe pristrent à donner' les grans mangers a 8c

les outrageuſes- viandes b. , ' _ .

Le commun peuple ſe -prist aus ſoies femmes c, dont il avint

que le Roy donna congié à tout plein de ſes gens, quant nous

revenimes de priſon; &i je lidemandé pourquoy il avoit ce fait;

8c il me dit que il avoit trouvé de certein, que au giet d'une

pierre menue d, entour ſon paveillon tenoient cil leur bordiaus à

. . . 7 , ., - ,. dqui Il avoit donne congie, 8c ou temps du plus grant meſchieſpiïlreëi.

que l'ost eust onques esté. -
Orſirevenons à nostre matière 8c diſons ainſi, que un pou

après ce que nous euſſions pris Damiete, vindrent devant ſost

toute la chevalerie au Soudanc, 8c aſlistrent ° nostre ost par devers

la terre. Le Roy 8c toute la chevalerie s'armerent. Je tout armé
alai parler au Roy, 8c lev trouvé tout armé ſïant ſi” une forme f (1),

8c des preudommes chevaliers qui estoient de ſa bataille, avec li

tou( armés .le li requis que je ô( ma gent aliſſiens juſqiies

hors de l'ost, pource que les Sarrazins ne ſe ſeriſſent en nos

heberges g. Quant monſeigneur Jehan de Biaumont oy ma requeste,

il m'eſcria moult fort, 8( 'me commanda de par le Roy que je

ne me partiſſe de ma herberge h juſques à tant que le Roy le me

commanderoit. Les preudeshomes chevaliers qui estoient avec le

Roy, vous ai-je .ramentu î, pource que il en y avoit avec li

huit, touz bons chevaliers qui avoient eu pris d'armes desà mer

Éde/a (j); 8c tiex chevaliersk ſoloit l'en appeler chevalier (4 Le

non de ceulz qui estoient chevaliers entour le Roy, ſont tiex:

monſeigneur Geffroy de Sargines, monſeigneur Mahi de Marley ',

monſeigneur Phclippe de Nanteul, monſeigneur Ymhert de

Biaujeu connestable de France, qui n'estoit pas là; aimais estoit

au ele/lors de l'est (j), entre li 8c m le mestre des arbalestriers à

tout le plus n des ſerjans à armes le Roy, à garder nostre ost que

les Turs n'i ſeiſſent doumage. _ .

Or avint que monſeigneur Gauchier d'Autreche ſe fist armer en

ſon paveillon de touz poins; 8c quant il fu monté ſus ſon cheval,

l'eſcu au col, le hyaume en la teste, il fist lever les pans de ſon

paveillon 8c feri des eſpérons pour aler aus Turs; 8c au partir

que il fist de ſon paveillon tout ſeul, toute ſa meſnie eſcria:

Chasteillon. Or avint ainſi que avant que il venist aus Turs, il

c/iai' à* ſon citera] li* Tala parmi le cars (o), 8c s'en ala le cheval

VARIANTES.

(1) aſlis ſur une ſelle.

(2) qui estoient de ſa bataille, estoient

aſlis ſur ſelles, tous armez.

(j) deçà la mer 8c delà la mer.

(4) bons chevaliers.

(j) mais estoit dehors de Post.

(6) ſon cheval cheut ê( ſe releva 6c luy

paſſa par deſſus le Corps. '

‘ les grands repas.

'* les outrageuſes

viandes ; cüſ/Iñ 1'1

dire, les viandes

dans une quantité

exceſſive.

' aux femmes 'dé

baucliées.

‘ à la distance

d'une petite

‘ affiégèrent.

F ſur une chaiſe -

qui avoit des bras

(Sc un doſſier.

S ne vinſſent nous

attaquer dans nos

ICDICS.

h herberge, lie

berge, ?fl en tet

(Ill/rail, une tente,

un pavillon.

i je vous ai rap

pele dans la me'

moire.

" 8( tels cheva

liers on avoit coû

tume d'appeler cheñ

valiers.

l Matthieu de

Marli.

"' entre li ô( le

mestre, &c- c'est

[i-dire, lui ô( le _

maître.

'ï avec la plus

grande partie.

E iij
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Couvert de ſes armes à nos ennemis, pource que le plus des

Sarrazins estoient montez ſur jumens, â* pour ee trait le c/zeral

aus Sarrazins (I Et nous conterent ceulz qui le virent, que

quatre Tuts vindrent par le fiigneur Gaucher qui ſi? gzſhit par

terre (2); 8( au paſſer que il ſeſoient par devant li, li donnoient

' làïedésagèrent- grant 'cops de leur maces là où il giſoit. Là le reſcourent ² le

Connestable de France 8( pluſeurs des ſergans le Roy avec li,

qui le ramenerent par les bras juſques à ſon paveillon. Quant il

vint là il ne pot parler: pluſeurs des cyrurgiens 8( des phiſiciens

&ëdgeäſelïäxíïäiflgä de l'ost b alereiit à li; 8( pource que il leur ſembloit que il n'i

l'armée. avoit point de peril de mort, il le firent ſeigner de deux bras.

Le ſoir tout tart me dit monſeigneur Aubert de Narcy que nous

Paliſſons veoir, pource que nous ne l'avions encore veu, 8( estoit

home de grant non 8( de grant valeur. Nous entrames en ſon

paveillon, 8( ſon chamberlanc nous vint à l'encontre pource que

nous aliſiiens belement, 8( pource que nous ne eſveillifliens ſon

° ſur une cou- mestre. Nous le trouvames diſant ſus couvertouers de menu ver c
verture de menu n b , ’

vait. 8( nous traimes tout ſoueſ vers li d 8( le trouvames mort. Quant

agprfêhggîè: Q3131: en le dit auv Roy, il reſpondi que il n'en vourroit mie avoir tiex

doucemem de lui- mil, puis que il .ne vouſiſſent ouvrer de ſon commandement ° auſſi

ſesîofgrîäsfuîvënî comme il avoit ſait.

Les Sarrazins à pié entroient toutes les nuiz en l'ost, 8( occi

!ÂULËÎÏÊLÏÏTÈÂÎË oient les gens là où il les trouvoient dormans f; dont il avint que

mans. il occistrent la gaite 8 au ſeigneur de Courcenay, 8( le leſſerent

' 'îſëmhîëllc' giſant ſur une table 8( li coperent la teste 8( ſemporterent; 8(

ce firent il pource que le Soudanc (lonnoit de chaſcune teste des

durci: ËÏËÎŸ de chrestiens un beſant d'or h. Et ceste perſecucion avenoit pource

Vuezl-Glfflairt- que les batailles guetoient chaſcun à ſon ſoir l'ost, à cheval; 8(

quant les Sarrazins vouloient entrer en l'ost, il attendoient tant

,î le bruit, fre- que les fiains î des Elm/aus â' des batailles eſloient paſſées (j); ſi ſe

mitîſſzaonokn,, ſe metoient en l'ost par darieres les dos des chevaus, 8( rîiſſoientk,

anime_ avant que jours ſeust. Et pource ordena le Roy que les batailles

roient. ' ° qui ſoloient guietier à cheval, guietoient à pié l; ſi que tout l'ost

enmſäfäfäwèäjîgä: estoit aſſeur de nos gens m qui guietoient, pource que il estoient

gens- eſpandu en tele maniere que l'un touchoit à l'autre. j

Après ce que ce ſu ſait, le Roy ot conſeil que il ne partiroit de

" Liſez- ſon- Damiete, juſques à tant que ſont " frere le conte de Poitiers ſeroit

venu, qui amenoit l'ariere-ban de France; 8( pource que les

Sarrazins ne ſi' firiſſent parmi l'oſi à (Im/al, le Rays clorre (4

VA R I A N T E s.

- (I) 8( pour ce ſe retira le cheval aux | (3) la ſraincte des chevaulx 8( (les ha

Sarrazins. tailles estoit paſſée.

(2) au ſeigneur (l'Autreche [à où il (4) ne ſe ſrapiſſent par Post aux clie

giſoit par terre. Vaulx du Roy, fist clorre.
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tout l'ost de grans foſſés, 8( ſus les foſſés gaitoient arbalestriers

touz les ſoirs, 8( ſerjans, 8( aus entrées de l'ost auſſi.

Quant la ſaint Rem)- fu paſſée (1) que en n'oy nulles nouvelles

du conte de Poitiers, dont le Roy 8( touz ceulz de l'est ſurent

à grant meſſaiſe 3; car il doutoient b que aucun meſchieſ c ne li quſélflgeÿfflndc in*

ſeust avenu: lors je ramentu d le -Legat comment le (lien ° de r- ilscraignoient

Ma/rut nous avoit _fait trois proceffions en la mer (2) par trois ſamedis, *dalfcurraccidedï

8( devant le tiers ſamedi nous arivames en Cypre. Le Legat me e ÎZÊZÏËVÏŒ"

crut 8( ſist crier les trois proceſlions en ſost par trois ſamedis. 'La

premiere proceſſion commença en l’ostel du Legat, 8( alerent au

moustier Nostre Dame en la ville;lequel moustier estoit fait en

la mahommerie fdes Sarrazins, 8( l'avoir le Legat dedié en ſonnent î !a moſquée

de la mere Dieu. Le Legat fist le ſermon par deux ſamedis. Làv

fu le Roy 8( les riches homes de l’ost, auſquiex le Legat donna

grant pardon.

Dedans le tiers ſamedi vint le conte de Poitiers, 8( ne ſu pas

mestier 8 que il feust avant venu; car dedans les trois ſamedis ſu bcÿcîffi "e ſu* Pas

ſi grant baquenas h en la mer devant Damiete, que il y ot bien A!- ſi grande tem*

douze vins vestiaus, que grans que petiz, briziez 8( perdus à tout* Pëîjëmc !mens

les gens qui estoient dedans noyez 8( perdus ; dont ſe le conte ° '

de Poitiers feust avant venu, 8( il 8( ſa gent euſſent esté touz

conſoundus.

Quant le conte de Poitiers ſu venu, le Roy manda touz ſes

barons de l'est, pour ſavoir que] voie il tendroit, ou en Alixandre k, 'r Alexandrie

ou en Babiloine (j); dont il avint ainſi que le bon conte Pierre

de Bretaigne 8( le plus l des barons de l'ost s'acorderent que le r le plus grand

Roy alast affieger Alixandre m; que devant la ville avoit bon port, ;ÏËIÏÜP 'a PM'

lei où les nez arrivent, qui aportent les viandes en lost (4 A ce "î Alexandrie

fu le conte d'Artois contraire, 8( dit ainſi: que il ne facon/croit

ja que en l'a/est mais que en Bali/eine (j), pource que c'estoit le

chief de tout le royaume d'Egypte; 8( dit ainſi que qui vouloit

tuer premier n la ſerpent, il li devoir eſquacher le chief.° Le Roy " d'abord

. . o 'I i ~ d 'leſſa touz les autres conſeulz P de ſes barons, 8( ſe tint au conſeil émſè, [ÏKÊÏJM

de ſon frere. / P conſeil-s.

En l'entre des advens ſe eſmut ‘l le Roy 8( l'ost pour aler vers maïchïï m" *n

Babiloine, ainſi comme le conte d'Artois l'avoir loé î. Aſſez près 'Favoitconſeill-é.

de Damiete trouvames un Hum ſ qui iſſoit de la grant riviere; 8( î un fleuve, un

' r 1 o . , l.ſut ainſi accorde que lost ſejourna un jour pour boucher ledit cana

VAiHANTEs.

(1) Quant fut la ſainct René paſſée. (4) là où les nefz arriveroient, qui

(2) comment le doyen (le Mauru nous aPP°1”“”'°i“3ſ‘t les Vfflndes e" l'om

avoitſaitfaire trois proceſſionsen lamer, Ôrc. (j) il ne s’accorderoít que on allast

(j) ou en Alexandrie ou en Babilloine. ïuieuſs que e11 Babfflollle*
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² :-ſm que braz, parquoy *en peust paſſer. La choſe ſu ſaire aſſez legierementb;

1'nflèzfacilemcnr- car l'en boucha ledit bras rez à rcz de la grant riviere. A ce

Hum paſſer envoia le Soudanc cinq cens de. ſes chevaliers, les

olſhäfffgärlÿaflîäîſÿf miex montez que il pot trouver en tout ſon host, pouraidier c l'eſt'

à-dire, harceler- le Ro] (I), pour delaier nostre alée d.

noſrepgfſï-agffard” Le jour de la ſaint Nicholas commenda le Roy que il s'au

s ſepréparaſſent- raſſent ° pour chevaucher, 8( deſſendi que nulz ne ſeust ſi hai-di

î queilpiquât- que il poinſist f à ces Sarrazins qui venus estoient. Or avint que

quant l'ost S'eſmut pour chevaucher, 8( les Turs virent que l'en

eſpîoniîr leurs ne poindrent pasa ,eulz, ſorent par leur eſpies 8 que le. Roy

t. amquèrende, lavoit deffendu, 1l senhardirent 8( aſſemblerent aus Templiers h,

Tëfflplîëîî' qui avoient la premiere bataille; 8( l'un des Turs porta un chevalier

du Temple à terre, tout devant les piez du cheval ſrere Renaut

de Bichiers qui estoit lors marechal du Temple. Quant il vit ce,

il eſcria à ſes freres: cc or à eulz de par Dieu, car ce ne .pourroie

je plus ſouffrir.» ll ſeri des eſperons 8( tout l'ost auſſi : les chevaus

à nos gens estoient ſrez, 8( les chevaus aus Turs estoient ja

'las, fatigués. ſoulez î; dont je oy recorder que nul n'en y avoit eſchapé, que

touz ne ſeuſſent mort; 8( pluſeurs d'eulz en estoient entré ou

flum 8( ſurent noyez.

Il nous convient premierement parler du Hum qui vient de

k ,apReiëqe en Egypte 8( de Paradis terrestre -, 8( ces choſes vous ramentoiſ je k

'î '“ë‘“°“~_°' our vous ere entendant 2 aucunes choſes ui affierent l à ma
‘ qu! aPPar-ſD . . q . .

tiennent. matiere. Ce fleuve est diversm de toutes autres rivieres; car quant

m “st Ïlfflcmn" viennent les autres rivières aval n , 8( lus chieent de etites

n venir aval, . _ . . 3 y , . P

deſcendre. rivieres 8( de petitz ruiſliaus; 8( en ce Hum nen chiet nulles :

° mais- aincois ° avient ainſi que il vient tout en un chanel P juſques en

P enuncanaï- Egypte, 8( lors gete de li ſes branches qui sîeſpandent parmi

q lesterresplein- Egypte. Et quant ce vient après la ſaint Remy, les ſept rivieres
nes; cflïfl- à ñ dire ,

les plaines. S'eſpandent par le pais 8( cuevrent les terres pleinnes q; 8( quant

' avecunecïlar- elles ſe retraient, les gaungneurs vont c/zaſcun labour” (4) en ſa
rue ſans roues.

ſ ,Près q… terre à une charue ſanz rouelles r; ele-quo] ſ il treuvent î [IÛLIEES la

‘ liſte' ils CPC- terre (f) les ſourmens, les orges, les comminz, le ris, à' vivent u

vrent ; c'est-naitre,

ils couvrent. ſi bien que nulz n’i ſaurait qffamezzder x (d), ne ne ſcet l'en dont

" Lîſëëîgëvîëî" Celle treuve (7) Vient mez que Y .de la volonté Dieu; 8( ſe ce
nent, conformément

à l" Vfflïfflte- n'estoit, nulz biens ne vinroient ou pais pour la grant chaleur

x reformer.

Y ſmondelavo- VA R I A N T E S.

lonté de Dieu. .

(I) pour haydier l’0st le Roy. L’h du (4) les laboureurs vont chacun Ia

m” haydier, dans cette variante , _ſhnib/e bourer.

favoriſer le cbangement que nous faiſons dans

le texte de Joinville.

(2) pour vous ſaire entendre.

' (3) car tant plus viennent les autres

rivieres aval. (7) creue.

(j) dequoy ilz \ornent dedens la terre.

(6) 8( viennent ſi bien que nulz ne

ſcauroit que amender.

du



 
ſa.
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du ſolleil qui ardroit tout, pource que il ne plz/et nulle _foiz on

pay( Le Hum est touzjours trouble, dont ceulz du pais qui

boire en welent, vers le ſoir le prennent 8( eſquachent ² quatre

amendes ou quatre fèves; 8( lendemain est ſi bone à boire que

riens n'i faut. Avant que le Hum entre en Egypte, les gens qui

ont acoustumé à ce faire, getent leur roys b delliées parmi le flum

au ſoir; 8( quant ce vient au matin, ſi treuvent en leur royz cel

avoir de poiz c que l'en aporte en ceste terre, c'est à ſavoir

gingimbre, rubarbe, lignaloeg/ (2) 8( canele; 8( dit l'en que ces

choſes viennent de paradis terrestre, que le vent abat des arbres

qui ſont en paradis, auſſi comme le vent abat en la forest en

cest pais le bois ſec; 8( ce qui chiet du bois ſec ou flum, nous

vendent les marcheans en ce paiz. L'yaue du 'Hum est de tel

nature, que quant nous la pendion en poz de terre blans que

l'en fet ou pais, aus cordes de nos paveillons, l'yaue devenoit

ou chaut du jour auſſi froide comme de' fonteinne. Il diſoient

ou pais que le ſoudanc de Babiloine avoit mainte foiz eſſaié dont

le Hum venoit, 8( y envoioit gens qui portoient une maniere

de pains que l'en appelle béquis (3), pource que il ſont cuis par

deux foiz, 8( de ce pain vivoient tant que il revenoient arieres

au Soudanc ; 8( raportoient que il avoient cerchié le Hum 8(

que il estoient venus à un grant tertre de roches taillées, là où

nulz njavoit pooir de monter; de ce tertre cheoit le flum, 8(

leur ſembloit que il y eust grant foiſon d'arbres en la montaigne

en haut; 8( difoient que il avoient trouvé merveilles de diverſes

bestes ſauvages 8( de diverſes façons, lyon, ſerpens, oliphans d qui

les venoient regarder deffits la riviere de l'yaue ° (4), auſſi comme

il aloient à mont.

Or revenons à nostre première matiere 8( diſons ainſi, que

quant le Hum vient en Egypte, il gete ſes branches auſſi comme

jé fja dit devant. L'une de ſes branches va en Damiete, l'autre en

Alixandre g, la tierce a' Atenes, la quarte à Raxi (4); * à' ei celle

brune/le qui va ei Rexi vint le roy de France ti tout ſon ost, à”ſiſe

loger( entre_ le fleuve de Danziette à* celui de Rexi ,' â” toute la puiſſance

du Soudan ſi: logerent _ſur le fleuve de Rexi d'autre partſdevant nostre

ost, pour nous deffendre le paſſage; laquelle choſe leur estoit

legiere h, car nulz ne pooit paſſer ladite yaue par devers eulz ſe

nous ne la paſſions à nou l.

' écraſent ,

broient.

b leurs rets, leurs

lilcls.

ë ces marchan

diſes qu’on, vend

au poids.

d éléphans.

ï de deſſus le

rivage.

f j'ai(

l l’autreàAlexan

drie.

* Ce quiſitit en

lettre: italique-s. a

été tiré du /l/IJ'.

de Luques, pour

remplir Ia lacune

qui étoit viſible

ment en (et endroit

du MJ'. de Join

ville

VARtANTEs.

(t) il ne Peult nulles foys ou pays

pleuvoir.

(2) lignaloès.

(j) que l'en appelle biſcuit.

(4) deſſus la rive (Feaue.

(j) l'autre à Tenis, la quarte à Rexi.

' ' F

l' leur étoit facile.

’ Si nous ne la

paſſions à la nage.
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Le Roy ſſot conſeil que il feroit faire une chauciée parmi la

‘ quilravaïlloïent- riviere pour paſſer vers les Sarrazins. Pourgarder ceulz qui auvroient a

b effacez 8c. (j [a c/zamzée, 'â- b faire le Ra] deux bffiois que l'en appel/e

‘ galeries 'cou' c/tas-cltajliatts c (I); car il avoit deux chastiaus devant les chas
r

ÊZZËËLÊËÆÎÆÈÎÊÎË à'. (lcuxſllezſſèíls darieres (2) les chastiaus, pour couvrir ceulz qui

ctroulant. ' guieteroient, pour les copz d des engins aus Sarrazins, leſquiex

cogpî Cauſe d” avaient ſeize engins tou( drois ° (3). Quant nous venimes là, le

e ſo… auſſi,, Roy fist faire dix-huit engins, dont Jocelin de Cornaut estoit

‘°”‘ſ":::î::‘In”é_ mestre engingneur f. Nos engins getoicnt au leur, 8( les leurs aus

nieul'. ° nostres; mais Onques n'oy dire que les nostres ſeiſſent biaucop.

,oi:nſſſ"T’ 3…* Les freres le Roy guitoient 8 de jours, 8( nous li autre chevalier

guietion de nuit les chaz: nous venimes la ſemaine devant nouel.

" auffi-tôtque- Maintenant que h les chaz furent faiz, l'en emprist î à fere la

' ſh" "“"ëP"" chauciée, 8( pource que li Roy ne vouloit que les Sarrazins

blcſſaſſent ceulz qui portoient la terre, leſquiex traioient à nous

flefwcîu travers d" de viſée parmi le Hum k. A celle chauciée faire furent aveuglez l

i agiœ… e,, l‘e Roy 8( touz les barons de l'ost; car pource que il avoient bouché

îvîuglës' l'un des bras du flum, auſſi comme je vous ai dit devant( lequel

firent legieremcnt, pource que il pristrent à boucher là où il

partoit du grant Hum); 8( par cesti fait cuidierent il boucher le

flum de Raxi qui estoit parti du grant fleuve bien demi lieue

"î empêche* la aval. Et pour destourber la chauciée m que le Roy feſoit, les

construction de l . .chauſſée. a Sarrazins feſoient fere caves î' en terre par devers leur oste; à*

a 'ſe _ fitoſi cantine le flunt venait ans caves, le flum ſi fltttiffitit ° ès caves

dedens, â' rtfazſhit une grant firffi- (4),' dont il avenoit ainſi que

tout ce que nous avions fait en trois ſemainnes il nous deſſe

ſoient tout en un jour, pource que tout ce que nous botte/tions du

flnm devers nous, il rÛ-'largzffitiettt devers ettlz pour les caves que il

_feſait/tt

Pour le Soudanc qui estoit mort 8( de la maladie que il prist

hflpſliÿgſiïgïÿ: devant Hamant la cité, il avoient fait chevetain P dun Sarrazin qui

cfiiſſ-à-dire, l'en1~ avoit a non Scecedine le ſilz au Seic. L'en diſoit que ſemperiere ‘I

Perfiſſgrédérícz, l., Ferris ‘ l'avoit fait chevalier. Celi manda à une partie de ſa gent

çſſr/"Fſïſêſiéïgfſiîſjï- que il veniſſent aſſaillir nostre ost par devers Damiete, 8( il ſi

r ilsavoienztàiſ firent; car il alcnent paſſer à une ville qui est ſur le Hum de

‘°“’C²Pî‘²î“°’ 1°… Rixi, qui a nan Sarnia/ac (o), le jour noel. Moy 8( mes chevaliers
Général.

VA R 1 A N T E s.

(I) Pour garder ceux qui ouvreroient au fleuve, le fleuve ſe flactoit dedans 8'(

à la chauſſée, fist faire le Roy deux beſſroiz faiſoit une grant foſſe.

que on aPPCHC Clmîfflhastelz' j) pource que tout ce que nous estoup

(2) 8( deux maiſons derriere. pionsdu fleuve devers nous,il ſe ellargiſſoit

(3) [eſquelz avoient fix engins tous devers eux pour les granz caves que ilz

droictz. faiſoient.

(4) 6( ſitost comme les caves venoient (5) qui 3 n°1" Fomîcſîlt*
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mangions avec monſeigneur Pierre d’Avalon : tandis que 'nous

mangion, il vindrent ſerant des eſperons juſques à nostre ost, 8c

occistrent pluſeurs poures gens qui estoient alez aus chans à pié.

Nous nous alames armer. Nous ne ſceumes onques ſitost revenir

que nous trouvames monſeigneur Perron nostre oste qui estoit

au dehors de l'ost, qui en ſu alé après les Sarrazins: nous ſerimes

(les 'eſperons après, 8( les reſcouſiſmes aus Sarrazins ² qui ſavoient

tiré à terre ; 8c li 8c ſon frere le ſeigneur du Val arieres en

remenames en Post. Les Templiers qui estoient venus au cri,

firent l'arriere garde bien 8c hardiement. Les Turs nous vindrent

hardoiant b juſques en nostre ost; pour ce commanda le Roy

que l'en couffit (1) nostre ost de foſſés par devers Damiete juſques

au Hum de Rexi.

Scecedins que je vous ai devant nommé le chievetain des Turs,

ſe estoit le plus priſié de toute la Paennime. En ſes banieres

portoit les armes l'Empereur qui l'avoir fait chevalier; ſa baniere

estoit bandée, 8c une des bandes C estoient les armes l'Empereur

qui l'avoir fait chevalier; en l'autre estoient les armes le ſhut/tmc de

Harap/ze (z); en l'autre bande estoient les d au ſoudanc de Bahi

loine. Son non estoit Sececlin le filz Seic; ce vaut autant à dire

comme le veel 'î le filz au veel. Son non tenoient il à moult

grant choſe en la Paiennime; car ce ſont les gens ou monde

qui plus honneurent gens anciennes, puis que il est ainſi que

Dieu ſ les a gardés de vilain reproche juſques en leur vieilleſce.

Sert-clin ce Û/i/ein Turc [3], auffi comme les eſpies le Roy 8 le

:raporterent, ſe vanta que il mangeroit le jour de la fefle ſaint

Sebastien ès paveillonz le Roy.

Le Roy qui- ſot ces choſes h, atirai ſon host en tel maniere que

le conte d'Artois ſon fiere garderoit les chaz 8c les engins; le

Roy 8c le conte d'Anjou qui puis ſu roy de Cecile, furent establiz

à garder Post par devers Babiloine; 8c le conte de Poitiers 8c

nous de Champaingne garderions l’ost par devers Damiete. Or

avint ainſi que le Prince des Turs devant nommépfist paſſer ſa

gent en l’ille qui est entre le Hum de Damiete 8c le Hum de

Rexi, là où nostre ost estoit logié; 8c fist ranger ſes batailles dès

l'un des fleuves juſques à l'autre. A celle gent aſſemblak le roy

de Sezile 8c les deconfist. Moult en y ot de notez en fun fleuve à'

en l'autre (L4); ô( toutes voies en demoura il grant partie auſquiex

VARIANTEJ'.

(I) cloist, cîest-à-díre fermât. Le mat (3) Secedin ce vaillant Turc.

couffit du texte, est vraiſemblablement une (4) tant en y e… de noyez en ung

fall” d? ("Piste- PW” Cloullst- fermâſ- fleuve que en Faune, que on n’en ſavoit

(2) le ſoudain de Halape. le compte.

‘ les dégageames

des mains des Sar

razins.

l' harcelant.

e Lzfiz : en une

des bandes.

d estoient celles.

‘ le vieux.

ſ lorſqu'il arrive

que Dieu, dſc.

ï les eſpions du

Roi.

l' qui ſut ces

Choſes.

i diſpoſa ſon

camp, ſes quartiers.

* combattit.

U

F ij
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en n'oſa aſſembler, pource que les engins des Sarrazins gttoietzt

a iiroientàtravcrs parmi les 'deux ]‘leuves²(1). A ſaſſembler que le roy de Cczile fist

'îîdeuxſiwveſi aus Turs, le conte Gui de Forez treſperça l’ost des Turs à cheval,

8( aſſembla li 8( ſes chevaliers à une bataille de Sarrazins ſerjans

qui le porterent à terre, 8( ot la jambe briſiée; 8( deux de ſes

chevaliers le ramenerent par les bras. A grant peinne firent traire

le roy de Sezile du peril là où il estoit, 8( moult fut priſiè de

celle journée.

Les Turs vindrcnt au conte de Poitiers 8( à nous, 8( nous

r longtemps. leur coutumes ſus 8( les chaſſames grant pieſce b; de leur gens

y ot occis, 8( revenimes ſanz perdre. Un ſoir avint là où nous

guietions les chaæchastiaus (le nuit, que il nous avierent un engin (2)

que l'en appele perriere, ce que il n’avoient encore fait, 8(

baſiistlêſrondcdela m-istrent le feu gregoiz en la fonde C de l'engin. Quant mon

' ſeigneur Gautier du Cureil le bon chevalier qui estoit avec moy,

vit ce, il nous dit ainſi: cc Seigneurs nous ſommes ou plus grant

» peril que nous feuſſions onques mais; car ſi il are/ent d nos c/zaſliazts

d: à” nos demeures (3), nous ſommes perdu 8( ars; 8( ſe nous leſſons

» nos deffenſes que l'en nous a baillées à garder, nous ſommes

zz honnis; dont nulz de cest peril ne nous peut deffendre ſors que

d, Dieu. Si vous loe 8( conſeille que toutes les ſoiz que il nous

‘ à coudes- z) geteront le feu, que nous nous metons à coutes ° 8( à genoulz,

ſſ il"°”“i‘°' 8( prions Nostre Seigneur que il nous gete f cle ce peril (4) D. Si

tost comme il geterent le premier cop, nous nous meiſmes à

coutes 8( à genoulz, ainſi comme il nous avoit enſeigné. Le

premier cop que il geterent vint entre nos deux chas-chastelz, 8(

chaï en la place devant nous que l'est avoit fait pour boucher

le fleuve. Nos esteingneurs furent appareillé pour estaindre le

feu; 8( pource que les Sarrazins ne pooient trère à eulz, pour

les deux eles des paveillons que le Roy y avoit fait ſaire, il

_ c py'et, pyle, traioient tout droit vers les nues, ſi que li pylet 8 leur cheoient

ËV/,Ïlïfjulctyctî 'ct tout droit vers eulz. La maniere du feu gregois estoit tele, que

il venoit bien devant auſſi gros comme un tonnel de verjus, 8(

la queue du feu qui partoit de li, estoit bien auſſi grant comme

un grant glaive; il ſeſoit tele noiſe au venir, que il ſembloit

que ce feust la foudre du ciel; il ſembloit un dragon qui 'volast

par l'air: tant getoit grant clarté, que l'on veoit parmi l'ost comme

ſe il feust jour, pour la grant foiſon du feu qui getoit la grant

clarté. Trois fois nous geterent le feu gregois celi ſoir, 8( le

‘ ils brûlent.

VARIANTEs.

(I) getoient parmi les deux fleuves à (31) car ſe ilz nous ardent nos chas

nos gens. chastelz, 8( nous demourons. -

(2) 'amenèrent un engin. (4) que il nous garde de ce peril.
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nous lancerent quatre ſoiz à ſarbalestre' à tour f'. Toutes les ſoiz

que nostre ſaint Roy ooit que il nous getoient le ſeu grejois, il

st restait en ſon lit (I) 8( tencloit ſes mains vers Nostre Seigneur,

8( diſoit en plourant: c: biau ſire Diex, gardez mo] ma gent (2), d,

8( je croi vraiement que ſes prieres nous orent bien mestier au

beſoing b. Le ſoir toutes les ſoiz que le ſeu estoit cheu, il nous

envoioit un de ſes chamberlans pour ſavoir en quel point nous

estions, 8( ſe le ſeu nous 'avoit ſait point' de doumage. L'une des

ſoiz que il nous geterent, ſi chei encoste le chat-chastel que les

gens monſeigneur de Courcenay gardoient, 8( ſeri en la rive du

Hum. A tant ès vous ë un chevalier qui avoit non Laubigoiz:

:z ſire, fist il à moy, ſe vous ne nous aidiés, nous ſommes touz

ars ; car les Sarrazins ont tant trait de leur pyles, que il a auſſi

comme une grant haye qui vient aidant vers nostre chastel ».

Nous ſaillimes ſus 8( alames là, 8( trouvames que il diſoit voir.

Nous esteingnimes le ſeu, 8( avant que nofis ſeuſſions estaint,

nous chargerent les Sarrazins touz de pyles que il traioient au

travers du flum.

Les freres le Roy gaitoient les eſtas-chastiaus en [laut, pour traire

aus Sarrazins (3) des arbalestres de quarriaus d qui aloient parmi

l'ost aus Sarrazins. Or avoit le Roy ainſi atiré que quant le roy

de Sezile guietoit de jour les dias-chastiaus, 8( nous les devions

guieter de nuit. Celle journée que le Ro] guieta (4) de jour, 8(

nous devions guieter la nuit 8( nous estions en grant meſſaiſe

de cuer, pource que les Sarrazins avoient tout conſroiſſié ° nos

chaS-chastiaus ; les Sarrazins amenerent la perriere de grant jour,

ce que il n'avoient encore ſet que'de nuit, 8( geterent le ſeu

gregois en nos chtis-chastiaus. Leur engins avoient ſi acouplez f aus

chauciées ue l'ost avoit ſait our boucher le flum, ue nulz ſe
(I P q

n'oſoit aler aus chats-chastiaus, pour les engins qui getoient les -grans

pierres 8( cheoient en la voie; dont il avint ainſi que nos deux

chastiaus ſurent ars, dont le roy de Sezile estoit ſi hors du ſens,

que il ſe vouloit aler ſerir ou ſeu pour estaindre; 8( ce 8 il en

ſu couroucié, je 8( mes chevaliers en loames Dieu; car ſe nous

eulliens guietié le ſoir, nous eulſions esté tous ars.

Quant le Roy vit ce, il envoia querre touz les batons, 8( leur

pria que chaſcun li donnast du merrien h de ſes nez, pour ſaire

un chat pour boucher le Hum; 8( leur moustra que il veoient

bien que il n'i avoit boiz dont en le peut faire, ſe ce n'estoit du

‘ ‘ avec Farbalète

a tour.

b nous ſei-virent

bien au beſoin.

ë atant ès vous;

ffefl-à-dire, alors

voici, a” voilà.

(c

d quarriau, ou

quarreau, trait d'ar

balète.

‘ tout briſe'.

ſ avoient tant

approche' des chauſi

'es.

S Liſez: 8( ſe ,

("efl-li-dire, (J: ſi.

VARIANTEJ'.

chastelz de jour, 8( montoient ou chastel

en hault pour tirer aux Sarraſinz.

' (4) lc roy de Cezille guecta, (fc.

(1) il ſe mectoit en ſon lict.

(2) gardez moi 8( mes gens.

(j) le frere du Roy guectoit les chaS

h du bois dc

charpente.

F iij
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* nos bagages.

5 en remontant

Ie Nil.

ë chacun voulut.

d l'on ne pouſ

ſeroit.

î pour réparer

le malheur.

ſ ils arrettèrcnt,

ils Ordonnèrcnt.

ë un Arabe du

déſert.

h A

pourvu que.

merrien des nez qui avoient amené nos harnois ² à mont b. Il

en donnerent ce que chaſcun voult C; 8( quant ce chat ſu ſait,

le merrien ſu priſé à dix mille livres 8( plus.

Le R13/ vit auffi (I) que l'en ne bouteroit d le chat avant en

la chauciée juſques à tant que le jour venroit que le roy de

Sezile devoir guitier, pour restorer la meſcheance ° des autres

chas-chastiaus qui furent ars à ſon guiet. Ainſi comme l'en l'ot

atiré, ainſi ſu ſait; car ſitost comme le roy de Sezile ſu venu à

ſon gait, il fist bouter le chat juſques au lieu là où les deux

autres clIas-chastiaus avoient esté ars. Quant les Sarrazins virent

ce, il atirèrent f que touz leurs ſeize engins geteroient ſur la

chauciée 'là où le chat estoit venu. Et quant il virent que nostre

gent redoutoient à aler au chat, pour les pierres des engins qui

cheoient ſur la chauciée par où le chat estoit venu, il amenerent

la perriere, 8( geterent le ſeu grejois ou chat 8( l'ardirent tout.

Ceste' grant courtoiſie fist Dieu à moy 8( à mes chevaliers; car

nous euſſions le ſoir gueté en grant peril, auſſi comme nous

euſiiens fait à l'autre guiet dont je vous ai parlé devant.

Quant le Roy vist ce, il manda touz ſes barons pour avoir

conſeil. Or acorderent entre eulz que il n'auroient pooir de ſaire

chauciée, par quoy il peuſſent paſſer par devers les Sarrazins;

pource que nostre gent ne ſavoient tant boucher d'une part,

comme il en deſbouchoient d'autre. Lors dit le Connestable

monſeigneur Hymbert de Biaujeu au Roy, que un Beduyn E estoit

venu, qui li avoit dit que il enſeigneroit un bon gué, mès que h

l'en li donnast ci-nq cens beſans. Le Roy dit que il s'acordoit que

en li donnast, Inès que il tenist verité de ce que il prometoit.

Le Connestable en parla au Beduyn, 8( il dit que il n'en enſeië_

gneroit ja gué, ſe l'en ne li donnoit les deniers avant. Acordé

ſu que l'en les li bailleroit, 8( donnés li ſurent.

Le Roy atira que le duc de Bourgoingne 8( les riches homes

d'outremer qui estoient en l'ost, guieteroient l'ost, pource que l'en

n'i ſeist doumage;8( que le Roy 8( ſes trois freres paſſeroient au

gué là où le Beduyn devoir enſeigner. Ceste empriſe î ſu atirée

à paſſer k le jour de quareſme prenant, à laquelle journée nous

venimes au gué le Beduyn. Auſſi comme l'aube du jour aparoit l

nous nous atirames de touz poins; 8( quant nous ſeumes atirés,

nous en alames ou flum, 8( furent nos chevaus à nou m. Quant

nous ſeumes alés juſques en mi le Hum n, ſi trouvames terre, là où

nos chevaus pristrent pie; 8( ſur la rive (lu flum trouvames bien

î cette entrepriſe.

k ſut préparée

pour etre exécutée.

l paroiſſoit.

î" à la nage.

ï au milieu du

fleuve.

VARIANTEs.

(I) Le Roy attira ainſi; fest-à-zäre, ordonna ainſi.
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trois cens Sarrazins touz montés ſur leur chevaus. Lors diz- je à

ma gent : cc Seigneurs, ne regardez qu'à main ſinistre (1) ; pource

que chaſcun i tire, les rives ſont moillées, 8( les chevaus leur o:

chéent ſur les Cors 8( les noient D. Et il estoit bien Voir que il v

en y ot des noiés au paſſer, 8( entre les autres ſu naié monſei

gneur Jehan d'Orliens, qui portoit baniere à la voivre a. Nous .‘ banière à la

vivre, terme de

acordames en tel maniere que nous tournames encontremont b/aflm

l'yaue b 8( trouvames la voie eſſuyée, 8( paſſames en tel maniere

la merci Dieu, que onques nul de nous n'i chei; 8( maintenant

que nous ſeumes paſſez, les Turs s'enfouirent.

L'en avoit ordenné que le Temple feroit l'avant-garde, 8( le

conte d'Artois auroit la ſeconde bataille après le Temple. Or

avint ainſi que ſitost comme le conte d'Artois ot paſſé le flum,

il 8( toute ſa gent ſerirent aus Turs qui senfuioient devant eulz.

_Le Temple li manda que il leur ſeſoit grant vileinnie, quant il

devoit aler après eulz 8( il aloit devant; 8( li prioient que il les

leſſast aler devant, auſſi comme il avoit acordé par le Ro)- (2

Or avint ainſi que' le conte d'Artois ne leur oſa refpondre, pour

monſeigneur Fourcaut du Merle qui le tenoit par le ſrain; 8(

ce Fourcaut du Merle qui moult estoit bon chevalier, n'oioit

choſe que les Templiers deiſſent au conte, pource 'que il estoit

ſeurs (3), 8( eſcrioit : cc or à eulz, or à eulz ». Quant les Templiers

virent ce, il ſe penſerent que il ſeroient honniz ſe il leſſdent le

'conte d'Artois aler devant eulz ; ſi ſerirent des eſperons qui plus

plus 8( qui miex miex, 8( cliaſſerent les Turs, qui s'enfuioient

devant eulz tout parmi la ville de la Maſſourre juſques aus chans

par devers Babiloine c. Quant il cuiderent retourner arieres, les

Turs leur lancerent trefz d 8( merrien parmi les rues qui estoient

estroites. Là fu mort le conte d'Artois, le ſire de Couci que l'en

apeloit Raoul, 8( tant des autres chevaliers que il furent eſmé °

à trois cens. Le Temple, ainſi comme l'en me dit (4), y perdit

quatorze-vingt homes armés 8( touz à cheval.

' Moy 8( mes chevaliers acordames que nous irions ſus courre

à pluſeurs Turs qui c/zargeoient leur /leirnois a' main ſenestre en leur

ost (j), 8( leur coutumes ſus. Endementres f que nous les chacions

parmi l’ost, je reſgardai un Sarrazin qui montoit ſur ſon cheval,

un ſien chevalier li tenoit le ſrain; là où il tenoitg ſes deux mains à

ſa ſelle pour monter, je li donné de mon glaive par deſous les eſſeles

b en remontant

’ le Nil.

‘ cQïſI-ci-díre, en

traverſant la ville

de la Nlaſlburre ,

pour gagner la cam

pagne qui s'éten

doii du côié de Ba

bilone.

4 pièces de bois;

ſi' ce n'est peut-être

une faute de c0

pifle, qui' aura écrit

VA R I A N T E s.

(I) Seigneurs, regardez qui est à main (4) ainſi comme le Maistre le me dist

ſenestre. depuis.

(²) comme il avoit été accordé P31' le (j) qui charrioient leur harnois à main

ROY* ſenestre en leur ost.

(j) pource que il estoit ſourd.

irefs pour traits.

‘ ils furentestimés.

f tandis que.

ï lorſqu'il tenoit.
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8( le getai mort; 8( quant ſon chevalier vit ce, il leſſa ſon ſeigneur '

' 5C mäppura- 8( ſon cheval, 8( m'apoia ² au paſſer que je fis, de ſon glaive entre

les deux eſpaules 8( me coucha ſur le col de mon cheval, 8( me

ë \ircïfflonépéc- 'tint ſi preſſé que je ne pouoie traite m'eſpée b que j'avoie ceinte;

ſi me couvint traite ſeſpée qui estoit à mon cheval: 8( quant il

vit que j'oz m'eſpe'e traite, ſi tira ſon glaive à li 8( me leſla.

. Quant moy 8( mes chevaliers venimes hors de l'ost aus Sar

' Parcffllïïe- raſins, nous trouvames bien ſix mille Turs par cſme c, qui avoient

" ’²“”î²“î°$' leſſiées leur herberges d 8( ſe estoient trait aus chans; quant il

nous virent, il nous vindrent ſus courrc 8( Occistrent monſeigneur

Hugue de Trichastel ſeigneur de Conflans, qui estoit avec moy

* avecbannïèï* à baniere ë. Moy 8( mes chevaliers ferimes des eſperons 8( alames

reſcourre monſeigneur Raon/lle Wallon (1) qui estoit avec moy, que

il avoient tiré à terre. Endementieres que je en revenoie, les Turs

m'apuierent de leur glaives; mon cheval sagenoilla pour le fez

que il ſenti, 8( je en ale' outre parmi les oreilles (lu cheval, à#

g reſlreçai mon (ſeu (i 1210,” cal (2) 8( m'eſpée en ma main; 8( mon

siîcrgíliletlrs: de ſeigneur Erart de Severey *, que Dieu abſoille, qui estoit entour

' moy, vint a moy 8( nous dit que nous nous treilſions emprès

— ' quenousnotïs une meſon deffaite f, 8( illec attenderions le Roy qui venoit.

rctiralſions aupres _ . \ — r \

d'une nmaiſon rui- Amſi comme nous en allons a pre 8( a cheval, une grant route 8

nee', grandeflm_ de Turs vint hurter à nous, 8( me porterent à terre 8( alerent par

!XÔÎŸÆÃ- Swdë deſus ſhoy, à' valererzt mon eſt” de mon e01 (j); 8( quant il furent

outrepaſſez, monſeigneur Erart de Syverey revint ſur moy 8(

nfemmena, 8( en alames juſques aus murs de la meſon deffetc;

8( illec revindrent à nous monſeigneur Hugues d'Eſcoz, monſei

gneur Ferri de Loupey, monſeigneur Renaut de Menoncourt._

Illec les Turs nous aſſailloient de toutes pars; une partie d'eulz

entrerent en la meſon deffete, 8( nous piquoient de leur glaives

'î Pardeſſus les par dstzs h(4 Lors me dirent mes chevaliers que je les preiſſe par

murs; ou, dans les

plaſtics ſupérieures les frains, 8( je ſi ſis pource que les Chevaus ne senfouiſſent; 8(

(UCOIPHQUVIlaWC, . . . - '

aux épaules. ° ll ſe deffendolent des Turs ſi vlguereuſement, car ll furent loez '

lolîezſïuï ils furent de touz les preudommes de l'ost, 8( de ceulz qui virent le fait 8(

de ceulz qui l'oirent dire. Là fu navré monſeigneur Hugue d'Eſcos

de trois glaives ou* viſage, 8( monſeigneur Raoul 8( monſeigneur

Ferri de Loupey d'un glaive parmi les eſpaules; 8( ſut la plaie ſi

large que le ſanc li venoit du cors auſſi comme le bondon d'un

tonnel. Monſeigneur Erart de Syverey fu feru d'une eſpée parmi

le viſage, ſi que le nez li cheoit ſus le levre; 8( lors il me ſouvint

VARIANTEJ'.

(I) Raoul de Vernon. (j) 8( firent Voler mon eſcu de mon

(2,) 8( me redreſſay au plustost que je (Ol

pcu , mon eſcu en mon col, (7e. (4) par deſſoubz.

de
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de monſeigneur ſaint Jaque : cc biau ſire ſaint Jaque, que fai

requis, aidiés moy 8c ſecourez à -ce beſoing D. Maintenant que

j’oi ſaire ma priere 3, monſeigneur Erart de Syvercy me dit: » fire,

ſe vous cuidiés que m0)/ ne mes /zers óſeuffions reprourier b ſ1j, je

vous iroie querre ſecours au conte d'Anjou que je voi là enmi

les chans. 'Et je li dis : meſſire Erart, il me ſemble que vous

ſeriés vostre grant honeur, ſe vous nous aliés querrepaide pour

nos vies ſauver, car la voflre est bien en 'avanture » ; 8c je diſoie

bien voir, _car il ſu mort de celle bleceure. Il demanda conſeil

à touz nos chevaliers qui là estoient, 8c touz li louîerent ce _que

je li avoie loé; 8c quant il oy ce, *il me pria que je li leſſaſſe

aler ſon cheval que je li tenoie par le-ſrain avec les autres, 8c

je ſi fiz. Au conte d'Anjou vint 8c li requili que il me venist

ſecourre moy 8( mes chevaliers; Un riche homme qui estoit avec

li li delloa C; 8c le conte d'Anjou li dit que il ſeroit ce que mon

chevalier li requeroit: ſon ſrain tourna pour nous venir aidier, 8c

pluſeurs de ſes ſerjans ſerirent des eſperons. Quant les Sarrazins

les virent, ſi nous leffierent. Devant ces ſergans vint monſeigneur

Pierre de Alberive l’eſpé ou poing; 8( quant il virent que les

Sarrazins nous eurent lefliés, ,il courut ſur tout plein de Sarrazins

qui tenoient monſeigneur Raoul de Vaunou È 8c le reſcoy *È moult

bleciét _

Là Où je estoie à pié 8c mes chevaliers, auffi blecié comme

il ell: devant dit, vint le Roy à toute ſa bataille f~à grant noyſe 8

6c à grant bruit de trompes 8c nacaires h, 8c ſe aresta ſur un chemin

' levé: mès on ues ſi bel armé ne vii, car il aroit k deſur toute ſa

(l P
gent dès les eſpaules en amon l, un heaume î." doré en ſon chief,

une eſpée d’Alemaingne en ſa main. Quant il fu [à [larc-sté ſ2j,

ſes bons chevaliers que il avoit en ſa bataille, que je vous ai avant

nommez, ſe lancerent entre les Turs, 8c pluſeurs des vaillans

chevaliers qui estoient en la bataille le Roy : Et ſachiés que ce ſu

un très” biau fait d’armes ; car nulz n’i traioit ne d'arc ne d’arba—

lestre, ainçois estoit le ſereís n de maces 8c d’eſpées , desTurs 8(

de nostre gent, _qui touz efioient mellez. Un mien eſcuier qui

s'en estoit ſui à tout ma baniere 9 8c estoit revenu à moy, me

bailla un mien roncin ſur quoy je monté, 8c me traïs vers le Roy

tout Coste à Coste. Endementres que P nous estiens ainſi, monſei

gneur Jehan de Waleri le preudome vint au Roy, 8c. li dit que

il looit que il ſe traiſist ël à main dextre ſur le flum, pour avoir

l'aide du duc de Bourgoingne 8c des autres qui gardoient l'est

' auſſi-tôt que

a j'eus fait ma

Pſleſe

b n’euffions

reproche.

(C

!R

* lui déconſeillé;

d plus [mur ,

Raoul (leWanoni

‘ le dégagea.

ſ avec toute là

bataille.

ï à grands cris z

à grand bruit.

l' de trompettes

ô( de tymbales.

VAſſR 1 A N T E S. .

(n) quant il fiat là arreflé.

G

(I) que moy ne mes hoirs n’euſſions

reproche.

l jamais je ne

vis homme d’auſſl

grand air ſous les

armes.

k carilparoiſſoit.

l dès les épaules

en haut.

"' un caſque.

J' _Ie choc, le

combat.

° avec ma

baniere.

P tandis que;

q 8c lui dit qu'il

lui conſeilloit dé ſe

retirer.
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que nous avions leſſié, 8( pource que ſes ſerjans euſſent à boireg

car le chaut estoit jà grant levé. Le Roy commanda à ſes ſerjans

que il li alaſſent querre ſes bons chevaliers que il avoit entour li

de ſon Conſeil, 8( les nomma touz par leur non. Les ſerjans les

dllzâräjíäîuchocv: alerent querre en la bataille, où le hutin a estoit grant d'eulz 8(

des Turs. Il vindrent au Roy, à* leur demanda conſeil ſ1j ; 8( il

distrent que monſeigneur Jehan de Waleri le conſeilloit moult

‘ .PO--iÿïamc, ê: bien; 8( lors commanda le Roy au Gonſanon ſaint Denis b 8( à

celui qui portoit . ,. . \ .

ſoriflame. ſes banieres, quil ſe traiſiſſent a main dextre vers le Hum. A

VZÂLÏLËRËŸÃ Ëfuÿſfu' ſeſmouvoir l'ost le Roy, r’ot grant noiſe c de trompes 8( de cors

O ' Sarrazinnois. Il n'ot guieres alé, quant il ot pluſeurs meſſages du

conte de Poitiers ſon frere, du conte de Flandres 8( de pluſeurs

autres riches hommes qui illec avoient leur batailles, qui touz li

prioient que il ne ſe meust; car il estoient ſi preſſé des Turs que

-il ne le pooient ſuivre. Le Roy rapella touz ſes preudommes

chevaliers de ſon Conſeil, 8( touz li loerent que il attendit ; 8(

un pou après monſeigneur Jehan de Waleri revint, qui blaſma

ë' -cn rerard- le Roy 8( ſon Conſeil de ce que il estoient en demeure d. Après

tout ſon Conſeil li loa que il ſe traiſist ſur lc flum, auffi comme

le ſire de Waleri li avoit loé. Et maintenant le Connestable

monſeigneur Hymbert de Biaujeu vint à li, 8( li dit que le conte

d'Artois ſon frere ſe deffendoit en une meſon à la Maſſourre, 8(

que il l’alast ſecourre. Et le Roy li dit: cc Connestable, alés devant

8( je vous ſuivré n. Et je dis au Connestable que je ſeroie ſon

chevalier, 8( il m'en mercia moult. Nous nous meiſmes à la

voie pour aler à la Maſſourre. Lors vint un ſerjant à mace au

Connestable, tout effraé, 8( li dit que le Roy estoit arreflé, 8( les

Turs sestoient mis entre li 8( nous. Nous nous tornames, 8(

veiſmes que il en y avoit bien mil 8( plus entre li 8( nous, 8(

nous n’estions que ſix. Lors dis-je au Connestable : cc ſire, nous

» n’avons pooir d’aler au Roy parmi ceste gent, maiz alons amont

M 8( metons ceste ſoſſe que vous veez devant vous, entre nous 8(

eulz, 8( ainſi pourrons revenir au Roy n. Ainſi comme je le louai

le Connestable leſist ; 8( ſachiez que ſe il ſe ſeuſſent pris garde

’* "Wsîuës- de nous, il. nous euſſent touz mors c; mèz il entendoient f au

r ~ *l d ñ . . . .noienTatlîiit: iÎËr Roy 8( aus autres groſſes batailles, parquoy il cuidoient que nous

attention. ſeuſſon des leur.

Tandis que nous revenions aval par-deſſus le flum, entre le

&lizrääïceruiffeau ru- 8( le flum S, nous veimes que le Roy estoit venu ſur le flum,

V ï . .

8( que les Turs en amenoient les autres batailles le Roy, ſerant

ï

VARIANTES.

(r) 8( il leur demanda conſeil. K l
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ï

8( batant de maces 8( d'eſpées, 8( firent flatir a toutes les autres *ſ85 firentietcîr,

batailles avec les batailles le Roy ſur le Hum. Là fu la deſconfiture Pouseren"

ſi grant b, que pluſeurs de nos gens recuiderent paſſer à nou C par- graîîdîgcdëffluîëî fi

devers le duc de Bourgoingne, ce que il ne porent faire.; car les c àla nage.

chevaus estoient [aſſez 8( le jour estoit eſchauſé; ſi que nous voiens,

en dementieresd que nous venion aval, que le Hum estoit couvert 'î tandis que

de lances 8( de efcus, 8( de chevaus 8( de gens qui ſe noioient

8( periſſoient. Nous venimes à un 'poncel qui estoit parmi le

ru C, 8( je dis au Connestable que nous demouriſſons pour garder *flà un Petit pont

_ \ qui etoitlurleruiſ

ce poncel; cc car ſe nous le leſſon, il ferront ſus le Roy par deça; ſeau.

8( ſe nostre gent ſont aſſàillis de deux pars, il pourront bien a:

perdre D; 8( nous le ſeiſmes ainfinc f. Et dit l'en que nous estions _ſſôc nouslcfimes

\restons perdus dès celle journée, ce S le cors le Roy ne feust h; ſiſiſigſilzſez, ſe_

car le ſire de Courcenay 8( monſeigneur Jehan de Saillenay me “ſ fi le Riÿifqn

conterent que ſix Turs estoient venus au frain le Roy 8( l’em— ſrctïuîiniàlle e' u'

menoient pris; 8( il tout ſeul s'en delivra aus grans cops î que *avec les grands

il leur donna de ſeſpée; 8( quant ſa gent virent que le Roy COUPS'

metoit deffenſe en li, il pristrent cuer 8( leſſerent le paillage du

Hum 8( ſe trestrent vers le Roy L pour li aidier. k \ctſeretirèrerit

A nous tout droit vint le coute Pierre ele Bretairzgvie (I), qui aupres du R0"

venoit tout 'droit de vers la Maſſourre l, 8( estoit navré d'une eſpée kſflälzääâj/Ênoîläe

parmi le viſage, ſi que le ſanc li cheoit en la bouche. Sus un - '

bas e/zeval bieiifizurizi ſhoit (2) ,* ſes renes avoit getées ſur ſarçon

(le ſa ſelle à" les tenait (i ſes deux mains (3), pource que ſa gent

qui estoient darieres, qui moult le preſſoient, ne le getaſſent du

pas m. Bien ſcmbloit que il les priſast pou, car quant il crachoit ſn ne lui fistent

le ſanc de ſa bouche, il diſoit .~ rr voi pour le eliicſ Dieu, avez veu ileuiiteiarégnäcäſſlitcſi

de ees ribaus :z (4 En la fin de ſa bataille venoit le conte de

Soiſſons 8( monſhigrzeur Pierre de Nouille, que l'en appelait Caier (j),

qui aſſez avoient ſouffers de cops celle journée. Quant il furent

paſſez, 8( les Turs virent que nous gardions le pont, il les leſſerent

quant il virent que nous avions tourné les viſages vers eulz. Je

ving au conte de Soiſſons, cui couſine germainne j'avoie épouſée,

8( li dis : cc ſire ,, je croi que vous feriés bien ſe vous demouriés

à ce poncel garder; car ſe nous leſſons le poncel, ces Turs que cc

vous veez ci devant vous, ſe ferront jà parmi n, à* airffi iert le R07 (c n Œíetteront

. . . . . . ſui-ce onipour

affiulli (6) par deriere 8( par devant ». Et il demanda, ſe il Paſſez emma…

ï

VARIANTEJ'.

(r) à nous tout droit qui gardions Ie (4) _ildiſoitmoultſouventzacvoyez,par

poncel, vint Ie bon conte Pierre, à-T. le chef Dieu, avez vous de ces ribaulx n.

(2) ſur un beau cheval bien fourni ſe (j) meſſire Pierre de Nevville , que

ſéoit. l'on appelloit Cayet.

(3) 8( le tenoit à ſes deux mains. (6) 8( ainſi ſera le Roy aſſailli, m.

  

. G il
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demouroit, ſe je demourroie; 8( je li reſpondi : oil, moult volen

tiers. Quant le Connestable oy ce, il me dit que je ne partiſſc

de là tant que il revenist, 8( il nous iroit querre ſecours.

nlgurjîîſëíuëíëdî' Là où je demourai ‘ ainſi ſus mon roncin , me demoura le

conte de Soiſſons à deſire, 8( monſeigneur Pierre de Nouille à

" alors voicï- ſenestre. A tant 8( vous b un Turc qui Î/i/zt (le 7ers la balai/lc le

PLÎÎÛZIËLYÃ"ËÂÈËI}È R0] cdzzriere nous vestoit (I), 8( ſeri par darieres monſeigneur Pierre

dulioiétoiïpostée- cle Nouille d'une mace, 8( le coucha ſur le col (le ſon cheval du

. cop que il li donna, 8( puis ſe ſeri Outre le pont 8( ſe lanſa entre

dois-È?? nehifïë.- ſa gent. Quant les Turs virent que nous ne lèrions pas d le poncel,

il paſſèrent le ruiſſel 8( ſe mistrent entre le ruiſſel 8( le flum,

ainſi comme nous estions venu aval ; à* nous nom trazſimcs entre

eulz (2) en tel maniere que nous eflions touz appareillés à eulz ſus

courte, ſe il vouſiſſent paſſer vers le Roy 8( ſe il vouſiſſent paſſer

le poncel. '

Devant nous avoit deux ſerjans le Roy, dont l'un avoit non

Guillaume de Boon 8( l'autre Jehan de Gamaches, à cui les

Turs qui s’estoient mis entre le Hum 8( le ru, amenerent tout

bld-z_ Ëgäſqäïflrïsgnï- plein de vileins ° à pié qui leur getoient motes de terre : onques

ſ @de avance, ne les peurent mettre ſur nous f. Au darricn 8 ll amenerent un

ſii: :îîlëcfmicrflw vilain à pié, qui leur geta trois ſois ſeu gregois; l'une des ſoiz

enfin. - ’ requeilli h Guillaume de Boon le pot de ſeu gregoiz à ſa roelle i,

ſi “î” car ſe il ſe feufl; pris à riens ſi” li (3) il eust este' ars. Nous estions

l avec !bn

bouclier. touz couvers de pyles qui eſchapoient des ſergens. Or avint ainſi

" st'— e't a' a—b'ſ d'st ek' S ' ~'juéeärïrînſgosrêre qu je rouv l un g m o] on e oup s a 1m arrazm (4), je

'étoupes , qui ſe tournai le fendu l devers moy, 8( ſis eſcu (lu gamboiſon qui mb:

ÆÏËÃÏÃŒUÏIÃÊÃÏJŸ; grant næstíer car je ne ſu pas blecié dc leur pyles que en

dî-“Eilzçéouvcrh cinq lieu/s, 8( mon roncin en quinze lieus. Or avint encore ainſi

… a… un ſe, queun mien bourjois de Joinville m’aporta tmc baniere, à 1m fer

de glëîvë' de glaire n' (o); 8( toutes les ſoiz que nous voions que il preſſoient

les ſerjans, nous leur courions ſus 8( il senſuioient. q

Le bon conte de Soiſſons en ce point là où nous eflions, ſe

azegläïlfïrjroít moquoit à moy 'î 8( me diſoit: c: Seneſchal, leſſons huer ceste

o ſuive…t ſa » chiennaille, que par la quoife Dieu, ainſi comme il juroit °, encore

m²"îë'²°’dî"²î'° en parlerons nous de ceste journée ès chambres des dames n.

dejurcr.

Le ſoir au ſolleil couchant nous amena le Connestable les

arbalestriers le Roy à pié , 8( sarangerent devant nous; à' quant

\

VAR/ANTEC.

(1) qui vint (levers la bataille du Roy, (4) qui avoit été à un Sarrazin.

q… darſiere nous estoíſ- (j) qui grant beſoin m’efloit.

(2) &nous nous tiraſinesencontreeulx. (5) une banierc de mes amles a( 1…

(j) à quelque choſe ſus luy. fer de glaive.
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les Sarrazins nous virent mettre pié en ç/lrier des arbaltſlriers '(1), il

s'enfuirent; 8( lors me dit le Connestable : cc Seneſchal, c'est biens

fait; or vous en alez vers le Roy, ſi ne le leſliés huimez ² juſques c(
à tant que il iert deſcendu en ſon paveillſion D. Si tost comme je

ving au Roy, monſeigneur Jehan de Valery vint à li 8( li dit:

cc Sire, monſeigneur de Chasteillon vous prie que vous li donnez

ſarrieregarde v ; 8( le Roy ſi fist moult volentiers, 8( puis ſi ſe

mist au chemiii. En dementires b que nous en venions, je li fis

oster ſon hyaume 8( li baillé mon Chapel de ſer pour avoir le

vent. Et lors vint frere Henri de Hanna] (2) à li, qui avoit paſſé

la riviere c, 8( li beſa la main toute armée; 8( il li demandad ſe il

ſavoit nulles nouvelles du conte d'Artois ſon frere; 8( il li dit que

il en ſavoit bien nouvelles, car estoit certein que ſon frere le

conte d'Artois estoit en paradis : a hé, Sire, vous en ayés bon dczlafiëdgf R°î lui

reconfort, car ſi grant honneur n'avint onques au Roy de France c( - 'le cangi dc

comme il vous est avenu ; car pour combatre à vos ennemis avez c( [ÏËÃËËUUŸËÎËIËÎÏ

paſſé une riviere ° à nou, 8( les avez deſconfiz 8( chaciez du champ, c( ëîſſdsnë'

8( gaingnés leur engins 8( leur heberges là où vous gerrés encore c(

ennuit f». Et le Roy reſpondi que Dieu en feust aouré 8 de ce que

il li donnoit; 8( lors li cheoient les lermes des yex moult groſſes.

Quant nous venimes à la heberge, nous trouvames que les

Sarrazins à pié tenaient une tente que il avaient tſ/lendue, d'une part,

à' naſlre menue gent d'autre (3). Nous leur coutumes ſus le mestre

du Temple 8( moy 8( il s'enfuirentl, 8( la tente demoura à

_nostre gent. '

En celle bataille ot moult de gent de grant bobant b, qui s'en

vindrent moult honteuſement ſuiant parmi le ponce] dont je vous

ai avant parlé, 8( s'enfuirent effréément i; ne onques n'en peumes

nul arester delez nous L, dont je en -nommeroie bien, dtſquiex je

’ ' d'aujour

d hui , deſor

mais.

h tandis que.

‘ Hefl-à-díreufl(

alors fière Henri dc

Ronnay qui avoit

paſſé la rivière, vint

au Roi.

f où vous cou

chcrez encore cette

nuit.

I en ſut adore'.

h gens du grand

air 8( de belle appa

rence.

î tout efflayés.

k auprès de nous.

me ſatſffenré l, car mort ſont (4 mbibſlſeſilcllrealis

Mès de monſeigneur Guion Malvoiſin ne me ſoufferrai-je mie, Pëîlëî'

car il en vint de la 'Maſſourre honorablement; 8( bien toute la voie

que le Connestable 8( moy en alames à mont, il revenoit aval;

à” en la manière que les Turs amenèrent le conte de Bretaingne â”ſa

bataille, en ramenerent il morffi-igneur Guian Malvoiſin Fſa bataille,

qui at grant los il à* ſa gent m de celle jamée (j). Et ce ne fu pas

  

"‘ qui acquit

beaucoup de gloire,

lui 8( ſes gens, en

VA R I A N T E J*- cette journée.

(I) 8( quant les Sarrazins nous veirent (4) deſquelz je me tairay, pource quilz

mectre le pié en l’estrie-r des arbalestes.

(2) frere Henri de Roimay, Prevost de

l’Hoſpital.

(3) tenoient les cordes d'une tente qu'il

avoient destendue, d'une part, 8( nos menuz

gens d'autre part.

ſont mortz.

(j) 8( en la maniere que les Turcs

emmenèrent le comte de Bretaigne 8( ſa

bataille , qui eut grant loz , luy 8( ſes gens,

8( emmenèrent monſeigneur Malvoiſin de

celle journée.

G iij
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ï ſe ſignalèrcnt- de merveille ſe 'il 8( ſa gent ſe prouverent bien î' celle journée;

l* l'état de ſes car l'en me dit, cil qui bien le ſavoient, ſon couvine b, que toute
l

affaires z c'e_ſl— a

;ËLÊIËÛÎËÊË-ÆËËÃÊ, ſa bataille, n'en ſctilloit gueres, estoit toute de chevaliers de ſon

linnage 8( de chevaliers qui estoient ſes hommes liges.

Quant nous eumes deſconfit les Turs 8( cliaciés de leur her

berges, 8( que nul-z de nos gens ne ſurent demourez en l'ost,

les Beduyns ſe ſerirent en l'ost des Sarrazins, qui. moult estoient

grant gent. Nulle choſe du monde il ne leſſoient en l'ost des

Sarrazins, que il nemportaſſent tout ce que les Sarrazins avoient

leſſié; ne je n'oy onques dire que les Beduyns qui estoient ſousjez

aux Sarrazins, en vauſiſſent pis, de choſe que il leur euſſent tolue

H "Priſe ou dé- ne robée c, pource que leur coustumc est tele 8( leur uſage, que

ſſobct" il courent tousjours ſus aus plus ſebles,

Pource que il affiert d à la matere, vous dirai-je quel gent ſont'

les Beduyns. Les Beduyns ne croient point cn Mahommet, ainçois

croient en la loy Haali, qui ſu oncle Mahommet; 8( ainſi il croient

'd il appartient.

a le Vieil de la montaigne, cil qui nourrit les Aſſacis, 8( croient

que quant ſomme meurt pour ſon ſeigneur, ou en aucune bone

entencion , que l'ame d'eulz en va en meilleur cours 8( en plus

. . . . , .
ôceqpîgsnlilîillljecqfçcyxe aaſie c que devant; 8( pour ce ne ſont ſorce ll Aſſacis ſe.] en les occist,

quant il ſont le commandement du Veil de la montaigne. Du Veil

î quantàrréſenl- de la montaigne nous tairons Or endroit f, ſi dirons des Beduyns.

Les Beduyns ne demeurent en villes, ne en cités, n'en chaſ—.

ï toûiours- tiaus, mèz giſent adès 8 aus champs; 8( leur meſnies, leur femmes,

'î loscnt- leur enſans fichent h le ſoir de nuit, ou de jours quant il ſait

' mauvaistemps- mal tens î, en unes manieres de herberges que il ſont de cercles

à ;esſisär-Çlztstflchës (le tonniausq loiés à perches k, azffi comme les e/iers ei ces danzes

ſhnt (I); 8( ſur ces cercles getent p~iaus de moutons que l'en

appelle piaus de Damas, conrées en alun (2 les Beduyns meiſmes

en on grans pelices qui leur cuevrent tout le cors, leur jambes

8( leur piés. Quant il pleut le ſoir 8( ſait mal tens de nuit, il

ilçsíäjfeïſcſzzîgâÿf- s'encloentl dedens leur pelices, 8( ostent les ſrains à leur chevaus

8( les leſſent pestre delez eulz. Quant ce vient lendemain, il

r'estendent leur pelices au ſolleil é' les conroient 3), ne jà n'i perra

Poſſn_îI“'>’P²‘°î"² choſe m que eles aient esté moillées le ſoir. Leur creance est tele

que nul ne peut morir que à ſon jour, 8( pour ce ne ſe veulent

~ il armer; 8( quant il maudient leur enſans, ſi leur dient : cc ainſi

dähfigäglîcrainte ſoies tu maudit, comme le Franc qui s'arme pour poour de mort n dz.

En bataille il ne portent riens que l'eſpée 8( le glaive. Preſque

touz ſont vestus de ſeurpeliz , auſſi comme les prestres; de

. VARIANTEs.

(I) aufli comme ſont ces chars à dames. (3) 8E les frotent 8( courroient.

(2) conroiées en allun. i
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touailles ſont entorteillées leur testes, qui leur vont par deſous

le menton 3, dont lèdes gent 8( hydeuſes ſont à regarder; car les

cheveus des testes 8( des barbes ſont touz noirs. ll vivent du let

de leur bestes, 8( achetent les pasturages ès berries aus riches

hommes b, de quoy leur belles vivent. Le nombre d'eulz ne ſauroit

nulz nommer; car il en a ou réaume de Egypte, ou réaume

de Jeruſalem 8( en toutes les autres terres des Sarrazins 8( des

meſcréans, à qui il rendent grant treus ë chaſcun an.

J'ai veu en cest pais d, puis que ° je revins dbutremer, aucuns

deſioiaus crestiens qui tenoient la loy des Beduyns, 8( diſoient

que nulz ne pouoit morir qu'à ſon jour ; 8( leur creance est ſi

delloiaus, qu'il vaut autant à dire comme Dieu n'ait pouoir de

nous aidier: car il ſeroient ſolz ceulz qui ſerviroient Dieu, ſe

nous ne cuidiens que il eust pooir de nous eſlongier nos vies f 8(

de nous garder de mal 8( de meſchéance; 8( en li devons nous

croire que il est poiſſant de toutes choſes ſere.

Or diſons ainſi, que à l'anuitier 8 revenimes de la perilleuſe

bataille deſus dite, le Roy 8( nous, 8( nous lojames ou _lieu dont

nous avions chacié nos ennemis. Ma gent qui estoient demourez

en nostre ost dont nous estions parti, m'aporterent une tente que

les Templiers m’avoient donnée, 8( la me tendirent devant les

engins que nous avions gaingnés aus Sarrazins; 8( le Roy fill:

establir ſerjans pour garder les engins. Quant je ſus couchié en

mon lit, là où je euſſe bien mestier de repoſer pour les bleceures

'que ſavoie eu le jour devant, il ne m'avint pas ainſi; car avant

que il ſeuil: bien jour l'en eſcria en nostre Oli : aus armes,

aus armes. Je ſi( lever mon chamber/ain gzſoít (levant mo] (I),

8( li diz que il alast veoir que c'estoit. Et il revint tout effraé,

8( me dit : cc ſire, or ſus, or ſus, que vezci les Sarrazins qui ſont

Venus à pié 8( à cheval, 8( ont deſconſit les ſerjans le Roy qui

gardoient les engins, 8( les ont mis dedans les cordes de nos

paveillons h 2D.' Je me levai 8( getai un gamboiſon en mon dos

8( un Chapel de ſer en ma teste, 8( eſcriai à nos ſerjans : cc par

ſaint Nicholas, ci ne demourront il pas D. Mes chevaliers me virentſi

óleeié comme il estoient (2), 8( reboutames les ſerjans aus Sarrazins î

hors des engins, juſques devant une groſſe bataille de Turs à

cheval qui estoient touz rez à rez des engins que nous avions

gaaingnés. Je mandai au Roy que il nous ſecourust; car moy ne

mes chevaliers n'avions pouoir de veflir haubers, pour les plaies que

nous avions eues; 8( le Roy nous envoia monſeigneur Gaucher de

* la construction

(fl : leurs têtes ſont

entortillées de piè~

ces (lc toile beau

coup plus longues

que larges, qui leur

vont par-deſſous le

menton.

l' dans les prairies

qui appartiennent

aux riches.

‘ grandstiibuts.

d tëefl-à-dire:

cn France. '

' depuis que.

.ſ prolonger nos

vies.

I à l'entrée de

la nuit.

f(

(c

l' 8( ont pouſſé

ces ſergens juſque

dans notre camp.

l repouſſamcs

les ſergens des Sar

VARIANTEJ'.

(2) mes chevaliers vindrent à moy ſi(r) je fiz lever mon chamberlain qui

blefliez comme ilz estoient.giſoit devant moy.

razins.
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Chasteillon , lequel ſe loga e-ntre nous 8( *les Turs, devant nous:

_ Quant le ſire de Chasteillon ot rebouté ariere les ſerjans aus

Sarrazins -à pié, il ſe retraïrent ſus une groſſe bataille de Turs

à cheval, qui estoit ra-ngiée devant nostre ost pour garder que

nous ne ſeurpreiffions l’o~st aus Sarrazins qui estoit logié dariere

eulz. De celle bataille de Turs à Elm/al qui estoient deſcendus a pié ſ1j,

huit de leur chievetains moult bien armés, qui avoient ſait un

hourdeis de pierres taillées a pource que nos arbalestriers ne les

bleçaſſent; ces huit Sarrazins traioient à la volée parmi noſlre

ost, 8( blecerent pluſeurs de nos gens 8( de nos chevaus. Moy

â' nos chevaliers (2) nous meiſmes enſemble, 8( acordames, quant

il ſeroit anuité, que nous enporterions les pierres dont il ſe hour

î' doptilsſe re_- doient b. Un mien prestre, qui avoit à non monſeigneur ſelzan de

tranclioicnt, forti

* un rctranclie

-mcnt (le pierres

taillées.

Hoi…. Vayffii (j), ſu à ſon conſeil c 8( n’atendi pas tant; ainçois d ſe parti

é": llſleſëäftpämcî; de nostre ost tout ſeul 8( s’adreça vers les Sarrazins, ſon gamboiſon

Conſcïdl- 'u vestu, ſon Chapel de ſer en ſa teste, ſon glaive, trainant le ſer,

mais. 7 n z - o

deſouz leſſele, pource que les Sarrazins ne lavlſaſſent. Quant il

vint près des Sarrazins, qui riens ne le priſoient pource que il

le véoient tout ſeul, il lança ſon glaive deſous S’eſſele 8( leur

courut ſus : il n’i ot nul des huit qui y meist deffenſe -, ainçois

' en ſuitc- tournerent touz en ſuie e. Quant ceulz à cheval virent que leur

ſeigneurs s'en venoient ſuiant, il ſerireiit des eſperons pour eulz

‘ POUr les dé- reſcourre f, 8( il ſaillirent bien de nostre ost juſques à cinquante

U ;'lfautpeut- , \ ,

ËÎÏÎiÎrÃfflourt-,uiz ſeqans; 8( ceulz a cheval vintrent 8 ſerant _des eſperons 8( n’oſerent

ſecouſſe' aſſembler à nostre gent à pié h, ainçois gant/drm: î par &Vers eulz (4)

S Liſez .* vin- . o . d .

drenr- ſh Quant il orent ce ſait ou deux ſoiz ou trois, un de nos ſerjans

I* . . . . .genzÏſſÈil-Ëerſic' e tint ſon glaive parmi le milieu à' le lança à un des Turs à cheval,

Ièrçnrtnais caraco- â* li en donna parmi les eaſier (j Quant les Turs virent ce ,

il n’i oſerent puis aler ne venir, 8( nos ſerjans emporterent les

“ dïlàfflfflnt- pierres. Dès illec en avant k ſu mon prestre bien cogneu en Post,

8( le moustroient l'un à lautre, 8( diſoient : c( vezci le prestre

monſeigneur de Joinville, qui a les huit Sarrazins deſconfiz D.

Ces choſes avindrent le premier jour de quareſme. Ce jour

meiſmes un vaillant Sarrazin, que nos ennemis avoient ſet chieve~

rain pour ſecedic le filz au Seic, que il avoient perdu en la bataille

‘ de carême- le jour de quareſme pernant l, prist 'la cote le conte d'Artois qui

prenant.

… qui ave,, é,,- avoit esté mort m en celle bataille, 8( la moustra à tout le peuple

W' des Sarrazins, 8( leur dit que c’estoit la cote le Roy à armer,

VARIANTEJ'.

(I) de celle bataille de Turs à cheval (4) “ins gauchirent Pardevant eulx'

estoient deſcendus à pied. (j) Ie Iancea à ung des Turs à cheval,

(2) 8( mes chevaliers. . 8( luy en donna parmv le costénô( emporta

celluy qui frappe estoit, le glaive trainant

(3) Jehan de Vaſſcy- dont il avoit Ie fer parmi les Costes.

qui
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'qui moffiestoit. c: Et ces choſes vous moustré je, pource que cors et

ſans chiefne vaut riens à redouter, ne gent ſanz roy;dont, ce il _vous x

plet a, nous les aſſaurans ſrtmeeli, vendredi, â” vous }/ (levez aeoreler (1), f( ï Líſezfleil

vous plet ; c'est

ſI comme il me ſemble; car nous ne devrons pas faillir que nous cc à-dirnſiilvous

ne les prenons touz, pource que il ont perdu leur chievetein D;

8( touz s'acorderent que il nous venroient aſſaillir vendredi.

Les eſpies le Roy b qui y estoient en l'ost des Sarrazins, vindrent

ſſdire au Roy ces nouvelles; 8( lors commanda le Roy à touz les

cheveteins des batailles que il feiſſent leur gent armer dès la mie

nuit, 8( ſe traiſiſſent hors des paveillons juſques à la lice qui estoit

tele que il y avoit lons merriens, pource que les Sarrazins ne ſe

feriſſent parmi l'ost; 8( estoient atachiés en terre en tele maniere,

que l'en pooit paſſer parmi le merrien à pié. Et ainſi comme

le Roy l'or commandé il fu fait.

A ſolleil levant tout droit les Sarrazins (levant nanzmez de ana):

il avoient fait leur chievetain , notes amend c (2) bien quatre mille

Turs à Cheval, é" les ranger touz entour nostre 0ſt' à' il, dès le
_flum qui vient de Babilairze [ſin/ques au flum qui ſe partait de nostre

a/Z , à” en aloit vers une ville que l'en appele Rzſil (3 Quant il

orent ce fait, il nous ramenerent ſi grant- foiſon de Sarrazins à pié,

que il nous r'environnerent tout nostre Ost, azffi comme il avaient

des gens a' elzeval (4 Après ces deux batailles que je vous conte,

firent rangier tout le pooit d au ſoudanc de Babiloine pour eulz

aidier, ſe mestier leur feust c. Quant il orent ce fait, le chievetain

vint veair le canvine [le nostre aſh f (j) ſur un petit roncin; 8( ſelonc ce

que il veoit que nos batailles estoient plus groſſes en un lieu que en

un autre, il r'aloit querre de ſa gent 8( renſorçoit ſes batailles contre

les nostres. Après ce fist il paſſer les Beduyns, qui bien estoient

trois mille, par elevers les d'eux rivieres (o); 8( ce fist il pource que il

cuidoit que le Roy eust envoié au Duc g de ſa gent pour li aidier

contre les Beduyns, par quoy l'ost le Roy en feust plus fèble.

En ces choſes areer h mist il juſques à midi, 8( lors il fist ſonner

ſes tabours que l'en appelle nacaires, à” lors nous eoarurent ſus â*

ei pié âf à elteval Tout premier je vous dirai du roy de Sezile,

'L

VARIANTEJH

(r) nous les aſſauldrotts ſabmedy, 8( (4) ainſi comme il avoient fait des gens

vous y devés bien acorder. ' à cheval.

(2) les Sarrazins de qui ilz avoient fait (j) tout ſeul venoit veoir le train de

chavetain, nous ameua, (re. nostre ost.

) 8( les fist ranger tout emmy nostre (6) pardevers l'ost que Ie duc de Bouró

ost 8( luy, dès le fleuve qui venoit de Ba- gogne gardoit, qui estoit entre les deux

billoine, juſques au fleuve qui partoiſde rivieres.

nostre Ost, 8( en alloit vers une ville que 8( couruſmes ſus à Pied 8( à cheval.

on appelle Rexi.

H

plait.

‘ les eſpions du

Roi.

' ("eſl-à-(líre:

droit au ſoleil le*

vant, celui que les

Sarrazins ciñdcvant

nommés, avoient

élû pour comman

derleurarmécmous

amena , (Fr.

d toutes lesſorcrst

‘ ſl beſoin leur

fiit.

ſ l'état, la diſ

poſition de notre

armee.

s dût envoyer au

Duc, (ſe. ou en

verroit au Duc ,

(Fr.

l' préparer.
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qui lors estoit conte d'Anjou , pource que c'estoit leæremiet

a que l'on joue. pardevers Babiloine. Il vindrent à li en la maniere que l'en jeueîI

aus eſchez; car il li firent courte ſus à leur gent à pié, en tel

maniere que ceulz à pié, li getoient le feu grejois, 8( les preſſoient

tant ceulz à cheval 8( ceulz à pié, que il deſconfirent le roy de

Cezile qui estoit entre ſes chevaliers à pié; ff ſen vint au Ro] &/7 li

dit l'en le nztſeliief (1) où ſon frere estoit. Quant il oy ce, il feri des

eſperons parmi les batailles ſon frere, l'eſpée ou poing, 8( ſe fëri

î' cntrepîíffl!" ï entre les Tursſi avant que il Ii emprz' rent b la co/iere C ele ſon cheval
t

la variante invite a

lireici-cſpriitrent- de feu grejois (2); 8( par celle pointe que le Roy fist, il ſecouri

' 'a ëulîëîë' le roy de Cezile 8( ſa gent, 8( enchacerent les Turs de leur ost.

Après la bataille au roy de Cezile, estoit la bataille des barons

àdlfïfógjëÿj”zzf d'Outremer, dont meſire Gui Guibelin d 8( meſire Baudouin ſon

QHÎËLÊËUŸÎOHGUÎO" frere estoient chievetein. Après leur bataille estoit la bataille

monſeigneur Gautier de Chateillon, pleine de preudommes 8( de

bone chevalerie. Ces deux batailles ſe deffendirent ſi vigeureu

' "PWM" ſement, que onques les Turs ne les porent ne percier ne rebouter °.

Après la bataille' monſeigneur Gautier estoit frere Guillaume

ſrèſisïuvœïïPeu dï de Sonnac, mestre du Temple, à tout ce pou de freres f qui li

estoient demourez de la bataille du mardi: il ot fait faire deffenſe

endroit li des engins aus Sarrazins que nous avions gaaingnés.

Quant les Sarrazins le vindrent aſſaillir, il geterent le feu grejoís

m:ns²j‘“x'°®"°h°' ou [tom/is 8 que il y avoient fait faire (3), 8( le ſeu s'i prist de

legier, car les Templiers y avoient fait mettre grans planches de

ſapin; 8( ſachez que les Turs n'atendirent pas que le feu feust

tout ars, ains alerent ſus courre aus Templiers parmi le feu ardant.

Et à celle bataille frere Guillaume le mestre du Temple perdi l'un

des yex, 8( l'autre avoit il perdu le jour de quareſme pernant,

8( en fu mort ledit ſeigneur, que Diex abſoille. Et ſachez que il

avoit bien un journel de terre dariere les Templiers, qui estoit

'î dïiavclœs- ſi chargié de pyles h que les Sarrazins leur avoient lanciées, que

-‘î'"'YP²î°îſſ°î" il n'i paroit î point de terre Pour la grant ſoiſon de pyles.

Après la bataille du Temple estoit la bataille monſeigneur

Guion Malvoiſin, laquele bataille les Turs ne porent onques

vaincre; 8( toute vois avint ainſi que les Turs couvrirent mon—

5 “FW *IW* ſeigneur Guion Malvoiſin de feu grejois, que" à grant peinne

le porent esteindre ſa gent.

De la bataille monſeigneur Guion Malvoiſin deſcendoit la lice

Fquicnfirmoíï- qui clooitl_ nostre ost, 8( venoit vers le flum bien le giet d'une

VARIANTEJ'.

(r) 8( s’en vint au Roy img ſergent, cróupiere de ſon cheval de feu gregcois.

qui IUY dit le mCſClÎÎeſ, Ùſ- (3) ilz gectcrent le feu gregeois ou

(2) ſi avant qu'il: Iuy~ ati-dirent la hourdris qu’il avoit fait faire.
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pierre poingnant (1 Dès illec ² l s'adreçoit [a lice paras-vant l'ost ' delà

le conte Guillaume .(2), 8( s'estendoit juſques au flum qui s'estendoit

vers la mer (3 Endroit celi b qui venoit devers monſeigneur r- près (le ce

Guion Malvoiſin, estoit la nostre bataille; 8( pource que la bataille fie… °u CW"

le conte Guillaume de Flandres leur estoit encontre leur viſages,

il n'oſerent venir à nous, dont Dieu nous fist grant courtoiſie;

Ear m0)/ ne mes chevaliers n'avions ne lzaubers ne e/Eus (4), pource

que nous estions touz bleciés de la bataille du jour de quareſme.

prenant.

Le conte cle Flandres coururent ſus (f) moult aigrement 8( vigue-î

reuſement, 8( à pié 8( à cheval. Quant je vi ce, je commandé

à nos arbalestriers que il traiſiſſent à ceulz à cheval c. Quant ceulz faux Sarrzîſinscliui

à cheval virent que en l'es bleçoit par devers nous, ceulz à cheval atom a WW"

toucherent à la ſuie; 8( quant les gens le Conte virent ce, il

leſſierent l'ost 8( ſe ficherent par deſus la lice, 8( coururent ſus

aus Sarrazins à pié 8( les deſconfirent : pluſeurs en y ot de mors

8( pluſeurs de leur \arg-esd gaaingnées. Là ſe prouva viguereuſe

ment Gautier de la Horgne, qui portoit la baniere monſeigneur

d'Apremont. -

Après la bataille le conte de Flandres, estoit la bataille au conte

de Poitiers le frere le Roy; laquele bataille du conte de Poitiers

estoit à pié, 8( il tout ſeul estoit à cheval : laquele bataille du

Conte les Turs deſconfirent tout à net, 8( enmenoient le conte

de Poitiers pris. Quant les bouchiers 8( les autres hommes de

l'ost 8( les femmes qui vendoient les danrées oirent ce, il leverent

le cri en l'ost, 8( à l'aide de Dieu il ſecoururent le Conte 8(

chacierent de l'ost les Turs.

Après la bataille le conte de Poitiers, estoit la bataille monſei

gneur ſocerant de Brançon (6), qui estoit venu avec le Conte en

Egypte, l'un des meilleurs chevaliers qui feust en l'ost. Sa gent avoit

ſi arée (7) que touz ces chevaliers estoient à pié, 8( il estoit à che

val ; 8( ſon filz monſeigneur Henri 8( le filz monſeigneur Joceran(

'de Nantum (8), 8( ceulz e retint à cheval, pource que il estoient flujxgífſcc-'ŸJËÏIËZ

enfant. Par pluſeurs fois li deſconfirent les Turs ſa gent. Toutes dire. ceux-ci

les foiz que il veoit ſa gent deſconfire, il feroit des eſpérons 8(

prenoit les Turs par deriere; 8( ainſi leſſoient les Turs ſa gent par.

d de leurs bouä

cliers.

VARIANTEJ'.

(I) le gect d'une pierre de plain poing. (j) le conte de Flandres 8( ſes 'gens

(2) depuis lequel lieu ſe reſerra la lice coururent ſus, ÙT- v

pqrdqvant Post dn conte Guillaume de (5) jocera… de Branch…

an res.

(j) qui 5,6" alloit Vers la mer. ſes gens avoit ainſi Ordonnez.

(4) Car nous n'avionsnulzhaubcrs vestus. g) Joſſeïanſ de Nanſolpï

  

H ij
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'neleureustriens pluſeurs ſoiz pour li courre ſus. Toute voiz ne [eur eust riens valu ï

l ; ’ -ZÎËÜÎÏÊ-reùï ?:5 que les Turs (1) ne les euſſent touz mors ou champ, ſe ne

ëfflpëdîë que' feust monſeigneur b Henri de Coonne (2) qui estoit en l'ost le duc

l, ,
de BourgoingneL/age t/ievalier, à' preus Ùapergſé ë (j); 8( toutes

en. ° ’ les ſoiz que il véoient d que les Turs venoient courre ſus à mon

d Lîlſtîfſicpvéoít. ſeigneur de Brancion, il ſeſoit traite les arbalestriers le Roy aus

. à travers ,a Turs parmi la riviere c; à* toute voiz ej/eliapa le ſire de Brancion du

'ïvièœ- me chief (4) de celle journée, que de vingt chevaliers que il avoit

entour li, il en perdi douze ſanz l'autre gent d'armes; 8( il meiſmes

' ſi malrraité- ſu ſi malement atourné f, que onques puis ſus ſes piez n’aresta,

Diflcuau ſervice de ſu mort de celle bleceure ou ſerviſe_Dieu 8. .

Du ſeigneur de Brancion vous dirai : il avoit esté , quant il

" œmbffls- mourut, en trente—ſix batailles 8( poingneis b, dont il avoit porté

pris d'armes. Je le vi en un ost le conte de Chalon, cui couſin

il estoit, 8( vint à moy 8( à mon ſrere, 8( nous dit le jour d'un

grand vendredi: cc mes neveus venés à moy aidier 8( vous 8(

mgngſiïägäïfflätz: vostre gent, car les Alemans briſent le moustier î n. Nous alames

général un? égliſc- avec li 8( leur coutumes ſus les eſpées traites, 8( à grant peinne

[Luís :-Z-fic .Z3331 â' à grant hutin k (j) les chaſſames du moustier. Quant ce ſu

combat. ° ſait , le preudomme s'agenoilla .devant l'autel, t/ſ cria a' Nastre

Seigneur ei haute voiz, /fdit (d) .' a ſire, je te prie que il te preingne

i » pitié de moy 8( m'oste de ces guerres entre crestiens, là où j'ai

,°,,L_g;;;,,çf°“ » veſcu grant pieſce l, 8( m'otroie que je puiſſe mourir en ton

ſerviſe,' par quoy je puiſſe avoir tan regne de paradis (7j d». Et

ces choſes vous aÎ—je ramenteu, pource que je croi que Dieu li

otroia, ſi comme vous pouez avoir veu ci devant.

Après la bataille le premier vendredi de quareſme, manda le

Roy touz ſes barons devant li, 8( leur dit: a grant grace, fist-il,

dz devons à Nostre-Seigneur, de ce que il nous a ſait tiex deux

hoznerſlssſleux » honneurs m en ceste ſemainne, que mardi le jour de quareſme

» prenant nous les chaſſames de leur herberges là où nous ſommes

H logés; ce vendredi prochain, qui paſſé est, nous nous ſommes

deffendus à eulz, nous à pié 8( il 'à cheval :D ; 8( moult d'autres

&eles paroles pour eulz retanfbrter 6' Pource que il nous cou

vient pourſuivre nostre matiere, laquele il nous convient un pou

entrelacier, pour ſaire entendre comment le Soudanc tenaient

VARIANTES.

(I) toutesfois ce ne leur eust riens valu (j) à grant peine 8( à grant travail.

que les Turcs > ÙT- (6) &cria à haulte voix mere)r à Nostra

(2) Henry de Crienne. Seigneur, 8( dist.

(3) ſage chevalier, preux 8( hardi. (7) ton royaulme de paradis.

(4) 8( ainſi eſchappa le fire de Brancion (15') 8( moult dautres belles paroles leur

à ce meſchief, cte; dist pour les rcconforter.
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leur gent ( 1j ordenéement 8c aréement; 8c est voir que le plus de

leur chevalerie a il avoient fet de gens estranges b, que marcheans

prenoient en eflranges terres pour* vendre, 8c il les achetoient

moult volentiers 6c chierement; 8( ces gens que il menoient en

Égypte prenoient en Orient, parce que quant l'un des roys

d*Orient avoit deſconfit l'autre, ſi prenoit les poures gens que il

avoit conquis 8( les vendoient aus marchans, 6c les marcheans les

revenaient Î/Cfldfe m E'gypte (2

La c/zoſi ëfloit ſi ardt-née (3), que les enfans juſques à tant que

barbe leur venoit, le Soudanc les nourriſſoit en ſa meſon en tel

maniere, que ſelonc ce que il estoient, le Soudanc leur feſoit faire

arcz à leur point; 8c ſitost comme il enſorçoient, il getoient leurs

ars en l'artillerie au Soudanc, 8c le mestre. artillier leur baillet ars

fi ſors comme il les pooit teſer c. Les armes au Soudanc estoient

d'or; 8c tiex armes comme le Soudanc portoit, portoient celle

joene gent, 8c estoient appelez Bahariz d.

Maintenant que les barbes leur venoient c, le Soudanc les feſoit

chevaliers, 8c portoient les .armes au Soudanc; ſors que tant que

il y avoit difference, c’est à ſavoir enſignes f vermeilles, roſes, ou

bendes vermeilles, ou oiſiaus, ou autres enſeignes que il metoient

ſus armes d'or, teles comme il leur pleſoit: 8c ceste gent que je

vous nomme, appeloit l'en de la Haulequa 8; car 'les Beharis

geſoient dedans les tentes au Soudanc. Quant le Soudanc estoit

en Post, ceulz de la Haulequa estoient logiez entour les heberges

le Soudanc, 8c establiz pour le cors le Soudanc garder. A la

porte de la heberge le' Soudanc estoient logiez en une petite

tente les portiers le Soudanc , 6c ſes menestriers qui avoient

cors ſarrazinnois 8c tabours 8c nacaires b; 8c ſeſoient tel noiſe î au

point du jour 8c à l’anuitier k, que ceulz qui estoient delez eulz î

ne pooient entendre l'un l’autre; 8c clèrement les oioit l'en parmi

Post: ne les menestriers ne ſeuſſent ja ſi hardis que il ſonnaſſent

leur estrumens de jours, ne mais que par le mestre de Haulequa m;

dont il estoit ainſi, que quant le Soudanc vouloit charger n, il

envoioit querre le mestre de Haulequa 8c li ſeſoit ſon comman

dement; 8c lors le mestre ſeſoit ſonner les estrumens au Soudanc,

6c lors tout l’ost venoit pour oir le commandement au Soudanc;

le mestre de la Hauleca le diſoit, 8c tout Post le ſeſoit.

Quant le Soudanc ſe combatoit, les chevaliers de la Hauleca;

ſelonc ce que _il ſe prouvoient bien en la bataille °, le Soudanc

VARIANTES.

(1 ) tenoît ſes gens. (j) Or estoit Ia choſe ainſi ordonnée.

(2) les remenoient vendre en Egypte. ,.

' il est vrai que

la plus grandepartie

de leur chevalerie.

5 de gens cstran

ges; cÛfl-à-dire,

d'étrangers.

' tendre, bander

un arc.

d Nom Arabe ,

quifignifie : mari

times. Voyez les

Remarques.

' auſſi-tôt que la

barbe leur venoit.

7 armoiries.

I de la garde du

Soudan.

'ï tambours à

cymbales:

‘ tel bruit.

l à l'entrée de

la nuit.

l auprès d'eux.

f" ſinon par l’or~

dre du maître de la

Haulequa.

n donner \ès

ordres.

° ſe ſignaloicnt

dans le conxbat.

H iij
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en ſeſoit amiraus, 8( leur bailloit en leur compaingnie deux cens

chevaliers ou trois cens; 8( com-me miex le ſeſoient 8( plus leur

donnoit le Soudanc. .

Le pris qui est en leur chevalerie ſi est tel, que quant il ſont

ſi preus 8( ſi riches que il n'i ait que dire, 8( le Soudanc à

. ,.1 l ' . . l - a .

dépouuïilleqts d? ſe: poour que il ne le tuent ou que Il ne le desheritent ,ſi les fait

bienszcvſll-ààafiír-Ë: prendre à* mourir en ſa pri on , à" à leur fenzme tolt b ee que elles

qu'ils ne e etio

nent. ont (1 Et Ceste choſe fist le Soudanc de ceulz qui pristrent le

" 6re- conte de Monfort 8( le conte de Bar : â” autel Boudendafl

de ceulz (2) qui avoient deſconfit le roy de Hermenie; ear pource

' avoir une ré- que il cuidoieut avoir bien c (3), il deſcendirent à pié 8( ſalerent

compffiſe' ſaluer là où il chaçoit aus bêtes ſauvages; 8( il leur reſpondi: » je

d empêche', ne vous ſalue pas; D car il li avoient destourbé d ſa chace, 8( leur

1b] '.'m' e fist les testes coper.

Or revenons à nostre matière 8( diſons ainſi, que le Soudanc

qui mort estoit, avoit un ſien filz de l’aage de vingt-cinq ans,

'q' Preux-lïardí- ſage 8( apert ë 8( malicieus ; 8( pource que il doutoit f que il

n: ne le desheritast, li donna un réaume que il avoit en Orient.

"cle ïîëuîfflâî- Maintenant que g le Soudanc ſu mort, les Amirauls l' ſenvoièrent

ſi.. querre; 8( ſitost comme ll vint en Egypte, il osta 8( tolli au

d'ESYPW SWF" Seneſchal ſon pere, 8( au Connestable 8( au Mareſchal les verges

neurs de province

à deplace, corp- d'or, 8( les donna à ceulz qui estoient venus avec li d'Orient.

mandant les armees

3: \ÊËËËEÏS corps Quant il virent ce, il en orent. ſi grant deſpit , 8( touz les

_ autres auſſi qui estoient du conſeil le pere, pour le dcſpzt que il

' craïsnoient- leur avoit fait (4); 8( pource que il doutoient î que il ne ſeist

"‘ (Wil "ë 'Fu' autel d'eulz k comme ſon aieul avoit ſait à ceulz qui avoient pris

f'it le meme traite

mcnt- le conte de Bar 8( le conte de Monfort, ainſi comme il est

l ~ 'i7 " - - \ \ ' o"Wfflcfflfflît devant dit, il pourchacerent tant a ceulz î de la Halequa, qui

ſi adroitement avec

ceux» V”- ſont devant nommez, qui le cors du Soudanc devoient garder,

’“ q“""°”’P’°‘ que il leur orent couvent T" que à leur requeste il leur occirroient
mirent z c’<fl.à_

dire.- que ceux de

la Haulcqua leur le Soudanc.

Pfflmifflîſ- Après les deux batailles devant dites, commencièrent à venir

maîheljrsssrands les grans meſchiez n en l'ost; ear au e/iiefde neuf jours les cors

de nos gens que il avoient tuez vindrent au dcstts de l'y/ane (j), ~

- entre le camp (8( dit l'en que c'estoit pource que les fielz en estoient pourriz)
d R a z - . . . .diicdîïzotfiëëgfeſiſ vindrent flotant juſques au pont qui estoit entre nos deux os °, 8(

VARIANTEJ'.

(r) il les fait pandre, ou il les fait du bien, ilz, Ùe. ,

mon… en Pnſon- & ont leurs femmes 8( (4) pour le deshonneur qu'il leur avoit

enfans tout ce qu’ilz ont. ſaict,

(2) 8( autant en fist Bandolodas de (j) car au bout de neuſjours les corps

CCUIX, àëe. de nos gens que ilz avoient tuez à la

(3) car pource qu’ilz cuydoient avoir Maſſoure, âe.
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ne porent paſſer, pource que le pont joingnoit- à l'yaue :-grant

foiſon en j avoit , que tout le flum estoit plein de mors (1) dès

l'une rive juſques à l'autre, 8( de lonc bien le giet d'une pierre

menue. Le Roy avoit loé cent ribaus ² qui bien y furent huit

jours. Les cors aus Sarrazins qui estoient retaillés b, getoient d'autre

part du pont 8( /effièrent aler d'autre part l'yaue (2) C; 8( les crestiens

‘ avanturiers;

gens ſans aveu.

b circoncis.

' cëſi-à-díre: ils

jettoient les corps

feſoient mettre en rant foſſes l'un avec l'autre. Je vi les desSarraſ-nsderau
g Y

chamberlans au conte d'Artois 8( moult d'autres, qui queroient

leurs amis entre les mors; ne onques n'oy dire que nulz y ſeust

retrouvez. _

Nous ne mangions nulz poiſſons en l'est tout le quareſme,

mèz que bourbetes (3); 8( les bourbetes manjoient les gens mors,

pource que ce ſont glous poiſſons d; 8( pour ce meſchief 8( pour

ſenfermeté ° du pays, là où il ne pleut nulle foiz goute d'yaue,

nous vint la maladie de l'ost, qui estoit tele que la chaude nos

jambes sèchoit toute, 8( le cuir f de nos jambes devenoient

rave/és de noir (Îä terre (4) g, auſſi comme une vielz heuſe 11; 8( à

nous qui avions tele maladie venoit char pourrie ès gencives, ne

nulz ne eſchapoit de celle maladie que mourir ne l'en couvenist.

Le ſigne de la mort estoit tel, 'que là où î le nez ſeignoit il

- couvenoit mourir. A la quinzeinne après, les Turs pour nous

affamer, dont moult de gent ſe merveillèrent, prirent pluſeurs de

leur galies deſus nostre ost, 8( les firent treinner par terre 8(

mettre ou flum qui venoit deDamiète, bien une lieue deſous

nostre ost l‘; 8( ces galies nous donnèrent famine, que nus l ne

nous oſoit venir de Damiète pour aporter garniſon contremont

l'yaue pour leur galies m. Nous ne ſçeumes onques nouvelles de

ces choſes juſques à tant que un vaiſlelet au conte de Flandres,

qui eſchapa d'eulz par force, le nous dit, que les galies du

Soudanc avoient bien gaaingné quatrevingt de nos galies qui

estoient venus vers Damiète (j), 8( tuez les gens qui estoient dedans.

Par ce avint ſi grant chierté en l'ost, que tantost que la Prffque

fu venue (6), un beuf valoit en l'ost quatrevins livres, 8( un mouton

trente livres, 8( un porc trente livres, 8( un œf douze deniers,

8( un mui de vin dix livres.

Quant le Roy 8( les barons virent ce, il s'acordèrent que le

Roy feist paſſer ſon ost pardevers Babiloine en l'ost le duc de

Bourgoingne n, qui estoit ſur le Hum qui aloit à Damiète. Pour

tre_ côté du pont

dans l'eau , 6( les

laiſsèrent emporter

au courant.

'l ce ſo… poiſſons

gourmands.

‘ le mauvais air.

F la peau.

3 ſemé de taches

noires 8( touſles.

l' une vieille

botiinc,

i lorſque.

ï defini-dire?

les Turcs prirent ſur

le fleuve au deſſus

cle notre ost, plu

ſieurs de leurs ga

lères, 8( les firent

traîner par terre

bien une lieue au

deſſous de notre ost,

8( mettre ſur le

fleuve qui couloir

vers Damiete.

l car perſonne.

"1 pour apporter

des proviſions en

remontant le Heu-ï

ve , à cauſe de leurs

galères. _

*l quele Roi feroit

aſſer ſon armée de

a plaine qui s'éten

doii du côté de Ba

bilone,dans le camp

du duc (le Bour

VARIANTEJ'.

' I) ſi grant foiſon en y avoit que tout

le cuve en estoit couvert, Üc.

(2) 8( laiſſoient aller aval l’eaue.

(3) ſors que barbotes.

(4) devenoit tanelé de noir 8( (Ie terre.

(j) qui venoient devers Damiète ; ffestñ

à-dire, de Damiete.

(6) que ſitost que paſque fflt venue.

gagne.
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ï liſèznequeure,

'pour recueillir ;

cüefl-è-dire , pour

retirer.

5 un mur avance',

une muraille vis-a

vis de Fermée du

du pont.

ï entre le camp

du Roi 8( celui du

duc de Bourgogne.

d prête, achevée.

‘ en ſorte que

les Turcs à cheval

riroient à eux de

viſée.

ſ lorſqu'il étoit.

ï &qu'ils inter

rompoient le prêtre

par le bruit qu'ils

faiſaient.

l" je les blamai;

je les repris.

requerre ² ſa gent plus ſauvement, fist le Roy faire une barbaquane

devant le pont b qui estoit entre nos deux os c, en tel manière

que l'en pooit entrer de deux pars en la barbaquane à cheval.

Quant labarbacane fu arée d, ſi s’arma tout l'ost le Roy, 8( y

ot grant aſſaut de Turs à l’ost le Roy. Toute voiz ne ſe mut l’ost

ne la gent, juſques à tant que tout le harnois ſu porte' outre; 8(

lors paſſa li Roys 8( ſa bataille après li, 8( touz les autres barons

après ; ſors que monſeigneur Gautier de Chasteillon qui fist

Yarière garde, 8( à l’entrer en la barbacane reſcout monſeigneur

Erart de Valery, monſeigneur Jehan ſon frere, que les Turs

enmenorent pris.

Quant toute Post ſu entrée dedans, ceulz qui demourerent en

la barbacane furent à grant meſchieſ; car la barbacane n’estoit:

pas haute, ſi que les Turs leur traioient de viſée à cheval °, 8( les

Sarrazins à pié leur getoient les motes de terre enmi les viſages.

Touz estoient perdus ſe ce ne ſeust le conte d'Anjou, qui puis

fu roy de Cezile, qui les ala reſcourre 8( les enmena ſauvement.

De celle journée enporta le pris monſeigneur Geffroy de Muſſanù

bourc, le pris de touz ceulz qui estoient en la barbacane.

La vegile de quareſme pernant vi une merveilles que je vous

Weil raconter; car ce jour meiſmes fu mis en terre monſeigneur

Hue de Landricourt, qui estoit avec moy à banière. Là où il

estoit f en bière en ma chapelle, ſix de mes chevaliers estoient

appuiez ſur pluſeurs ſaz pleins d'orge; 8( pource que il parloient

haut en ma chapelle 8( que il ſaiſoient noiſe au prestre 8, je leur

alai dire que il ſe teuſſent, 8( leur dis que vileinne choſe estoit

de chevaliers 8( de gentilzhomes qui parloient: tandis que l'en

chantoit la meſſe. Et il me commencièrent à rire, 8( me distrent en

riant, que il li remarieroient ſa femme; U" je les enelzozſonnaz' h (1)

8( leur dis que tiex paroles n’estoient ne bones ne beles, 8( que

tost avoient oublié leur compaingnon: 8( Dieu en fist tel ven

gance que lendemain ſu la grant bataille du quareſme prenant,

dont il furent mort ou navrez à mort; parquoy il couvint leur

femmes remarier toutes ſix.

Pour les bleceures que foie î le jour de quareſme' prenant,

me prist la maladie de Post, de la bouche 8( des jambes, 8(

une double tierceinne k, 8( une reume ſi grant en la teste que la

reume me filoit de la teste parmi les nariles I; 8( pour leſdites

maladies acouchai au lit malade m en la mi-quareſme : dont il avint

ainſi que mon prestre me chantoit la meſſe devant mon lit en

i que j'eus.

l* une fièvre

double - tièrce.

' par les narines.

"‘ je me mis aulit.

VARIANTEJ".

(I) & je les en repritts.

_mon

..

r I>B‘*,ï*~ ~.b,
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mon paveillon, 8( avoit la maladie que j'avoie. Or avint ainſi,

que en ſon ſacrement a il ſe paſma. Quant je vi que il vouloit

cheoir, je, qui avoie ma cote vestue, ſailli de mon lit tout deſchaus

8( ſembraçai, 8( li deis que il feist tout a' trait à' tout &element (1)

ſon ſacrement, que je ne le leroie tant que il ſauroit tout fait.

Il revint à ſoi, 8( fist ſon ſacrement 8( parchanta ſa meſſe b tout

entièrement, ne onques puis ne c/z-anta

Apres ces choſes prist le Conſeil le Roy 8( le Conſeil le

Soudanc journée d'eulz acorder. Le traitié de ſacorder ſu tel,
) d -\ n

que len devoit rendre au Soudanc Damiete, & le Soudanc devoit

ren re au o e réaume e éru aem; i ut ar er e oud Ryl dJ ſl 8(ldgdlS

danc les malades qui estoient à Damiete 8( les chars ſalées, pource

que il ne mangoient point de porc;.8( les engins le Roy, juſques

a an ue e o ourroi renvoier uerre tou es ces c o es.t t q l R y p t q t h ſ

Il demandèrent au Conſeil le Roy quel ſeurté il donroient par

quoy il r'euſſent Damiete. Le Conſeil le Roy leur offri que il

déteniſſent un de-s freres le Roy tant que il r'euſſent Damiete,

ou le conte d'Anjou, ou le conte de Poitiers. Les Sarrazins

distrent que il n'en -feroient riens ſe en ne leur leſſoit le cors le

Roy C en gage; dont monſeigneur Geffroy de Sergines, le bon

chevalier, dit que il ameroit miex que les Sarrazins les euſſent

touz mors 8( pris, que ce que il leur feust reprouvé d que il euſſent

leſſié le Roy en gage. La maladie commença à engregier ° en

- l'ost en tel maniere, que il venoit tant de char morte ès gencives

à nostre gent, que il couvenoit que barbiers f ostaſſent la char

morte, pource que il peuſſent la viande maſcher 8( avaler aval.

Grant pitié estoit d'oir brèreg les gens parmi l'ost, auſquiex l'en

copoit la char morte; car il bréoient auſſi comme femmes qui tra

Neillent d'enfant.

Quant le Roy vit que il n'avoir pooir d'ilec demourer h que

:mourir ne le couvenist li 8( ſa gent, il ordena 8( atirai que il

mouvroit k le mardi au ſoir à la nuitier î, après les octavesde

paſques, pour revenir à Damiete. Le Roy commanda -à Joſſelin

de Cornaut, 8( à ſes freres 8( aus autres engingneurs m, que il

copaſſent les cordes qui tenoient les Pons entre nous 8( les

Sarrazins; 8( riens n'en firent. Nous nous requeillimes n le mardi

après diner de relevée, 8( deux de mes chevaliers que je avoie

de remenant de ma meſniée °. Quant ce vint que il commença

à anuitier, je dis à mes _mariniers que il tiraſſent leur ancre 8(

que nous en aliſſions aval; 8( il distrent que il n'oſeroient,'pource

VARIANTEJ'.

(t) tout à loiſir 8( tout bellement. | (2) 8( onques puis ne chanta meſſe.

l .

' à la conſécra

tion ; ou _ſimple

ment, eri diſant ſa

meſſe.

5 achevadechan

ter ſa meſſe.

ï la perſonne du

Roi.

d reproché.

‘ augmenter.

ſ chirurgiens.

S d'entendre

crier.

l' qu'il nc pou

voit demeurer là.

i règla.

k décamperoit.

i Liſez .' à l'a

nuitier ; ffeſl- ('1

dire, à l'entrée de

la nuit.

'l' Ingénieurs.

n nous nous re*

tirames dans nos

vaiſſeaux.

° (le reste (le ma

maiſon , de ma

compagnie.
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î sïétoient retirés.

l* Liſez .- l'un

d'une part.

‘ en ſorte que

peu s'en fallut.

' d qu'ils ne nous

coulèreni à fond.

' en ſuivant le

cours du fleuve.

ſ le ſcorbut 8( la

dyſenterie.

s pour aller à la

garde-robe.

'h qui navigions.

i (le traits dar

\ balète.

i liſez .~ tant que

il nous donroient;

eJefl-tl-clire, juſqu'à

ce r u'ils nous (lon
naſllent.

‘ il avoit laiſſe'

ſa bataille.

"1 entre li 8( mon

ſeigneur Geffroy de

Sargines; c'eſt? ~ ri -

dire , lui 8( mon

ſeigneur Geffroy de

Sargines.

n effacez , 8(.

° la coupe (le ſon

ſeigneur.

P Lifl-z : eſpée.

a les écartoit de

la perſonne du Roi.

ï' avec qui.

que les galies au Soudanc, qui estoient entre nous 8( Damiète,

nous occirroient. Les mariniers avoient fait grans feus pour

requeillir les malades dedans leur galies, 8( les malades s'estoient
trait a ſur la rive vdu flum. Tandis que je prioie le marinier que

nous en aliſſions, les Sarrazins entrèrent en l'ost; 8( vi à la clarté

du feu que il occioient les malades ſus la rive. Endementres

que il tiroient leur ancre, les mariniers qui devoient mener les

malades coupèrent les cordes de leur ancres 8( de leur galies,

acoururent en nos petiz velſiaus, 8( nous enclorrent l'un d'une

par b 8( l'autre d'autre part, que à pou ſe ala ï que il ne nous

afondrèrent en l'yaue d. Quant nous fumes eſchapés de ce péril 8(

.nous en alions contreval le Hum c, le Roy, qui avoit la maladie

de l'ost 8,( menoiſon f moult fort, ſe feust bien garanti ès galies

ſe il vouſist; mès il- dit que, ſe Dieu, plest, il ne léroit jà ſon

peuple. Le ſoir ſe paſma par pluſeurs foiz; 8( Pour la fort menuiſon

que il avoit, li couvint coper le fons de ſes braies toutes les foiz

que il (lleſcendoit pour aler à chambre 8. L'on eſcrioit à nous qui

nagions par l'yaue h, que nous attendiſſion le Roy; 8( quant nous

ne le voulions attendre, l'en traioit à nous de quarriaus i; par

que); il nous convenait ci rester (1ſ tant que il nous donnoientl? congé

de nager. ñ

Or vous dirai comment le Roy fut pris, ainſi comme il

meiſmes le me conta. ll me dit que il avoit leſſié la ſeue bataille ſ

8( s'estoit mis entre li 8( monſeigneur Geffroy de Sarginesm

8( n en la bataille monſeigneur Gautier de Chastcillon, qui feſoit

l’ariere garde; 8( me conta le Roy que il estoit monté ſur un

petit roncin, une houce de ſoye vestue; 8( dit que dariere li ne

demoura de touz chevaliers ne de touz ſerjans, que monſeigneur

Geffroy de Sergines, lequel amena le Roy juſques à Quazel, là

où le Roy fut pris; en tel maniere que li Roys me conta que

monſeigneur Geffroy de Sergincs le deffendoit des Sarrazins, auſſi

comme le bon Vallet deffent le hanap ſon ſeigneur ° des mouches;

car toutes les foiz que les Sarrazins- ſaprochoient, il prenoit ſon

eſpie P, que il avoit mis entre li 8( ſarçon de ſa ſelle, 8( le metoit

deſous s'eſſele 8( leur recouroit ſus 8( les chaſſoit enſus du Roy q;

8( ainſi mena le Roy juſques à Kaſel, 8( le deſcendirent en une

meſon, 8( le couchèrent ou giron d'une bourjoiſe' de Paris auſſi

comme tout mprt, 8( cuidoient que il ne deust ja veoir. le ſoir.

Illec vint monſeigneur Phelippe de Monfort, 8( dit au Roy que il

Is

véoit l'Amiral à qui î il avoit traitié dela trêve; que ſe il Vouloit

VARIANTE,

(I) par quoy il nous convenoit arrester.
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il iroit à li pour la treuve ë refaire en la maniere que les Sarra

.zins vouloient. Le Roy li Pria que il y alaſi 8c que il le vouloit

bien. ll ala au Sarrazin, 8( le Sarrazin avoit Ostée ſa touaille de
ſa teste, 8L osta ſon anel de ſon (loy pour aſſeurer que il tenroſſit

la trève. Dedans ce avint une ſi grant meſchéance b à nostre

gent, que un traitres lerjant, qui avoit à non Marcel, commença

à crier à nostre gent : cc Seigneurs chevaliers rendés vous, que li

_Roys le vous mande, 8c ne faites pas occirre le Roy zz. TouZ

cuidèrent que le Roy leur eust mande, 8c rendirent leur eſpées

aus Sarrazins. v L’Amiraut vit que les Sarrazins &menoient nostre

gent prins. L’Amiraut dit à monſeigneur Phelippe que il n’aferoit

pas c .que il donnast à nostre gent trèves, car il véoit bien que

il estoient pris. Or avint aizffi que mon aiguë-ur P/zelippe, que toute

nostre gent ſ1/ estoient pris, 8( il ne le ſu pas, pource que il

estoit meſſage d. Or a une autre mauvèſe maniere ou pais en la

paiennime, que quant le Roy envoie ſes meſſages au Soudanc,

ou le Soudanc au Roy, 8c le Roy meurt ou le Soudanc avant

que les meſſages _reviengnent, les meflages ſont priſons e 8c eſclaves,

de quelque part' que il ſoient, ou Crestien-S ou Sarrazins.

Quant celle meſchéance avint à nos gens que il furent Pris à

terre, auffi avint à nous qui fumes prins en l’yaue, ainſi comme

Vous orrez ci après; car le vent nous vint devers Damiete, qui

nous toli le courant de l’yaue f, 8c les chevaliers que le Roy avoit

mis en ſes courciers g pour nos malades deffendre, äenſouirent.

NOS mariniers perdirent le cours du Hum 8( ſe mistrent en une

noe b; dont il nous couvint retourner arières vers les Sarrazins.

Nous qui alions par yaue, venimes un pou devant cle (ſuc faune

creÎ/ast (2), au paſſage là où les galies au Soudanc estoient, qui

nous avoient to/n [à venir les Viandes a' Damiètc î 73 Là ot grant

hutin; car il traioient à nous 8c à nostre gent qui estoient ſus la

rive de l’yaue à cheval, ſi grant foiſon cle pyles à tout le _ſeu

grejois k, que il ſcmbloit que les efloiles du ciel chéiſſent.

Quant nos mariniers nous eurent ramenez du bras du flum là

où il nous orent enhatus l, nous trouvames les courciers le Roy

’ que le Roy nous avoit establiz Pour nos malades deffendre, qu]

VCnOll'.

Aléyatte.

l'autre, avoit ſi grant oiſon de

s'en venoient ſuiant vers Damiète. Lors leva un vent qui

devers Damiète ſi fort, que il nous toli le cours de

l’une des rives du flum 8c à

VA R IA N T E s.

(I) Or advint ainſi à monſeigneur Phe

lippes, que toute nostre gent , (Fr.

(2) (levant que l’aube du jour ſc apparust.

(j) qui nous avoient tollu les vicndes

à venir devers Damiète ; ffeſI-à-zlire, qui

nous avoient coupé les vivres qui Pouvoient

nous venir de Damiète.

ë.

Il,

* Lſſez .' la trêve,

b un ſi grand

malheun

ï qu'il ne con

venoit pas.

J paire 'qu'il âoit

ambaſſadeur.

' priſonniers.

f qui nous ôta lc

courant (le l'eau.

ï ſortes de vaiſ

ſeaux.

h en une noë;

Htfl-à-dire , dans

une eau liagnante,

dans une eſpèce

d’anſe ou faux bras

du Nil.

î Liſez : de

Damiète.

k avec lc ſeu

gregois.

l du faux bras

du fleuve, ou ell

pèce (l'anſe Où ils

nous avoient exigera

ges. ‘
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ï une cotte (le

maille qui ſervoit

dans leséournois.

l* ſi: tombé.

ï Ilfaut peut

Éere [ire .~ Doulens,

nom que l'un don

noit alors à la ville

de Dourlens en Pi

cardie.

d prenre eſI mis

ici' pour être pris ;

oui]faut lire .- que

rendre nous eſcou

venoit; c 'eſI-à-dire,

qu'il convenoit de

nous rendre.

‘ 8( S'en vint

nageant.

vaiſſeles à nostre gent qui ne pooient aler aval, que les Sarrazins

avoient pris 8( arrestez, 8( tuoient les gens 8( les getoient en

l'yaue, 8( traihoient les coffres 8( les harnois des neſs que il avoient

gaaingnées à nostre gent. Les Sarrazins qui estoient à cheval ſus

la rive traioient à nous de pyles, pource que nous ne voulions

aler à eulz. Ma gent m'orent vestu un haubert à tournoier a, lequel

j'avoie vestu , pour les pyles qui c/zéoieizt en nostre vcffil ne me

bleçaffi-nt En ce point ma gent, qui estoient en la pointe du

veſſel aval, m'eſcrièrent :c: fire, fire, vos mariniers, pource que les

Sarrazins vous menacent, vous welent mener à terre zz. Je me

fiz lever par les bras, ſi ſèble comme je estoie, 8( trais m'eſpée

ſur eulz, 8( leur diz que je les occiroie ſe il me menoient à terre;

8( il me reſpondirent que je preiſſe lequel que je vourroie , ou

il me menroient à terre, ou il me ancreroient enmi le fluîrn

juſques à tant que le vent ſeust choit b; 8( je leur dis que j'amoie

miex que il m'anc'raſſent enmi le flum, que ce que il me menacent

à terre là où je veoie nostre occiſion: 8( il m’ancrèrent.

Ne tarda guères que nous veiſmes venir quatre galies du

Soudanc, là où il avoit bien mil homes. Lors j'appelai mes

chevaliers 8( ma gent, 8( leur demandai que il vouloient que nous

ſeiffions, ou de nous rendre aus galies le Soudanc, ou de nous

rendre à ceulz qui estoient à terre. Nous acordames touz que nous

amions miex que nous nous randiſſion aus galies le Soudanc, pource

que il nous tendroient enſemble; que ce que nous nous randiſſon

à ceulz qui ſont à terre, pource que il nous eſparpilleroient 8(

vendroient aus Béduyns. Lors dit un mien ſcélerier, qui estoit né

de Doulevens c: cc ſire, je ne m'acorde pas à cest conſeil dz. Je li

demandai auquel il s’acordoit, 8( il me dit: ce Je m'acorde que

nous nous leſſons touz tuer, ſi nous en irons touz en paradis da.

Mèz nous-ne le creumes pas.

Quant vi que prenre nous eſcouvenoit d, je prins mon eſcrin 8(

mes joiaus 8( les getai ou flum, 8( mes reliques auſſi. Lors me

dit un de mes mariniers : a ſire, ſe vous ne me leſſiés dire que

vous ſoiéS couſin au Roy, l'en vous occirra touz 8( nous avec zz.

Et je diz que je vouloie bien que il deist ce que il vourroit.

Quant la première galie, qui venoit vers nous pour nous hurter

nostre veſſel en- travers, oyrent ce, il geterent leur ancres près de

nostre veſſel. Lors envoia Diex un Sarrazin qui efloit ele la terre l'Em

pereour (2), 8( en vint noant ° juſques à nostre veſſel, 8( m'embraça

VARIANTEJ'.

' (I) afin que les Films qui Chéoient e" vestu de une braie (le toile eſcrue, 8( .s'en

nostre nef, ne me bleſſaſſent. vint nageant, (fc.

(2) qui estoit de la terre de [Empereur,

a
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par les flans_ 8( me dit: cc ſire, vous estes perdu ſe vous ne metés

conſeil en vous; car il vous couvient ſaillir de vostre veſſel ſur

le bec qui est teſon ² de celle galie; 8( ſe vous ſaillés b, il ne vous

regarderont ja, car il entendent au gaaing de vostre veſſel DD. Il

me geterent une corde de la galie, 8( je ſailli ſur l'estoc c ainſi

comme Dieu volt. Et ſachiez que je chancelai ;que ſe il ne ſu

ſailli après moy pour moy ſoustenir, je ſeuſſe cheu en l'yaue.

ll me mistrent en la galie , là ait il avoit bien quatreviztgts

[tomes de leur gens (1), 8( il me tint touzjours embracié, 8( lors il

me porterent à terre 8( me ſaillirent ſur le cors pour moy coper

la gorge; car cilz qui m'eust occis cuidast estre honoré. Et ce

Sarrazin me tenoit touzjours embracté, 8( crioit: cc couſin le

Roy ». En tele maniere me porterent deux foiz par terre, 8(

une à genoillons; 8( lors je ſenti le coutel à la gorge. En ceste

perſécucion me ſalva Diex par l'aide du Sarrazin, lequel me mena

juſques ou chastel là où les chevaliers Sarrazins estoient. Quant

je ving entre eulz, il m'osterent mon haubert; 8( pour la pitié

qu'il orent de moy, il geterent ſur moy un mien couvertouer de

eſcarlate fourré de menu ver, que madame ma mere m'avoir

CC

c( ' liſez .- tíſon;

("eſl-à-ilire , la

quille ou l'extré

mité antérieure

6( ſaîllante de la

quille.

l' Llſeztlàillés.

' la pointe, ou

le bec.

donné; 8( l'autre m'aporta une courroie blanche; 8( je me ceingny

ſur mon couvertouer, ouquel je avoie fait un Pertuis 8( ſavoie

vestu; 8( l'autre m'aporta un chaperon, que je mis en ma teste.

Et lors, pour la poour que je avoie, je commençai à trembler

bien ſort, 8( pour la maladie auſſi. Et lors je demandai à boire,

8( l'en m'aporta de ſyaue en un pot; 8( ſitost comme je la mis à

ma bouche pour envoier aval, elle me ſailli hors par les narilles d.

Quant je vi ce, je envoiai querre ma gent 8( leur dis. que je

estoie mort, que j'avoie ſapostume en la gorge; 8( il me deman

derent comment je le ſavoie; 8( tantost il virent que l'yaue li

ſailloit ° par la gorge 8( par les narilles, il pristrent à plorer.

Quant les chevaliers Sarrazins qui là estoient, virent ma gent

plorer, il demanderont au Sarrazin qui ſauvez nous avoit, pourquoy

il ploroient; 8( il reſpondi que il entendoit que j'avoie ſapostume

en la gorge, parquoy 'je ne pouoie eſchaper. Et lors uli des

chevaliers Sarrazins dit à celi qui nous avoit garantiz, que il nous

reconſortast, car il me donroit tele choſe à boivre, dequoy je

ſeroie guéri dedans deux jours; 8( ſi fist il.

Monſeigneur Raoul de Wanou f, qui estoit entour moy, avoit

esté esjareté 8 à la grant bataille du quareſme prenant, 8( ne pooit

ester ſur ſes piez h; 8( ſachiez que un vieil Sarrazin chevalier qui

estoit en la galie, le portoit aus chambres privées à ſon col î.

VA R 1 A N T E.

(I) où il y avoit bien quatorze vingt: hommes de leurs gens.

d par les narities.

‘ Liſez t me

ſailloii.

ſ ailleurs: Raoul

de Wanon.

l avoit cu le

jarret coupé.

l' ſe tenirdebout

ſur ſes pieds.

île ortoit ſurſon

col à a garde-robe.



7'o HISTOIRE

Le grant Amir-al des galies m’envoia querre, 8( me _demanda ſe

qu: “Ëëſhîë M dis je estoie couſin le Royzôc je li dis que nanin 3, 8c li coma b comment

~ b Lëſez: comaî- &pourquoy le marinier avoit dit que je estoie couſin le Roy. Et il

dit que ſavoie fait que ſage (I), car autrement euſſions nous esté

touz mors. Et il me demanda ſe je tenoie riens de lignage à l'em

Frzdéïlſiccm im" pereur Ferri c d’Alemaingne qui lors vivoit; 8c je li reſpondi que

je entendoie que madame ma mere estoit ſa couſine germainne;

8c il me dit que tant m’amoit il miex. Tandis que nous man

gions, il fist venir un bourgoís de Paris devant nous. Quant le

bourgois ſu venu, il me dit: cc ſire, que faites vous! Que ſaiz-je

zz donc, ſeiz-je! En non Dieu, fist—il, vous mangez char au ven

dredi ». Quant j’oi ce, je houté m’eſcuele arières; 8( il demanda

à mon Sarrazin pourquoy~ je avoie ce fait, 8( il li dit; 8c l’Amiraut

li reſpondi que ja Dieu ne m'en ſauroit mal gré, puiſque je ne

ſavoie ſait à eſcient. Et ſachez que ceste reponſe me fist le

Legat quant nous ſumes hors de priſon; 8c pour ce ne leſſé-je

pas que je ne jeunaſſe touz les vendredis de quareſme après en

ï ſoltement, pain 8c en yaue; dont le Legat ſe courrouça moult forment d à

moy, pource que il n'avoit demouré avec le Roy de riches homes

que moy, Le dymanche après, l’Amiraut me fit deſcendre 8c

tous les autres priſonniers qui avoient esté pris en l’yaue, ſur la

rive du Hum. Endementières en trehoit monſeigneur Jehan mon

Paſiièhrîrsgäbïflfſf bon prestre hors de la ſoute de la galie °, il ſe pauſma f, 8c en

ſeau- le tua 8c le geta l'en ou flum. Son clerc, qui ſe paſma auſſi pour

‘ il ſe Pâma- la maladie de l'ost que il avoit; l’en li geta un mortier ſus la teste

‘ & i' ſu* 'uë- 8( ſu mort 8, 8c leſigeta l'en ou flum. Tandis que l'en deſcendoit

les autres malades des galies où il avoient esté en priſon, il y

" e" ſorte quc- avoit gens Sarrazins appareillés, les eſpées toutes nues; que h ceulz

qui chéoient, il les occioient 8( getoient touz ou Hum. Je leur

fis dire à mon Sarrazin, que il me ſembloit que ce n’estoit pas

bien ſait; car c’estoit contre les enſeignemens Salehadin, qui

dit que l'en ne doit nul homme occirre, puis que en ne lz' avoit

donne' à nzangrr (2) de ſon pain 8( de ſon ſel. Et il me reſpondi

que te n’estoient pas homes qui vauſiſſent riens, pource que il

ne ſe pooient aidier pour les maladies que il avoient. Il me ſist

amener mes mariniers devant moy, 6c me dit que il estoient touz

E renégats. renoiés i; 8c je li dis que il n’eust ja fiance en eulz; car auffitost

comme il nous avoient lestiez, auffitost les lèroient il ſe il véoient

&Teuf; LËQËÎZËÃÏËË ne leur point ne leur lieu k. Et l’Amiraut me fist reſponſe tele,

ggÿrfëſiffl' dſiënPffl' que il s'acordoit à moy; que Salehadin diſoit que en ne vit onques

VARIANTES.

(I) & il dit que j’avois fait comme (2) Puis que on lui avoit donnéàman

homme ſage. ger, &a ~
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de bon Crestien bon Sarrazin, ne de bon Sarrazin bon Crestien.

Et après ces choſes il me fist monter ſus un paleſroy î 8( me

menoit encoste de li b, 8( paſſames un pont de nez, 8( alames à

la Maſſourre là où le Roy 8( ſa gent estoient pris; 8( venimes

à l'entrée d'un grant paveillon là où les eſcrivains le Soudanc

estoient, 8( firent illec eſcrire mon non. Lors me dit mon Sar

' ſur un cheval

de parade.

b à côté dc lui.

razin: cc fire, je ne vous ſuivré plus, car je ne puis; mèz je vous ñ

pri, ſire, que cest enfant que vous avez avec vous, que vous le

tenez tousjour par le poing, que les Sarrazins ne le vous toillcnt C DD.

Et cel enfant avoit non Berthelemin, 8( estoit filz au ſeigneur

de Monſaucon de Baat. Quant mon non ſu mis en eſcrit, ſi me

mena l'Amiraut dedans le paveillon là où les barons estoient, 8(

plus de dix mille perſonnes avec eulz. Quant je entrai léans d,

les barons xfirent touz ſi grant joie que en ne pooit goute oir c,

8( en louoient Nostre Seigneur, 8( diſoient que il me cuidoient

avoir perdu. _

Nous n'eumes gueres demouré illec f, quant en let/er l’un des

plus tic/tes [tomes quilti feust, â* nous mena en un autre pareil/on (I

Moult de chevaliers 8( d'autres gens tenoient les Sarrazins pris 8 en

une court qui estoit cloſe de mur de terre. De ce clos où il les

avoient mis les feſoient traite l'un après l'autre, 8( leur deman

doient: cc te Weulz tu renoier dd. Ceulz qui ne ſe vouloient renoier,

en les ſeſoit mettre d'une part 8( coper les testes; 8( ceulz qui

ſe renoioient, d'autre part. En ce point-nous envoia le Soudanc

ſon Conſeil pour parler à nous; 8( demanderont à cui il diroient

ce que le Soudanc nous mandoit-: 8( nous leur deiſmes que il

le deiſſent au bon conte Perronde Bretaingne. Il avoit gens illec

qui ſavoient le _ſeirrazinuois é' le françois (2) ,' que l'en appele

Drugemens, qui enromançoient h le ſarrazinnois au conte Perron.

Et ſurent les paroles teles : cc ſire, le Soudanc nous envoie à vous

Pour ſavoir ſe vous vourriés estre delivrés! Le Conte reſpondi, oil î.

'Et que nous dourriés k au Soudanc pour vostre delta/rance (3) ! Ce

que nous pourrions ſaire 8( ſouſrir par reſon, fist le Conte. Et

donriés vous, firent il, pour vostre délivrance, ,nulz des chastiaus

aus barons d'outremer? Le Conte reſpondi que il n'i avoit pooir;

car en les tenoit de l'empereor d'Alemaingne qui lor vivoit. Il

demanderont ſe nous renderions nulz des chastiaus du Temple

ou de Foſpital pou! nostre delivrance. Et le Conte reſpondi que

VARIANTEJ'.

(I) que on fist lever deux des plus riches

hommes qui là feuſſent , 8( nous mena l'on

en ung aultre pavillon.

(2) il y avoit gens là qui ſçavoient le

ſarrazinois 8( le françois.

(3) 8( que vous luy voulclriez donne.:

pour vostre delivrance.

f(

° ne vous l’ôtcnt.

d là dedans.

° qu'on ne pou

voit rien entendre.

F demeure' là.

s les Sarraſins te

noient priſonniers.

l' qui traduiſoicnt

en françois.

î oui.

k La variante

invite â lire .- 8(

(K que vous vour

K

ries donnerÆ/îcf

“ (ëçfl-à-dire : 8(

que voudriez

vous donner ,

c( (Fc.

(E

(c

(C
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d)

J)

d)

‘ que nous ))

n'avions envie.

n

b auſſi-tôt que.

ï tout blanc.

‘ s'il étoit vrai.

' oui.

‘ 8( ne tarda

guères.

ï procure'.

l' 8( que nous

envoyaffions.

* Liſez là Z7'

au nom qui ſuit -*

d'lbelin ; Ü' no”,

dit Belin.

i l'un des plus

accomplis.

ce ne pooit estre; que quant l'en y métoit les chaſielains, en

leur feſoit jurer ſur Sains, que pour delivrance de cors de homme,

il ne ~renderoient nulz des chastiaus. Et il nous reſpondirent que il

leur ſembloit que nous n'avions talent ² d’estre delivrez, 8( que il

s'en iroient 8( nous envoieroient ceulz qui joueroient à nous des

eſpées, auſſi comme il avoient fait aus autres' cc. Et s'en alèrent.

Maintenant que b il s'en furent alez, ſe ſeri en nostre paveillon

une grant tourbe de gent de joenes Sarrazins, les eſpées caintes,

8( amenoient avec eulz un home, de grant vieilleſce tout chanu c,

lequel nous fist demander ſe e'estoit voir d que nous créions en

un Dieu qui avoit esté pris pour nous, navré 8( mort pour nous',

8( au tiers jour reſuſcité. Et nous reſpondimes, oyl c. Et lors

nous dit que nous ne nous devions pas deſconſorter ſe nous

avions ſouſertes ces perſecucions pour li;« car encore, dit il, n'estes

vous pas mort pour li, ainſi comme il ſu mort pour vous; 8(

ſe il ot pooir de li reſuſciter, ſoiés certein que il vous delivrera

quant li pléra zz. Lors s'en ala 8( touz les autres joenes gens après

li, dont je ſu moult lie; car je cuidoie certeinnement que il

nous feuſſent venu les testes trancher. Et ne tarja guères f après

quant les gens le Soudanc vinrent, qui nous distrent que le Roy

avoit pourchacié 8 nostre delivrance.

Après ce que le vieil home s'en ſu alé, qui nous ot recon

ſortez, revint le Conſeil le Soudanc à nous, 8( nous dirent que

le Roy nous avoit pourchacié nostre delivrance , 8( que nous

envoiſon h quatre de nos gens à li pour oyr comment il avoit ſait.

Nous y envoiames monſeigneur Jehan de \Valery le preudomme,

monſeigneur Phelippe de Monfort, monſeigneur Baudouyn dit

Belin î, ſeneſchal' de Cypre, 8( monſeigneur Guion' dit Belin,

connestable de Cypre, l'un des miex entechez k chevaliers que

je veiſſe onques, 8( qui plus amqit les gens de cest pays. Ces

quatre nous raporterent la maniere comment le Roy nous avoit

pourchacié nostre delivrance ; 8( elle ſu tele.

Le Conſeil au Soudanc eſſaièrent le Roy en la maniere que

il nous avoient eſſaies, pour veoir ſe li Roys leur vourroit pro

mettre à delivrer nulz des chastiaus du Temple ne de ſoſpital,

ne nulz des chastiaus aus barons du pais; 8( ainſi comme Dieu

voult, le Roy leur reſpondi tout en la maniere que nous avions

reſpondu; 8( il le menacerent 8( li distrent que puiſque il ne le

vouloit faire, que il le ſeroient mettre ès bernicles. Bernicles eſi

le plus grief tourment que l'en puiſſe ſouſrir; 8( ſont deux tiſonsf

ploians, endentés au chief, 8( entre l'un en l'autre, 8( ſont liés à

ſors corroies de beuſ au chief; 8( quant il weulent mettre les gens

dedans, ſi les couchent ſus leur costez 8( leur mettent les jambes

' pièces de bols.

' parmi
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parmi les chevilles dedans; 8( puis ſi ſont aſſeoir un home ſur

les tiſons , dont il ne demourra ja demi pié entier de os qu'il

ne ſoit tout debriſiés; 8( pour faire au pis que il peuent, au

chief de trois jours que les jambes ² ſont enflées, ſi remettent les

jambes enflées dedans les bernicles 8( rebriſent tout derechieſ. A

ces menaces leur reſpondi le Roy, que il estoit leur'priſonnier 8(

que il pouoient ſère de li leur volenté.

Quant il virent que il ne pourroient vaincre le bon Roy par

menaces, ſe revindrent à li 8( li demandèrent combien il voudroit

donner au Soudanc d'argent, 8( avec ce leur rendit Damiète.

Et le Roy leur reſpondi que ſe le Soudanc vouloit prenre rèſon

nable ſomme de deniers de li, que il manderoit à la Royne que,

elle les paiast pour leur delivrance. Et il distrent : (c comment,

est ce que vous ne nous voulez dire que vous ſerez ces choſes Z n

Et le Roy reſpondi que il ne ſavoit ſe la Royne le vourroit faire,

pource que elle estoit ſa dame. Et lors le Conſeil s'en r'ala parler

au Soudanc, 8( raporterent au Roy que ſe la Royne vouloit paier

dix cent mil beſans d'or, qui valoient cinq cens milelivres b, que

il. delivreroit le Roy. Et le Roy leur demanda par leur ſeremens c

ſe le Soudanc les delivreroit pour tant, ſe la Royne le vouloit

faire. Et il r'alerent parler au Soudanc; 8( au revenir firent le

ſerement au Roy, que il le delivreroient ainſi. Et maintenant que

il orent juré, le Roy dit 8( promist aps Amiraus que il paieroit

Volentiers les cinq cens mille livres pour la delivrance de ſa gent,

8( Darniète pour la delivrance de ſon cors; car il n'estoit pas

tel que il ſe deust deſraimbre à deniers d. Quant le Soudanc Oy

ce, il dit : a par ma ſoy, larges est le Frans ° quant il n'a pas

bargigné f ſur ſi grant ſomme de deniers: or li alés dire, fist

le Soudanc, que je li donne cent mile livres pour la réançon

paier n.

Lors fist estre S le Soudanc les riches homes en quatre galies,

Pour mener vers Damiète. En la galie là où je ſu mis, ſu le bon

conte Pierre de Bretaingne, le conte Guillaume de Flandres, le

bon conte Jehan de Soiſſons, monſeigneur Hymbert de Biaugeu

connestable de France; le bon chevalier monſeigneur Jehan

d'Ybelin 8( monſeigneur Guiſon frere i furent mis. Cil qui nous

conduiſoient en la galie, nous ariverent devant une heberge h que

le Soudanc avoit ſet tendre ſur le flum, de tel maniere comme

vous orrez. Devant celle heberge avoit une tour de patches de

ſapini 8( cloſe entour de telle tainte k, 8( la porte estoit de la

heberge ; 8( dedans celle porte estoit un paveillon tendu, là Où

les Amiraus, quant il aloient parler au Soudanc , leſſoient leur

eſpées 8( leur harnois. Après ce paveillon r'avoit une porte comme

K

.

‘ au bout de trois

jours; trois jours

après, lorſque les

jambes, dſc.

5 Voyez laXX'

diſſertation de M.

du Cange, fiir le

ſire de Joinville.

c leur demanda

par leurs ſermens ,

(Fr. ("e/I-à-dire,

leur demanda s'ils

ſeroient ſerment

que le Soudanc ,

(ſe.

‘ qu'il ſe dût

racheter à prix d'ar

gent.

a ‘ libéral est

le Franc.

T F quand il n'a

pas marchande.

5 II fat/t peut

étre lire : lors fit

mettre.

" nous firent a

border devant une

tente.

ï de perches de

lapin ; mais à la

pngc-y-ſ, on lit .- de

planches de ſapin.

k de toile peinte.
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la premiere, 8( par celle porte entroit l'en en un grant paveillon

qui estoit la ſale au Soudanc. Après la .ſale avoit une tel tour

comme devant, par laquelle l'en entroit en, la chambre le Son

‘, il y avoit un danc. Après la chambre le Soudanc avoit un prael 3, 8( enmi le

P… prael avoit une_ tour plus haute que toutes les autres, là où le

Soudanc aloit veoir tout le pays 8( tout loll. Du prael movoit

…ce en l'yaue un paveillon .pour aler baigner. Toutes ſes herberges

ë deboïs- estoient cloſes de treillis de ſust c, 8( par dehors estoient les treillis

*briſé toiles teintes couvers de toilles yndes d, pource que ceulz qui estoient dehors ne

t" 'u' peuſſent veoir dedans; 8( les tours toutes quatre estoient couvertes

' &HOHÊ- de telle ë.

Nous venimes le jeudi devant l'Aſcencion en ce lieu là où

ces herberges estoient tendues. Les quatre galies là où entré nous

‘ cntraquglifet: eſiions en priſon, entra f ou devant de la herberge le Soudanc.

encra on, ceſl-d- , . .

dire, on ancra, on-En un paveillon qui estoit aſſez près des herberges le Soudanc,

fit mouiller. . . . . / -

‘ ainſi diſhoſé_ deſcendi On le Roy. Le. Soudanc avoit. ainſi atjire 8, que le ſamedi

devant lAſcencion en li rendroit Damiète, 8( il rendroit le Roy.

Li Amiraut que le Soudanc avoit osté de ſon Conſeil pour

mettre les ſiens que il ot amenez destranges terres, pristrent conſeil

entre eulz, 8( dit un ſage home Sarrazin en tel maniere: cc Sei

gneur, vous véez la honte 8( la deshoneur que le Soudanc nous

fait, que il nous oste de l'honneur là où ſon pere nous avoit mis.

Pour laquele choſe nous devons estre certeins que s'il ſe treuve

dedans la ſortereſce de Damiète, il nous ſera prenre 8( mourir

en ſa priſon, auſſi comme ſonaieul fist aus Amiraus qui pristrent

le conte de Bar, le conte de Monfort; 8( pour ce vaut il miex,

ſi comme il me ſemble, que nous le façons occirre avant qu'il

nous parte des mains.

Il alerent à ceulz de la Halequa, 8( leur requistrent que il

Occeiſſent le Soudanc ſitost comme il auroient mangé avec le

les** Soudanc h qui les en avoit ſemons. Or avint ainſi que après ce

lroïsentxàïanzïzi*avec qu'il orent mangié, 8( le Soudanc s'en aloit en ſa chambre 8( ot

e ou an, (ſe. , , , , .

pris conge de ſes Amiraus, un des chevaliers de la Halequa qui

d; sëîfulçííäëſſcîmëme portoit leſpée au Soudanc, ſeri le Soudanc de s'eſpée meiſmes î

parmi la main entre les quatre dois, 8( li ſcndi la main juſques au

bras. Lors le Soudanc ſe retourna à ſes Amiraus qui ce li- avoient

fait ſaire, &leur dit : cc Seigneurs, je me pleing à vous de ceulz

» de la Hauleca qui me vouloient occirre, ſi comme vous le pouez

veoir n. Lors reſpondirent les chevaliers de la Haulequa à une

voiz au Soudanc, 8( distrent ainſi: cc Puiſque tu diz que nous te

v voulons occirre, il nous vaut miex que nous t'occion que tu nous

occies az.

'j partoit une une alée b qui aloit au flum, là où le Soudanc avoit fait tendre '



  

I*
d

DE SAŸſiÏſſNT LOUIS. 75

Lors firent ſonner les nacaires, 8( tout l'ost vint demander que

le Soudanc vouloir. Et il leur reſpondirent que Damiètevestoit

priſe 8( que le Soudanc aloit à Damiète, 8( que il leur mandoít

que il alaſſent après li. Tuit s'armèrent ² 8( ferirent- des eſpérons

vers Damiete. Et quant nous veiſmes que il en aloient vers

Damiète, nous fumes à grant meſchief de cuer b, pource que nous

cuidions que Damiete feust perdue. Le Soudanc qui estoit joenes

‘ e iers, S'enfui en la tour ue il avoit fet faire avec trois de8( l q ,

ſes eveſques c qui avoient mangé avec li; 8( estoit la tour dariere

a c am re, au I comme vous aves o ci evan . i ~ e a a ecaſ h b ſſ ’ y d t C l d l H l

qui estoient cinq cens à cheval, abatirent les paveillons au Sou

danc 8( ſaſſiégerent entour 8( environ d dedans la tour qu'il

avoient fet faire, avec trois de ſes eveſques qui avoient mangé

avec_ li, 8( li eſcrirent ° qu'il deſcendist. Et lors dit que ſi feroit il,

mès que il ſaſſeuraſſent f. Et il distrent que il le feroient deſcendre

orce, ue i n'estoit mie dedans Damiète, Il li lancerent leà f 8( q l

feu grejois qui ſe prist en la tour, qui estoit faite de planches

e a in e e e e co on . atour s'e ri a ivement ue
dſp 8(dtlld t8L ſpthst qh

onque ſi biau feu ne vi, ne ſi droit. Quant le Soudanc vit ce,

il deſcendi hastivement 8( s'en vint fuiant vers le flum, toute la

voie dont je vous ai avant parlé. Ceulz de la Halequa avoient

toute la voie rompue à leur eſpées i; 8( au paſſer que le Soudanc

fist pour aler vers le flum, l'un d'eulz li donna d'un glaive parmi

es co es e ou ane sen ui ou um e aive rainnant;l st , 8( l S d ' f fl l gl t 8(

il deſcendirent là juſquesà nouk 8('le vinrent occirre ou flum,

ez res e no re aie à où nous e ions. un es c eva iersaſſ p ‘ d st g l l st L' d h l ,

qui avoit à non Faraquataye, le fendi de s'eſpée l 8( li osta le cuer

u ven re; orsi en vin au o , a main ou e en an an ée,d t 8( l l t R y ſ t t ſ gl t

8( li dit : c: que me donras tu, que je t'ai occis ton ennemi, qui

t'eust mort m ſe il eust veſcu ». Et le Roy ne li reſpondi onques

riens. ,

Il en vindrent bien trente les eſpées toutes nues ès mains à

nostre galie, 8( les haches danoiſes. Je demandai à monſeigneur

Baudouyn d'lbelin, qui ſavoir bien le ſarrazinnois, que celle gent

diſoient; 8( il me reſpondi que il diſoient que il nous venoient

les testes trancher. Il y avoit tout plein de gens qui ſe confeſſoient

à un Frere de la Trinité qui estoit au conte Guillaume de Flandres.

ès en roi emo ne me ouvint on ues e ec iié u " uM (ltd y ſ q dpl qejeſſe

fait; ainçois m'apenſai " que quant plus me deffenderoie 8( plus me

ganchiroie °, 8( pis me vauroit. Et lors me ſeignai 8( m'agenoillai

au pié de l'un d'eulz, qui tenoit une hache danoiſe à charpentier,

8( dis : D ainſi mourut ſainte Agnès n. Meſſire Gui d'Ybelin ,

î tousÿarmèrcnt.

b meſchief de

cuer; ("eſl-li-dire,

tristeſſe , abatte

ment d'eſprit.

° de ſes Imans.

*î de toutes pam

8( de près.

‘ liſez.- cſcriè

rent.

ſçpourvû qu'ils

lui onnastent lû*

rete.

ï 8( de toile de

coton.

l' la tour s'en

flamma prompte.

ment, en ſorte que.

l avec leurs

elpees.

k ànouzà la nage,

, . , .f' cfl-Û-rl/rezjuſſiqucs

a perdre pié.

l le fendit de ſon

épee.

m qui t’eût tué ,

qui t'eſt( fait mou

rir.

'l mais je fis

réflexion. -

° 8( plus je fe

rois d'efforts pour

échapper.

P ſe mit à genoux

connestable de Chypre, s'agenoilla encoste moy P 8( ſe confeſſa à auprès de moi.

Kij
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. je vousabſous. moy; je li dis : ce je vous aſolz ï de tel pooir comme. Dieu

m'a donné D). Mez quant je me levai d’ilec, il ne me ſouvint

onques de choſe que il m’eust dite ne racontée.

Il nous firent lever de là où nous estions 8c nous mistrent en

"auſonddcœle- priſon en la ſente de la galie b, 8c cuiderent moult de nostre

gent que il l’euſſent fait pource que il ne nous voudroient pas

aſſaillir touz enſemble, ~mès pour nous tuer l’un après l'autre.

làííçdzïlïîefíîäf: Léans fumes à tel meſchief le ſoir tout ſoir c, que nous giſions ſi

“Ëäfîë \We la à estroit que mes piez estoient endroit d le bon conte Perron de

n l' O ï ï ï ï ï

d lzſez: endroit Bretaingne, 6c les ſiens estoient endroit le mien viſage. Lendemain

Iz,:;ſ,²lÿ;,g,g;/J;g: nous firent traire les Amiraus de la priſon là où nous estions;

ŸS d” "°“ °°“‘° 8c nous dirent ainſi leur meſſage, que nous aliſſions parler aus

ierre de Bretagne. . _

Amiraus, pour renouveler les couvenances que le Soudanc avoit

avec nous; 8c nous dirent que nous ſeuſſions certein que ſe le

Soudanc eust veſcu, il eust fait coper la teste au Roy 8c à nous

touz. Auſſi cil qui y porent aler y alerent; le conte de Bretaingne

8c le Connestable ñôt je, qui estions _griefs malades, demourames.

Le conte de Flandres, le conte Jehan de Soiſſons, les deux freres

d’lbelin, ê( les autres qui ſe porent aidier, y alerent.

‘ ilscoïivínrent Il acorderent aus Amiraus ° en tel maniere, que ſitost comme
avec les Amiraus. . _ , . \ . o .

en leur auroit delivre Damiete, il deliverroient le Roy 8c les autres

-riches homes qui là estoient ; car le menu peuple en avoit fait

mener le Soudanc vers Babiloine, ſors que ceulz que il avoit fait

tuer; 6c ceste choſe avoit il_ fete contre les couvenances que il

avoient au Roy: par quoy il ſemble bien que il nous eust fait

tuer auſſi, ſitost comme il eust eu Damiete. Et le Roy leur devoit

î àïeur Paie' jurer auſſi à leur faire gré de deux cens mille livres f avant que il

deux cens mille _ _ _ .

livres. partiſist du flum, 8( deux cens mille livres en Acre. Les Sarrazins,

par les couvenances qu’il avoient au Roy, devoient garder les

malades qui estoient en Damiète, les arbalestriers, les armeuriers,

les chars ſalées, juſques à tant que le Roy les _envoieroit querre.

Les ſeremens que les Amiraus 'devoient fére au Roy furent

ſlſrefiïſfäçrëâlësëï deviſez 8( furent tiex 8, que ſe il ne tenoient au Roy les couve

nances, que il ſeuſſent auſſi honni comme cil qui par ſon pechié

" à IaIllecciïle- aloit en pélerinage à Mahommetà Maquesh ſa teste deſcouverte;

8c feuſſent auſſi honni comme cil qui leſſoient leur femmes 8c

les reprenoient après. De ce cas ne peuent leſſier leur femmes

enÃCÎÎÎËÉZLFÃËË à la loy de Mahommetî, que jamez la puiſſent t'avoir, ſe il ne

vent ai er

femmes, ſuivant la , . -

lÙdi de Mahomet, Le tiers ſerement fu tel, que ſe il ne tenoient les couvenances
Cd . . . , y. d

k coucheravec au Roy, que il feuſſent auſſi honnis comme le Sarrazin qui

"le" manjue la char de porc. Le Roy prist les ſeremens deſus diz

des Amiraus, parce que mestre Nichole d’Acre , qui ſavoit le

cms voit un autre homme geſir à li. k avant que il la puiſſe r’avoir.'
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ſarrazinnois, dit que il ne les pooit plus forz faire ſelonc leur lai ². ‘ ſelon vleur 10?

Quant les Amiraus orent juré, il firent mettre en eſcrit le

ſerement que il vouloient avoir du Roy, fu tel b, par le conſeil td" "flv quiſuï

des proueres ° qu’il s’estoit renoié 4 devers eulz; 8( diſoit Yeſcript I des prêtres,

ainſi: que ſe le Roy ne tenoit les couvenances aus Amiraus, que lista: ‘!“î

il ſeust auſſi honni comme le Crestien qui renie Dieu 8( ſa mere, se*Oi'l'n7ln'::;t::z.là

8( ° de la' compaingnie de ſes douze compaingnons, de touz les :fdîlëjgräfrlaflîcîgîèf

Sains 8( de toutes les Saintes. A ce s’acordoit bien le Roy. Le

darenier point du ſerement ſu tel ; que ſe il ne tenoit les couve

nances aus Amiraus, que il feust auſſi honni comme le Crestien

'qui renoie Dieu 8( ſa lo , 8( ui est deſ it f de Dieu crache ſur f liſeÿt-'ezïdeſpïïz

la croiz 8( marche deſus? Qſiant li R055 oy ce, il dit ſe Dieu xcxuêſiîr-istî-dſſe' en

plet Bÿcesti ſerement ne ſeroit il ja. Les Amiraus envoierent mestre ï líflig; i! \dit

Nichole, qui ſavoit le ſarrazinnois, au Roy, qui dit au Roy tiex que' ſc- "upon

paroles : cc Sire, les /Amiraus ont grant deſpit de ce que il ont

juré quanque vous requeistes, 8( vous ne voulez jurer ce que il a

vous requierent; 8( ſoiés certein que ſe vous ne le jurez il vous -cc

ſeront la teste coper, 8( à toute vostre gent D). Le Roy reſpondi

que il en pooient faire leur volenté; .car il amoit miex mourir

bon crestien, que ce que il veſquit ou courous Dieu 8( ſa mere h. " danëlccourroiïz

Le patriarche de Jeruſalem, vieil home 8( ancien de l'aage de Ïëæîſiſſu "ſi de 'a

quatre vingts ans, avoit pourchacié aſſeurement des Sarrazins, 8(

estoit venu vers le Roy pour li aidier à pourchacier ſa delivrance.

Or est tele la coustume entre les Crestiens 8( les Sarrazins, que

quant le Roy ou le Soudanc meurt, cil qui ſont en meſſagerie,

ſoit en paennime ou en crestienté, ſont priſon î 8( eſclave z 8( Wonrrriſonnïcrs

pource que le Soudanc qui avoit donné la ſeureté au Patriarche

fu mort, ſu k priſonnier auſſi comme nous ſumes. Quant le Roy f liſez-ç il ſur:

ot ſaite ſa reſponſe, l'un des Amiraus dit que ce conſeil li avoit iæîlliſiiſſciigſſiífprlî

donné le Patriarche, 8( dit aus paiens : cc Se vous me voulés croire, ſomſic"

je ſerai le Roy jurer; car je li ſerai la teste du Patriarche voler cc

en ſon geron n. Il ne le vorent pas croire; ainçois pristrent le

Patriarche 8( le leverent de delez le Roy l, 8( le lierent à une 'däuprèsdukoî

perche d'un paveillon les mains darieres le dos, ſi estroitement

que les mains li furent auſſi enflées 8( auſſi groſſes comme ſa teste,

8( que le ſanc li ſailloit parmi les mains. Le Patriarche crioit au

.Royz cc Sire, jurez ſeurement, car je prens le pechié ſur l'ame de

  

moy, du ſerement que vous ſerez, puiſque vous le beez bien à :iaïelzflîçïïjäfä:

tenir m». Je ne ſai pas comment le ſerement ſu atiré n, mèz l'Amiral de le bierffenir

ſe tindrent bien apaié ° du ſerement le Roy 8( des autres riches coÿçfî îîglë'

homes qui là estoient. ' ° content, ſad
\ . . r' f ï A

Des que le Soudanc ſu OCClS, en fist venir les estrumens P au ſſspaſiïesínstmmefl,,

Soudanc devant la tente le Roy, 8( dit en au Roy que' les Amiraus Ëälgjjgbfÿg. l"

K iij
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avoient eu grant conſeil de li ſaire Soudanc de BahiloineMEt il

‘ ſi ie croyois- me demanda ſe je cuidoie ² que il eust pris le royaume de Babi

loine, ſe il li euſſent preſenté; 8c je li dis que il eust moult fait

Ùziſÿîÿſg: ſräiî que ſol b, à ce que il avoient leur ſeigneur Occis.: 8c il me dit que

ainſi que ſol', au vraiement il ne l'eust mie refuſé. Et ſachiez que il ne demoura ë

agi c" ſh" pour autre choſe, que pource que il diſoient que le Roy estoit

‘ il ne demoura ;l ffeſi-à-dire-quece le plus ferme Crestien que en peust trouver ; 8c cest exemple en

deſſein n’échoua , . \ . . . .
Üîr- mouſlrorent, a ce que quant 1l ſe partorent de la heberge, 1l prenoit

ſa croiz à terre 8c ſeignoit tout ſon cors ; 8c diſoient que ſe Ma

hommet leur eust tant de meſchief ſouſert à ſaire, il ne le creuſſent

dejnäîglſlieefÿäuïëïz: jamez fl; diſoient que ſe celle _gent feſoient Soudanc de li,- il

Ërcfiîääîïk, “TÊZIÈ les occrrrolt touz, ou 1l devendrorent Crestiens.,

cfflſl-à-dire, eſt? Après ce que les couvenances ſurent acordees du Roy 6c des

:Ëtfflïïífilïïäïlîäg Amiraus 8c jurées, ſu acorde' que il nous deliverroient de l'Aſcen

‘“²”"’ “î "î ëfflî' ſion c; 8c que ſitost comme Damiète ſeroit dclivrée aus Amiraus,
rolïemhſlîffllzîeſſchleh- en deliverroit le cors le Roy 8c les riches homes qui avec li estoient,

ÊËË²""î°"^ſëî"' auſſi comme il est devant dit. Le jeudi au ſoir ceulz qui menoient

fleſwêfl nïílicu du nos-quatre galies vindrent ancrer nos quatre galies enmi le flum f,

devant le pont de Damiète, 8c firent tendre un paveillon devant

le pont, là où le Roy deſcendi.

Au ſolleil levant, monſeigneur Geffroy de Sergines ala en la

ville, 8c fist rendre la ville aus Amiraus. Sur les tours de la ville

mistrent les enſeignes au Soudanc. Les chevaliers Sarrazins ſe

mistrent en la ville 8c commencerent à boiure des vins, 8c ſurent

^x &ſurentbzen- maintenant touz yvres 8; dont l'un d'eulz. vint à nostre galie 8c

‘°'f‘°”:IL‘1z":(‘)ur ſa traïc s’eſpée toute enſanglantée, 8( dit que endroit de li h avoit tué

pareil, w- ſix de nos gens. Avant que Damiète ſeust rendue, avoit l'en

recueilli la Royne en nos nez 8c toute nostre gens qui estoient

en Damiète, ſors que les malades qui estoient en Damiète. Les

Sarrazins les devoient garder par leur ſerement: il les tuèrent touz.

Lescngins le Roy, que il devoient garder auſſ!, il les decoperent

par Pièces; 8c les pors ſalés que il. devoient garder, Pource que

. il ne manjuent Point de porc, il ne les garderent pas; ainçois

‘ "n 'îtdechaïfs firent un lit de bacons î 8c un autre de gens mors, 8c mistrent le

de porcs ſalées' ſeu dedans; 8c y ot ſi grant ſeu que il dura le vendredi, le ſamedi

8c le dymanche.

l en (mute Le Roy 8c nous que il durent délivrer dèsle ſolleil levant, il

ldeſa quarante nous tindrent juſques à ſolleil couchant; ne onques n'i man—

“Si I'M '~ de” gaſmes, ne les Amiraus auſſi; ainçois ſurent en deſputoiſon k tout
uarante ans ; c'est

a-dirë-,dïciàqua- le jour; 8c diſoit un Amiraut pour ceulz qui estoient de ſa partie:

tante ans. , . . .

.n 34347411.", ce ſeigneurs, ſe vous me voulez croire, moy 6c ceulz qu] ſont cr

"WS "’²"°“$ v de ma partie, nous occirrons le Roy 8c ces riches homes qui

plus garde, nous

'cïrjlklränsplus de v ci ſont; car deſa quarante ans f n'avons mès garde m, car leurs

fl ï *
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enfàns ſont petitz 8( nous avons Damiete devers nous, par quoy c:

nous le poons ſaire plus ſeurement D. Un autre Sarrazin qui avoit

non Sebreci, qui estoit nez de Mortaig ², diſoit encontre 8( diſoit Îhſez-'çbzMor

ainſi: a ſe nous occions le Roy, après ce que nous avons occis ÏÎÎÏŸÏDÃÉ

le Soudanc, on dira que les Egypciens ſont les plus mauvèſes c( 'me'

gens 8( les plus destoiaus 'qui ſoient ou monde n. Et cil qui vouloit

que en nous occeist, diſoit encontre : ce il est bien voir b que nous b. il est bien

ſommes trop malement deſait de nostre Soudanc que nous avons x v…

tué; car nous ſommes alés contre le commandemant Mahom- ,c

met, qui nous commande que nous gardons le nostre ſeigneur c(

auſſi comme la prunelle de nostre œil; 8( vezci en cest livre le (ç

commandement tout eſcript. Or eſcoutez, fait il, l'autre com- (c

mandement Mahommet qui vient après n; il leur tournoit un ſoillet

où livre que il tenoit, 8( leur moustroit l'autre commandemant

Mahommet, qui estoit tel : ce En laſſeurement de la foy occi

l'ennemi de la loy. Or gardez comment nous avons mesſiiit ſe

contre les commandemens Mahommet, de ce que nous avons (z

tué nostre ſeigneur, 8( encore ſerons nous pis ſe nous ne tuons c,

le Roy, quelque aſſeurement que nous li aions donné; car c'est a

le plus fort ennemi que la loy paiennime estC n. Nostre mort fu e Mz,- m,

preſque acordée; dont il avint ainſi, que un Amiraut qui estoit

nostre adverſaire, cuida que en nous deust touz occirre, 8( vint

ſur le flum, 8( commença à crier en ſarrazinnois à ceulz qui les

galies menoient, 8( osta ſa touaille de ſa teste 8( leur fist un ſigne

de ſa touaille; 8( maintenant il nous deſancrerent d 8( nous reme— ï 'ſuiîlechampils

nerent bien une grant lieue arières vers Babiloine. Lors cuidames 'e‘"‘ſi""'-"'°"""ſie‘

nous estre touz perdus, 8( y ot maint lermes plorées.

Auſſi comme Dieu voult, qui n'oublie pas les ſiens, il fu -

acordé 'entour ſolleil couchant que nous ſerions delivrez. Lors

nous ramena l'en, 8( mist l'en nos quatre galies à terre. Nous

requeiſmes que en nous leſſast aler. Il nous dirent que non ſeroient

jueſques à ce que nous euſſions mangé; car ce ſeroit honte aus

.Amiraus ſe vous partiés de nos priſons à jeun. Et nous requeiſmes

que en nous donnast la viande 8( nous mangerions; 8( il nous

distrent que en l'estoit alé querre en l'ost. Les viandes que il nous

donnèrent, ce furent bcgues de fourmages *î qui estoient roties ° câ fittrent bcji

au ſolleil, pource que les vers n'i veniſſent, 8( œſs durs cuis de gſie" e ſſomſiëſi' (WL V"

quatre jours ou dercinq; 8( pour honneur de nous en les avoit

ſait peindre par dehors de diverſes couleurs.

En nous mist à terre 8( en alames vers le Roy, qu'il amenoient

(lu paveillon là où il ſavoient tenu vers le flum, 8( venoient bien

vingt mille Sarrazins les eſpées ceintés, touz après li à pié. Où

flum devant le Roy avoit une_ galie de _Genevois f, là où il… ne r de Génois.
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i()

* il ne _aroiſſoît

qu'un ſeu homme

eſſus.

l' un ſifflet.

‘ du fond de

cale.

paroit que un ſeul home deſur ². Maintenant que il vit le Roy,

ſur le flum, il ſonna un ſiblet b, 8c au ſon du ſiblet ſaillirent bien

de la ſente de la galie c quatre vingts arbalestriers bien appareillés,

les arbalestres montées, 8c vmistrent maintenant les carriaus en

coche. Tantost comme les Sarrazins le virent, il toucherent en ſuie

auſſi comme berbis, que onques n’en demoura avec le Roy, ſors

que deux ou trois. Il geterent une planche à terre pour requeillir

le Roy 8c le conte d'Anjou -ſon frere, 8c monſeigneur Geffroy

de Sergines, 8c monſeigneur Phelippe de Annemos, 8( le maréchal

de France que en appelloit Don Meis, 8c le Mestre de la

Trinité 8c moy. Le conte de Poitiers il retindient en priſon

'juſques à tant que le Roy leur eust fait paier les deux cens mille

4 liſez .- a rès
l'Aſcenſion. P

ï qu’il ne vécut

depuis

3)

ſ ſinon àceux. ,z

l injurieuſes,

outrageantes.

'livres que il leur devoit faire paier, avant que il partiſist du flum,

pour leur rançon.

Le ſamedi devant l'Aſcenſion d, lequel ſamedi est lendemain

que nous feumes delivrés, vindrent prenre congié du Roy le

conte de Flandres 8( le conte de Soiſſons, 8c pluſeurs des autres

riches homes qui furent pris ès galies. Le Roy leur dit ainſi, que

il li ſemhloit que il ſeroient bien ſe il attendoient juſques à ce

que le conte de Poitiers ſon frere feust delivrés. Et il distrent que

il n’avoient pooir, car les galies estoient toutes appareillées. En

leur galies monterent 8c S'en vindrent en France, 8( en amenerent

avec eulz le hon conte Perron de Bretaingne, qui estoit ſi malade

que il ne veſqui puis ° que trois ſemainnes 8( mourut ſur mer. L'en

commença à ſere le paiement le ſamedi au matin, 8( y mist l'en

au paiement faire le ſamedi 8c le dymanche toute jour juſques à

la nuit, que on les paioit à la balance, 8( valoit chaſcune balance

dix mille livres. Quant ce vint le dymanche au veſpre, les gens

le Roy qui ſeſoient le_ paiement, manderent au Roy que il leur

ſailloit bien trente mille livres; que avec le Roy n'avoir que le

Roy de Cezille 8c le Maréchal de France, le Menistre de la Trinité

8E moy, 8c touz les autres estoient au paiement fere. Lors dis-je

au Roy que il ſeroit hon que il envoiast querre le Commandeur

8( le Maréchal du Temple, car le Mestre estoit mort; 8c que il

leur requeist que il li prestaſſent trente mille livres pour delivrer

ſon frere. Le Roy les envoia querre, 8c me dit le Roy que je

leur deiſſe. Quant je leur oy dit, frere Estienne d’Otricourt qui

estoit Commandeur du Temple, me dit ainſi : cc ſire de Joinville,

ce conſeil que vous donnés n'est ne bon, ne rèſonnable; car vous

ſavés que nous recevons les commandes en tel maniere, que par

nos ſeremens nous ne les poons delivrer mès que à ceulz f qui

- les nous baillent ». Aſſés y'ot de dures paroles 8c de felonneſſes 8

_entre moy 8c li. Et lors parla frere Renaut de Vichiers, qui estoit

Maréchal
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Maréchal du Temple, 8( dit ainſi : a: ſire, lefliés ester la tençon ²

du ſeigneur de Joinville 8c de nostre Commandeur; car auſſi

* comme nostre Commandeur dit, nous ne pourrions riens hailler

que nous ne ſeuſſiens parjures; 8c de ce que le Seneſchal vous loe

que, ce nous ne vous en voulon prester b, que vous en preignés,

ne dit-il pas moult grans merveilles, 8c vous en ſerés volenté c; 8c

ſe vous prenez du nostre, nous avons bien tant du vostre en Acre,

que vous nous (leſdomagerés bien dz. Je dis au Roy que je iroie ſe

il vouloit; 8c il le me commenda. Je m'en alé en une des galies

du Temple, -en la mestre galie; 8c quant je voulz deſcendre en

la ſente de la galie là où le treſor estoit, je demandé au cOm-ñ

mandeur du Temple .que il venist veoir ce que je prenraie; 8c il

n'i deigna onques venir. Le Maréchal dit que il venroit veoir la

force que je li feroie. Si tost comme je ſu avalé d_ là où le treſor

estoit, demandé au Treſorier du Temple, qui là estoit, que il

_me baillast les cleſz d'une huche ° qui estoit devant moy; 8c il qui

me vit mègre 8c deſcharné de la maladie, 8: en l’abit que je avoie

esté en priſon, dit que il ne m'en bailleroit nulles. Et je regardé

une coi née qui giſoit illec, ſi la levai 6c dis que je ſeroie la clef

le Roy . Quant le Maréchal vit ce, ſi me prist par le poing 8c

me dit z c: ſire, nous véons bien que c'est force que vous nous

fetes, 8c nous vous ferons bailler les clez D». Lors commanda au

Treſorier que en les me baillast. Et quant le Maréchal ot dit au

,Treſorier qui je estoie, il en ſu moult eſbahi. Je trouvai que celle

huche que je ouvri, estoit àNichole de Choiſi, un ſerjant le Roy.

Je getai hors ce d'argent que je y trouvai, 8c me leſſoient ou

chief de nostre veſſel 8 qui m'avoir amené. Et pris le Maréchal de

France h 8c le leſſai avec liargent; 8( ſur la galie mis le Menistre de

la Trinité. Le Maréchal rendoit l'argent au Menistre, 8c le Me~

nistre le me bailloit ou veſſel là où je estoie. Quant nous venimes

vers la galie le Roy, 8c je eommençai à hucher au Roy i: a Sire,

ſire, eſgardés comment je ſuis garni zz. Et le ſaint home 'me vit

moult volentiers 8c moult liement k. Nous haillames à ceulz qui

feſoient le paiement, ce que ſavoie aporté. Quant le paiement

ſu ſait, le Conſeil le Roy qui le paiement avoit ſait, vint à li, 8c

li distrent que les Sarrazins ne vouloient delivrer ſon fiere juſques

à tant que il euſſent l'argent par devers eulz. Aucuns du Conſeil

y ot qui ne louoient mie le Roy, que il leur delivrast les deniers

juſques à tant que il r’eust ſon ſrere. Et le Roy reſpondi que il

leur deliverroit, car il leur avoit couvent l; 8c il li reteniſſent les

ſeues couvenancesm ſe il cuidoient bien faire. Lors dit monſeigneur

Phelippe de Damoes au Roy, que on avoit ſorconté aus Sarrazins

_une balance de dix mile livres f'. Et le Roy ſe courrouça trop

² ſire, ne faites

nulle attention à

c: la diſpute, CVE.

(l

(C

b lzſèz: ſe nous

ne VOUS cn VOIMI~

lons prêter.

ï liſez .~ vostre

c: volenté.

t(

ï je ſus deſcendu.

‘ d'un coffre.

ſ que je mcrtrois

le coffre en pièces.

s Il faut peu#

être lire.- 6c mc le

laiflerent tranſpor

ter au cheſde nostre

vaiſſel, (Fr. [Idé

crit enſuite [a m”

nière dont ilfit cc

tranſport.

l' 6( je pris

le Maréchal de

France.

î à a eler le
Roi. PP

k 8c avec joie.

l carillcuravoit

promis.

m 8c qu'ils ac

compliſſent fidèle

ment ſa promeſſe.

l' que dans le

compte, on avoit

trompé les Sarra~

ſms, d'une balance

de dix miller ivre-s.

Cd
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‘ très-ſo"- ſort ², 8c (lit que il vouloit que en leur rendist les dix mile livres,

pource que il leur avoit couvent à paier les deux cens mile

livres avant que il partiſist du flum. Et lors je paſſé monſeigneur

Phelippe ſur le pié; ô: dis au Roy qu’il ne le cœust pas, car il

b &a; il ne diſoit ne diſoit pas Voir b; car les Sarrazins estoient les plus forconteurs c

Pau… qui ſeuſſent ou monde: 8c monſeigneur Phelippe dit que je

‘ les plus grands

ggîäîäfîïîrîef” ſëîî diſoie voir, car il ne le diſoit que par moqucrie. Et le Roy dit

œncgnæauîlîäíî que male encontre d eust tele moquerie: ce Et vous commant, dit

b… ’ dd le Ro à monſeigneur Phelippe, ſur la ſoy que me devez comme

I.) mon home que vous estes, que ſe les dix mile livres ne ſont paiés,

que vous les ſacez paier D.

Moult de gens avoient loué au Roy queilſe traiſist en ſa neſ

qui Fattendoit en mer, pour li oster des mains aus Sarrazins.

7 nc voulut Onques le Roy ne volt nullui croire c; ainçois diſoit que il ne

"me Pdfflme' partiroit du flum auſſi comme il l'avoir couvent, tant que il leur

eust paié deux cens mille livres. Si tost comme le paiement ſu

ſait, le Roy, ſanz ce que nulz ne l'en prioit, nous dit que déſore

,fiſon ſerrfxent mez estoit ſon ſerement quitez f, 8c que nous nous partiffions

tſi… acqume' de là 8c aliſſons en la nef qui estoit en la mer. Lors s’eſmut nostre

galie, 8c alames bien une grant lieue avant que l’un ne parla à

z clmgrimrcgret- l'autre, pour la méſeaiſe 8 que nous avions du conte de Poitiers.

Lors vint monſeigneur Phelippe de Monfort en un galion, 8c

eſcria au Roy: cc Sire, ſire, parlés à vostre frere le conte de Poi

tiers, qui est en cel autre veſſel ». Lors eſcria le Roy :« alume,

h éclaírcníclaire- alume h n; 8c ſi fist l'en. Lors ſu la joie ſi grant comme elle pot

estre plus entre nous.

PGFc-[Ïxſlnffiuvrc Le Roy entra en ſa nef', 8c nous auffi. Un poure pecherre î

ala dire à la comteſſe de Poitiers qu’il avoit veu le conte de

Poitiers délivré, 8c elle li fist donner vingt livres de pariſis.

Je ne weil pas Oublier aucunes beſoignes qui avindrent en

Egypte tandis que nous y estions. Tout premier je vous dirai de

monſeigneur Gaucher de Chasteillon, que un chevalier qui avoit

non monſeigneur Jehan de Monſon, me conta que il vit' monſei

gneur de Chasteillon en une rue qui estoit ou kaſel là où le

[cgogpjíäîilcecäzî Roy fu pris .k, 8c paſſoit celle me toute droite parmi le kaſel, ſi

ſu pds? que en véoit les champs dune part 8( d'autre. En celle rue

estoit monſeigneur Gaucher de Chasteillon, [eſpée ou poing

_ toute nue : quant il véoit que les Turs ſe metoient parmi celle

îictoit-chaflbir- rue, il leur couroit ſus l'eſpèce ou poing 8( les flatoit l hors du

kaſel; 8( au fuir que les Turs faiſoient devant li, il qui traioient

m "film Il.” auſſi bien devant comme dariere, le couvrirent touz de pylez.

vrai-ſemblable- Quant il les avoit chaciés hors du kaſel, il ſe desflichoit de ces

ment .~ deſſus, ou

r… lui. - pyles qu’il avoit ſur li 8c remetoit ſa cote à armes deſous li m, 8c
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ſe dreſſoit ſus ſes estriers 8( estendoit les bras à tout l'eſpée ², 8(

À crioit : ce Chasteillon, chevalier! où ſont mi preudomme »Z Quant

il ſe retournoit 8( il véoit que les Turs estoient entrés par l'autre

chief b, il leur recouroit ſus l'eſpée ou poing 8( les en cliaçoit; 8(

ainſi fist par trois foiz en la maniere deſus dite. Quant l'Amiraut

des galies m'ot amené devers ceulz qui furent pris à terre , je

enquis à ceulz qui estoient entour li; ne onques nc trouvai qui

me deist comment il fu pris, ſors que tant que monſeigneur Jehan

Foninons le bon chevalier, me dit que quant en Famenoit pris

vers la Maſſourre, il trouva un Turc qui estoit monté ſur le

cheval monſeigneur Gauchier de Chasteillon, 8( estoit la culierec

toute ſanglante du cheval; 8( il li demanda que il avoit fait de

celi à qui le cheval estoit, 8( li reſpondi que il li avoit copé la

gorge tout à cheval, ſi comme il apparut à la culiere qui en

_estoit enſanglantée du ſanc.

Il avoit un moult vaillant home en l'ost, qui avoit à non mon

ſeigneur Jaque de Castel eveſque de Soiſſons. Quant il vit que nos

gens s'en revenoit devers Damiète, il qui avoit grant deſirrer d

de aler à Dieu, ne s'en voult pas revenir en la terre dont il

estoit né; ainçois ſe hasta d'aler avec Dieu, 8( feri des eſperons

8( aſſembla aus Turs ° tout ſeul, qui à leur eſpées l'occistrent f 8(

le mistrent en la compaigníe Dieu ou nombre des martirs.

En dementres que 8 le Roy attendoit le paiement que ſa gent

feſoient aus Turs pour la delivrance de ſon frere-le conte de

Poitiers, un Sarrazin moult bien atiré h 8( moult léal home de

cors î, vint au Roy 8(_ li preſenta lait pris en pos 8( fleurs de

diverſes manieres, de par les enfans le Nalac qui avoit esté Soudanc

de Babiloine, 8( li fist le preſent en françois; 8( le Roy li de

manda où il avoit apris françois, 8( il dit que il avoit esté crestian;

8( le Roy li dit: ce alez-vous en, que à vous ne parlerai-je plus DD.

Je le traïs d'une part 8( li demandai ſon couvine k; 8( il me dit

qu'il avoit esté né de Provins, 8( que il estoit venu en Egypte

avec le Roy Jehan l, 8( que il estoit marié en Egypte 8( grant

riche home. Et je li diz : c: ne ſavez vous pas bien que ſe vous

mouriés en ce point, que vous iriez en enfer az; 8( il dit: oyl (c, car

il estoit certein\que nulle "î n'estoit ſi bone comme la crestienne;

mès je doute “ ſe je aloie vers vous, la poureté là où je ſeroie (c

8( le reproche; toute jour me diroit l'en: véez-ci le renoié °; ſi

aime miex vivre riche 8( aiſe, que je me rneiſſe en tel point

comme je vois D. Et je li dis que le reproche ſeroit plus grant au

jour du jugement là où chaſcun verroit ſon mesfait P, que ne

ſeroit ce que il me contoit. Moult de bones paroles li diz, qui

guerez ne valurent: ainſi ſe departi de moy, n'onques puis ne le vi.

‘ avec l'épée.

b parlhurre bout

de la rue.

‘ la croupière.

d liſez .- grant dc

ſirier 5 grand deſir.

° attaqua les

Turcs.

ſ avec leurs

, , i
epees le tuereni'.

I tandis que.

l* bien atire',

bien mis.

î de ſa perſonne.

k &le question

nai ſur ſon étai.

l Jean de Brierlne

roi de Jéruſalem.

a: m_li_/È‘z.’~nulle

loi.

" maisiecrains.

° voici le

ienégar.

(c

(C

P ſon crime(

ï

/ L ii



,-84.* HISTOIRE

Or avez oy ei-devant les grans perſecucions que le Roy 6c

nous ſouffrimes, leſquiex perſecucions la Royne n'en eſchapa pas,

ſr comme vous orrez ci-après. Car trois jours devant ce que elle

acouchast, li vindrent les nouvelles que le Roy estoit pris; deſñ

quiex nouvelles elle ſu ſi eſſréé, que toutes les foiz que elle ſe

dormoit en ſon lit, il li ſembloit que toute ſa chambre ſeust pleinne

de Sarrazins,,& s'eſcrioit : a aidiés, aidiés u; 8c pource que l'enſant

ne ſeust periz, dont elle estoit groſſe, elle ſeſoit geſir devant ſon

lit un chevalier ancien de l'aage de quatre vingts ans, qui la

tenoit par la main; toutes les ſoiz que la Royne s'eſcrioit, il

- n'ayez peur. diſoit : ce Dame, n'aies garde a, car je ſui ci n. Avant qu'elle ſeust:

tozleellíedfïïàjrmídzäir acouchiée elle fist wuidier hors h toute ſa chambre, ſors que le

tous ſes domesti: chevalier, 8c s'agenoilla devant li 8c li requist un don; 8c le che

que" valier li otria par ſon ſerement; 8( elle li dit: « je vous demande,

J) fist-elle, par la ſoy que vous m'avez baillée, que ſe les Sarrazins

d, prennent ceste ville, que vous me copez la teste avant qu'il me

preignent n. Et le chevalier reſpondi : cc ſoiés certeinne que je le

déjäſbièfffléîäfſjf » ſerai volentiers, car je l'avoie jà bien enpenſé C que vous occirraie

- avant quil nous euſſent pris n.

La Royne acoucha d'un filz, qui ot à non Jehan; 8c ſappelloit

" "ſîé-'Tſîstfflî- l'en Tritant d, pour la grant douleur là où il ſu né. Le jour meiſmes

que elle ſu acouchée, li dit l'en que ceulz de Piſe 8c de Genes

HUÆÊSÏHIËÎŸX des s'en vouloient ſuir, 8c les autres communes c. Lendemain que elle

ſu acouehiée elle les manda touz devant ſon lit, ſi que la chambre

ſu toute pleinne: a Seigneurs, pour Dieu merci ne leſſiés pas

» ceste ville, car vous véez que monſeigneur le Roy ſeroit perdu

» 8c touz ceulz qui ſont pris, ſe elle estoit perdue; 8c ſi ne vous

» plet, ſi vous preingne pitié de ceste chiétive qui ci gist, que vous

V attendés tant que je ſoie relevée :d, Et il reſpondirent : o: Dame,

ſaiſſnhlfflï " dî a comment ſerons nous ce, que nous mourons ſain f en ceste ville!

Et elle leur dit que par famine ne s'en iroient; a car je ſerai

»acheter toutes les viandes en ceste ville, 8c vous retieing touz
~~ſi‘ dèsà Pïfflnî- deſorendroitg aus deſpens du Roy ». Il ſe conſeillerent 8c revindrent

à li, 8c li otroierent que il demourroient volentiers; 8c la Royne,

que Diex abſoille, fist acheter toutes les viandes de la ville, qui

'li cousterent trois cens 8c ſoixante mille livres 8c plus. Avant ſon

terme la couvint relever, pour la cité que il couvenoit rendre

aus Sarrazins. En Acre s'en vint la Royne, pour attendre le Roy.

Tandis que le Roy attendoi-t la delivrance ſon fiere, envoia

le Roy ſrere Raoul le Frere Preeſcheur à un Amiral qui avoit à

non Faracataie, l'un des plus loiaus Sarrazins que je veiſſe onques;

ï 8c li demanda que il ſe merveilloit moult comment li 6c les autres

Amiraus ſoufiirent comment en li .avoit ſes trèves ſi villeinnement
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rompues; car en li avoit tué les malades que il devoient garder

auſſi; 8( du merrien de ſesengins: 8( avoient ars les malades ² 8( [gs Ëjfizäînlínûlé

les chars ſalées de porc que il devoient garder auſſi. Faracataie '

reſpondi à ſrere Raoul 8( dit: cc Frere Raoul, dites au Roy que

par ma loy je n'i puis mettre conſeil, 8( ſe poiſe moy b; 8( li dites cc Poëiſe/ÏÊOTËËËJIÏ

de par moy que il ne face-nul ſemblant que il li annie c,, tandis ec à-dirxîzycä( cela

que il est en nostre main, car mort ſeroit »z 8( li loa que ſitost m: 'Zzkſluiſaſſe

comme il venroit en Acre, que il li en ſouvieingne. de la Peine

Quant le Roy vint en ſa nef, il ne trouva onques que ſa gent

li euſſent riens appareillé, ne lit, ne robes; ainçois li COtſVÎnt geſir,

tant que nous ſumes en Acre, ſur les materasd que le Soudanc li " ſurlcsmarelas.

avoit baillez; 8( vesti les robes que le Soudanc li avoit ſet bailler

8( tailler, qui estoit de ſamit noir, ſorré de vair 8( de griz °, 8( y ſolſngedfzÿiïrnäïäê

avoit grant foiſon de noiaus touz d'or f. gris.

Tandis que nous ſumes 8 par ſix jours, je qui estoie malademe ſeoie touzjours de coste le Roy lî; 8( lors me conta il comment Paremïnerttſ rancſís

il avoit esté pris, 8( comment il avoit pourchacié ſa réançon î 8( ËleÎ.ſi_°ſi"'u"ſſffl'

la nostre par l'aide de Dieu; 8( me fist conter comment je avoie î' àcôlééu ROÏ

esté pris en ſyaue. Et après il me dit que je devoie grantgré zzvrafiïâîmeſad"

ſavoir à Nostre-Seigneur, quant il m'avoir delivré de ſi grans

perilz. Moult regretoit la mort du conte d'Artois ſon ſrere, 8(

diſoit que moult enuis ſe ſu ſouffert k de li venir veoir, comme _ k bienmalgrélul

le conte de Poitiers ue il ne le feust en e ir ès al'es. "ſeſi'”"'ſi"'u~
, q v u v o g i

Du conte d'Anjou qui estoit en ſa neſ, ſe pleingnoit auſſi à

moy, qui nulle compaingnie ne li tenoit. Un jour demanda que

le conte d'Anjou faiſoit, 8( on li dit que il jotioit aus tables à l 'm'ec

monſeigneur Gautier d'Anemoes; 8( il ala là tout chancelant pour

la llebeſce de ſa maladie m, 8( prist les dez 8( les tables 8( les geta :Pfflirïcsiſloſîlæltefz:

en la mer, 8( ſe courouça moult fort à ſon ſrere de ce que il Ëiaiadie. ſi o'

s'estoit ſitost pris à jouer aus deiz: mais monſeigneur Gautier en

ſu le miex paié, car il geta touz les deniers qui estoient ſus le

tablier, dont il y avoit grant foiſon, en ſon geron, 8( les cmporta.

Ci après orrez de pluſeurs perſecucions 8( tribulacions que ſoy

en Acre, dequiex n Dieu, à qui je m'atendoie 8( à qui je m'at— d°ſ1iſl -deſquiexi

tens, me delivra: Et ces choſes ferai-je eſcrire, pour ce que cil 'qu' e"

qui les orront, aient fiance en Dieu en leur perſecucions 8( tribu

lacions; 8( Dieu leur aidera auſſi comme il fist moy °. ° hſëï' 5mm!"

Or diſons donc' que quant le Roy vint en Acre, toutes les

proceſſions d'Acre li vindrent à l'encontre recevoir juſques à la

mer à moult grant joie. L'en amena P un palelroi q; ſitost comme “Fini/zz -' l'en

je ſu monté ſus, le cuer me ſailli; 8( je dis à celi qui le paleſroy q un 'cheval de

m'avoir amené, que-il me tenist que je ne cheiſſe: à grant peinne Pëîëdî'

me monta l'en les degrez. de la ſale le Roy. Je me aſſis à une

L iij
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ſenestre, 8( un enfant delez moy, 8c avoit entour dix ans de

‘ fils bâtard* aage, qui avo'it à non Berthelemin, 8( estoit ſilz bei-tait î* à mon

‘ ſeigneur Ami de Monbeliart ſeigneur de Monfaucon. Endementres

'ë 0_ù Perſonne que je ſeoie illec là où nul ne ſe prenoit garde de moy b, là me

:Ïcziîſiolltcoſſptcde vint un vallet en une 'cote vermeille à deux roies jaunes, 8c mc

_ſalua ô( me demanda ſe je le cognoiſſai; 8c je li dis: nanin; 8c

il me dit que il estoit d'Oiſelair le chastel mon oncle; 8c je li

ï qu’iln’étoità demandai à qui il estoit, 8( il me dit que il n'estoit à nullui î 8c

Perſonne' que il dernourroit avec moy ſe je vouloie; 8( je dis que je le

ï ſurlecliamp. vouloie moult bien : il m'ala_ 'maintenant d querre coifes blanches

' 8c me pingna moult bien. Et lors m'envoia querre le Roy pour

° avcclecorſer- manger avec li; 8( je y alai à tout le corcet ° que l'en m'avoir

fait en la priſon des rongneures de 'mon couvertouer; 8( mon

couvertouer lèſſai à Berthelemin l'enfant, 8c quatre aunes de

camelin que l'en m'avoit donné pour Dieu en la priſon. Guillemin,

mon nouviau varlet, vint trencher devant moy, 8c pourchaſſa de

_î &idrocurades la viande f à l'enfant tant comme nous mangames.

'Mes' Mon vallet novel me dit que il m'avoir pourchacié un hostel

bai;&tout près des tout delez les bains 8, pour moy laver de l'ordure 8c de' la ſueur

que javoie aportée de ,la priſon. Quant ce vint le ſoir que je

fus Ou baing, le cuer me ſailli 8( me paſmai, 8c à grant peinne

m'en trait l'en hors du baing juſques à mon lit. Lendemain un

vieil chevalier qui avoit non monſeigneur Pierre de Bourbonne,

b ilmecautioiina. me vint veoir, 8( je le reting entour moy; il m'apleja h en la

1' pour nré- ville ce qu'il me failli pour vestir 8( pour moy atourner î. Quant

qmïctàuand je me je me fu harée k, bien quatre jours après ce que nous fumes venuz,

hzséqílljlîpé- ſi d je alai veoir le Roy, 8c m'enchoiſonnal 8L me dit que je n'avoie

zoProÎizÃsÎſie ' c' pas bien fet quant je avoie tant tardé à li veoir, 8c me commenda

^ I o, ï ’ ï

I3-- toujours avec ſi chier comme iavoie samour, que mangaſſe avec ll ades m 8c

u" au ſoir 8c au main n, juſques/à tant que il eust aréeque nous

n au ſoir 8c au

maïin- l ſerions °, ou d'aler en France ou de demourer. Je dis auiRoy que

o " " 'ſl . . . .…ILÏLUDLLÎÏÎËÏÎOÊJÏ monſeigneur Pierre de Courcenay me devoit quatre cens livres

de mes gaies, leſquiex il ne me vouloit paier. Et le Roy me

reſpondi que il me ſeroit bien paier des deniers que il devoit au

ſeigneur de Courcenay; 8c ſi fist-il par le conſeil monſeigneur

Pierre de Bourbone. Nous preiſmes quarante livres pour nos deſ

P & le ſenc. pens, 8c le remenant P commendames à garder au Commandeur

du palais du Temple. Quant ce vint que j'oi deſpendu les qua—

<1 de Saimc- rante livres, je envoiai le pere Jehan Caym de Sainte~Manehost~q,

M i id. . . .mew" que ie avoie retenu Outremer, pour querre autres quarante livres.

Le Commandeur li reſpondi que il n'avoir denier du mien, 8c que

il ne me congnoiſſoit. Je alai à frere Renaut deVichiers, qui estoit

r 'ie u o,pour couro~t ueimeste duTem le ar lad d R la tiſe l
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ï

avoit ai e n pri on, on v us ai par é, ~ inz à iſtelaſdteo l8(mela l

du Commandeur du palais qui mès deniers ne me vouloit rendre,

que je li avoie commandez 3. Quant il oy ce, il s'esſréa ſort, 8(

me dit: cc ſire de Joinville, je vous aime moult, mès ſoiés certein

que ſe vous ne vous voulez ſouſrir de ceste demande b, je ne vous

aimeré jamez; car vous voulés ſere entendant aus gens ‘ que nos

freres ſont larrons an. Et je li dis que je ne me ſoufferroie ja, ſe

Dieu plet. En ceste meſaiſe decuer je ſus quatre jours, comme

cil qui n'avoir plus de touz deniers pour deſpendre. Après ces

quatre jours le Mestre vint vers moy tout riant, 8( me dit que

il avoit retrouvé mes deniers. La maniere comment il ſurent

trouvés, ce ſu pource que il avoit changé le Commandeur du

palais &l'avoit envoié à un cazel que en appelle le Saffran; 8(

cil me rendi mes deniers.

L’eveſ ue d'Acre ui lors estoit ui avoit esté né de Provins'q q a q z

me fist prester la meſon au Curé de ſaint Michiel. Je avoie retenu

Caym de Sainte-Manchot, qui moult bien me ſervi deux ans

miex que home que j'euſſe onques entour moy. Or estoit ainſi,

que, il avoit une logete à mon chevès, par où l'en entroit ou

moustier d. Or avint ainſi que une contenue me' ° prist, par quoy

ïalai au lit, 8( toute ma meſnie auſſi; ne onques un jour toute

jour je n'oy onques qui me peust aidierne lever, ne je n'attendoie

que la mort, par un ſigne qui nfestoit delez l'oreille f', car il

n'estoit nul jour que l'en n'aportast bien vingt mors ou plus au

moustier; 8( de mon lit toutes les foiz que on les aportoit, je

ouaie chanter: Liberal me, Domíne. Lors 'e lorai 8( rendi races
l P g

à Dieu, 8( li dis ainſr : a: Sire, aouré ſoies tu 8 de ceste ſoufraite

que tu me ſez h; car mains bobans î ai eulz k à moy chaucier 8( à

moy lever: Et te pri, Sire, que tu m'aides 8( me delivre de ceste

maladie, moy &ama gent DD.

Après ces choſes je requis à Guillemin mon nouvel eſcuier l,

8( ſi fistñil; 8( trouvai que il m'avoir bien doumagé de dix livres

de tournois, 8( de lus-, 8( me dit, uant 'e li demandai, ue il
P q l q

les me 'rendroit quant il pourroit. Je li donné congié, 8( li dis que

'e li donnoie ce ue il me devoit car il l'avoit bien deſervi m. Je
l q a

'trouvai n par les chevaliers de Bourgoingne, quant il revindrent

de priſon, que il l'avoient amené en leur compaignie, que c'estoit

le plus courtois lierres° qui onques ſeust; car quant il ſailloit à

aucun chevalier coutel ou courroie, gans ou eſperons, ou autre

choſe, il l'aloit enbler P 8( puis ſi li donnoit.

En ce point que le Roy estoit en Acre, ſe prirent les freres

le Roy à jouer aus deiz ; 8( jouoit le conte dePoitiers ſr courtoi

ſement, que quant il avoit gaaingné, il ſeſoit ouvrir la ſale 8( ſeſoit

.I

' que je lui avois

confiés.

c( l' vous défiſ

ier de cette de

f( mande.
I

* faire entendre

aux gens.

d dans Fégliſet

‘ une fièvre con

tinue.

f près de l'oreille.

S ſois adoré.

l' de cette né*

“ ceſſitéofi ru m'as
' I l

reduit.
cc

ï grand nombre

de domestiques

pour le faite.

k liſez .' ai eus.

l Il y a viſible-ï

ment une' lacune ell

cet endroit ,- mais

elle ſem ſuffi/Ln”

ment remplie, _II

l'on ajoâte .- qu'il '

me rendit l'argent

que ie lui avois

confié.

"ï il l'avoit bien

mérité.

ï ſappris.

° le plus courtois

filon.

P il ſalloit dé

rober
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' par estimation.

b avec qui il

avoit joue. ,

D)

‘ jcrtfenaille. a,

‘ avec le Roi

d'Angleterre. 3)

D

ï touz en z,

Acre; ("ell-à

dire, tous ceux a)

qui ſont en

Acre.

ſ avec ſi peu D

de gens.

l l'affaire est gran

de , importante.

h je vous donne

délai.

i juſqucsàdhu

jourd’liui en huit

jours.

* Ily a ill/i'

blelnent Illlc* la

cune en (et en

droit du M3'.

'Hair o” voit 11j:

ſez par ldſuire,

qu'il s'agit ici

de l'entretien de

Joinville avec le

.Lénatſurlapro

portion que le V

.Roi vient de

faire.

k que il ne'ſoit

honni.

D

H

3)

l ou de ſon dé

part , de ſon retour

en France.

ID

n' ni de votre z,

royaume.

d)

a)

'ï centde reste. J)

° ainſi ils

conſeillent.

VOUS

QD

' n'ai ne pèz ne trèves au roy d'Angleterre d. Cil de ceste terre

appeler les gentilzhomes 8( les gentilzfemmes, ſe nulz en y avoit;

8( donnoit à poingnées auſſi bien les ſiens deniers comme il ſeſoít

ceulz que il avoit gaingnés; 8( quant il avoit perdu, il achetoit par K

eſme² les deniers à ceulz à qui il avoit joué b, 8( à ſon frere le conte

d'Anjou 8( aus autres; 8( donnoit tout, 8( le ſien 8( l'autrui.

En ce point que nous estions en Acre, envoia le Roy querre

ſes freres 8( le conte de Flandres 8( les autres riches homes, à

un dymanche, 8( leur dit ainſi : c: Seigneurs, madame la Royne

ma mere m'a mandé 8( prié tant comme elle peut, que’ je m'en—

voiſe î en France, car mon royaume est en grant peril; car je

\

a

qui ſai parlé m'ont dit, ſe je m'envois, ceste terre est perduemar

il s'en venront touz en Acre ° après moy, pource que nulz n'i

oſera demourer à ſi pou de gent f. Si vous pri, fist-il, que vous

y penſez; 8( pource que la beſoingne est groſſe 8, je vous donne

reſpit h de moy reſpondre ce que bon vous ſemblera, juſques à

d'ui en huit jours î D. * Et me dit ainſi, que il n'entendoit mie

comment li Roys eust pooir de demourer, 8( me proia moult

acertes que je m'enlvouſiſſe venir en ſa nef Et je li reſpondi que

je n'en avoie pooir; car je n'avoie riens ainſi comme il le ſavoit,

pource que ſavoie tout perdu en l'yaue là où ſavoie esté pris.

Et ceste reſponſe ne li fis-je pas pource que je ne ſeuſſe moult

volentiers alé avec li, mèz que pour une parole que monſeigneur

de Bollainmont mon couſin germain, que Diex abſoille, me dit

quant je m'en alai Outremer : cc Vous en alez outremer, fist-il,

or vous prenés garde au revenir ; car nulz chevaliers, ne poures

ne richez, ne peut revenir que il ne ſcet honni k, ſe il laiſſe en

la main des Sarrazins le peuple menu Nostre-Seigneur, en laquelle

compaingnie il est alé ». Le Legat ſe courouça à moy, 8( me dit

que je ne le deuſſe pas avoir refuſé.

Le dymanche après revenimes devant le Roy; 8( lors demanda

le Roy à ſes freres 8( aus autres Barons 8( au conte de Flandres,

quel conſeil il li donroient, ou de s’alée l ou de ſa demourée. Il

reſpondirent touz que il avoient chargié à monſeigneur Guion

Malvoiſin le conſeil que il vouloient donner au Roy. Le Roy li

commanda que il deist ce que il li avoient chargié ; 8( il dit ainſi: .

a Sire, vos freres 8( les riches hommes qui ci ſont, ont regardé

à vostre estat, 8( ont veu que vous n'avez pooir de demourer en

'cest pais à l'onneur de vous ne de vostre regne m; que de touz

les chevaliers qui vindrent en vostre compaingnie, dont vous en

amenates en Cypre deux mille 8( huit cens, il n'en a pas 'en ceste

ville cent de remenant n. Si vous loent—il °, Sire, que vous en alez

en France 8( pourchaciés gens 8( deniers, par quoy vous puiſſes

hastivement
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hastivement revenir en cest pais vous venger des ennemis Dieu,

qui vous, ont tenu en leur priſon da. Le Roy ne ſe voult pas tenir

à ce que monſeigneur Gui Malvoiſin avoit dit; ains demanda ²

au conte d’Anjou, au conte de Poitiers 8( au conte de Flandres,

8( à pluſeurs autres riches homes qui ſéoient emprès eulz; 8( tuit

s’acorderent à monſeigneur Gui Malvoiſin. Le Legat demanda

au conte Jehan de Japhe, qui ſéoit emprès eulz, que il li ſem

bloit de ces choſes. Le conte de Japhe li proia qu'il ſe ſouſriſi:

de celle demande b: cc pource, fist-il, que mes chastiaus ſont en

marche c; 8c ſe je loe au Roy la demourée, l'en cuideroit que

ce ſeufl: .pour mon proufit dz. Lors li demanda le Roy, ſi acertes

comme il pot, que il deist ce que il li en ſembloit. Et il li dit

que ſe il pooit tant ſaire, que il pooit herberge tenir aus chans d

dedans un an, que il ſeroit ſa grant honneur ſe il demouroit.

Lors demanda le Legat à ceulz qui ſéoient après le conte de

Japhe, 8( touz s’acorderent à monſeigneur Gui Malvoiſin. Je

cstoie bien le quatorzième affis encontre le Legat. Il me demanda

que il m'en ſembloit; 8c je li reſpondi que je m’acordoie bien au

Conte de Japhe, Et le Legat me dit tout couroucié, comment

ce pourroit estre que le Roy peût tenir heberges à ſi pou de gent

comme il avoit. Et je li reſpondi auſſi comme couroucié, pource

que il me ſembloit que il le diſoit pour moy atteinner ° : cc ſire,

8; je le vous dirai, puiſque il vous plest. L'on dit, ſire, je ne ſai

ſe c'est voir F, que le Roy n'a encore deſpendu nulz de ſes deniers,

ne mès que 8 des deniers aus Clers; ſi mette le Roy ſes deniers

en deſpenſe, 8( envoit le Roy querre chevaliers en la Morée 8c

outre mer; 8c quant l'en orra nouvelles que le Roy donne bien

iargement, chevaliers li venront de toutes pars, parquoy il pourra
tenir heberges dedans 'un an', ſe Dieu plet; 8c par ſa deſimourée

ſeront delivrez les poures priſonniers qui ont esté pris ou ſerviſe

Dieu 8c ou ſien, qui jamès n'en istront h ſe li Roys s'en va D). Il

n'avoir nul illec qui n’eust de ſes prochains amis en la priſon,

parquoy nulz ne me repriſſ; ainçois ſe pristrent touz à plorer.

Après moy demanda le Legat à monſeigneur Guillaume de Biau

mont, qui lors estoit maréchal de France; 8( il dit que ſavoie moult

bien dit; cc 8c vous dirai rèſon pourquoy v. Monſeigneur Jehan

de Biaumont le bon chevalier, qui estoit ſon oncle 8c avoit grant

talent î de retourner en France, Feſcria moult felonneſſement k

8( li dit: ce orde longaingne l, que voulez-vous. dire! raſéez-vous

tout quoy m da. Le Roy li dit :cc meſire Jehan, vous ſètes mal,

ieffiés li dire. Certes, Sire, non ſerai »z il le couvint taire n. Ne

nulz ne s’acorda onques puis à moy, ne mès que le ſire de

_Chatenai _°.

M

cc'

‘ mais demanda'.

b qu’ilſedé~

fistât de cette

(c demande.

‘ ſont ſur la

frontière.

d licrberge tenir

aus chans; c'est-n

dire, tenir la cam

pagne.

‘ pour mc

piquer.

ſ ſr cela est

vrai.

ï ni rien autre

choſe , ſinon.
'A

RRRR

h n'en ſortironti

À Ÿ <5( avoit grande

envie.

k le reprit en

termes injurieux.

l ſale excrément

Voyez I? Gloſſaire,

ſur ce mot. -

m aſſeyez-vous ,

ſans parler davan

tage. _

n Guillaume de

Beaumont ſut forcé

de ſe taire.

° ſinon le ſire de

Chatenai.
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Lors nous dit le Roy : a Seigneurs, je vous ai bien oys, 8c je

mlmflïääiſſlèſïſh” Vous reſpondre' de ce que il. me plèra à fère, de hui en huit jours ² D.

Quant nous fumes partis d’illec, 8c l'aſſaut me commence, de toutes

parsza Or est fol, ſire de Joinville, li Roys, ſe il ne vous croit

contre tout le Conſeil du royaume de France D». Quant les tables

.tb 19'; "OÇZPÊZÇ ſurent miſes, le Roy delez li au manger b, là où il me feſoit

ere ir' .' . _ . 0 ‘

me fist ſeoir delez touzjours ſéoit, ſe ſes freres n'i estoient. Onques ne parla a moy

li au manger. . y - r

- tant comme le manger dura; ce que ll navoit pas acoustume, que

rcgargäl: il ne il ne gardat C touzjours à moy en mangant; 8: je cuidole vraie

ment que il ſeust courroucié à moy, pource que je dis que il

n’avoit encore deſpendu nulz de ſes deniers, 8c que il deſpendeit

largement. Tandis que le Roy oy ſes graces, je alai à une fenestre

‘ à "ne Fenêtre ferrée qui estoit en une reculée d devers le chevet du lit le Roy;

Grillée qui étoit . , .

?ſans une cmbra- 8c tenoie mes bras parmi les fers de la fenestre, 8( penſoie que
ſure. , . . 1 . . .

ſe le Roy sen venoit en France, que je men iroie vers le prince

d’Antioche, qui me tenoit pour parent 8c qui m'avoir envoié

‘ Liste- alée; uerre 'uſ ues à tant que une autre ale ° me venist ou pa S
cíflñà-dire, paſ- q ’ j q , . , , . y

ſage, armée de parquoy les priſonniers feuſſent delivre, ſelonc le conſeil que le

croſſes' ſire de Boulaincourt m'avoit donné. En ce point que je estoie

illec, le Roy ſe vint apuier à mes eſpaules, 8c me tint ſes deux

mains ſur la teste; 8c je cuidai que ce feust monſeigneur Phelippe

d’Anemos, qui trop d’ennui m'avoir fait le jour, pour le conleil

que je li avoie donné; 8c dis ainſi :cc lefliés moy en pez, mon

ſeigneur Phelippe n. Par mal avanture, au tourner que je fiz ma

teste, la main le Roy me cheï parmi le viſage, ô( cognu que

_ _ c’estoit le Roy, à une eſmeraude que il avoit en ſon doy; 8x il me

m; HZÏJJÏ dit: a tenez-vous tout quoy, car je vous weil demander comment

Ïiîfffl. d” "îî î » vous feustes ſi hardi que vous, qui estes un joennes hons, mbſastes

)etois perſuade

quele rerourcn » loer ma demourée, encontre touz les grans hommes 8c les ſages

France étoit

mauvais ; ainſi » de France qui me looient m’ale'e. Sire, fis-je, avoie la mauvestié en

je ne VOUS C011'

œuiaſsisennuue v mon cuer, ſi ne vous loeroie je à nul fuer que vous la feiffiés F.

Ûjÿjëſiÿifflÿfíe » Dites-vous, fist-il, que je feroie que mauvaiz 8 le je m'en aloie!

' ‘ 7 0 - - o d a

P²““- _, ' v Si maist Diex, Sire, fis-je., oyl. Et il me dit : ſe je demeure, de

Ue GUI' . . - o ï ~

ro1…?n,éÃ…”n, v mourrez—vous? Et je li dis que oyl, ſe je puis ne du mien ne de'

l . ï ï I ' ' ſi l . ,Ïmmë » ſautrui h. Or ſoies tout aiſe, ditñll, car je vous ſai moult bon gre

Ilfautpeut

5"_- /irſe - ſeje » de ce que vous nfavez loé; mès ne le dites à nullui toute celle

puis, ans rien . . -

épargner ne du ſemamne ». Je fus plus aiſe de celle parole, 8c me deffendoie plus
mien ne de l'au

…L hardiement contre ceulz qui m’aſſailloient. E” appelle les paiſmzs'

î enſansnésdïme du pais, pou/ains î. Si me manda Îlzozg/éígóiezir Pic-ne d’AVal072, que je

 

mére Européenne

ätcſunpèresyrien. me dçffvzaflffi 7ers œil/z qui (i) m’apeloient poulain, 8c leur deiſſe

VARIANTEJ'.

(I) Ou apelloit les païſans du pays,

poulains; dont meffire Pierre d’Avalon ,

qui demeuroit à Sur, oyt dire que on me

apelloit poulain , pource que j'avais conſeillé

\
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que j’amoie miex estre poulain que roncin recreu, auſſi comme

il estoient.

A l'autre dymanche revenimes touz devant le Roy; 8( quant

le Roy vit que nous ſeuſmes touz venus, ſi ſeigna ſa bouche ² 8( - il ſit le ſigne

nous (lit ainſi (après ce que il ot appelé l'aide du Saint-Eſperit, Ëêuälämix ſi" ſa

ſi comme je ſentent; car madame ma mere me dit que toute

ſoiz que je voudroie dire aucune choſe, que je appelaſſe l'aide du

Saint-Eſperit 8( que je ſeignaſſe ma bouche La parole le Roy

ſu telle : cc Seigneurs, fist-il, je vous merci moult à touz ceulz qui

m'ont loé m'alée en France, 8( ſi rens graces auſſi à ceulz qui c(

m'ont loé ma demourée; mès je me ſui aviſé que ſe je demeure, ce

je n'i voy point de peril que mon royaume ſe perde, car madame cc

la Royne a bien gent pour le deffendre; 8( ai regardé auſſi que cc

les Barons de cest pais dient ſe je m'en voiz, que le royaume de cc

Jeruſalem est perdu, que nulz n'i oſera demourer après moy. cc

Si ai regardé que à uu/ feur je ne lèroíe b le royaume ele Jerzffu/euz c( c0 Fdgîpfi îſaî

perdre ſ1j, lequel je ſui venu pour garder 8( pour conquerre ;ſi (c milieſſſſſÎzct-:n-[ÏÏËÎZ

est mon conſeil tel que je ſui demeure' comme [i orendroit c (2 Si (r (llîÿjjrsîfiíſcî-Î

dis-je à vous, riches hommes qui ci estes, 8( à touz autres che- (c Ùf' co… l_

valiers qui vourront demeurer avec moy, que vous veignez parler (c faisàpr-SÊÏL"

à moy hardiement; â” [ſie Vous dom-az' tant, que la eau/pe ?fiere pas o:

moie, "les Î/oſlre, ſi' vous ue vou/ez demeurer d (j) ». Moult en y ot asdhlz

gigi-S'EST: ceste parole, qui furent eſbahiz; 8( moult en y ot qui lèoïîêëeâefn23:12:…

Le Roy ordena, ſi comme l'en di, que ſis freres retaumererzt e”

France (4 Je ne ſai ſe ce ſu à leur requeste, ou par la volenté du -

Roy. Ceste parole que le Roy dit de ſa demourée, ce fu entour -

la ſaint Jehan. Or avint ainſi que le jour de la ſaint Jaque, quel

pelerin je estoie ë 8( qui maint biens m'avoir fait, le Roy ſu revenu ,ë .duquelïétoi

pelerin, (ſe. v
l

en ſa Chambre (le la meſſe, â” appelaſorz Conſeil, qui estoit elemoure

avec li c'est à ſavoir, monſeigneur Pierre le Chamberlain ,

qui ſu le plus loial homme 8( le plus droiturier que je veiſſe

onques en hostel de Roy; monſeigneur Geffroy de Sergines

le bon chevalier 8( le preudomme, monſeigneur Giles le Brun,

8( bon chevalier 8( preudomme, cui li Roys avoit donné la

VARIANTEJ'.

au Roy ſa demourée avecles poulains. Si ïauray, n’est pas mien , mais vostre tant que

me manda meſſire Pierre, que je me recou- je viveray ; 8( ceulx qui ne vouldront de- ‘ '

ciſſe vers ceulz qui, cte'. mourer, en fiicent à leur voulenté. .L5,- .z,

(I) à "ul Perl] (Pour l” Peu" d'aucun (4) que ſes frères retourneroient en 'L'

danger ſe) ne lairoie le royaume de Jéru~ France,

ſalem perdre. ~

. . . \ . - ' (j) 8( appella ſon Conſeil_ de ceulx

(2) que le ſms demoure a ceste ſols' qui estoient demourez avccques luy.

(3) 8L je ſi vous di que tout ce que

  

M ij
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connestablie de France après la mort monſeigneur Hymbert de'

Icîfkîifeuxfflíparla Biaujeu le preudomme. A ceulz parla le Roy ² en tel maniere

tout haut, auſſi comme en courouſſant : «ñ Seigneurs , il a ſa un:

m: d, an que b (1j que l'en ſcet ma demourée, ne je n'ai encore oy

laſyariantez- il >- nouvelles que vous m'aiés retenu nulz chevaliers. Sire, firent-il,

"a "ſi mm" n nous n'en poons mais; car chaſcun ſe fait ſi chier, pource que

» il s'en welent aler en leur pais, que nous ne leur oſerions donner

>- ce que il demandent. Et qui, fist li Roys, trouverrés à meilleur

d, marché? Certes, Sire, firent-il, le Seneſchal de Champaingne;

mèz nous ne li oſerions donner ce qu'il demande n. Je estoie

enmi la chambre le Roy, 8( oy ces paroles. Lors dit le Roy :

cc appelez-moy le Seneſchal! D, Je alai à li 8( magenoillé devant

li; 8( il me fist ſéoir, 8( me dit ainſi : cc Senechal, vous ſavés

d, que je vous ai moult amé , 8( ma gent me dient que il vous

d. treuvent dur; comment est-ce Z Sire, fiz-je, je n'en puis maiz;

d, car vous ſavez que je fu pris en l'yaue, 8( ne me demouraonques

riens que je ne perdiſſe tout ce que ſavoie ». Et il me demanda

que je demandoie; 8( je dis que je demandoie deux mille liv-'res

juſques à Paſques, pour les deux pars de l'année. cc Or me dites,

faüſiíæîlzcä-Zeïê d) fist-il ,. avez-vous barguigne nulz 'chevaliers i! Etqe dis , oylî

quelquescheva- » monſeigneur Pierre de Pontmolain /z tiers a bei/nent' f2 j, qui

He's' coustent quatre cens livres juſques à Paſques ». Et il conta par ſes

doiz. ec Ce ſont, ſist-il, douze cens livres que vos nouviaus che

» valiers cousteront. Or regardez, Sire, fiz-je, ſe il me couvendra

d, bien huit cens livres pour moy monter 8( pour moy aimer, 8(

D pour mes chevaliers donner à manger; car vous ne voulés pas que

» nous mangiens en vostre ostel. Lors dit à ſa gent :Vraiement, ſist-il,

ÿ j' en; vqis je ne voi ci point doutrage d; 8( je vous retiens, fist-il à moy D.

Pfflflmiîsdſîzfîsſidu Après ces choſes atirerent les freres au Roy leur navie e, 8(

gg! \Ërîgÿftrîgz les autres riches homes qui estoient en Acre,. Au partir que il

flotce- firent d'Acre, le conte de Poitiers empronta ,oiaus à ceulz qui

r'alerent en France; 8( à nous qui demourames en donna bien

8( largement. Moult me prièrent l'un frere 8( l'autre que je me

preiſſe garde du Roy, 8( me diſoient que il n'i demouroit nullui en

qui il satendiſſent tant. Quant le conte d'Anjou vit que requeillir

GZÆÎËLÊLÆËLËÊ: le couvendroit en la nef f, il, mena tel deul que touz s'en mer

veillerent; 8( toute voiz s'en vint-il en France.

Il ne tarda pas grandemant après ce que les freres le Roy furent

‘ les *M755 partis d'Acre-, que les meſſages l'empereur Ferri 8 vindrent au Royô(

de l'empereur Fré- _ l . v

donc 1L ,li apporterent lettre de creance, 8( dirent au Roy que lEmpereur

VARIANTES.

(1)' il y a ja un mois que, &et l (2) lay troiſieme à bannière.
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les avoit envoiés pour nostre delivrance. Au Roy moufirerent

lettres que l'Empereur envoioit au Soudanc qui mort estoit; ce

que l'Empereur ne cuidoit pas; 8c li mandoít l'Empereur que il

creust ſes meſſages de la delivrance le Roy. Moult de gens distrent

que il ne nous feust pas mestier que les meſſages nous euſſent

trouvez en la priſon; car l'en cuidoit que l'Empereur eust envoié

ſes meſſages, plus Pour nous encombrer ² que pour nous delivrer.

Les meſſages nous trouverent delivrés; ſi s'en alerent.

Tandis que le Roy estoit en Acte, envoia le Soudanc de Damas

ſes meſſages au Roy, 8c ſe plaint moult à li des Amiraus de Egypte,

qui avoient ſon couſin le Soudanc tué; ô: promist au Roy que

ſe il li vouloit aidier, que il li deliverroit le royaume de Jeruſalem

qui estoit en ſa main. Le Roy ot conſeil que il ſeroit reſponſe au

Soudanc de Damas par ſes meſſages propres, leſquiex il envoia

au Soudanc. Avec les meſſages qui là alerent, ala ~frere Yves le

Breton de l'ordre des Freres preeſcheurs, qui ſavoit le ſarrazinnois.

Tandis que il aloient de leur hostel à l’ostel du Soudanc, frere

Yves vit une femme vieille qui traverſoit parmi la rue, 8c portoit

en ſa main delire une eſcuellée pleinne de ſeu, 8c en la ſenestre

‘ plustôt pour

mettre obflacle à

notre délivrance.

une hiole leinne d' aue. Frere Yves li demanda: cc ne veus-tu_
P P Y (l

de ce ſaire! ». Elle li reſpondi qu'elle vouloit du ſeu ardoir para

dis, 8( de l'yaue esteindre enfer, que jamèz n'en feust point. Et

il li demanda: o: pourquoy veus-tu ce faire! ». Pource que je ne

Weil que nulz face jamèz bien pour le guet-redon b de paradis avoir,

í \ 9 ï

ne pour la poour denſer; mez proprement pour lamour de Dieu c

avoir qui tant vaut ô; qui tout le bien nous peut ſaire dd.,

Jehan li Ermin, qui estoit artillier le Roy, ala lors à Damas

pour acheter cornes 8c glus ë pour faire arbalestres, 8c vit un vieil

home moult ancien ſéoir ſur les estaus de Damas. Ce vieil home

l’appela.& li demanda ſe il estoit creſiien; 8c il li dit,ñoyl. Et il li

dit: a moult vous devez haïr entre vous crestiens, q-ue j’ai veu

tele ſoiz que le roy Baudouin de Jeruſalem , qui ſu meziéaus d,

deſconfit Salehadin 8c n'avoir que trois cens homes à armes, é”

Salehadzh trois milliers (1 or ester [c] mené par vos per/liés ſ2),

que nous vous prenons aval les chans comme befles DD. Lors li dit

Jehan l’Ermin que il ſe devoir 'bien taire des pechiez aus Cœstiens,

g pour les pechiez que \les Sarrazins ſeſoient , qui moult ſont plus

grant. Et le Sarrazin reſpondi que ſolement avoit reſpond”. Et

Jehan li demanda pourquoy. Et il li dit que il li diſoit; mès il

li ſeroit avant une demande, 8c li demanda ſe il avoit nul enfant:

VARIANTES.

(I) 8c Salehadin trois cens mille.

* . ' vos Péchicz.. .

(2) Or eſies -vous tellement menez par

l* la récomd

penſe.

C

° colle , gluten.

d qui ſut

lépreux.

(c

M iij_
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z 'ſq i- F”

8( il li dit, oyl, un fils. Et il li demanda duquel il li anuieroic

‘ un ſoufflet- plus, ſe en li donnoit une buſe a ou à ſon filz : 8( il li dit que il

ſeroit plus couroucié de ſon fil ſi' il le ferait (1), que de li. cc Or

zz te ſaiz, dit le Sarrazin, ma reſponſe en tele maniere; que entre

zz vous crestiens estes filz de Dieu, 8( de ſon non de Crist estes

zz appelez Crestians; 8( tele courtoiſie vous ſet que il vous a baillez

enſeigneurs b, parquoy vous congnoilliés quant vous ſaites le bien

zz 8( quant vous ſaites le mal: dont Dieu vous ſceit pire gré d'un

zz petit peché, quant vous le faites, que il ne fait à nous d'un grant,

zz qui n'en congnoiſſons point, Z7" qui ſhrnnles aveugles (2) que nous

zz cuidons estre quite de touz nos pechiez, ſe nous nous poons laver

zz en yaue avant que nous mourriens, pource que Mahommet nous

dit à la mort que par yaue ſerions ſauſ d».

Jehan l'Ermin estoit en ma compaingnie, puis que je reving

d'outremer que je m'en aloie à Paris. Auſſi comme nous man

.gions ou paveillon, une grande tourbe de poures gens nous

‘ grand bruit- demandoient pour Dieu 8( ſeſoient grant noiſe C. Un de nos gens

qui là estoit, commanda 8( dit à un de nos vallès: cc lieue ſus 8(

zz clzace hors ces poures. A! ſist Jehan ſlïïrinin, vous avez trop mal dit;

zz car ſe le roy de France nous envoioit maintenant par ſes meſſages

zz à chaſcun cent mars d'argent, nous ne les chacerions pas hors,

zz 8( vous chaciés ceulz envoié d qui vous offrent qui vous dourront

zz quanque l'en vous peut donner; c'est à ſavoir que il vous demandent

zz que vous lcur donnez pour Dieu; c'est à entendre que vous leur

zz donnez du vostre 8( il vous dourront Dieu: Et Dieu le dit de

zz ſa bouche, que il ot pouoir de li donner (i nous (4); 8( (lient les

zz Sainz, que les poures nous peuvent acorder à li, en tel manière

zz que ainſi comme l'yaue esteiut le ſeu, ſaumoſne estaint le peché.

zz Si ne vous avieigne james, dit Jehan , que vous e/zaeiés les poures

maîſcjjlors de votre erffi/S cſ1); mès donnésleur, 8( Dieu vous doiira Dz. .

' Tandis_ que le Roy demouroit en Acre, vindrent les meſſages

au vieil de la Montaingne à li. Quant le Roy revint de ſa meſſe,

il les fist venir devant li. Le Roy les fist aſſeoir en tel manière,

r bien pare'. que il y avoit un Amiral devant, bien vestu 8( bien atourné f; 8(

darières -ſon Amiral avoit un Bacheler bien atourné, qui tenoit trois

coutiaus en ſon poing, dont l'un entroit où manche de l'autre;

pource que ſe l'Amiral eust été reſuſé, il eust preſenté au Roy

l' docteurs , z;

mairies.

*l ces envoyés.

———— x—ñ —..4c—z——.._

z une pièce de ces trois coutiaus pour li deffier. Darière celi qui tenoit les trois

toile dccoton, très- . . . . . ,

Fine. coutiaus, avoit un autre qui tenoit un bouqueran 8 entorteille entour

VARIANTEJ'.

(1) s’il le Frappoit.

(2) 8( qui ſommes ſi aveuglez.

(J) qu'il vous dormi-iront.

(4) ilz ont pouoir de luy donner

à nous

(f) que vous chaſliez lespoures ainſi.

z=--_-» .J, ..—.-_._.— .z
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ſon bras, que il eust auſſi preſenté au Roy pour li enſevelir, ſe il

eust refuſée la requeste au vieil de la Montaigne.

Le Roy dit à l'Amiral que il li deist ſa volenté; 8( l'A.miral li

bailla unes lettres de créance, 8( dit ainſi : cc mes Sire envoie à

vous demander ſe vous le cognoiſſlés »; 8( le Roy reſpondi que

il ne le congnoiſſoit point, car il ne l'avoir onques veu; mèz il

avoit bien oy parler de li. cc Et quant vous avez oy parler de

mon Seigneur, je me merveille moult que vous ne li avez envóié

tant du vostre', que vous ſeuffiez retenu à ami, auſſi comme l'em

pereur d'Alemaingne, le roy de Honguerie, le ſoudanc de Ba

biloinne 8( les autres li ſont touz les ans, pource que il ſont

certeins que il ne peuent vivre mès que tant ë comme il plèra à

mon Seigneur; 8( ſe ce ne vous plèt à ſaire, ſi le faites aauiter du

treu (I) que il doit à l'Oſpital 8( au Temple, à" ilſi rendra apaíé

de vous (2) D. Au Temple 8( à l'Oſpital il rendoit lors treu, pource

que il ne doutoient riens les Aſſaeis ſ3), pource que le vieil de

la Montaingne n'i peût riens gaaigner ſe il ſeſoit tuer le Mestre

du Temple ou de l'Oſpital; car il ſavoit bien que ſe il en ſeist

un tuer, l'en y remeist tantost un autre auſſi bon;8( pour ce ne

vouloit-il pas perdre les Aſſacis en lieu là où il ne peut riens

gaaingner. Le Roy reſpondi à l'Amiral, que il venist à la relevée c.

Quant l'Amiral ſu revenu, il trouva que le Roy ſéoit en tele

manière , que le Mestre de l'Oſpital li estoit d'une part, 8( le

Mestre du Temple d'autre. Lors li dit le Roy, que il li redeist ce

que il li avoit dit au. matin; 8( il dit que il n'avoit pas conſeil du'

redire, mèz que devant ceulz “qui estoient au matin avec le Roy.

Lors li ditrent les deux Mestres: cc nous vous commandons que

vous le dites zz. Et il leur dit que il leur diroit puiſque il le com

mandoient. Lors firent dire les deux Mestres, en ſarrazinnois, que

il venist lendemain parler à eulz en l'Oſpital ; 8( il ſi fist. …

Lors li firent dire les deux Mestres, que moult estoit hardi leur

Seigneur, quant il avoit oſé mander au Roy ſi dures paroles; 8(

li firent dire, que ee ne fe-uſl pour l'amour du Roy e” que] meſſage

il estoient venus c (4), que il les ſeiſſent noier en l'orde mer d'Acre,

en deſpit .de leur Seigneur: c: Et vous commandons que vous

en r'alez vers vostre Seigneur, 8( dedens quinzainne Tous ſoies ei

flïríère (j), 8( apportez au Roy tiex f lettres8( tiex 8 joiaus de par

vostre Seigneur, dont le Roy ſe tieingne apaiez 8( que il vous en

a

nana

* ſinon autant.

(K

l' 8( il ſera content

de vous.

* dans l'après

dîné.

ſache bon gré zz.

VARIANTEJ'.

(r) ſi le fàites quicter du tribut, óëc.

(2 ) 8( il ſe rendra payé de vous.

(j) les Haſſaſis.

(4) que ce ne feust pour Pbonneur du

Roy, à qui en meſſagíer il estoit venu.

(I) Vous ſoyés icy de retour.

4 ſinon devant

ceux.

* Ilſont ap

paremment lire .

au uel meſſage

ilçl oiçntvenusz

("eſſai-dire , .au

près duquel ils

croient venus cn

qualité d'en

voyés ou d'am

balſadeurs.

(c
ſ telles.

t( s tels.

cc
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_ .Dedans la quinzeinne revindrent les meſſages le Vieil en Acre,'

'GC apporterent au Roy la chemiſe du Vieil, \f dzſirem* au R0]

de par le R0] (I), que c'estoit ſénefiance que auſſi comme la

chemiſe est plus près du cors que nul autre vestement, auſſi veult

le Viex tenir le Roy plus près à amour que nul autre roy. Et il

li envoia ſon anel, qui estoit de moult fin or, là où ſon nom

estoit eſcript, 8( li manda que par ſo” eme] reſlnou oit-il le R0] (2);

que( il vouloit que dèſlors en avant ſeuſſent tout un. Entre les

ï 'il' lui envoya autres joiaus que il envoia au Roy, [i ein/Oz' 2m aim/tant a (3) de

-un elephant. . . . ,
cristal moult bien ſait, 8c une beste que len appelle orafle b de

b 11 fllut peut

A l~_ 'n l! o c - .\ . ï

zgrfepſſêigä: ;:2 cristal, azfffipeznt [le elzi/eists ?name-res ele erzſla/ (4), 8c ieuz de tables

P… fflîî/fflſf' par 8c de eſchez; 8c toutes ces choſes estoient fleuretées de ambre;

les Ndturaliſles , , . , . , .

ſ… le genre du 8c estoit lambre lie ſur le cristal a beles vignetes de bon or fin.

Cerf: . . .

Et ſachiez que ſitost comme les meſſages ouvrirent leur eſcrins

là où ces choſes estoient, il ſembla que toute la chambre ſeusti

l e_ ramrgîieuren embauſmée, ſi ſoueſ flèroient ‘. K

Qſimagrct' 'ſi Le Roy renvoia ces meſſages au Vieil, 8c li renvoia grant

ſoiſon de joiaus, eſcarlates, coupes d'or 8c ſrains d'argent; 8c

avec les meſſages y envoia frere Yves le Breton , qui ſavoit le

ſarrazinnois; 8c trouva que le viel de la Montaingne ne créoit pas

en Mahommet, ain Ois créoit en la lo de Haali ui fu oncleÇ Y ’ (I

Mahommet. Ce Haali mist Mahommet en l'onneur là où il fu;

8( uant Mahommet ſe ſu mis en la ſei neurie du eu le, tele um
(l g P P I7

ſm .eme/e 8c ſeſloingna de li; 8c Haali, quant il vit ce, ſi trait

" ilauiraàlui- à li d du peuple ce que il pot avoir, 8( leur aprist une autre

créance que à Mahommet n'avoit enſeignée: dont encore il est

ainſi, que touz ceulz qui croient en la loy Haali, dient que ceulz

qui croient en la loy Mahommet, ſont meſcréant; 8( auſſi touz

ceulz qui croient en la loy Mahommet, dient que touz ceulz qui

croient en la loy Haali ſont meſcréant.

L'un des poins de la loy Haali est, que quant un homme ſe

fait *tuer our ſaire le commandemant ſon ſei neur ue l'ame de
, P g ’ q

' dans un corps li en va en plus aiſié cors ° qu'elle n'estoit devant; 8( pour ce ne

»plus heureux. . . , \ ,f .

ſ &pourœhlcs ſont force li Aſſacis deulz fere tuer , quant leur ſeigneur leur

ÊËÃÆÈËQÏÏËÎQZÇÏ commande, pource que il croient que il ſeront aſſez plus aiſe

~quant il ſeront mors, que il nestoient devant.

L'autre point ſi est tel, que il ne croient que nulz ne peut mourir

que. jeuſques au jour que il li est jugé (J); 8c ce ne doit nulz

VA R I A N T E S.

(I) 8c disdrent au Roy de par leViel, (re. (4) auſſi pommes de diverſes manières

(2) que par ſon aneau eſpOuſoit-il le de Cristal

Roy. (j) ſi deſpita ſon oncle.

(j) li envoia un_ oliſànt. v (6) il Iuy est déterminé.

croire ,
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croire, car Dieu a pooir d'alongier nos vies 8( d'acourcir. Eten cesti

point croient les Beduyns, 8( pour ce ne ſe Weulent armer quant il

vount ès batailles, car il cuideroient ſaire contre le commendemant

de leur loy; 8( quant il maudient leur enſans, ſi leur dient ainſi:

a maudit ſoies-tu comme le Franc, qui .s'arme pour paour de mort n.

Frere Yves trouva un livre au chevès du lit au Vieil, là où il

avoit eſcript pluſeurs paroles que Nostre-Seigneur dit à Saint

Père, quant il aloit par terre ². Et frère Yves li dit : cc 'ha pour

Dieu, ſire, liſiés ſouvent ce livre; car ce ſont trop bones_paroles.

Et il dit que ſi ſeſoit-il: car j'ai moult chier monſeigneur Saint

Père; car en l'encommencement du monde l'ame de Abel, quant

il ſu tué, vint ou cors de Noé; 8( quant Noë ſu mort, ſi revint

ou cors de Habraham, 8( du cors Habraham, quant il morut, vint

ou cors Saint Pierre quant Dieu vint en terre n. Quant ſrere Yves oy

ce, il li moustra que ſa créance n'estoit pas bonne, 8( li enſeigna

moult de bones paroles : mès il-ne le volt croire; 8( ces choſes

moustra frère Yves au Roy, quant il fu revenu à nous. Quant le

Viex chevauchoit, il avoit un crieur devant li qui portoit une [zac/ie

danoiſe*: a' lonc "lane/ze tout couvert d'argent, a' tout plein b de coutiaus

_feras Ou marie/ze (I), 8( erioit: a tournés-vous ° de devant celi qui

porte la mort des Roys entre ſes mains zz. '_

Je vous avoie oublié à dire la reſponſe que le Roy fist au

Soudanc de Damas, qui ſu tele : que il n'avoit conſeil d'aler à

li, juſques à tant que il ſceust ſe les Amiraus de Egypte li Morale-

roientſa trêve (2) que il avoient rompue, 8( que il envoieroit à

eulz; 8( ſe il ne vouloient adrecier d la trève que il li avoient

rompue, il li aideroit à venger volentiers de ſon couſin ë le Sou

danc de Babiloinne, que il li avoient tué.

Tandis que le Roy estoit en Acre , il envoia monſeigneur

Jehan de Valenciennes en Egypte, lequel requist aus Amiraus,

que les outrages que il avoient ſaiz au Roy 8( les doumages,

que il les rendiſſent f. Et il li distrent que ſi ſeroient-il moult

:volentiers, mès que le Roy ſe vouſist alier~à eulz contre le Sou

* àſäint Pierre,

uand il étoit

(ï urlatcrre.

(c

ce ‘~

ce

cc

œ

l' avec tout plein *

de couteaux , oil-Tc,

‘ détournez

vous.

" s'ils ne vous

loient rétablir.

ï la mort de ſon

couſin, (Fr.

"dgiſils les ré

par cnt.

danc de Damas. Monſeigneur Jehan de Valenciennes les blaſma -

moult des grans outrages que il avoient ſaiz au Roy, qui ſont

devant nommez; 8( leur loa que bon ſeroit que pour le cuer le

RO] adeóannairir devers eulz (j), que il li envoiaſſent touz les che

valiers que il tenoient en priſon. Et il ſi firent; 8( d'aboundant

li envoierent touz les os le conte Gautier de Brienne, pour mettre

VARIANTEJ'.

('2) luy adreſſeroient ſa treuve.

~(3 pour le cueur du Roy amollir devers

eulx.

N

(I) une hache de guerre à un long

manche tout couvert d'argent, 8( tout plain

de cousteaulx fichez ou manche.
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L)

en terre benoite. Quant monſeigneur Jehan de Valenciennes fu

‘ avcc- revenu en Acre à tout a deux cens chevaliers que il ramena de priſon ,

Sîietïlïèadaglïle g: ſanz l'autre peuple, madame de Soiete b qui estoit couſine le conte

Sidom' ' Gautier 8( ſeur monſeigneur Gautier ſeigneur de Rinel, cui fille 'î

Ã :It Jehan ſire de Joinville prist puisdà femme que il revint &Outremer;

laquelle dame de Soiette prist les os au conte Gautier 8( les fist

enſevelir à l'Oſpital en Acre, 8( fist faire le ſerviſe en tele manière,

que chaſcun chevalier offri un cierge 8( un denier d'argent, 8( le

Roy Offri un cierge 8( un beſant, tout des-deniers madame de Soiete;

dont l'en ſe merveilla moult quant le Roy fist ce, car l'en n'avoir

ï caron ne ſu? onques veu offrir ° que de ſes deniers; mè( illeparſa eourtoi e ſ1

avoit jamais vu

offrir. Entre les chevaliers que monſeigneur Jehan de Valenciennes

ramena, je en' y trouvai bien quarante de la cort de Champaingne : ‘

‘ 6c ſurcots de je leur fiz tailler cotes 8( hargaus de vert F, 8( les menai devant le

'm' Roy, 8( li priai que il vouſist tant ſère que il demouraſſent avec

masndcäiecliïætiriísdë li. Le Roy OY que il demandoient 8, 8( il ſe tut. Et un chevalier

de ſon Conſeil dit que je ne feſoie pas bien quant je aportoie

tiex nouvelles au Roy, là où il avoit bien ſept mille livrées d'ou

bktſi oùſclijltyäïipli; trage h. Et je ll dis que par 'male avantureen peust-il parler, 8(

äyrcslgæxäès,, …f que entre nous de-.Champaingne avionsqbien perdu .trente-cinq

àîÿlÿîiîfflggiſgfiſfís chevaliers touz baniere portans, de la cort de Champaingne; 8( je

²V°î®“,‘ bien Sk" dis: t( le Roy ne ſera pas bien ſe il vous en croit, au beſoing que il

mande ſept mille

livres \le \rOP- a de chevaliers dz. Après celle parole je commenſai moult formenti

' "eÿſhmmm" à plorer; 8( le Roy me dit que je me teuſſe, 8( il leur donroit

quant que je li avoie demandé. Le R0] les recent tout au i' comme

je Vo( (2), 8( les mist en ma bataille.

Le R0] reſpondi (j) que il ne feroit nulles trèves à eulz, ſe il

'ne li envoioit toutes les testes des crestiens qui pendoient entour

les 7mm" eſAere (4) des le tens que le conte de Bar 8( le conte

de Monfort furent pris; 8( ſe il ne li envoioient touz les enfans

qui avoient esté pris petis 8( estoient renoiés, 8( ſe il ne-li qui

cufdîvgeÿníe qu'il toient les deux cens mille livres que il leur devoit encore. Avec

i Pou, an,, les meſſages aus amiraus d'Egypte, envoia le Roy monſeigneur

ſfflîfiî" , Jehan de Valenciennes, vaillant home 8( ſage.

m Ceſaree dc _ \ ,

Palestine. A l'entrée de quareſme ,Karim le Roy (j) a tout k ce que il ot

“ d°“î'°ë5²îî²‘ de gentpour aler fermer î Sezaire m, que les Sarrazins avoient

fins avoient abattu _ _

les ſortfflcaïi°nr abatue n, qui estoit ei elouze lieues [MÏZZBÛ/EÏS ſeriffizlem ſ Monſeigneur

VARIANTEJ'.

(I) mais ille fist pour ſa courtoiſie. (4) entour les murs du Kaíre.

(2) le Roy les retint tout ainſi comme (j) à l'entrée de la kareſme s'apparcilla

je voullu. ~ le Roy.

(3) Ie Roy reſpondit aux meſſagiers (6) qui estoit à (Ioze Iieües (l'Acte,

d’E'gipte. . pardevcrs J héruſalem. -



DE SAINT LOUIS. 99J

Raoul de Soiſſons, qui estoit demouré en Acre malade, ſu avec

le Roy fermer Ceſaire. Je ne ſai comment ce ſu, ne me( aire

par la volenté Dien ſ1j, que Onques ne nous firent nul donnzage toute

l'année Tandis que le Roy fermoir Ceſaire, nous revindrent

les meſſagiers des Tartarins, 8( les nouvelles que il nous aportèrent

vous dirons-nous.

Auſſi comme je vous diz devant, tandis que le Roy ſejornoit

en Cypre vindrent les meſſages des Tartarins à li, 8( li firent

entendant ² que il li aideroient à conquerre le royaume de Jéru

ſalem ſur les Sarrazins. Le Roy leur renvoia ſes meſſages, 8( par

ſes meſſages que il leur envoia, leur envoia une chapelle que il

leur fist faire deſcarlate; 8( pour eulz atraire à nostre créance, il

leur fist entailler en la chapelle toute nostre créance, l'annonciacion

de l'angre b, la nativité, le baupteſme dont Dieu fu baptizié, 8( toute

la paſſion 8( l'aſcenſion, 8( l'avènement du Saint-Eſperit; calices,

livres, 8( tout ce que il couvint à meſſe chanter, 8( deux frères

Preeſcheurs pour chanter les meſſes devant eulz. Les meſſagers le

Roy arivèrent au port d'Anthioche; 8( dès Anthioche juſques à

leur grant Roy trouvèrent bien un an d'aleure ï à chevaucher dix

lieues le jour. Toute la terre trouvèrent ſubjette à eulz, 8( pluſeurs

citez que il avoient destruites, 8( grans monciaus d'os de gens

mors. ll enquistrent comment il estoient venus en telle auctorité,

parquoy il avoient tant de gens mors 8( confondus d; 8( la ma

nière fu telle auſſi comme il le raportèrent au Roy: Que il venu

'â' (ancrée d'une grant berrie ° de ſab/on (3), là où il ne croiſſoit

nul bien : celle berrie commenſoit à unes très grans roches mer

veilleuſes, qui ſont en la fin du monde devers Orient; leſquiex

roches nulz hons f ne paſſa onques, ſi comme les Tartarins le

teſmoingnent; 8( diſoient que léans estoit enclos le peuple Got à*

Margot/z (4), qui doivent venir en la fin du monde quant Antecristz

vendra pour touz destruire. En celle berrie estoit le peuple des

Tartarins, 8( estoient ſubjet à Prestre Jehan 8( à l'empereour de

Perce, em' terre venoit après la ſeize [j], 8( à pluſeurs autres roys

meſcréans, à qui il rendoient treu 8( ſervage g chaſcun an pour

rèſon du pasturage de leur bestes; car il ne vivoient d'autre choſe.

‘ lui

entendre.

firent

b de l'ange.

ï de marche.

ï tuésôidétruits.

‘ d'une grande

plaine.

‘ nul homme.

l tribut 8( rede

VRHCÊS.

Ce Prestre Jehan 8( l'empereur de Perce 8( les autres roys, te- ~

noient en tel deſpit h les Tartarins, que quant il leur 'aportoient l* en tel mépris.

leur rentes, il ne les vouloient recevoir devant eulz; ains leur

VARIANTEr.

(I) ſinon par la volenté de Dieu.

(2) que Onques ne nous feiſdrent les

Sarraſins nul doumaige toute l'année.

(j) que ilz estoient venus, neiz 8( con

crées d'une grant berrie de ſablon.

(4) le peuple Goot 8( Magot.

(j) à qui la terre venoit après la ſienne.

Nij
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- il y eur enne tournoient les dos.

eux un homme

fige qui paicourut- \OUICS

Entre eulz out un ſage home, qui cercha ‘

les berries 8( parla aus ſages homes des berries 8( des liex,

l- la ſervitude. 8( leur moustra le ſervage b là où il estoient, 8( leur pria à touz

que il meiſſent conſeil comment il istiſſent du ſervage là où il les

c où lc Piêire- tenoit c. Tant fist que il les aſſembla trestous au chief de la berrie d,

Jean les tenoit.

‘ à l'extrémité

(le la plaine.

‘ \iis-à-vis.

ſ quïlordonnât.

l de réuſiir.

" une flèche.

ï le peuple.

l je vous

Commande.

’ ſinon.

I)

D

2)

J)

))

N

à)

endroit ° la terre Prestre Jehan, 8( leur moustra ces choſes; 8( il

li reſpondirent que il deviſast f, 8( il feroient. Et il dit ainſi; que il

n'avoient pooir de eſploitier 8 ſe il n'avoient un roy 8( un ſeigneur

ſur eulz; 8( il leur enſeigna la manière comment il auroient roy,

8( il le creurent. Et la manière fu tele, que de cinquante généra

tions f1j que il y avoit, chaſcune généracion li apartaſi une ſaiete h

qui fi-uffi-nt _ſeignées (le leur nous ſ2j; 8( par ſacort de tout le

peuple fu ainſi acordé, que l'en metroit ces cinquante-deux devant

un enfant de cinq ans; 8( celle que l'enfant prenroit premier, de

celle généracion ſeroit l'en roy. Quant l'enfant ot levée une des

ſèetes, le ſage hons fist traire arière toutes les autres généracions;

8( fu establi en tel manière, que la généracion dont l'en devoit

faire roy, estiroient entre leur cinquante-elever (les plus ſhges /wmes ſ3)

8( des meilleurs que il auroient. Quant il furent elleus, chaſcun

y porta une ſaiète ſeignée de ſon non : lors ſu acordé que la

ſaiète que l'enfant leveroit, de celle feroit l'en roy; 8( l'enfant en

leva une; 8( le peuple en furent ſi lie' que chaſcun en fist grant

joie. Il les fist taire, 8( leur dit: c: ſeigneurs, ſe vous voulez que

je ſoie vostre roy, vous me jurerez par celi qui a fait le ciel 8( la

terre, que vous tendrés mes commandemens; 8( il le jurèrent n.

Les establiſſemens que il leur donna, ce ſu pour tenir le peule î

en paiz; 8( furent tel, que nul n'i ravist autrui choſe, ne que l'un

ne ferist l'autre, ſe il ne vouloit le poing perdre; ne que nulz

n'eust compaingnie à autrui femme ne à autrui fille, ſe il ne

vouloit perdre le poing ou la vie. Moult d'autres bons establiſlè

mens leur donna pour pèz avoir.

Après ce que il les ot ordenez 8( aréez, il leur dit : o: ſeigneurs,

le plus fort ennemi que nous aions, c'est Prestre Jehan; 8( je vous

commant k que vous ſoie's demain touz appareillez pour li courre

ſus; 8( ſe il est ainſi que il nous deſconfiſe, dont Dieu nous

gart, face chaſcun le miex que il porra; 8( ſe nous les deſcon

ſiſon, je commant que la choſe dure trois jours 8( trois nuis; 8(

que nulz ne ſoit ſi hardi que il mette main à nul gaaing, mès

que _l à gens occire ; car après ce que nous aurons eu victoire,

VARIANTES.

(l) que de Cínquanœdeux générations' ) eſliroient entre eulx cinquante-deux

(2) luy apportast une cédulc ſignée de les plus ſaiges hommes, ÔT.

leurs noms.
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je vous départirai le gaing ſi bien 8( ſi loialement, que chaſcun

s'en tendra apaié ë* Dz. A ceste choſe il s'acordèrent touz.

Lendemain coururent ſus leur ennemis, 8( ainſi comme Dieu

vout , les deſconfirent. Touz ceulz que il trouvèrent en armes

deffendables b, occistrent touz; 8( ceulz que il trouvèrent en abit

de religion, les prestres 8( les autres religions, n'occistrent pas.

L'autre peuple de la terre Prestre Jehan, qui ne furent pas en la

bataille, ſe mistrent touz en leur ſubjection.

L'un des peuples de l'un des princes devant nommé c, fu bien

perdu trois moys que onques l'en n'en ſot nouvelles; 8( quant il

revint il n'ot ne ſain ne ſoif, que d il ne cuidoit avoir demouré

que un ſoir au plus. Les nouvelles que il en raportèrent furent

teles, que il avoit trouvé un trop haut tertre ë, 8( là ſus avoient

trouvé les plus beles gens que il euſſent onques veues, les miex

vestus, les miex parés; 8( ou bout du tertre vit ſéoir un roy plus

bel des autres f, miex vestu ‘8( miex paré, en un throne d'or: à

ſa dextre ſéoient ſix roys couronnez, bien parez à pierres pré

cieuſes; 8( à ſenestre autant. Près de li, à ſa destre main avoit

une royne agenoillée, qui li diſoit 8( prioit que il penſast de ſon

peuple. A ſa ſenestre avoit un moult bel home, qui avoit deux

èlez 8 reſplendiſſans auſſi comme le ſolleil; 8( entour le roy avoit

grant ſoiſon de beles gens à èlez h. Le roy appela celi prince, 8(

li dit : cc tu es venu de l'ost des Tartarins ; 8( il reſpondi : ſire, ſe

ſui mon i. Tu en iras à li k, 8( li diras que tu m'as veu, qui ſuis

ſire du ciel 8( de la terre, 8( li diras que il me rende graces de

la victoire que je li ai donnée ſus Prestre Jehan 8( ſur la gent; 8(

li diras encore de par moy, que je li donne poiſſance de mettre

en ſa ſubjection toute la terre. Sire, fist le prince, comment me

croira—t'il i Tu li diras que il te croie, à teles enſeignes que tu iras

combattre à l'empereur de Perſe à tout trois cens homes l, ſanz

plus de ta gent: 8( pource que vostre grant roy croitm que je ſui

poiſſant de faire toutes choſes, je te donrai victoire de deſconfire

l'empereur de Perſe, qui ſe combatra à toy à tout trois cens mile

hommes 8( plus à armes.

Avant que tu voiſes n combatre à li, tu requerras à vostre roy

que il te doint les prouaires ° 8( les gens de religion que il a pris

en la bataille; 8( ce que ceulz te teſmoingneront, tu croiras fer

mement 8( tout ton peuple. Sire, fist-il, je ne m'en ſaurai aler,

ſe tu ne me ſaiz conduire zz. Et le roy ſe tourna devers grant foiſon

de chevaliers, ſi bien armez que c'estoit merveille du regarder;

u:

ſe

‘ en ſera content.

5 8( capables de

défendre.

ë Ilfinir ap a

remment lire: 'un

des princes (le l'un

des peuples devant

1101111116.

te

d enſorte que.

e un très-haut

rtre.

ſ plus beau que

les autres.

f(

(I

c(

C

(c

(C

K

(C

((

(t

(C

8 deux ailes.

h avec des ailes.

î j'en ſuis

venu en effet.

k au roi des

Tartarins.

l avec trois

cens hommes.

m 8( afin que

votre grand roi

croie.

'î avant que

tu ailles.

° qu’ilte donne '

les prêtres.

8( appela 8( dit: cc George, vient-çà Z » Et cil i vint 8( s'agenoilla. , 1, ſu,, Wmñ_

Et le roy li dit: cc liève ſus, 8( me meinne cesti à la herberjeP
à

_fè-tnblablemenz lire:

ſa herberge.

ſauvement n; 8( ſi fist-il en un point du jour fl. Si tost comme a en un instant

N iij
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ſon peuple le virent, il firent moult grant joie 8c tout l'ost auſſi,v

que nulz ne pourroit raconter. Il demanda les prouaires au grant

roy, 8c il les y donna; 8c ce prince 8c tout ſon peuple reçurent

leur enſeignemens ſi débonnairement, que il furent touz baptiziés.

Après ces choſes il prist trois cens homes à armes, 8c les fist

confeſſer 8( appareiller; 8c s'en ala comhatre à l'empereur de Perſe,
I ï -

8c le deſconfist 8c cliaſſa de ſon royaume; lequel sen vint fuiant

juſques ou royaume de Jéruſalem: 8c ce fu cel empereur qui deſ

confist nostre gent 8c prist le conte Gautier de Brienne, ſi comme

vous orrez après.

Le peuple à ce prince crestien estoit ſi grant, que les meſſagiers

le Roy nous contèrent que il avoient en leur ost huit cens Chaf

* ſur des chars- pelles ſus chers '².

La manière de leur vivre estoit tele; car il ne mangoient point

de pain, 8c vivoient de char 8( de let. La meilleur cliar que il

‘ !lflzut aſſzm- aient c'est de cheval, 8c la mettent geſir en ſouciz b 8c ſecliier après,

Temmeflt c' Cn OLIS . . . n

ílz, caſi-ù-dire, tant que il la trenchent auſſi comme pain noir. Le meilleur bevrage

ſous eux. - — i . . c

c 1. _ . que il aient Bt le plus fort, cest de lait de ]ugement confist en
l zſêz. de lait ’ , _ r

dciunïcut- herbes. Len preſenta au grant roy des Tartarms un cheval charge

maîdjgÿîs "mis de de farine, qui estoit venu de trois moys d'aleure d loing, 8c il la

donna aus meſſagiers le Roy.

Il ont moult de peuple crestien, qui croient en la loy des

Criex; 8c ceulz dont nous avons parlé, 8( d'autres. Ceulz envoient

ſur les Sarrazins quant il veulent guerroier à eulz ; 8c les Sarrazins

' îlsenvoîentces envoient ſus les Crestiens °, quant il ont à faire à eulz'. Toutes

chrétiens ſurleSMa~ , \ _ , v _

liométansquand ils mameres de femmes qui nont enfans, vont en la bataille avec

veulent guerroyerà
cunfflscnvoient eulz; auſſi bien donnent-il ſoudées f aus femmes comme aus

ŸËËÏ/Îfiïfiïflësîfîîjſïïſ hommes, ſelonc ce que elles ſont plus viguereuſes. Et contèrent

r une ſolde. les meſſagers le Roy, que les ſoudaiers 8c les ſoudaières manjuent

‘ aux hôœïs- enſemble ès hostiex 8 des riches homes à qui il estoient; 8c n'oſoient:

les homes toucher aus femmes en nulle manière, pour la loy

que leur premier roy leur avoit donnée. Toutes manières de

nlèîneſíſtz: ils chars il menèrent h en leur ost; il manjuent tout. Les femmes

' qui ont leur enſims les coiiroient, les gardent, 8c atournent la

viande à ceulz qui vont en la bataille. Les chars crues il mettent

mhz-z? le entre leur celles 8c leur paniaus î, quant le ſanc en est bien liors,

ſi la manjuent toute crue; ce que il ne peuent manger jetent en

un ſac de cuir, 8c quant il ont fain ſi œvrent le ſac, 8c man

* [ſſl-z 5 nous guent touzjours la plus viex devant; dont je vi un Coremyn qui

:Ï-Ïiñäéuchſioſiwſſ fu des gens ſempereour de Perſe, qui nous gardoit en la priſon,

‘ c" "WS "e que quant il ouvroit ſon ſac nous nous boucliionsk que nous ne

pouvions durer, à
ſ d l ~ o ï ï o ï l

ËEËſÉOdËUrÎIUÎÎÎÎÈÏ_ pouions durer, pour la puneiſie qui iſſoit du ſac .

toit du ſac. Or revenons à nostre matière 8c diſons ainſi, que quant le
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grant roy des Tartarins ot receu les meſſages 8( les préſens, il

envoia querre par aſſeurement ² pluſeurs roys qui n'estoient pas

encore venus à ſa merci, 8( leur ſist tendre la chapelle, 8( leur

dit en tel manière: cc Seigneurs., le roy de France est venu en

nostre ſujestion, 8( vezci le treu que il nous envoie;,8( ſe Vous

ne venez en nostre merci, nous ſenvoierons querre pour vous

confondre D. Aſſés en y ot de ceulz qui pour la poour du roy de

France, ſe mistrent en la merci de celi roy.

Avec les meſſaoes le Ro vindrent b; ſi leurc a ortèrent lettres

O Y P

de leur grant roy au roy de France, qui diſoient ainſi : (c bone

Choſe est de èz; uar en terre de èz man uent cil ui vont
P (I q

à quatre piez l'erbe pèſiblement; Cil qui vont à deus, labourent (c

la terre dont les biens viennent paſſiblement d; 8( Ceste Choſe te

mandons—nous pour toy aviſer: car tu ne peus avoir pèz ſe tu

ne l'as à nous, 8( tel roy 8( tel ( 8( moult en nommoient) 8( touz

les avons mis à ſeſpée. Si te mandons que tu nous envoies tant

de ton or &de ton argent chaſcun an, que tu nous retieignes

à amis; 8( le tu ne le ſais, nous destruirons toy 8( ta gent auſſi

comme nous avons ſait ceulz que nous avons devant nommez Hz.

Et ſachiez qu'il_ſe repenti ſort quant il y envoia c.

Or revenons à nostre matère, 8( diſons ainſi, 'que tandis que

le Roy ſermoit Cezaire vint en l'ost monſeigneur Alenars de
Senaingan, qui nous conta que il avoit ſet ſa neſ ouſſ réaume de

Nozoe, qui est en la ſin du monde devers Occident f; 8( au venir

:que il fist vers le Roy, environna toute Eſpaingne g, 8( le couvint

paſſer par les destroiz de Marroch : 'en grant peril' paſſa avant

qu'il venist à nous_ Le Roy le retint li dixième de chevaliers, 8(

nous conta que en la terre de Nozoe que les nuiz estoient ſi

courtes en resté, que il n'estoit nulle nuit que l'en ne veist la

Clarté du jour à ſanuitier, 8( la clarté de la journée h. Il ſe prist

il 8( ſa gent à chacier aus lyons, 8( pluſeurs empristrenti moult

périlleuſement; car il aloient traire aus lyons en ſerant des eſpérons

tant comme il pooient; &quant il_ avoient trait, le lyon mouvoit

à eulz, 8( maintenant k les euſſent attains 8( devorez, ce ne feustl

ce que il laſſoient chéoir aucune pièſce de drap mauvaiz, 8( le

lyons s'arestoit deſus 8( deſſiroit le drap 8( devoroit; que il

cuidoit "î tenir un home: tandis que il deſiroit ce drap, c8( l'autre

r'aloit traire à li, 8( le lyon leſſoit le drap 8( li aloit courre ſus;

8( ſitost comme Cil leſſoit chéoir une pièſce de drap, le lyon

r'entendoit n au drap; 8( en ce faiſant il OÇCÎOÎCnt les lyons de

leur ſaiètes.

² en leur clon

nant ſſircté.

b Ilfizut ap

paremment lire :

a vindrcntlesmel;

ſages du roy des

c( Tartarins.

c effacez.- leur.

a d paiſiblement.

C

(C

(C

K

(C

‘ 8( ſachez que

le roi ſaint Louis

ſe repentir ſort d'y

avoir envoye'.

ſ liſez : (le No

roë ou Noroué, d:

Norvège.

8 il tourna toute

l'Eſpagne.

l' liſe .- 8( la

clarté de a journée

au milieu de la nuit.

Voyez les notess

î 8( pluſieurs en

prirent.

k ſur le champ,

bien-tôt.

l Ilſèz: ſe ne ſeust.

“‘ Car il croyoit.

l' ſe rejcttoît ſur

lc drap.

 

Tandis que le Roy ſermoit Cezaire, vint à li monſeigneur

Nargoe de Toci, 8( diſoit le Roy que il estoit ſon couſin; car il
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ASUËËÎÎPP” estoit deſcendu d'une des ſeurs le roy Phelippe ï, que l'Empereur l'

d-Îindmniquc meiſmes ot à femme. Le Roy le retint li dixième de chevaliers un

fâfiïfiïäflzflîſhnſi an; 8( lors s'en parti, ſi s'en r'ala en Constantinnoble dont il estoit

revenus. Il conta au Roy que l'empereur de Constantinnoble, il

8( les autres riches homes qui estoient en Constantinnoble , lors

élaîblfflïäçedïflïnl; estoient alié à un peuple que l'en appelloit Commains c, pource

Moldavie. que il euſſent leur aide encontre Vatache, qui lors estoit empe

flfëíífiÿrzîíccïſîyſä reur des Griex; 8( pource que l'un aidast l'autre de ſoy il, couvint

puiſſance. que l'Empereur 8( les autres riches homes qui estoient avec

dueſanrîiïſſeuz tirer ll,, ſe-ſeingniſſient ° 8( meiſſenrde leur ſanc en-un grant hanap

° dargent; 8( le roy des Commains 8( les autres riches homes qui

estoient avec li, retirent ainſi 8( mellèrent leur ſanc avec le ſanc

de nostre gent, 8( trempèrent en vin 8( en yaue, 8( en burent 8(

nostre gent auſſi; 8( lors ſi distrent que il estoient frere de ſanc.

Encore firent paſſer un chien entre nos gens 8( la leur, 8(

deſcopèrent le chien de leur eſpées, 8( nostre gent auſſi, 8(

distrent que ainſi ſeuſſent il décopé ſe il ſailloient l'un à l'autre.

Encore nous conta une grant merveille, tandis que il estoit en

leur Ost, que un riche chevalier estoit mort, 8( li avoit l'en ſet

'une grant foſſe large en terre, 8( l'avoir l'en aſſis moult noble

ment 8( paréen une chaere; 8( li mist l'en avec li le meilleur

cheval que il eust 8( le meilleur ſergent tout viſ Le ſerjant avant

' "ſeë-'Vînîëîvïc que il ſeust mis en la ſoſſe avec ſon ſeigneur, avec le roy des
le roy des Com- . f- , . . - r

nnams- Commains 8( aus autres riches ſeigneurs 8; 8( au prenre congie

,UÃCŸXÜÃÏCÊCÈÊÎ que il ſeſoit à eulz, il li mettoient en eſcharpe h grant ſoiſon d'or

gnfflî' m' 8( d'argent, 8( li diſoient : cc quant je venré en l'autre ſiècle, ſi

édſargzſïs ſ°n » me rendras ce que je te baille. Et il diſoit: ſiſerai-je bien volen

tiers n. Le .grant roy des Commains li bailla unes lettres qui

élgîtïäcæläâgj qui aloienti à leur premier roy; que il li mandoit que preudomme

avoit moult bien veſcu 8( que il l'avoir moult bien ſervi, 8( que

" qu’il le ré il li guerredonnast ſon ſerviſe k. Quant ce ſu ſait, il le mistrent

compcnſât de ſes , . .

ſervices. en la ſoſſe avec ſon ſeigneur 8( avec le cheval tout vif ; 8( puis

lancèrent ſus la ſoſſe planches bien chevillées, 8( tout l'ost courut ÿ

&Ïíziïíâclgîîâîerres à pierres 8( à terre l; 8( avant que il dormiſſent orent il ſet, en

.n e,, mémé…. remembrance m de ceulz que il avoient enterré, une grant mon

taingne ſur eulz.

Tandis que le Roy ſermoit Cezaire, j'alai en ſa heberge pour

le veoir. Maintenant que il me vit entrer en ſa chambre, là où

il parloir au.Légat,vil ſe leva 8( me traït d'une part, 8( me dit:

ce vous ſavez, fist le Roy, que je ne vous reting que juſques à

vo; (Engel-râle » Paſques; ſi vous pri que vous me dites que je vous donra “ de

Paſques en un an v. Et je li dis que je ne vouloie que il me

donnast plus de ſes deniers, que ce que il m'avoit donné; mès je

vouloie
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vouloie ſeré un autre marché à li, cc pource, fis-je, que vous vous

courouciés quant l'en vous requiert aucune choſe; ſi Weil-je que

vous m'aiés couvenant ² que ſe je vous requier aucune choſe

toute ceste année, que vous ne vous courrouciés pas; 8( ſe vous

me refuſés, je ne me courroucerai pas da. Quant il oy ce, ſi

commença à rire moult clèrement, 8( me dit que il me retenoit

par tel couvenant ; 8( me prist par tel couvenant 8( me mena

pardevers le Légat 8( vers ſon Conſeil, 8( leur recorda le marché

que nous avions ſait; 8( en ſurent moult lié, pource que je estoie

le plus riche qui ſeust en Post.

Ci-après vous dirai comment je ordenai 8( atirai mon affère

-en quatre ans que je y demourai, puis que b les ſrères le Roy

en ſurent venus. Je avoie deux chapelains avec moy qui me

diſoient mes hores; l'un me chantoit ma meſſe ſitost comme

l'aube du jour apparoît F, 8( l'autre attendoit tant que mes che—

valiers 8( les chevaliers de ma bataille estoient levés. Quant je

avoie oy ma meſſe, je m'en aloie avec le Roy. Quant le Roy

vouloit chevaucher, je li ſeſoie compaingnie. Aucune ſoiz estoit

que les meſſages venoient à li, parquoy il nous couvenoit beſoi

gner à la matinée. —

Mon lit estoit fait en mon paveillon en tel manière, que nul

ne pooit entrer ens d, que il ne me veist géſir en mon lit c; 8( ce

ſeſoie-je pour oster toutes meſcréances f de femmes. Quant ce

vint contre la ſaint Remy 8, je ſeſoie acheter ma porcherie de

pors 8( ma bergerie de mes chastris h, 8( ſarine 8( vin pour la gar

niſon î de l'ostel tout yver; 8( ce ſeſoie-je pource que les danrées

enchiériſſent en yver, pour la mer qui est plus ſelonneſce en yver

que en esté; 8( achetoie bien cent toniiiaus de vin 8( ſeſoie

touzjours boire le meilleur avant; 8( ſeſoi tremprer le vin aus

vallès d'yaue, 8( ou vin des eſcuiers moin d'yaue. A ina table

ſervoit l'en devant mes chevaliers, d'une grant phiole de vin 8(

d'une grant phiole d'yaue; ſi le temproient ſi comme il vouloient.

Li Roys m'avoir baillé en ma bataille cinquante chevaliers :

toutes les ſoiz que je mangoie, je avoie dix chevaliers à ma table

avec les miens dix; 8( mangoient l'un devant l'autre, ſelonc la

coustume du pays, 8( ſéoient ſur nates à terre. Toutes les ſoiz

que l'en crioit aus armes, je' y envoioie cinquante-quatre cheva

liers que en appeloit diſeniers, pource que il estoient leur diſieſme

toutes les ſoiz que nous clievauchions armé: tuit li cinquante

chevaliers manjoient en mon ostel au revenir. Toutes les ſestes

années k je ſemonnoiel touz les riches hommes de Post; dont il

couvenoit que le Roy empruntast aucune ſoiz de ceulz que ſavoie
ſemons. ' ſſ

O

(t

ï que vous me.

C( .

PÏODICIIICZ

(ï

b depuis que.

° dès que l'aube

du jour paroiſibit.

‘ ne ouvoit

entrer de ans.

° qu'il ne me vit

couché dans mon

lit.

ſ toute ſauſſe

croyance , tout

ſaux ſoupçon.

S quand on ap

roclia de la ſaint

emy.

" liſ :de chaſ

tris; c? -à-dire.

de moutons.

l pour la pro

viſion.

k toutes les fêtes

annuelles.

ï jïnvitois.
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Ci-après orrez les justices 8c les jugemens que je vis faire à

Cezaire, tandis que le Roy y ſejournoit.

Tout premier vous dirons d'un chevalier qui fu pris au bordel,

ſauquelondoniia auquel l'en parti un jeu a ſelonc les uſages du pays. Le jeu parti

’ ' , on iit . . .rÎiÎ-Ãſiſïſizive. fu tel, ou que la ribaude le menroit par l'ost en chemiſe, une

corde liée aus genetaires; ou il perdroit ſon cheval 8c s'armeure,

8c le chaceroit l'en de l'ost. Le chevalier leſſa ſon cheval au Roy

8L s'armeure, 8c s'en ala de l'ost. Je alai prier au Roy que il me

donnast le cheval pour un poure gentilhome qui estoit en l'ost.

Et le Roy me reſpondi que ceste prière n'estoit pas rèſonnable,

que le cheval valoit encore quatre-vingt livres. cc Comment m'avés

-v vous.les couvenances rompues, quant vous vous courouciés de

ce que vous ai requis! » Et il me dit tout en riant: cc dites quant

que vous vourrez, je ne me courouce pas ». Et toutevoies n'oi~ je

i» zreusñjepas le pas le cheval b pour le poure gentilhome.

Teva" ,La ſeconde 'ustice fu telle, ue les chevaliers de nostre bataille

. l (l j .

chaſſoient une beste ſauvage que len appelle gazel, qui est auſſi

comme un chevrel. Les frères de l'Oſpital s'enbatirent ſur eulz 8c

cu; Cgäſuſſſèïrggtſg boutèrent, chacèrent nos chevaliers c. Et je me pleing au Mestre

chîrflërenc nos che- de l'Oſpital; 8c le Mestre de l'Oſpital me reſpondi que il m'en
V CI' o o o . . o oſi' ' ſeroit le droit 8c l'uſage de la Terre-ſainte, qui estoit tele que il

ſeroit les frères qui l'outrage avoient faite, manger ſur leur man

ë iuſqæiièceque tiaus, tant que cil les en leveroient à qui l'outrage avoit esté faite d.

CCUXB Ul OUUa e . o 'avOfitſſ-Ëiélfaít, [ges Le Mestre leur en tint bien couvenant c; 8L quant nous veiſmes

'ſi ſa que il orent mangé une pieſce fſur leur mantiaus, je alai au Mestre

Profmeflfſ] 8c le trouvai manjant, 8L li priai que il feist lever les frères qui

…NŸËÜÎJËÎÃJÊ manjoient ſur leur mantiaus devant li; 8c les chevaliers auſſi

'MPS' auſquiex l'outrage avoit esté faite, l'en prièrent. Et il me reſpondi

.‘ cilſiln'en ſeroit ue il n'en ſeroit nient 8; car il ne vouloit as ue les frères feiſſent
“CHO q- . . \ . . l .P q .

vileinnie a ceulz qui venroient en pélerinage en la Terre-ſainte.

Quant je oy ce, je m'aſſis avec les frères 8c commençai à manger

avec eulz, 8c li dis que je ne me leveraie tant que les frères ſe

p" qzïelëétoirlui leveroient. Et me dit que c'estoit force h 8c m'otroia ma requeste;

alſc V10 ence. . . n

8c me fist moy 8c mes chevaliers qui estoient avec moy, manger

avec li, 8c les frères alerent manger avec les autres à haute

table.

Le tiers jugement que je vi rendre à Cezaire, ſi fu tel, que

un ſerjant le Roy qui avoit à non le Goulu, mist main à un

chevalier de ma bataille. Je m'en alai pleindre au Roy. Le Roy

î queiepouvois me dist que je m'en pooie bien ſouffrir ſe li ſembloit l, que il

bien 'e dſister, . . . . . .ce iuſienſſiidigiz. ne l'avoit fait que bouter k. Et je li dis que je ne m'en ſouffer

" c" il "'²"°îî roie jà; 8c ſe il ne m'en feſoit droit, je lèroie ſon ſerviſe, puiſque'

fait que le pouſſer. . . o \ , .

ſes ſerjans bateroient les chevaliers. Il me fist fere droit, 8c li
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droit ſu tel ſelonc les uſages du pais', que le ſerjant vint en ma

herberje deſchaus 8( en braies, ſanz plus; une eſpée toute nue

en ſa main, 8( s'agenoil]a devant le chevalier, 8( li dit: cc ſire, je

vous amende ce que je ² mis main à vous; 8( Vous ai aportée ccceste eſpée pource que vous me copez le poing, ſe il vous plet. » que- Üc

Et je priai au chevalier que il li pardonnast ſon maltalent b; 8( î' ſa mauvaiſe

ſi volonte'.

\ * e l ſi'
La quarte amende ſu telle c, que frere I-Iugue de Joy, qui ſhdsgääagîfflçä:

estoit Maréchal du Temple, ſii envoié au ſoudant de -Damas telle

de par le Mestre du Temple, pour pourchacier comment le ſou

danc d de Damas s'acordat que une grant terre que le Temple qu: ſzîrgoîlznfcrte

ſoloit tenir °, que le Soudanc vouſit que le Temple en eust la L'a ſi

moitié 8( il l'autre. Ces couvenances ſurent faites en tel maniere, ,ZOŸZËJËIËËËË

ſe li Roy ſi acordoit. Et amena ſrère Hugue un Amiral de par ſëſſm

ſe ſoudanc de Damas, 8( aporta les couvenances en eſcript, que

en appeloit monteſoy f. Le Mestre dit ces choſes au Roy, dont ‘ authentique

le Roy ſu forment effraé 8, 8( li dit que moult estoit hardi quant il cognſſuîÿéfîenï

avoit tenu nulles couvenances ne paroles au Soudanc, ſanz parler

à li; 8( vouloit le Roy que il li ſeust adrecié h. Et l'adrecement ſaÏÎÏZÎUÃÏaltËIÃÃÛFÜ

ſu tel, que le Roy fist lever les pans de trois de ſes paveillons, P *

8( là ſu tout le commun de l'ost qui venir y volt; 8( là vint le

Mestre du Temple 8( tout le couvent, tout deſchaus parmi l'ost,

pource que leur heberge estoit dehors l'ost, Le Roy fist aſſeoir

le Mestre du Temple devant li 8( le meſſage au Soudanc, 8(

dit le Roy au Mestre tout haut: cc Mestre, vous direz au meſſage_ :-vous et,,

le Soudanc, que ce vous poiſe que vous avez fait î nulles trèves à. ce ËŸLËLÏÎVŒ'

li ſanz parler à moy ;18( pource que vous n'en aviés parlé à moy, a n'aide tout ce

vous le quités de quanque il vous ot couvent k 8( li rendés toutes a gromislfous ſi

ſes couvenances l n. Le Mestre prist les couvenances 8( les bailla ſi ſes Pfflmëffls»

ſes engagemens.

à l'Amiral. Et lors dit le Roy au Mestre que il ſe levast 8( que il m 8( me faites

. , . . ſ 'ſct' dſeist lever touz ſes freres; 8( ſi fist-il. cc Or vous agenoillés 8( JÊÎÎJËOÏ. e ce

mamendés ce que m vous y estes alés contre ma volenté n. Le ° liſez-'iïavoir

° ordonner ,

Mestre s’agenoilla 8( tendit le chief de ſon mantel au Roy, 8( régler,

abandonna au Roy quanque il avoient n à prenre pour s'amende, RJYCZËPÊÏHI:

tele comme il la voudroit deviſer ° : cc Et je dis, fist le Roy, tout dſ/(klknçonzffeſl

o \ a o o o a* ITe,cO

premier, que ſrere Hugue qui a faites les couvenances, ſoit banni a du ROLTÏÎÊÎ
de tout le royaume de Jéruſalem n. Le Mestre &frere Hugue, q“°ſi°ſi'~ëH"²”®

avoit tenu ſur les

compère le Roydu conte d'Alençon P qui ſu né à chastel-pèlerin q, f°nîî l” °°mî°
d'Alençon fils

ne onques la Royne, ne autres, ne porent aidier frere Hue ‘, du Roi

. . . . . . d d *I château bâti

que il ne li couvenist wider la Terre-ſainte 8( u royaume e îaflcscmîſé,, ſu,

Jéruſalem. _ _ SËÏÎÏLÎ câliqllllllic

Tandis que le Roy ſermoit la cité de Cezaire, revindrent les &Caſïädpomre du

_meſſages d'Egypte à li, 8( li aportèrent la trève tout ainſi comme z fièſgI-lugue_

,.0 il
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de .Gadarrh

~² l'ancienne ville

5 lili-z :que ſi: ceux

d'Egypte pooient

venir juſques a

nous, que il _v pour

roit bien perdre.

ï il prépara.

‘ à chacun des

créneaux.

ï un bouclier.

‘ du cliâteaudu

Caire.

S' ils firent bien

malgré eux.

_ h un éléphant.

î les blés d'un

bourg.

't tandis que.

' liſez:

meſſages.

CC

il est devant dit, que le Roy l'avoir deviſée; 8( fiirent les couve

nances teles du Roy 8( d'eulz: que le Roy dut aler à une journée

qui fu nommée à Japhe; 8( à celle journée que le Roy dut aler

à Japhe, les amiraus d'Egypte devoient estre à Cadre ² par leur

ſeremens, pour délivrer le royaume de Jéruſalem. La trive, tele

comme les meſſages ſavoient aportée, jura le Roy 8( les riches

homes de l'ost, 8( que par nos ſairemens nous leur devions aidier

encontre le ſoudanc de Damas.

Quant le ſoudanc de Damas ſot que nous nous estions aliez

à ceulz d'Egypte, il envoia bien quatre mille Turs bien atirés à

Cadres, là où ceulz d'Egypte devoient venir; pource que il ſot

bien que ſe il pooit venir juſques à nous, que il y pourroient bien

perdre b. Toutevoiz ne leſſa pas le Roy que il ne ſe must pour

aler à Jaffe. Quant le conte de Japhe vit que le Roy venoit,

il atira î ſon chastel en tel manière que ce ſembloit bien estre

ville deffendable; car à chaſcun des carniaus d, dont il y avoit bien

cinq cens, avoit une targe ï de ſes armes 8( un panoncel; laquelle

choſe fu bele à regarder, car ſes armes estoient d'or à une croiz
de guſſéles patée. Nous nous lojamesrentour le chastel, aus chans,

8( environnames le chastel qui ſiet ſur la mer dès l'une mer

juſques à l'autre. Maintenant ſe prist le Roy à fermer un neuf

bourc tout entour le viex chastiau, dès l'une mer juſques à l'autre:

le Roy meiſmes y vis-je mainte ſoiz porter la hote aus foſſés,

pour avoir le pardon.

Les amiraus d'Egypte nous faillirent de couvenances que il

nous avoient promiſes; car il n'oſerent venir à Cadres, pour les

gens au ſoudanc de Damas qui y estoient : toutevoiz nous tindrent

il couvenaſht, en tant que il envoièrent au Roy toutes les testes

aus crestiens, que il avoient pendues aus murs du chastel de

Chaare fdès que le conte de Bar 8( le conte de Monfort furent

pris; leſquiex le Roy fist mettre en terre benoite. Et li envoièrent

auſſi les enfans qui avoient esté pris quant le Roy fu pris; laquel'

choſe il firent enuis 8, car il s'estoient jà renoiés: 8( avec ces

choſes envoièrent au Roy un oliphant h, que le Roy envoia en

France. ;

Tandis que nous ſejournions à Japhe, un Amiraut qui estoit'

de la partie au ſoudanc de Damas, vint fauciller blez à un kaſel Ã

à trois lieues de l'ost. Il fu acordé que nous li' courrions ſus.

Quant il nous ſenti venans, il toucba en ſuie. Endementres que k

il s'en fuioit, un joenne Vallet gentilhome ſe mist à li chacer, 8(

porta deux de ſes chevaliers à terre ſanz la lance briſier; 8( ?Amiral

feri en tel manière, que il li briſa le glaive ou cors.

ë' . Ce meſſage i aus. amiraus d'Egypte., prièrent le Roy que il leur?

N
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donnast une journée par quoy il peuſſent venir vers le Roy, 8L

il y envoièrent ſans faute ². Le Roy ot conſeil que il ne le refu- enſiíífíäigflft 1&1):

ſeroit pas, 8c leur donna journée; 8c il li orent couvent par leur faute-y ſi

ſerement, que il à celle journée ſeroient à Gadres.

Tandis que nous atteiidions celle journée que le Roy ot donnée

aus amiraus d'Egypte, le conte d'Eu qui estoit chevalier vint en

l'ost, 8c amena avec li monſeigneur Ernoul de Guminée le bon

chevalier 8c ſes deux frères, li dixième. Il demoura ou ſerviſe le

Roy, 8c au ſien b le Roy le fist chevalier. I. b 8c au fien:

. . . , z . tſèz. 8( auſſi,

En ce point revint le prince dAnthyoche en lost 8c la princeſſe ou a ainſi.

ſa mère, auquel li Roys fist grant honneur, 8c le fist chevalier,

moult honorablement : ſon aage n'estoit pas de plus que ſeize

ans; mès onques ſi ſage enfant ne vi. Il requist au Roy que il

l'oist parler devant ſa mère; le Roy li otroia.

Les paroles que il dit au Roy devant ſa mère, furent teles:

a Sire, il est bien :voir que ma nière me doit encore tenir quatre

ans en ſa mainbournie C; mès pour ce n'est-il pas drois que elle rc e coran-relie;

doie leſſier ma- terre perdre ne décheoir; 8L ces choſes , Sire, Le

diz-je, pource que la cité d'Anthioche ſe perd entre ſes mains. Si (c

vous pri, Sire, que vous li priez que elle me baille de l'argent,

parquoy je puiſſe aler ſecourre ma gent qui là ſont, 8( aidier.

Et, Sire, elle le doit bien faire; car ſe je demeure en la cité de

Tyrple d avec li, ce n’iert pas ° ſanz granz deſpens, 8c les grans _Ë1Mez.-_on la

deſpens que je ferai ſi yert pour nyent faite f». iaſſeviiie' iſenstäî

Le Roy l'oy moult volentiers, 8c pourchaſſa de tout ſon pooir P°" "î 51""

à ſa mère comment elle li baillast tant co—mme le Roy pot traire e ce ne ſerapas.

de li. Sitost comme il parti du Roy, il s'en ala en Anthioche, là ſhuſſfflfmíîſſfim ſa…

où il fist moult ſon avenant 8. Par le gré du Roy il eſcartela ſes F ſon avantage.

armes, qui ſont vermeilles, aus autres de France h, pource que d" l/;flt-'auxarmes

li Roys l'avoit fait chevalier. c mc"

Avec le Prince vindrent trois mériestriers de la grande Hyer

menie î, '8t estoient frères; 8c en aloient en Jéruſalem en péleri- Asmceÿgilagïande

nage, 8( avoient trois cors, dont les voiz des cors leur venoient '

parmi les viſages. Quant il encommençoient à corner, vousdeiſſiez . - -ñ

que ce ſont ſes voiz des cynes qui ſe partent de ſestanc; 8c feſoient

les plus douces mélodies 8L les plus 'gracieuſes, que c'estoit mer- . , ,

veilles de foîyr.~ ll feſoient trois merveilleus ſaus k-, car en leur nretoit ſoízntllſteozu; îtîroiſî"

une touaille deſous les piez 8c touiznoient tout en estant l, ſi que merveffleus ſans. '

leur piez revenoient tout en estant ſur la touaille; les deux tour- ' ‘°“îdëb°“"

noient les testes arieres, 8( l'ainſné auſſi; 8c quant en li feſoit m ílyzmfib/P

tourner_ la, teste devant, il ſe ſeignoit; car il avoit paour que il me” 9""'1"² l”

cime en [et endroit,

ne ſe briſast le col au tourner. ' Turkey-Lt ?fle-z
, , . b u a e” ce e au

Pource que bone choſe est _m que la maniere du conte de …ſi

1

GPX-RR
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Brienne, qui ſu conte de Jaffe par pluſeurs années, 6c 'par ſa

vigour il la deffendi grant temps, 8c vivoit grant partie de ce que

il gaaingnoit vſur les Sarrazins 8c ſur les ennemis de la Foy; dont

il avint une foiz que il deſconfit une grant quantité de Sarrazins

qui menoient grant foiſon de dras d'or 8c de ſoie , leſquiex il

gaaingna touz; 8c quant il les ot gaaingnés, à .laſſe il (léparti tout

à ſes chevaliers, que onques riens ne li en demoura. Sa manière

estoit tele, que quant il estoit parti de ſes chevaliers il s'enclooit:

'r ig sœrlïlſcrmoit en ſa chapelle ², 8c estoit longuement en oroilons avant que il alast:

en &C13 C c. . oP le ſoir géſir avec ſa femme, qui moult ſu bone dame 8( ſage, 8c

ſeur au roy de Cypre,

L'empereur de Perſe qui avoit non Barbaquan, que ſu” des'

princes (Wait deſconfit f1j, ſi comme j'ai dit devant, s'en vint à tout

0 2 ou ro aume de Jéruſalem, 8c rist le chastel de Tabarie
y P

ë Eudes de que monſeigneur Huedes de Monbeliart b le connestable avoit fer—

Montbeliart. l . . _ _

c ,Voir ſol-tjfié_ me c, qui estoit ſeigneur de Tabarie de par ſa femme. Moult

“ caríldétmiſit- grant doumage firent à nostre gent; car il destruit d quantque il

P; ſtciiâceau de Cia trouvoit hors chastel pèlerin; 8c dehors Acre, 8( dehors le Szffizr cſ3)

ae ine, r . . . ..Jéruſalem. P e' e 8c dehors Jaffe auſſi; 8c quant ll ot fait ces doumages il ſe trait

\ o ï I \ o p

a Cadres, encontre le ſoudanc de Babiloine qui la devoit venir,

pour grrr/cr à* nuire à nostre gent (4 Les barons du pays orent

conſeil 8x le Patriarche, que ilſi- iraient à li f; , avant que le ſoudanc

de Babiloinne deust venir. Et pour eulz aidier, il envoierent querre

(FLÆÏËÊÎCÛDCZ/lälk: le ſoudanc de la Chamelle f, l'un des meilleurs chevaliers qui ſeust:

appelée Guigaire- en toute paiennime , auquel il firent ſi grant honneur en Acre

n1cnt,1a Chamelle. . . . î o \ - -

que il li estendoient les dras dor 8c de ſoie par ou il devoit aler.

ll en vindrent juſques à .laſſe, nos gens 8( le Soudanc avec eulz.

Le Patriarche tenoit eſcommunié le conte Gautier, pource que

il ne li vouloit rendre une tour que il avoit en Jaffe, que l'en

appeloit la tour le Patriarche. Nostre gent prièrent le conte

Gautier que il alast avec eulz pour combatre à l'empereur de

Perſe; 6( il dit que ſi ſeroit-il volentiers, mèz que le Patriarche

l'abſouſist juſques à leur revenir. Onques le Patriarche n'en voult:

s routeſoispartit. riens faire ; toutevoiz s'eſmut 8 le conte Gautier 8c en ala avec

d. *jf fireràt ltrois eulz. Nostre gent firent trois batailles h, dont le conte Gautier en

lVllOnS C euſs .

troupes. ot une, le ſoudanc de la Chamelle l'autre, 8( le Patriarche 8c

ceulz de la terre l'autre; en la bataille au conte de Brienne ſurent:

— les hoſpitaliers. Il chevauchèrent tant que il virent leur ennemis

VARIANTEJ'.

' (1) que Fun des princes des Tartarins (3) le Saphat.

avoit deſconfit' (4) pour Ie grever 8c nuire à nos gens.

r P) tout ſon oſi 5 FŸ/[WÏWIÏW- avec (j) que ilz ſe yroient combatreà luY.

on armee.
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aus yex. Maintenant que ² nostre gent les virentíil fai-affluent, à'

cil à' les ennemis firent trois batailles auſſi ſ1 Endementres que les

Coruins b arréoient leur batailles, le conte Gautier vint à nostre

gent, 8( leur eſcria: cc ſeigneur, pour Dieu alons à eulz; que nous

leur donnons ſins c, pource que nous nous ſommes arcstés ſ2ſ D. Ne

onques n'i ot nul qui me vozyî/Z croire (j). Quant le conte Gautier

vist ce, il vint au Patriarche 8( li requist abſolucion en la manière

deſuſdite; onques le Patriarche n'en voult riens faire. Avec le

conte de Brienne avoit un vaillant clerc qui estoit éveſque de

Rames d, qui maintes beles chevaleries avoit faites en la compain

gnie le Conte; 8( dit au Conte s a ne troublés pas vostre conſcience

quant le Patriarche ne vous abſoult, car il a tort 8( vous avés

droit; 8( je vous abſoil en non du père 8( du filz 8( du Saint

Eſperit: alons à eulz n. Lors ferirent des eſperons 8( aſſemblèrent

à la bataille ë ſempereour de Perſe, qui estoit la darenière. Là ot

trop grant foiſon de gens mors f d'une part 8( d'autre, 8( là fu pris

le conte Gautier; car toute nostre gent s'enfuirent ſi laidement,

que il en y ot pluſeurs qui de deſeſperance ſe noièrent en la mer.

Cette deſeſperance leur vint pource que une des batailles l'em

pereour de Perſe aſſembla au ſoudanc de la Chamelle, lequel ſe

deffendi tant à eulz 8, que de deux mille Turs que il y mena, il

ne l'en demoura que quatorze-vingts quant il ſe parti du champ.

L'empereur prist conſeil que il iroit aſiiéger vle Soudanc dedans

le chastel de Chamelle, pource que il leur ſembloit que il ne ſe

deust pas longuement tenir à ſa gent que il avoit perdue h. Quant

le Soudanc vit ce, il vint à ſa gent 8( leur dit que il ſe iroit

combatre à eulz; car ſe il ſe leſſoit aſſégier, il ſeroit perdu. Sa

beſoigne atira en tel manière, que toute ſa gent qui estoient mal

armée, il les envoia par une valee mal couverte ſ4); 8( ſitost comme

il oirent ferir les tabours le Soudanc il ſe ferirent en l'ost l'Em

pereur par darieres, 8( ſe pristrent à occirre les femmes 8( les

enſans. Et ſitost comme l'Empereur, qui estoit iſſu aus chans pour

combatre au Soudanc que il véoit aus yex, oy le cri de ſa gent,

il retourna en ſon host pour ſecourre leur femmes 8( leur enfans;

'8( le Soudanc leur courut ſus, il 8( ſa gent; dont il avint ſi bien,

que de vingt-cinq mille que il estoient, il ne leur demoura homme

ne femme. -

Avant que l'empereur de Perſe alast devant la Chamelle, il

amena le conte Gautier devant Jaffe; 8( le pendirent par les bras

VARIANTEs.

(I) ilz ſe 'ai-reflètent, 8( les ennemys

feirent \rois batailles auſſi. '

(2) nous leur donnons temps, pource

que nous ſommes arrestez.

(3) qui l'en voulſist croire.

(4) par une vallée couverte.

b (ï de Lideou Dioſ

‘ auſſi-tôt que.

't les Corvins,

ou Coreniins, ou

Coi-aſniiens, tribu '

de Turcs , qui

ayant traverſe' la

Perſe , avoient

'pénétré juſqu'en

Syrie.

ë car nous leur

donnons courage.

‘ Rami/Ia en

latin , Ville de la.

Palestine , peu

éloignée (le celle

c: polis.

‘ 8( attaquèrent

le corps de troupes

que commandoir.

t' de gens tués.

s ſe défendu tant

COÛUC EUX.

l' avec ſes troupes

qu'il avoit perdues;

("efl-à-dire, après

cette défaite.
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à unes fourches, 8L li dirent que il ne le deſpenderoient point,

juſques à tant que il auroient lechastel de Jaffe. Tandis que il

pendoit par les bras, il eſcria à ceulz du chastel que pour mal

que il li feiſſent, que il ne rendiſſent la ville, 8c que ſe il la ren

doient, il meiſmes les occirroit.

Quant l'Empereur vit ce, il envoia le conte Gautier en Babi

loinne 8c en fist préſent au Soudanc, 8c du Mestre de l'Oſpital,

8c de pluſeurs priſonniers que il avoit pris. Ceulz qui menèrent

le Conte en Babiloinne, estoient bien trois cens, 8( neſurent pas

occis quant l'Empereur fu mort² devant la Chamelle. Et ees Core

mins aſſèmó/èrent à nous le rene/recit' arte 2'/ nous vindrent aſſezi//ír à

pié (1 Leur banières estoient vermeilles à* estoient eneloneées

jëteſqttes vers les lances (2), à' ſi” leur lances avoient testes faites de

elle-yens qui ſitué/aient testes ele eÿ/ab/es (3

Pluſeurs des marcheans de Babiloinne crioient après le Soudanc 5,

que il leur feist droit du conte Gautier, des grans doumages que

il leur avoit faiz; 8c le Soudanc leur abandonna que il s'alaſſent

ger de li. Et il l'alèrent occirre en la priſon 8( martyrer c;

dont nous devons croire que il est ès cielx ou nombre des

martirs.

Le ſoudanc de Damas prist ſa gent qui estoient à Gadres, 8:

entra en Egypte. Les Amiraus ſe vindrent combatre à li. La

bataille du Soudanc deſconfist les Amiraus, à qui il aſſembla; 8c

l'autre bataille des amiraus d'Egypte deſconfist l'arrière bataille du

ſoudanc de Damas. Auſſi s'en vint le ſoudanc de Damas arrière

à Gadres, navré en la teste 8c en la main. Ainſi avant que il ſe

partirent de Gadres, envoièrent les amiraus d'Egypte leur meſſages

8c firent paiz à li, 8c nous ſaillirent de toutes nos couvenances;

8c feumes de lors en avant que nous ;n'eumes ne trèves ne pèz

ne à ceulz de Damas -ne à ceulz de Babiloine. Et ſachez que

quant nous estions le plus de gens à armes, nous n'estions nulle

foiz plus de quatorze cens.

- quand l'Em

pereur fut tué.

5 le ſoudan de

Babilone , lorſ

qu'on lui eut livre'

le conte Gautier.

‘ faire mourir Ven

dans les tourmens.

Tandis que le Roy estoit en l'ost devant Jaſſe, le Mestre de.
l Man d o d o ſ ' c ‘ . .

ſa… figuré-tre e ſaint Ladre ot eſpie de lez Rames a trozs grans [zeues (4), bestes

c cuzſurpris près 8L autres choſes, là où il cuidoit ſère un grant gaaing; 8c il qui

deſRänîl_ , ne tenoit nul conroy en l'ost f, ainçois feſoit ſa volenté en l'ost,

l qui nc ‘ . . l _

îqïqäæejänul ordieà ſanz parler au Roy ala la. Quant zl ot aanez/lze ſa praze (j), les

Sarrazins li coururent ſus 8c le deſconfirent en tel manière, que

VARIANTEJ'.

(I) 8c Ies—Corvins ſe aſſemblèrent à nous (3) 8c ſur leur lances avoient fait testes

le vendredi, qui nous vinrent aſſaillir à pié. de chevaulx , qui ſembloient testes de diable.

(4) à trois grans lieues de l'ost.

(j) 8; comme il eminenoit ſon gaing.

de

(2) 8c estoient endantées juſques aux

lances.
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de toute ſagent que il avoit avec li en ſa' bataille,, il n'en eſchapa

que quatre. Sitost comme il entra en l'ost, il commença à crier

aus armes. Je m.'alai armer, 8( prié au Roy qu~e il me leſſast aler

là; 8( il m'en donna congé, 8( me commanda que je menaſſe

avec moy le Temple 8( l'Oſpit’al. Quant nous venimes là, nous

trouvames que autres Sarrazins estranges estoient embatus en la

valée ² là où le Mestre de ſaint Ladre avoit esté deſconfit. Ainſi

comme ces Sarrazins estranges regardoient ces mors, les Mestre des

arbalestriers le Roy b leur 'coururent ſus, 8( avant que nous veniſ

ſiens là, nostre gent les orentvdeſconfiz 8( pluſeurs en occirrent.

Un ſerjant le Roy 8( un des Sarrazins s'i porterent à terre l'un

l'autre de cop de lance. Un ſerjans le Roy quant il vit ce, il prist?

les deux chevaus 8( les emmenoit pour embler C; 8( pource que

l'e~n ne le veist, ilſi parmi les mirales de [a cité de Rames [I

Tandis que il les enmenoit, une vielz citerne ſur quoi il paſſa, li

fondi deſous; li trois cheval 8( il alèrent au ſons, 8( en le me

dit; je y alai véoir, 8( vi que la citerne ſondoit encore ſous eulz

8c que il ne ſailloit gueres que il ne ſeuſſent touz couvers. Ainſi

en revenimes ſanz riens perdre, mès que ce que F1 le Mestre de

ſaint Ladre y avoit perdu.

Sitost comme le ſoudanc de Damas ſu apaiſiés à ceulz d'Egypte,

il manda ſa gent qui estoient à Gadres, que il en reveniſſent vers

li; 8( ſi firent—il, 8( paſſèrent par- devant nostre ost à moys de

deux lieuesc; ne onques ne nous oſèrent courre ſus, 8( ſi estoient

bien vingt mille Sarrazins 8( dix mille Béduyns. Avant que il

veniſſent endroit nostre ost, les gardèrent le Mestre des arbalestriers

le Roy 8( ſa bataille trois jours 8( trois nuits, pource que il ne ſe

ſeriſſent en nostre ost deſpourveument. .

Le jour de la ſaint Jehan qui estoit après paſques, oy le Roy

ſon ſermon. Tandis que l'en ſermonnoit, un ſerjant du Mestre

des arbalestriers entra en la chapelle le Roy tout armé, 8( li dit

que les Sarrazins avoient enclos le Mestre arbalestrier. Je requis

au Roy que il m'y leſſast aler, 8( il le m'otria, 8( me dit que je

menaſſe avec moy juſques à quatre cens ou cinq cens homes

d'armes, à* les merzamma ceulz que il vou!! que je menaffi' Sitofl:

comme nous iſſimes de l'ost, les Sarrazins qui estoient mis entre

le Mestre des arbalestriers 8( de l'ost f, s'en alèrent à un Amiral qui

estoit en un tertre devant le Mestre des arbalestriers à tout g bien

mil homes à armes. Lors commença le hutin entre les Sarrazins

8( les ſerjans au Mestre des arbalestriers , dont il y avoit bien

VARIANTEJ'.

(l) il ſe mist parmi les murailles de la (2) 8( les m'envoyer ceulz qui lui pleut

cité de Raides. 'que je menaſſe.

P

' estoient entrés

en la vallée, Üc.

l' le Mestre des

arbalestriers du

Roy, Z71'.

‘ pour les

dérober.

4 ſinon ce que.

‘ à moins de

deux lieues.

r 1iſez.-& l'ost.

ï avec.
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quatorze-vingt; car à l'une des ſoiz que l’Amiraut véoit que ſa

'ſſſiſïz -' ïfl°ïï gent estoient priſe ², il leu renvoioit ſecours 8( tant de gent, que il

"ſe ec' mettaient nasſeqans juſque: en la bataille au Mestref1j : quant le Mestre

d; "TE ~' est” véoit que ſa gent estoient priſée b, il leur envoioit cent ou ſix vingts

Pr ce' homes d'armes qui les remetoient juſques en la bataille l'Amiral.

Tandis que nous estions là, les Légas 8( les Barons du pays,

qui estoient demourez avec le Roy, distrent au Roy que il feſoit

grant folie quantil me metoit en avanture; 8( par leur conſeil

le Roy me r’envoia querre, 8( le Mestre des arbalestriers auſſ.

Les Turs ſe départirent delà, 8( nous revenimes en l'ost.

Moult de gens ſe merveillèrent quant il ne ſe vindrent com

batre à nous, 8( aucune gens distrent que il ne le leſſèrent ſors

' ſmon à cauſe que pour tant que 'î il 8( leur chevaus estoient touz affamés à

que' Cadres, là où il avoient ſejourné près d'un an.

Quant Oes Sarrazins furent partis de devant Jaffe, il vindrent

devant Acre \f manderent le ſiigneur de Larſhr f2j, qui estoit

connestable du royaume de Jéruſalem, que il destruiroient les

jardins de la ville ſe il ne leur envoioit cinquante óezans ſ3); 8c

il leur manda que il ne leur en envoieroit nulz. Lors firent leur

‘ le 'ong du batailles ranger 8( s'en vindrent tout le ſablon d'Acre d ſi près de
i l l 7 e ï o

;Las îlîÃcieljœr la ville, que l'en y traiſist bien d'un arbalestre à tour. Le ſire

d'Arſur illi de la ville 8( ſe mzſl on Montſaint ſ4j, là où le cyme

tète ſaint Nicholas est, pour deffendre les jardins.

Nos ſerjans à pié iſſirent d'Acre, 8( commencièrent à hardier

!Âhÿſëgäiäeuïz- à- eulz ° 8( d'arcz 8( darbalestres.

Le ſire d'Arſur appela un eſter/aller (j) qui avoit à non mon

ſeigneur Jehan le Grant, 8( li commanda que il alast retraire la

menue gent qui estoient iſſus de la ville d’Acre, pource que il ne

ſe meiſſent en péril.

Tandis que il les ramenoit arières, un Sarrazin li commença à

eſcrier en ſarrazinnois, que il jousteroit à li ſe il vouloit; 8( celi

li dit que ſi feroit-il volentiers. Tandis que monſeigneur Jehan

aloit vers le Sarrazin pour jouster, il regarda ſus ſa main ſenestre;

ſi vit un tropiau de Turs, là où il y en avoit bien huit, qui

arïegfíÿ-'Sïflctïflï c'estoient arrestez f pour veoir la jouste. Il leſſa la jouste du Sarrazin

à qui il devoit jouster, 8( ala au tropel de Turs qui ſe tenoient

tout quoi pour la jouste,regarder,8( en feri un parmi le cors de ſa

lance 8( le geta mort. Quant les autres virent ce, il li coururent

VARIANTEJ.

(I) qu’ilz remectoicnt _noz Sergentz (3) cinquante mille beſans.

juſques à la batalue du Illalstre. ſe ou ſnont ſaint Jehan.

(2) 8( mandèrent au ſeigneur d'Arſur, (j) ung chevalier de Cenes.

r.
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ſus endementres que il revenoit vers nostre gent, 8L l'un le fiert

grant cop d'une mace ſur le Chapel de fer; 8L au paſſer que il

fist, monſeigneur Jehan li donna de S'eſpée ſur une touaille dont

il y avoit ſa teste entorteillée, 8L li fist la touaille voler enmi les

champs. ll portoient -lors les touailles quant il ſe vouloient com

batre, pource que elles reçoivent un grant coup d'eſpée. L'un des

autres Turs feri des eſperons à li, 8L li vouloit donner de ſon

glaive parmi les eſpaules; 8L monſeigneur Jehan vit le glaive venir,

ſi guenchi ²: au paſſer que le Sarrazin fist, monſeigneur Jehan li

donna arière main d'une eſpée parmi les bras, ſi que il li fist ſon

glaive voler enmi les chans. Et ainſi s'en revint 8L ramena ſa

gent à pié; 8L ces trois biaus cops fist-il devant le ſeigneur d'Arſur

8c les riches homes qui estoient en Acre, 8L devant toutes les'

femmes qui estoient ſus les murs pour veoir celle gent.

Quant celle grant foyſon de gent Sarrazins qui furent devant

Acre 8c n'oſèrent combatre à nous, auſſi comme vous avez oy,

-ne à ceulz d'Acre b, il oirent dire, 8L vérité estoit, que le Roy feſoit

fermer ° la cité de Sayete 8L à pou de bones gens d, ſe traitrent en

celle part °. Quant monſeigneur Sjnzon de Monte/ia” (1), qui estoit

mestre des arbalestriers le Roy 8L chevetain de la gent le Roy

à Saiete, oy dire que ceste gent venoient, ſe retrait ou chastel

de Saiete, qui est moult fort 8L enclos est de la mer en touz ſenz;

_8L ce fist-il, pource que il véoit bien que il n'avoit pooir a' eulzAvec li rèceta f ce que il pot de gent; mais pou, en y ot, car le

chastel estoit trop estroit. Les Sarrazins ſe ferirent en la ville, là

où il ne trouvèrent nulle deffenſe, car elle n'estoit pas toute cloſe.

Plus de deux mille perſonnes occirent de nostre gent; a tout le

gaaing 8 que il firent là, s'en alèrent en Damas.

'Quant le Roy oy ces nouvelles, moult en fu courouciés ſe

amender le peust h; 8( aus barons du pays en fu moult bel î, pource

que le Roy vouloit aler fermer un tertre lei où il jadis un ancien

e/zastel (3) au tens des Machabiex. Ce chastel ſiet ainſi comme

J'en va de Jaffe en Jéruſalem. Les barons d'Outremer ſe deſcor

dèrent du chastel refermer k, pource que c'estoit loing de la mer

à cinq lieues; parquoy nulle viande ne nous peut venir de la

mer que les Sarrazins ne nous tolliſſent, qui estoient plus fort que

nous n'estions. Quant ces nouvelles vindrent en l'ost de Sayette

que le bourc qui estoit destruis l, 8L vindrent les barons du

pays au Roy, 8L li distrent que il li ſeroit plus grant honneur

de refermer le bourc de Sajette que les Sarrazins avoient abatu,

‘ 8( ainſi ſe dé*

tourna pour éviter

le coup.

” Le c0 [fle a

vraizſeiiib/a lement

omis ce: mots .' ſe

retirèrcntdedevant

cette place, ou tels

autres mots ſèm

blablas.

° faiſoit fortifier.

4 avec peu de

bonnes troupes.

' liſez .* ſi ſe

trainent en celle

part; c'est-chiffre,

ainſi ils marclièrent

de ce côté-là.

ſ avec lui il re

tira dans la place.

E avec le gain,

le butin.

VARIANTES.

(I) Symon de Montſceliart.

(2) que il n'avoit pas le pouoir de

réſister contre eux.

(j) où~il y eut jadis un ancien chastel.

l' Il fizttt peut

Être [ire .- ſe bien

aniender le peust 5

quoiqu'il pût bien

réparer cette perte.

î la nouvelle

plut beaucoup aux

barons du pays ,

(Fr.

L ne furent pas

d'avisde fortifier de

nouveau le chastel.

ï II fizut peur

Étre lire : que le

bourc iii y estoit,

estoit estiuis.

Pij'
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que de ſaire une fortereſſe nouvelle ; 8( le Roy s'acorda à eulz.

Tandis que le Roy estoit à Jaffe , l'en li dit que le ſoudanc

de Damas li ſoufferroit bien à aler en Jéruſalem par bon aſſeu

rement. Le Roy en ot grant Conſeil; 8( la fin du Conſeil ſu tel,

que nulz ne loa le Roy que il y alast, puiſque il coilmzist que il

la cite' e” la mai” (les Sarrazins (1

L'en en moustra au Roy un exemple qui fu tel, que quant

le grant roy Phelippe ſe parti de devant Acre pour aler en

France, il leſſa toute ſa gent demourer en l'ost avec le duc Hugon

de Bourgoingne, l'aieul cesti duc qui est mort nouvellement.

Tandis que le Duc ſéjournoit à Acre, 8( le roy Richart d'Angle

terre auſſi, nouvelles leur vindrent que il pooient prenre lendemain

Jéruſalem ſe il vouloient, pource que* toute la force de la che

valerie le ſoudanc de Damas s'en estoit alée vers li pour une guerre

que il avoit à un autre Soudanc. ll atirèrent leur gent, 8( fist le

roy d'Angleterre la première bataille, 8( le duc de Bourgoingne

durzjiaäzzïïfljlcäeïÿs l'autre après, à tout les gens le roy de France î. Tandis que il

i. tandis (lq-H, estoient à eſme b de prenre la ville, en li manda de l'ost le Duc

f;fjîcÎJ‘d²"îl’°‘Pë~ que il n'alast avant; car le duc de Bourgoingne s'en retournoit

arière, pource ſanz plus que l'en ne deist que les Anglois n'euſſent

pris Jéruſalem. Tandis que il estoient en ces paroles, un ſien

chevalier li eſcria: cc Sire , ſire, venez jueſques ci, 8( je vous

mousterrai Jéruſalem D. Et quant il oy ce, il geta ſa cote à aimer

devant ſes yex tout en plorant, 8( dit à Nostre-Seigneur: c( biau

» ſire Diex , je te pri que tu ne ſeuffres que je voie ta ſainte cité,

puiſque je ne la puis délivrer des mains de tes ennemis n.

Ceste exemple moustra l'en au Roy, pource que ſe il, qui estoit

le plus grant Roy des chrestiens, feſoit ſon pélerinage ſanz déli

vrer la cité des ennemis Dieu, tuit li autre Roy 8( li autre pélerin

qui après li venroient, ſe tenroient touz apaiés C de faire leur péle

rinage auſſi comme le roy de France auroit fet, ne ne feroient

force de la délivrance de Jéruſalem.

Le roy Richart fist tant d'armes Outremer à celle foys que il

y fu, que quant les chevaus aus Sarrazins avoient poour d'aucun

biſſon, leur mestre leur diſoient : ce cuides tu, feſoient-il à leur

chevaus, que ce ſoit le roy Richart d'Angleterre! D Et quant les

" crioicnt- enfans aus Sarrazinnes bréoient d, elles leur diſoient : c: tai-toy, tai

toy, ou je irai querre le roy Richart qui te tuera v.

Le duc de Bourgoingne, de quoy je vous ai parlé, fu moult bon

chevalier; mès ilſu *onques tenu pourſage ne a' Dieu 71e au ſiècle [2],

‘ ſe contente

roient tous.

I

VARIANTEJ'.

(2) mais il ne ſut onques tenu pour(r) puiſqu'il convicndroit que il re

ſaigc ne à Dieu ne au ſiècle.laiſſast la cité en la main des Sarrafins.

 

- pdd.,
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8( il y parut bien en ce fet devant dir. Et de ce dit le grant roy

Phelippe, quant l'en li dit que le conte Jehan de Chalons avoit

un filz 8( avoit à non Hugue pour le duc de Bourgoingne, il

dit que Dieu le feist auſſi preuhomme comme le Duc pour qui

il avoit non Hugue. Et en li demanda pourquoy il n'avoir dit

auſſi preudomme : cc pource, fist-il, que il a grant différence entre

preuhoinme 8( preudomme; car il a maint preuhomme chevalier

en la terre des Crestiens 8( des Sarrazins, qui onques ne crurent

Dieu ne ſa mère (1j; dont je vous di, fist-il,que Dieu donne grant

don 8( grant grace au chevalier crestien que il ſeuffre estre vaillant

de cors, 8( que il ſeuffre en ſon ſerviſe en li gardant de péchié

mortel; 8( celi qui ainſi ſe démeinne ² doit ,l'en appeler preuñ

domine, pource que ceste proeſſe li vint du don Dieu: 8( ceux

(le qui j'ai avant parlé peut l'en appeler preuzhommes,pource que

il ſont preus de leur cors 8( ne doutent 'È Dieu ne péchié zz.

Les grans deniersC que le Roy mist à fermer Jaffe ne convient

il pas parler, que c'est ſanz nombre d; car il ferma le bourc dès

l'une des mers juſques à l'autre, là où il ot bien vingt-quatre tours;

8( furent les foſſés curez de lun ° dehors 8( dedans. Trois portes

y avoit, dont le Légat en fist l'une 8( un pan du mur. Et pour

vous moustrer le coustage que le Roy i mist f, vous foiz-je à ſavoir

que je demandai au Légat combien celle porte 8( ce pan du mur

li avoit cousté; 8( il me demanda combien je cuidoie qu'elle eust

cousté; 8( je eſmai 8 que la porte que il avoit fet faire li avoit

bien cousté cinq cens livres, 8( le pan du mur trois cens livres.

Et il me dit que, ſe Dieu li aidast, que la porte que le pan h li

avoit bien cousté trente mille livres. Quant le Roy ot aſſouvie î

la fortereſce du bourc de Jaffe, il prist conſeil que il iroit refermer

la cité de Sayete, que les Sarrazins avoient abatue. Il s'eſmut pour

aler là le jour de la ſeste des apostres ſaint Pierre 8( ſaint Pol, 8(

just î le Roy 8( ſon ost devant le chastel d'Arſur, qui moult estoit

fort. Celi ſoir appela le Roy ſa gent, 8( leur dir que ſe il s'amor

doient, que il iroit prenre une cité des Sarrazins que en appele

Naples, laquel cité les anciennes eſcriptures appèlent Samarie. Le

Temple à” ?Oſhital li reffiiondirent d'un acort, que il e/loit bon que

l'en y cffiziast a' prenre la cité ſ2); mèS il ne s'acorderoient ja que

ſo” corsI y alast, pource que ce aucune choſe m avenoit de li, toute

la terre ſeroit perdue. Et il dit que il ne les y lèroit ja aler ſe ſon

cors n'i aloit avec. Et pour ce demoura celle empriſe n, que les

‘ ainſi ſe

VARIANTES.

(r) qui onque ne crurent Dieu ne

aymèrent.

(2) les Templiers, les Hoſpitaliers 8(

les Barons du pais reſpondirent qu'il estoit

bon que on affiégast la cité.

gouverne.

l' 8( ne

craignent.

‘ liſez .~ des

grans deniers.

4 car ils ſont

ſans nombre.

° curés de bouc.

ſ la dépenſe ue
le Roy y ſit. q

I' 8( ïestimai.

'ï \ant la porte

que le pan du mur.

i eut achevée.

't coucha, paſſa

la nuit.

l ſa perſonne.

1" liſez .- ſe aucune

choſe; Hefl--i-dire,

ſi aucune choſe.

° cette entrepriſe.

P iij
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ſeigneur terrier ne s'i voudrent acorder que il y alast. Par nos

journées venimes ou ſablon d'Acre, là où le Roy 8( l'ost nous

lojames illec. Au lieu vint a' m0)/ un grant peuple (t) de la grant

Arjueflſfíelë gîandë Hermenie ² qui aloit en pélerinage en Jéruſalem, par grant treu

b enpayant grand rendant aus Sarrazins b qui les conduiſoient, 8( un latimier c qui

ſavoit leur language 8( le nostre. Il me firent prier que. je leur

nierzffrſl-à-dire- moustraſſe le ſaint Roy. Je alai au Roy là où il ſe ſéoit en un

un truclieman. _ ,, \ , _ , ,
d à l, colonne, paveillon, apuie a lestache du paveillon d, 8( ſeoit ou ſablon ſanz

îumâîduPëvîſhîîî' tapiz 8( ſanz nulle autre choſe deſouz li. Je li dis: c( Sire, il a là

H hors un grant peuple de la grant Hermenie qui vont en Jéru

“5““°Pîl²“î' >- ſalem, 8( me proient c, ſire, que je leur face moustrer le ſaint

"CSCÛËËPËEŸSŸJËOZË Roy; mès je ne bée jà à baiſier vos os f v. Et il rist moult clère

j; Ëjjſâ;e105 05- ment, 8( me dit que je les alaſſe querre ; 8( ſi fis-je. Et quant il

orent veu le Roy il le commandèrent à Dieu, 8( le Roy eulz.

Lendemain just l'ost8 en un lieu que en appele Paſſe-poulain, là

où il a de moult beles eaves h, (le quoy l'en arroſe ce dont le ſucre

vient. Là où nousiestions logié illec î l'un de mes chevaliers me

dit : cc ſire, ſist-il, or vous ai—je logié en plus biau lieu que vous

ne feustes liier v. L'autre chevalier qui m'avoit priſe la place de

vant k, ſailli ſus tout effraez l, 8( li dit tout haut: cc vous estes trop

hardi quant vous parlés de choſe que je face; cc 8( ilſailli ſus 8(

le prist par les cheveus. Et je ſailli ſus 8( le feri du poing entre

les deux eſpaules, 8( il le leffl; 8( je li (lis : » or hors de mon

ostel; car, ſi m'aist Dieu, avec moy ne ſerez-vous jamèz ». Le

chevalier s'en ala ſi grant deuls demenant, 8( mamena monſei

gneur Gilles le Brun le connestable de France; 8( pour la grant

repentance que il véoit que le chevalier avoit de la folie que il

avoit faite, me pria ſi acertes comme il pot, que je le remenaſſe

en mon liostel. Et je reſpondi que je ne li remenroie pas, ſe le

Légat ne me abſoloit de mon ſerement. Au Légat en alèrent 8( li

conterent le fait; 8( le Légat leur reſpondi que il ?t'ai/oit paoir d'en/z

aóſoudre (2), pource que le ſerement estoit rèfonnable; car le

chevalier l'avoir moult bien deſervi m. « Et ces choſes vous mouſ

” stré-je, pource que vous vous gardés de fère ſerement que il ne

a selanjoínvill: couvieingne. faire panrèſon; car, ce dit le Sage, qui volentiers

Beegraiñiïleíîu/:zíeiäläî jure, volentiers ,ſe parjure d). . i ,

Me dephfflpgc, Lendemain Sala loger le Roy devant la cite dArſur, que *en

ſ‘²"'”1“"”1"²‘°ë® appele Tyri en la Bible. Illec appela le Roy des rie/tes [tomes ele

l'ost (3), 8( leur demanda conſeil ſe il ſeroit bon que il alast prenre

la cité de Belinas n avant que il alast à Sayete. Nous loames tuit

ë le lendemain

l'armée ,paſſa la

nuit.

' l' où il y a de

très-belles eaux.

ï lorſque nous

étions logés là.

l liſez .' celui jour

devant ; Rest-à

dire, la veille.

l tout courroucé.

"' l'avoir très

bicn mérité.

graphes, ("est l'an

cienne ville de Ba

lanæa dans la Pile'

nieie.

VARIANTES.

(2) que il n'avoir pooir de moy abſoudre_

(j) ſes riches hommes de l'ost.

(r) en ce lieu vint à moy ung grant

Peuple, óîe.
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que il estoit bon que le Roy y envoiast deîſa' gent; mèz nulz:

ne li loa que ſon cors y alast-î*: a' grant peinne. l'en 'ëíestourba l'en/ſl “alïltuteſëiperſonnc

Acordé ſu ainſi, que le' conte d'El! iroit 8( monſeigneur Phelippe' a'

de Montfort, le ſire de Sur, monſeigneur Ciles- le Brun conneſ-ñ

table de France, monſeigneur Pierre 'le-Chamberlain, le Mestre

du Temple 8( ſon couvent, le Mestre de l’Oſpital 8( ſon couvent, ~

8( ſon frère auſſi. Nous nous armames à ſanuitier b, 8( venirrtt-izsI " ?l'entrée de

un pou après le point du jour en une pleinne qui' est devant la a 'm'

cité que en appele Belinas, 8( l'appèle l'Eſcripture ancienne Céñ

zaire-Phelippe. En celle cité ſourt une ſonteinne que l'en appele

Jour; 8( enmi les plainnes qui ſont devant la cité, ſourt une "

autre très—bèle ſonteinne qui est appelée Dan. Or est ainſi, que

quant ces deux ruz *"- de ces deux ſonteinnes viennent enſemble, , = hſÎz-"qglant
ce appèJe l'en le fleuve de Jourdain là où Dieu ſu baptizié. ÏÎÎiÏ-"Ïſſſeſisſiſſdêſuî

Par l'aco1~"t du Temple 8( du conte d'Eu, de l’Oſpital 8( des muſeau"

Barons du pais qui là estoient, ſu acordé que la bataille le Roy

(en laquelle bataille je estoie lors, pource que le Roy avoit retenu

les quarante chevaliers qui estoient en ma bataille avec li") 8(

monſeigneur Ceffroy de Sergines le preudomme auſſi, iroient

\entre le chastel 8( la cité; 8( li terrier enterroient d en la cité a d &lesBaronsdu

main ſenestre, 8( l’Oſpital à main destre, 8( le Temple enterroit payfflmfflmſi"

en la cité la droite voie que nous estions venu. Nous nous eſmeumes

lors tant que nous venimes delez la cité, 8( trouvames que les

Sarrazins qui estoient en la ville, orent deſconfit les ſergens le Roy

8( chaciés de la ville. Quant je vi ce, ving ° aus preudeshomes qui ‘ je vins

estoient avec le conte d'Eu, 8( leur dis: a ſeigneurs, ſe vous n'aies

là où en nous a commandé, entre la ville 8( le chastel, les Sar- e(

razins nous occirront nos gens qui ſont entrés en la ville Dz. L’alée

estoit ſi érilleuſe, car le lieu là où nous devions aler e oit le
Y P
péri/leur; car ily avoit trois paire de murs sès f à paſſé" (2), à' la ‘ de murs ſecs

mſle (flair ſi roíte 8(3) que à peinne s'i pooit tenir chevaus; 8( le ‘ éwitfifflid**

tertre là où nous devions aler, estoit garni de Turs à grant foiſon

à cheval. Tandis que je parloie à eulz, je vi que nos ſerjans à

pié deffeſoient les murs. Quant je vi ce, je dis à ceulz à qui je

parloie, que l'en avoit ordené que la bataille le Roy iroit là: où

les Turs estoient; 8( puis que en l'avoir commandé, je iroie. Je

m'eſdreçai h moy 8( mes deux chevaliers à ceulz qui deffeſoient les , h je, nſïlîadrïçaî;

murs, 8( vi que un ſerjant à cheval cuidoit paſſer le mur, 8( li Ïnäſcizſiſ ſſ" '

chei ſon cheval ſus le cors. Quant vi ce, je deſcendi à pié 8c

pris mon cheval par le ſrain. Quant les Turs nous virent venir,

 

VARIANTEJŸ.

(I) à grant peine I’en destourna l’on.

(2j estoit ſi périlleux , que il y avoit

trois paires de murs à paſſer.

(j) 8( la cofle estoit ſi droicte.

. Îeíi-îi' , .
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ainſi comme Dieu voult,fil nous leffèrent la place là où nous

devions aler. De celle place là oùles Turs estoient, deſcendoit

une roche taillée en la cité. Quant nous ſeumes là, 8( les Turs s'en

‘ &Foſſâreffïírcntcn furent partis, les' Sarrazins qui estoient en la cité, ſe deſconfirent ²

8( leſsèrent la ville à nostre gent ſanz débat. Tandis que je estoie

là, le Maréchal du Temple oy dire que je estoie en péril; ſi s'en

vintlà à mont vers moy. Tandis que je estoie là à mont, les

Alemans qui estoient en la bataille au conte d'Eu vindrent après

moy-, 8( quant il virent les Turs à cheval qui s'enſuioient vers le

chastel, il s'eſmurent pour aler après eulz ; 8( je leur dis: zz ſeigneurs,

v vous ne fetes pas. bien; car nous ſommes là où en nous a com

mandé, 8( vous alez outre commandement n.

Le chastiau qui ſiet deſus la cité, a non Subcibe (r), 8( ſiet bien

demi lieue haut ès montaignes de Libans; 8( le tertre qui monte

b estrempſſde ou chastel est peuplé de groſſes roches auſſi comme li huges b.

roches auſſi groſſes . . . \ . . z .
quedeshuches. Quant les Alemans virent que il chaſſoient a ſolie c, il Sen revin

‘ qtfflsëëmîén? drent arière. Quant les Sarrazins virent ce, il leur coururent ſus

ſollemcntengagesa \ o ,

iapourlùicedeſen- a pié, 8( leur donnoient de ſus les roches d grans cops de leur

"emſde deffijs les maces, 8( leur arrachoient les couvertures de leur chevaus. Quant

' WW' nos ſhrjezlzs virent le mcſc/lief qui estoient avec nous ſ2), il ſe Com

mencièrent à effréer; 8( je leur dis que ſe il s'en aloient que je

àëjaglïäïïlœûiffllrs» les ſeroit geter hors des gages le Roy à touzjours mès c. Et il

r l'avantage me distrent: c: ſire, le jeu nous est mal parti f, car vous estes à

:ÀÎÛC ggzsfg” zz cheval, ſi vous enſuirés; 8( nous ſommes à pié, ſi nous occiront les

Sarrazins v. Et je leur dis: (c ſeigneur, je vous aſſeure que je ne

m'enſuirai pas, car je demourrai à pié avec vous ». Je deſcendi

8( envoiai mon cheval avec les Templiers, qui estoient bien une

arbalestrée darières. Au revenir que les Alemans ſeſoient, les Sar

razins ſerirent u'n mien chevalier qui avoit non monſeigneur Jehan

‘ dîfflîfflîîdëî' de Buſſey, d'un carre] parmi la gorge 8, à' c/iei tout dei/ant m0)/ (3).

balète tout au tra

versdelagorge- monſeigneur Hugues d'Eſcoz h, an' Triez il estoit (4), qui moult

d-EſiſŒÎŸ-Ëîÿuëî bien ſe prouva en la ſainte terre, me dit: c ſire, venés nous aidier

1 Ià-bas- zz pour reporter mon neveu l'aval î. Mal dehait ait k, fiz-je,qui vous

cctzhmîſhëuî à zz y aidera, car vous estes alez là ſus ſanz mon commandement; ſe

cstïſflsäijäzzëê en zz il vous en est meſcheu l, ce est à bon droit; reportés—le l'aval en

' zz la longaingne m, car je ne partirai de ci juſques à tant que l'en me

revenrra querre D).

Quant monſeigneur Jehan de Valenciennes oy le meſchieſ là

où nous estions, il vint à monſeigneur Oliviers de Termes 8( à

"‘ en la voirie.

VARIANTES. ‘

(I) :i nom Subbette. (3) 8( cheut mort devant moy.

(2) quant nos ſergens qui estoient (4) à qui il estoit nepveu.

avecques moy, veirent ce meſchef'.

CCS
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ces autres chiéveteins de la corte Laingue 3, 8( leur dit: cc ſeigneurs,

je vous pri 8( commant de par le Roy, que vous m'aidiés à querre

le Seneſchal ». Tandis que il ſe pourchaſſa ainſinc, monſeigneur

Guillaume de Biaumont vint à li 8( li dit: cr vous vous traveillés pour_

nient; car le Seneſchal est mort». Et il reſpondi: cc ou de la mort

ou de la vie diré-je nouvelles au Roy ». Lors il s'eſmut 8( vint vers

nous, là où nous estions montés en la montaingne; 8( maintenant

que il vint à nous, il me manda que je veniſſe à li; 8( ſi fis-je.

Lors me dit Olivier de Termes, que nous estions illec en grant

péril; car ſe nous deſcendions par où nous estions montés, nous

ue le pourrions faireſan( grau( péril ſI), pource que la Coste estoit

trop male b, 8( les Sarrazins nous deſcendroient ſur les cors:

cc mès ſe vous me voulés croire, je vous déliverrai ſanz perdre da.

Et je li diz que il deviſat î ce que il vourroit, à' je ferme (2

D Je vous dirai, fit-il, comment nous eſchaperons: nous en iron,

fist-il, tout ce pendant, auffi comme nous zlcviou daler vers Dar/ms ſ3);

8( les Sarrazins qui là ſont', cuideront que nous les Weillons prenre

par darières; 8( quant nous ſerons en ces plainnes, nous ſerrons

des eſperons entour la cité, \f auronspaſſé le ru ° que il pui eut venir

vers nous (4); 8( ſi f leur ſerons grant doumage, car nous leur

métrons le ſeu en ſes ſormens 8 batus qui ſont enmi ces chans n.

Nous ſeimes auſſi comme il nous deviſa; 8( 'il fist prenre canes

dequoy l'en ſet ces fleutes, 8( fist mettre charbons dedans 8( ficher

dedans les ſourmens batus. Et ainſi nous ramena Dieu à ſauveté,

par le conſeil Oliviende Termes. Et ſachiez quant h nous venimes

à la héberge là où nostre gent estoient, nous les trouvames touz

deſarmés; car il n'i ot onques nul qui.s'en preist garde. Ainſi reve

nimes lendemain à Sayete, là où le Roy estoit.

Nous trouvames que le Roy ſon corsi avoit ſait enſouir les

'crestiens que les crestiens k avoient occis, auſſi comme il est deſus

rdit; 8( il meiſmes ſon cors portoitl les cors pourris 8( touz puans

pour mettre en terre ès foſſes, que ja ne ſe estoupast m, 8( les autres

ſe estoupoient. Il fist venir ouvriers de toutes pars, 8( ſe remist à

fermer la cité de haus murs 8( de_ grans tours; 8( quant nous

venimes en l'ost, nous trouvames que il nous ot nos places me

ſurées il ſon cors n là où nous logerions. La moy place ° il prist

delez la place le conte d'Eu, pource que il ſavoir que le conte

d'El.] amoit ma compaignie.

  

' IMP-Torre*

Iaingue ; ("dl-à

(ç dire, Langue*

tone ou Lan

gucdoc.

5 trop mauvaiſä

' qu'il ordonnât.

a 'l [Vez-comme

ſe nous devions.

t(

a:

c( ° liſez.- 8( au

rons avant paſſe'

« Ie ru, Üc.

‘ 8( auſſi.

s liſez .- en ces

ſormens ; cîïſl- à

dire, en ces fro

mens, dſc.

l' liſez .' 8( ſa

chiez que quant

Üîc. ’

l le Roi en

perſonne.

VARIANTEs.

(I) nous ne Ic pourrions faire ſans grant (3) ainſi comme ſe nous en Voullions

perte. aller vers Damas. '

(z) 8( je le fel-Ops, _ (4 8( aurons avant paſſé Ie rud que

- ils puiſſent venir a nous.

k liſez: que les

Sarrazins.

l il portoit lui

même.

"‘ ſans que jamais

il ſe bouchât les

narines.

l' lui-même en

perſonne.

° liſez .* la moye

place; ("est-à dirt'

ma place.
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Je vous conterai des jeus que le conte d'Eu nous ſeſoit. Je

avoie ſait une meſon, là où je mangoie moy 8( mes chevaliers à

- à la clarté de la clarté de l'uis ²: or estoit l'uis au conte JE” ſ1ſ ; 8( il qui moult

'Poſlctunepedtc estoit ſoutilz, fist une petite bible b que 2l geta” ens c ſ2); 8( ſeſoit

halfflë' eſpier quant nous estions aſſis au manger, 8( dreſſoit ſa bible du

e i- ii . ,

il \EÎXÎÏdÎÃÏÎnÎ lonc de nostre table, 8( nous briſoit nos pos 8( nos vouerres.

maſſcm' .le m'estoie garni de gelines 8( de chapons; 8( je ne ſai qui li

‘ “"²Ï°““°°Y²' avoit donné une joene One d, laquele il [ej/bit aler a' mes gelines, à'

en avait plustoſi tué une douzainne que l'en ne Will/l illec ,' ó” la _femme

‘ de ſ°n *ablieſ- qui les gare/oit batoít l'out- ele ſa gounel/e ° ſ3

Tandis que le Roy fermoit Sayete,vindrent marcheans en l'ost,

qui nous distrent 8( .conterent que le roy des Tartarins avoit priſe

' la "me d° la cité de Baudas f, 8( l'Apostole des Sarrazins 8 qui estoit ſire de
Bam/aeou Baldae,

a peliéejuiourdïïui la ville, lequel en appeloit le Caliſre de Baudas. La manière

a a I o o * l ' \,g i, pape de, comment il pristrent la cite de Baudas 8( du Caliſe h, nous conterent

jÿrïffîîfiîèaîíÿffſiä' les marchéans, 8( la manière ſu tele.

h 11 aut …zz- Car quant il orent la cité du Caliſe aſſiégée, il manda au

flmblab einen: lire.

&iecaiiſezcanznze Caliſe que il ſeroit volentiers mariage de ſes enſans 8( des ſiens;

FSI-ſid" 1'12"" “flï à* le cwffiil leur [attirent que il “Gator-claſſent au mariage ſ4 Et le

roy des Tartarins li manda que il li envoiast juſques à quarante

perſonnes de ſon conſeil 8( des plus grans gens, pour jurer le

mariage; 8( le Caliſe ſi fist. Encore li manda le roy des Tartarins,

que il li envoiast quarante des plus rie/tes à” des meilleurs [tomes

que il eu/Z; à' le Caliſe ſi (j). A la tierce foiz li manda que

il li envoiast quarante des meilleurs que il eust; 8( il ſi fist. Quant

le roy des Tartarins vit que il 'ot touz les chevetains de la ville,

‘ ilsïmagina- il s'apenſai que le menu peuple dela ville ne s'auroit pooir de

voÿrdïçäſïäïääêfäïäſ deffendre k ſanz gouverneur. Il .fist à .touz les ſixñvingts homes

coper les testes, 8( puis fist aſſaillir la ville 8( la prist 8( le Caliſe

auſſi.

Pour couvrir ſa deſloiauté, 8( pour gerer le blaſme ſur le Caliſe

de la priſe de la ville que il avoit ſète, il fist prenre le Caliſe 8(

le fit mettre en une cage de ſer, 8( le fist jeunner tant comme

Peſnîÿäfíîrzîiîgäçí: l'en peust ſaire homme ſanz mourir l; 8( puis li manda ſe il avoit

:ËOUŸÎÏŸÎÛW ſans ſain. Et le Caliſe dit que oyl; azrſè n'estoit pas merveille ſ Lors

li fist aporter le roy des Tartarins un grant taillouer d'or m chargé

bafflnugbgrſand de joiaus àlpierres précieuſes, 8( li dit: cc cognois—tu ces joiaus! n

VA R I A N T E .r,

(I) or estoit l'uis devers le conte d’Eu. gardoit battoit icelle ourſe de ſa quenoille.

(2) qui gectoit œufs. (4) le conſeil du Caliphe ſe accorda 8(

(3) une jeune ourſe, laquelle il Iaíſſoít adviſa qu'il ſe devoit accorder au mariage.

aller à mes gelines, 8( en avoit plutost tué (j) quarante des plus riches hommes

une douzaine que on n’eust esté au lieu qu'il avoit; ce qu’il fist.

Pour en prendre une; 8( la femme qui les (5) car ce lfefioic Pas de merveilles.
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Et le Califï_ reſpondi que oyl : cc il furent miens ». Et il li de

manda ſe il les amoit bien; 8( il reſpondi que oyl. a Puis que tu

les amoies tant, fist le roy des Tartarins, or pren de celle part

que tu vourras 8( manjua». Le Califes li reſpondi que il ne pour~

roit; car ce n'estoit pas viande que l'en peust manger. Lors li dit

le roy des Tartarins: ce or peus veoir au calice ta deffenſe b; car

ſe tu euſſes donné ton tréſor d'or, tu te feuſſes bien deffendu (c

à nous par ton tréſor ſe tu l'euſſe deſpendu, qui au plus grant

beſoing te faut que tu’euſſes onques D.

Tandis que le Roy fermoit Sayete, je alai à la meſſe au point

du jour, 8( il me dit que je ſattendilſe, que il vouloit chevau~

cher; 8( je ſi fis. Quant nous fumes aus chans, nous venimes

par-devant un petit moustier, 8( veifmes tout à cheval un prestre

qui chantoit la meſſe. Le Roy me dit que ce moustier estoit fait

en l'onneur du miracle que Dieu fist du dyable que il geta hors

du cors de la fille à la veuve femme; 8( il me dit que ſe je

vouloie, que il orroit léans la meſſe que le prestre avoit commen

ciée; 8( je li dis que il me ſembloit bon à fère. Quant ce vint

à la pèz donner, je vi,que le clerc qui aidoit la meſſe à chanter,

estoit grant, noir, mègre 8( hériciés, 8( doutai ë que ſe il portoit

au Roy la pèz, que eſpoir c'estoit un aſſacis d, un mauvèzyhomme,

8( pourroic occirre le Roy. Je alai prenre la pèz au clerc 8( la.

portai au Roy. Quant la meſſe fu. chantée 8( nous fumes montez

fus nos chevaus, nous trouvames le Légat aus champs, 8( le Roy

s'approcha de li 8( m'appela, 8( dit au Légat: (c je me pleing à

vous dou Séneſchal, qui m'apporta la pèz 8( ne voult que le

poure clerc la mlaporta D. Et je diz au Légat la rèſon pourquoy

je ſavoie fait; 8( le Légat dit que ſavoie moult bien fèt. Et le

Roy reſpondi : cc vraiement non fist , grant deſcort y ot d'eulz

deuz, 8( je en demourai en pèze ». Et ces nouvelles vous ai-je

contées, pource que vous véez la grant humilité de li.

Ce nziraele que Dieufist a la fille de la fenzme ppar FEZ/angile f qui

dit (I) que Dieu estoit, quant il fist le miracle, IN PARTE TYRI

ET SYNI) ONIJ' g; car lors estoit la cite' de Sur que je Vous ai appelée

:IJ/ri , â' la cité de Say/etre que je vous dei/ant nenzníée Sidaine (2).

Tandis que le Roy fermoit Sayete, vindrent à li les meſſages

à un grant ſeigneur de la parfoncle Grèce, lequel ſe feſoit appeler

K

ï liſez.- manjuck

eYſI-à-dímmangcx

b on daſtpeutï

être lire i or peus

veoir ô Calife ta

défaute; ("e/lad

(K dire, ta fautes

° 'je craignis'.

d que peut-être

c’e'toit un aſſaſſin.

(t

‘ Il _fZzut eutñ

être lire .~ ſan); pèt

ou paix , en ſou:

enrendmit, pendant

la diſ ute du Senél

chal du Clerc.

F liſez .* de ce

miracle ue Dieu

fist à la lle de la

femme veuve, parle

l’E'vangile.

I liſez-Sidoiisr

l' le grand Com*

.vous ai nommée, appellée Thir; 8( la cité

Ie grant Commenie à* ſire de Trafenteſi h (3). Au Roy apportèrent

VARIANTES.

nène , ſeigneur de

Trébizonde.

(I) du miracle que Nostre-Seigpeur fist, ſi de Séette , de quoy je vous ai parle', appellée _

à la fille de la vefve femme , parle l’

8( dit.

(2) car lors estoit Ia cité de Sur que je

Sidoine.

(3) le grant Commeninos , Sire de
. Traflſieſontesd

'vangile

[QU
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* des arcs de cuir- divers ſoiaus a' preſſent .' entre les autres li apporteront crs de cor ‘,

. \ . .
. (ſont les (oc/les entrozent a 72s dedans les ars; à' quant en les ſae/zozt

mzkqlïägf 0" ["5 /zors b, ſi trouvait l'en que il e/Zoient ele/lors mon/t bien [rant/rant à'

moult bien fai( Au Roy requistrent que il li envoiast une

pucelle de ſon palais, 8c il la prenroit à femme. Et le Roy reſ

' pondi que il n'en avoit nulles amenées doutremer; 8c leur loa

Bæſuäoïäſîçîfcu' que il alaſſent en Constantinoble à l’Empereour c, qui estoit couſin

le Roy, 8c li requeiſſent que il leur baillast uneſemme pour leur

ſeigneur, tele qui ſeuil; du lignage- le Roy 8c du ſien. Et ce fiſhil,

Pource que l'Empereur ezfl a/ianœ ci ſhn grant rie/re Ilomme ſ2ſ

contre Vatache, qui lors ïestoit empereur des Griex.

La Royne, qui nouvèlement estoit relevée de dame Blanche

accdoudcîlxètcelleétoit dont elle avoit geu.,d à Jaffe, arriva à Sayette; car elle effort venue

' par mer. Quant )Oy dire qu’ele estort venue, je me levar de

dæîkÿ" devant devant le Roy 8c alai encontre li °, 8c l’amenai juſques ou chastel.

Et quant je reving au Roy, qui estoit en ſa chapelle, il me

f °"b°““°ſ²m°ſſ- demanda ſe la Royne U” les enfans e/Zoient [laitier C-fff je li t/iz,

0]! (3). Et il me dit: a je bien quant vous Vous lei/oſer (4) de

»devant moy, que vous allés encontre la,Royne, Ô( pour ce je

vous ait ſèt attendre au ſermon ». Et ces choſes vous ramentoiſñje,

pource que ſavoie este' cinq ans entour li, que encore ne

-m’avoit—il parlé de [a Royne ne [les enfans (j), que je Ôiſſe, ne à

autrui; 8( ce n’estoit pas bone manière, ſi comme il me ſemble,

ístre e/Irazzge de ſa femme à* (le _ſhs enſans (ff

Le jour de la Toul-ſains je ſemons 3 couz les riches homes de

Post en mon hostel, qui estoit ſur la mer; 8c lors un poure che

valier arriva en une barge, 8c ſa ſemme 8c .quatre filz que il

avoient. Je les ſiz venir ntanger en mon hostel. Quant nous eumes

mangé, je appelai les riches homes qui léans estoient, 8c leur diz:

c: ſeſon une grant aumoſne 8c deſchargons cest poure dbmme de

ces enſans, 8( preingne chaſcun le ſien, 8( je en prenrai un D.

Chaſcun en prist un, 8( ſe comhatoient de l'avoir. Quant le

poure chevalier vit ce, il 8c ſa femme il commencièrent à plorer

de joie. Or avint ainſi, que quant le conte d’Eu revint de manger

de l’ostel le Roy, -il vint veoir les riches homes qui estoient en

ï J'im/irai.

VARIANTEJ'.

(j) 8c ſon enffant estoient venuz, 8c je(I) divers joyaulx de préſens; entre

luy dis que OY.leſquels luy apportèrent arcs de cor, dont

les coches entroient à viz dedans les arcs;

quant on les laſchoit hors, on trouvoit que

c’estoit cheumet dedens moult bien ſaictes

6( bien trenchans.

(2) cust alliance à cestuy grant riche

homme. '

(4) je ſay bien quant vous vous Ieñ

'vafles, Ùc.

(j) de la Royne ne cle ſes enfans.

(6) d’eſire eflrangier de ſa femme 6c de

ſes enfant.
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mon hostel, 8( me tolli ² le mien enſarit, qui estoit de ſaageîde

douze ans, lequel ſervi le Conte ſi bien 8( ſi loialement, que quant

nous revenimes en France le Conte le maria 8( le fist chevalier;

8( toutes les foiz que je estoie là où le Conte estoit, à peinne ſe

pooit departir de moy, 8( me diſoit: cc ſire Dieu le vous rende;

car à cest honneur m'avez-vous mis ». De ces autres trois frères

ne ſai—je que il devindrent.

Je prié au Roy que il me leſſast aler en pélerinage à Nostre

Dame deTortouze b, là où il avoit moult grant pélerinage, pource

que c'est le premierautel qui onques feust fait en ſonnent de la mère

Dieu ſur terre; 8( y feſoit Nostre—Dame moult grant miracles,

dont entre les autres i avoit un hors du ſenz qui avoit le dyable

ou cors. Là où ſes amis c, qui l'avoient léans amené, prioient la

Mère Dieu qu'elle li donnast ſanté; l'ennemi qui estoit dedans,

leur reſpondi :cc Nostre—Dame n'est pas ci, ainçois est en Egypte d,

pour aidier au roy' de France 8( aus Crestiens qui aujourdui ari

veront en la terre', il à pié,\ contre la paennime à cheval ». Le

jour fu mis en eſcript- 8( fu aporté-au Légat; que nzmffiígncnr ° le

me (lit de ſa bouc/ie Et ſoiés certein qu'elle nous aida; 8(

nous eust plus aidé ſe nous ne ſeuſſions courouciée, 8( li 8( ſon

filz, ſi comme j'ai dit devant.

Le Roy me donna congié d'aler là, 8( me dit à grant Conſeil

que je li achetaſſe cent came/ms de diÎ/Eîsts couleurs [2], pour donner

aus Cordeliers quant nous vendrions _en France. ,Lors m'aſſouaga

le cuer lr; car je penſai bien que il n'i demourroit guères. Quant

nous venimes e” Cypre a' Triple (3), mes chevaliers me demandèrent

que je vouloie faire des camelins, 8( que je leur deiſſe : rr Ë/PÛÎÏ,

_fc/bic -jf, ſi les robéé pour guaingner g (4) n.

Le Prince h, que Dieu abſoille, nous fist ſi grant joie 8( ſi grant

honeur commegil pot onques, 8( eust donné à moy 8( à mes

chevaliers grans dons ſe nous les vouſiſſons avoir pris: nous vou

ſimes î riens prenre, ne mes 'que de ſes reliques k, deſquelles je

aportai au Roy, avec les camelins que je li avoie achetez.

Derechief je- envoiai à madame la. Royne quatre camelins.

Le clic-valier qui porta [F], les porta entorteillés 'en une touaille

blanche. Quant la Royne le vit entrer en la chambre où elle

est0it,_ſi sägenoilla contre li, 8( le chevalier ſe ragenoilla contre

li auſſi ; 8( la Royne li dit :c: levez ſus, ſire chevalier, vous ne vous

VARIANTEs.

(I) qui meſmes le me dist.

(2) cent livrées de Camelot de diverſes

couleurs.

(j) quant nous vinſmes à Triple (à

Tripoli), mes chevaliers, (Fr.

(4) 8( je leur dis que je les voulois

revendre pour gaigner.

(j) le chevalier qui les Iuy préſenta.

" 8( nfôtat

5 Tortoſe, _fllf

Ia côte de P/iénicie,

L* appelée par les

AncimgAntarade.

' lorſque ſes

amis.

d mais est en

Egypte.

G(

° car monſeiä

gneur le Légat.

ſ lors me ſou

lagea le cut-ur.

S 1/ſur! appa

remment lire .~ ell

poir, fèlbie-je, les

vendre, ſi les ro

béc pour gaaingner;

("ejí-à-dire , peut

être, diſoiS-je, les

vendre ; auſſi les

dérobai — je pour

gner.

h liſèz : le

prince de Triple

( de Tripoli

i list-z: nous ne _

vouſimes ; (Jlîſl-à

dire, nous ne vou*

lumes.

k ſinon de ſes

reliques.

Q

Q iij
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devez pas agenoiller qui portés les reliques dd. Mès le Chevalier dit :

ï nïais- c( Dame, ce ne ſont pas reliques, ains ï ſont camelins que mon

Seigneur vous envoie D. Quant la Royne oy ce, 8( ſes damoi—

ſelles, ſi commencièrent à rire; 8( la Royne dit à mon chevalier:

l c( dites à vostre ſeigneur que mal jour li ſoit donné, quant il m'a

ſèt agenoiller contre ſes camelins D.

Tandis que le Roy estoit à Sayette, li apporta l'en une pierre

qui ſe levoit par eſcales, la plus merveilleuſe du monde; car quant

l'en levoit une eſcale, l'en trouvoit entre les deux pierres la forme

d'un poiſſon de mer. De pierre estoit le poiſſon; mais il ne failloit

riens en ſa fourme, ne yex, ne areste, ne couleur, ne autre

nebfflîfirífiffe qu'il choſe que il ne feust autre tel b comme s'il feust vif. Le R0)

manda une pierre, à trouva une [ane/ze f1j dedans, de brune cou

leur 8( de tele façon comme tanche doit estre.

A Sayette vindrent les nouvelles au Roy que ſa mère estoit

morte. Si grant deul en mena, que de deux jours en ne pot

onques parler à li. Après ce m'envoia querre par* un vallet de ſa

chambre. Quant je ving devant li en _ſa chambre, là où il estoit

ï tout ſeul, 8( il me vit 8( estandi ſes bras 8( me dit: » A! Seneſ

» Chal, j'ai pardue ma mère. Sire, je ne m'en merveille pas, fis-je,

VOL ;Ïälfjilſîde- ²> que à mourir avoit-elle c; mès je me merveille que vous qui estes

» un ſage home, avez mené ſi grant deul; car vous ſavez que le

Chígrîiïfleſſî- » Sage dit, que méſaiſe d que l'omme ait_ ou cuer, ne li doit-parer

_c ii pe lui » ou viſage c; car cil qui le fèt, en fèt liez f ſes ennemis 8( en

L'Î'ſ'a'gÉÎ"°'"° a" méſaiſe 8 ſes amis». Moult de bíaus ſerviſes en ſit faire Outremer;

cnërëïofifftîioyeuxñ 8( après il envoia en France un ſommier chargé de lettres de

z e,, affligc. prières aus égliſes, pource que il priaſſent pour li.

Madame Marie de Vertus, moult bone dame 8( moult ſainte

femme, me vint dire que la Royne menoit moult grant deulz,

8( me pria que j'alaſſe vers li pour la réconforter. Et quant je

Jkhccÿlfíf bien "raï ving,là, je trouai que elle plouroit, 8( je li dis que voir dit celih.

qui dit, que l'en ne doit femme croire: cc car ce estoit la femme

que vous plus haïés, 8( vous en menez tel deul D». Et elle me dit

que ce n'estoit pas pour li.que elle ploroit, mès pour la méſaiſe que

le Roy avoit du deul que il menoit; 8( pour ſa fille qui puis fu

royne de Navarre, qui estoit demourée en la garde des homes.

Les durtez que la royne Blanche fist à la royne Marguerite

furent tiex î, que la royne Blanche ne vouloit ſoufrir à ſon pooir

que ſon ſilz feust en la compaingnie ſa femme, ne mèz que le

ſoir k quant il aloit coucher avec li. Les lzoſiiex la où 2'/ paſſait mic-x_

ï' furent téſies.

ï ſinon le ſoir.

VARIANTE

(r) le Roy me donna une pierre, 8( trouiray une tanche, (re.
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à demourer, ffç/Ioit à Pantai e, entre le RÛJ/ Z7 la Royne 3 (l), pource
que la c/zzzlnbre le Roy estoit dçſſius à” la charubrc la Royne «flair

dcſhtts ſ2); 8c avoient ainſi acordé leur beſoigne, que il tenoient

leur parlement en une viz bqui deſcencloit de l'une chambre en

l'autre; ('7' [ca/aient leur bffiignes ſi attiré-es (3), que quant les huiſſiers

véoient venir la Royne en la chambre le Roy ſon filz, il batoient

les huis de leur verges, ô( _le Roÿ. s'en venoit courant en' ſa

chambre, pource que ſa mère ne l’i trouvast c.; 8c ainſi reſeſoient

les huiffiers de la chambre la royne Marguerite quant la royne

Blanche y venoit, pource qu'elle y trouvast la royne Marguerite.

Une ſoiz estoit le Roy de colle la Royne ſa femme d, 8c estoit en

trop grant péril de mort, pource qu'elle estoit bléciée dhnîenfant

qu'elle avoit eu. vint la royne Blanche, 8c prist ſon filz par

la main 8c li dist: « venés vous-en, vous ne fêtes riens ci n. Quant

la royne Marguerite vit que la mère enmenoit le Roy, elle

s'eſcria: c: hélas! vous ne me lairés véoir mon ſeigneur ne morte

ne vive dz; 8( lors elle ſe paſma, 8c cuida l'en qu'elle feust morte;

8c le Roy, qui cuida qu'elle ſe mourut, retourna, 8( à grant peinne

la remist l'en a point.

En ce point que la cité de Sayette estoit jà preſque toute ſer

mée, le Roy fist ſère pluſieurs proceffions en Post, 8c en la fin

(les procefflons feſoit prier le Légat que Dieu ordenast la beſoigne

le Roy à ſa volenté, par quoy le Roy en ſeist le meilleur au gré
-Dieu, ou de r'alerſſ~'en France, ou de demourer là.

Après ce que les proceffions ſurent faites, le Roy m'apela

là où je me ſéoie avec les, riches homes du pays, de là en un

-prael, 8c me fit le dos tourner vers eulz. Lors me dit le Légat:

u Seneſchal, le Roy ſe loe moult de vostre ſerviſe, 8c moult voñ

lentiers vous pourchaceroit vostre profit 8c vostre honneur; 8c pour

² entrcle ROÏBÊ

Ia Reine ; c'eſt-à*

dire. au Roi <3( à

la Reine.

l' vis, eſpèce d’eſl

calicr ſon: connu.

ë La négation

doit ërreſîlpprmxéë'.

d auprès de la

Reine ſa femme.

(c I

‘ diſpoſe toutes

vostre cuer, me clit—z'/, mettre (list me dit-il que je Vous (Icçffi- (4) que cc clioles.

il a atirée ſa beſoingne ° pour aler en France à ceste Paſque qui cc ‘ Dîeuluic"

vient; 8c je li reſpondi :Dieu l'en lait lſſère ſa volenté f». -laiſſe faire ſa

volonté.

Lars me dit le Légal, que je le canvaíaſſé S juſques à jb” [zo/Ie] (j Pagnèfſel:²°°°m‘

Lors S'enclost en ſa garderobe entre li 8c moy ſanz plus h, ô( me

mist mes deux mains entre les ſeuesi 8( commenſa à plorer moult

durement; 8c quant il pot parler, ſi me dit: a Senëſchal, je ſui

h entre li 8c

moi ſanz plus;

cQfl-à-dire , lui

&nloiſeulcnrenh

i entre les

moult lie, ſi en rent graces à Dieu, de ce que le Roy 8c les « ſiennes

VARIANTEJ'.

(r) les logis où il plaiſoit myeulx à (,1j 8c avoient leur cas ſi bien ordonné.

demourer au Roy 8( à la Royne , deficit à (4) Pour votre cueur nlemeàaiſe, m’a

Pontoiſe. dit que je vous die, (fc.

(²) Poume que Ia Cſhmbre d” Roy (j) Lors ſe leva Ie Légat, 8c me dit

ïstolt dïſſoübïa ä( la Chambre la Royne que je le convoyaſſe juſques en ſon hoſiel;

estoit deſſus. ce que je feis.
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:D autres pèlerins eſchapent du grant péril là où vous avez esté en

a) celle terre; 8( moult ſui à méſaiſe de cuer de ce que il me cou

» vendra leſſier vos ſaintes compaingnies, 8( aler à la Court de

3 3 » Rome, entre celle delloial gent qui y ſont; mes je vous dirai que

' W ' » je penſe à fère: je penſe encore à ſère tant que je demeure un

' _ ' j'ai deſſein d» an après vous, 8( bée à deſpendre ² touz mes deniers à fermer le

v. -, de depenſer. , . . \ .
il ‘ i, zfflzzleſor_ a) fort bourc dAcre lî; ſi que )e leur mousterrai tout cler que je

i J bffflîg ëfflëîëï n'enporte point d'argent; ſi ne me courront mie à la main n.

if! ËËÏÊÆXIÏÊLÛÉ Je recordoie une foiz au Légat deux péëhiez que un mien

U! - , prestre m'avoir recordez; 8( il me reſpondi en tel manière: cc nulz

"il ' m ne ſcet tant de deſloiaus péchiez que l'en fait en Acre, comme

F ' » je faiz; dont il couvient que Dieu les venge, en tel manière

'V » que la cité d'Acre ſoit lavée du ſanc aus habiteurs, 8( que il y

» vieigne après autre gent qui y habiteront : [a prop/iéeie du preudomme

l » est aver-tie, ou partie (I); car la cité est bien lavée du ſanc aus

l ' » habiteurs : mes encore n'i ſont pas venus cil qui y doivent ha

' Dieu les y biter, 8( Dieu les y envoit ° bons à ſa volenté n.

envoie.

  

mes chevaliers. Je li demandai pourquoy; 8( il me dit pour mener

la Royne 8( ſes enfans jeuſques à Sur, là où il avoit ſept lieues.

Je ne li repris onques la parole, 8( ſi estoit le commandement

ſi périlleus, que nous n'avions lors ne trèves ne pèz, ne à ceulz

- ~ d'Egypte ne à ceulz de Damas. La merci Dieu nous y venimes

d acàremrëede tout en! pèz ſans nul empeſchement 8( à l'anuitier d, quant ° il

'a IUT/iſt? __ quant nous couvint deuz ſoiz deſcendre en la terre de nos ennemis pour

que- qu°i<iue~ fère feu 8( _cuire viande, pour les enſans repestre 8( alaitier.

Quant que le R0] ſi parti/Z ei la cité de Saya-te (2), que il avoit

fermée de grans murs 8( de grans tours, 8( de grans foſſés curez

dehors 8( dedans, le Patriarche 8( les Barons du pais vindrent à

li 8( li distrent en tel manière: cc Sire, vous avez fermée la cité

_» de Sayete, 8( celle de Céſaire, 8( le bourc de Jaffe, qui moult

unîtrgjrïlzâſä » est grant profit f à la ſainte Terre; 8( la cité d'Acre avés moult

avantageÿüc. » enſorciée des murs ñ8( des tours que vous y avez fet. Sire, nous

» nous ſoumes regardez entre nous, que nous 75ans que vez/Ire elenzaurée

v puiſſe tenir point de pro” t au royaume de ſerez/aler” ſ3); pour laquel

» choſe-nous'vous loons 8( conſeillons que vous alez en Acre à ce

» quareſme_qui vient 8( atirez vostre paſſage, par quoy vous en

puiſſiés aler en France! après ceste Paſque d». Par le conſeil du

*VARIANTEÏ

(Il) la prophécie du Prudhomme est (3) Sire , nous avons regardé entre

avéree en partie. nous, que nous ne voyons que deſormais

(2) quant le Roy ſe Pal-list de [3 cité vostre demourée puiſſe rien profiter au

de Séette. royaume de Jéruſalem.

Patriarche

Après ces choſes, me manda le Roy que je' m'alaſſ'e armer 8(_
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Patriarche 8c des Barons, le Roſſ- parti de Sayettc, à vint ci-Affiir
là Où la Rayne estoit [I], 8c dès illec venimes à ſſAcre à l'entrée

de quareſme.

Tout le quareſme fist arréer ï le Roy ſes neſz pour revenir en

France, dont ily ot treize que nef( que galies b Les neſz 8c les

galies furent atirées en tel manière, que le Roy 8c la Royne ſe

requeillirent en leur neſz c la végile de ſaint Marc, après Paſques,

' 8c eumes bon 'vent au Partir. Le jour de la ſaint Marc, me dit

le Roy que à celi jour il _avoit esté né; 8c je li diz que encore

pooit-il bien dire que il estoit tenez, quant il de celle périlleuſe

terre eſchapoit. . .

Le ſamedy veimes l'ille de Cypre, 8c une montaingne qui est

en Cypre que en appele la montaingne de la Croiz. Celi ſamedi
leva une bruine d 8c deſcendi de la terre ſur la mer, &ſi pour ce

cuidèrent nos mariniers que nous ſeuſſion plus loing de l'ille de

Cypre que nous n'estions, pource que il véoient la montaigne

Par-deſus la bruine, 8( Pour ce firent nager habandonnéement c~,

dont il avint ainſi que nostre neſ hurta à une queue de ſablon qui

estoit en la mer. Or avint ainſi, que ſe nous n'euſſons trouvé ce

pou de ſablon là où nous hurtames, nous euffions hurté à tout

plein de roches qui estoient couvertes, là où nostre nef cust esté

toute eſmiée, 6c nous touz Périlz 8( noiez f. Maintenant 8 le cri

leva en la nef ſi grant, que chaſcun crioit hélas! 8c les mariniers

8( les autres batóient leur paumes, Pource que chaſcun avoit poour

de noier. Quant je oy ce, je me levai de mon lit là où je

giſoie, 8c alai ou chastel avec les mariniers… Quant je ving làfière

Hamon (j), qui estoit_Ternplier 8c mestre deſus les mariniers, dit

à un de ſes vallez: ce giète ta plomme h D; 8( ſi fist-il. Et mainte

nant que il l'or getée, il s'eſcria 8c dit: cc halas! nous ſommes à

terre zz. Quant frère Remonoy ce, il ſe deſirra juſques à la courroiej

Br prist à arracher ſa barbe, 8c crier: a 8c mi, ai mi k v. Ence

point me fist un mien chevalier qui avoit non monſeigneur Jehan

de Monſon, père l'abbé Guillaume de Saint—Michiel, une grant
. I - - o ) ' u l o

K , , .debonmirete qui ſu tele car ll maporta ſanz dire , un mien

ſeurcot ſorré 8c le me geta ou dos, pource que je n'avoie que

ma cote. Et ge li eſcriai 8c li diz : cc que ai-je à ſère de vostre

ſeurcot, que vous m’aportez quant nous noyons zz., Et il me dit:

c: par m'ame, ſire, je auraie 'plus chier que nous ſeuffions touz

naiez, que ce que une maladie vous Preit de ſroit dont vous euffiez

lamort».
VA RIA NTEJ'.

(I) ſe partit le Roy de Séette 8c vint

à Sur, là où la Royne estoit.

(2) dont il y eut quatorze, que ncis,

que gallées.

(j) fière Réinond. .

R

‘ fit préparer.

b tant vaiſſeaux

que galères.

‘ ſe ietirèrent en

leurs vaiſſeaux.

4 I]_faut peut-étre

lire : une brume;

c'est - à -dire , un

brouillard, en terme

de Mari/ie.

ï firent voguer à

force de bras 8c à

force de voiles.

ſ liſez .~ tou:

périllez 8( noiez.;

cXfl-à-díre, tous

perdus (Sc noyés.

l auſſi-tôt.

l' jette ta ſonde,

qu'il appelle plus

bas, plommée.

² il déchira ſa

robe juſqu'à la

ceinture.

k lili-z: aie mi,

aie mi ; Hefl-à-dire,

Seigneunaideñmoi,

aide—moi.

l ſans dire mot.
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37373321 la gêne; Les mariniers eſcriè-rent: a sà .la galie ², pour le Roy requeillir D;

zvctſlſcſſſſéllſſſſégfiîleei mais de quatre galies que le Roy avoit là, il n'i ot onques galie

[LSE ägieîljîfircnt qui de là saprochast, dont il firent moult que ſage b; car il avoit

' bien huit cens perſones en la neſ qui touz ſeuſſent ſailli ès galies

Iézslîlcstäïſäîntcou- pour leur cors garantir, 8( ainſi les euſſent effondées c. .

Cil qui avoit la plommée, geta la ſeconde ſoiz, 8( revint à ſrère

…,‘:c."’ë‘°î‘ Plusâl Remon, 8( li dit que la neſ n'estoit mès à terre d; 8( lors frère

.. [m, _. ,la 1e Remon ala dire au Roy c, qui estoit en croi( ſi” le poutl) de la neſ,

d” *u R°~V' tout deſchaus, en pure cote 8( tout deſchevelé devant le cors

Nostre-Seigneur qui estoit en la neſ, comme cil qui bien cuidoit

noter. - .

Si-tost comme il ſu jour nous veimes la roche devant nous,

là* où nous ſeuſſions hurtést la neſ ne feust adfiurtée à la queue du

stzó/ou .

Lendemain envoia le Roy querre k meſh-e Notomzier des Heſs,

F I' : — ' ' f' ‘voièrezſí-z en leſquzex euvoze (3) quatre plungveurs en la .mer aval, 8( plungerent

en la mer; 8( quant il revenorent, le Roy à" le mcflre Aotlzonnzer (4)

les oyoient l'un après l'autre, en tel manière que l'un des plun

geurs ne ſavoir que l'autre avoit dit: toute -voiz trouva l'en par

les quatre plungeurs, que au ſroter que nostre neſ avoit ſait ou

ſablon, en avoit bien Osté quatre taiſes du tyſon ſur quoy la neſ

*ï quam wists estoit fondée E.

de la pièce de bois \ .

ſur laquelle levaiſ- Lors appele le Roy les irrestres Nothonniers devant nous, 8(

ſeau étoit fondé; . _ , ,

dura-dire, quatre leur demanda que] conſeil il donroient du cop que ſa neſ avoit

- ‘li. . \ , .'mſëëdëh q… e receu. Il ſe conſeillerent enſemble, 8( loerent au Roy que ll ſe

deſcendist de la neſ là où il estoit 8( entrast en une autre : cc 8( ce

conſeil vous loons-nous, car nous entendons de certe-in que touz

ï' c'est Pêllf* » les es de vostre ſont touz e/loefzez (j), parquoy nous doutons h

quoi nous crai

~ gnons. n que quant vostre neſ venra en la haute mer, que elle ne puiſſe

 

.î ame" la D ſouſrir les cops des ondes, qu'elle ne ſe deſpieſce- car autel î

meme choſe. _ _ ‘ 1 _

» avint-il quant vous venistes de France, que une neſ .hurta auſſi;

v 8( quant elle vint en la haute mer, elle ne pot ſouſrir les cops des

"maïsſiïbriſæl- » otades, ainçois ſe deſrompi k, 8( ſurent touz periz quanñtque il

i qu-ilsdjſoicn, » estoient en la neſ, ſors que une femme 8( ſon enfant qui en -eſcha

Vfflî' _H d H pèſent ſur une pieſce de la neſ ». Et je vous teſmoing que il

'n vi e e 'ic . . . . . 1

de Chypre ; les diſoient voir ‘;car )e vi la femme 8( l'enfant en lostel au conte de

A - . 1 * . . . .CCKÏÎÏIÏÂP Joingny en la cité de Baffe m, que le Conte uomſſozt

VA R 1 A N T E s.

(1) qui giſoit en croix à dentz , th'. leſquels envoyèrent, óëc.

êtreàdentzfflíst avoir le viſage collé contre (4) ſe Roy 3( [c5 “wiſhes Norman_

ferré' (j) que toutes les planches de vostre

(2) ſi la neſ nc ſe ſeust arrestée à la neſ ſo… eſbmnlées.

queue du ſËIblOÏL . (6) que Ie Conte nourriſſoit Pour

(j) les ntaiflres Nothiers des nets , Dieu:
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Lors demanda le Roy à monſeigneur Pierre le Chamberlain,

8( à monſeigneur Gile le Brun connestable de France, à' à mom'

ſiigneur Gervazſe Deſominnes qui estoit mestre queu le Roy, 8(

à l'arcédyacre de Nicocye qui portoit ſon' ſeel, qui puis. u Car—

donnal, 8( à moy, que nous li loions ² de ces choſes; 8( ous li ‘

_ reſpondimes que de toutes choſes terriennes l'en devoit croire ceulz

qui plus en ſavoient : cc dont nous vous loons devers nous que

vous faciez ce que les nothonniers vous loent on.

Lors dit le Roy aus nothonniers: cc je vous demant ſur .voz

loialtés, ſe la neſ ſeust vostre 8( elle ſeust chargée de vos mar

chandiſes, ſe vous en deſcendriés n; 8( il reſpondirent touz enſemble

'que nanin; car il ameroient miex mettre leur cors en avanture de

noier, que ce que il achetaſſent une «neſ quatre ?ni/le livres Üîp/us (2

o( Et pourquoy me loez-vous donc que je deſcende?poureaſirent-il,

ce ?fe/ſpas gen parti bſg); earor ne argent nepeut dſhrffier Cle cors de vous,

ele vostre flirt/ne à' [le vos enfans qui ſont ſéans d (4), 8( pour ce' ne

vous loons-nous pas que vous metez ne vous, ne eulz, en avanture ».

Lors dit le Roy: a ſeigneurs, j'ai oy vostre avis 8( l'avis dexma ’

gent; or vous redirai—je le mien, qui est tel, que. ſe je deſcentâ

de la neſ, que il a céans tiex cinq cens perſones 8( plus °, qui dec

morron en 'i e re our oour u éri e eur corst llledCyp p lap dp ldl ,

car il n'i a celi qui autant n'ait en ſa vie comme j'ai (j), 8( qui

jamèz par avanture en leur paiz ne renterront; dont j'aimme mier(

mon cors 8( ma ſemme 8( mes enſans mettre en la main Dieu,

que je ſeiſſe tel doumage à ci grant peuple f comme il a céans a.

Le grant doumage que le Roy eut ſait au peuple qui estoit

en a ne eu 'en véoirà ivier e ermes ui e oi en a neſ f, p t l Ol d T q st t l ſ

le Roy, lequel estoit un des plus hardis hommes que je onques veiſſe

'8( qui miex c'estoit prouvé 8 en la Terre-ſainte, n'oſa demourer h

avec nous pour poouîr de naier; ainçois demoura en Cypre, 8(

ſu avant un an 8( demi quei il revenist au Roy, 8( ſi estoit grant

home 8( riche home, 8( bien pooit paier ſon paſſage ': or regardez

que petites gens euſſent ſètqui n'euffent eu dequoy paier, quant

tel homme ot ſi grant destourbier k. '

De ce péril dont Dieu nous ot eſchapez, entrames en un

autre; car le 'vent qui nous avoit ſlatis l ſus Chypre là où nous

deumes estre noiés, leva ſi fort é* ſi orrible, ear il nous~ balai( a'

' ce que nous

llü conſcillíons.

a: b là partie n'est

pas égale.

a c

ne peut

c: apprecier. -

‘ liſez.- céans.

c(

o'.

œ '~' telles per

ſonnes au 'nom

\VARIANTEJH

(r) monſeigneur Gervaiſe Deſcroignes.

(2) qui leur cousteroit dix mil livres

\à plus.

( ) pource, firent-ilz, que ce n'est pas

(boſſe pareille. -

(4) car en or ne argent ne peult-on

apprécier vostre cors, oelui de vostre femme

8( de vos enfzſiis qui ſont céans.

(j) 8( il n'y a celuy qui autant n'ayinï

ſa vie comme je fois la mienne.

œ bre de cinqcenä

a 8( plus.

(c

a

ſ liſez .' I Tl

grant peuple.

ï liſez: s'esto~it

prouvé.

h liſez .* 8( !Poll

demourer.

ï 8( ſu un an 8(

demi avant que ,

ÜE:

ï eut ſi grand

obstacle , empê

Cllemïll.

ï qui nous avoit

jetés.

 

 

Rij
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force fils l'ille (r) de Cypre; car les mariniers getèrent leur ancres

encontre le vent, !ne onques la nef ne porent arester tant que il

en y orent aportés cinq. Les parois dé la chambre le Roy couvint

‘ .‘ il n'y avoit abatre ..ne il n'avoir nti-lli léans ² qui y oſast demourer, pource que

ÎÊÃirÎ-Ëïídaſism" le vent ne les enporta/Z en la mer (2 En ee point le Connestable de

France monſhignezrr Giles le Brun eflierzs eme/ile' (3) en la chambre

le Roy, 8( en ce point la Royne ouvri l'uis de la chambre 8(

ï en la ſienne. cuida trouver le Roy en la ſeue lî; 8( je li demandai qu'elle estoit

venue querre: elle dit qu'elle estoit venue parler au Roy pource

que il promeist à Dieu aucun pélerinage, ou à ſes Sains, parquoy

Dieu nous délivrast de ce péril là où nous estions; car les mariniers

avoient dit que nous estions en péril de naier. Et je li diz:

ï promctczlc 'da Dame , prometés la voie c à monſeigneur ſaint Nicholas de

,l . ç' , l _' ſi o ï ‘ o \ o ïl Ÿ-Ëycläèiëct… e »CV/arangeville, 8( )e vous ſui plege d pour li que Dieu vous

' 4 ſugcffilggnvous n remenra en France, 8( le Roy 8( vos enfans. Seneſchal, fill-elle,

L, est ſiqppoſé n vraiement je le feroie volentiers, mèz le Roy est ſi divers °, que
“W V°‘°"‘°ſſë* D ſe il le ſavoir que je l'euſſe promis ſanz li, il ne m'i lèroit jamèz

:D aler. Vous ferez une choſe, que ſe Dieu vous rameinne en

n France, que vous li promettrés une nef d'argent de cinq mars,

:D pour le Roy, pour vous 8( pour vos trois enfans , 8( je vous ſui

:o plège que Dieu nous ramenra en France; car je promis à Saint

p Nicholas que ſe il nous refchapoit de ce péril là où nous avions

ſaiſeÿjxjſçgfäf l” la nuit esté.,que je l'iroie requerre f de Joinville à pié 8( deſchaus v.

Et elle ,me dit que la nef d'argent de cinq mais que elle la pro

mettoit à Saint Nicholas, 8( me dit que je l'en feuſſe plège; 8(

je li dis que ſi ſeroie-je moult volentiers. Elle ſe parti de illec,

8( ne tarda que un petit; ſi revint à nous 8( me dit : cc Saint

Nicholas nous a garantis de' cest péril, car le vent est cheu v.

_ Quant la Royne, que Dieu abſoille, feu revenue en France,

elle fist fère la nef d'argent à Paris; 8( estoit en la nef, le Roy,

la Royne 8( les trois enfans, touz d'argent; le marinier, le mât, le

gouvernail 8( les cordes, 'tout d'argent, 8( le voile tout d'argent;

' 8( me dit la Royne, que la façon avoit cousté cent _livres. Quant

la nef fu faite, la Royne la m'envoia à Joinville pour ſère

. conduire juſqueîs à ſaint Nicholas, 8( je ſi fis; 8( encore la vis-je

Pgfflígpÿtîäägeïoj à ſaint Nicholas quant nous menames la ſereur le Roy 8 à Ha

gquu: éifſqëzgtioín- guenoe, au roy dAllemaingne.

—' Or revenons à nostre matière 8( diſons ainſi, que après ce que

nous fumes eſchapé de ces deux périlz, le Roy .Mſi/Z ſur le lande

VA R IA N T E s.

(1) leva ſi fort 8( ſi hq-rible, qu’il portail en la mer.

nous bouta( pouſſa) à force ſur Fille de (j) en cest inſhnt le Conefiable de

ChiPPre* France meſlire Gilles le Brun, ô( moy estions

(2) de paour que le vent .ne les em- couſchez, (ſe.

, \
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ſ'.

l.

L

la nefſr) 8c me fist aſſeoir à ſes piez, 6c me dit ainſi :-a Seneſchal,

nous a bien moustré nostre Dieu ſon grant pouoir, que un de

ſes petis vens ², non pas le mestre .des quatre-veus, dut avoir naié le
roy de France, ſa femme 8c ſes enſans, &toute ſa ctcompaingnie;

or li devons gré 8c grace rendre du péril dont il nous a délivrez.

Seneſchal , fist le Roy, deteles tribulacions quant elles aviennent

aus gens, ou de 'gTans maladies, ou d'autres' perſécucions, dient

les Sains que ce ſont les menaces Nostre-Seigneur; car aufli

comme Dieu 'dit à ceulz qui eſchapent de .grans maladies: Or

véez-vous bien que je vous euſſe bien mors b ſe je vouſiſſe ; 8c

ainſi peut—il dire à nous: vous véez bien que je vous euſſe noiez

~ ſe je vouſiſſe. Or devons, fist le Roy, regarder à nous, que il n’i

ait e/zoſi: qui li deſhſfli/è que nous n’ostz~ons hors f2j; car ſe nous

le feſions autrement après ceste menace que il nous a faite, il

ſerra c ſus nous 'ou par mort, ou. par autre grant meſchéance d,

au doumage des cors 8c des ames. cc '

Le Roy dit z Seneſchal , le 'Saint dit : fire Dieu, pourquoy

nous menaces-tu; car ſe tu _nous avoies touz Perdus, tu n’en

" ſeroies ja pour ce plus poure; 8c ſe tu nous avoies touz gaain

gnez', tu n'en ſeroies, ja plus riche pour ce: dont nous poons

véoir, fait le Saint, que ces menaces que Dieu nous ſèt ne ſont

pas pour ſon preu avancier c, ne pour ſon doumage destourber f;

mèz- ſeulement pour la grant amour que 'il a. en nous, nous

eſveille par ſes menaces pource que nous voions cler en nos dé

-ſautes 8, 6c que nous ostions ce qui li deſplètzor le ſèſons ainſi,

fist le Roy, ſi ſerons que ſages h D. _

De l’ille de-Cypre nous partimes, puis que î nous eumes pris

en Fille de ſyaue freſche 8c autres' choſes qui beíoing nous

estoient. A une ille venimes que en appelle la Lempiouſe k,4 là où

nous preimes tout plein de connins , à* trouvames un /zermitage

ancien eleeíans les roc/tes, à' trouvames les eourtilz que les lzmnites

qui }/ donnireizt anciennement (3) avoient fait; olivier, ſiguiers, ſeps

de vingne 8c autres arbres y avoit. Le ru l de la ſonteinne couroit

Parmi le courtil; le Roy 8c 'nous alames jueſques au chief du

courtil m, 6( trouvames un oratoire en la première voûte, blanchi

de chaus , 8c une croiz vermeille de terre. En la ſeconde voûte

entrames, 8c trouvames deux cors de gens mors, dont la char

estoit toute pourrie; les Costes ſe tenoient encore toutes enſemble,

6c les os des mains estoient ſur leur piz n; 8E estoient couchez contre

VARIANTEs.

(I) s’aſlit ſur le bort de Ianefi deſplaiſe, que nous Ie mections hors.

(2) qu’iI n'y ait choſe qui luy deſplaiſe , (j) 6c trouvaſmes ung hermitaige ancien

Parquoy il nous a ainſi eſpentez (épou— dedans les roches, 8c dedans le jardin que

Vantés); 6c ſe nous trouvons choſe qui luy Fhcrrnite quiydemouroitancienncmcnnctc.

R iij

  

fflxmmmr' “ “

l!

* lzſ-êz .- queœ (car) un de ces

a pctis vens.

3H23

l' que jc vous

cuſſe bien fait

a: mourir.

R

(f

(z ‘ il fſirappera. i

d ou par autre

grand malheur.

ï pour accroître

ſon profit.

(t F ni pour ſon

dommageempê

(ï cher, détourner.

a ï en nos ſautes.

ARRRRR

" ê( nous ſerons

ſagement.

l' depuis que ,

après que.

l* l'ile de Lam

padoufi- , à cent

milles de l'île de

Malte.

‘ le ruiſſeau.

m juſqu’au bout

du jardin.

ï

n ſur leur

poitrine.
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Orient, en la manière que l'en met les cors en terre. Au. requeillir

que nous fezſines en nostre nef(I), il nous failli un de nos mariniers ,

dont le mestre de la nef cuida que il feust là demouré pour estre

.hermitez 81 pour ce Nicholas de Soiſi, qui estoit mestre ſerjant

biſcgksrſois ſacs de le Roy, leſſa trois ſacz de bécuiz ?ſur la rive, pource que cil les

trouvast 8c en véquist. '

'Quant nous fumes partis de là nous veiſmes une grant ylle en

î' 'FfledeP-ïntd- la mer, qui avoit à non Pantennelée b, 8c estoit peuple ë de Sar

Ieríe ou Ponta/a

, rie, entre laSicile razins qui estoient en la ſubjection du roy de Sezile 8c du roy

ô( l'Afrique.

. àétoitpeuplée_ de Thunes. La Royne pria le Roy que il y envoiast trois galies

pour prenre du fruit pour ſes enfans; 8c le Roy' li otria, 8c corn

-manda aus galies que quant la nef le Roy paſſeroit par-devant

l'ille, que il feuſſent touz appareillés de venir .a m0)/ (2 Les galies

entrèrent en l'ille par un port qui y estoit; 8( avint que quant

la nef le Roy paſſa par-devant le port , nous n'oymes onques

nouvelles de nos galies. Lors commencièrent les mariniers à
murmurer l'un à l'autre. Le Royſi les fist appeler, 8c leur demanda

baſſíſcqfifflgÿdiçfceſf que il leur ſembloit de cest heure d; 8c les mariniers li distrent

deceiteaventure. que les Sarrazins avoient pris ſa gent 8( les galies: «mès nous

:o vous loons 8c conſeillons, Sire, que vous ne les attendés pas; car

>- vous estes entre le royaume de Cezile 8c le royaume de Thunes,

» qui ne vous aimment guères, ne l'un ne l'autre; 8: ſe vous, nous

lw lCfflCZ nager ° nous aurons .encore ennuit f ele/ivre du péril (3), car

r même @me » nous vous aurons - paſſé ce destroit. Vraiement, fist le Roy, je ne

'm' a: vous en croirai' ja que je leſſe ma gent entre les mains de Sar

» razins, que je ne n'en face au moins mon pouer d'eulz délivrer; 8c

D vous commant que vous tournez vos vouèles, 8c leur alons courre

ſus D. Et quant la Royne oy ce, elle commença à mener moult

grant deul, 8c dit: c: hé laſſe! ee-ai-je tout_ fet (4)». -

Tandis que l'en tournoit les voiles de la nef le Roy 8c des

autres, nous veiſmes les galies iflir de l'ylle. Quant elles vindrent

au Roy, le Roy demanda aus mariniers pourquoy il avoient ce

‘ club" "edfflfflît fet; 8: il reſpondirent que il n'en pooient mès 8, que ce firent les
\

pas s'en prendre a . . . . . . .

eux. filz de bourjois de Paris, dont 1l y avoit ſix qui mangoient les

fruiz des jardins, parquoy il ne les pooient avoir, 8c il ne les

., cnhlchaloupc. vouloient leſlier. Lors commanda le Roy que en les meist en la

i dépouillez-nous. barje de cautiers h, (f lors il eommerzeererzt à crier à' a' órere: a-Sire,

k pourvû que. D) pour Dien, raimbez-nouç î de quant que nous avons (j), mès que k_

VA R 1 A N T E S.

(1) au retourner que nous fiſmes en (4) que feray! qui ay tout ce fait.

notre nef' (j) 8c lors ilz commencèrent à brairc

(2) de Venir à IUY- &dire; c( Sire, pour Dieu, prenez tout

(3) nous vous aurons encore nuit dé- ce que nous avons.

Iivrez du péril.
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vous ne nous métiez là où en inet les murtriers 8( les larrons; a

car touzjours mès nous ſeroit reprouvé ² D. La Royne 8( nous a caràjamaisnolic

toruz feifmes nos pooir” comment le Roy ſh vouſistſozffiír I'(1),' mèz ſc'ſiï"vf,‘ſi;îïlîctſ~í‘

onques le Roy ne voult eſoouter nullui; ainçois y furent mis 8( dëſistëî*

y demourèrent tant que nous feumes à terre. A tel meſchief y

furent, que quant la mer groſſoioit, les ondes leur voloient par

deſus la teste, 8( les Couvenoit aſſeoir que le vent ne les emportafl

en la mer. Et ce fu à bon droit; que c leur gloutonnie nous fist ‘* car

tel doumage que nous en fumés délaiés d huit bones journées, reſarägsussn ſûmes

parce que le Roy fist tourner les neFL ce devant deriere ë. '
' ſit retourner les

Un autre avanture nous avint en la mer, avant que nous ve- ;Ëíſſëîux ſi" “u”

miſſions à terre, qui fu tele; que une des béguines la Royne f r car une des

l - - R l'a' o'. éçuant elle Ot .h Rqvne clzauece ſ2), ſi ne ſe prist garde, ſi jeta ſa vciltlîſſzäïlctiuil-oliænz

touaille dequoy elle avoit ſa teste entorteillée, au chief (le la lëîîfflë'. d I

~ \ \ ï . 3U FES e a

paielle de fer la ou la ſoigne la Royne ardoit 8; 8( quant elle fu Sof-fle otlîdlu bîlflin

alée coucher en la chambre deſous la chambre la Royne, là où dîliccrdîïjuſrccibaï

les femmes giſoient, la chandelle ardi tant que le feu ſe prist en "WT bmw***

la touaille, à' de la [alai/lc ſi' à telles h dont les elrai .la ſig/nei ſe prit aux

. - . I .estate-nt eaztversrſj). Quai-it IaRoyHe ſe eſveilla, elle vit la chambre "ſiícsdogleshabiœ

toute embraſee de feu, 8( ſailll ſus toute nue, à* prist la tauaille à' la dc laRfflnï- in*

jeta en la mer, â' przst les [Ouai/les âë les' eflaint (4 Cil qui estoient

en la barge de cautiers, erièrent.- Baffin, lefeu ..’ le feu .’ ſj). Je levai

ma teste, 8( vi que la toruaille ardoit encore à clère flambe ſur

la mer, qui estoit moult quoye. Je vesti ma Coste au plustost

que poi, 8( alai ſeoir avec les mariniers. Tandis que je ſéoie

là, mon eſcuier q-ui giſoit devant moy, vint à moy 8( me dit

que le Roy estoit eſveillé, 8( que il avoit demandé là où je estoie;

«c 8( je li avoie dit que vous estiés aus chambres; 8( le Roy me

dit: Tu mens :D, Tandis que nous parlions illec, à tant ès vous k Salers voilà, ou

mestre Geffroy le clerc ia Royne; qui me dit: cc ne vous efſréez 'ſſoſſct'

pas; car il est ainſi avenu. Et je li diz: mestre Geffroy, alez direct .

à la Royne que le Roy est eſveillé, 8( qu'elle voiſe 1 vers li pour a !qu'elle aille.

Ii apaiſier». Lendemain leConnestable de France 8( monſeigneur

Pierre le Chamberlanc, 8( monſeigneur Gen/aiſe (d), distrent au

Roy, queà ce anuit esté m, que nous oïmes parler de feu! 8( je ne m qu'est-il arrivé

dis mot. Et lors dit le Roy: a ce ;ſoit par mal avanture là où le ceſſe "m"

l' est plus diſcret.

Seneſchal plus eelant " (7) que je ne ſui; 8( je vous conterai , (list (c l :l'être àous
z . iru es en ant

le Roy, que ce est, que nous deumes estre ennuit touz ars ° n; la null.)

VARIANTEs.

(i) nos pouoirs envers le Roy, afin (4) print la touaille 8( la gecta toute

qu'il -luy pleust ſe apaiſer. ardant en la mer, 8( estaigni-t les toiles. '

(2) quant elle eut la Roy-ne couſchée. (j crièrent : le feu! le ſeul

) &de *la touaille aux toiles dont le (6) Gervaiſe le pannetier.

drap de la Royne estoit couvert. (7) est Plus nonchallenſ_
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d)

" excepte' le

grant ſeu.

b dansle bas (le d)

?arrière du vaiſ

ſeau.

d)

* Il fizut eut

êtn lire : en a nef.

‘ liſez .* une

lieue.

° liſëz .* il ne

pooit cllouper, il

ne Pouvoir bouclier.

ſ celle nef, ce

vaiſſeau.

ï n'avoit point

de chaloupe.

l' bien-tôt , tout

auſſi-tôt.

î que ce ſût un

paquet ou une

tutaillc.

l* lc retira.

l ni par nager.

.ï 8c aux vitres.

' que nous ne

pûmrs lui ſaire

changer de ſenti

ment.

° à deux pièces

de bois.

8c leur conta comment ce ſu, 5( me dit: cc Seneſchal, je vous

comment que vous ne vous couchiez dès or en avant, tant que

vous aiés touz les ſeus de céans estains, ne mèz que le grant ſeu ²

qui est en la ſoute de la nef lî; 8c ſachiez que je ne me coucherai

jeuſques à tant que vous reveignez à moy da. Et ainſi le fiz-je,

tant comme nous ſeumes en mer; 8c quant je revenoie, ſi ſe

couchoit le Roy.

Une autre avanture nous avint en mer; car monſeigneur Dra

genes, un riche home .de Provence, dormoit la matinée en la

nef ë qui bien estoit une lieu d devant la nostre, 8( appela un ſien

eſcuyer 8c li dit : cc Và eflouper ce Pertuis, car le ſolleil me fiert

ou viſage». Celi vit que il pooit estoupere le Pertuis, ſe il n'iſſoit

de la nef, de la neſ iſſi. Tandis que il aloit le pertuis estouper,

le pié li ſailli 8c chei en l'yaue ; 8c celle f n'avoit point de barge

de cautiers S, car la neſestoit petite; maintenant h ſu elloingnée celle

neſ. Nous qui estions en la nef le Roy, cuidions que ce ſeufl

une ſomme ou une bouticle ‘, pource que celi qui estoit cheu

en l'yaue, ne mètoit nul conſeil en li. Une des galie-S le Roy le

quei/li k â* l'aparta en nostre nef, [à oz) 2'/ nous conznzelzt (r) ce

li estoit_ avenu. Je li demandai comment ce estoit que il ne

mètoit conſeil en li garantir, ne par noer 'me par autre manière.

Il me reſpondi que il n'estoit nul mestier ne beſoing que il meist

conſeil en li; car ſitost comme il commença à cheoir, îlſh com

memla à NaſlrùDame, à' elle ſ2] le ſouſiint par les eſpaules dès

que il chéi , juſques à tant que la galie le Roy le requeilli. En

l'onneur de ce miracle je l'ait ſet peindre à Joinville en ma cha

pelle, Ü* ès Verrière-s m de Bic/recourt ſ3

Après ce que nous eumes esté dix ſemainnes en la mer, arri—.

vames à un port qui estoit à deux lieues dou chastel que en

appeloit Yeres, qui estoit au conte de Provence qui puis fu roy_

de Cezile. La Royne 8c tout le Conſeil s’acordèrent que le Roy

deſcendeist illec, pource que la terre estoit ſon ſrère. Le Roy nous

reſpondi que il ne deſcendroit jà de ſa neſ jeuſques à tant que il

venroit à Aiguemorte, qui estoit en ſa terre. En ce point nous tint

le Roy, le mecredi, le jeudi, que nous ne peumes onques vaincre n.

En ces neſz de Marſeille a deux gouvernaus qui ſont attachiez

à deux tiſons ° ſi merveilleuſement, que ſitost comme l'en auroit

tourné un roncin, l'en peut tourner la nef à destre 8( à ſenestre.

Sur l'un des tiſons des gouvernaus ſe ſéoit le Roy le vendredi, 8c

VARIANTEJ'.

’ '(1) Une des gallées du Roy le recueillir (2) il ſe Commanda à Nostre-Dame de

8c le apporta à nostre nef', 8c nous compta Vaulvert, 6( elle, d'5.

tout comment, d'7'. (j) 8( aux verrières de Yégliſe de Ble

hecourt.

. m'appeler
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8c je li diz: a Sire, il ſeroit à bon droit que il vous_ en avenist

auſſi comme il fist à madame de Bourbon, qui ne voult deſcendre

en cest port, ains ſ- renzzſl en me) zi Aguemorte (1), 8c demoura

puis ſept ſemainnes ſur mer ». Lor appela le Roy ſon Conſeil,

8c leur dit ce que je li avoie dit, &leur demanda que il looient

à ſère a; 8( li loerent touz que il deſcendeist; car il ne feroit pas

que ſage ſe il métoit ſon cors, ſa femme 8( ſes enfans en avan

ture ele mer, [nn/ane il estoit liors (2 Au conſeil que 'nous li

donnames s'acorda le Roy, dont la Royne fu moult liée.

Ou chastel de Yères deſcendi le Roy de la mer, 8( la Royne

8c ſes enfans. Tandis que le Roy ſéjournoit à Yères pour pourcha

cier chevaus à venir en France, l'abbé de Clyngny b, qui puis fu

éveſque de l'Olive c, li préſenta deux paleſrois qui vauroient bien

aujourdui cinq cens livres, un pour li, 8c l'autre pour la Royne.

Quant il li ot préſenté, ſi dit au Roy: a Sire, je venrai demain

parler à vous de mes beſoignes dd. Quant ce vint lendemain, l'Abbé

revint; le Roy l'oy moult diligenment 8c moult longuement.

Quant l'Abbé s'en ſu parti, vinz au Roy 8c li diz: cc je vous

Weil demander, ſe il vous plet, ſe Vous avez oy plus debonnè

rement l'abbé_ de Clygny, pource ce d il vous donna hyer ces deux

paleſrois ». Le Roy penſa longuement, 8( me dit: « vraiement

oyl. Sire, fiz-je, ſavez pourquoy je vous ai fete ceste demande!

Pourquoy? fist-il : pource, Sire, fiz-je, que je vous loe 8( conſeille

quelvous deffendés à tout vostre Conſeil juré, quant vous venrez

en France, que il ne preingnent de ceulz qui auront à beſoigner

par-devant vous; car ſoiés certein, ſe il prennent il en eſcouteront

plus volentiers 8c plus diligentment ceulz qui leur donront, ainſi

comme vous avez ſet l'abbé de Clyngni n.

, Lors appela le Roy tout Conſeil, ct leur remi-ela errant ° (3) ce

que je li avoie dit î; à* il li (lin-nt que je li avoie loe' bon cozffiil (4).

Le Roy oy parler d'un Cordelier qui avoit non frère Hugue;

8c pour l'a grant renommée dont il estoit, le Roy envoia querre

celi Cordelier pour li Oyr parler (j Le jour que nous venimes à

[eure (ff), nous regardames ou chemin par où il venoit, 8( veiſmes

que trop grant peuple le ſuivoit de homes 8c de femmes. Le Roy

le fist ſermonner. Le eommerzeement du st-rmon fu ſi” les gens de

VA R I A N T E s.

(I) ains ſe remist en mer pour aller à (4) 8( ilz luy dirent que je luy avoye

Aiguemorte. donné bon conſeil.

(2) en adventure de noyer puis qu’il

en estoit hors.

3). tout ſon Conſeil, 8c leur recorda

tout en riant.

(j) pour le véoir 6( pour l’oyr parlera

(6) le jour qu'il vint à Yères.

S

-" ce qu'ils lui

conſeilloient de

faire.

C

'b l'abbé (le

luni.

° Olive ou Andre

vi

la

t!

f(

RRRRRR

[le, évêché dans

Moi-ee.

“ liſez .- pource

que.

ï 8c leur racorltſia

ſur Ie champ.
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~' ſlflrtztpetlt

*être lire : 8( en

ſa compaignie ,

que je n’y en

voudrois voir ;

8( ſur Ces pa—

roles , Uc.

h ce qui ne

peut être.

‘ .~ ne

mès que e poiſ

ſon ; c’cſZ-à~

dire, pas plus que

le poiſſon , (ſe,

religion, à* elit ain/i .' rr .Seigneurs, fiſlñ il, /ſſe Vois plus cle gent de

» religion en la Court le Roy, en ſa compuigvzie ²,' ſitr ces [tara/es je tout

d) premier, _fist-il , à* elit aióffi ,' que il ne ſont pas en cstut ?zz/z

» _ſaut/er (I), ou les ſaintes Eſcriptures nous mentent', que il ne peut

» estre b; car les ſaintes eſcriptures nous (lient que le moinne ne peut

» vivre hors de ſon cloistre ſanz péché mortel, ne que le poiſſon c

» peut vivre ſanz yaue. Et ſe les Religieus qui ſont avec le Roy,

» dient que ce ſoit cloistre, 8( je leur diz que c'est le plus large

» que je veiſſe onques; car il dure deçà mer 8( delà: ſe il dient

>- que en cesti cloistre l'en peut mener aſpre vie pour l'ame ſauver,

» de ce ne les Croi-je pas; nzes quant j'ai nzange avec eulz grant foi o”

ct°°ſiP°““l"°" » cle clivers ?nes (le ell/tr U” [le bons Vins ſors (2) ,' dequoy d je ſui

» certein que ſe il euſſent este' en leur cloistre, il ne fuſſent pas ſi

ï 8( les commen

taires de la Bible.

I)

f que Dieu ne a)

lui ÔI/C.

S avec la vie.

I)

l' tant qu'il ſera

en Provence.

i ſort en 3)

colère.

.aiſié comme il ſont avec le Roy ».

Au Roy enſeigna en ſon ſermon comment il ſe devoit main

tenir au gré de ſon peuple; 8( en la fin de ſon ſermon dit ainſi,

que il avoit leue la Bible 8( les livres qui vont encoste la Bible c,

ne onques n'avoit veu ne ou livre des créans , ne ou livre des

meſcréans, que nul royaume ne nulle ſeigneurie ſeust onques

perdue, ne changée de ſeigneurie en autre, ne de roy en autre,

ſors que par défaut de droit: « or ſe gart, fist-il, le Roy, puiſque

il en va en France, que il face tel droiture à ſon peuple que en

retiengne l'amour de Dieu, en tel manière que Dieu ne li toillcË

le royaume de France ci ſu vie 8 (3) v.

Je dis au Roy que il ne le leſiast pas partir de ſa compaignie,

tant comme il pot: mes il n'en vouloit riens ſire pour li (4 Lors

me prist le Roy par la main, 8( me dit : « alons li encore prier D.

Nous venimes à li, 8( je li dis: « fire, ſaites ce que mon ſeigneur

vous proie, de demourer avec li tant comme il yert en Pro

vence h ». Et il me reſpondi moult iréementi : cc certes, ſire, non

ſerai, ains irai en tel lieu là où Dieu m'amera miex que il ne

ſeroit 'en la compaignie le Roy ». Un jour demoura avec nous,

8( lendemain S'en ala. Ore m'a l'en puis dit que il gist en la cité

de Marſeille, là où il ſet moult bèles miracles. .

Le jour que le Rojſh parti cle Mirres (j), il deſcendi à pié du

chastel pource que la coste estoit trop roite, 8( ala tant à pié que,

pource que il ne pot avoir ſon paleſroi, que il le couvint monter

VARIANTEs.

chair, 8( beu de divers vins ſors 8( clers.

(3) Ie royaume de France durant ſa vie.

(4) il me dist qu'il l'en avoit jà prié;

mais il n'en vouloit riens ſaire pour Iuy.

(j) le jour que le ROY ſe partit de

Yères.

(r) le commencement de ſon ſermon

fut ſur les gens de religion en la court du

Roy, en ſa compaignie, 8( dist ainſi , qu'ils

ne ſont pas en état de eulx' ſauver, cte.

(2) mais je vous dis que j’ay mangé

avec euls grant foiſon de divers meetz de
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ſur le mien. Et quant ſes paleſrois furent venus', il courut ſus

moult aigrement à Poince l'eſcalier (1j; à* quant il l'ot bien me'

'ſame' (2j, je li dis: cc Sire, vous devez moult ſoufrir à Poince

l'eſcuier; car il a ſervi vostre aieul 8( vostre père, 8( vous. Seneſ

chal, fist-il, il ne nous a pas ſervi, mès nous l'avons ſervi quant

nous l'avons ſoufert entour nous, aus mauvèſes taches ² que il a;

car le roy Phelippe mon aieul me dit que l'en devoit guerredonner

à ſa meſnie b, à l'un plus, à l'autre moins, ſelonc ce que il ſervent;

8( diſoit encore que nul ne pooit estre bon gouverneur de terre,

ſe il ne ſavoit auſi hardiement eſcondire C comme il ſauroit donner.

Et ces choſes, fist le Roy, vous aprem-je, pource que le ſiècle est

ſi engrès d de demander, que pou ſont de gent qui reſgardent au

ſauvement de leur ames ne à l'onneur de leur cors °, que il puiſſent f cc

traire l'autrui choſe par-devers eulz, ſoit à tort, ſoit à droit ».

Le Roy s'en vint par la contée de Provence juſques à une cité

que en appele Ays en Provence, là où l'en diſoit que le cors à

Magdeleinnegiſoit; 8( fumes en une voûte de roche moult

haut, là où l'en diſoit que la Magdeleinrie avoit esté en hermitage

dix-ſept ans. Quant le Roy vint à Biaukaire, 8( je le vi en ſa

terre 8( en ſon pooir, je pris congé de li 8( m'en ving par la

Dazgïne de Viennois ma nice g, â' par le conte (le C/lalon mon oncle,

à* par le conte de Bourgoingne ſhn filz (j); 8( quant j'oi une

pieſce demouré à Joinville 8( je oy fetes mes beſoignes, je me

mùz vers le Roy, lequel je trouvai à Soiſſons, 8( me fist ſi grant

joie, que touz ceulz qui là estoient s'en merveillèrent. Illec

trouvai le conte Jehan de Bretaigne, 8( ſa femme la fille le roy

Tybaut, qui offri ſes mains au Roy h, de tele droiture comme

elle devoit avoir en Champaingne; 8( le Roy l'ajourna au Par

lement à Paris, 8( le roy Thybaut de .Navarre le ſecont, qui là

estoit pour oyr 8( pour droit fère aus parties.

Au Parlement vint le roy de Navarre 8( ſon Conſeil, 8( le

conte de Bretaingne auſſi. A ce Parlement demanda le roy Thyñ

baut madame Yſabel la fille le Roy pour avoir à femme, qui estoit

fille .le Roy î; 8( les paroles que nos gens k de Champaigne me—

noient par-dariere moy, pour l'amour que il orent veue que le

Roy m'avoir moustrée à Soiſſons, je ne [eſſai pas pour ce, que je

ne venzffi’ au r0] cle France pour par/er dudit mariage (4 cc Alez,

dit le Roy, ſi vous apaiſiés au conte de Bretaingne, 8( puis ſi

ë(

' avec les mau

vailes qualités.

(c

l' récompen

ſer les gens de

ſa maiſon.

ë auſſi hardi

ment refuſer.

C(

f(

K

d est ſi avide.v

° de leurs

perſonnes.

'ſi liſez .- mèS que

il puiſſent , 'pourvû

qu'ils puiſſent.

B ma nièce.

l' ſc préſenta pour

faire hommage nu

Roi.

VARIANTEJ'.

(I) à Ponce ſon eſcuyer.

(2) quant il l’eust bien tance'.

(3) par le Daulphíné de Vienne (qui

appartenoit à) ma nièce, 8( par la conté de

Çhalon (qui appartenoit à) mon oncle, 8(

par la conté de Bourgoigne ( qui apparte

noit à) ſon filz.

(4) n1e firent parler à luy du mariage.

ï qui estoit fille

le Roy ; répétition

inutile.

k Il ſemble

qu'il 'faut lire

ici : 8( malgré

les paroles que

nos gens, U'c.

la variante pré

ſente 1m tout

c; autre fiv”.

S ij
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ſerons nostre mariage n. Et je li dis que pour ce ne devoit-il pas

- …qu'en nulle leſſier. Et il me reſpondi que à nul feur ² il ne feroit le mariage,

mamcſſ" jeuſques à tant que la pèz fust faite, pource que l'en ne deist que

b au dépouille- il mariast ſes enſans ou desheritement b de ſes barons.

'm'ſi"'u""""d"" ’ Je raportai ces paroles à la royne Marguerite de Navarre 8c au

Roy ſon filz, 8c à leur autre Conſeil; 6c quant il oyrent ce, il

ſe hastèrent de ſère la pèz. Et après ce que la pèz ſu faire, le

roy de France donna au roy Thyhaut ſa fille; ô( furent les noces

fetes à Meleun grans 8( plénères; &r (le là l'amena le roy Thybaut

à Provins, là où la venue fu faite à grant foiſon de barons.

Après ce que le Roy fu revenu d'Outremer, il ſe maintint ſi

dévotement que onques puis ne porta ne vair, ne gris, ne eſcar

latte, ne estriers, ne eſperons dorez : ſes robes estoient de camelin

' lífezj [F5 ou de pers; ſes pennes C de ſes couvertouers 8c de ſes robes estoient

pennes; c efl-a- , ñ .\

dire, les ſour- de gunntes, ou ale jambes (le [levres (1

'um' ' Quant les menestriers aus riches homes venoient léans 8c il

apportoient leur vielles après manger, il attendoit a oir ſes graces

la; Fautcalplirlcæîlſon tant ane le nzeruſlner eust fazt [eſſe 2) ; lors ſe levoit , 8c les

c kœnoicntda_ prestres estoient devant li e, qui diſoient ſes graces. Quant nous

b°“îd²"²“““î' estions privéement léans, il s'aſſeoir aus piés de ſon lit; & quant

les Preeſcheurs 8c les Cordeliers qui là estoient, li ramentevoient

aucun livre qu'il oyst volentiers, il leur diſoit : cc vous ne me lirez

point, car il n'est ſi bon livre après manger, comme quolibez &r;

c'est-à-dire, que chaſcun die ce que il veut. Quant aucun( rit/tes

[tomes mangoient avec lz' (3), il leur estoit de bone compaingnie.

r il arriva quel- Deſa tonzpaizzgnie vous dirai-ſe. Ilfu telfoiz f que l'en te/moingnoít

quctffls' qu'il n'avoit ſi ſage a ſon Corffi-il comme il estoit; à* parut a ce que

ſan: Ërshamp, tout ſen( ſon Corffi-il, tout ele venue 8, dont je ai oi P, il refiiondi à

r, ccquejraioy_ touz les pré/as elu royaume [le France (4), d'une ~ requeste que il li

firent, qui fu tele.

L'éveſque Gui d'Aucerre li dit pour eulz touz: dz Sire, fist-il, ces

r» arceveſques 8c ces éveſques qui ci ſont, m'ont chargé que je vous

:z die que la Crétienté déchiet 8c ſont entre vos mains, 8c décherra

, ne craint » encore plus ſe vous n'i metés conſeil; pource que nulz ne doute

auiourdlïuïles » hui 8c le jour eſcommeniement i: ſi vous requerons, Sire, que

LXCOIÎÎmLIIÎlCE-i'

üons- » vous commandez à vos baillifz 6c à vos ſerjans que il eontreingnent

VARIANTES.

(l) de garmites, ou de jambes de lièvres telle, que on teſmoignoit qu’il n’avoit en

ou d’aigneaulx. ſon Conſeil ſi ſaige homme comme il estoit;

6( paroiſſoit à ce que quant on luy parloir

d'aucunes choſes, il ne' diſoit pas je m'en

_ conſeillerai; ains quant il véoit le droit

_ (3) (luanf aucuns rlchcs hommes eflrim' tout cler 8( appert, il reſpondoit ſans long

gïers nmngeolent avecques [UY- óſië" ſejourner: dont j'ay oy qu’il reſpondit a

(4) de ſa ſapience vous dirai-je, qui fu [0115 les Prélíicz de France: &"5

_ (2) il attendoit à oir ſes graces, tant

que les menestriers euſſent fait ſilence.
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les e/Eommmiés an à* jour (1), parquoy il facent ſatisfaccion à c(

l'Egliſe d». Et le Roy leur reſpondi touz ſanz conſeil, que il com—

manderoit VOlCIÎIÎCPS à ſes bailliz 8( à ſes ſerjans que il constreigniſſent

les eſcommeniés ainſi comme il le requeroient; mès que en li hfiläfíïgü 51711:0"

donnast ² la congnoiſſance ſe la ſentenoe estoit droiturière ou non. ' '

Et il ſe conſeill-èrent 8( reſpondirent au Roy, que de ce que il
affèroit à la Crestienté bne li (ſauraient-il la congrzeivſſſſance _(2 Et le cozcgägäelzeflÿ

Roy -leur reſpondi auſſi, que de ce que il affèroit à li, ne leur “Sion

dourroit-il la congnoiſſance, ne ne commanderoit jà à ſes ſerjans

que il constreinſiſſent les eſcommeniés à eulz fère abſoudre, fu

tort, fuſidroit: cc car ſe je le feſoie, feroie contre Dieu 8( contre

o droit. Et' ſi vous en mousterrai un exemple qui est tel; que les (c

éveſques de Bretaingne ont tenu le conte de Bretaingne bien a

ſept ans en efoommeniement, 8( puis a eu abſolucion par la Court (c

de Rome; 8( ſe je l'euſſe contreint dès la première année, je (c

l'euſſe contreint à tort n.

Il avint que nous fumes revenu dvutremer (3), que les moinnes

de SF Urbain elleurent deux abbés; ſéveſque Pierre de Chaalons,

que Diex abſoille, les chaſſa touz deuz 8( beney en abbé mon

ſeigneur Jehan de Mymeri , 8( li donna la croce. Je ne vail

recevoir (4), pource qu'il avoit fèt tort à l'abbé Geffroy, qui avoit

appelé contre li 8( estoit alé à Rome. Je ring tant ſabbaje en ma

main, que ledit Geffroy emporta la croce, 8( celi là perdi à qui

Yéveſque l'avoir donnée; 8( tandis que le contens C en dura, ſéveſque dégaíf Procès» le

me fit eſcommeiiier: dont il ot à un Parlement qui fu à Paris, ~

grant tribouil d de moy 8( de ſéveſque Pierre de Flandres, 8( de “ srandtmub

la conteſſe Marguerite de Flandres, 8( de Percer-eſque de Rains ' '

qu'elle deſmanti. A l'autre Parlement qui vint après, prièrent touz

les prélas au Roy que il venist parler à eulz tout ſeul. Quant il

revint de parler aus Prélas, il vint à nous qui ſattendions en la

chambre ou palais (j), 8( nous dit tout en riant, le tourment que

il avoit eu aus prélas e, dont le premier fu tel, que Perceveſque v avcclesprélats.

*cle Reins avoit dit au Roy : « Sire, que me ferez-vous f de la garde mgfgïjflfojïstîë*

ſaint Remi de R-eins que vous me tollez 8! car je ne vouroie avoir o: 5A que vous

un :tel péchié comme vous avez , pour le royaume de France. cc mma'

Par les Sains de céans, fist le Roy, ſi feriés pour Compieigñne , (c

par la convoitiſe qui est en vous; or en y a un parjure. 'éveſque (c

de Chartres me requist, fist le Roy, que je li feiſſe recroire ce (c

VARIANTEJ.

I) quälzcmniraignentlesoſcommuninz (3) il avint, quant nous fuſmes revenus

qui auront ſoustenue la ſentence an 8( jour. d’Outremer.

(2) ne luy clonneroient-il ja cognoiſ- (4) le ne le VOUH” 1°"‘²®P"'°Ï‘~*

ſance. (j) en la .chambre aux plaitz.
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ï que je le ï)

?emilie en_ ſ

ſeffion de ce

que, dſc'.

l' quand il

me vouloit dé

pouiller.

‘ quelle justice

me ferez-vous.

"' qui ôie.

que ² je tenoie du ſien; 8( je li diz que non feroie, 'jeu/ques à tant

» que mon chaſe/ſeroit paiés (1ſl ,' 8( li dis que il estoit mon home

e es mains ue i ne e menoi ne i n n oia men vers» d ſ , 8( q l ſ t be e l l t

» moy, quant il me vouloit deshériter b. L'éveſque de Chalons me

ï . a d o n

v dit, fist le Roy: Sire, que me ferez-vous C du ſeigneur de Joinville,

qui tolt d à ce poure moinne l'abbaie de ſaint Urbain! ſire éveſque,

v fist le Roy, entre vous avez establi que l'en ne doit oyr nul eſcom

» menié en Court laie; 8( j'ai veues lettres ſeelées de trente—deux ſéaux,

v que vous estes eſcommenié : dont je ne vous eſcouterai jeuſques à

tant que vous ſoiés abſo-ulz zz. Et ces c/ioſi-s vous moustróL/e, pource que

ilſe délivra (2) tout ſeul par ſon ſenz, de ce que il avoit à fère.

L'abbé Geffroy de ſaint Urbain, après ce que je li oz faite ſa

beſoingne, ſi me rendi mal pour bien, à' appela contre m0)'. A

D

* fic cntendre- noſlre ſaint Ro] entendant ° (j) que il estoit en ſa garde. Je

ſ la ſienne ou

[a mienne.

I en justice

réglée, nous 8(

le ſeigneur de

Joinville.

h car nous

aimons mieux.

i Ilfautpeut

être lire .' que

non pas à celi

qui Péritage est;

dej/I ~ à — dire ,

qu'en la garde de

celui à ui ap

partient a terre

dans laquelle

l'abbaye est ſi

tirée.

'l diſent-ils

vrai.

ï mais est mienne.

requis au Roy que il feist ſavoir la vérité, ſe la garde estoit ſeue

ou moye f. ce Sire, fist l'Abbé, ce ne ferez-vous jà, ſe Dieu plèt;

zz mèz nous tenez en plèt OÏIIÜZC' entre nous \f le ſeigneur de Joinville 8,'

zz que nous amons miex h avoir nostre abbaie en ?lq/Ire garde, que nous

zz à celi qui Féritage (fl î (4 Lors me dit le Roy : dient-il voir k

que la garde de l'abbaie est moye 'Z Certes, Sire, fiz-je, non est,

ains est moye. Lors dit le Roy: il peut bien estre que ſéritage

est vostre; mèz "1 en la garde de vostre abbaie n'avés—vous riens;

ains couvient ſe vous .voulés 8( ſelonc ce que vous dites 8( ſelonc

zz ce que le Seneſchal dit, qu'elle demeure ou à moy ou à li; ne

je ne lèrai jà pour choſes que vous en dites, que je n'en face

zz ſavoir la vérité; car ſe je le métoie en plèt ordené, je nze/prenroie

zz Vers li n est mon /zonze (j), ſe je li métoie ſon droit en plèt, douquel

droit il me offre à fère ſavoir la vérité clèrement D. Il fist ſavoir

la vérité; 8( la vérité ſeue, il me délivra la garde de l'abbaie 8(

d)

))

I)

D

J)

ï." Ilfaut néceſ- .

gl?”²'"""'{"f”"²²,- me bailla ſes lettres.‘l°“°»äë‘<l^"lïîî Il - i ſ' R haff i d'A
Ëbäÿgï ?ſii/o c _ avint que e aint oy pourc a tant, que e roy n

gleterre, ſa femme 8( ſes enfans vindrent en France' pour traitier

de la pèz de li 8( d'eulz. De ladite pèz furent moult contraire

ceulz de ſon Conſeil, 8( li diſoient ainſi: cc Sire, nous nous

n: merveillons moult que vostre volenté est tele, que vous voulés

n donner au roy d'Angleterre ſi grant partie de vostre terre que

' je lui ferois tort.

VARIANTEJ'.

(1) juſques à tant que mon giste ſeroit

payé. 0

(2) Et ces choſes vous deſclaray-je,

afin que vous voyez tout cler comme il

ſe délivra, cte.

(3) 8( appella encontre moy à nostre

ſaint Roy, 8( luy fist entendant.

(4 mais vous tenez en plaict ordonnée

entre nous 8( le ſeigneur de Jonville; que

nul ne peult pas avoir nostre abbaye en

garde, que vous ‘- qui est l'héritage.

(j) je meſprendrois vers luy qui est

mon homme. v
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vous 8( vostre devancier avez conquiſe ſus li' 8( par leur meffait;

dont il nous ſemble que ſe vous entendez que vous n'i aiés

droit, que vous ne fètez pas bon rendage au roy d'Angleterre, ſe

vous ne li rendez toute la conqueste que vous 8( vostre devancier

avez faite; 8( ſe vous entendez que vous y‘ aiés droit, il nous

ſemble que vous perdez quantque vous'li rendez ». A ce reſpondi

le ſaint Roy en tele manière: cc Seigneurs, je ſui les (lei/tuteurs ou

ny! efAitg/eterre (I ont perdu tout par droit la conqueste que

je tieing; 8( la terre que je li donne, ne li donnè-je pas pour

choſe que je ſoie tenu à li ne à ſes hoirs, mes pour mettre amour

entre mes enfans 8( les ſiens qui ſont couſins germains; 8( me

ſemble que ce que je li donne emploie-je bien, pource que il

n'estoit pas mon home, ſi en entre en mon houmage a d). Se ſu

ſomme du monde b qui plus ſe traveilla de paiz entre ſes ſouſgis c,

8( eſpécialment entre les riches homes voiſins 8( les Princes du

Royaume; ſi comme entre le conte de Chalon .Oncle au ſeigneur

de Joinville, 8( ſon fil le conte de Bourgoingne, qui avoit grant

guerre quant nous revenimes d'Outremer; 8( pour la pèz du père

8( du fil, il envoia de ſon Conſeil d en Bourgoingne 8( à ſes deſpens;

8( par ſon pourchas fu fete la pèz du père 8( du fil.

Puis ot grant guerre entre le ſecont roy Tibaut de Champaigne

8( le conte Jehan de Chalon, 8( le conte de Bourgoingne ſon

ſilz, pour l'abbaie de Lizeu e; pour laquelle guerre appaiſier mon

ſeigneur le Roy y envoia monſeigneur Gert/az' e Dcſerangues (2),

qui lors estoit mestre Queu de France; 8( par ſon pourchas il

les apaiſa.

Après ceste guerre que le Roy appaiſa, revint une autre grant

guerre entre le conte Thybaut de Bar 8( le conte Henri de

Lucembourc, qui avoit ſa ſereur à femme; 8( avint ainſi, \que il

ſe combatirent l'un_à l'autre deſouz Priney f, 8( prist le' conte

.Thybaut de Bar 8( 8 le conte Henri de Lucembourc, 8( prist le

chastel de Liney qui estoit au conte de Lucembourc de par ſa

femme. Pour celle guerre appaiſier, envoia le Roy monſeigneur

Perou le Chamberlain, ſomme du monde que il créoit plus, 8(_

aus deſpens le Roy; 8( tant fist le Roy que il furent apaiſié.

De ces gens estranges que le Roy avoit apaiſié, li diſoient

aucuns de ſon, Conſeil que il ne feſoit pas bien, quant il ne les

leſſoit guerroier; car ſe il les leſſast bien apovrir, il ne li courroient

pas ſus ſitost, comme ſe il estoient bien riche. Et à ce reſpondoit

le Roy, 8( diſoit que il ne diſoient pas bien: cc car ſe les Princes

VARIANTEJ'.

(1) je ſuis certain que les davanciers du (2) Gervaiſe Deſcroignes.

roy d’Angleterre, d”.

(I

(E

(c

((

(c

C

*î 8( ainſi il de

vient nion Vaſſal

b liſez : Ce

ſut l'homme du

monde, (ſe.

ë entre ſes ſujets.

J quelquessei

gneurs de ſon

Conſeil.

ï list-z.- pourl'ab- ’

baie de Luxeu.

f Il flzut vrai'

ſèmblalólement lire .*

Pigney, ou Piney,

petite ville

Champagne.

S La conjonction

8( , doit être ſup

primée.
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d. voiſins véoient que je les leſiàſſe g-uerroier, il ſe pourroient aviſer

do entre eulz, 8( dire : le Roy par ſon malice nous lèſſe guerroier;

:d ſi en avenroit ainſi que par la hainne que il auroient à moy, il

1c me venroient courre ſus, dont je _pourvoit' bien perdre en la /zainne

de Dieu que/le (mzyuerraie ſ1j, qui dit: Benoit ſoient tuit li apaiſeur D.

Do t il avin-t ainſi, que les Bourgoignons 8( les Looreins que il

avoli apaiſiés, 'l’amoient tant 8c obéiſſoient, que je les vi venir

îſtulesdifféœnts- plaidier par—devant le Roy des deſcors a que il avoient entre eulz,

à la Court le Roy à Rains, Paris 8c à Orliens.

Le Roy ama tant Dieu 8c ſa douce Mère, que touz ceulz que

_ î' qEPÎl Poly/oit il pooit atteindre b qui diſoient de Dieu ne de ſa Mère c choſe

Ïnäiÿſïſidſſjyctz deshoneste ne vilein ſèrement d, que il les ſeſoit punir grieſment;

° de Dîffläîdë dont je vi que il fist mettreun Orfèvre en Feſchitälee à Cezaire,

fi Mère.

d choſe deshon- en braie 8c en chemiſe, les bolaus 8c la ſreſſure d'un porc entour

^ lſl' . . . . .nîtceîfllzàlîlîçîäll_ le col, (ly-ſi grant foz aiz (2) que elles l] avcnoient jeuſques au

Étoitturzeſiczçqttcdï nez. ..le oy dire que PUIS que f je revmg d Outremer, que 1l en

auelu 1 - . . . . \ -

f depuis que, fist cuire le nez 8c le baleure 8 à un bourjois de Paris; mes je ne

sfitbrſ-leravcc le vi pas. Et dist le ſaint Roy: cc je vourroie estre ſeigné h d'un

un fer chaud le

zincfzèricîruxlea. lèvre » ſer chaut, par tel couvenant que touz vileins ſèremens feuſſent

Ostez de ſon royaume 1 ».

Je fic bien vingt -deux ans en ſa compaingnie (3) que onques

Dieu ne li oy jurer, ne ſa Mère, ne ſes Sains; 8( quant il vouloit

aucune choſe affermer, il diſoit: cc vraiement il ſu ainſi; ou, vraie

ment il yert ainſi ».

Onques ne li oy nommer le dyable, ſe ce ne ſu en aucun

&ZRÏIÊËCÏZÆËÎ-íl livre là où il affèroit k à nommer, ou en la vie des Sains dequoy

le livre parloir. Et c'est grant honte au royaume de France, 8c

au Roy quant il le ſeuffre , que à peinne peutlen parler que

en ne die que dyable y ait part; 8c c'est grant ſaute de language,

quant l'en approprie au dyable ſomme ou la femme qui est donné

à Dieu dès* que il ſu baptiziés. En l’ostel de Joinville, qui dit

tel parole, il doit la buſe ou la paumelle l; 8c y est ce matlvèz

language preſque tout abatu.

Il me demanda ſe je lavoie les piés aus poures le jeudy abſolu;

8c je li reſpondi que nanin, que il ne me ſembloit pas bien; 8c

h être marque'.

l liſez .- de mon

royaume.

" le ſoufflet, ou

la claque.

"ï en ntépris, en

dédain- il me dit que je ne le devoie pas avoir en deſpit m; car Dieu

“fäfgjÿffîÿâë D l'avoir fait: cc car moult envis n feriés ce que le roy d'Angleterre

—° aux léPreux- fet, qui lave les piez aus mézeaus ° 8c bèze da.

VARIANTEJ'.

(2j à ſi grant ſoilon.

(j) je fus bien trente-deux ans en ſa

compaíguie.

'(1) dont je y pourrois bien perdre,

ſans la haine de Dieu que je conquerrois;

ckſl- à-(Iire, Outre la haine de Dieu que

ſe níattirerois.

Avant

A ‘_',‘j--d .
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Avant que ilſe cane/last en ſan lit (I), il ſeſoit venir ſes enfans

'devant li, 8( leur recordoit 'les fèz des bons Roys \f 'des Empe

reurs (2), 8( leur diſoit que à 'tiex gens ² devoien-t-il prenre exemple; ' 'quïtélïcssïíít

'8( leur recordoit auſſi les lez des mauvèz riches homes, qui par

luxure, 8( par leur rapines 8( par leur avarice avoient perdu leur

royaumes. a Et ces choſes, ſeſoit-il, vous ramentoi-f-je, pource

que vous vous en gardez, parquoy Dieu ne ſe courrouſſe à vous d.

Leur heures de Nostre-Dame leur ſeſoit apprenre, à* leur feſait

dire leurs /teures (lu jour .(3), pour eulz acoustumer à oyr leur heu-res

quant il tenroient leur terres. 4

Le Roy fu ſi large aumoſnier, que par-tout là où il aloit en

ſon royaume, il ſeſoit donner aus poures eſgliſes, à maladeries, à

mèſons-Dieu, à hoſpitaulz, 8( à poures gentilzhommes 8( gentilzà

femmes. -Touz les' jours il donnoit à manger à grant ſoiſon de

poures, ſanz ceulz qui mangoient en ſa chambre; 8( maintesfoiz

.vi que il leur tailloit leur pain 8( donnoit à boiure.

De ſon tens furent édefiées pluſeurs abbaies; c'est à ſavoir;

Royaumont, l'abbaie de ſaint Antoinne delez Paris, l'abbaie du

Liz, l'abbaie de Mal -Biſſon, 8( pluſeurs autres religions de Préeſ

cheurs 8( de Cordeliers. ll fist la mèſon-Dieu de Pontoiſe, la

miſan -Dieu (le Brinan (4), la mèſon des aveugles de Paris, l'abbaie

'cles Cordelières de Saint-Clou, que ſa ſeur madame Iſabiau fonda
par ſon otroi b. ſſ _ b_ ar n

Quant aucuns bénéfices de ſainte Eſgliſe eſchéoit au Roy, Pe m'

avant que il le donnast il ſe conſeilloit à bones perſones de reli

gion 8( d'autres, avant que il le donnât ; 8( quant il s'estoit

conſeillé, il leur donnoit les bénéfices ° de ſainte Eſgliſe en bone I* kijfitâiläonÿÿ

ſoy, loialment 8( ſelonc Dieu. Ne il ne vouloit nulz bénéfices e' en" ce" '

donner à nulz Clers, ſe il ne renonçoit aus autres bénéfices des

eſgliſes que il avoit. En toutes les villes de ſon roiaume là où

il n'avoir onques esté, il aloit aus Préeſcheurs 8( aus Cordeliers,

ſe il en y avoit nulz, pour requérir leur oroiſons.

VARIANTES.

(r) Avant que le Roy ſe couchast en (3) 8( les leur faiſait dire devant luy

ſon lit. les heures du jour.

(2) 8( des bons Empereurs. (4) la maiſon -Dieu (le Vernon.
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ñ- 11 ou: peur- * Comment le R13/ corriger ſis Bail/zz, ſhs Pret/os,

étre [ire : Or nous

dirons comment le

RO,, m. i7 re- ſes Maieurs; i7' comment il eſiaólz' ?tour/ions eſla
garder- comme une

’ MFP/ë "fflîë" ólzſſemens; ('7' continent Estienne Boffliaue fu ſim

 

tout 1ce qu! eſt' 1c(

en lettres italique.;- .

Üenforuiedetitre; P P'

en] effet, nous ne

voyûllsplas la raiſon A ‘ . ’ l

de œ "mi d <1' PRES ce que le roy Loys fu revenu d Outremer en France, 2l

ſi' comint ſi doucement ent/crs Nostre-Seigneur (Iſ, 8( ſ1 droit-mière

# MS. ment envers ſes ſubjèz, ſi regarda 8( apenſa que moult estoit belle

choſe d'amender le royaume de France. Premièrement establi un

'général establiſſement ſur les ſubjèz par-tout le royaume de France,

en la manière qui s'enſuit: cc Nous Looys, par la grace de Dieu

» roy de France, establiſſons que touz nos Baillifz, Vicontes, Prevoz ,

D Maires 8( touz autres, en mie/que oſi-re que ce ſoit, ne que 2'/ſoient (2),

>- face ſerement que tant comme il ſoient en offices ou en bailliez, il

» ſeront droit à chaſcun ſanz excepcion de perſones, auſſi aus poures

» comme aus riches, 8( à ſestrange comme au privé, 8( garderont les

» us 8( les coustumes qui ſont bones 8( eſprouvées. Et ſe il avient

» choſe que les Bailliz ou les Vicontes ou autres, ſi comme Serjant ou

VÏWËÏÊÎËÎ/&jÿs- n Forestiers, facent contre leur ſèremens8( il en ſoient attains ï, nous

» voulons que il en ſoient puniz en leur biens 8( en leur perſones,

>- ſe le mesfait le requiert; 8( ſeront les Bailliſz puniz par nous, 8(

» les autres par les Bailliſz. Derec/ziefi les autres [Wii-ez b, les Bail/if( à',

' ſi » les Serjnns (3) jureront que il garderont loialment nos rentes 8(

ſoïeſſſſÿojläläjtlî D nos droiz, ne ne ſoufferront nos droiz que il ſhustmit c, ne oste', ne

» amenuize (4); 8( avec ce il jureront que il ne prenront, ne ne

» recevront par eulz ne par autres, ne or, ne argent, ne bénéfices

“ndirectcmenc- » par (lecosté d, ne autres choſes, ſe ce n'est fruit, ou pain, ou vin,

:D ou autre préſent, jezſoues ei la ſhmme de elixſo/s (j), 8( que ladite

» _ſomme ne ſoit pas ſeurmontée; 8( avec ce il jureront que il ne

»feront nc ne prenront nul don quel que il ſoit, à leur femmes,

a: ne à leur enfans, ne à leur frères, ne à leur ſeurs, ne à autre

:D perſone tant ſoit privée d'eulz; 8( ſitost comme il ſauront que

' quetels H tiex dons ï ſeront receus, il les ſeront rendre au plustost que il

dons. .

:o pourront; 8( avec ce il jureront que z/ ne retenront don nul ,

l' liſez .- les

autres Prevoz.

VARIANTEJ'.

(r) il ſe contint ſi dévotement envers (4) qu'ilz ſoient fortraictz , ne did

Nostre — Seigneur. minuez.

(2) en quelque office qu’ilz ſoient. (j) juſques à la ſomme de dix livres.
(3) Derechcſ, les autres Baillifz, Pre- i (6) qu’ilz ne prendront ne feront pren

Votz 8( Sergens. dre, Ùc.
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que] que ilſhit, cle [mme qui ſoit de &W bail/ie (1 Derechief, il

jureront que il ne donront ne n'env'oieront nul don à home qui

ſoit de nostre Conſeil, ne aus femmes, ne aus enfans, ne à ame

qui leur apartieingne , ne à ceulz qui leurs comes rctcuroizt de par

Nous (2), neà nulz enquesteurs que nous envoions en leur baillies

ne en leur prevollés ², pour leur fèz enquerre. Et avec ce il jureront

que il ne partiront à rente nul/e b de uos rentes Ou [le nostre mou

naie (3), ne à autres choſes qui nous appartieingſient. Et jureront

6c promettront que ſe il ſeuent ſour eulz c nul Official, Serjant

ou Prevost qui ſoient defloiaus, rapineurs, uſurier ou plein d'a'utres

vices, parquoy il doivent perdre nostre ſerviſe, que il ne les ſoif

tieiizgizeut par (I072 (4), ne par promeſſe, ne par amour, ne par

autres choſes; 'ainçois les puniront d 8c jugeront en bone foy.

Derechief nosPrevos, nos Vicontes, nos Maires, nos Foretiers,

8c nos autres Serjans à pié ou à cheval, jureront que il ne don—

ront nulz dons à leur ſouverains ï, ue à _femuu-s, ue à enfans (j).

Et pource que nous voulons que ces ſeremens ſoient fermement

eflabliz, nous voulons que il ſoient pris en pleinne afiiſe, devant

touz, 8c clers 8c lais, chevaliers 8c ſerjans, jà ſoit ce que f il ait

juré devant nous; u' ce que il doutoient encore 8 le vice de parjzrrer,

720” pas tem! ſize/einem pour [a prieur de Dieu à” de Nous, mèz pour

la bonté h de Dieu à” du monde ( Nous voulons 8( eſiabliſſoits

que touz nos Prevos 8c nos Baillifz ſe tieingnent de jureri parole

qui tieingne au deſpit de Dieu L, ne de Nostre-Dame 8c de touz

Sains , 8c ſe gardent de geu de dez, de taverne I. Nous voulons

que la forge de deiz m ſoit deffendue par tout nostre royaume,

8c que les foles femmes n ſoient boutées hors ° des mèſons; 8c

quiconques louera mèſon à fole femme, il rendra au Prevost ou

au Baillif le loier de la mèſon d'un an. Après, nous deffendons

que nos Baillifz outréement P n'achatent ne ne ſacent acheter par

eulz ne par autres, poſſeſſions ne terres qui ſoient en leur baillies,

ne en autre, tant comme il ſoient c” nostre stwffi; ue ue uzarieizt

fil( (7) ne fille que il aient, ne autres perſones qui leur apar~

VARIAſiNTEJ'.

(I) qu’ilz ne recepveront préſentdffiom

me qui ſoit en leur bailliage, ne d’autres

(4) qu’ilz ne les ſoufliertdront par don

ul. - a
n

qui cauſe ayent, ne qui plaident par-devant

eulz.

(2) ne à ceulz qui leurs comptes re

cepveront de par Nous.

(j) ne à ſentme, ne à enffans qui leur

appartienne.

(6) afin qu’ilz craignent à encourre le

vice de parjure, non pas tant ſeulement

pour la paour de Dieu 8c de Nous, mais

pour la honte du monde.

(7) en nostre ſervice, ſans nostre congié.

Et ſi telz achaPtz ſe font, nous voulions

(3) à vente nulle que on &ce de nos

rentes , de noz bailliages, ou de nostre

monnoye.

(C

(C

(c

(K

(f

(c

(c

(c

R

RRA

(C

‘ 8L cn leurs

prcvoſlés.

b qu'ils n’au- q

ront part dans

aucune vente ,

dfc.

° liſez.- que ſe

ils ſavent (ous

eulz.

" mais les pu

niront, .1370

ë à leurs

ſupérieurs.

ſ quoique. .

s list-z.- à ce que

il doutent en~

Corre; ahn qu'ils

craignent d'en

courir.

h liſez : mais

pour Ia honte ,

Üîc.

î S’abstien nent

de jurcr.

k au mépris de

Dieu.

' 8c de

taverne.

m que la fa

brique des (lez.

" les femmes

publiques.

° ſoient

chaſſées.

P nous deffen

dons abſohuncnt

, que nos Bailliſs,

dſc.

Tij
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ü 8( outre

cela.

5 liſez : en

'religion de leur

baillée.

‘ ils n'exigent

~corvées, vivres,

ou droits de gite.

4 liſez .* que

'elle ſe estcnde.

* trop grande

multitude.

ſ Mz. t 6c"

ſe il avient que

-nos bediaus ou

nos ſerjans.

l de leurs

'filPéſleUl‘S.

'l' liſez: de

bones gens.

î quoique.

l* liſez.- elle ait

'esté gagiée.

I liſez : 8( ſe.

"‘ liſez .- qui

ſera repris (l'au

cun blaſme.

D) tieingnent, à nulle autre perſpne de leur baillie, ſanz nostre efpécial

» congié; 8( avec ce ² que il ne les mettent en religion du leur b,

» ne que il leur acquière bénéfice de ſainte Eſgliſe, ne poſſeſſion

» nulle; 8( avec ce, que il ne preingnent œuvre ne procuracions c

» en meſon de religion, ne près d'eulz, aus deſpens des religieus. Ceste

'deffenſe des mariages 8( des poſſeſſions acquerre, ſi comme nous

avons dit, ne voulons-nous pas qu'elle ſè estonde d (1) aus Prevos,

» ne aus Maires, ne aus autres de meneur office. Nous commandons

dd que Baillifz, ne Prevos, ne autres, ne tieingnent trop grant plenté °

D de ſerjans ne de bediaus, pource que le peuple ne ſoit grevé;

d: 8( voulons que les bediaus ſoient nommez en pleinne aſſiſe, ou

atltretnent ne ſoient pas tenu pour bediau. Ou nos Serjans f ſoient

» envoiés en aucun lieu loing, ou en estrange pays, nous voulons

2D que il ne ſoient pas creu ſanz lettre de leur ſouverains 8. Nous

commandons que Bailliſ ne Prevost qui ſoit en nostre oſſice, ne

w grève les bones gens de leur justice outre droiture, ne que nulz

» de ceulz qui ſoient (leſous nous, ſoient mis en priſon pour debte

» que il doivent, ſe ce n'est pour la nostre ſeulement. Nous esta

” bliſſons que nulz de nos Baillifz ne liève amande pour debte que

» nos ſubjèz doivent, ne pour malefaçon, ſe ce n'est en plein

d» plet où elle ſoit jugée 8( estimée, 8( par conſeil de bones b, ja' ſhit

” ce que i elle efl este' juger k par-devant eulz (2 Et ce l il avient que

D cil qui ſera d'aucun blaſine m ne weille pas attendre le jugement

D dc la Court qui offert li est , ainçois offre certeinne ſomme de

D) deniers pour l'amende, ſi comme l'en a communément receu ;

v nous voulons que la Court reçoive la ſomme des deniers ſe elle

» est rèſonnable 8( convenable, ou ſe ce non , nous voulons que

D l'amende ſoit jugée ſelonc ce que il est deſus dit, jà ſoit ce que

» le coupable ſe mette en la volenté de la Court. Nous deſſendons

H que le Baillif, ou le Mère, ou le Prevost, ne contreingnent

v par menaces, ou par poour aucune care/lucien “ nos ſitbjez ci paier

v amende en repoſl; à" cstab/çſſous que (3) cil qui tendront les pre

v Î/oſlez, riconte' ou autre bail/if ° (4), que il ne les puiſſent à _autrui

>- vendre ſanz nostre congé; 8( ſe pluſeurs achatent enſemble les

» offices deſus nommez, nous voulons que l'un des acheteurs face

d)

D)

D)

D)

fl liſez .* par

menaces, ou par

poounou parau~

cunecavillation.

° liſe .ï ou

autre bail ie.

VAHIANTEJ;

(3) par menaces, par pouoir, ou par

aucune cavilacioit nos ſubgectz à payer

amande en repost ou appert ( ſecrettement

ou publiquement), 8( ne les accuſent pas

ſans cauſe raiſonnable. Ãvec ce nous esta

bliſſons que, (T's.

(4) nos prevostés, vicontez ou bailliages.

qu’ilz ſoient 8( demeurent en nostre main.

Nous deffiendons à noz Bailliſz que tant

comme ilz ſeront en nostre ſervice, ne

marient filz, (fc.

(I) qu'elle ſe extendent.

(2) jaçoit ce que elle ait été gaignée par

avant ce.
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vl'office pour touz les autres, 8( uſe de la franchiſe qui appartiennent

aus chevauchées, aus tailles 8( aus communes charges, ſi comme

'il est acoustumé; 8( deffendons que leſdiz offices il ne vendent .à

(C

(C

frères, à neveus 8( à couſins, puis que il les auront achetés de (c

Nous; ne que il ne requièrent debte que n'en leur doie ² par eulz b,

ce ce n'est ë des debtes qui apartiennent à leur office; mèz leur

propre debte requièrent par Fauctorité du Bailliſ, tout auſſi comme

ſe il ne fuſſent pas en nostre ſerviſe.- Nous deffendons que Baillifz

ne Pïevoz ne travaillent nos ſubjèz en cauſes que' il ont par

devant eulz menées, par muement de lieu en autre d; ainçois

oiez les bóſhíngrzez (1j que il ont par-devant eulz, ou lieu là où il

ont esté acoustumez à oyr, ſi que il ne lèſſent pas à pourſuivre

-leur droit pour travail ne pour deſpens. Derechieſ, nous com

mandons que il ne deſſaiſiſſent home de ſèſinne que il tieingne,

ſanz congnoiſſance de cauſe, ou ſanz commandement eſpécial de

Nous; ne que il ne grèvént nostre gent de nouvelles exactions,

de tailles 8( de coustumes nouvelles, ne ſi ne ſemoingnent ° que

l'en face Chevauchée pour avoir de leur argent; d'a/er en ostſanz

cazffi- nécóffizíre (z); 8( ceulz qui voudront aler en ost en propres

perſones, ne ſoient pas contraint à racheter leur voie f par argent.

Après, nous deffendons que Bailliz ne Prevos ne ſacent deffendre

de porter blé, ne vin, ne autres marchéandiſes hors de nostre

royaume, ſanz cauſe néceſſaire; 8( quant il couvendra que deffenſe

en ſoit ſète, nous voulons qu'elle ſoit ſaite communément en

conſeil de preudoumes, ſanz ſouſpeçon de fraude ne de boidie 8.

Item, nous voulons que touz Bailliz viés h, Vicontes, Prevos 8(

Maires ſoient, après ce que il ſeront hors de leur offices, par

l'eſpace de quarante jours ou pays où il ont tenu leur offices, en

leur propres perſones ou par procureur, pour ce que il auraient

mesfit contre ceulz qui ſe vourraiertt plc-Indre d’eulz (j) DD.. Par cest

establiſſement amenda moult le royaume. La prevosté de Paris

estoit lors vendue aus bourjois de Paris, ou à aucuns; 8( quant

il avenoit que aucuns l'avoir achetée, ſ1 ſoustenoient leur enſans 8(

leur neveus en leur outrages i; car les jouvenciaus avoient fiance

en leur parens à* en leur amis qui les tenoient (4 Pour ceste choſe

estoit trop le menu peuple déſoulé, ne ne pouoient avoir droit

K

(K

((

(C

cc

(C

(C

(c

((

cc

(c

ï Ilfaut ap

parelnlnent lire :

que l'en leur

oie.

5 àeux-mêmes

en particulier.

f (Pa: ſe ce

n est.

'l par mutation,

par changement

de lieux(

‘ ni auſſi
,I

qu [ls ne com

mandent.

ſ leur voyage,

la Chevauchée.

VARIANTES.

(r) ains oyent les beſogncs, Fr.

(2) car nous voulons que nul qui doive

Chevauchée, ne ſoit ſemont d’a'ler en ost

ſans cauſe (Îéceſſaire.

(j) afin qu’ilz puiſſent répondre aux

nouveaulx Bailliz de ce qu’ilz auront

meflait, (fe.

(4) 8( en leurs amys qui la.revosté

tenoient.

S ni (le trom

perie.

" Baillis an

cicns, hors de

charge.

ï dans leurs excès»

T iij
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des riches homes, pour les grans préſens 8( dons que il feſoient

“ díſoîrvïaï- aus Prevoz. Qui à ce temps diſoit voir ² devant le Prevost, ou

Æte;aſ}îrlrr:_qu’il ne qui vouloit ſon ſerement garder qui ne feust parjure b, daucune

- debte ou d'aucune choſe ou feust tenu de rcſpondre (1), le Prevost

' lifi-z-:iniures- en levoit amende, 8( estoit puni. Par les grans jures ë 8( par les

grans rapines qui estoient faites en la prevosté, le menu peuple

n'oſoit demourer en la terre le Roy, ains aloient demourer en

autres prevostés 8( en autres ſeigneuries; 8( estoit la terre le Roy

" ſi déſfflc- ſi vague d, que quant il tenoit ſis pli( (2) il n'i venoit pas plus de

x açoêutzíîla- ilr dix perſonnes ou de douze. Avec ce il avoit ° tant de maulfèteurs

' 8( (le larrons à Paris 8( dehors, que tout le pais en estoit plein.

Le Roy, qui mètoit grant diligence comment le menu peuple

véſſkéjſilt toute la feust gardé, ſot toute la vérité f; ſi ne voult plus que la prevosté

de Paris feust vendue; ains donna gages bons 8( grans à ceulz

qui dès or en avant la garderoient; 8( toutes les mauvèſes coustumes

dont le peuple pooit estre grevé, il zibatit; 8( fist enquerre par

tout le' royaume 8( par tout le pays, où l'en bone jle/liſe" à',

raide (3), 8( qui n'eſpargnast plus le riche home que le poure.

inäicîLïl-:ſx lui ſur Si li fu enditié 8 Estienne Boilyaue, lequel maintint 8( garda ſi

ùnivolcurnaſſon_ la prevosté, que nul malfaiteur, ne liarre h, ne murtrier n'oſa

demourer à Paris, qui tantost ne feust pendu ou destruit; ne parent,

ne lignage, ne or, ne argent ne le pot garantir. La terre le

Roy commença à amender, 8( le peuple y vint pour le bon droit

que en y feſoit. Si moulteplia tant 8( amenda, que les ventes,

les ſaiſinnes, les achas à' les autres c/ioſes valoient a' double, que

ï Izſêz .- plus quam*i li Roys yprenait devant (4 cc En toutes ces choſes que nous

?Ï-ÏEËËÏÃŸËHÏIÃ » avons ordenées pour le proufit de nos ſubjèz à nostre royaume, nous

‘²“ë‘°”‘“q“°‘ v recevons à nostre Majesté pooir d'eſclarcir, d'amender, dajouster

k VOM/Emaux] 8( damenuiſier, ſelonc ce que nous aurons conſeil k n. Par cest

d (1,0 i' l .ngîRzrísliſl-'aliiírſgiî establiſſement amenda moult le royaume de France, ſi comme

ffſſ,’$ï'f7’îff'”°”“’ pluſeurs Sages 8( Anciens teſmoignent.

ſo; gâàllîcteïîmpsde Dès le tens de s’enfance l ſu le Roy piteus des poures 8( des

ſouffraiteus; 8( acoustumé estoit, que le Roy par-tout où il aloit,

mſuſſeuttoûiours- que ſix vingt, poures feuſſent tout adès m repeu en ſa meſon, de

pain , de vin, de char ou de poiſſon chaſcun jour. En quareſme 8( ès

'- 8( Pendant auvens n croiſſoit le nombre des poures; 8( pluſeurs foiz avint que

l' . . . .'m' le Roy les ſervoit 8( leur metoit la viande devant eulz, 8( leur

VA R I A N T E s.

 

(I) dont il feust tenu de reſpondre. (4) 8( les autres levées valloientàdouble

(2) que quant le Prevost tenoit ſes autant (ll-l'a le ROY Y Prenoit Parflwant'

Plalds'. (j) 8( de nostre royaume, nous rete

k (3) où il pourroit trouver homme qui nons à Nous.

ist bonne 8( roide justice. '

"A
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trenclioit la viande devant eulz, 8( leur donnoit au départir, de ſa

propre main des deniers. Meiſmement aus hautes .végiles des ſestes

ſollempnielx, il ſervoit ces poures de toutes ces choſes deſuſdites,

avant que il mangast ne ne beust. Avec toutes ces choſes avoit-il

chaſcun jour au diſner 8( au ſouper près de li, anciens homes 8(

débriſiés ², 8( leur ſèſoit donner tel viande comme il mangoit; 8(

quant il avoient mangé, il emportoient certeinne ſomme d'argent.

Par-deſus toutes ces choſes, le Roy donnoit chaſcun jour ſi grans

8( ſi larges aumoſnes aus poures de religion, aus poures hoſpitaus,

aus poures malades, 8( aus autres poures collèges, 8( aus poures

gentilzhomes 8( ſaines 8( damoiſelles, à femmes décheues, à poures

femmes veuves 8( à celles qui giſoient d'enfant b, à' a' poures qui

par vieil/eſte ſ1j ou par maladie ne pooient labourer ne maintenir

leur mestier, que à peinne porroit l'en raconter le nombre ;

dont nous poon bien dire que il fu plus bienaeureus que Titus

l'empereur de Rome, dont les anciennes eſcriptures racontent que

trop ſe dolut 8( fu deſconforté, d'un jour que il n'avoir donné

nul bénéfice. Dès le commencement que il vint à ſon royaume

tenir 8( il ſe ſot aparcevoir C, il commença à édefier moustiers 8(

pluſeurs maiſons de religion; entre leſquiex d l'abbaye de Royau

mont. porte l'onneur 8( la hauteſce. Il fist édefier pluſeurs mèſons

Dieu , la mèſon-Dieu de Paris, celle de Pontoiſe, celle de

Compieingne 8( de Vernon, 8( leur donna grans rentes. Il fonda

l'abbaye de ſaint Mathe de Roan °, où il mist femmes de l'ordre

des Frères Preeſcheurs, 8( fonda celle de Lone-champ, où il mist

femmes de l'ordre des Frères Meneurs, 8( leur donna grans rentes;

8( otroia à ſa mère à ſonder [abbaie du Liz delez Meleun—ſur

Seinne, 8( celle delez Pontoiſe que l'en nomme Malbiſſon; 8(

fist fère la mèſon des aveugles delez Paris, pour mettre les

aveugles de la cité de Paris; il leur fist ſère une chapelle pour

oyr leur ſerviſe Dieu; 8( fist ſère le bon Roy la miſon des C/iar

triers au de/zors de Paris, que fu appelée ſ2) la mèſoii aus Filles—Dieu,,

8( fist mettre grant multitude de femmes en l'ostel, qui par poureté

estoient miſes en péchié de luxure , à leur donna quatre eens

livrées f de rente pour elles ſoustenir ſ3); 8( fist en pluſeurs lieX 8 de

ſon royaume mèſons de Beguines h, 8( leur donna rentes pour

* des vieillards

csttopiés.

5 qui étoient en

couches. ’

* 8( il ſçut ſe

connoiire.

4 entre leſquellesd

t

VARIANTEJ'.

(I) 8( à poures menestriers, qui par après il fist faire une autre maiſon au dehors

vieilleſſe, cte. Paris, ou chemin de Saint -Denis, qui fut

(2) la maiſon des Chartreux, hors de aPPelléez Ô?

Paris- qui a “Om Namur, f3( afflgna ?Fntes (j) 8( leur donna trois ceiis livres de

ſuffiſantesvaux moines qui illec estoient, rente Pour e165 abstenir,

qui ſervaient Nostre-Seigneur. Aſſés tost

' de 5.* Illathicu

de Rouen.

ï quatre cens

livres.

S en pluſieurs

lieux.

h de Rchgieuſcsi

,-.
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receust celles qui vour-ï

ſes ſàmi/és

grouſſoient b de ce que (1 ilſèſoit ſi larges aumoſnes 8( que il y

deſpendoit moult; 8( il diſoit : *ce je aimme miex que l'outrag‘e c de

d) grans deſpens que je faiz, ſoit ſait en aumoſne pour l'amour de Dieu,

'que en boban d ne en vainne gloire de ce, monde DD. Jà pour les

grans deſpens que le Roy ſèſoit en aumoſne, ne lèſſoit-il pas à fère

grans deſpens en ſon hostel, chaſcun jour. Largement 8( libérale

ment- ſe contenoit le Roy aus parle-mens 8( aus aſſemblées des

barons 8( des chevaliers, âëfiſhitfirvírſi caurtog/émeózt àſa Court (2),

8( largement 8( habandonnéement °, 8( plus que il n'i avoit eu

lonc temps paſſé à la Court de ſes devanciers. Le Roy amoit

toutes gens qui ſe metoient à Dieu ſervir 8( qui portoient habit de

religion; ne nulz ne venoit à li qui ſaillist à avoir chevance de

vivre. Il pourveut les Frères du Carme f 8( leur acheta une place

ſur Seinne devers Charenton, 8( fist ſère une leur mèſon, 8( leur

acheta vestemens, calices, 8( 'tiex choſes 8 comme il apartient à

fère le ſerviſe Nostre-Seigneur. Et après il pourveut les Frères de

ſaint Augustin, 8( leur acheta la granche à un bourjois de Paris

18( toutes les apartenances, 8( leur fist fère un moustier dehors la

porte de Monmartre. Les Frères des Saz il les pourveut, 8( leur

donna place ſur Seinne par-devers Saintñcermein-des-prez, où il

fe herbergèrent; mèz il n'i demourèrent guères, car il furent:

abatus aſſez tost. Après ce que les Frères des Saz furent berber

giés, revint un autre manière de Frères que l'en appèle l'Ordre

des Blans-mantiaus, 8( requistrent au Roy que il. leur aidast que

il peuſſent demourer à Paris; le Roy leur acheta une mèſon 8(

vieilz places entour pour eulz herberger, delez la viex porte du

Temple à Paris, aſſés près des Tiſſarans b. Iceulz Blans furent

abatus au Concile de Lyon que Grégoire le dixième tint. Après

revint une autre manière de Frères, qui ſe ſèſoient appeler Frères

de Sainte—Croiz, 8( portant la croiz devant leur piz î, 8( requistrem:

au Roy que il leur aidast. Le Roy le fist volentiers, 8( les her

berga en une rue qui est appelée le quarreſour du Temple, qui

ore est appelée la rue Sainte-Croix. Einſi avironna k le bon Roy)

de gens de religion la ville de Paris.

Après ces choſes deſus dites , avint que le Roy manda touz

ces,I barons à Paris-en un quareſme. Je me excuſai vers li pour_

'.

"vœu de' conte

fflance; c'est-a

-dire , de comi

elles vivre, 8( commanda l'en que en y

" "flv fère roient fère contenance ² à vivre chastement. Aucun de

snence.

*l* murmuroicnt.

, . i
que l exces.

‘ qu'en luxe.

' Voye Ie
:GIÛflàI-Ïeſz

_ f les Frères du

Mont-Carmel, lcs

Frères Carmes.

ï 6( telles choſes.

f" des Tiſſerans.

‘ ſur leur poitrine.

ï ainſi environna

l' U' ſes.

VARIANTEJ'.

(2) 8( ſaiſoit ſervir à ſa Court auſſi(r) Aucuns de ſes &milliers grutnel

courtoiſement.Ièrent de ce que , cte.

une

, \a ,<_ \AM4
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une quartaine ² que ſavoie lors, 8c li priai que il me wzffiſiſhzffiírſ1); - pourune fièvre

8c il me manda que il vouloit outréementb que je y alaste; car il ,, Îlïïſſîouloit

avoit illec bons Phiſiciens ° qui bien ſavoient guérir de la quar- abſjlunlént- _

teinne. AL Paris m'en alai. Quant je ving le ſoir de la végile lùboïrfiit-.ŸCÏÏÎÏJÏ

Nostre—Dame en Mars, je ne trouvai ne Roy d, n’autre qui me ſceut R: "fev 11610

à dire pourquoy le Roy m’avoit mande. Or avint ainſi comme y'

Dieu voult, que je me dormi ° à marines, 8c me ſu avis en dormant (ILES-r ie nïcn

que je véoie le Roy devant un autel à genoillons, 8c m’estoit avis ſi'

que pluſeurs prélas revestus le vestoient d'une cheſuble vermeille

de ſarge de Reins. Je appelai après ceste viſion monſeigneur Guil

laume mon prestre, qui moult estoit ſage, 8c li contai la viſion.

Et il me dit ainſi : c: ſire, vous verrés que le Roy ſe croiſera

demain DD. Je li demandai pourquoy il le cuidoit; 8c il me dit que

il le cuidoit, par le ſonge que ſavoie ſongé; car le chaſible f de dſaſſífigſ' C3…

ſarge vermeille ſenefioit la croiz, laquelle fu vermeille du ſanc que

Dieu y eſpandi de ſon costé, 8c de ſes mains 8c de ſes piez: cc ce

que le chaſuble estoit de ſarge de Reins, ſenefie qué la croiſerie c:

ſera de petit eſploit 8, austi comme vous verrés ſe Dieu vous cc &ÎŸLPËLH [cſ3]

donne vie zz. l ülilé

Quant je oi oye la meſſe à la Magdeleinne à Paris, je alai en la

chapelle le Roy, 8( trouvai le Roy qui estoit monté en Feſchauſaut

au reliques b, 8c ſèſoit aporter la vraie Croiz aval î. Endementres que 'î liſez: aus

le Roy venoit aval k, deux chevaliers qui estoient de ſon Conſeil, d à( ſay…

commencèrent à parler l'un à l’autre, 8c dit l'un: cc jamèz ne me ËÎJËÏdŒIëWëÏC

créez, ſe le Roy ne ſe croiſe illec n; 8c l'autre reſpondi que ſe le i5 tandis que le

Roy ſe croiſe, ce yert une des dé/iÎ/rezsts journées qui onques _feust e” R… dctſccndoſiſi

*France ſ2): a car ſe nous ne nous croiſons_, nous perdrons le Roy;

8c ſe nous nous croiſons, nous perdrons -Dieu, que !nous ne nous a JJ"- Parc

croiſe-rom pas pour li (3) 22. ~ q ‘

Or avint ainſi, que lc Roy ſe croiſa lendemain 8c ſes trois filz

avec li; 8c puis est avenu que la croiſerie ſu de petit eſploit,

ſelonc la prophécie mon prestre. Je ſu moult preſſé du roy de

l France 8c du roy de Navarre de moy croiſier. A ce reſpondi-je,

  

que tandis comme je avoie esté ou ſerviſe Dieu 8c le Roy outre

mer, 8( puis que je en reving, les ſerjans au roy de France 8( le

roy de Navarre m’avoient destruite ma gent 8: apouroiez, ſi que

il ne ſeroit james heure que moy 8c eulz n’en vauſiſſent piz; 8c

leur diſoie ainſi, que ſe je en vouloie ouvrer au gré Dieu, que

VARIANTEJ'.

'(1) qu’il me voulſlst laiſſer. (3) car nous ne nous .croiſerons pa:

(2) ce ſera une des doulloureuſes jour- Pour lui" mais Pour Paour du Roi'

nées qui Onques fût en France. V
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Taventtue.

,alors la France.

je demourroi ci pour_ mon peuple aidier8( deffendre; car ſe je

métoie mon cor en l'aven a du pélerinage de la Croiz, lei où je

Î/erroie tout (ler que ce ſifflroit au mal à" au doumage [le ma gent qui

mzſl (1) ſon cors pour ſon peuple ſauver.

Je entendi bque touz ceulz firent péché mortel,qui li loèrent ſalée;

pource que ou point que il estoit en France c, tout le royaume estoit

en bone pèz en li meiſmes 8( à touz ſes voiſins d; ne onques puis que

il en parti, l'estat du royaume ne fist que empirer. Grant péché

’ liſt-z .- cn

5 J'ai ouï dire

depuis.

‘ parce qu'en l'é—

'tat où ſe trouvoit

d 8( avec tous ſes

VÈÛŒ' l ar “de firent cil qui li loèrent l’alée, à la grant Hébeſce ° là Où ſon cors estoit;

ſoiblêíilc-.c ac" car il ne pooit ſouffrir ne le charier, ne le chevaucher. La flébeſce

de li estoit ſi grant, que il ſouffri que je le portaſſe dès l'ostel au

conte d'Auſſerre, là où je pris congé de li, jeuſques aus Cordeliers

entre mes bras; 8( ſi fèble comme il estoit, ſe il feust demouré en

France, peust-il encore avoir veſcu aſſez 8( fait moult de biens.

T du voyage. De la voie f que il fist à Thunes ne Weil-je riens conter ne

dire, pource que je n'i fu pas, la merci Dieu; ne je ne weil choſe

dire ne mettre en mon livre, dequoy je ne ſoie certein. Si par

lerons de nostre ſaint Roy ſanz plus, 8( dirons ainſi, que après ce

que il fu arrivé à Thunes, devant le chastel de Carthage, une

maladie le pri/Z duflux (lu Û/eiztre, (laut il (trotte/za un lit, ſenti bien

biënfäïil devoit que il (lei/oit par tenS 8 trdſſpegſſer (2) de cest ſiecle à l'autre. Lors

appela monſeigneur Phelippe ſon filz, 8( li commanda à garder

auſſi comme par testament, touz les enſeignemens que il li lèſſa,

ï- leſquels. qui ſont ci-après eſcript en françois; leſquiex h enſeignemens le Roy_

² le Roi écrivit- eſcript î de ſa ſainte main, ſ1 comme l'en dit:

a Biau filz *, la première cl1oſe que je Henſeigne, ſi est que tu

:D metres ton cuer en amer Dieu; car ſanz ce nulz ne peut estre

zz ſauvé. Garde-toy de fère choſe qui à Dieu deſpleſe; c'est à ſavoir

» péchié mortel , ainçois k devroies ſouffrir toutes manières de

» vileinnies, tormens, que faire mortel péché. Se Dieu t'envoie

» pen/aſile', ſi le reeoif en [zatienee (3) 8( en rent graces à Nostre

» Seigneur, 8( penſe que tu l'as deſervi l, 8( que il te tournera tout

:d à preu m. Se il te donne propriété (4), ſi l'en mercie humblement, ſi

* Iſoyez le:

olflrvntio/zs de

M. Ducaſige

ſur Joinville,

page 1 l 6.

k mais plustôt.

î que tu l'as

mérité.

m touià profit

n en abulänt

des moyens qui

doivent te rendre

meilleur. zz tu (loier tniex valoir n car l'en ne doit pas Dieu de ſes dons

VARIANTEJ'.

(I) là où je voy tout cIèr que ce ſeroit par temps qu'il deust treſpaſſer, (ſo.

ou mal 8( dommaige de mes paouvres gens, (3) ſi Dieu (envoye adverſité ’ ſi ſ3_

j'en courrouceroye Dieu qui mist, m. reçov en bonne Paffience_

(2) le print du flux du ventre, 8( Phi- (4) Si te donne proſpérité.

Iippes ſon filz aiſne' fut mallade de fièvre (j) Pire, ou par orgueil, ou par autre

carte, avec, le flux du ventre que le Roy manière , de ce dont tu peulx mieux

avoit qui sacouſcha au lict, 8( ſembloit vallon;

» que tu ne ſoies pas pire ou par orgueil ou par autres tnazzières, dont z
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guerroier. Confeſſe-toy ſouvent, 8( eſli conſeſſeur preudomme

qui te ſache enſeigner que tu doies faire 8( dequoy tu te doies

garder; 8( te doiz avoir 8( porter en tel manière, que ton

confeſſeur 8( tes amis te oſient reprenre ² de tes mèsfaiz. Le ſerviſe

de ſainte Eſgliſe eſcoute dévotement 8( de cuer 8( de bouche,

eſpécialment en la meſſe, que la conſécration estfaite b (1 Le cuer

aies douz 8( piteus aus poures, aus chiétis 8( aus méſaiſiés, 8( les

conforte 8( aide ſelonc ce que tu pourras. Maintien les bones

coustumes de ton royaume, 8( les mauvèſes abèſſe. Ne convoite

pas ſus ton peuple, ne te c/mrge pas [le toute ë ne (le taille (2 Se

tu as aucune méſaiſe de cueur, di le tantost à ton confeſſeur, ou

à aucun preudomme qui ne ſoit pas plein de vainnes paroles; ſi

la porteras plus légièrement. Garde que tu aies en ta compaignie

preudommes 8( loiaus qui ne ſoient pas plein de convoitiſe, ſoient

religieus, ſoient ſéculiers, 8( ſouvent parle à eulz; 8( fui 8( eſchiève d

la compaingnie des mauvèz. Eſcoute volentiers la parole. Dieu

8( la retien en ton cuer, 8( pourchace volentiers proières 8( par

(lons. Aimme ton pren ë à* ton bien (3), 8( hai touz maus où que

il ſoient. Nulz ne ſoit ſi hardi devant toy, que il die parole qui

atraie 8( émeuve péché, ne qui meſdie d'autrui par dèrières en

détractions; ne ne ſeuffre que nulle vileinnie de Dieu ſoit dite

devant toy. Ren graces à Dieu ſouvent de touz les biens que-il

t'a faiz, ſi que tu ſoies digne de plus avoir. A justices tenir 8( à

droitures ſoies loiaus 8( roide, 8( f à tes ſubjèz, ſanz tourner à

destre ne à ſenestre; mez aides au droit, 8( ſoustien la querelle

du poure jeuſques à tant que la vérité ſoit deſclairiée. Et ſe aucun

a action encontre toy, ne le croi pas jeuſques à tant que tu en

ſaches la vérité; car ainſi le jugeront tes conſeillers plus hardie—

ment ſelonc vérité, pour toy ou contre toy. Se tu tins riens de

l'autrui, ou par toy ou par tes devanciers, ſe c'est choſe certeinne,

rent le ſanz demourer; 8( ſe c'est choſe_douteuſe, fai le enquerre

par ſages gens iſnellement 8 8( diligenment. A ce dois mettre

t'entente h comment tes gens 8( tes ſougèz vivent en pèz 8( en

droiture deſouz toy. Meiſmement les bones villes 8( les coustumes

de ton royaume garde en l'estat 8( en la franchiſe où tes devan

ciers les ont gardées; 8( ſe il y a aucune choſe à amender, ſi

l'amende 8( adreſce î, 8( les tien en faveur 8( en amour; car par

la force 8( par les richeſces des groſſes villes , douteront L les

VARIANTEJ'.

(I) à

faicte.

(2) ne te charge de totte ne de taille,

l'heure que la conſécration ſera ſi ce n'est pour ta grant néceſlité.

' (3) Ayme ton honneur 8( ton bien.

(t

(f

(C

ï te _oſent re

prendre.

(E

(t

a b où la conſé

cration cst faite.

(c

((

(c

(c c Ilfizut op

[rarernuient lire .*

ne le charge pas

de toute ne dc

taille; la route

ou la tolie était

une levée de n'e

niers, mais une

levée extraordi

naire.

d ſui 8( évite.

(ï

(t

(t

(ï

R

RR

* ton profit.
RRRRRR

ſ La conjonc

tion 8( , paroi(

inutile e” cet en*

droinoù ilfl-mble

qlflilfaut lire .'

à iustices tenirä(

à droitures ſoies

loiaus 8( roide à

tes ſubjèz.

R

R

RRS

a 5 promptement(

l' ton appli

cation.

a I

(I

c!

l 8( corrige.
c(

a L craindront.

V ij
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kszſifäſîíszuî zz privez les estranges 3, de meſprendre vers toy, eſpécialment* tes

éumgeſsÿ_ zz pers 8( tes barons. Honneure 8( arme toutes les perſones de ſainte

zz Eſgliſc, 8( garde que en ne leur ſoustraie ne apetiſe leur dons

_ zz 8( leur auſmones que tes (levanciers leur auront donné. L'en

ancëêlëçïde mes zz raconte d'un roy Phelippe mon aieul b, que une ſoiz li dit un de

z ſon,, in_ zz ſes Conſeillers, que moult de torſaiz c li ſèſoient ceulz de ſainte

Îufflëëî' zz Eſgliſe, en ce que il li tolloient ſes droictures 8( apetiſſoient ſes

zz justices; 8( estoit moult grant merveille comment il le ſouffroit.

zz Et le bon Roy reſpondi que il le créoit bien-, mèz il regardoit les

zz bontés 8( les courtoiſies que Dieu li avoit faites; ſi vouloit miex

zz lèſſer aler de ſon droit, que avoir contens à la gent de ſainte

f' q“'²“’°î'P’°' zz Eſgliſe d. A ton père 8( à ta mère porte honneur 8( révérence, 8(

-ces avec Ia gent

«de ſaintefígliſc- zz garde leur commandement. Les bénéfices de ſainte Eſgliſe donne

zz à boncs perſones 8( de nette vie, 8( ſi le ſai par conſeil de preu

zz dommes 8( de nettes gens. Garde-toy de eſmouvoir guerre ſans

zz grant conſeil, contre home crestien; 8( ſe il le te couvient ſère,

zz ſi garde ſainte Eſgliſe 8( ceulz qui riens n'i ont mèsſait. Se guerres

ruJfeŒînn-e tes zz 8( contens meuvent .entre tes ſouſgls °, apaiſe-les au plustoíi que

zz tu pourras. Soies dlllgens d'avoir bons Prevos 8( bons Baillls, 8(

zz enquier ſouvent d'eulz â” (le ceulz [le ſh” /zoſiel ſ1), comme il ſe

zz maintiennent, 8( ſe il a en eulz aucun vice de trop grant convoitiſe,

zz ou de ſauſſeté, ou de tricherie. Travaille que touz vilains péchiez

ne: TÆHRÈËÊCË; zz ſoient osté de ta terre; eſpécialment vileins ſeremens f 8( héréſie'

blaſphèmes. zz fai abatre à ton pooir. Pren te garde que les deſpens de ton hostel

zz ſoient rèſonnable. Et en la fin, très douz fil, que tu ſaces meſſes

zz chanter pour m'am_e 8( oroiſons dire par tout ton royaume; 8(

zz que tu m'otroies eſpécial part 8( planière en touz les biens que

nzditcglliïäeklsslesbé- zz tu ſeras. Biau chier filz, je te donne toutes les bénéiſſons 8 que

zz bon père peut donner à fil; 8( la benoite Trinité 8( tuit li Saint

zz te gardent 8( defiendent de touz maulz; 8( Diex te doint grace

zz de ſère ſa volenté touziours, ,ſi que il ſoit honoré par toy, 8( que

zz tu 8( Nous puiſſions après ceste mortel vie, estre enſemble avec

li 8( li loer ſanz fin. Amen v. '

Quant le bon Roy ot enſeignié ſon ſilz monſeigneur Phelippe,

f' ÎaAnÎal-Îdíe- ſenſermeté h que il avoit commença à croistre ſorment i, 8( demanda

,nênî“°'"ëſ°‘ſiîë~ les ſacremens de ſainte Eſgliſe, 8( les ot en ſainne penſée 8( en

k Quandonlui droit entendement, ainſi comme il apparut; car quant l'en l'en

donlzoilrextſënuz. huiltoit k 8( en diſoit les ſept pſeaumes, il diſoit les versI d'une

a' . .°" ,DIT diſoit les part. Et oy conter monſeigneur le conte d'Alençon ſon filz, que

ï

verſers- , quant il aprochoit de la mort, il appela les Sains Pour li aidier 8( _

VARIANTE.

(1) 8( de ceulx de ton Itoflel.
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ſecourre , 8( meiſmement monſeigneur ſaint Jaque, endiſant ,

Sbroiſon ² qui commence: Esta Damme; dest-àñdire, Dieuſoitſſzíïzte

,fè-ur b à* garde de Îzostre peuple. Monſeigneur ſaint Denis de France

appela lors en S’aide c, en diſant s’oroiſon, qui Vaut autant à dire: hc

ce ſire Dieu, donne nous que nous puiſſions _deſpire d ſaſpreté de

ce monde, ſi que nous ne doutiens ° nulle adverſité v. Et oy dire

lors à monſeigneur d'Alençon, que ſon père reclamoit ſainte

Geneviève. ,Après ſe fist le ſaint Roy coucher en un lit Couvert

de cendre, 8( mist ſes mains ſur ſa poitrine, 8( en regardant vers

le Ciel rendi à noflre Créateur ſon eſperit, en celle hore meiſmes

que le Filz Dieu morut' en la croiz.

Précieuſe choſe 8( digne est de plorer le treſpaſſement de ce

ſaint Prince, qui ſi ſaintement 8( loialment garda ſon royaume,

' ſon oraiſſioit»

b 0l/ lÎÎinîefiCW-e;

CŸſI-à-dire, l ànct i~

ateur.

‘ à ſon aide.

d que nous puiſ

ſions méprilcr. .

ï en ſorte que

nous ne Craignioitst

8( qui tant de bèles aumoſnes y fist , 8( qui tant de biaus eſia- _

bliſſemens y mist. Et ainſi comme ſeſcrivain qui a fait ſon livre,

qui Yenlumine d'or 8( d'azur, enlumina ledit Roy ſon royaume de .

belles abbaïes que il y fist, des manſions—Dieu, des Préeſcheurs, des .~

Cordeliers, 8( des autres religions qui ſont ci—devant nommées.

Lendemain de feste ſaint Berthemi f l’Apostre, treſpaſlä de cest

ſiècle I. bon Roy Loys 8, en ſan de Fincarnacion Nostre-Seigneur

l'an de grace mil CC 8( X h, 8( furent ſes os gardés en un eſcrin

8( enfouis à Saint Denis‘en France, là où il avoit eſieuë ſa ſépul

ture, Ouquel lieu il fu enterré,

miracle pour li par ſes deſertes î.

Après ce, par le pourchas du roy de France k 8( par le com

mandement FApostelle l, vint Ferceveſque de Roan 8( frère Jehan

de Samoys, qui puis ſu eveſque, vindrent à Saint-Denis en France,

8( là demourèrent lonc temps pour enquerre [a vie, (les œuvres

"à" de miracle-Sm ſ1); 8( en me manda que je alaſſe à eulz, 8( me

tindrent deux jours. Et après ce que il orent enquis à moy 8( à

autrui, ce que il orent trouvé ſu porté à la Court de' Rome;

diligenment virent l’Apostelle 8( les Cardonnaulx ce que en leur

porta; 8( ſelonc ce que il virent, il li firent droit 8( le mistrent

ou nombre des Confeſſeurs; dont grant joie ſu 8( doit estre à tout

le royaume de France, 8( grant honneurà toute ſa lignée qui

à li vourront retraire " de bien faire; à" grant /Hmózcz/r à tou( [eu/z

(le ſo” ligvzage, qui par bam-S œuvres le vourront ezffirivre; grant (les

lwneur àſon lignage qui ma] Î/ozzzlrozzt fire (2), car en les mouflerra

VARIANTEJ'.

(I) de la vie 8( des œuvres (lu ſaint Roi.

(2) 8( grant deshonneur à tous ceulx

de ſon lignage, qui par bonnes œuvres ne

le voudront enſuivre ; grant deshonneur,

dis-je , à ſon lignage qui mal vouldrout

faire, car, é”.

- V iij

8g.

F de ſaint Bar'

[liélcmi,

ï Ilfaut appa

remlnent lire : li

bon roy Loys ; car

l. bon Roy Loys,

tar/une-porte le /l/IJI

là où Dieu a fait maint biau fiófflïficu" bfflfflY

Loys, dans l'écri

ture de ce temp-là ,

exprdfiarz [Wu ſon*

vend/Île e” cet e”

droit

h liſez: mil

C LXX.

î par ſes mérites.

k àla ſnllicitatioit

du roi de France

Philippe le Bel.

' 8( par le

commandement

du Pape.

n' [Iflz .' de la

vie , des œuvres 8(

C

des miracles.

l' qui le voudront

imiter.
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" eût ſaïtmaltxé au doi, 8( dira l'en que le ſaint Roy dont il ſont estrait, feist envisï

iui, oupluſiôt, n'eut . l

jamais fait. une tele mauvestie.

Après ce que ces bones nouvelles furent venues de Rome, le

‘ Roy donna journée lendemain de la ſaint Berthélcmi, à laquelle

journée leſainr cors fu levé. Quant le ſaint cors fu levé, l'atte

veſque de Reins qui lors estoit, que Dieu abſoille, 8( monſeigneur

Henri de Villers mon neveu, qui lors estoit archeveſque de Lyon,

le porteront devant, à* plu/èurs que arceveſques, que cëveſques, que je ne

" âïéchaſaud- ſai nommer (1),* ou 'chalaut b que l'en ot establi ſu porté.

lllec ſermona frère Jehan de Samois; 8( entre les autres grans

m: llíſſnÿ-'ramcn- fèz que nostre ſaint Roy avoit faiz , ramenteut l'en ï des grans

fais que je leur avoie teſmoingnez par mon ſerement 8( que j'avoie

veus; 8( dit ainſi: cc pource que vous puiſſiés Véoir que c'estoit

zz le plus loiaus homme qui onques feust en ſon temps, vous Weil-je

:z dire que il fu ſi loiaus; car envers les Sarrazins vot il (2) tenir cou

zz venant aus Sarrazins de ce que il leur avoit promis par ſa ſimple

:z Parole; à'ſe il ain/i que il leur eust tenu, il eist perdu dix nti/le

xlivres \f plus (3)2); 8( leur recorda tout le ſait ſi comme il est

ci-devant eſcript. Et quant il leur ot le fait recordé, ſi dit ainſi:

c( ne cuidés pas que je vous mente; que je voi tel home ci, qui

ceste choſe m'a teſmoingné par ſon ſerement n.

Après ce que le ſermon fu failli, le Roy 8( ſes frères en repor

tèrent le ſaint cors en l'eſgIiſe par l'aide de leur lignage; que il

" ſl faut vraî- durent fère honneur cl: car grant honneur leur est faire, ſe en eulz

fimblctb/ctmctſſtlſſſſe" d ë ~ ſ ' ' . a' dit de rant. P ionsà li ue

guâûípäjäilqeuîlgrlil ne ?meuf-C , &In comme je VOUS l \ J: q

fleur_ -ll weille prier à Dieu que Il nous doint ce que beſoing nous yert

' sïïsrïymcttent aus ames 8( aus cors. Amen.

obstacle. . . ~. . .

Encore Weil-je dire de nostre ſaint Roy aucunes choſes qui

ſeront à l'onneur de li; c'est à ſavoir que il me ſcmbloit en mon

ſonge que je le véoie devant ma chapelle à Joinville, 8( estoit,

ſi comme il me ſcmbloit, merveilleuſement lié 8( aiſe de cuer;

î dans “ne 8( je meiſmes estoie moult aiſe, pource que je le véoie en mon

mienne maiſon ,

quiſletdänsune chastel, 8( li diſoie : c( Sire, quant vous partirés de ci, je vous

mienne ville ,
an, :z herbergerai à une moie mèſon qui ſiet en une moie ville f qui a

Pgigfhzfefilä: non Chevillon D. Et il me reſpondi en riant, 8( me dit: a Sire de

penſe point- Joinville, foi que doi vous, je ne bée mie 8 ſi-tost à partir de ci D.

Quant je me eſveillai , ſi m'apenſai 8( me ſembloi-t que il

HI

VARIANTES.

Ie portèrent devant, 8( pluſeurs Sarrazins il voullut, cte.

autres tant archeveſques que éveſques après, (3) car 5'51 eust eſié ainſi qu'il ne le….

que le 'le ſÇ²Î$ nommer; Ô?- eust tenu, il eust gaigné dix mille livres 8(

(2) qu'il fut ſi loial, que envers les plus. _
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'plèſoit à Dieu 8( à li, que je le herberjaſſe en ma chapelle, 8( je

,ſi ai ſet; car je li ai establi un (lltlfl a ſonneuraí' Dieu à” de li (I);

8( y a rente perpétuelment establie pour ce faire. Et ces choſes

aiñje ramentues à monſeigneur le roy Looys, qui est héritier de

ſon non; 8( me ſemble que il fera le gré Dieu 8( le gré nostre,

ſaint roy Looys, ſi pourchaſſoit a des reliques le vrai cors ſaint 8( OÃŒIÀ/Ïâtsïl

les envoyoit à ladite chapelle de ſaint Lorans à Joinville; parquoy P ,X '

cil b qui venront à ſon autel, que il y euſſent plus grant dévotion. U: n que ceux,

Je faiz à ſavoir à touz, que j'ai céans mis C grant partie des faiz ;que F,, ,un

nostre ſaint Roy devant dit, que je ai veu 8( oy, 8( grant partie dfflîëëëlîvîë'

de ſes faiz que j'ai trouvez qui ſont en un romant d, leſquiex ° j'ai (ſa: 51115-1511" livre

fèueſcrire en cest livre. Et ces choſes vous ramentoif-je, pource .lîſqſieís,

que cil qui orront f ce livre croient fermement en ce que le livre r entendron( lire.

dit, que j'ai vraiement veus à" (n'es (2

Ce fu eſcrzpt en l'an de grace mil CCC (lf IX, ou mo);

dbctovre. r

VARIANTEs.

(I) ung autel à l'honneur de Dieu 8( les autres choſes qui ne ſont eſcriptes, ne

de luy, là où l’on chantera à tousjourſmais vous teſnioigne que ſoient vrayes, parce

en l'honneur de luy, Ùc. que je ne les ay veuës ne oiez.

(2) que j’ay vrayenient veu 8( oy; 8(
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REGNE DE 5." LOULSÏ*

N mois après ce que li roys de France Loys

qui mourut à Monpancier, treſpaſſa de cet ſiècle,

_. Loeys ſes premiers filz qui n'avoir pas accompli

- le douzième an de ſon cage, ſu ſacrez 8( cou

ronnez à Rainz en roy de France, le premier_

dimenche de ſavent Nostre-Sei neur, ar la main

monſeigneur Jaques, qui lors estoit éveſques dî Soiſſxns, pource

que li ſiéges de Yarceveſque de Rains estoit adonc vagues ï. Liñ

quels roys Loeys ſu ainſi comme li rains b qui est nouuelement

trenchés d'un très-bon arbre, qui conmence ‘ prendre racine'à flourir ou temps de ſa jouneſce; quar il Pts c à geter fleurs de

  

_très-bonnes œvres dès s'enſance, ſous la diſcipline de très ſage 8(

très-noble dame madame Blanche royne de France, ſa très-chière

mère, qui le nourriſſoit ſouz rayſon de tuterie 8( de bail d ſagement

8( diligentement. Il fist ſouz vie libéral, plainne de continence,

refraindre la force de ſon jeune courage, en ſuiant les vices de

' étoit alor:

vacant.

b comme le

rameau.

° liſez: il print;

Ueſz-à-dire, il

commença.

NOTE.

* Ce monument historique, vrai-ſembla gnetlrſhint Louis, dre. Dans la traduction

blement antérieur à la canoniſation de ſaint latine imprimée : Gest” _ſuncti Laden/ici

Louis, 8( qui paroît aujourd'hui pour la

première ſois en françois 8( dans ſa langue

originale, n'a point de titre dans le MS.

que nous avons pris pour texte. Dans un

ſecond MS. plus récent, 8( qui nous a

fourni les différentes leçons que nous avons

renvoyées au bas des pages, cet ouvrage a

pour titre: Ci commence la rie de 1719/161'

IX, (Fo. Nous l'avons intitulé: Annales

du regne (le joint Louis. Le terme d'An~

nale: nous a paru caractériſer ce monument,

8( Ie distinguer aſſez de celui qui précède, 8(

que nous avons appelé Histoire de _ſaint

Louis, à l'exemple de M. Ducange 8( (les

autres éditeurs du ſire de Joinville , dont les

MSSléonnus n'ont aucune ſorte de titre.

d par droit de

tutelle 8( de garde;

Xij
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'î lui ſii! inſpirée.

b [5112 _. S(

Teſmouvoir.

* moins griève

choſe.

'l pluſieurs atti

rent plus facilement

un homme ſeul

dans leur parti.

‘ Hugues le

comte de la

Marche.

ſ Thibault comte

dc Champagne.

I qui ſut comte

de Bretagne.

h qui éioit très

méchante.

i ainſi il jura

ſecrètement.

k ſi Dieu.

l C'est vrai- m

blablement la Per
.. A

riere, baurgdfc/ia

zeau au couchant

df à deux lieues (le

Belleſme. Carriere

Z7' Perrière étaient

alors ſynoliimes.

'n un Cardinal

" comtede Dreux.

° ainſi il craignic

fortement.

humainne fragilité, parce que il crut volentiers les preudommes 8(

les ſages. Dont il avint que ſi-tôt que il commença à gouverner

ſon royaume, que par la ſapience qui de Dieu li fu eſpirée ² 8c

donnée, il fist querre 8( eſiire Conſeilliers 8( maistres ſus les be

ſoygnez du royaume, tous ceux, qu'il ſot qui reſplendiſſoient de

loyauté de vie, 8( de ſapience 8( de droiture, auſſi bien lays comme

clers ; 8( les mouuoit b mout à ce ſayre , qu'il avoit trouvé de un

empereour de, Roume eſcript, qui diſoit que mains griès chouſe c

estoit en un empire ou en un royaume, ſe li Princes estoit mal—

vès, que ſi li Conſeillier le fuſſent; quar plus légièrement traient

pluſeurs un à leur cordelle d, que ne ſait un pluſeurs autres. En

cel an meiſmes que il ſu couronnez, Hues li cuens de la Marche c,

8( Thiebaus cuens de Champagnie Q8( Pierres diz Mauclers, qui

fu cuens de Bretagnie 8, firent conſpiration contre lui 8( s'alièrent

enſemble; dont il avint que li cuens ele Bretaignegui .fiston partis (1j

ſans congié du Roys Loeys, le père cestui dont nous traytons,

ou temps que il aſſit Avignon, fist garnir un' chastel que ſen

ape-le Saint -ſaque ele Beuron , maſques un autre qui est nonznzés

Bele/lue (2 Quant lz' Rays aperçut l'ez/lance que li trois Barons (3)

avoient ſait enſamble, qui peſme estoit h 8( ſauſſe contre lui 8(

contre ſon royaume, ſi jura en ſecre î 8( aſerma 8( dist que il

ſe deffenderoit, ſe Diex k li donnoit ſorce, de tous ſes anemis.

Adonc ot conſeil de ſes Barons, 8( affiimbla un grant ost, 8( le

mena contre yceux jzffques a' la que-nière ele Turqucj/ I (4). Avec le

Roy ſu un Cardonnaus m de l'égliſe de Roume, qui à celui temps

estoit Liégas en France; Phelippes li cuens (le Boulongne, oncles

le Roy, 8( Robers cuens de Dreues n, frères le conte de Bre

tangne. Quant li cuens de Champaigne v-it l'ost le Roy qui ſi

grant estoit que à pafœnes le peût-on nombrer, ſi ſe douta ſorment °

d'aler contre ſon ſeignour lige 8( naturel: dont s’aviſa 8( retourna

deſon mauvais propos, 8( vint au Roy Loys crier merci au

plustost qu'il ſe pot partir de la compaignie le conte de la Marche

8( celuy de Bretaygne. Li Roys, qui douz 8( debonaíres estoit, le

' reçut liement, 8( tout li pardonna volentiers 8( de grez. Après

ce il fit ſemondre par ban royal le conte de la Marche 8( celui

de Bretangnie à ſon Parlement; mès pour ce qu'il estoient affermé

VA R I A N T E .r,

(2) que Pen appelle ſaint Jaques de

Beveron, avec un autre qui est nommé

r) que le conte de Bretaigne par Ie

conſentement le comte de Champaigne , qui

partiz S’estoit, cte. Dans Ie texte latin de Beleſme, que li roys Loys li avoit baillié

en garde.

(j) quant ll Roys Loys apperceuſi

loyauté des trois Barons.

(4) juſques à la charière de ſurquoy.

ces annales: una/e contes Britannia: ex cam

ſen/Zi comitis Campaniæ, qui, du'. Vovez le

tome V de la collection d'André Ducheſne, [a

page 3 27.
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enſamble par aliance contre le Roy ² 8( contre la Royne Blanche . maísparcequqs

ſa mère, il deſpirent du tout b la ſemonce du Roy, ne ne vindrent Ëîbîlcenïîjtâîläfisfiſs;

pas au jour; ainfois c mandèrent au Roy que il vendroient au conrrelÏ Rom-zic.

Châtel de Chinon palet à lui d ſi li plaiſoit: liquel n'i furent mie, [osäÿîſjïípdſëſëm

ne par eus ne par autres, ne s'eſcuſe‘rent. Et li Roys derechief ï mais

les fit ſemondre par leur prochains voiſins que il veniſſent à ſon . ct Pëfflàſhî*

Parlement: liquel mandèrent que il vendroient à Tours ſe i li

plaiſoit; mès il n'i vindrent pas. Ainſi menoient de jour 'en

jour par fraude 8( par malice le Roy, en eſlongnant à faire ſon

commandement 8( acomplir le plus tard que il povoient. Quant

li Roys, qui noble courage avoit, vit ſe °, ſi fu eſmeus 8( cour- ‘ liſez -' vîtce

rouciés, 8( manda ſes Barons 8( vout uſer f de leur conſeil, à ce f &voulut uſer.

que il deiſſënt' que il ne _ſeit nule c/louze contre droit (1 La tierce

fois fit li Roys ſemondre les Contes, qu'il veniſſent à ſon Parle

ment. Et lors qui furent stmonS trois fois [2], il aperçurent leur

orguel 8( leur folie par la debonnaireté le Roy, 8( vindrent lors _ q

dévotement au Roy à Vendoſme, 8( illuec li amendèrent 8 ce que dèſcnfï ïäÿîamïn*

i li avoient meffait, à ſa volenté. Quant li bons Roys, qui debon- ’ " '

naires 8( piteus fu , vi ce, ſi'ne leur vout pas rendre mal pour

mal ; ainçois leur relâcha dou tout la painne qu'il afiert à conf

piracion h 8( inobédience contre ſon ſeigneur, debonnairement. corïſpſiläîtígî dûe à

En tele manière li roys Loys ou commencement de ſon royaume î, i au commence

par la grace devine, ot merveilleuſe victoire de ſes anemis ſans "'°"'d°'°"'eg“e'

humain ſanc eſpandre. En l'an après enſivant, avint que diſſencion

8( diſcorde, qui ſouvent ſeulent naistre k 8( avenir ès mutacions d: gîíîsÿfæûmffle

des nouviaux ſeigneurs, mut entre le Roy 8( les Barons de France.

Li Barons avoient envie que l ma dame la royne Blanche mère le däcjtoàeenr jaloux

Roy,‘avoit la tuterie 8( le bail dou royaume 8( de ſon fil; dont il q '

avint un jour que li Roys fu ou chastel de Montlehéri, 8( ſot bien

certainnement que bien près tout li Baron de France m' estoient tolçlêlsuêalzäîïſîſä:

eſmeuz contre lui 8( ſe pourvéoient de lui mal faire: il ne ſe vout France.

d'iluec partir à poi de chevaliers “ qu'il avoit avec lui; ainçois h" alijeclepeud*

aſſanbla grant ost d'iluec environ °, 8( s'en vint à Paris armés é' fifïÿjjíÿgux d-a_

aparliez (3) pour ſon cors deffendre, Et ainſi par la divine diſpo- äjäfägrgqâflë c”

ſition de Dieu, par laquele toutes chouzes ſont ordenées, il

avint que tout celui an li Baron de France ne ſe oſèrent mouvoir

'contre le Roy leur ſeigneur de France; quar il ſorent 8( virent

apertement que la grace ile Dieu à* [a puiſſance régnoient ès

faiz 8( ès dis le roy Loys.

VARIANTES.

(I) à ce qu'il (ne) fist nulle choſe (j) armezôcappareilliez.

Contre drêít- (4) que la grace de Dieu 8( ſa puiſſance.

(2j Et lorſqu'il furent ſemons trois fois.

  

_x iij
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Countent lt' Rey/s Ley/s Wim* en (fj/lle le comte de C/zam_

'> quïéroîraffiévé paígne, qui eflaít aſſis [les Barons de France ²; (77 clou

?ar les Barons c

ſe révolu came ele Bretazgtze, qu: _ſe rei/ela contre le Rqy .

contre le Roi. Cette

révolte du comte de

Bretagne fait, 1*' ' N l'an de grace Nostre-Seigneur mil Il.c XXVIII, ou ſecont an

_ſi/jet du chapitre

payant , _qui n'a dou ~regne dou roy Loys, pluſeurs des Barons dou roy de France,
ZŸÃÂOÏZ 'zſſiÿjædctſſſſct qui dolens ſiſurent 8( courroucié, pource que li contes de Cham

e s'était attache' pangnie s’estoit ahers au roy ë Loys contre la volenté 8( ſaliance

w R” quïil avoit faite au conte de la Marche 8( de Bretangnie, 8( pour

deæſhcsÿnſeïls: ce que il avoit revelés leurs ſecrez 8( leur mauvés conſeus d,

aſſamblèrent grant Ost 8( entrèrent en la terre du Conte pardevers

Alemaigne, 8( abatirent 8( ardirent cliâtiaus, villes, hamiaus 8(

ſortereſces juſques à Quaourſe, qui ſiet entre Bar—ſus—Sainne 8(

ESRI ËÊËŒÆÎÛÃ la cité de Troies, 8( la prirent forment ï à aflàillir. Quant li

aſlàillir. cuens de Champaigne vit l’ire 8( le mautalent ſ des Barons, qui

vóïoîélëîmëfflvaiſiî croiffit g de jour en jour, ſi manda au roy Loys ſon ſeigneur ce

Ëſſlifez-'qui que li Baron ſeſoient en ſa terre que il tenoient (le lui, 8( li

,ctäſälſſiivcdûl pria que il li vauſist ſecouîrre b 8( deffendre ſa terre que li Baron

ſeœuür- gastoient en deſpit de li. Quant li Roys ot ces nouvelles oies, ſi

penſa en ſon cuer la loyauté que li ſubjès a envers ſon ſeigneur,

î lîſfiîëë' Üîîë" que autele loyauté esti autele aide k doit porter li ſites au ſubjet,

_pas e .

a: pareille loyauté ne ne vaut pas alonger par demeure, ne déneer aide l au conte

'l ~ . . . hPa… le aide de Champargne. [Iſere lettres à' eſa-tre apertes é" auteutzques ſ1/5
, .

FÊÈÏIÏÊÆ-Ïóväuiz: 8(^ manda aus Barons 8( leur deffendi que il ne grevaſſent ne

gataſſent la terre au conte de Champaigne: mès li Baron oirent

les nouvelles 8( les meſſages le Roy à demies 'oreilles 8( à demi

mlesycuxſerrïïés- les eux clos m; car ne par lettres, 'ne par meſſages, ne ſe vourent'

'î Quand le R01 Partir dou ſiége. Quant ce ſot li Roys n, ſi ſut eſmeus en ſonI ſçut cela.

courage, 8( aſſambla grant ost 8( grant plenté de gens, chevaliers;

ſoudaiers, eſcuierS 8( ſerjans, 8( puis ſe mit à la voie contre les

'fäclléôïindísnë- Barons, dolens 8( deſpiteus ° pource que il n’avoient riens priſié

ſon commandement. Li Barons oïrent dire 8( ſorent que li Roys

aÃÎË:_²°“"²Ê’-’²"d° venoit ſus eulz à tout grant oust P; ſi ſe doutèrent mout, ne ne

Foſèrent atendre; ains leſſièrent le ſiége 8( S'en partirent au plut

tgtſifet: au Plus tot q qu’il porent, 8( s’en alèrent chaucuns en ſa terre. Quant li

Roys entendi 8( ſot certainnement qu'il s'en estoient ſuiz 8( alez,

ſi retourna arrière, lui 8( ſon ost.

VARIANTE.

(I) il fist fixire lettres appertes 8( autentiques.
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Caument li cuens (le C/tampazgne aſi rei/ela' contre

le rqy .Laj/s.

‘ liſez .' cueni

Bretaigne.

UN poi après en cel meiſme an, meſſire Pierres Malclers cuens_

de Bretaigne, par le conſeil 8( par l'aide des devans diz Barons,

prist ſi grant orguel, qu'il ſe revela contre le Roy apertement,

8( fist venir le 'roy Henry b à mout tres grant plenté d'Englès en

s'ayde ë contre le roy de France ſon ſeigneur. Chaſcuns ſelonc

\ſa ſorce aſſambla grant ost, 8( entrerent par ſorce d'armes en

la terre le roy Loys de France, 8( la commencièrent à gaster d.

Mes li roys Loys, qui ſu enflanbés 8( atiſiez ° de ſère justice de

tele préſumpcion, aſſambla tantost f grant ost, 8( propoſa premie

rement à aler ſeur le conte de Bretaigne 'qui estoit cliiés 8 de

cestui malice. Il vint hastivement au chastel de Beleſme, que li

cuens de Bretaigne tenoit 8( avoit receu en garde dou roy Loys

Père le Roy; mes rendre_ ne le vouloit, ains le tenoit par ſa ſorce,

8( diſoit que à ſa droiture apartenoit. Li Roys fit aſſeoir 8( en

cloure h de gens ce chastel, 8( fit ſesengiens drécier 8( ſes perrieres

qui getoient groſſes pierres à ceus qui dedens le _chastel estoient;

dont il avint un poi de jours apres, que cil qui gardoient le chastel

8( deffendoient, quant il aperçurent la ſorce de l'ost le Roy, il ſe

doutèrent forment 8( virent bien que il ne povoient longuement

le chastel tenir; 8( quant il virent que il ne povoient eſchaper, ne

avoir ayde ne ſecours, ſi ſe rendirent à merci au Roy. Li chastiaus

estoit ſi quaſſés î des coups des engiens 8( des perrieres , qu'à

poi qu'il ne trébuchoit k, 8( pour ce ſe rendirent—il plus tost. Quant

li roys d'Engleterre oi dire que li châtiaux de Beleſme estoit pris,

ſr ot paour, 8( s'en retourna à grant honte 8( à grant vergoigne

hastivement en Engleterre. En ceste maniere ſu ſoudainement

rendus 8( pris le chastiau de Beleſme contre l'eſpérance de pluſourz,

qui diſoient que il ne povoit estre priz ne par ſiege ne par engien;

quar li châtiaus ſéoit ſus roche naturel, 8( ſi estoit clos de ſors

murs 8( de ſors tours , et avoit dedens bonne gent pour eulz

deffendre *. Ceste chouſe fu ſète ou temps d'iver, que ſi grant ſroys

estoit ſeur 'terre que à painnes le povoit nulz ſouſrir. Iluec fist la

royne Blanche mere le Roy, qui lors estoit venir au ſiege î avec

ſon filz, qui estoit ſage 8( ſoutive m, ſaire un grant ſeu alumer n, que

li cheval ne moruſſent pour la grant ſroidure- dou temps qui ſroys

estoit. Ele ſu la plus ſage Dame, ſi comme pluſours diſoient ,

qui onques ſu à ſon temps, dont li bien vindrent au royaume de

France tant come elle ſu en vie. En cel meiſme temps que li

Roys ot conquis le Châtel de Beleſme, Jehan des Vignes, qui ſu

  

5 Hem-i III, roi

d'Angleterre.

“ avec une très'

grande multitude

d'Anglois à ſon

aide, à ſon ſecours.

‘ à ravager.

‘ qui ſut en*

flamme 8( excité;

ſ astembla ſur

le champ.

ï qui éioit le

chef, 'auteur

'ï fit aſîiéger (X

investir;

ï éioit déjà iï

ébranlé.

L I

que peu s en

ſalloii qu'il ne

lombâtë

* Le texte latin

ajoûie : qulelqulcſ

verô caſlri d'a/fe” 0

res in regiam ma

jeflatetn deliqueñ

rant, Rex ltenigni

tatefitä inclylfi elf'

dem mlſeriearditer

eondamzvit.

² liſez : qui lors

estoit venue au

ſiége.

"l ſubtile, d'un

eſprit pénétrant.

n liſez : ſaire 'un

grandfeu 8( alumer.
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très loyaus hons, nobles 8c preus aus armes, aſſanbla grant' off

11:! Laauïgîgceäſïäaäſè en Normandie 8c le mena à la Haye-payennel ², 8c dedens poi de

Coàzances. jours il la conquist 8c rendi ſougit b au Roy ſon ſegnieur. Li

" ëfflndîſſuîëîîë' Papes Honnourez treſpaſſa en cest temps de cest ſiècle; après

lequel li éveſques cf011? (1ſi Huguelins ſu efleus à Pape, 8c ſu

' 1° neuvième' nommé Grigoires li noivimes c; 8( li Abbez de ſain Denis de '

France Pierres d'Annie] (2) mourut en celui an, après lequel Eudes

"Z Leœxœlätï? Climens ſu efleus à Abbé *. -
ajoute : code/n (Ire

corflrmatus à (Io

îZÏZù-Îſſïsîí-ZËZZÏÎÏ Couznent Ãz' conte de Bretagne rei/ela? la ſel-conde fois

[i 1 o' :1 7 1:Îzdíî 'ſiîzïforeíí ?z contre le my LdJ/r.

Rrlgab/iaíríl/râra in;

ÜÂÎCOÃZÊ-ſſzrzzſſâïcnffl [JAN de grace Nostre-Segnieur M. II.° xxIX, le treſième an S

X ÊËÆJÎM” dou regne dou roy LoyS, li cuens de Bretangnie Pierres Mauclers,

“ ſejéj/Olta- comme préſomptueus, orguellieus 8c dolens pour le chastel de

’ ' lëîrfflſiemeam Beleſme que il avoit perdu, s’eſmut derechief la ſeconde foys à

' aler contre le roy LoyS. Quant ce vit le Roy 8c aperçut, fi ne

pot en pays ſoufrir ne ſoutenir l'orgue] dou conte; il aſſambla

grant ost 8c entra tantot en la terre dou Conte , 8c vint à un

leſlæèçÿläî-[Èezäî Chatel que l’en apèle Aclon f, 8c puis aſſist le Châtel 8c le prist en

jqurrſſ/lllli Oudon, POI de temps par ſa force. Après ce, li Roys vint à un autre
ÎÏÇLËLÏËÎ d” chan' chastel qui estoit nommez Châtiau-Chiaus 8; mès ceus de dedens,

cnséſläzgârèfeaux qui orent paor de l'ost le Roy que il virent ſi grant ä” ſi çffbrcích

° ment contre culs [V, fi iffirent dou Châtel 8c aportèrent les clés au

Roy, 8c ſe rendirent à ſa volenté. Quant li Roys vit ce, ſi les

ï tou: ce que- reçut bénignement 8c leur pardonna quanque h i li avoient meffait.

‘ lonslènïps- Il fit garnir le Châtel (le ſa gent, 8c grant pièce î leſi tint puis en

ſa main 8c en ſa garde. Tantot li cuens de Bretaigne qui apperçut

enîoſîïlïeïàiîilzîrzgeî la force clou Roy 8c ſon courage, vint au Roy erranment k â' li

° pría mem' (4), 8( i li amenda ce que i li avoit meffàit à ſa volenté.

“Quant li cuens de Bretangne ſu en cestemanière humeliés 8:

ſoumis au roy LoyS, li autre baron de France n’oſèrent puis au

Roy mesfaire, ne eulz eflever contre lui : Et ainſi par l’ayde de

NOstre-Seigneuntlui doune pais en terre aushoumes de bonne

volenté, li roys LoyS gouverna ſon royaume en pays par Yeſpaſſe

'lames de de quatre ans plus après. ce. En icel temps meimes li roys de

Æëîljjqgque 8c Arragon prist lille de Marores 8c de Vicene l, 8c de Valence la

m ,IPT-Mur cyte ou ſaint Lorens m ſoufri martire, ſuz Sarrazins, 8: geta hors

Vinœnt- les paiens, 8c fit que. la loy crestienne i ſu gardée 8c tenue. Sainte

VA R I A N T E J'

(1) I’E'veſque d’Oſh-e; lſez .- d’Oflie. (3) ſi grant 6c ſl efforciément venir

(2) Pierres d’AuteiI. Le texte latin .~ ſur CUIS

PETRUS .DE AUTOLIO; Pierre d’Auteuil. (4) 8c li cria merci.

Voyez André Ducheffiæ, tante V, page 3 2 9.

' Elizabeth

:-:,-;.;ñs,,²ï-’;- …
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Elizabeth qui ſu fille au roy (le Hongrie ô( fu fame Landegrave

le duc de Toringe , 8c ſaint Anthoyne de l'ordre des Frères

meneurs, reſplendirent en ce temps par miracles 6c par ſainte vie.

(I) En l'an après ces chouſes deſſuſdites, c'est aſſàvoir en l'an de

l'incarnation Nostre-Seigneur mil ‘II.° 8c XXX, li roys Loys, qui

~ ardans est eſchaufez estoit ² de l'amour Nostre-Seigneur, 8c l'ame - tif-z. .- ardans

. . , . . e: ri- r ii '.
douquel deſirroit auſſi Dieu comme fct le ſerf b qui est chaciés,

les fontaines 8c les yaues, fonda une abbaye de l'ordre de Citiaus

en 'éve quie e iauvès ees iaumon- us- ye,e ieu que 'enſ 'dB dl‘B tſOſ ll l

diſoit Cuimont, 8c l'apela l'en Royaumont *. Ilecques mit abbé 8( * Letexte latin:

. . qi/æ :node r1 Regis .

couvent pour Dieu ſirvzr (2), 8c leur donna 8c afiigna rentes 8c nomine nominatur
. ' Mons regalis.

poſſeſſions pour eulz vivre largement 8c habundamment. En cel

an mei me que 'a aye e oyaumon ai e, gran i entionsſ l bb d R t fii f t t d ſſ

mut à Paris entre les clers 8c les bourgois, 8c ocirent li bourgois

aucun des clers; parquoi li Univerſités ſe \départi 8c iſſi hors de

Paris, 8c alèrent en diverſes provinces. Quant li roys Loys vit

que l'estude des lettres 8( de philoſofie ceſſoit parmi Paris, par

quoi li tréſors de ſens 8c de ſapience est aquis, qui vaut 8c ſeur

monte tous autres tréſors, s'estoit ainſi partis de Paris, qui estoit

venue de Grèce à Romme 8c de Roume en France avec le titre

de chevalerie; ſi ſe douta mout 8c ot paour grant li Roys dous

é onn ir s, u I rans 1 ricies tré ors ne e e on â e&db ae eſg &ſ l ſ ſflgtd

ſon royaume c, pource que richeſſes de ſalut ſont plaines de ſens ‘ ïſïeîïfflgnſât.

. . . . , ne ori e on

6( de ſavoir, 8c pource que il ne li peût estre dit ne reprouchié de royaume.

Nostre-Seigneur: cc Pource que tu as geté 6c eflongié ſcience de

ton royaume, ſaches que je te estongeré de moyn; ne demoura

mie gramment après que il manda d les clers 8c les bourgois, 8( agrègrfſfflääífi'î‘î‘

fit tant que li bourgois amendèrent aus clers ce qu'il leur avoient

méfait. Et pour ce eſpécialment le fit li Roys; car ſe ſi précieus

joiaus come e/Z de ſhpience (3), 8c l'estude des lettres 8c de philoſofie

qui vint primièrement de Grèce à Roume à' de Grèce en France (4)

avec le titre de chevalerie, en ſivant ſain Denis qui preſcha la

foy en France e; la baniere le roy de France 8c les armes qui ſont ë ffl/'oûtez- c0"

* - . , forme-tuent au texte

paintes de la fleur de liz par trois fuelles f, fuſſent mervellieuſement latlín 5 nous &totem

. ï a ï ï ï ves.

enlaidies; quar puiſque Nostre-Sires Jheſu-Crist vout eſpécialment 'i' ;WW feumes.

ſuz tous autres royaumes enluminer le royaume de France, de foy,

de ſapience 8c de chevalerie, li roy de France acoustumèrent en

leur armes à porter la fleur de liz paintes par trois fuellies, auſſi

_comme ſe il deiſſent à tout le monde :_ foys, ſapience 8x chevalerie

VARIANTEs.

(I) Dons le_ſecond MJ'. on lit ici ce titre .- (2) pour Dieu ſervir jour 8c nuit.

Comment li roys fonda l'abbaye de Royau- (3) comme est ſapience_

iliiieqpt IÏetSdÈCÆÎIrÈLIË-:ntion entre les Eſco- (4) 8( de Rommc en France_

.Y,
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ſont, par la proviſion 8( par la grace de Dieu, plus habundamment

ſe; gäjsſomœmme en nostre royaume qu'en ces autres. Les deux ſuellies de la fleur de

liz qui ſont oeles F, ſegnefient ſens 8( chevalerie, qui gardent 8(

deffendent la tierce fuellie qui est ou milieu de elles, plus longue
. 8( plus haute, par laquelle ſoys est entendue 8( ſéneſifié; quar elle

est 8( doit estre gouvernée par ſapience 8( deffendue par chevalerie.

Tant comme ees trays graees (1) ſeront fermement 8( ordenément

jointes enſemble ou royaume de France, li royaumes ſera ſors 8(

‘ ou ſëraïées- fermes; 8( ſe il avient que eles en ſoient ostées ou deſſeurées b, li

royaume cherra en deſolacion 8( en destruiement.

Coument lz' nzoutíerr (le l'abbaye Saint-Denzſir en Rance

fil reneuvellez parle eorgſhil le ray Loys; ZT eleuſaím

Clea guífiz perdus (2

EN l'an de grace M. II.c XXXI, ou quint an dou règne du roy

Loys , li abbez de Saint-Denis en France Eudes Climens corn

ſh; Ïbïgïeîstèreäe mença à renouveler le moutier de S'abaye c par le conſeil le roy

Loys 8(- de Madame Blanche ſa mère royne de France, 8( des

autres prodommes 8( religious: laquele chouſe il n'ouzoit ſaire

ſans le conſeil de proudeshoumes; car l'églize reçut premièrement

office de dédication par la propre perſonne de Nostre-Seignour.

En l'an enſivant, avint en celle meimes églize que li trays ſains

doll* “Mai” cleus d, uns de ceus dont nostre Sires ſu crucefiés, qui ſu apportés

illuec dès le temps Charle le Cauve roy de France 8( empereour

de Roume, qui le donna à ladite églize, chei du veſſel où il estoit

gardés, ſi comme on le donnoit baiſier aus pèlerins, 8( fu perdus

entre la multitude des gens qui le baiſoient , le tiers jour de

kalendes de mars; mès après ce ſu trouvez par grans miracles

vifſhpsîſades appariſſans °, 8( rapportez à ladite églize à grant joye 8( à grant

léeſce le prumier jour d'avril enſrvant. La doulour 8( la com

paſſion que li ſains roys Loys 8( ſa noble mère la royne Blanche

\Paſſe-:ëſgfiäîlzÿzfëçî orent de ſi grant perte, ne ſèt pas a treſpaſſer f. Li roys Loys 8(

la royne ſa mère, quant il oyrent la perte de ſi très haut tréſor,

qui estoit avenue dou ſain clou en lour regne, ſi ſe dolurent

cmâleÿgÿljflefizf mout, 8( distrent que nules plus crueuſes nouvelles 8 ne leur

l' “idem HS peuſſent estre aportées, ne dont 1l ſe peuſſent plus crueuſement

Paſſe… reſſenti, dolair h. L1 très bons 8( ll très nobles roys Loys pour la grant dolour

1 . . . .ägfdgäs “uëuë qu'il ot, ne ſe pot contenir; amçoys commença à crier hautement,

VA RIAN TE .r,

(1) ces trois graces (le Dieu. (2)_ qui ſu perdu; 8( comment li Roy:

ſe nraria.
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ſ8( dit qu'il amât mieux que la meilleur cyté de .ſon royaume ſeuſl:

fondue en terre 8( périe. Lorſqu’il ſot la dolour 8( le pleur que

li Abbés 8( li couvens de ..ſaint Denis mcnoient jour 8( nuit ſans

conſort , ſi leur envoia houmes ſages 8( bien parlans pour eulz

conforter, 8( i vouloit venir en propre perſonne, ſe li conſeus de

ſes gens ne l'en eust retrait a. Il fist commander 8( crier parmi Paris, * ſi le Conſeil de

ſes gens ne l'en eût

par rues, en places, que ſe aucuns ſavoit riens de la perte (la ſaint detourné.

clou ſ1j, 8( ſe nus l'avoir trové ne receté b, que il le rendist b ou retiré chez_

. . . . I '.tantost, 8( ſeût certains que ll aVOlt cent livres en la bource le Roy. ſi"

Que diroi-je plus; Fangoiſſe 8( la tristeſce de la perte du ſaint

clou ſu ſi granz par tous lieus, que à painnes ſeroit raconté. Quant

cil de_ Paris entendirent le cri du Roy 8( oyrent la nouvelle du

ſaint clou qui ſu perdus, il furent mout tourmentés, 8( pluſeurs

houmes 8( ſames, enfans, clers, eſcoliers, commencièrent à braire

8( à crier trop fondaumentcſz), en pleurs 8( en lermes ils courent \c à (et/eure:

aus églizes pour déprier d Nostre-Seigneur qui m” 1e_ ſ3/ la perte ſſejæzïſîîlezzſî'

qui avoit esté faite, démontrer; 8( plouroient chaſcuns ainſi de P '

ceste perte, comme ſe ſe ſut ° leur propre chouſe. Paris ne plouroit e liſez.- comme

pas tant ſeulement, mès toutes gens plouroient parmi le regne Mew"

de France f, qui ſorent la perte du ſaint 8( précieus cleu. Aucuns rdanscouzerëzen

des ſages houmes estoient en doutance que S, pource que ceste dpïaenîïfëwëunîëdî

crueuſe perte estoit avenue au chief du regne b, n’avenit aucuns ‘ craignoíentque

graindres meſchiés î ou pestilence 4/1' tout li C0110 elo” royaume de nſenîudïfïgÿjäëë*

France (4), dont nostre Sires le deffende. En l'an après treſpaſſa rsmäufflgñcs plus

de cest ſiècle Phelippes cuens de Boulongne, qui ſu fiex le roy g 'em'

Phelippe k, 8( oncles le roy Loys de cui nous traitons, 8( ſu enterrés k Ie roi Pl1ilippe—

à Saint-Denis en France. En l'autre en après l, c'est aſſavoir l'an Auÿſiÿſfiut vrai_

de grace de Nostre-Seigneur M. Il.c XXXIIII, en Fuitième fÊZÛŸZa-Iïffeïzïsgltſgs:

an du roys ſaint Loys 8( el XIX an de ſon aage, il convoita à P '

avoir ſruit de ſon corps qui après luy tenit ſon royaume, 8( ſe

vout marier; non pas pour cauſe de luxure , mès pour croi/Ire

lignie ll envoya Farceveſque Gautier de Sens 8( monſeigneur

Jehan de Neele ſon privé chevalier, au conte de Provence, qui

nobles 8( preus estoit aus armes, ſimples 8( droituriers 8( cremans

Dieu m, 8( li manda que il li envoiat Marguerite ſa fille, 8( ne DEUG: craignant

laiſſat pas n, quar il la vouloit eſpouſer 8( prendre à femme. De z, ;gc m, diffëſât

ces nouvelles ſu li Cuens mout durement ° liez, 8( fit grant Pîîîîà/“kmëî ct
n’y manquâl pas.

loic 8( grant ſeste aus meſſages, 8( mout les hounnoura. I/uee oxpouxdurcmexxr,

bail/a ſa fille ſ6] que il avoit enſengniée 8( doctrinée en ſens ô( exmfflufflîm'

VARIANTEJ'.

(l) ſavoit rienz du ſaint clo. (4) a tout Ie corps du royaume de
(2) à crier fondelment. l Franca . , . .,

' _l m pl l, (j) mais pour concrcer lignrce.

(3) c1ue 1 V01” »IW WW- (6) il leur bailla ſa fille.

,Yij
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en courtoiſie 8( en toutes bonnes meurs dès le temps de S'enfance.

Li meſſagier au Roy reçurent liement la pucelle Marguerite, qui

' ‘5‘ “ëîgnînî belle estoit 8( doutant Dieu en toutes chouzes 3, 8( fu une des

Dieu en toutes

110W- d l plus larges dames b qui' ſu en ſon temps; ils pristrent congié au

iiizóraiÊſiÃcdñÃÎt-IÏ u' Conte *8(~en amenerent la pucelle à grant joie, à” puis ſi errèrent

' 8( Puis ainſi tant c (r) que il vindrent, au Roy 8( li ballièrent la pucelle. Li

marclièrent tant ;

cœlſi-'à-zílirtyâfircqf Roys quant il la vit, la receut mout liement, 8( ſeſpouſa un poi

l) Lille C VO 'age l \ ,

Êcurcuſczneni. de temps apres en la cité (le Sens , 8( la fit couronner 8( ſacrer

\

a royne de France par la main Yarceveſque Gautier de Sens.

Comment li cuens (le C/zezmpaígtze Vont aler contre le 77)(

AſÆËÃ/\ffaſis- o" Lois; Et comment li rois (les flazffitſis duotttfaire

contre le Roy (2

APR È J* ce que li rtÿïs Loys fu couronnés à' que il fu ſuffi

tntzries (j), l'an enſivant après de ſon mariage, li cuens Thiebaut

de Chanpaigne commença à guerroier le Roy, 8( aſſambla un grant

oust c. Quant li Roys ſot ce, il manda ſes Barons , Contes, Dus,

Chevaliers, 8( aſſambla tantost grant ost à Paris, pour refraindre

au conte cle Clio/indigne (4) 8( oster ſon malice. Si coume li Roys

ſu iſſus de Paris, lui 8( ſon oust, encontre le conte de Chan

paigne, li Contes qui o~i' dire que li Roys chevauchoit contre-lui

IÏLËZÏÇCÏÆÈËÎËFÃË à tout grant ost, ſi ſe douta forment f, 8( fu en grant méſaiſe

temem- de ce que il s'estoit apertement eſlevés contre ſon ſeigneur le

roy de France: il ſe conſeilla, 8( vit bien que laide choſe n'estoit

h pas de muer 8 ſon mauvais conſeil ou ſon mauvais propos, ouec

la choſe qui paroit la chouſe qui mauvèſe apert b, 8( envoia preudoumes hastivement

mîuzîèurcàlmer au Roy pour requerre, acordance 8( pays, 8( pour aſſouager l'ire i

lacolèïc- 8( l'indignation que il avoit conceu contre lui; 8( pource que il

trouvât plustost grace devant ſes yex, il donna 8( otroya au Roy

forîerîſïäíleuîs deux villes à tout leur fortereſces k; c'est aſſavoir, Mousteruel en

[albyoqäicereau- ſouri-d Yone l8(-'Bray-ſuS-Sainne., Li Roys, qui auſſi comme il

estoit raides en justice vers les rebelles 8( vers les orguellieus, ſu

dous 8( débonaires tousjourz aux humhles; ſi li pardouna ſon

‘ H meffait volontiers 8( de gré. En tele manière ſu apaiſiés li cuens

,CÏOËÎËÎÏJËÎÃËŸÎ de Champangne &zu roy Loys m de France ſon ſeigneur, de l'orguel

P²3'îë°b“"îſ²3î‘îî° que il avoit commencié 8( enpris n contre lui, 8( aquist derechief

du roi Louis, dſc.

. &entrcpriL l'amour du Roy. Après ce li Roys retourna à Paris, 8( donna'

ï une grande

armée.

VARIANTEJ'.

(i) 8( errèrent tant. Après ce que li roys Loys ſe ſu

(2) contre le Roy; 8( Comment le conte 'luna' _ ’ .

(FAHOVS ſu chevalier. (2) pour refraindre [orgueil au conte

de Champagne.
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congié à ſa gent. En l’an après enſivant avint que li deables, qui

touzjours a envie ſus les bons, 8( qui aperçut la ſainte vie du roy

Loys 8( ſa proſpérité, commença à penſer ſoutivement ² comment - ſubtilement.

il le pourroit grever. Il e'ntra el cuer b au viel des Montangnes, le b ilencraaucœxlr.

roy des Hauflàlſis, 8( li fit penſer 8( traitier de la mort au roy

Loys. Cil roy des Hauſſaſis, peſmes 8( deſloyaus, héritoit ë en la

fin de icelle contrée d’Anthioche 8( de Damas, en chatiaus bien

garnis, ſéans ſus montagnes 8( ſus roches: il estoit mout redoutés

des Crestiens, de Sarrazins 8( de Turs par-tout, loing 8( près; quar

il ſaiſoit pluſeurs ocirre, ſouvent Roys 8( Princes, par ces Hauſſaſis

qui leur envoioit d auſſi comme meſſagiers. Enſans avoit pluſeurs, ë lïſäz-'quïlkur

liquel estoient nez de ſa terre, que il faiſoit nourir 8( entroduire en envmoſſ'

ſon palais, 8( leur ſaiſoit aprendre toutes manières de langaiges, 8(

douter 8( eremir ° leur ſegnieur terrien par deſſuz toutes chouſez,

8( obéir à lui juſques à la mort; 8( ainſi pourroient venir, ſe leur

diſoit, à la joie de paradiz. Li enſès qui mouroit en Fobédience

de ſon ſeigneur, dest-à-dire, qui estoit mors ou Ocis en faiſant la

volenté de ſon ſeigneur, ſeut cens f, ſeut folie, estoit céléhrez des î !rfi-zz ſeûrſens,

gens de la terre 8( honnourez come li angres de Dieu E. Li rois Ïſ/[Ïïflctfiſſgffictu

des Hauſſaſis, qui ſu plains du deable, prist deus de ces Hauſſaſſis d: Clgîiîgîëlësangîî

8( les envoya en France, 8( leur pria mout 8( requit que il oceiſſent

le roy Loys de France en toute la manière que il pourroient.

Quant cil s'en furent départi après le commandement lor ſeigneur,

Diex qui tout ſcet à' qui ej] b, à' qui fu, à* qui ert i, mua tanto/l EUez-TËquícff.

le conſeil venimeus du rip! cles Haiſſaffis; car i li mit e” ſim cartſhil ſi ct q… 'm'

de pays ſ1j 8( non dbcciſion. Il envoia tantost après les deus

meſſages qui devoient ocirre le roy Loys, deus autres meſſages en

France, qui aportèrent lettres 8( certain mandement que li Roys

ſe gardât de deus premiers meſſagiers, qui venoient pour lui ocirre.

Quant li roys Loys entendi la nouvelle, ſi ſe douta forment 8(

ſu en grant dolour de cuer; toutes voies il prist conſeil en lui de

ſai garder k, 8( eflut ſerians à mace 8( bien armés , qui jour 8(

nuit estoient en cure diligente de ſon corps bien garder. Après

ce ſait , avint que li ſecons meſſages des Hauſſaſſis pristrent à querre

diligentement les premiers meſſages', 8( firent tant que il les trou

vèrent, 8( les amenerent au roy Loys. Quant li Roys les vit,

° trèS-méchantóc

deloyal , habitait.

ï craindre 8(

redouter.

" de ſoi garder,

de ſe garder.

VARIANTE.

(r) Diex qui tout ſcèt ce qui est 8(

ce qui est à venir, cil qui mue les temps

8( le conſeil, 8( le conſel que il a ordené

ne mue pas; qui le conſeil des genz destruit,

8( le conſeil des princes repreuve ; qui le

conſel de Cuſi mist devant le conſel Anti

tophet, 8( le mal d’Oliferne qu’il avoit

conceu à effect diſlipa, 8( par le ſens de

Ia ſage ſame Judith; mua tantost le courſe]

venimeus du roi de Harſacides ; il li mist

en ſon cuer conſel de paiz, cte. Cette

Variante paraît traduite (lu texte latin [l'Au

elré Duc/leſlie, tome V, page 3 32.

Y iij
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ot mout grant joie 8( mout grant léeſce , 8( donna grans 'dons'

aus meſſages auſſi aus prumiers comme aus ſecons; 8( apres ce il

envoia à leur ſeigneur le roy des Hauſſaffis, dons royaus, riches

8( précieus, en ſigne d'amistié 8( en ſigné de pays. Deus ans apres

ce venans, ſu en pays li roys Loys en ſon royaume, 8( lors avint,

' liſez-'Robert- en l'an de grace Nostre-Seigneur mil Il.c XXxvI” , qu'il fit Rober ë

‘ aPrès luî- ſon premier frère enprès lui b, nouviau chevalier à Compiengne; un

poi de temps avant avoit pris ſame Madame Mahaut, qui estoit

fille du duc de Brebant; 8( li donna li Roys la cité d'Arras 8( toute la

contée 8( la terre d'Artois à cel mariage. A la chevalerie du nouviau

chevalier, Robert conte d'Artois ſu à Compiengne du commande

ment le Roy, ſi coume tout le barnage de France;8( iluec vindrent

li meſſagier l'Emperere parler au roy Loys, qui li distrent qu'il

‘ à Vauœuïefflso venit àVaul coulourc parler à leur ſeigneur l'Empereour. Quant li

roys Loys oi ce, ſi donna congié à ſa baronnie, 8( retint aveſques

lui deux mille chevaliers hardis 8( bien eſprouvés aus armes, 8(

autres bonnes gens, eſcuiers 8( ſerians d'armes, dont il i avoit aſſez à

rgmiljeîïesutkiuäizï: Compiengnqpour mener avec lui. Mes quant ce ſot li Empereres d,

cela. ſi li manda qu'il ne venit pas au jour ne au lieu où il li avoit

.ſegncfiéê car il n'i povoit estre. Li Empereres cuidoit bien que

Pc:1Cë'l'e'"'E’,:il2.'avec ll venit a poi de gens c, ce quil deſiroit moult; ear il estoit malieieus

à* ſautils (I), cuidoit, ſi comme on diſoit , maçanner aucune

eltau e (2) contre le roy Loys 8( contre le royaume de France:

f mais il ne plût mes il ne plot pas f à Nostre-Seigneur, qu' empeeſcha par ſa

P1" devine inſpiration -le mauvès propos de l'E pereour, à' garda

ſhinnetnetzt ſan aan e/tanpian le ray Loſs (j).

Caument laſetinte Cautanne, Z7' grant partie de la vraie

Crois, (77 l'eſaange de quai Dieusfu aóeures en la crois,

.S liſez-8<c°m~ vindrent (à Paris); .Et comment il ala en Alózgais g.

ment il envoya Jean

de 'Beaumont en

Aſhfflfflî LI roys Loys qui vit que Diex li ot jà donné quatre ans 8( plus,

pays en ſon royaume 8( repos de ſes anemis , ſi n'oublia pas les

biens 8( les honneurs que i li avait fait (q); ançois, pource que

ËËRËËSÎËÏLÏHËÏLÈ gegnieur h pais venit 8( ſeût tousjours en ſon royaume, il fit 8(

grande. pourchaſſa tant vers l'enpereour de Contantinoble, qui lors estoit

'œîîîſëlîîcîëëë' venus en France pour avoir ſecours contre les Grieux î, qui li
L i' ,dl l. . . . .

donnaíſez qu' ldonna k 8( otroia la ſainte Couronne d'eſpines dont nostre Sites

VARIANTEs.

r) car il qui estoit nialicieus 8( ſoutils. (3) 8( garda ſauvement ſon loyal Ser

gent le roy Loys.
(2) machiner aucune choſe.

(q) que il li avoit fait.
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ſu couronnés au ſaur' de stz paffion. Li roys Loys (I) envoia meſ

ſagiers certains 8( ſollempnez aveſques les meſſages Yempereour

Baudouin, en Contantinoble, 8( fit aporter mout honnourahlement

la ſainte Couronne en France. Il ala encontre juſques à Sens, 8(

la reçut mout honnourablement à grant joie 8( à grant léeſce;

'8( puis la fit aporter moult ſolempnement juſques au bois de

Vicennes qui est jouste Paris, en l’an de grace Nostre-Seigneur

M. II.c XXXIX. Le vendredi enprès la ſeste de la aſſumption Nostre

Dame , li roys Loys vint du bois de Vicennes nus piez 8(

deſçains en pure ſa cote ², 8( ſes Frères Robers , Auſours b 8(

Charles; 8( aportèrent les ſaintes reliques de la ſainte Couronne

moult honnourablement , à grant compangnie de pueple 8( de

clergie 8( de religieus ſaiſans grans mélodie de chans, 8( vindrent

à grans proceſſions juſques à l'égliſe Nostre-Dame de Paris. A

celle proceſſion ſollempnel ſu, dou commandement le Roy, Eudes

Climens qui estoit lors ahbés de ſain Denis en France, 8( tout

ſon couvent, mout honnourahlement revestus d’aubes 8( de chapes

de ſoie précieuſes 8( riches, 8( tenoient en leurs mains gros ſierges.

Plus honnourablement vint la pourceſſion de ſaint Denis que nule

des autres jzffques en Peg/âge Nostre -Dame de Paris (2 Le chantre

de ſaint Denis commença dès le bois de Vicennes juſques à

l'égliſe Nostre—Dame, auſſi comme eſpéciaus chantres par deſſus

tous les autres des pourceſſions, tous les chans qui adonc furent'

chanté c, comme antènes 8( reſpons; 8( ſi commença en la nef

de Féglize NostreñDame Yantène que l'en clame d Sala/e Regina,

en l’onnour Nostre-Dame; ſi haut le commença, que tuit cil qui

l’oïrent, furent eſmervellié. Après ce, li abhés 8( li couvens de

ſaint Der., dès Féglize Nostre-Dame juſques à la mèſon le Roy

convoièrent à pourceſſion la ſainte Couronne en chantant hymnes

8( cantiques eſpiritueusc; 8( iluec ofrirent leurs ſierges en la cha

pèle le Roy, où la ſainte Couronne ſu miſe. Enprès ce en poi

cle temps f, li roys Loys entendi que les gens Fempereour Baudouin

deſſus dit, estoient en ſi grant poureté en Contantinoble 8, que il

avoient ballié en gages pour une grant ſomme d'argent, grant

partie de la ſainte crois où Diex fu crucefiez, 8( l’eſponge dequoi

il ſu abeurez en la crois, 8( le ſer de la lance dont Longis le ſeri

el collé h. Si ſe douta forment li bons Roys quest ez' _ſaintes reli

ques ne ſeuſſent perdues par déſaute de paiement ou estrangies ‘.

  

* ſans ceinture

8( avec ſa cote

ſeulement~

l' Alphonſe.

VARIA-NTEJL

(t) en ſa paſſion. Ycil Empereres avoit en celle compaignie , 8( vint deſſeurée

nom Bauduyns , fil Pemperière Perron, (ſijzmríe) des autres juſques en Fégliſe

de Madame Yole jadis empercris de Conſ- Noflre-Dame de Paris.

tantinoble, Li roys Loys, dre. que ſi ſaintes reliques.

que nulle des autres qui fuſſent

e qui alors furent

chantés.

d que l'on-appelle.

Le texte latinporte.

Ave Regina cœlo

rum.

° cantiqucs

ſpirituels.

l' K peu de temps

apres.

s étoient en ſi

grande pauvreté à

Constantinople.

h le f'A l rappa au

cote.

ï ou ne paſſaſſent

. en des mains étran

gères.



176 ANNALES DU REGNE

Li bon Roys, qui priſa poi les richeſſes du monde pour gagnier

-l'amour de Dieu, fit tant par devers Fenpereour Bauduin , qu'il

envoia perſonnes honnestes 8( autentiques à ceus qui les ſaintes

‘ &les désagca- reliques tenoient en gages, 8( les deſgaia ² de ſes propres richeſſes.

Il les fit aporter mout honnourablement en France, 8( les fit

mestre à grant pourceffion 8( ſollempnel d’arceveſques, de éveſ

ques , de abbés 8( de religieus, à Paris en la chapelle ſIj ovec

'Ii avecïesautres les autres reliques b, en une mervellieuſe chace d'or 8( d'argent,

rei iles. , , . , . .

. gfiestvironnéc_ ouvree 8( par entour avironnée ë de pierres precieuſes. En icelle

chapelle, qui est la plus belle que nus veit onques, fit mestre li

Roys channoi-nes 8( chapelains 8( clers, qui nuit 8( jour ſont le

ſervice de Nostre-Seigneur; 8( establi rentes dont il pueent estre

ſoufiſaument 8( honnourablement ſoustenu. Pour ces chouſes 8(

" .fflëîîîalemí autres bonnes euvres deſervi li rois Loys d l'amour 8( la grace

Louis. o o . . _ .

Nostre-Seignour, dont 2l tmzta parsts ancmzs ſ2ſ 8( ot victoire

de ceus qui n'amoient mie pais. En celui temps meiſmes avint

que li mauvais crestien &Albigois s'eſievèrent par force contre les

bons crestiens de leur terre, 8( contre les gens le roys Loys de

France, qui estoient en celui pays pour la terre garder. Li plus

ſors de ces mauvès de la terre de Albigois, äefforcièrent chaſcun

jour de aſſaillir les châtiaus que li ſerians le Roy gardoient 8(

tenoient en la main du Roy: mès quant cil virent la grant mu[

.‘ de 'enésatsz titude de renoiés ° à* líjffbrt (3), il orent conſeil que il envoiront

dapostats. . . .

meſſages au roy de France lor ſeigneur, 8( li ſignifieront les grans

ſ53( qu'il ne vilenies 8( les aflaus que li Albigois leur ſeſoient. Quant li roys

îëîdîîeîëzrand Loys oi ces nouvelles, ſi manda tantost un ſien chevalier qui avoit

nombre. à nom Jehan de Biaumont, 8( li dit qu'il alât ſus les Albigois 8(

ſi le Pluſh* u" qu'il ne targat mie f. Li Chevaliers, qui ſu volentius.( deſirans

"gut, il traver a la

dgatgïésfîîÿcÿc” de acomplir la volenté du Roy ſon ſeigneur, prist tantost gens,

ï des mauvais chevaliers, 'eſcuiers 8( ſerians à grant plenté 8, 8( ſe hasta mout

q… d-'acomplir la volenté dou Roy ,qu'il deſiroit moult à ſaire. Au

Y fuï- plus tout qu'il pot treſpaſſa parmi France, 8( en briés tans h entra

hioïïîïgÿaîlïpïfiî 8( vint en la terre des malvais hérites î Albigois. Maintenant que

fïougïffîÿâÿjjîëîj; il i ſu L, ſi tourna à un Chatel que l'en claime Mont-royal l, 8c

Carcaſſonne z a" puis ſafiit par ſa ſorce m: perrières 8( engiens de diverſes manières
couchant.

... à e,, preſſ, fit drécier, 8( tourmenta ci n ceus qui estoient dedens le chastel ,

vivementleſiéae. ' - - . . . . .n liſez: &tort-ſh que en un poi de temps le prit par ſa ſoice, 8( puis fit garnir le

mcnta ſi. chatel d'armes,'8( de gens 8( de vitallie °. Après il vint aus autres

‘ à de "fflëî- chastiaus du pays 8( les prit par force, 8( ſouſmit au roy de France

VARIANTEJ'.

(I) à Paris e" ſa chaPene' (3) la grant multitude des renoiez 8c

(2) dont i-I trait à paiz ſes anemis (dant leur effort.

il ſmile/M ſés ennemis à la paix.)

ſon
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ſon ſeigneur, non pas ſanz grant painne 8c ſans grans travals de

lui 8c de ſa gent. Puis il ala 8c chevaucha parmi hardiement en

la terre de Albigoys, 8c la ſoumit toute en poi de temps au roy.

Loys; dont vraiement on puet bien dire de lui: Jehans déſoule

la terre en fiémiſſant, 8c eſbahit les gens par ſa forſenerie 3. Quant

il ot ainſi vaincu les Albigois 8c ſouſmis au royaume de France, il

retourna, 8c vint à grant honneur 8c à grant léeſce au roy Loys ſon

ſeigneur. Li Roys ſut moult lies quant il vit 8c ſot que Jehans avoit

eu victoire des Albigois; ſi rendi graces à Nostre-Seigneur, 8c reçut

à grant joie Jehan 8c ſa gent, 8c leur donna biaus dons, 8c crut

le fief Jehan b 8c ſa terre ſi comme il afféroit à tel chevalier c.

Caument p/uſeur (les Barons de Ezzrzee fiirenr pris outre

mer ,' .Et [les Pré/as que Feſizlrió' d emprffarzrza.

EN l'an 8c ou temps darrenier nommé, Thiébaus cuens de

Champaigne, qui de nouvel ° avoit esté couronné à r0] de Navarre

à' mourut ſans lzoyr f (r); Pierres Mauclers cuens de Bretaigne ,

li cuens de Bar, Henris; Amaurris li cuens de Montſort, 8( preſque

toute la nobleſce des barons de France qui estoient croiſié quatre anz

devant paſſez, mûrent 8c alèrent outre mer pour délivrer la ſainte

terre de Jhéruſalem 'des mains aus Sarraſins, Quant il furent outre

paſſé, li cuens de Bretaigne 8( aucuns qui s’aerdoient à lui g, ſe

départirent de l’oust ſans le conſeil dou commun 8c du roy de

Navarre, lequel il avoient establi mestre 8c chevetain de l’ost h,

8c alèrent ô( pristrent une ville où il avoient devant envoiés leur

eſpies î. Amaurris li cuens de Monfort, Henris li cuens de Bar,

Richart de Chaumont, Anciaus fires de l’llle, 8( pluſourz autres

chevaliers renommez, quant il ſorent le ſait au conte de Bretaigne,

8c la proſpérité que li 8c li ſien avoient eue, ſi furent mout envieus

d’autretel ſaire k; fi apparélièrent leur erre l ſanz le conſeil dou

commun 8E dou Roy. Il chevauchièrent quant il furent aparlié m

parmi la terre, 8c alèrent tant une nuit entière, qui vindrent au

matin près de la cite' ele Gaza .' ffest u” [ieus ſab/auriez” ſ2 Cil de

la cité de Gaze avoient envoié eſpies, qui avoient ſenti 8c aperceu

que li Conte venoient 8c erroient par nuit n; ſi s’armèrent tost 8c

iſnelement °, 8c coururent ſus à no gens P qui estoient laſſé 8c travallié

du chemin_ que il avoient ſèt de nuit, 8c les ocirent 8c pristrent

touz en icelle bataille. Li cuens de Bar, qui preus estoit aus armes,

ſu eu mors ou pris q, onques puis ne pot estre trouvés; li cuens

VARIANTEŒ,

(I) coronnez à roy de Navarre après la (2) que il vindrent au matin près (le

mort ſon oncle, 8; morust ſenz hoir. la cité de Gaze, en un lieu ſablonneus.

Z

' 8( étonne les

gens par ſa ſurcur.

. 5 8c augmenta

le fief' de Jean (le

Beaumont.

‘ comme il

appartenait à tel

chevalier.

d l'Em ercul'

Fredéric I.

'~' en l'année

i234..

f liſe :couronné

à roi e Navarre

après la mort de

ſon oncle Sanche le

Fort, roi de Na—

varre , qui mourut

ſans hoyi'.

I qui Iui étoicnt

attachés.

l' Général de

Farmée.

î leurs eſpions.

k eurent grande

envie d'en faire

autant.

l leur marche.

m quand ils furent

appareillés.

n 8c marchoient

de nuit.

.' ànos

q liſez .~ ou

mort, ou pris.
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I

* permit qu'ils

fuſſent vaincus.

11 à vaine gloire

de chevalerie.

. ,
‘ quand llS me

priſèrcnt le com

mun conſeil.

‘ per [a preflz ,

(Fr. pour la priſe

des Barons.

* 8( les captifs.

ſ eût ſauf-conduit.

ë ſaint Pierre 8(

ſaint Paul.

1' mais là il tomba

malade.

' ï en tout ce qu'il

pouvoir.

1* cette querelle ,

ce différent.

l en la ville de

Meaux.

l" (le par le Pape.

n il leur pramit.

° une flotte prête

8: appareillée, afin

qu'ils puſſent , Un

(le Monfort 8( pluſeurs nobles chevaliers furent mené en priſon.

Ce ne ſu pas de merveille ſe nostre Sites les ſoufii à vaincre ²;

qnar plus entendoient à vain los de chevalerie b, ſi comme encore

ſont aucun chevalier, que il ne ſaiſoient le pourfit à faire de la

ſainte terre, pourquoi il estoient venu : 8( pource qu'il n'orent

pas ſapience ne ſens, quant il deſpirent le commun conſeil c, par

le droit jugement de Nostre-Seigneur il périrent par leur ſolie.

En icet temp vint li cuens Richars de Cornuaille, fi-ères le roy

Henri d'Engleterre, en l'ost des Crestiens pour ſecourre la terre;

mès quant il vit que l’ost des pélerins estoit ſi deſconſortée pour

la preſſe des Barons d, 8( qu'il s'en vouloient retourner; ſi ot pitié

de la terre, 8( fit 8( pourchaſſa tant vers le Sarraſins que li priſonier

8( li chétiſc furent délivré, 8( que communes trives furent entre les

Crestiens 8( les Sarraſins : après ce, procura que l'ost des Crestiens

eust ſeur conduit f'juſques à la ſainte terre de Ihéruſalem, pour

viſiter le temple 8( le ſaint ſépulcre de Nostre-Seigneur Jheſu—Crist.

En icest manière, en icet temps firent ou poi ou nient li Baron

de France en la terre d'Outremer. Li cuens Amaurris de Monſort,

qui ſu délivrés de priſon , s'en retourna par Roume pour viſiter

les ſains apostres ſaint Père 8( ſaint Poul g; mès iluec acouclta

malades 11 8( mourut, 8( ſu enterrés en l'égliſe des Apostres mout

honnorablement. El temps deſſuz nommé vint grant diſſencion

en l'égliſe de Roumc à* l'enzpcrcour Féclri ſ1 Li Empereres estoit

contraires à l'Egliſe de quanque il povoit 1,8( li ſeſoit de lonc temps

ſoufrir maintes perſécutions ſans cauſe 8( ſans raiſon, 8( duré avoit

longuement cet estriſk; mais plus aigrement travalloit l’E'glize qu'il.

ne ſouloit en cel temps. y Quant ce vit Papes Grygoires li noi

vièſmes, ſi l'eſcommenia, 8( envoia un blanc moinne Jacque (Fa/eſque

de Prcneſic ſ2) Légat de par ſéglize de Roume en France, pource

que il publiât l'eſcommeniement de l'Empereour par toute France.

Leſcommeniement publié, quant li Liégaus vit que il perſéveroit

en ſon malice 8( que il priſoit poi ſeſcommeniement, il aflàmbla

grant plenté d'arceveſques, de éveſques 8( de prélas en la cité de

Miaus 1, pour avoir conſeil de ceste chouze. Quant il ot oï le

conſeil, ſi commanda à aucuns d'eus en vertu de obédience, de

par l'Apostoile m, que toutes-chozes leſſiés il veniſſent aveſques lui

à Roume : il leur pramit 'î 8( afferma à ceus qui avec lui yroient,

que à Nice la cité leur bailleroit navie preste 8( apparlié, pource

qui peuſſent ° aler plus ſeurement par mer que par terre; car li

Empereres ſaiſoit garder tous les paſſages. Mès li Enzpm-rcs Tit que

VARIANTEJ'.

(I) entre l'égliſe (le Romme 8( I'em— (2) Jaques eveſque de Penestrc.

pereur Fédric. ( Frédéric)
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li Papes (l) li penſoit à ſère grieſ 8( qu'il le penſoit à condampner

par les prélas de France, ſi comme il cuidoit, ſi manda au roys de

France Loys, qu'il à toutes perſonnes de ſainte égliſe déiléoit dou

royaume de France ²,8( à tous ceus que li Cardonnaus béoit à mener ‘ ' qu'il reſuſoît'
avec lui b (ſpécial/tuent à Roume, par mer au par terre (2 Après Ïietiïlxîîellierl

ce il Commanda à garder ſi estroitement par ces 'gens c nuit 8( jour ÎŸYÎTC"È,ÈÈÈÃ'ŸËÈÎ

les paſſages de la mer 8( de la terre, que nus n'i povoit paſſer ne meîïeparîzînfllqit

alerſans ſa” conznzamlenzent (3). Ces nouvèles oyes, pour ce ne c ziſez, Païſes

leſſièrent pas les prélas de France à aler aveſques le Liégat; ainçois 3T5). i fl_
alèrent tant que il vinrent à Nice. Grant pièce de temps mitrentd à pourſſzſÃËè-Ïſſzlſſ ſien"

venir, grant travail ſoffrirent 8( aſſez deſpendirent avant qu'il i

veniſſent: mais quant i virent que POC; avoiqptflfle (11162 8( de galiez e, vírçnpïcîlilsïflqavqîjeîä:

8( de force de ent ui les eût gar er 8( e en re des ens l'En— peu dexvaiſſtrauxô(
pereour, ſi ſe dâutèrélnt ſorräent îct d'entrer en mer; dont ilgavint que deſgaijîſîàígnirent

li arceveſque de Tourz 8( cil de Bourges, 8( li éveſques de Chartres, fortement

8( mout de procureurs qui avè eus 8 estoient, pour la doutance dou r qui avec eux

péril il retournèrent arrière; li autre qui retindrent la parole que

l'en dit en l'évangile: Ne doutez pas ceus qui le cors ocient 8( l'ame

ne pevent ocirre; mès doutez celui qui le cors 8( l'ame puet tuer

8( jeter en enfer; entrèrent en la mer avec le Cardonnal, 8( ſe

7 abandonnèrent au péril du cors pour le péril de l'ame eſchiver lî: " éviter!

dont avint que Mainſrays filz Fédri l'empereour,qui bastars estoit

8( gardoit partout la mer, par jour 8( par nuit, à grant navie î 8( flgflaxëcuncgfflndc

à grant plenté de gent, les aperçut paſſer près de la cité de Pize, 8( .

iluec courut ſus euz 8( ſa gent lost â” (meu ement k (4), 8( prit par næztîôt 6c cruelle

ſorce le Légat 8( les prélaz de France, 8( les envoia par tout en '

diverſes priſons ſon père l'Empereour. Les prélaz ainſinc enpri-_ .

ſonnez l 8( enchartrés, Papes Grégoyres mourut 8( treſpaſſa de cet ſo' \ainſi empri

ſiècle, chargiés 8( appreſſés de toutes pars de moult de tribulations; n…

après lequel ſu Apotoiles m Célestin li tiers: mès il treſpaſſa de cet j" liſez- (Appſ

ſiècle dedens dix-ſept jours après ce qu'il fu Papes, 8( demoura li FÃIÏËÎ ce ſictſidſſſſ'

ſréges après li Vagues n par leſpaſſe de vingt-deux mois; 8( ainſi de- n après lui

mourèrent li Prélas en priſon. En cel temps meiſmes avint que une vaſſan"

temp-ste elzéi à Crémoyne, de gréſil merÎ/el/ierlſe (j), en, laquelle ſu

trouvée une pierre de gréſil qui chéi en l'églize ſaint Gabriël, où

il avoit une crois 8( l'image de Nostre-Seigneur, 8( deſſus ot

eſcript: Jheſu de Nazareth roy des Juys. Après, celle pierre ſondi

de yaue en yaue; 8( ainſi comme elle ſe ſondoit, li moinne de

VA R 1 A N T E r.

(r) Mès quant PEmperere conceut que (3) ne aler à Romme ſenz ſon com

le Pape, cte. ' mandement. _

(2) treſpaſſement (le paſſageÿ à Romme, (4) \oſi 6( Viguereuſement

*iust par mer, ſuſi par terre. (j) une tempeste chey à Crémone , de

' grêle merveilleuſe.

Zij
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ſéglize pristrent d’icèle yaue 8( en lavèrent les yeux de un dej lors

î lequel Vi* ſrères qui estoit avugles, liquiex vit tantost 3.

auſſi-tôt.

Count-ent lz' rey/s Lip/s (le France manda l'empereeur Feílri

ne il li rendit les Préla de en r0 aume.
Y Z .7

L! roys Loys de France qui piteus 8( dévoz ſu vers ſainte égliſe,

quant il vit 8( aperçut que toute humaine ayde ſaloit à l'égliſe de

î' manquoît à Roume b, ſi ot pitié 8( conpaffion en ſon cuer des Prélaz de ſon

I'égliſe de Rome.

royaumeque li empereres Fédris tenoit en ſa priſon. Il envoia

tantost l'abbé de Corbie 8( Gerrayſe cle Crestzes ſ1j un ſien chevalier,

à l'Empereour, 8( li manda 8( pria par eulz que il délivrât pour

l'amour de lui les prélaz de ſon royaume que il tenoit en chartres.

Quant Fédris li Empereres entendi les prières 8( la requefle le

roy Loys, ſi n'en mit riens à exécucion; ainçois fit aſſambler tous

les prélas des chartres 8( les fit envoier en la cité de Naples, 8(

manda au Roy par ſes meſſagiers: cc Ne ſe merveille pas la royal

1° Majesté, ſe Céſar tient estroitement 8( en angoiſſe, ceus qui pour

traire Céſar en angoiſſe venoient ». Quant li roys Loys oy la

* la teneur des teneur des letteres l'Emper'eour c, il ſe mervellia moult de ce qu'il

lettres de Flîmpe- ,

teur.

d .' pour

ſes prieres.

* [iſl- .' nos

prédéce eurs.

n avoit rie-ns ſait pour ces prières d; ſi li manda derechieſ par l'abbé

de Clugni unes lettres en la manière qui s'enſuit: c: Nostre ſoy

a) 8( nostre eſpérance a tenu fermement juſques ici,que nule matère

a: de noiſe, ne de plait, ne de hayne, peust juſques à grant temps

dz mouvoir entre nostre royaume 8( vostre empire; quar no prédé

D ceſſent'e qui ont tenu nostre royaume de France, ont tousjourz

» amé 8( honnouré la ſolemnel hauteſce de l'empire de Roume; 8(

' » Nous, qui après ſoumes, tenons ferme 8( estable le propos de nos

D) 'devanc-iers: mès vous, ſi comme il nous ſenble, rampes ffmnitié

c à' [a conjunctíon de pais â* de concorde Vous tenés ,noZ prélas

:- qui au ſiége de Roume estoient meuz par ſoy 8( par obédience,

D) ne refuſer ne -povoient le mandement le Pape, 8( les ſeistez

d, Prendre en mer; laquele choze nous portons grièment 8( dolent

>- ëen ſoumes. Si ſachiez certai-nnement que nous avons entendu par

d) ?leur let-tres , qzffil ne penſaient a' faire C/lqſi' qui vous feut contraire.

dz-Dont, quant il n'ont fet ſ3) choze qui tourne à vostre grief, il

D: -apartient à vostre Maiesté rendre les 8( délivrer : ſi pourvéez 8(

Dïmetez en balance de droit jugement ce,que vous mandons, 8c

VARIANTEJ'.

(j) que il ne venoient à faire choſe qui

vous ffit contraire, jaſoít ce que li Apofloles

vouſſiſent aucune choſe faire encontre vous.

Dont, quant il n'ont fait, (ſe.

(r) Gervaiſe (les Crones ; le texte latin,

Gervaſium de Eſcriniis.

~ ñ (2) rompez l'unité 8( Ia conjonction de

,paiz 8( de concorde.
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ne veliez pas tenir par puiſſance les Prélaz, ou par votre volenté; o(

quar li royaumes de France n'et mie encore ² ſi afaiblis que il ſe cc

laiſſe mener à vos eſperons D. Quant li Empereres entendi les

paroles qui estoient_ contenues ès lettres le roy Loys, ſi li rendi

les Prélaz de ſon royaume contreſon cuer 8( contre ſa volenté,

pource que il le douta à courrecier. * En l'an de l'incarnation

Nostre-Seigneur mil II.c XLI , li roys Loys aſſambla à Saumur

grant plente' darceveſques, de éveſques Z7' de burons deſon regne b (1),

8( fit ilueques ſon frère Aufour ë nouviau chevalier, qui grant

pièça d avoit épouſé Madame Jehenne filie au conte de Thou

louze °. A cel mariage donna li Roys à ſon frère Aufour la conté

de Poitiers 8( ſa terre d'Auvergne 8( de Albigois. Ilueſques fu

fête feste mervellieuſe 8( ſolempnel ; li baron 8( li chevalier furent

en robes de ſamit 8( de ſoie : nuz ne priſoit or ne argent, pour

deſpendre à la feste. Après la feste, avint que li Roys requit le

conte de la Marche que il feît à ſon frère Aufour conte de

Poitiers, houmage de la terre que il tenoit en Poitou. Mès li cuens

Hues de la Marche fqui fu orguelieus, 8( qui s'apuioit ſuz un bâton

de roſel froiſſié 8 le roy Henri de Engleterre qui mère il avoit à

femme h, refuſa à faire houmage 8( jura que point n'en ſeroit,

pource qu'il béoit à guerroier le Roy î. Quant li roys Loys vit

que li cuens de la Marche ot reſuſé ſi baudement k à faire hou

mage à ſon frère, ſi fu moult iriez l; mais pource qu'il n'estoit

pas aparliés à ostoier m, il ſe départi d'iluec par grant deſdaing,

8( retourna à Paris. En cel an meiſmes, el ſecont jour de mars,

ot la royne Marguerite une filie qui ot non Yſabel.

Coument li roys Loys ala ſite [ecoute ele la Marche

('7' conquer moult (le cnatiazte.

LI roys Loys qui n'ot pas oublié l'orgue] ne la inrogance le

conte Hue de la Marche, aſſambla l'année après, au nouvel temps î',

grant ost de par tout ſon royaume; 8( puis entra en la terre au

conte de la Marche à ſi grant multitude de gent à cheval 8( à

pié , que toute la terre en estoit couverte. ll aſſist prumièrement

un chatel que l'en nomme Mousteruel en Gastine °, 8( le prit en

' n'est pas

encore.

b de ſonroyaume.

ë ſon frère

Alphonſe.

‘ grand pièce à ;

c'est - à -dire, long

temps auparavant.

“ fille du comte

de Toulouſe.

f le comte Hugues

de la Marche.

8 ſur un bâton

de roſeau briſé.

h dont il avoit

épouſé la mère

( Iſabelle d'An

gaulëtne).

' arce qu’ilavoit

de ein de faire la

guerre au Roi.

i ſi hardiment,

ſi hautement.

' il en fut irrité.

'- il n'étoit pas

préparé à tenir la

campagne, a faire

la guerre.

trait/lorient: stmcti Beneeäcti, nomine Blan

cfiam, ex conjugeſhâ noliliffimâ Morgaretâ.

Et dans le ſecond MS. on lit ici ce titre:

Comment le Roy Atfflurſim fière nouviau

chevalier.

NOTE.

* Le texte latin place ici un finit qui

ne ſe trouve point dans le texte françois

des deux MSS. de la Bibliothèque du Roi.

Voici le fait : Anno ab Incetmotione Domini

M. CC. XL. regni Ludoyici, excellentiffimi

regis Froncorum X1III. à" ætatis ſine rice

ſimo quinte, ſiſ/Zejíit idem Rex ſiÆom in

VARIANTE.

(t) dîïveſques , d’abbez 8( de baron:

de ſon regne. _—

n au printemps.

° Montreuil

Bonnin en Poitou.

Z'iij
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' BërugeenPví* poi de jours par ſa force; puis retourna à la Tour dc Beruge ², qui

tou, entre Mon

nei-HU Poitiers, moult estoit fort de murs 8( de gens, qui mervelieuſement estoit

à égale instance de . . . .

l’un Uderazzm. bien garnie; ſes tentes fit ficher 8( ſes pavelions tendre, 8( puis

ſit drécier ſes perrières 8( ſes autres engiens entour la tour: mès

cil qui furent dedens,'ſe tindrent moult fort 8( bien ſe deffen

dirent 8( ſoutindrent longuement les aſſaus des François. Quant

ce virent les François, ſi les aſſalir'ent plus fort, 8( firent tant que

il conquitrent la tour, ovec grant plenté d'armes 8( de vitaille

dont èle estoit bien garnie. Après ce, li roys Loys ſe pourpenſa

Î- lijèz-'àlèsgens- que la tour avoit fèt moult de maus à ces gens b, 8( encore leur

pourroit bien grever; ſi la fit abatre 8( raſer juſques à terre. Quant

Monteruel 8( la tour de Beruge furent ainſi conquis, li roys Loys

qui aperçut que nostre Sites estoit partout avecques li, en ſoutenant

8( fermant ſon royaume puiſſaument, ala ſeurement à un autre

Cgmlfïjîzîjgjÿgſiîſ chatel que l'en clame Fontenay c, 8( le tenoit Gefioys ſires de

Liſeygny, qui estoit en l’ayde le conte Hue de la Marche. Li

Roys ſit aſſeoir le Chatel, 8( le prist en poi de temps par ſa force,

avecques un autre moult riche 8( moult fort que l'en nommoit

‘1f1ſ_"z~'V°“V²n\ Nouvent d, 8( estoit audit Groy ï. La fame au conte de la Marche,

en Ultoll. . \ . y . .

c [iſewcefioy, qui mere estoit au roy Henry dEngleterre, ſi vit bien que fes

maris ne pourroit longuement rebeller contre le roy de France;

8( pour ce, elle prist ſerians à cui elle douna dons, 8( les envoia

k r avecdupoiſon, à tout venin f que elle leur bailla, à la court le roys Loys pour

ocirre lui 8( ſes frères; mais nostre Sites, qui garde tousjourz le

ſiens, destourna ce que la dame avoit pourpenſé; car li ſerians

furent aperceu 8( pris à tout le venin, leſquelz li Roys ſit mettre

8( jeter en cruel chartre. Li roys Loys qui vit ſon ost grant 8(

fort, à* prêt aparlie' cfendurer grant bataille ſ1), vint à un autre

Chatel que l'en appelle Fontenay, qui estoit enclos de deux pères

de murs à pluzeurs tours fors 8( groſſes 8( bien garnies. ll fit

aſſégier le chastel; mais cil qui dedens estoient, ſi ſe deffendirent

viguereuſement 8( reçurent l’ost des François moult fièrement.

Quant li roys Loys vit 8( aperçut la force du chastel, 8( la proueſce

bei-ados tours de 8( le hardement des gens dedens, ſi ſit drécier tours de fustg 8(

h [Vez, ſagem_ lever contre mont, à ce que ces gens h peuſſent plus légièrement

aſſalir le chastel. Les perrières 8( les engins dréciés, li Roys fit

’ fit fortement forment agrever î ceulz qui le chastel gardoient : mès eulz', corn

preſſer. .

i liſez, comme nole k deffendeur, ſoutindrent forment l'aſſaut de la gent le Roy;

“Ÿlízrâunefièche dont il avint que uns arhalestiersà tour trait un quarrel l, 8( férí le

d-arbaze e. conte de Poitiers qui frères estoit le roys Loys, 8( fu féru ou

VARIANTE…

A (I) 8( Prcst 8( appareillié (Fendurergrant bataille.
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pié, 8c le navra griément. Quant li Roys vit le coup, ſi fu forment

courouciés, 8c fit maintenant croistre l'aſſaut ë 8c recommcncier

plus forment. Li chevalier de France, qui noble 8c fort combateour

estoient, aſſaillirent forment le chastel tout entour, ſi comme li

Roys l’avoit commandé à touz; lors aſſaillirent ſi forment, que en

ï ô( fit ſur le

champ redoubler

l'aſſaut.

poi de temps li chastiaus ſu pris 8c cil qui estoient dedens. lluec'

fu pris un des fils au conte de la Marche,qui batarz estoit, 8c bien

juques à quarante—un chevaliers qui iluec estoient à grant plenté:

avec ce il ot ris 8c retenu auffi 'u ues à uatre—vin ts ſerians 8( autre
P I q q

menuaille qui avec eus estoient à mougrant foiſon b. Grant partie

des priſonniers fit li Roys envoier à Paris 8c en autres lieus parmi

ſon royaume, 8c les commanda (liligentement à garder; 8c puis

commanda que on abateſit le Chatel à* les murs à* la vil/e f1)

rès à rès de terre. Après ce que Fontenay fu ainſi conquis, li

Roys vint à un Chatel que l'en appelle Vilers c, 8c le conquist tantost;

a res ri tous ceus ui e c a e ar oient. i c atiaus e oitp‘pſ’c qlhstlgd Lh'st

Gu d le ſei neur de Rochefort, ui estoit en l’a de au conte de
y g q y

la Marche; 8c pour ce le fit li Roys abatre tot 8c iſnelement,

.pource que il estoit venus en l'ayde le Conte. Quant Vilers

fu ainſi gastésë, li Roys vint au Chatel que l'en clame Preis f, 8c

l’enclot tout entour de ſa gent 8c le prist par ſa force. Puis ala au

Chatel que l'en nomme Saint-Gelas 8 8c le prist aſſez tost, puis que

il l’ot affiz en poi de jourz. Après vint au Chatel de Taunay b, qui

ſiet ſus un flueve que l'en claimme Natonne î, 8( le prist en poi

'de temps, 8c puis le garni de ſa gent; 8c lors li roys Loys qui

bien vit 8c aperçut que Diex adreçoit touz ces faiz k 8c conduiſoit

ſon ost, il vint à un Chatel que l'en nomme Mancas î, 8( le prist en

poi (le temps, 8c fit abatre une fort tour quarrée qui iluec estoit.

Quant la tour fu verſée 8c menée à noient m, li Roys ala d’iluec

au c/mtel de T/zoruiu n qui fu de Roc/ufo” ſ2); mès cil qui ou Chatel

furent uant il virent l'ost le Ro ſi rant ſi a er urent bien’ q Y g v P Ç

que il ne pourroient l'ost le Roy endurer longuement, ne ſa

puiſſance; ſi vindrent, pource qu’il ſe doutèrent qu’il n’encouruſcent

l’ire du Roy 8c ſon mautalent, touz nus ſans armez encontre le

Roy, 8c li rendirent le chastel. Li Roys fist le chastel bien garnir

de ſa ent, 8c a rès chevaucha vers le châtel d’Auœme ° , 8c
g P 3

le prist en poi de temps, 8c puis le fit tout arraſer. Après,

li ‘Roys chevaucha apres ſo” oſl (4) près d'un marès , 8c fist

lever un pout pour plus légièrement paſſer outre envers le roy

VARIANTEJ'.

(1) 8( les murs de Ia ville. o (3) le chastel d’Aucuerre.

(2) au chafliau de Thorum , qui fu (4) à tout ſon ost; awcſim armée.

Eblim de Rochefort.

b en très-grande

quantité, en très

grand nombre.

‘ Vilers ou Vil

liers en Poitou.

d le château ap

partenoit à Guy,

dſc.

' ſut ainſi détruit. ſſ

'ſi Preis ou Prez

en Poitou, au midi

de Saint-Gelais.

ï Saînt-Gelais

en Poitou.

h Tonnai - Bou

tonne.

‘ lj/Ëz ,ï Vou

tonne, ailjourcff/zui

Boutonne.

" dirigeoittolltes

ſes actions.

' ou Mantas,

aujourd'hui Matias

m Poitou.

n' à néant,

a rien.

n aujourd'hui

Thorz, ou Thoſe'

en .ſainronge , au

midi de Malas.

° vrai —ſèmbla

blement 5.' Affaire,

a' deux lieue-S de

Saintes, au miëii de

Thorz.
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Henry de Engleterre qui .c'estoit repqſîs en la cité de Saintes (1),'

mais il n'ot pas lors conſeil de paſſer. La veille de la Magdalène

tourna li Roys vers Taillebourc un chastel qui estoit Gefroy de

Rancogne, qui ſiet ſus la rivière que l’en claímme Tarente (2), 8c

Pfflzcillläïlí: à ſes fist tendre ſes tentes 8: ces paveillons ² ur la riviere (3 Quant

li roys Henris de Engleterre qui estoit d'autre part la rivière, 8:

ë decfflwüaille- avec lui Ricliart ſon' ſrere conte de Cournaille b, le conte Hue

de la Marche, 8: Symon de Monfort conte de Lizefler, à tout

grant plenté de chevaliers, darbalestiers 8: d'autres gens aparliez

à bataille, vit l'ost le roy de France , ſi ſe tret arriere le traitie

h de deux arbalcstres (4) à tout ſa gent , pource qu’il ſe douta à

gnçtpäçceglſäàgÿg; aſſembler à ſo,n ſegnieur lige c le roys Loys. Mais quant li François

ſig-greffon Rigueur aperceurent lost des Englais retraite, ſi ſeſirent tantost paſſer (j)

° par le pont devant dit, cinq cens ſerians bien armés, 8: avec eulz

grant plenté darbalestiers 8: d'autre gent à pié. Li cuens Ricliars frères

le roy Henri de Engleterre, quant il vit que François paſſoient

amîesî' mîî b” ſes outre, il mit ſes armes juz d 8: courut tantost vers nos François,

, 8: leur pria que il apelaſſent le conte d’Artais Robert pour palet

\cſ5 Ëfÿeflédpîſi; à lui de trives prendre °. Mès li cuens d’Artoys quant il ſot ce,

Ëfflſfſiÿîaîçëäclucîfiſ n’ala pas lors au conte Richart, ainçois courut à ſon fière le roy

cluneunetrève- Loys pour avoir conſeil de ceste choſe. Et pource que li cuens

d'Artois. ne revint pas à lui, ſi comme il cuidoit, il s'en ala; 8:

li Englès qui orent paour, tournerent en ſuies le plus tost que il

porent en la cité de Saintes.

Ceument li ;tj/s .Leysſh eemóatz' au rey Henry eFETIgI-eterre

devant la cite' de Saintes (ff

Lendemain le jour de la ſeste à la Magdalène, li roys Loys

8: ſon ost paſſèrent la rivière de Charente par le pont; lors

ſolçmfſs-_z -' ſes commanda tantost li Roys que ces fourriés trcouruſſent vers la cité

de Saintes. 'Si comme li ſourrier coururent, ſi avint que un garçons

qui les vit, l'ala hastiiïement dire au conte de la Marche, qui estoit

ï avec ſon amiée- ou bourc de 'lavile o toute ſa gent 8 par devers l'ost aux Françoys.

Tantost li cuens de la Marche 8: ſi troys fils sarmèrent, à” avec

eulz plenté de chevaliers Eng/ès à* Gaſeoins (7), 8: alerent encontre

VARIANTEJ'.

(r) qui s’estoit repoz (cac/lé) en la (j) ſi firent tantost paſſer.

Cité de X-“ïîlïtes- (6) devant la cité de Saintes,8:conqui.ſi;

(2) que l’en dit Charente. ſauna.

(j) ſusla rivière de FÏÃUC; Cïffflà-ſ/Ïfe .(7) 8: avec eulz grant plenté de chſie

ſur le bord de ICM- valiers, dîEnglois, d’Elſſcoz (Jlîerffirisſ 8C

(4) le trait de deux arbalefles. de Gaſcoings.

' ICS

..l/
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les fourriés le roy de France 8c lor coururent ſuz: mais ce fu à

leur male aventure; car li cuens Aufour a de Boulongne, qui plus

tot ſeut que nus des autres, que il estoient mellé aus fourrier-s, ſi

les envaï devant touz entre lui 8c ſa gent Iî; 8c lors à cel prumier

aſſaiut fu ocis li châtelains de Saintes, qui portoit Fenſengne au

conte de la Marche. François qui orent grant deſdaing de ce que

Englès les avoient premièrement aſſailliz, ſi lor coururent tantost

ſuz, 8c iluec aſſamblèrent li deux Roys à toute leur ost c. Là ot

merveilleuſe bataille 8c fort, 8c grant occiſion de gent, 8c dura

moult longuement la bataille aſpre 8c dure; mès au darrain d ne

porent li Englès ſouſiir les aſſaus des François; ainçois commen

cièrent à fuir. Quant ce Vit li roys d'Engleterre, ſi _fu eſhahis, 8c

s'en tourna au plus tot qu'il pot vers la cité de Saintes. Li François

qui deſrouter les virent, les enchaucièrent hastivement 8( tost °, 8c

en ocirent grant plenté 8c en retindrent f. Iluec furent pris Vingt-deux

chevaliers 8c quatre haus clers 8c nobles, avec ſix-vingts ſerjans.

Après ce, li roys Loys recueilli ces gens 8 qui trop aſprement en

chauſaient la gent au roy d'Engleterre, 8c fist ces priſonniers mener

par divers lieus en ſon royaume. La nuit dou jour de celle bataille,

avint que li roys d'Engleterre 8c li cuens de la Marche s'enfuirent à

tout le remennant de lor gent h, de la cité de Saintes, 8c leffièrent

tout vuit le chastel î. Lors quant vint lendemain à matin , li

citoyen 'de Saintes vindrent au roys Loys 8c li rendirent les clés

du chastel à' cle la cite',- li Roysſiſl maintenant ſ1j meſire garniſon'

de ſa gent. En ceste manière conquist li roys de France Loys

grant partie de la terre au conte de.la Marche; mès il perdi

moult de bons chevaliers 8c de nobles ſerjans, qui moururent

pour le grant chaut qu'il faiſoit, 8c pour l'air qui estoit corrompus

8c enfers k. Le mardi après la feste ſaint Jaque, Renaus ſires de

Pons qui avoit esté en l’ayde au conte de la Marche, fu tous

eſpoventez de la force le Roy 8c de la grant victoire que Diex

li avoit envoié; ſi vint à lui en la vile de Colonbiers_ l, qui ſiet

à une leue de Pons m, 8c fit ſon houmage au conte de Poitiers

communalment n devant tous. En Cel meiſme jour vint li ainnez_

filz au conte, de la Marche Hues, qui chevaliers estoit au roy

Loys, pour traitier de pais en la fourme qui enſuit: c'eſt' eſſai/oir,

gite tourte la terre que li roys Loys de France avoit conquiſe fils le

conte cle la Marc/ze, ſa fame à” ſis enfans, ſi' uzeteroictzt du tout

en la merci du'R0}/, à' bailleroit li (liz cuens cle la Marc/ie trois forsñ

châtiaus que il avoit, Melvita, Crouſhóz à” Haquarcli, eſque/s li Roſs

VARIANTE.

(I) 8c de Ia cité, en laquele li Roys fist maintenant, àîc.

A a
l

* le comte

Alphonſe.

b ainſi les cliargca -

le premier, Iui (Sc ſes

troupes.

° 8( là courbat

tîrent les deux Rois

avec leur armée.

d mais à la ſin.

° 8c les pourſui

virent vivement.

ſ 8c en ſirent plu

ſieurs priſonniers.

ë liſez : ſes gens.

l' avec ce qui leur

rcstoit de troupes.

î 8c évacuèrcn-t

le château.

k 8c mil ſain.

l vil/age de Ia

Saintonge, au nord

de Pons.

"' à une lieue de

Pons.

n publiquement.
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ï auroit ſa aVEÏOZ-[ſh

garniſon.

b vint ratifier ce

que ſo” fils avoit

propoſe'.

garniſon ² nu tous â' au eleſjiens le Conte (1 Et pour ce

que li cuens de la Marche n'estoit pas préſens à ces couvenances,

li Roys tint en ostages Hue ſon filz juſques à lendemain, que li

Cuens venist ſaire estable ce que ſes fiex avoit propoſé b. Lendemain

par matin, li Contes qui ſot 8c connut de piéça le debonaireté

8c le piteus cuer du roy Loys, vint au Roy, lui, ſa ſame 8E ſes

deus enſans que li roys d’Engleterre avoit ſais chevaliers nouviaus,

préſent Hue ſon aiſné filz, à pleurs é”ſoupirs (2) 8c à larmes, 8c ſe

mistrent à genous devant le Roy, 8c prirent à crier hautement:

a Très débonairez Roys pardonne nous ton ire 8c ton mautalent,

8c ayes pitié de nous; car nous avons malvèſement 8c orguelieuñ

» ſement ouvré _vers vous :Sire, ſelonc la multitude de ta très grant

‘ fit céder la

colère à la miſe'—

iicorde.

miſéricorde, pardonne nous nos meffais v. Li Rois, qui vit le

conte de la Marche ſi humblement devant li, ſi ne pot contenir

en ire ſa miſéricorde c; ainçois le fit lever ſus ſ5( li pardonna dé

bonnairement quanques i li avoit meffait, 8c lors quitta le cuens de

la Marche tantoust au conte de Poitiers touz les châtiaus 8c toutes

les fortereſſes que li Roys avoit conquis ſuz lui: 6c pour ce que

il ne courrouſſât dès lors en avant le Roy par ſon outrage, li

Roys prist les trois châtiaus deſſus diz en ſa main , 8c les fist garnir

de ſa gent. Enprès d le conte de la Marche, ſa ſame 8( ſes enfans,

jurèrent qu'il tendroient dès lors en avant toutes les choſes deſſus

dites loyaument du Roy 8c du conte de Poitiers, 8c leur feroient

ſervicez tel( quant il apnrtenroit à [curſiez (3 Par ceste Pays ſaite,

retint à li li Roys les houmages de Renaus ſires de Pons, Giefi-oy

de Racongne c, à* du Conte (le [a terre que il avoit en Poitou (4), 8c

de l’oumage Gefi-oy ſiresde Lezigny, du chastel de Merventf 8c

de Noventg que il tenoit du conte de la Marche. Ses chouſes h

achevées, le jour de la ſeste ſaint Père î qui est le prumier jour

d’aoust, li roys Loys jut ès prés de Pons outre la ville L, 8c là vindrent

à li li ſires de Mirabel à* li ſires de Montendre (j), en qui Châtel

li roys d’Engleterre avoit ſéjourné lui 8c ſa ſame 8c ſa gent en ſa

venue l. Cil deu ſeigneur firent homage au roy de France 8c au

conte de Poitiers ſon frère, 8c enſement FT' li autre ſeigneur du

'l Après cela.

' [if :de Gieſroyde Reazncognc.

ſ Mei-vent en

Poitou, entre Fon

tenai-le-Comte U'

Vouvent.

I liſez :Vouvenu

“ liſez .- ces

chouſes.

l de la fête de

ſaint Pierre.

k le roi Louis

coucha, paſſa la

nuit dans les prés

de Pons, au-delà

de la ville.

' ô( ſes troupes

à ſon arrivée.

"‘ 8c enſemble,

à avec eux.

VARIANTES.

(I) C'est aſſavoir, que toute la terre que

li roys de France avoit conquiſe ſus le

conte de la Marche ſon père, demourroit

paiſiblement au conte de Poitiers frère le

Roy ; 8c du remennant de Fautre terre, le

coute de la Marche, ſa ſame ê( ſes enfinz ,

ſe mettroient du tout en tout en la merci

le Roy ; 8( baudroit ledit conte de la Marche

trois ſors chastiaux, Melpin, Croſen 8c

Harquardi, eſquiex li Roys aroit ſa gar

niſon auz couz 8c deſpens le Conte; la mime

leçon dans le texte latin.

(2) à pluſieurs ſouſpirs, Ùc.

) tel comme il appartenait à leur

fié à [eur fief

(4) 8c du conte d’Eu, de la terre que

il avoient en Poitou.

(j) 8c le ſeigneur de Mortaigne.
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pays, de ce que il tenoient juſques à la Gironde ². Cel jour meiſmes

li roys d'Engleterre 8( ſes frères li cuens Richars qui estoit à

Blaives b, orent paour de ce que li roys de France ne Î/enit ſhur eulz,

('7' lors (1) firent lor gens paſſer ſyaue de Gironde 8( alèrent à

Bordiaus. Iluec ſe pourpenſa li Roys coment ne en quele manière

il ſe pourroit apèſier envers le roy de France, qu'il avoit courciéc

par ſa folie, 8( ſu eſpoventez pource qu'il oy dire que il devoit

venirqen Gaſcoigne à" le pourpqſhit a' mettre ſhuz ſa poete d (2); 8(

pource que il ſu en doutance de ceste choſe, il envoia meflÎagez

au roy Loys pour prendre trives, leſqueles li roys de France ne

leur vout otroier, jaſoit ce que il en ſeut priés de moult de gens;

en la parſin avint toutes voies que li roys Loys s'apenſa en ſoi

meiſmes que nus de dur cuer n’aquit onques ſaluz; ſi iléchi

aus prières d'iceus qui l'en prioient, 8( li donna trives juques à

cinq ans.

Incidence cles Tatraríns (3

EN cel temps meiſmes avint que li Tartarins avaient conquis Inde

à* Hermenie la grant c (4), 8( avoient bien ſait par ſeſpaſſe de

vingt ans continuelment aflÎalir par un de leur Barons le royaume

de Turquie. Il saſamblèrent tuit enſanble 8( aſſégièrent une cité

ou prumier chieſ de Turquie, qui a à non Arſaron f. Arſaron, ſi

comme aucuns dient, est la terre de Hijs 8, en laquele ſaint

Job jadis habita 8( regna. Quant la cité ſu ainſi aſiigiée , 8( li

Turc virent que il ne pourroient avoir ſecors de leur ſeigneur le

Soudan, ſi comme mestiers leur estoit, 8( qu'il ne pourroient

durer contre ſi grant multitude de Tartarins, ſi prindrent conſeil

enſemble que il ſe renderoientà eulz ſauves lors corps 8( ſauves

lors vies, 8( devenroient lors ſersvh, par tel couvent. que leur biens

ſauveroient 8( deffenderoient de touz. A ceste choze ofi-ir 8(

ſaire estable 1 envoièrent li Turc le Baillif de la vile, qui ce offri

en la manière que nous avons dit. Quant li Tartarin oirent ſofi-e

que li Turc ſeſoient, maintenant otroièrent ce qu'il requeroient,

8( le jurèrent ſelonc lor manière à garder 8( à tenir; mais tantost

corne il furent entré en la ville, il rompirent ſordenance 8( la

pays devant dite, 8( coururent ſus aus Turs 8( ocirent tous ceus

de la ville. Après ce, vindrent li Tartarin à une autre cité que l'en

nomme Arſengne 1, 8( firent ices meiſmes couvenances à ceulz de

VARIANTEÆ”

(r) oyrent dire que li roys de France

venoit ſus euls, 8( lors, cte. '

6( la PIOPOſOÎE à nlcttre ſous ſa (4) que li Tartarin, qui avoient gasté

POe e* Ynde 8( Armémie la grant, (re. s’aſſem—

(j) Dan: le ſecond 111.5'. Comment li blèrent, cte. ~

' Aa ij

Tartarin ſouzmidrent à eulz Ie royaume de

Turquie.

'~‘ Nom de [et

Garonne rut-deſſin'

de ſhn nnbouclzûre.

1' aujourd'hui

Blaye.

' [tſi-z .' coure

cie', ou couroucie.

‘ ſousſa puiſſance.

‘ la grande

Arménie.

ſ Erzcromſville

de, 1a grande Ar

tnenie.

ï liſez e de Hus.

1* leurs eſclaves.

1 8( ratifier.

1‘ a peſée au

jourcf/íi Arzeng

ou Arzcngan ,ſirr

PEUpIH-ate , a'

quarante lieue:

au-(Itflſtus d'Er

zcrom.
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la cité; mès quant il furent dedens, il ocirent 8c tuèrent tous ceus

que il i trouvèrent. En celle cité de Sarcengne furent pris deux

_æglſſfonlme 1° Crestiens qui estoient en chartre, 8c tenu come le chetiſ ² en

priſon, 8c furent nez du royaume de France. Aucuns des Tartarins

qui avoient o~i~ dire que François estoient mervellieuſement fors

batailleurs, quant il ſorent que cil estoient Françoys, ſi vindrent

au gregnours de lor maistres 8c lor prièrent que il les feiſſent

combatre enſemble, pource qu'il deſiroient à veoir la manière

que François ont en bataille; 6c d'autre part il avoient grant joie

de ce que il cuidoient que il couruſcent ſuz li uns à l'autre 6c

s'entr'oceiſſent. Il fu ordené par le conſeil des grans mestres, que

il feuſſent armé au mieus que l'en pourroit, 8c que il feuſſent monté

ſus deux bons chevaus : mais quant li deux Crestien furent armé

8c monté ſus les chevaus, il n’alèrent pas li uns contre l'autre, ſi

comme li Tartarin cuidoient, ainçois coururent ſus aus Tartarins

HVÉÇÆÆLËLÏËÏË primièrement des glaives b 6c puis après des eſpées-,quinze en occirent

. ,vant que, 8c en navrèrent bien trente moult cruelment,ainçois quec il_ peuſſent

estre pris ne ocis des Tartaires. Par ces deus Crestiens doutèrent

Pa; puis trop forment d li Tartarin 8c li Turc les gens de France.

e 1, Vine de Cé- Après ce fait, avint que li Tartarin coururent ſus à une cité que
ſ""ëſſë‘î“CëPP²d°“°‘ l'en clai~mme Ceſaire qui ſiet en Capadoce c, 8c le pristrent 8c

&ïracîcaÿlcafiefirtíretgfl; gastèrent toute la terre environ f. L'an après enſivant il coururent

le paysiiaitnzour. juſques à la cité de Fanestreg 8c Ycoine qui est la royal cite' de

r. 1/ ſaut vrai- Turquie, à" les Turs tous cn leur poete Quant li Turs furent

_ſèznb/ablement lire .'

Fameflre _ou Fa- ainſi pris 6c mis en la ſubjection des Tartarins, il afaiblaierenth 8c

mastre,qilitjſll’an— - . .x ~. v.

cienne …ne d'A— perdirent ſi du tout leur nom 8c leur force , jaſoit ce quil feuſſent

mastris [ſans la Pa
ſhzagonz,, 8c euſſent esté grant foiſon de gens, qui ne furent puisi de, nule

hilssäffdblírent- vigour; dont moult de gens diſoient que ſe li roys Loys de

i "l f . . . , s .JEPUËÏ E? "m" France, qui puis ala outre mer, feut ales la droite voie en la terre

de Turquie, il ſe feuſſent rendu à li franchement 8c toute la terre

ſans nule contradition: mais il arriva au royaume de Egipte, qui

est terre moult périlieuſe, ſi comme vous orrez ci-après dire. En

celui temps meiſmes gastèrent li Tartarin, par un de leur Prince,

" &ï de Poïosnc- la terre de Hongrie 6c de Poullane k, 8c par devers la mer, Rouffie

1 ‘_ _ ï - \ ~fflnejſçfîRfſffiîſgc-Bt Garezie l avec trente autres royaumes, 8( vindrent pres juſques

Çhazærîe-Ëu ,Gaze- au royaume d'Alemaorne. Li Tartarin avant que il entraſſent en

rie; c efl-a-dlre, la Ô

Ruffieôclacrimée. Hongrie, pource qu’il ſe doutèrent, ſachreſièrent aus deables m

Pëîïëqffllë pour avoir répons ſe il enterroient en Hongrie ; 8c i lor fu
cominencerent à

fiîèëſzînîïgëu; reſpondu que il alaſſent ſeurement, quar li eſperiz de diſcorde 8c

de malvèſe foy iroit devant éus, pourquoi li Hongre ſeroient ſi

 

VARIANTE,

(1) 8c ſouzmirent Turquie 8( touz les 'Turs deſſouz \eur poesté (leurpuiſſance).
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troublé, qu’il ne ſe pourroient deffendre devant que li Tartarin y

entraſſent. Li Roys, 8( li Prince, 8( li clergiez 8( li peuples estoient

en ſi grant diſcorde que il ne ſe vaudrent apparillier a; ainçois furent

li uns çà à* li autres là (I), parquoi grant multitude de eulz en

fu occiſe. Après ceste occiſion fu ſi grant famine ou royaume

de Hongrie, que li houme vif mengoient les cors des mors hommes

à* chiens à' c/zas ſ2j, 8c, toutes teles chouzes que il povoient

trouver. En cel tenzps meiſmes, c'est en l’an de grace Nostre-Seigneur

mil II.” XL1III, lejour de lafesteſaint Mate' apostre b, qui efl esſeſie mes

kaleneles ele mars (3), la royne Marguerite de France ot ſon prumier

filz Loys, lequel Guillaume éveſque de Paris batiſa, 8( tint ſeur

fons Eudes Climens qui lors estoit abbés de ſaint Denis en

France, 8( duquel enfant la nativité eſléeſſa f moult de gens par

tout le royaume de France.

Coument lz' Papes fu fais à .Roume, Z7' conment il vint

en France; Et (le la maladie le Roj/ qu’il ot

à Pontoqzſe. x

IL est deſſus dit que .li ſiéges de Roume ſu vagues d après la

mort Célestin l’Apostoile, par ſeſpaſſe de vingt-deux mois entiers.

Li Cardinaus qui virent que ſainte Eglize estoit en grant péril,

esturent un prodoume à Pape; Senebaut avoit non c, Prestre 8( '

Cardinal de ſaini Martin ou Mont, 8( le appelèrent Inocent le

quart. Cil Papez vint en France, pour la tirannie grant qui estoit

en Fédri ſempereour, qui longuement avoit' duré contre l'égliſe

de Roume, ſi comme deſſus est dit; c'est aſſavoir, l’an de grace
Nostre—Seigneur mil II.c XLIIII: mais un pſſoi avant qu’il venit à

Lions ſus le Rône , li roys Loys de France fu malades de une

fort fiévre 8( de flus de ventre, 8( fu ou mois de décenbre le

jour de la feste ſainte Luce, 8( jut longuement à Pontoiſe f.

Quant la nouvele ala par le royaume de France, que li roys Loys

qui lors estoit ſeus deffenderres de ſainte Egliſe 8 de la ,Foy
crestienne, .estoit ainſi griément malades, ſi furent vchaſcunsen

droit ſoi h moult duremehtcourecie. Li Arceveſque, li Eveſque,

li Abbé 8( li Baron qui orent pitié 8( paour de leur Roy,.vindrent

hastivement à Pontoiſe , 8( atendirent par pluſours jours pour ſavoir

' qu'ils ne vou

Iurent pas prendre

les armes.

b de ſaint Ma

thias apôtie.

° réjouit,

4 ſut vacant.

° Ilsïzppelloít

Sinibalde de

Fieſque; il étoit

Génois.

VARIANTJSs.

(I) ainçois fiiyrent les uns çà 8( les

autres là ; méme leçon dans le texte latin.

(2) les corps des hommes mors , 8(

chiens 8( chaz, (Fo.

(j) En cel temps meiſmes, c’est aſſa

voir, l'an de Nostre-Seigneur mil deux

cens 8( "quarante-trois, le jour de feste

ſaint lvlaty Papoflre , qui est ès listes kalendcs

de mars.

f 8( fut long

temps malade à

Pontoiſe.

B ſeul défenſeur

de ſainte Egliſe.

h chacun en

particulier.

Aa iij
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‘ rwurſavoír que ² Nostre Sires voudroit ordener de lui. Mès pour ce qu'il

œ que' virent que la maladie le Roy croiſſoit dc jour en jour plus forment,

il ordenèrent que l'en priast NOstre-Seignetlr, qui tout puet, qui

'ë Sæſîldnignâr daignast démoustrer b ſa vertu en donnant ſanté au Roy. L'en fit

manifester, Üc- , . . v

mander par toutes les egſzſis czpzmus f1j, que len amonestast les

gens de ſaire aumoſnes, 8( que l'en priât 8c ſeît pourceffions par

tout, que Diex envoiât hastivement ſauté au Roy. Après ce fait,

avint que la maladie au Roy crut 8c engreva forment, ſi que l'en

cuida par grant partie du jour que li Roys ſuſi mors, 8c ſurent

pleurs 8c cris par le palais, pource que chaſcuns cuidoit que il

feût treſpaſſez. Ceste nouvelle ne pot estre celée, cargens de

diverſes parties estoient à ce temps ou palays, 8( courut tantost

juſques aus oreilliez du Pape Inocent, qui estoit venus à Lyons

ſus le Roſne. Quant li Papes entendi la nouvelle que li Rois

estoit treſpaſlez , ſi ſu mervelieuſement dolenz 8c courouciés, 8c

c ſûr défenſeur. ne ſu pas merveille; mr il (Wait cstésturs dëflnclerres ï de Mig/ÿ de

Roznme ſ2j ou temps de la tempeste que velle avoit ſoutenu 8(

ſoustenoit encore par l’empereour Fédri. Lorſque celle doulereuſe

nouvele couroit ainſi, avint que Nostre Sires, qui au rent à* à

Fame conlnamla (3), qui jadis en la maiſon Symon comanda à

bcfieſïſîgr; ïäÿziſî la fièvre que ſon gendre avoit, 8c tantost ſu gariz d; par les pleurs

ä tanto": fu garîe- 8c par les aumoſnez 8c par les orayſons des bonnes gens, ſu trais

Piſiédôſuäugſlgä: l: à pitié 8c aléga la maladie ° le Roy. Puis que li Roys ſu alégiés

maladie; ffçflfflà- 8c revenus à ſoi de la ravine de Feſperit f où il avoit esté, il

dire, adoucit la _ , . r

viollecrlijce de la requrt tantost la croys daler outre mer, â* le pr” tantost devote
a . - - o -I

",1 ;Le ravin-e_ ment (4 Et pource que la maladie du Roy estoit encore grles 8c

FÇÎËÎCŸÊÊÎÎÂE [gf *s'en doutoient li Phiſicien 8, li Roys 8c ſa très ſage mère la royne

thargie- Blanche, requistrent à l'abbé 8c au couvent de ſaint Denis que il

‘ âqmlfflnë' ostaiſſent de leur crouſles h 8c eſlevaiſſent deſeur leur autel les
decins craignoient

ïſäœäîçfilàüräſſent corps des glorieurt martirs monſeigneur ſaint Denis, ſaint Ruth

de leurs caveaux. 8c ſaint Eleuflère ‘ ſes compaignons, par leſquelz li royaumes de

&LÏFÆÏÎÊËZËËËOŸ France demeure en ſa puiſſance 8c s’esjoi‘t toute la'régions, pource

t àlesvoir. que li peuple qui n'a pas acoustumé à vèoir les k hors de leurs

crOUReS, priast plus dévotement Nostre-Seigneur pour le Roy.

Li Roys après Dieu 8( ſa très ſainte mère la Vierge Marie, avoit

eſpérance devant tous autres Sains, ou glorieux martir monſeigneur

ſaint Denis 8c ſes compaignons, come ceus qui ſont propre advocas

pour les roys de France devant Nostre-Seignieur, 8c propres déſen

î dcïïurroyaume- deurs de leu royaume I: ne ce ne fu pas merveille; car nostre Sites

VARIANTEJ'.

(I) par toutes les égliſes cathédraus. (j) qui au vent 8c à Ia mer commande.

(²) carileſioit 8'( avoitesté en terre ſeuz 8( I -st dz l(stul) défendeur de ?égliſe de Romme. (4) a Pn ſivotelnent
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le Roy, ſi vint erramment à s'églize d li jeudi devant Noel, 8( fist

ne li vouroit riens denéer ², corne à celui cui il pramit b quant il

ſu mis en chartre pour lui, que l’amor 8( la débonaireté que ſaint

Denis ot en li, enporteroit vers Nostre -Seigneur quanque il

requerroit c. Lors quant li abbés de ſaint Denis ſot la grant dévocion

' rien refuſer;

5 àqui il promifo

‘ obtiendroit de

Notre - Seigneur

tout ce qu'il de—

mandcroit.

d ainſi il vint

promptement à

tantot parer le moustier de pailes de ſoie ° 8( mettre par tout cierges,

ſi comme il estoit ,acoustumé ès festes ſollempneus de l'Egliſe ,
pource que li cors ſaint feuſſent plus honnerablement lendemain ſi": ÏÏÎſiPUUI-ó.

veu , 8( la dévocion du pueple en feust miex eſcitée. Tantost la ““²““"°ë d*

nouvelle courut à Paris 8( entour ſain Denis, que li cors ſains

devoient lendemain estre levé 8( osté de leur croutes où il giſent

en chaces d'or 8( d'argent, leſquelz l'en ne trait hors nule fois,

ſe ce n'et f pour le ſalu le roy de France ou pour le péril de ſon f ſi ce n'est.

royaume (1j; 8( devoient estre port" à pourceſſion. Et lendemain

vint grant foiſon de gens, hommes 8( ſaines, clers 8( lais, pour

véoir les cors ſains des glorieus martirs, que 8 toute l'égliſe 8( *x enſorte que

toute la ville de ſaint Denis en fu plainne. Les cors ſains oustèrent

de leur croustel h Charles éveſques de Noyon 8( Pierres éveſques h Les corps

ſaints tirèreni de

de Miaus 8( li abbés Eudes de ſaint Denis, &les portèrent leurcaveamdſc.

dévotement à pourceſſion entour le cloistre de l'abbaye 8( le

moustier. A la proceſſion furent li moinne nus piez, en pleurs

8( en larmes, ſi qu'à painnes pooient chanter, pour la grant dolour

que il avoient de la maladie le Roy. Mèsnostre SÎTCS qui ne deſpit

as les cuersîhumbles 8( contris les elleſſa k aſſés tost; uar uis cet ï qui ne …ë

P > (l P .ſ I
jour en, avant li Roys amenda, 8( fu garis prouchainement par les ÈËÃPR' escœm”

prières des glorieus martirs monſeigneur ſaint Denis 8( ſes com- " "IQ »' les

eſléeſſa, les re'

pangnons. Ançois client à' croient ſ2ſi que ceste maladie vint au jouit

Roy du haut conſeil de Nostre-Seigneur; quar moult de biens

en vindrent puis: cet aſſavoir l, ſecours à la terre d'outremer, aſſ- [iſeziecit
o aVOll'.

parce qu'il prist la croys, 8( moult d'amendemens que il fist puis

à ſon royaume, ſi com vous verrés ſi emprès m eſcript.

Incidence cles Graís ſains (3

"- ci-aprè-s.

EN cel temps meiſmes Giles li Cornus fu arceveſques de Sens

8( en après monſeigneur Gautier ſon fière n, 8( Jehans arceveſques n rit archevêque

de Tours arceveſques de Rains, Eudes Climens abbé de SF Denis ,ÎLÎSÎÊÎÎÎRPÎÊZËÎQ

en France arceveſques de Roen, 8( li abbés de Clugni éveſques ſh" ſîÊîî'

° eveque de

_de Lengles °. En cel meiſmes temps vindrent novelles certaines Langres.

VARIANTEs.

(1) pour le ſalut le roy de France , ou

pour le peuple de ſon royaume.

(2) Aucun dient 8( croient.

(3) Au lieu de ce titre, en lit celui-ci

dans le ſecond M(T. Comment la ſainte

terre de Jhéruſalem fu (lestruite.

f
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‘.

‘ "l ‘vaiſes.

'07

~‘ à "èsfflu- d'Outremer; mès dures 8( peſmes ² estoient : car unes deſloiaus gens

* b cruelle zz Crueus 8( renoyé b, que on ape/ait Groſs -ſains, estoient entre' en la

îj-*Ëïlîè ar n" _ſainte terre de J/zéruſetletn (I),- les hommes 8( les ſaines 8( les enfans

Perſonne- P g tuèrent 8( ocirrent ſanz eſpargner nului c; il eſpandirent le ſanc des

gens, non par la cité ſeulement, mais toute l'égliſe dou ſepulcte

‘ en ſouillèrenr- Nostre-Seigneur en conchierent d. Et lors fu acomplie la prophécie

que David dist: o: Diex, unes gens meſcréans ſont venues 8(

» entrez dedens ton temple 8( dedens ton héritage; il ont conchié

» ton temple de vilaines ordures, 8( ont tes ſerians occis; les chars

» en ont abandonnées aus oyſiaus du ciel 8( aus bestes de la terre;

v leur ſanc ont eſpandu entour Jhéruſalem auſſi come yaue, 8( ne

'ſi P/ÏLXXWI" fu qui les enſevelist * ». Ceste crueuſe gent avoient jà par-devant

V* I, 2,3

” aujourd'hui esté en Gazaire °, 8( avoient la cité priſe 8( occis les Crestiens,

Gazer, au Gezer, . . . f . \

dans lq pre/nière les Templiers 8( les Opitaliers , 8( bien pres tous les nobles du pays;

fctlízſéoſiſa_ dont on doutoit que en brief' temps il ne preiſſent 8( destruiſſent

fiers» ou rhfflâr, toute la terre dOutremer, qui avoit esté acquiſe par grans ſueurs

Hoſ 'cali . .P' 'r' _8( par grans travaus de Crestiens.

Conment li Emperetes Fídris fit eorronniis (2)

du Cottcile des Pie/as.

E N l'an Nostre-Seigneur mil Il.c XLV, la nuit du darrenier jour

d'avril qui en la veille (3) des apostres ſaint Phelippe 8( ſaint Jaque,

la royne de France Marguerite ot de nuit un fil que li Roys fist

nommer Phelippe , pour l'auteur de ſon ayoul le ro] Phelippe (4

En cel meiſme an Papes Innocens celeara li quart Concile general ei

Lj/onsſhs le Roſne (j). Là prist conſeil aus Cardinaus 8( au ſaint

czcéfez: ſuzles conſeil des Prélas qui iluec furent aſſanblé, ſuz les excè 8 Fédri

ſempereour de Roume, 8( le condampna 8( priva par leur conſeil

le jour de la ſeste à la Magdalène, de toute l'enneur de l'Empire

8( de toute digneté; 8( tous ceus qui estoient joint à lui par foy

_ 8( par ſerement, ou par autre maniere, il aſſout de leur foy 8(

ſaînuîçiätäîoritéde de leur ſerment , 8( leur deffendi de l'autorité ſaint Pere h en

vertu de obédience, que cel jour en avant il n'obéiſſent à lui

_come à Empereour ou à Roy. Li Papes eſcommenia après tous

VARIANTEJ'.

(I) que on appelloitGroiſſons, estoient (3) la nuit du derrain jour qui fu en la

entré en la ſainte terre , 8( avoient par végile , cte.

ſorce priſe la ſainte cité de Jéruſalem. Le l’ d ſ l I
texte latin .- Groſſoiii vocabantur, d'0'. Ce Phgfigpäour 'mncur e on "yen e roy

Peuple est Ùſſfflmu- (j) li Papes Innocent le quart célébrer

(2) Comment Fédric l'Empereur fu Concile général à Lyons ſus le Roſnc; [a

?ondempncu la même leçon dans le texte même leçon dans le texte latin.

arm( ‘

  

COLIS
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ceus qui de ore en avant li donroienſit faveur, conſeil, ou ayde,

8: qui dès ore mays en avant le tendroient pour Empereour- ne

pourçRoy; 8: donna congié à tous ceus à qui l'élection apartenoit

Yeſlire Empereour ²-, que il peuſſent estire un autre quant il vou

droient. Pourquoi li Papes donna ſi crueuſe ſentence en ſi

' I/fant [ire vrai

ſemblablement .- à

haut quirélectionap ar.

homme, moult de gent s'en pourroient eſmenelier b, ſe aucune d’eflÎreEmpereour.

. . n _ . b ' .raiſon n'en Ooient; 8: pource que trop longue choſe ſeroit à Vefflîfï* ëſiîîë**

raconter toutes les cauſes de ſa condampnation, 8: porroit par

aventure anoier c à ceulx qui cest hystoire liront ou orront, nous MLËÊIËÎŸIŸÏÃÇËP”

en raconterons quatre qui ne ſont pas à oublier; pource que l'en ne

die pas que li Papes le ſeît ſans cauſe. La prumière cauſe ſi est que,

corne Fédris eust ſet houmage à l’églize de Roume, du royaume

de Sezile d que l'Egliſe avoit douné 8: otroié à l'empire de Roume; deêigïewyaum*

auſſi 8: eût. juré devant les Princes 8: les plus nobles hommes de '

l'Empire 8: du Royaume, que il garderoit 8: deffenderoit loyau

ment à ſon pooir les honneurs, les drois 8: les oſſeſſions de

l'égliſe de Roume, 8: eſpécialement il restabliroit ce les que on li

nommeroit, ſe elles venoient en ſa main: de toutes ces chouſes

il ſu parjures 8: les rompi toutes; laquelle choze ne ſu pas ſans

trayſon neſims eríeſhze de ma-rêſlíé affirmée (I Car Papes Grigoyres

li nuevieſme 8: les Cardinaus de Roume il diffama par-tout où a

il pot, en moult de manières, par ces lettres ° qu'il envoia à moult letfœfſe: -' Par ſes

de gens; 8: fist par la force de ſes ballis 8: de ces ſerians f, que cil I' lifi-z.- 8c de

qui avoient ſait houmage à l'égliſe deRouir/ie, des poſſeſſions que ſes ſfflîffl"

il tenoient de l'Egliſe, qu’il li détrierent 8 à” li firent [tournage pour E quïlsiui '

la volenté qui lor fa faite (2 La ſeconde cauſe, pource que il ÎÎÏYÏIÎÏÊÊzÏIſſct

folement 8: mauvèſement rompi la pais qui avoit esté ſaire entre

l’églize de Roume 8: l'Empire; car come il euste esté aſoulz des

injures 8: des tors que il avoit fait à ſainte Eglize, pourquoi il

avoit esté eſcommeniez; 8: avoit juré devant deux Cardinaus de

l’églize de Roume 8: devant moult de Prélas 8: de Princes, que

il obéiroit du-tout en tout ſans nule _condition ne exception

faire, au mandement le Pape 8: de l'Egliſe, 8: pardonroit toute

painne 8: offence à touz ceus du royaume d'Alemagne 8: de Sezile

qui estoient aers à l'Egliſe contre lui b, ne ne les courouceroit, ne le" zàvoísgt rj

feroit ſaire par luy ne par autres: de toutes ces' chouſes il ne fit corllrelui-e "ſi

nient ; ainçois prist tous leur biens 8: leur terres, 8: les eſſilla î dégolîîljfîî"

eus 8: leur ſaines 8: leur enfans, 8: n'ot pas honte d'envahir les

VARIANTEs.

(il: ngfiſêrent elestzire nommage à l'Egliſe,

à' le firent à l'empereur Fréóíîtic, pour la

violence, 8:0)

j!) ne ſenz crime de majesté eſgenée

( e lêze-mzz/'e/Ié '

(2) que il le dénoièrent 8: Ii firent

hommage Pour Ia violence qui leur fu faite.

Bb
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b à payer taille.,

ni impôts.

ï de crime ou de

contract ; c'est - à -

(lire, en matière cri

minelle ou civile.

J ce que il leur

avoit ôté 8( enlevé

par force.

= furent par ſon

moyen , vacans.

_ ſ payer tailles,

impots, UC.

ï au mépris 8( à

Ia_ honte de ſainte

Egliſe.

h La tierce cauſe

fut un läcrilège.

* Voyez dan:

le texte latin, les

[liſſer-ens clieflr de

cette accuſation

dVIEFrLÎ/îe.

l évêque de

Tufiillum.

* Le texte latin

ajoûte .' qui priùs

Pariſienſis Cancel

larius ſuer-at.

l un grand

Parlement.

1 Hugues de

Cliastillon , comte

de Saint—Pol.

terres de l'E'glize contre ſon ſerement. Et comme l'en li eust mandé

de Fauctorité le Pape, que les élections, postulations 8( confir

mations de Eglizes ne feuſſent empêchiées par lui ne par aute ²

ou royaume de Sezile ne en l'Empire, que elle ne feuſſent faites

ſelon les estatus du Concille général; 8( que nus ne contrainſit

Clerc ne Prestre, ne perſonne de ſain-te Eglize' à paier tallie ne

taute b, ne que il ne feuſſent trait devant juge ſéculier-en cauſe

de-crieſme ou de contrait c, ſe ce n'estoit cauſe qui apartenît à

fief; 8( que il rendit aus Templiers 8( aus Hoſpitaliers, 8( aus

autres perſonnes de' ſainte .Eglize, ce que i leur avoit tolu 8(

extors d : de toutes ces chouzes il ne fit nient; ainçois furent par

luy vagues ë dès lonc temps juſques au Concile de Lyons, Onze

arceveſques à' moult de enfant-s à" plzgſhurs abbé.; /1 par le Royaume

8( par l'Empire; auſguels il esta trois calice-s [2 8( encenſiers, 8c

moult d'autres ch~ouzes qui estoient pour le ſervice Nostre-Seigneur.

il fit Clers paier tallies, toutes f, 8( traire devant juges' ſéculers, 8(

enchartrerſi8tſirzcez~rre en definir à' en la config/l'on (leſainte Eglgſi- g (j);

8( ne fit pas ſatisſacion aus Templiers ne aus Hoſpitaliers de ce

qu'il leur avoit tolu. La tierce cauſe ſi ſu ſacrilie h que il fit; car

il prit deux des Cardinaus de Roume 8( moult de prélaz qui

aloient à Roume par le commandement le Pape, 8( les fit jeter

en ſes priſons 8( tenir moult longuement 8( moult de méſaiſes

ſoufiir. La quarte cauſe ce ſu héréſie, dont il ſu prouvés 8(

atains *.

Incidence des -e/zezſſés qui avímlzeózt apres le Concile.

APRÈS le Concile de Lyons ſus le Roſne, le mays aPaeuſi lz'

Rip/s env-pla à Paris (4) monſegneur Eude de Chastiau Raoul

évêque de Tuſquelaine î, Légat en France *, pour preſchier la Croys

d'Outremer: dont il avint que li roys Loys aſiambla ès octaves

de monſegneur ſaint Denis grant palement 'î à Paris, 8( ſe croi

ſièrent lors à la prédication du Légat 8( à lamonnestement du Roy,

Jehans li arceveſques de Rains, Phelippes arceveſques de Bourges,

Robers éveſques de Biauvais, Garniers éveſques de Laon, Guil

laumes éveſques de Orliens, Robers cuens d'Artois, frère au roy

Loys; Hues de Chastillon cuens de SF Pol î 8( de Blois, 8( Gautier

ſon neveu; Jehan des Barres chevalier preus 8( nobles, Pierres '

VARIANTEJ'.

(I) onze arceveſchiez 8( pluſeurs éveſ- confuſion de Clergie : la Tníme leçon dans

Çhiez 8( abbayes, Üe, u _ le texte latin.

(2) auzquiex il osta croiz, calices, cte._ (4) au moiz d’aoust le Pape envoya à

(j) occirre 8( pendre ou deſpit 8( en la Paris , cte. la même laſer] dan: le texte latin.
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cuens de Bretaigne, 8c Jehan ſes fieus ²; Hues cuens de la .Marche, = &Jean ſon His.

Jehans cuens de Montfort, Raous ſires de Couci, 8c moult d'autres

clers 8( lays. En celui temps meiſmes l'en preſchera b de la Croys _H lzſez.- P…

ès parties de Hainau 8c du Liége, pource que les gens alaſſent en ZIÏIŸÎË

l'ayde Landegrave le duc deToringe c, qui nouvèlement avoit esté L °dau ſecoursddu

eſieus à roy d'Alemaigne par l'auttorité du Pape, contre Conrrat ClCaPTlÎêiÎè/Ë., uc

le fiex Frédri d. En cel temp meiſmes furent envoié en meſſages 4 conrçcconrad.

deux Frères Meneurs 8c deux Frères Preſcheurs à l'ost des Tartarins' 'Ërsëciéîic' iiipfleu'

de par l'Apostoile, 8c porterent lettres autentiques eſqueles il estoit

contenu coment li Papes les amonnestoit qu'il ceſſaſſent à ocirre

le pue crestien e, 8c que il receuſſent le ſaint bateſme 8E teniſſent Cſestättlepuîiÿſ

la Foy crestienne. Li Frère qui la furent envoié, r'eſcrirent en leur cfiredepëupicchré

retourner, les meurs, les fais 8c les contenances des Tartarins, que 'm'

nous ne metons pas ici, que trop longue choſe ſeroit à raconter.

Comment li roys Loys' alav i/e'oir le Pape Innocent ,‘

Et (lu mariage C/zailonſonfiere f. ' decharicsron

frère, duc d’Anjoui

APRÈS le Concile de Lyons, li roys Loys qui ot grant deſirier

de véoir le Pape Innocent, aſſambla à grant chevalerie, 8c l'ala A

véoir à Clugni l'abbaye *, où il estoit, venus après le Concile de * L' "m 14""

place cette entrevûe

Lyons; (IC furent avec li ſi trois Frères 8( madame Blanche la royne gal_ Pjſrſ: îwfljiâ

leur mère : mays comme glorieuſement il y ala, avironnez de ſa de lyon.

gent, ne fait pas à taire, ainçois fait à raconter. Se vous veiſſiez

comment ſa gent estoient glorieuſement en armes ordennées par

diverſes parties, en tropiaus entour lui, vous deifliez certainement

que ce fut un ost ordenée à bataille. Devant aloient cent ſerians

bien montés 8c appareliés, les arbalestres ès mains; 8c autres cent
les ſivoient les haubers 8 vestus, les hiaumes h ès testes 8c les targesî nlaînîses Cortes dſſë

à leurs cous pendues. Après ces deux cens venoient devant le i. leſiscaſques_

Roy cent autres armés de toutes armes, les glaives ès poins, fors ’ &lesboucliers

8c reluiſans; 8( li Roys venoit après en la quarte re-ngé k, avironnez trigmfagílgeÿu”

de grant multitude de chevaliers armés, 8: entra ainſi en l'abbaye

de Clugni où li Papes estoit. Li Apostoiles 8c li Roys palèrent l

ſecréement enſamble de ce qu'il vourent l, 8c puis s'en retourna Rozgîfläîlïfiſîſà”.

li Roys quant il ot ſalué les Cardinautm 8( il ot eu la bénéiçon îëmëîîîfflſënîblëdë
ï 7 . ce qu'ils voulurent.

le Pape n; mays amſois quil sen départeſit, il envoya une partie m liſez .- les

Cardinaux.

de ſa chevalerie en Prouvence querre Béatris, fille le conte de n labénédíction

Prouvence qui estoit treſpaſſés, qui estoit ſuer la royne Marguerite ° du. Pape

°_ qui étoit ſoeur

ſa fame, que li roys d'Arragon avoit aſſize à grant ost P, pource cadette de [a reinï

qu'il la vouloit donner à fame à un ſien ſil. Endementres que la 'VŸÎÎÏJJIZÆBÉOËC

chevalerie le Roy ala en Prouvence, li Roys s'en retourna; 8c ne avec, une Stand*

- \ . , armee.

demoura gaires apres que la Demoiſelle fu amenee en France 8c

l

Bb ij
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ï pour raiſon de

tribut.

l' au mois de juin.

‘ en une place

publique.

d ſiſi-z: çà 8( .là

8( pi-ſla \LB la crois.

* qui là étoient.

ſ list-z .' qui

delpilènt , qui

"IR-Dſl ("ſa

ï devant tous.

h comme furieux

contre les Chré

tiens.

i liſez t piſſer ſus.

k vint au Bailli

de la tcrre.

bailliée au Roy. Li Roys, par la volenté 8( Yaſentement de lzi

pucelle, Ja donna à fame par mariage à Charle ſon fi-ère; 8(

furent préſent à ſon mariage la mère à la Damoiſele, 8( ſes nobles

oncles Pierres cuens de Savoie , Thoumas jadis cuens de Flandres,

8( li arceveſques de Lyons. Je ne vous pourroie dire ne raconter

l'ennour, la joie, ne la feste que l'en fit au nôces. En l'an après

enſivant, c'est aſſavoir l'an de grace Nostre-Seigneur mil ll.C

XLVI , le jour de la Pentecouste , tint li Roys grant court de barons

8( de chevaliers 8( d'autre gent, ou Châtel de Melun ſeur Sainne,

8( ſit ilueques à la feste Charle ſon fière chevalier, 8( li donna

la conté d'Anjou 8( du Maine. En ccl temps meiſmes li Turc

8( li Arménien firent alliance aus Tartarins, 8( leur pramirent à

rendre chaſcun an une ſomme d'argent, 8( pailes 8( dras de ſoie

grant plenté, pour rèſon de treu ². En l'an après avint un miracle

digne de mémoire en Ycogne, une cité de Ttlrqtlie; u mois

de juing b que uns jouglerres jouoit de un ours enmi la ville,

devant moult de gens, Sarraſins 8( Crestiens, en une place com

mune c où la ſourme de la ſainte Croys estoit entailliée cn un

piler, li ours leva la cuiſſe, ſi come il aloit la 8( là, 8( paſſa ſus

la crois d qui estoit près de lui; mais il chéi tantost mors devant

tous ceus qui ilue estoient î. Quant li Crestiens qui iluec furent,

virent que li ours fu ainſinc mors, ſi rendirent tantost graces,

mercis, loenges à Nostre-Seigneur, pour le miracle que il avoit

iluecques démonstré devant ceus qui deſpirent f le ſigne de la

Croys. Un Sarraſins qui iluec estoit, ot grant indignation 8(

deſpit de ce que li Crestien looient Dieu pour le miracle ;

dont aproucha près de la crois 8( la féri du poing en deſpit de

Nostre-Seigneur Jheſu-Crist; maintenant que il ot ce fait, li bras

8( la main li ſécha devant toz 8, ſi que puis ne pot riens faire

ne ne s'en pot aidier. Uns autres Sarraſins qui buvoit en une

taverne illuec près, quant il oï Famiracion 8( la loenge que li

Crestien en ſèſoient à Nostre-Segneur, ſi ſe leva tantost de là

où il ſe ſéoit, 8( courut ſus come deſvez des Crestiens h vers la

crois, 8( vout paſſer ſus i; mais il mourut iluecques de mort ſoubite

tantost. Ces trois miracles ainſinc avenues de la ſainte Crois, ſi

comme li Crestien looient Nostre-Seigneur, uns hons riches nez

de Grèce, qui ſu eſpris de la grace Dieu, vint au baillieu de la

terre k, 8( li pria que il li vendît la place où la crois ſéoit, pour

ſaire une égliſe, il en donroit vingt-deux mile ſoulz au Soudanc :

mays quant ce oy li éveſques des Turs, ſi l'enpeſcha 8( destourba

à faire. El temp 8( en l'an deſſus nommé, Landegraves li dus de

‘ hPa- ens" à Thoringes,qui avoit esté nouvelement efleue à roy d'Alemagnie l,

  

roy d'Alcmagne.

mourut; 8( fu esteus après lui Guillaumes conte de Hollande.
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Sains Ennes (le Pontigny a qui arceveſque de Cantorbile b, ſu pojfflſëſhy' Edmect'

l . . . "Il d

elleves de terre 8( fu mis ou registre des Sains. î' *lui avoit été

archevêque de Can

torbéri.

Comment lz' ſays Lÿ/s (le Rance ala aime mer

la premiere fils.

EN l'an de grace Nostre-Segneur mil II.c XLVlII li roys Loys s'eſ

mut c pour aler Outre mer, 8( iſſi 'de Paris à grans pourceſſions, quile c. le roy Loys

convoièrent juſques à ſaint Anthoine le vendredi après la Penthe- Pam"

couste. De celui jour en avant il ne vout plus vestir robe d'eſcallate d, d robe d'écarla(e.

ne de brunette, ne de vert °; ainçois vestoit robes de noire couleur, * liſez.- de vair,

Petit-gris , con..
ou de camelin, ou de» pers f; ne n'ot plus eſperons d'or, n'estriers _fiormémenrautrxte

, \ . latin.

ne ſele doree; mes ſimples chozes 8( blanches vout avoir 8( uzer

dès lors pour ſa chevaucheure 8. Et pource que ces choſes estoient ſrmb/ab/eórzenz/ire.

. . . 'l ço~s st' bde meneur ris h ue les autres dont il ſouloit uſer, ſi comme ſes âencaſntlïſlinlîſetſnooif:

P (l
. . . . . ui 7 ..devanciers li roy de France avoient acoustumé, ll establi que ſon ÎÎstÎſiÏiÎZÈ-ÇËÎZÏLÏ;

auſmonier donnât une ſomme d'argent aus poures outre ce qu'il "':""ëî'ſ°“‘îë't

. - . . \ pour mon er

ſouloit donner ‘, qui valît autant comme ces graindres choſes k deſ- a cheval.

ſudites valoient plus des menours l dont il avoit comencié à uſer. Li ſi de “mind”

prix.

très bons, li très ſages Roys ne vouloit pas que les poures perdiſſent ’_Outre ce qu'il
avoit coûtume de

riens en ſa humiliation; quar ſes robes estoient tousjours .données donner.

pour l'amour de Nostre-Seigneur quant il la leſſoit m. Et avec le Roy " cîscffläſëfifël”

grandes deſluldiies ;

ala meſſire Eudes éveſques Cardinaus de Tuſquelaine, qui estoit m rvbesPlUsPr-î

. _ c. f d) d, uLégat en France; 8( li cuens d'Artois Robers 8( Charles cuens ſſictſſvgjoieîffguçîâſlc

d'Anjou Frères le Roy, &mout d'autres barons 8( prélaz du royaume 'îînÿîïÿîdſfis' \ſe

de France. Ses fi-ères Auſour n demoura en celle année avec ſa il les ieiiäiz'. quaſi'

mère la royne Blanche, pour garder ſon royaume, jaçoit ce qu'il Aſphfiîlnſeſrëffl

fût croiſiés auſſi comme li autre. Li RoyS ala par Bourgongne

juques à Lyons, 8( viſita derechief le Pape Innocent qui' encore

estoit 8( ſéjournoit ilueques, 8( s'en parti aſſés briéinent quant il*

ot ſa beniçon receue. Il vint de Lyons à la Roche de Clugny ° R- ſiſi-z .- à _ia
chastel fort deſſus le Roſne, 8( le fit aſſalir 8( le \prit par ſa force, "che de c…

pource que li ſires du chastel roboit 8( deſpoulloit P, 8( chargoit de d) voloit e(

trop de mauvaiſez coustumes tous ceus qui par le chastel ou près epowlloſiſi'

du chastel paſoient q. Li RoyS fist destruire en partie le chastel, 8( î IËFZHWſſOÎCÛÎ

puis le rendi au ſegnieur par tele convention qu'il lèſſeroit à deſ

poulier dès ore en avant 8( à gréver les 'treſpaſſans î. Après ce, li de' dciyï' çñſîcrÆ

Roys ſe départi (ſilueques, 8( erra tant ſ qu'il viſſnt -à Aygueëmorte, de vïleruic: paſ

8( entra le vendredi apres la feste- -ſaint Berthelemieu ſapostre en "Tia mardmant.

ſa nef, 8( ſéjourna iluecques deux jours pour atendre bon vent.

La conteſſe d'Artois qui groſſe estoit d'enfant, retourna dou port

d'Aigue—morte en France, 8( atendi à paſſer juſques à tant que

li cuens de Poitiers ala outre mer. Le vendredi après enſivantli

f Il _flu/t vrai- .

Bb iij
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_ Roys, à cui Diex donna bon vent, ſe parti du port, 8( ſinglèrent

'àtantſinäïè-r ' - i "d'd i fst srM- 'i’ st- =
re… les marmiffl r marenier par mei, que e joi I evant a e _e . ati apo ie

Ëïſdinäîÿaſ-ltíläuÿeé: li Roys arriva de nuit en Chipre , 8c i ſéjourna tout l'iver par le

;ËÊPÂÎÊEE Æîrhïeu conſeil de ſes Barons 8c les Barons de la terre, pour atendre ces

z. [Mé, ſesgens_ gens b, ſes nés & ſes galies 8c ſes arbalêtiers , qui nestoient pas

_ . encore venu. Endementre que li Roys de France ſéjournoit en

zmoçjçfiïcgipîgî* Chipie, li Roys 8c li baro de Chipre c, 8c li prélat preſques tous,

pristrent la crois 8c vindrent au Roy Loys, 8c li dirent que il

iroient aveſques li par tout là où il les voudroit mener, quant li

yvers ſeroit paſſés. En cel temps avint que li Soudans de Babi- .

loine, qui vers Damas estoit 8c s'appareilloit de venir ſus les

Crestiens de la terre d'Outremer, quant il entendi nouvelles que

li roys Loys de France venoit pour paſſer outre mer, ſi rapela

u; îrêägfflëläfï tantost ce qu'il béoit à faire d. Hayne estoit lors entre le Soudant

poſoit de faire. de Babiloine 8c celui qui fu Soudans de Halape, 8c de ceus de

Damas. En icel temps meiſmes mourut des pélerins de France,

Robers éveſques de Biauvais, 8c li cuens Jehans de Monfort, li

cuens de Vendoſme, Guillaume de Mellon, Guillaume des Barres

Chevaliers preus 8( viguereus, Erquenbaus ſires de Bourbonne, li

DLCLËÆËJË-“ſlflï cuens de Dreues Robers °, 8( moult d'autres chevaliers bien juſques

à deux cens 8c quarante : 8c Charles li cuens d'Anjou frères le

roys Loys, fu lors malades moult griémeiit d'une fièvre quartaine.

En cel temps meiſme fu apaiſié par le Cardinal de Roume mon—

ſeigneur Eude, une diſcorde qui avoit duré longuement entre

Farceutſqzte de C/zipre â” les chevaliers de Nicocie (1j, 8( furent tous

de: JLÏCËP-ïevêciuc abſoulz dou Cardinal. Li arceveſques des Grieus f en Chipie, qui

_ e comme héré- avoit este' jetez [lors de ſis églzſhs (2) auſſi come hérites 8 8c inobé~

'Ïwjjſivàÿégſiœ diens à ſon propre arceveſque des Latins, revint lors à ces égliſes lî;

à fim ée/íſe- ' 8c moult d'autres Grieus qui avoient esté eſcommenié 8c inobédient,

furent aſſout 8c renoncièrent à aucunes héréſies que il avoient

ſoutenu. Mout de Sarrazins qui estoient lors en Chipre come

u: :aîzjïiîvîîſéfſdaves eſclaves en chétiviſon î, requistrent baptême 8c furent baptiſié.

Des meſſages aus Tartarins qui vindrent au roy Loys

en Egipte …ſr-'

VERS la feste de Noel , ſi comme li roys Loys demouroit à

Nicocie une cité de Chipre; vindrent meſſages à lui de par un

grant baron des Tartarins, qui avoit non Erchaltay, 8c li aportèrenc

VARIANTES.

(I) entre Parceveſque de Nicoſie 8( les (hors eleſim égliſe.)

i , Chevaliers de Chyppre- (3) qui vindrent au roy Loys cn

ſi (2) qui avoit esté getéçhors de s'égliſc Chypprc. . i.; - i, g,
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lettres de par leur maistres. Illuecques ſu préſens *Frère Andrus

de Lange-mel (1j, qui estoit de l'ordre des Preſcheurs, qui bien _

connut le grégnieur ² des meſſages, qui David estoit nommez; dfgî plus conſiñ

quar il l'avoit veu' en l'ost des Tartarins, quant il 8( autres Frères m e'

ſurent envoié de par le Pape, ſi comme il est deſſuz dit, à l'ost

des Tartarins. Li roys Loys quant il ot receu les lettres, qui

estoient m arabic tſmptes ſ2), ſi les fit mettre en latin par Frère

Andrieu, 8( les envoia en France ſéelées de -ſon contreſéel à la -

royne Blanche ſa mère; 8( diſoient li meffiigier que li grans roys

_ des Tartarins, que l'en nommoit Chamb, avoit pris le ſaint bapteſme 'î ceRvidesTart-z

. n _ . . \ rmsefl mb] -8( estoit Crestiens, 8( pluſeurs autres des princes aus Tartarins, des bIeUnenËctË-Ãæduiñ

. . . . . . Kh , -- -trois ans a jà paſſés 8( acomplis du jour de la Thiéphainne c pro~ ceËZuiÏ-Ïiſſdſſzifſctqíi

chaine paſſée, 8( tenoit la ſoy crestienne. Pluſeurs ans' avoit jà ËÏZ"Î5Ç";'Î,-Ã"}Ê'}Î

paſſés que Ercaltay leur maistres estoit Crestiens, 8( estoit 'envoiez Êîîëî' L” M017***

chrétien: , au rap

de par le grant roy des Tartarins Cham, à grant multitude d de portdeMir/i/zond

curent 1m très-g rand

Tartarins arniés pour eſſàucier 8( pour acroistre la ſoy crestienne. crédit à la cour de

ce Prince.

Lentencion 8( le propos de Ercaltay estoit à faire 8( à procurer ſud,, P… d,

le profit de tous ceuls qui (iroient la ſêziute Cuq/s, à" de conbatre IE\"P"²““°

d avec unegrand:

ſay ° contre tous œuls (3) qui contre la ſainte Crois ſeroient anemis; multitude.

8( deſiroit moult à avoir l'amour 8( la ſaveur du ro s LO s, u'il 'liſez -' &ï 5°

y conhatre ſoy ;

avoit oy dire qu'il estoit arrivez en Chipre. Et encore diſoient ffeſbà-dire, de
combattre

li meſſage 8( affermoient Pour certaine choze, que Erchatay f devoit r [ifiz, Erdmh,,

aſſégier la cité de Baudas g, où le Califfe des Sarraſins demouroit, ëîfíëëhfîlî" d

~ \ ï . a V] C e

dedens la feste de Paſques prochaine a venir, par lequel Califfe Bagdad.

li ſoudans de Babiloine avoit ſouvent ayde, 8( avoit eue ou temps

que Damiette fu aſſégiée du roy Jehan de Jhéruſalem h. Toiztes rsiäzëgäfiäſäfäſ”

c/zozes dites (4) 8( moult d'autres nouvelles oyes 8( entendues par

les devant diz meſſagiers 8( par leur lettres, li roys ſu liés 8( reçut

les meſſages moult honnourablement, 8( les fit repoſer 8( aaiſier, i l fit ſr
8( amenistrer quanque meflier leur ſu î. Le jourde Noel furent &hifi MHÊÏŸOË(

leur fit donner tou(

'avec le roy de France à la meſſe à Feſgliſe, 8( au diſner leRoy, ce do… u, com,

8( à la Thiéphainne auſſi; 8(- ſi ſorent bien 8( honnourablement biſhſh'

<3( ſe figurent

avoir en la manière de Crestiens k, ſi comme l'en pot apercevoir. bien 8c honne

tement COmPOIb

.La teneur des lettres aus Tartarins, que li roys Cham avoit en- ter à la manière
0 ſ ï 0 ' d î I a

voiees au roy Loys en Chipie, fu tele : a Par la .puiſſance dou "CËÛIÙZ, Il.”

très haut Dieu, li meſſages d'Erchaltay qui aportèrent les parolesl « vrai-ſemblable

, . :l' eſſgesdou grant roy Cham, roy de moult de provinces, noble com- <c ſcrſflgichiiſſayaap

ſi ï a I ï - - lbateur du monde, glaive de Crestiente, victorieus deffendeur de cc ËÎÏÎÈÏÎ Pa'

VARIANTEJ'.

(r) Frère Andrieus de Lonjumel. () qui aouroient (adamient) la ſainte

(2) qui estoient en arabic 8( en langue NCYOIS, 6( de combatre contre ceuls, d”.

de Perſe; la míme leçon dans le texte latin. la même 13W" dan" le tex": [alim

(4 Toutes ces choſes dites, ét,
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que Dieu te

donne la di

vine vérite' pour

ſauve-garde.

l' veuille

garder.

‘ je t'envoie,

je te ſouhaite.

ſſ 4_ le haut

Créateur.

' [rfi-z .' ſi

aſſembler; _Neſl

à-dire, nous unir

de ſorte, dſc.

‘ liſt-Petrole;

c'eſt1 - a ~ dire ,

octroie.

I qui mépriſent

la Croix. p

* Le texte

latin : ex parte

autem Regis ,

(ſe.

l' par notre

puiſſance.

i exempt de

tribut.

ï en honneur,

' eſpèce de

crecelle qui est

encore en uſage

ï

J) la religion des Apostres 8( de la 'loy dev l'Evangile, au roy de#

d) France: nostre Sires croi ta ſeignourie 8( ton_ royaume gouverne

v par lonc temps; tes volentés accompliſſe en la loy en cet monde, 8(

D maintenant 8( tous jourz; Diex _te doint conduit par vérité divine ²,

d) 8( tes gens vellie garder b par les prières des Apôtres 8( des Pro

» phètes. Amen. Cent mile bénéiçons 8( cent mile ſalus te mans °

zz par ces lettres. Te prie que tu reçoit/ez ces- ſezlue', à' Diex~(1) ſace

a. que je voie toi, qui grans Roys es. Lihaus Créerres d du ciel 8(

» de la terre ſace que nous en charité puiſſons ci aſſambler- ° que

H nous* jbions tuit un (2). Apres ces ſalu( , _ſac/ties que par eye/Ze

dd efiiitre (j) que nostre entencion est de ſaire le profit de Crestienté,

dd 8( ce nous.otroit f Diex par l'ayde des Roys crestiens. .Ie pri 8(

:o requier Dieu que il doint victoire à l'ost des Crestiens, 8( ſou

mette à eulz leurs adverſaires qui ,deſpiſent la Croys 8, par letrès

haut Roy *‘; eſſauce Diex le Roy, 8( croiſſe ſa hauteſſe ſi que

chaucuns le voie. Nous voulons , par nostre poeté h 8( nostre

mandement, que tous Crestiens ſoient franc 8( hors de ſervage,

8( ſoient quipte de treu î, de corvée 8( de paage , 8( de toute

l)

UUUUU

» nus n'atouche à leur poſſeſſions. Nous 'voulons que les égliſes

n ſoient' réédefiées, 8( que l'en ſonne les cloches 8( les tables l, 8(

D: que nus ne ſe enhardiſſe à dévéer leur à ce que il ne prient m pay

» ſiblement, de cuer 8( volentiers pour nostre royaume; à" pour ce

v nous a Diex en cet temps envoie, que (4) nous façons 8( gardons le

v profit de Crestienté qu'il nous otroit. Ces chouzes nous envoiées n

:D par nostre loyal houme 8( hounourable Sale/din Moufat David à*

» par Mat (f), pource que vil anoncent bouche à bouche comment

» les chouzes ſe portent envers nous. Reçoy nos lettres 8( nos paroles,

» car elles ſont vrayes. Cil qui est roys du ciel 8( de la terre acraiffi

»ſi la Izauttfle (ff), que il commande ſi que nulle différence ait entre

v Latin 8( G-rieu, Ermenien, Nestorien, Jacobin, 8( tous ceus qui

1* aourent la Crois °; 8( auſſi requerons nous que li grans Diex ne

» deviſe pas P entre eus, ains ſoient tout un ;ñ 8( ſa pitiez 8( ſa débo
» nairetez ſoient 8( durent ſeur nous 8( ſeur tous Crestiens.v Donné

en Féuríé Clzaram 'I (7); ce ſera bonne choze, 8( Diex ſottroies ».

dans l'Orient.

m les empê

cher qu’ils ne

prient.

n liſez .- nous

avons envoiées.

* 'i adorentIa Clldjix.

P ne ſouffre

aucunediviſion ,

dſc.

1 Donné en

l'heureux mois

de Fervardin ou

Ferverdin.

VARIANTEJ'. .

(1) Te prie que tu receives ces ſalus, (j) Sabeldim Moriffat David , 8( par

e" ee est grant choſe envers lui» 6( Diex» Marc; le texte latin .- Sabeldim Mouffath
Fo'. ſi David, 8( per Max-chum.

p) que nous ſoiens tout “n-ſi . (6) acroiſſe ſi ta hauteſce. .

(3) APres ees ſalez' ſaiehes Par eefle (7) Donné 'en Feurier Charrain. Le

éFiſhe- l l texte latin .* Datum in Friiemercharram.

(4) 8( pour ee nous a Dieu amené en Wjez le Glqffizire ſi” ce mot.

ce temps en vie, que, cte. ç

' Dc

autre coustume, 8( ſoient en ennour k 8( en révérence tenu, 8(
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De une autre Effi/Zre qui fu envoie?? au ny/ de Cnzjizpre

(par le Connétable d'Arménie).

ES lettres du. roy Cham des Tartarins reſſambloient unes lettres qui

ſurent envoyées un poi devant cestes ² au roy de Chipie, 8( ſurent

bailliées au roy Loys *; deſqueles li Légas meffire Eudes envoia le

'tancrist b au Pape Innocent le quart, avec le tranſcrit des lettres le

roy des Tartarinsé 8( ſu la teneur des lettres ſecondes tele : c: A

très -haut 8( puiſſant houme monſeigneur Henry c, par la grace de o:

Die d roy de Chipre, 8( à ſa ,chière ſuer Enmeline la Royne, 8( c(

à. noble houme Jehan de Hibelin ſon firère, li Connoitables de (c

Ermenie ° ſalut &amour : Sachiez que auſſi comme je me eſmui f a

là où vous ſavez pour Dieu 8( pour le profit de la foy crestienne, c(

tout auffin Nostre Sites m'a conduit ſain 8( ſauf juſques à une

ville que on appelle Sautequant.*(1); mout terres estranges ay veues

en la voie S. Inde laiſſames derrier nous; par le royaume de Baudas

paſſames, 8( meimes deux mois à paſſer toute la terre de ce

royaume; moult de citez veimes que li Tartarin avoient gastées h,

deſqueles nus ne pourroit dire la grandeſſe ne la richeſſe dont

eles estoient plainnes. Nous veimes aucunes villes grans par l_'eſpaſſe

de trois journées, \f plus a’e cent nzonciaus (2) grans 8( merveilleus

des os de ceus que li Tartarin_ avoient ocis 8( tué; 8( ſe la grace

de Dieu n'eust amené les Tartarins pour ocire les paiens, il euſſent

destruit, ſi come nous povons veoir, la_ terre toute deçà la mer.

Nous treſpaſſames un grant fluve qui vient de paradis terrestre,

c'a non Gyon î, duquel les arênes durent d'une part 8( d'autre

par ſeſpaſſe d'une grant journée. Si ſachiés que des Tartarins est

ſi grant plentez, que il ne pueent estre nombrez par houme; il

ſont bon archier, 8( ont laides faces 8( diverſes; ne je ne vous

pourroie dire ne deſcrire la manière dont il ſont *. Bien a paſſé

huit mois que nou: ne ſinames d'a-rer par nuit (3), 8( encore ne

ſommes pas ou milieu de la terre Cham legrant roy des Tar

tarins. Si avons entendu pour certaine choſe, que puis que Cham k

li roys des Tartarins, père d'icelui Cham I qui regne maintenant,

ſii treſpaſſez, que li baron 8( les chevaliers des Tartarins qui estoient

par divers lieus, mistrent bien par Feſpaſſe de cinq ans à aſſambler

pour couronner le roy Cham qui maintenant regne, 8( à painnes c:

(C

l!

R

RHRRRRRRR

(c

c(

K

(K

(K

(ï

a:

' un peu (levant

celles-ci.

ë" Le texte

latin : Ludovico

revi à reve Cypri
8rd comite Jop

penſi ſuerant

prælèntatæ.

b liſez: le

tranſcrit, la

copie.

‘ Henri (le

Luſignan.

‘ liſez.- ar la

grace de Igiex ,'

de Dieu.

‘ le Connesta

ble d’Anne'nic.

ſ comme je

partis pour aller.

"‘ On peut lire

dans le MJ'.

Saucequant, ou

Sancequant, ou

tnéme Sante.

quant.

l dans ce

voyage.

l' avoient

détmites.

l

' quia nom

Gyon z Iefleuve

Oxus des Ari

tiens.

* Le texte

latin .~ ritus

eorum.

L ï \

qu apres que

Cham. Ce Cham

(ſl appelé par

les uns, Oktaï

Chan, dfparles

autres, Ugadaiä

Chan , troiſième

fils Ü ſuccçſl

_leur de Ginguiz

Chan ou Zingis

Chan.

l l'auteur parle

(le Guaïouk

Chan, autre

ment , Kajiik

Chan, _fils d’U<

gadaï- Chan Z7'

petit-fik de Gin

VA R 1 A N T E s.

(r) que l'en appelle Saiiſſequant ; le

texte latin .- qua: vocatur Sautequant. Cette

Ville nous eſt' inconnue; ſi ce n'est peut-être

Samarkant.

(2j 8( plus de cent mille monciaus ; la

même leçon dans le texte latin.

(3) que nous ne finaſnies d’errer par

nuit 8( par jour; que nou: ne ccſſaml: (le

marc/ier jour &'7' trait.

. guiz-Chan; mais

Plust- gen. des

Tamrs appli u:

le: long: déni:

dont parle ici

Nangis, à l’é[ec<

tion de Mangu

Clian , ſucctſſl

ſeur immédiat de

Kaiuk-Chan.

i. Cc
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‘ le Caiay, ou

'la Chine ſepten

trionalc.

i* la Ruſſie.

‘ lc royaume

de Caſchgar.

4 adorer NOstre

Seigneur.

‘ Je ſus cn

leurs égliſes.

ſ tables, (jf/Bête

de cruelle.

l ſiſi-z .~ avenu

" à qui les

Sarralins.

i leur vaſſal.

. /

d porent estre affiamblé en un lieu. Aucuns de eulz estoient en Inde

' n â' en (ſlim/za 3, à" Ii autre en Rauffie b à" en [a terre de Cegſeat-C (1),

d, qui est la terre .dont li Roy furent qui vindrent en Jhiéruſalem

aourer Nostre-Seigneur d; 8( ſont les gens de celle terre Crestiens.

Je ſui en leu-r églizes c, 8( vi la figure de Jheſu-Crist paint, comment

li troy roy li Offrirent or, mire 8( encens. Par ces trois roys

tiiidrent 8( orent primièrement cil de Tangat la ſoy crestienne,

à" par nulz ſont nzaintenant C/iam (2) li roys des Tartarins 8( ſa

gent. Devant leur portes ſont les égliſes, là où on ſonne les

clochesſelonc les Lutins 3), 8( tables f ſelonc la manière des Grieus;

8( va on primièrcment ſaluer Nostre-Seigneur au matin, puis

après Cham en ſon palais. Nous avons trouvé moultde Crestiens

diſpers 8( eſpandus par la terre d'Orient, 8( moult de églizes

hautes 8( bèles, anciennes, qui ont esté gastées par les Tartarins

avant qu'il ſeuſſent Crestien; dont il est avenue 8 que li Crestien

d'Orient, qui estoient eſpandu par divers lieus, ſont venu au roy_

Cham des Tartarins qui maintenant regne, 8( à painnes porent estre

aſſamblé en un lieu , leſquels il a receu à grant honneur 8( leur

a donné fianchize, 8( ſait crier par- tout que nulz ne ſoit ſi hardis

qui les courouce, ne de ſait, ne de paroles. 'Et pource que nostre

ſires Jheſu-Crist n'avoir en ces parties qui [Hasta/I pour lui ſon non,

il mezſines par ees _ſainzïts~ 'Vertus que il li a clinton/Ire à' priſe/ze' (4)

d

I)

D)

))

8.* Thomas converti à la ſoy crestienne, avoit un Roy Crestien entre

les autres Sarrazins, que li Sarrazin h avoient moult de maus ſays

8( de griés, juques à tant que Tartarin vindrent qui pristrent ſa

terre en leur main 8( en ſu leur hons i; il aſſemblerſon q/Z avec l'est

des Tartarins (j), 8( entra en Inde contre les Sarrazins, 8( conquit

tant que toute ſa terre est plainne d'eſclaves 8( de gens indes; 8(

de ces eſclaves je vis plus de cinq cens mil, que li Roys commanda

à vendre. Si ſachiez que li Papes k- a envoié l au roy Cham des

Tartarins, meſſages m pour ſavoir ſe il estoit Crestiens, 8( pourquoy

il avoit envoié ſa gent pour ocire 8( tuer les Crestiens 8( le pueple.

A ce' reſpondi li roys Cham, que nostre Sires Diex avoit mandé à

ces devanciers n. ayeulz 8( beſayeulz, qu'il envoiaſſent leur gens

» pour ocire 8( pour destruire les mauvaizes gens. Et à ce que li

» Papes li manda ,ſe il estoit Crestiens, il reſpondi que ce ſavoit Diex-,ï

k lc Pape

' Innocent IV.

l cn 124.6.

'n' Ces envoyé:

furent deux Cor

deliers, F. Jean

du Plan Carpin,

Z7' F. Benoit

Polonoisçquatre

Dominitjilains ,

F. Aſcelin , F.

Simon de Saint

Quentin , F.

Alexandre df

F. Albert : nous

(ii/ons un extrait

de [a relation de

leurvrgyage. Vqy.

le recueil de P.

Bergeron, t. I."

"' liſez .- à ſes

devanciers

UUUUUU

))

J)

VARIANTEs.

(1) estoient en Ynde 8( en la terre de- (3) ſelon la coustume des Lutins.

Chata, li autre en Rouſſie 8( en la terre de (4) qui Preeſchzst en ces Parties ſon

Chüstac 8( de 'lÎangat-(le royaume de Tengut nom , il meiſmes par ſes ſaintes vertus que

dan-î [A Tartan? C/"flûfst-'j- ila démoustrées, a preeſché, óëe.

(2) 6K par culs ſont maintenant Crestien (j) après ce que il fu leur lioms, il

Cham, Ô?- aſſambla ſon ost avec Post des Tartarins.

,ſi - ë l-.îæ'~’æ"'r_rí~f.

—' ' ‘— ,RJ21 .Qi- À 'ſi .n *th* -t

en tele manière que les gens croient en lui. En la terre d'Inde que r
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8( ce li Papes ² le vouloit ſavoir, ſe venît en ſa terre 8( veîr 8( c( ſi Laiſſe-gf;
^ . . ~ S, l

ſeut comment il est des Tartarins DD. le Pape.

Des demandes que lz' Taj/s ,Lg/s fit aus mqſſagíers

(les Tartarins.

U A N T les lettres ſurent leues, li roys Loys demanda aus

meſſagiers Erchaltay, conbien il avoit l' que il estoit baptiziés 8(

où il estoit maintenant. Après' ce, demanda de l'estat aus Tartarins,

l” aux meſſagers

d’Erclialiay, com*

bien il y avoit.

8( la cauſe pourquoy il estoit meus à venir, 8( l.'achoiſon ï 8( par Œxaſiîífià quelle

qui il ſoient que li roy de France devoit venir outre mer. A ce '

reſpondirent li meſſagier, 8( dirent que unes lettres furent envoiées .

à Cham le grant roy des Tartarins de par le ſoudant de Yſaac d (1), ‘ 1l eſl 'Wii

plus bas, li ſoudans

de Moyſac, comme

dans la variante.

qui jadis ſu dite Ninive, qu'il avoit receues dou ſoudant de Babi

loine eſ ueles il estoit contenu ue li ro S de France venoit- q . . q Y .
outre mer; 8( diſoit encore ar Fraude en ces lettres li ſoudans

. . . l? .

de Babilo ne ue il avoit ris ſoixante nez ar force, leſ ueles
ï y ’ q P ï Q P ï ï q

estoient le roy de France °, 8( les avoit fait mener en Egipte; par ï leſquelles ap.

. . - . . . Partenoient au roi

quoi il vouloit moustrer que li ſoudans de Moyſac ne ſe devoit de France.

pas fier en la venue du roy de France. E( pour ceste rayſon a

envoié Erchaltay ces meſſages au roy de France, pource que il

li ſacent ſavoir que le propos des Tartarins est de aſſégier Baudas Ê î affléger Bagdad

8( le Califfe des Sarraſins en l'esté prochain à venir; 8( prioil:

Erchalta le ro de France u'il aſſaillît rumièrement E~ i te
y . y . (l P , . . g P î

pource que li Caliſez ne peust estre aydiez des Egiptiens. LI

meſſagier distrent encore au roy Loys, que li pueples qui est

apelez Tartarins, iſſi de ſa terre hors, quarante ans ſont paſſez;

citez n'ont, châtiaus, ne villes où ils puiſſent demourer; en pastures

ſe ta iſſent 8( iluec ues nourriſſent leurs bestes : la terre dont
o IP , q ï ï \ a

il vindrent 8( dont il iſſïrent à* 10mg, on Clzam lz grans Roſs

'ele-meure (2), 8( en laquele il a mis ſon ſiege, par l'eſpaſſe de qua

rante 'ournéesg; 8( a non celle terre Tarta h our uoi il ſont a elé
,o \ ï ï I, P q. P

.Tartarin *. Apres dirent li meſſage que li Tartarin au commen

cement quant il iſſirent de leur terre, il ſe combatirent contre le gégé-datait"- des

aars, age 27,

ſil Jeham »le Prestre ro de Ynde 8( deſconfirent ſon ost 8( les zo,- Üfilivantes.
y D

ocirent tous. Derechieſ diſoient li meſſàgier que li roys Cham lesſiëäläſäïtfäîÿf

I la terre dont ils

vinrent... où Cham

le grand Roi de

meure , 8( en la

quelle il a mis ſon

ſiège, est éloignée de

quarante journées.

l' ..ſon véritable

nom ell Tara, ou

Tatah.

* Voyez fllf/Zaire

avoit avecques lui auſſinc comme toutes les Capitainnes dou pueple l, Peuple

VA R I A N T E s.

le ſoudan de Moiſac; le texte latin:

Mu ulæ ſoldanus, le ſoudain de Moſul:

Nangis confond ici Moffltlavec EsÆzïMo/Ïtl;

c'était l'erreur (le ces temps-là. ‘

(2) est loiug de la terre où Cham Ie

grant Roy demeure ; d’Herlvelot (lit que la

ville (le Cara-coram clans le Cora , était le lieu

de la reſidence dugrand Can. Ëibl. Orient.]

D’ailtres appellent cette Vil/e Kara-karl”, à'

la placent clans le pa): (les Kei/las ,~ gite[

gues-zms ergîn, comme le moine Rubruguis,

flippe/lent Caracarum.

Ccij
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ê( ſi grant multitude de gens à pié 8c à cheval, 8c ſi grant plenté

de bestes, que nus ne les pouroit nombrer. En paveillons 8c en

tentes demourèrent touz jours; Car nule cyté ne les pourroit rece

voir; leur cheval 8c leur bestes demourèrent tous jourz en pasturez,

car il n'ont orge, ne paille, ne autre chouze qui peust ſoufire

à leur bestes. Li chapitainne envoient devant eulz fourriés, qui

‘ qui courcnr- queurent a par les régions 8c les ſoumettent à eulz, 8( il demeurent

touz jourz avec le grant Roy. Quant il avient que li grant Roys

treſpaſſe de cet ſiècle, li chapitainne Ont povoir d'establir 6c de

mestre à leur volenté Roy nouvel, un des neveus ou des fiz au

Roy mort. Li meſſages diſoient enquore que li roys Cham qui

lors régnoit, avoit esté nez de mère crestienne ô( avoit esté fille

Ë,V0ſe.zl’/u‘flſjre Jeham le Prestre *, par ſamonnestement de laquelle 8c de un

mea torque 6S , , . . . .

dtarszpageçz- Sarrazin eveſque qui estoit nommez Malachias, li roys Cham 8c

~ dix-huit fils des Roys 8c des chapitainnes 8c pluſeurs autres avoient

receu le ſaint bapteſme; mais moult encore a de gent entre eulz

qui ne ſont, ne ne veulent estre crestien. Ercaltay qui çà nous

envoia, est crestiens de lonc temps, ne n'êt pas de la royal lignie

, b liſez- ncnïst nez; mais grans hons est 8c puiſſans ès parties de Perce b. Li roys

pas de la royale
lignée nez. dc Loys demanda aus meſſages pourquoy li dus Bachons ë avoit ſi maz

Pïœbeſhchonefl lement receu les meſſagiers le Pape, qui aloient au roy Cham. Il

vraiſemblablement

le même que Bachu

Général de l'armée

Tartare , qui en

I2 ſ3 étoit campée

_ſi/r I'Araxe pour

tliffîvi-'lre cette*fia…

[l'ère de l'empire

reſpondirent 8c dirent que Bachon estoit paiens, 8c avoit conſeilliers

Sarrazins; mais il n'avoit mès tel poesté d comme il ſouloit; car il

estoit ſouz la poesté Ercalthay. Li Roys requist derechiefſe li ſoudans

de Moyſac, qui jadiz fu dite Ninive, estoit Crestiens. Li meſſages

reſpondirent que il estoit filz de ſame crestienne, 8c que il amoit
Tartare. Voyez

Ÿïfruqzäsitíonpaä: moult de cuer les Crestiens 8c gardoit leur festes, ne obéiſſoit de

l 73 5 -

d niais il n'avoit

plus telle puiſſance.

riens à la loy Mahommet; 8c créoient moult de gens, que ſe il

avoit temps ne oportunité, que il ſeroit .volentiers Crestiens. Et

encore diſoient li meſſages, que li nons du Pape estoit jà moult

célèbres au pueple. des Tartarins, 8c que Ercalthay propoſoit au

nouvel temps de venir ſus le Calife des Sarrazins, pour vengier

la honte que li Sarrazin fayſoient aus Crestiens.

Des meîſſêtges que li rois Loys (le Rance envoia

aus Tartariits.

'CES chouzes deſſus-dites oies 8c entendues, li roys Loys ot conſeil

qu’il envoiât par ces propres meſſages ° aux Tartarins à* a Erchaltay,

à' joiaus aura) C/iam (1j, en la manière que uns \des meſſagiers

' [îſez .' par ſes

propres meſſages.

VARIANTE.

(r) lettres 8c joiaux au roy Cham des Tartarins 8c à Ercathay; la mérite leçon (ſans

le texte latin.
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iroit à Erchaltay 8( repaireroient tantost come il aroient palé à lui ²;

8( li autre iroient d'iluec au roy Cham. Li Roys qui entendi des

meſſages aus Tartarins, que leur Sires auroit moult chier 8( agréable

une tente ou une chapelle d'eſcarlate vermeille; ſi en fit li roys

Loys une aparélier 8( faire moult bele, où il avoit aucuns peniausb

brodés de légier brodeure, 8( estoient fichiés en la tente, eſqueles

il avoit eſcript 8( broudé ce que nostre Sires fit pour nous quant

il daigna venir en terre. Ices chouzes 8( autres qui apartenoient

à aournement de chapelle, envoia li roys Loys au roy Cham des

Tartarins, pour lui efliter à la dévotion de-la ſoy crestienne. De

recliief envoia li roys Loys au roy Cham 8( Ercalthay le prince

des Tartarins, du ſust de la ſainte Croys, 8( les amonnesta moult

dévotement par ces lettres C que nostre Sires Jheſu-Crist, qui par

ſa grace les avoit appellé à ſa ſoy, il le amaſſent 8( ſerviſſent ſi

comme il devoient, 8( perſévéraſſent de miex en miex tous jours

en S'amour. Meſſire Eudes de Châtiau-Raoul, Cardinaus 8( Légas

de ſéglize de Roume, cui/oie aiffi ſ1j au roy Cham 8( à ſa mère,

8( à Ercalthay, 8( aus prélas 8( aus barons des Tartarins une épitle d,

en quoi il dénonçoit que léglize de Roume les recevoit volentiers

comme Chiers ſiex, qui estoit moult liez (le \œ que il avoient la f0]

mylierme (2), ſe il vouloient tenir fermement la foy 8( obéir à

ſéglize de Roume, ſi comme autre Crestien ſont; 8( eſpécialment
il amonnesta les prélas que ceste choſe il feiſiſient, 8( eſchivaſſent

toute héréſie c, 8( reteniſſent la ſoy fermement, ſi comme cle fu

çſc/ayríe [les quatre pronziers Conti/les généraux (3) que l'égliſe de

Roume apreuve. Li meſſage qui furent envoié aus Tartarins de

par le roy Loys, furent fi-ères 'Andrieus de Longemel f deſſus

nommez, 8( deux autres frères de ſon Ordre, 8( deux Clers 8(

deux. Serians d'armes, qui s'en alèrent avec les meſſages aus Tar

tarins, 8( ſe partirent de Niccocie où li roys Loys estoit, en la

vuitiève kalende de Féurier 8. Sus tous les meſſages le Roy ſu

establiz maistres 8( chevetainnes fi-ères Andrez, qui envoia affiz lettres

au roys Loſs (4 de ce que il avoit trouvé; leſquelles lettres h li

Roys envoya en France à ſa très chière mère la royne Blanche.

(j) Après toutes ces chouzes deſſus nommées, il avint que li

ſoudans de Babiloine, qui oy dire que li roys Loys de France ſéjour

noit en Chipie l'iver, ſi s'eſmut à venir vers les parties de Damas

VARIANTEs.

(1) envoia auſſi.

(2) de ce que il avoient receu la foy

crestienne.

(3) ſi comme elle fu deſclairiée (ox/ili

quctÿ ès quatre premiers Conciles géiiérauls.

(4) qui envoia aſſez tost lettres au roy

Loys. _

(j) Le ſlfûnſl .MSI place ici ce nouveau

titre: Comment le ſoutlan de Babilonne

s'eſmut à venir contre les Crestiens.

' que les uns

iroient à Erchaltay,

8( reviendroient

auſſi-tôt qu'ils lui

auroient parlé.

b aucuns pen

nons, ou pennon

ceaux; (ſpice d'é—

tendards à longue

queue, qui ſi* pla

çoicut au liant des

tentes.

‘ lili-z: par ſes

lettres.

d lzſez.- une épiſile,

une lettre.

‘ 8( évilaſſcnt

toute héréſie.

ſ frère Andre' de

Long-jumeau , Do

niiniquain. Vqytz

ci-zldſljizs, page 2 9,

ÜBcrgero/i, Traité

de la Navigation ,

page 5' o, édition de

'71'5 '

l le huitième

des Calcndes de

Février.

l' nous lirionsvo

lauriers, le tranſcrit

deſquelles lettres ,

comme dans le* tex re

latin.

Cc iij



no() ANNALES DU REGNE

* qui ſuivoient

!ſon parti.

h ſes ennemis ;

ennemi: du ſbutlan

de Baſil/one.

~‘ à ſon 'aide ,

colllme ITÛUIÛIS

altxiliaires… 8(

cela fut cauſe

que , Üc.

3 envoyèrent au

ſoudan de Halapc

8( au ſoudan de

Babilone , confer

métnetle à la va

riante.

' ô( la' lnalice.

l' list-z .~ dc la

CllamdIe , l'an

cienne ville d'5'

ſncf/Z.

S 8( puis ſèretira

à Damas.

l" list-C: çàctlà.

l 8( ſc mit en

campagne pour faire

lever le ſlége.

'ctpaffit J/zérttſſſttlettz ſ1j, pource que il vouloit apaiſier le ſoudant de

Halap 8( ceus qui ſe aerdoient à lui ² 8( qui estoient de lonc temps

ſi anemi lX8( pour ce le ſayſoit li Soudans, que il les cuidoit mener

en s'ayde contre les Crestiens. Et ce que ° li Califes ele Baudas (2)l

8( li vieux des Montaignes qui estoit roys des Hauffilcís , lt' en;

tolèrent d lettres â" tneſſàges (3), pource que il les peuſſent concorder

enſamble. Mais li ſoudans de Halape, qui connut bien la tricheric

8( le malice ° dou ſoudan de Babiloine, ſi ne s'oſa ſier en lui, ne

vout faire pays ne compoſition de concorde vers li: pour laquele

cllouze li ſoudans de Babiloyne ſu forment courouciés 8( fit aſſégiel;

l-a cité (le Camele f par ſa gent, laquele estoit de la ſeignourie au

ſoudant de Halape, 8( puis s'en repaira à Damas 8 pour le temps

d'iver. Au ſiége de Camele ot li ſoudans de Babiloyne trop de

domages en gens, en bestes 8( en autres chouzes, pour le temps

(liver 8( pour la pluie, 8( pour Beduyns qui couroient la 8( là h.

Quant li ſoudans de Halappe entendi que ſa cités estoit aſſéñ'

giée, ſi appareilla tantost grant ost 8( s'eſmut pour oster le ſiége i;

mais li meſſages au Califfe vint encontre lui, 8( li amonnesta

de par ſon maître que il feît pays au ſoudan de Babiloine. Li

meſſages propoza 8( dit que moult de maus avendroient à la gent

ñ ſarrazine, ſe il ne ſaiſoient pais enſemble; quar Crestien venoient

P parles meſſages

du Cauſſe.

pour destruire la loy Mahommet: 8( ſe il avenoit que Sarrazin ſe

combatiſſent li un contre les autres, grant confuſion leur en pourroit

avenir, 8( joie 8( profit en crestroit aus Crestiens, qui ſont leur

anemis. Ces chouzes 8( moult d'autres dites par les meſſages au

Califfe k, li Soudans ne vout ſère pays; ainçoys dist que tant comme

cil (le Babiloine ſeroient en la stignaurie (4j il ne trayteroient de

tel chouze, 8( ſe il ne leſſoient le ſiége de ſa cyté, il ſe comba

teroient lendemain à eulz. Quant li meſſage du Caliſe vit qu'il ne

pourroit ſaire la pais ne conſermer pardevers le Soudan l, ſi s'en

départi tantost 8( ala en l'ost ceus de Babiloine, 8( leur dit tantost

le péril qui leur ſourdoit m, ſe il ne ſe partoient erranment du ſiége.

Tantost comme cil de Babiloyne entendirent les paroles du mel:

ſage au Califfe, ſi ſe partirent du ſiége de Camele 8( retournèrent

à grant confuſion n à Damas, où li ſoudans de Babiloyne estoit

griément malades. Outre ees chozes qui aitffi avenoit-nt (j), envoia

li Maistres du Temple 8( li Mareſcllaus de loſpital d'Acre au np

'Loys (d), eſqueles il ſenefioient que li Soudans de Babiloyne estoit

l faire la paix,

ni S'en aſſurer de la

part du ſoudan de

Hit/ape.

'u qui les menaçoit.

'ï avec grande

confuſion.

VARIANTEJ'.

(t) 8( paſſa par Jhéruſalem.

(2,) El fist que le Calfflî de Baudas: &F- (6) lettres au roy Loys ; la mime leçon

_ (j) Ieur envoièrent lettres 8( nleſſages. dans le texte latin.

(4) en ſa ſégnorie, ét.

(j) entre ces choſes qui ainſi avenoient.
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venuz à grant ost ès parties de Gaze pour faire pays au ſoudant

de Halape 8( de Damas, 8( ſe doutoient forment qu'il n’aſſeît ou

Jaffe ou Ceſayre. Après ce, derechief eſcrit li Maistres du Temple

au roy Loys, que uns Amiraus de l'ost au ſoudan de Babiloyne

estoit venus à li pour enqueire 8( pour ſavoir ſe li roys Loys de

France venroit pais faire ² au Soudanc; car ce ſeroit-il volentiers. A - 1_1 faut peut

Quant li roys Loys oy ce, ſi li (leſplot moult durement) 8( à tous _ÏÊIËIËÈË

ks barons auſſi; meſmement, ſi comme aucuns diſoient, li Soudans ffflſëiſîlſîîîîézélî?

à la requeste du Maistre li envoia lAmiral. Tantost li roys, Loys extrêmement

envoya au Mestre du Temple par ſes lettres, que il ne Hit destors

en avant ſi hardis que il ne receût tes meſſages ë ſans ſon eſpécial e tels meſſages.

commandement, ne que parlement ne tenit aus Sarrazins de tes/

choſes d. On diſoit parmi Chipe c, cil qui connoiſſoient les ſays de ë cietelkschoſes

la terre de Surie, que li Syrien, conbien que il ſuſſent grevé, ne c "ſq " Chip”

fayſoient point prumiers mention ne paroles de trives prendre;
mais lors le fayſoiſſent quant il en estoient requis à grant instance. Et

pource que li Maistres en avoit prumiers parlé, ſi comme on diſoit,

la condition des Crestiens en estoit empiriée; 8( meſmement pooient

li Turc croire que, ſe li roys Loys ne ſe ſentît plus faibles des Sar

razins f, que il ne requesît pas trives ne pays. le: 5Pi13;ſfggjlc q”

Des mtffizges que li roys d'Ermenie envoia au n31 LoJ/s

en C/ztpre; Et don deſcort qui fu entre les Mariniers

27]' le Vicente de Cadtiaudun.

EN cel temps meiſmes que li Roys demouroit en Chipre, li

roys d'Ermenie qui ſot ſa venue, li envoia meſſages ſollempnez,

un éveſque Herrnin 8( autres de ſes princes, qui aportèrent deus

prétieuſhs lettres ( 1), eſquelles il estoit contenu que il offroit tout

ſon royaume au roy Loys à ſaire ſa volenté. Li Roys reçut les

lettres 8( les meſſages moult honnourablement. Et quant il ſot le

deſcort qui estoit entre le roy d'Ermenye 8( le prince d’Antioche,

qui avoit jà duré longuement, ſi envoia pour autres c/zozes propres

meffizges à l'un 8( à l'autre: dont il avint après que li roys d’Er—

menie envoièrerzt (3) derechief meſſages ſollempneus au roy Loys,

liquelz pristrent trives devant li, de la feste ſaint Jehan prochaine

venant, juſques à deux ans enſivant. Et pour que li Turc (4).avoienc

un poi devant gastée la terre d’Antioche, li Prince 8( li Patriarche

VA R 1 A N T E s

(I) dons précieus 8( lettres; la même (3) que li roys d’Arménie 8( Ie prince

leçon dans le texte latin. d’Antioche envoièrent, (ſe.

(2) ſi envoia pour ce 8( pour autres (4) 8( pource queliTurc, cte.

choſes, propres meſſages, dre. '
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'd'Antioche requistrent ayde au roy Loys, liquelz leur envoia cinq

cms arbaltstiers En cel temp meiſmes avint en la terre de

' unequerdlc- Chipre que li dyables eſmut un contens ² entre le vicomte de

Biaumont 8( ſes mariniers, dont il avint que li arbalestier au

ï deuxGénois- Vicomte ocirent deux Génevoys b, dont li uns estoit granz homs

8( nobles; 8( ſu li Vicontes ſi troublés 8( ſi eſmeus, que il prist

conſeil au conte de Montfort 8( vout paſſer en Acre à grant

plenté de chevaliers. Quant li roys Loys ſot 8( entendit la nou

velle, il ſit au Viconte 8( aus chevaliers commander 8( deffendre

qu'il ne ſe départiſſent; quarpar tele occiſion pourroit l'ost tlë-'partir (2),

8( li comuns profiz de la Crestienté pourroit estre empeſchiés:

mais quant li Roys vit que li Vicontes vouloit acomplir du tout ce

c 11/5111' P'"“ qu'il avoit en propos à faire ,ſifit armer les galies “z/ſfit deff-udre (3

être lire .' ſi ſit arri- ' A . . . . -

ver les galies- w1- aus maistres des nez, que nuz ne ſeut ſi hardis qui li baillast vaiſ

_fbrmétnettt à la va

riante. ſiaus pour paſſer. Lors quant ce aperçut li Vicontes, ſi ſayſi une

d avec toutes nef 8( la prist par force avec la garniſon qui avec estoit d; car il

les proviſions qui

étaient dedans. diſoit que par les couvenances qui avoient esté faites entre li 8(

le ſeigneur des nez , la nez devoit estre ſoue 8( quanque il avoit

' dfflfflîî ë” dedens °. Ces chozes ainſi faites, li Roys fist traytier de pays, 8( ſit
ſienne , lui ap

Païtenirôïtouïcc un compromis en telle manière, que chaſcune des parties efleût

quiero” dedans. , _ _ , ,

pour lui un preudomme à" li Roys feust li ttes _(4 mais pource que

les deux parties ne ſe porent acorder, la diſcorde ne ſe pot lors

acorder-(1). Toutes voys avint à la parfin, à l'instance du Roy 8( du

‘ 1° Vîœmîë' Légat de Roume, que li Vicuens f rendi aus Génevoys après Paſques

la nef, 8( compromistrent les Génevois ſus deux mille livres, que

, tandis que_ ilst jugeroient en la Court au roy de France, des querelles ſi] qui

“Mig/ſhut qrai- estoient entre eus 8( le Vicomte. Entrementies que 8 ces chouzes
ſzËTqjânſllſiÃÎfſſſièí', estoient en tel point, li roys Loys avoit envoié en Acre 8( en

f‘"²“:‘“_A°'²' autre lieus pour louer nez 8( vaistiaus. Et li meſſages furent

raiſonnable

Prîx- en Acre h, il ne porent en nule manière fléchir les Génevoys ne

lkhſîêîfîlîîäoit les Véniciens, que ils vouſiſſent mettre reſnables prisi en leur

ſqlnrſcujlfflflſà-dire, vaiſſiaus; car adonc 'î par ſamonnestement du dyable estoit ſource

SCIUII ECVQC une

grande diſcorde. une grant diſcorde l en Acre entre les Génevoys 8( Piſoys , 8(

gaëïoÿèc/IÏËË avoit esté féruz 8( ocis un mestres des Génevoys d'un ganvelot m

dire. d'un javelot- que un Piſoys li avoit lancié. Un poi devant ce, auſſi estoit contens

VARIANTEJ'.

(r) fix cens arbalestiers ; la même leçon le tiers; le texte latin .- 8( Rex tertium

dans le texte latin. ' poneret.

(2) car par tele ochoiſon (occaſion) ſe (j) Ia deſcorde ne 'ſe pot lors ainſi

porroit Post deſſeurer (stporer, dtſiteſ/êr) ; apaiſier.

la même [FFM (IM-ï [5 15x” [alin- (6) que il ſe ſoûmettoient en la Court

(3) ſi fist arriver ſes galies 8( fist dé- du roy de France, des quereles, d'5. .Le

fendre, cte. texte latin: quod Juri stat-ent in Curiâ regis

(4) 8( Ii Roys fût li tiers, ou meist Franciæ, ſuper qucrelis . à?

meus

. j. ~ f"
t À

. 1-,, ,3
: :-Ark-IA
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meus entre \les Véniciens 8( le Balliu au royçde Chipre 3; pourquoy roiîdféfiilïſïlïidu

convint que li roys Loys i envoiât la ſeconde foys le Patriarche_ de P '

Jhéruſalem, l'Eveſque de Soiſſons 8( ſon Connoitable, pour louer

vaiſſiaus 8( pour fère pays des devandites diſcordes b. En Chipre dfſcjfägÿvantdîtœ

ſit fère li roys Loys petis vaiſſiaus, qui estoient néceſſaire 8( conve- 7 On n'obſervoit

nable * à prendre terre ſus les anemis de la Foy. Et lors furent, pris ËLËÎÎdÎJËÎſJÎ "ëg"

en Chipre aucun homme qui régehirent ë que eulz 8( autre avoient * quiavouèrent

esté envoié en Chipre de par le ſoudan de Babiloine, pour occirre

par venin le roy Loys 8( les gregnieurs de_ ſon ost d. ë' 8c les plus

grands Seigneurs

de ſon armée.

Comment li ?tj/s Loys &ſon (st partirent de Clujore; la*

comment 2'/ pristrent le port de Damiete.

E N l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur mil HF XLIX, entour

l'Acenſion °, vindrent en Chipre au roy Loys les nez 8( li vaiſſel ' 0" ëëîiwîî”

onprononçoit alors,

qu'il avoit ſait venir 8( les avoit fait louer; 8( des illes d'entour âäznſxoÿufff-ÊÊÈË:

,vindrent auſſi autres nez aſſéz, 8( grant plenté de barons 8( de fion-'P

chevaliers 8( de pélerins, qui avoient ſéjourné ès illes d'entour

Chipre ou temps de l'iver devant treſpaſſé. Le jour dou ſamedi

après l'Acencion li roys Loys fu entrés en ſa nef (I), 8( ot aſſamblé

iluec touz ſes barons, ſistde leur conſeil crier 8( publier par tout

l'ost, que tous adreſſacent leur voie à Damiète; car iluec penſoit

'à arriver, ſe il playſoit à la grace Nostre-Seigneur. Dès le jour de

iíl'Acencion que nos gens furent entrés, il demourèrent au port'

juſques au merquedi enprès f, pource que il m'avoient pas temps cœLiíËuſg/fgî m"

_convenable pour ſigler 8, 8( pource que touz les pélerins n’estoient s pour navigcr.

pas apparelié. Et icel jour meiſmes li marenier levèrent leur voiles,

8( ſe parti li roys Loys de Limeçon h à grant compaignie 8( à grant lp" Lîmilſîſſ? dan:

plenté de nez 8( de vaiffiaux; mais un poi de jours après ce que 'ſied' ſi 'Pre'

li roys Loys 8( li pélerins ſe furent parti du port, ſi grant contra- -

riétez de vent leur avint qu'il vindrent près de Paphons i‘, une dſpzſakfçſsîïÿzjgzſff

cité de Chipre, 8( les convint retourner par deux ſoys arrière au dózuipizdiie. ſi

port de Limeçon. Lors vint à eulz li princes de la Mourée, pour

aler avecques eulz ou ſecours de la ſainte Terre à grant plenté de

vaiſſiaus, 8( li dus de Bourgoigne qui avoit ſéjorné l'iver ès parties

'de Roume. Iluec au port de Limeçon attendirent li pèlerin li

uns l'autre, 8( aſſemblèrent leurs vaiſiiaus qui estoient en divers

lieus départis par la force dou vent 8( de la tempeste. Après ce,

le jour de la Trinité Nostre-Seígneur leur donna 'Diex &on rent, à'

levèrent li nzarertier (2) leur voiles, 8( ſiglèrent tant par mer que

VA R I A N T E .r,

(t) Ii roys Loys qui entréfu en ſa neſ, cte. que Notre-Seigneur Ieur donna bon \rent a

(2) Après ce , le jour dela ſainte Trinité avint (lue ſi marinier levèrent - &ſiſ

Dd ,l
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nos pèlerins virent la terre de Fgipte le vendredi, apris la cite' ele Da

fçflſíîÿlfrîfsÿzſitjj ?nière ². Et quant ilst aproe/zerent 1 pres de la cité, 1l ſe arrestèrent

ſu_i{e la cite' de Da- au port 8c ancrèrent leur nez; mais 1l le trouverent garni de grant

mlete. . \ e] \ 9 I ï

multitude de Turs a PIC 8c a cheval, 8c lentree du flum que len

appelle Nilus, qui près du port couroit, estoit bien armée de grant

multitude de galies 8( d'autres vaiſſiaus. Li roys Loys prist conſeil

Bſroläſîz-'àſes à ces Barons b, 8c ſu ordené que lendemain par matin il iffiſſent

de leur nez, 8c priſſent terre en une ille où li roys Jehans de

Jhéruſalem C avoit autreſoys pris terre quant il aſſéia Damien,- (2

Au matin ſi s'armèrent 8c appareillèrent li pélerin, 8c entrèrent ès

galies 8c en autres petis vaiſſiaux tant come il porent; 8c ſu li

roys Loys en un petit vaiſſel avec le Cardinal, qui portoit la

ſainte Crois nuement 8c apertement devant le Roy. En un autre

petit vaiſſel aloit ſenſengnie monſeigneur ſaint Denis de France le

glorieus martir; 8c li fières le Roy 8c li autre Baron avironnèrent

la galie où li Roys estoit, 8c grant plenté de chevaliers 8c d'emba

lètiers. Si comme il aprouchièrent près de la terre, il firent tantost

8c viguereuſement grant aſſaut à leur anemis de ſaièttes 8c de

gavelos, 6c les grevèrent: mais quant il virent que leur vaiſſel

ne porent venir à ſeſche terre pour la mer qui estoit iluecques

trop eſpandue 8c poi parſonde, il ſaillirent li pluſeur en la mer

8c vindrent à pié à ſeſche terre; 8c li Sarrazin 8c .li Turc qui

le paſſage gardoient, sefforcièrent moult que nos gens ne preiſſent

terre, 8c leur lancièrent eſpeſſement à l'iſſu de leur vaiſſiaus,

ſayètes, dars 8( gavelos, 8c les ſérirent à ſapprocher, des lances 8c

des glaives moult forment; mais nos gens, par la vertu de Dieu,

le tindrent ſi forment, que il pristrent terre par ſorce 8c reculèrent

les Sarrazins, â* attirent de eulz à" de let/r tlm/aus ſ3 Iluec à poi

de domages des nostres furent occis aucuns grans maistres des Sar

" &Gffllvffluuî- razins , c'est aſſavoir li Poſiaus d [le Damiète (4), deux grans Amiraus.

A ceste bataille ne ſu pas li ſoudans de Babiloine; car il estoit

venus de nouvel des parties de Damas, 8c ſe tenoit à une liue de

‘ âunclicuedc Damiète ë, pource que il estoit malades 8c deshaitiés f. Cel jour

Damiètc.

z ,gc ſanaujſiànſ meiſmes no ens 8 occu èrent l'entrée du fleuve de Nilus 8c s'en
' o * g P ’

‘ Jean de Brîcnne,

roi de .lérulalenh

Tantost apres ce, li roys de France 8( li baron 8c li pélerin firent

leur tentes 8c leur paveillons tendre ſus le rivage, 8c repoſèrent la

nuit iluec. A lendemain qu’il ſu le jour du dimenche, il demourèrent

VARIANTEJ'.

(I) virent la terre dTjgipte 8( la cité la même leçon dans le texte latin.

(le Dantiete. Le venredi après, lorſque il (j) 6( occidrent grant plenté d'en-ls 8c

.s approchrerent, 67e., de leur chevaus.

' (2) quant il aſſéia Damiète, en tel ma- (4) Ii Poflas dc Damiètc.

trière que le Hum feust entre culs 6c la cité;

tu

ï [Jet - nos ſuirent les galies aus Sarrazins 8c montèrent contremont le flum;
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'gens dedens qui euſſent ſouffiſamment garniſon de vitaille , il

..q

en cel lieu 8: ordenèrent que les gens, li cheval 8: les autres

bestes qui encore estoient ès nez, deſcendiſſent en celle journée

8: veniſſent en l'ost.

Cenznent Damiette fit pri' e du r” Leſs.

CEST bon commencement ² envoia nostre Sires Diex Jheſu-Crist - liſez .- après

au bon roy Loys 8: à ſon pueple crestien plus bonneureuſe aven~ ÊËÃÊÊÊÎËÊW

ture; car li Sarrazin qui estoient en la cité de Damiète ſurent

eſpoventé par la vertu devine, dont il avint que la nuit que nos

gens occupèrent le rivage 8: ſe logièrent, que li peuples s'en iſſi

ſoudainement; 8: lendemain le jour de un dimenche, li greignour

des Sarrazins s'enſuirent 8: leſſièrent' la cité, 8: boutèrent le ſeu ,

deçà 8: delà. Nos gens qui aperçurent ſe b, s'eſmurent tantost 8: b liſèz .- qui

coururent vers la cité enſamble, 8: entrerent dedens parmi un aperçuœnux'

pont de nés que Sarrazin avoient délèſſié aſſez entier, ſors que

une rompure y avoit, qui ſu tantost appareillie; car li roys Loys

entendi la nouvelle 8: ſot certainnement que Sarrazin s'en estoient

ſui, ſi envoya tantost ſa gent iluecques 8: ſit mettre ſa garniſon

par toute la cité. Après ce, en icel jour meiſmes, il ſe trait vers le

pont de la cité 8: fit tendre ces paveillons c près du pont, pource c liſez, ſi,,

que ſa gentd qui estoit dedens, avoit mestier d'ayde, que il les peût, Pëzîîflgs'. ſi: ſa

ſecourre plus tost. Mongrant garniſon ° trouvèrent nos gens en genrzfizſê-'s gens

la Cité, ſa ſeit ee que Sarraſin en euſl meu/t galie (I); car la ville mlſniggîäéu? d*

avoit esté garnie moult habondanment 8: de lonc temps. La cité

de Damiette estoit moult ſors de murs 8: de tours, 8: pource que li

fleuves de Nilus auſſi qui f l'avironnoit, 8: avoit auſſi este' effereie puis,
f :freez qui.

lorſque li roys ſelzan (le J/[eruſizlem (2) l'avoir priſe; dont moult de .

gent diſoient que par force ne peût estre priſe, ſe Nostre Sires

ne l'eût ſait par ſa vertu 8: par ſes miracles; car tant comme il eust .

peuſſent tenir la cité 8: demourer dedens tant come il vouſiſſent.

Quant la cité ſu inondée 8: nétoiée d'aucunes chairongnes,ſi comme

d'ommes 8: de bestes ,' 8: li ſus 8 ſu estains , li Légas 8: li Pa-ñ s &le ſeu.

triarche_ Jhéiuſalem 8: li Eveſque qui préſens estoient, à tout

le Clergié h entrerent à proceſſion chantant en la cité, 8: les ſui h avec lcſllersé

nus piés li bons roys Loys 8: li peuples auſſi moult dévotement.

\Au premier î vint li Légas au lieu de Malzemmeríe, â" les prit a 1 d'abord.

ſecond/ier (j); car autre ſois quant la cité ſu prize de nos gens, ‘

VARIANTEs.

(r) jà ſoit ce que Sarrafins en euſſent puis (depuis) que li roysJean de Jhéruſalem,

moult emporté, 8: que li ſeus en eust moult àîe.

degaſiez- (3) ou lieu de Ia Mahommerie (de la

(Z &avoit été moult enſorcie (fertifiée) Meſquer) 8: la prist à réconccillier.

ó D ij
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* list" : en ce
L n

_liu ; c'est-naitre, en

ce lieu.

l' Alphonſeconitc

de Poitiers.

ë partire-nt , (le

Paris vrai-ſembla

Hóme/it. -\

y avoit-on 'dédié une égliſe en l'ennour de Nostre-Dame ſainte

Marie: 8( iluec rendirent graces à Nostre-Seigneur, li roys Loys

8( li Baron, 8( iluec célébra une meſſe li Légas 8( li Clergiés

en l'ennour 8( en la ramembrance de la benoist Vierge Marie.

L'entencion du Roy ſu que il meist iluec prélas 8( chanoines,

qui ſerviſſent aſſiduement en celui ² Nostre-Seigneur. Ainſi comme

vous avez oi', ſu priſe merveilleuſement la cité de Damiète le

jour des octaves de la Trinité, l’an de ~grace Nostre-Seigneur mil

ll.c XLIX. En la cité 8( el lieu d’environ demoura li roys Loys

8( l'ost de ces Crestiens toutlesté, juques à tant que li fleves de

Nilus ſu deſcrus 8( apeticiés, qui en cel temps occupoit la terre,

pource que par ſa croiſſance avoit autre ſoys grevé aus Crestiens

ou temps que li roys Jehans de Jhéruſalem prist Damiète. En cel

meiſme an , le jour de' la ſaint Jehan-Baptiste, Auſour cuens de

Poitiers b Frères le roy Loys, 8( la conteſſe d'Artoys qui demourée

ſu au port d'Aiguemorte, ſi comme il est deſſus dit, murent c à

venir outre mer, 8( demoura la royne Blanche toute ſeuleà garder

le ro aume de France. Lendemain de la ſeste ſaint Berthelemieu

ſapollre, entra li cuens de Poitiers 8( la conteſſe d'Artois en mer

au port d'Aiguemorte, 8( arrivèrent au port’de Damiète le di

menche devant la ſeste des apostres ſaint Symon 8( ſaint Jude.

Conment lz' roys Loys [le Eance la' l (les Oestíens
paltzſirent (le Damíête pour aler ſeur

la Maſſeurre (1) .

ENTOUR la ſeste de tous Sains, li roys Loys 8( li autre baron

de l'ost aus Crestiens pristrent conſeil enſemble, 8( apparillièrent

leur ost par terre 8( par yaue, 8( iſſirent de Damiète le Witiême

'llelïîtîènïeiour- jour d ele Novembre (2) contre les Sarrazins, qui avoient leur ost

* dans la marche.
aſſà-mblé au lieu que on dit la Maſſoure. En la voie ë orent aucuns

aſſaus des Sarrazins; mays plus i perdirent li Sarrazin que il n'i

gaaignèrent. Nouveles vindrent lors à nostre gent que li ſoudans

de Babiloine estoit nouvellement treſpaſſez de cest ſiècle, 8(

avoit mande' un ſien ſil qui lors estoit 8( demouroit ès parties

d'Orient, que il venît hastivement en E~gipte; mais ainçois que

il mourut, fit ſère ſerement à tous les gregnieurs de ſon ost qu'il

porteroiënt loyauté à ſon fil, 8( bailla la garde de ſon ost 8( de

ſa terre à un Amiraut qui avoit non Facardin. Le jour du mardi

devant Noël vint l'ost des Crestiens nostres f près du lieu qui4' de nos Crestiens.

1 VARIANTEs.

(t) pour aler vers Ia Maſſourre. (2) le vingtième jour de noverrïe; la

même lego” dans le texte latin.
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est nommez la Maſſoure; mais il ne porent lors venir au Turs

ne aus Sarrazins, pour le flueve de Thaneos a qui couroit entre les

deux ols b, 6; ſe deviſoit iluecques du grant fleve de Nilus. Entre

ces deux flueves tendirent nos gens leur très 6c leur pavelions 6c

leur tentes, &t hébergièrent iluecques de l'un flueve juſques a

l'autre. En ces lieus orent aucune ſoys nos gens grans batailles

aus Sarraſins ; mais moult i ot occis de Sarraſins 8c noiés en la

rivière de Nilus, qui moult royde estoit 8( moult parſonde. Et

pource que li flueves de Thaneos ne povoir estre treſpaſſez ne

à pié ne à cheval pour la parſondeur des rives qui hautes estoient,

nostre gens commencièrent à faire une chauciée ſus la rivière,

pource que l'ost peust paſſer par iluec pour aler envers les Sar

razins. Grant pièce de temps mistrent nos gens à la chaucie ſaire

8c apparillier, 8( en moult de périlz 8( de travaus i furent; car

li Sarrazin qui d'autre part la rivière furent, mistrent toute leur

ſorce à destruire la chauciée par engins que il drecièrent contre

les engins de nos gens. Azuuns engiens de ſuſi que nos gens (1ſ

avoient ſet drecier ſur le pas de la chauciée, depecièrent li Sarrazin

par leur engiens, 6c ardirent de ſeu grigoys c, ſi que il perdirent

leur eſpérance de parfaire la chauciée. En la parfin avint que un

.Sarrazin (2) qui de l'ost aus Egipciens venoit, entendirent nostre

gent que un petit deſſous le lieu où l'en ſaiſoit la chaucie, avoit

un petit pas vadable à cheval d, par lequel nos gens pourroient

bien paſſer. Lors prindrent conſeil enſemble nos Barons, 8c orde

nèrent le jour de Kareſme-prenant leur batailles 8c leur eſchièles,

6( vindrent au lieu que li Sarrazin avoient enſengnié; mays quant

il ſurent entré ou flueve, ſi furent en grant péril, quar trop leur

ſu li lieus périlieus plus que li Sarrazin ne leur avoient dit; leur

chevaus convint noer par ſorce °, pource que la rive ert trop parfonele

à” périly en/oit à ſſarirer de l'autre part, pour les rives qui estoient

trop poifondes à' trop hautes (3 Toutes vois par la volenté de

Dieu nos gens paſſèrent le flum â* vindrent au lieu dei/ont ln

c/znutie (4), où li Sarrazin avoient levé leur engins f. lluec ſe

combatirent aus Sarrazins ô( moult en occirent, entre leſquels leur

chapitainne ſu occis 8c aucuns des Amiraus. En la parfin avint que

les nostres seſparpillèrent 8c coururent parmi les tentes aus Sar

razins, ociant 8E detrenchant quanque il trouvèrent de leur anemis;

juſques à la ville de la Maſſoure les enchaucièrent 8. Mays quant li

â

VARIANTEJ'.

(I) ;Aucuns chastiaus de ſust que noz

genz, e.

(2 ) avint que par un Sarrazin , (re.

(j) Pour ce que la rivière estoit trop par

ſonde , 6( périls avoit de l’arriver de là oultre,

pour les rives qui estoient hautes 8( boeuzes.

(4) 8E vindrent droit au lieu devant la

chaucie.

D d iij

* le Canal de Ta

nis : on pourroit

inſërer de là que

Nangis a cru que

Damiête étoit I'ali

\ tienne Peluſe.

b entre les deux

armées.

ï de ſeu grégeois.

d un petit paſſage

guéable à cheval.

ï leursclievaiix

ſurent forcés de

nager.

f avoient établi

leurs batteries.

s les pouſlêrent,

les jiourſhivirent.
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Sarrazin aperceurent ceus qui ſi estoient eſparpillé 8( ſi ſotement

- ils reprirent coururent, il pristrent force en eulz. ² 8( coururent contre nos gens,

ŒÏÎÎÎLÛVÊIOP_ 8( les avironnèrent 8( enclostrent b en telle manière, que grant:

Pèſe… &ï enfer* partie occirent des barons 8( des chevaliers, 8( des autres gens;

Tîîîzçîfflcheuſ,, lluec avint une aventure trop layde c; car li cuens d'Artoys frères

le roy Loys, qui chevaliers preus 8( hardis estoit, ſi fui après le:

Sarrazins (t) qui fuioient en la ville de la Maſſoure, parmi la porte

a ]1fi»z.-qu’il vic qui vit ouverte .d, 8( iluec fu pris ou occis, ſi que puis nouvelle n'en

"uvem fu oye; dont ce fu moult grans domages, car il estoit bons che

valiers 8( hardis. En celle journée grevèrent moult les Sarrazins

traçbîtdpàr traits nos gens par ſaiestes 8( .par quarriaus e, que ll traioient ſeur eulz

eſpeſſement comme pluie : mais forment ſe tindrent ll nostres

juſques à l'eure de Nonne, 8( vainquirent les Sarrazins 8( encha

cièrent par layde-de leur arbalestiers, qui moult occirent de lcur

chevaus. Quant li Sarrazin furent du champ enchacié, nostre gent

ſe recueillirent enſamble, 8( mistrent leur tentes 8( leur aveillons

le: ËËEŒÎÏÎËËÃ par dalles les perrières f 8( les engiens aus Sarrazins que avoient

dan”, aupèè, ,les gaagmes, 8( iluecques demourerent le remanant du jour 8; 8( ſe

Efgïjîîëîï "ëëfflîër" repoza toute la nuitie li roys Loys à poi de gent h: mays ainçoisi

ï leresteduiour- firent ſes gens un pont de fust, parquoy cil qui estoient outre le

geſinsîvëë Pe” de flueve, peuſſent paſſer 8( venir à li. Lendemain, par le comman

îmaïsauparavant- dement le Roy, pluſeurs des barons paſſèrent la rivière par le

z ôtleurstentes. pont, 8( firent tendre leur paveillons 8( leur très k delés le Roy,

8( puis dépecièrent les engiens aus Sarrazins, 8( firent faire lices

entour leur paveillons 8( leur tentes. Le jour du vendredy après

enſivant, li Sarrazin ſi aſſamblèrent de toutes pars à grant multi

tude 8( vindrent juſques aus lices de nos gens affaillir (i ſi grans

' e ors 2 , ue on ues mais .davoir-on o dire ue Sarazin euſſent
r_ (l q Y q

.fait ſi eſpoventables aſſaus. Quant li nostre Crestien virent ce,

ſi coururent aus armes vistement 8( ordenèrent leur batailles, 8(

ſe ſerirent ès Sarrazins ſi viguereuſement, que il les reculèrent 8(

\

en ocirent moult grant plenté, 8( firent les autres fuir juſques a

la Maſſourre.

.Du nout/el Soudant qui vint a la Maſſourre; .Et conment

li rojS .LqySstt priS outre mer.

EN poi de temps après les chouzes deſſus dites, av_int que li

fieux au Soudant qui mandez avoit esté devant la mort ſon père

ciîdëplqismcilestdit ès parties d'Orient,ſi connue il tſi contenu l (3)., vint à la Maſſoun-e

~ VARIANTES.

ſe féri après les Sarrazins, Ùc. (j) ſi comme il est devant contenu.

(2)v 8( les aſſaillireut à ſi grant effors.
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à grant compangnie de Sarrazins. Quant li Egiptien ſorent que

il venoient, il ſonnèrent contre ſa venue timbres &tabours 8c le

receurent liement 'à ſeigneur 8c à meſire. Par lui acrut moult la

force des Sarrazins, 8c à nostre gent avint par la volenté de Dieu

tout le contraire; car une grant pestilence de diverſes maladies

6c mortalités généraus avindrent lors aus honmes 8( aus ſames 8c

aus bestes en Post de nos Crestiens, dont il furent ſi tourmente,

que poi en y avoit qui ne plainſiſſent 8c plouraſſent leur mors

ou leur malades. Par ceste choſe ſu moult amenuiziée 8( degastée

l'ost des Crestiens, 8( par deſautes de viandes dont il avoient ſi

grant dizètes que pluſeurs déſaloient de ſain. Nul vaiſſel ne p0

voient venir à l'ost de nostre gent par devers Damiette, pour

galies 8c pour autres vaifliaus que Sarrazins avoient mis ou fleuve

de Nilus, qui tout roboient; 8c puis que li Sarrazin orent pris

pluſieurs vaiſiiaus qui venoient à nos gens de Damiette, pristrent

il au darrenier deux grans nez qui aportoient vitaille 8c moult de

bonnes chouzes en l'ost aus Crestiens, 6c occirent les mariniers 8:

moult d'autre gens qui avec estoient. Lorſque viandes ſaillirent

ainſi à nostre gent 8c les prouvendes à leurs chevaus, il chéirent

tout en deſconſort 8c en paour grant, 8c ſe pristrent à départir

dou lieu pour venir à Damiete, ſe la volentez Nostre-Seigneur

ſeust conſentu. Le cinquième jour d'avril, l’an de grace Noflreñ

Seigneur mil II.c 8E L, ſi comme li roys de France 8c l'ost des

Crestiens estoient en repaire de venir à Damiète ², Sarrazin qui - ſaiſhientretraite
s'aperceurent qu'il s'en aloient, vindrent ſur eulz 8c les aſiſiaillirent äïïeÏenu a Da'

à ſi granz efforz 8c à ſi grant plenté de genz d'armes, qu'il n'est

nus qui les peût nombrer. Iluec avint par la devine permiffion de

Nostre-Seigneur, ou par aventure par les péchiés d'aucuns, que

li bons Roys 8c ſi deux Frères Auſours 8c Charles, ô: touz les autres

qui avec eulz retornoient, ſurent pris ou occis â* non pas ſans

Sarrazins En icelle eure que Sarrazins s'estoient jà mellé à

noz gens, avint que li très bons Crestiens li roys Loys que on

portoit malade, come il veit le jour tourner 8c décliner au veſpre,

requist 8c demanda ſon bréviaire à un ſien chapelain qui estoit

darrier li, pour .dire Nonne. Plus ſu li bons Roys dévos ô: ententis

8c cu~rieus de rendre loenges 8c ſon ſervice à ſon Çréatour, que

de fuir 8c de querre comment il peût eſchaper aus Sarrazins. En

ceste manière avint que nulz qui retournât par terre n'eſchapa_,

ſors ſeulement li Cardinaus, qui s'estoit partis un poi devant les

autres de l'ost. La greignour partie auſſi des noſires qui retour

noient par le flun ſu priſe 8c occize, 8c leur nez 8c leur vaiffiaus

VA R 1 A N T E.

(r) non pas ſcnz granz meſiées ne ſenz grant occiſion de Sarrazins.
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ſurent caſſées ou dépeciées ou arſes de ſeu, eſqueles grant plenté

de malades estoient, qui morurent à grant tourment. Après ce,

quant li mauvais Sarrazin orent priz nostre gent, ſi lor firent 8(

*Tenrfirenttoutes dirent moult de laidure 8( de blaphemes ², 8( crachoient ſus le

ſortes dbutrages,

Îeurdirentbeaucoîî) ſigne de la ſainte Croys 8( puis la deſoulloient aus piés devant

de blaſphemes.

pasëmîceſon nedoit pas à taire b que quant li roys Loys fu pris, il estoit forment malades

de celle maladie mortel 8( général dequoi grant partie de ceus de

l'ost estoit morte en icel temps, 8( avoient trop petit d'eſpérance

Pl-uſiîîç/ËÊSÆZÈÆÂ: adonc de ſes gens en ſa vie c. Mays par la volenté de Dieu, qui

trèspeudïzſpérance œuvre au pourfit de ceus qu'il aimme, 8( atourne toutes chouzes en
e" l' m' bien, donna tel volenté au Soudan, que il fit prendre garde par

ces ſii/res à' par ces p/ifficielts (1) au roys Loys, 8( qui mieux

ſavoient garir de 'tel maladie que no phiſicien ne ſaroient garir, 8(

le fist garir 8( aministrer habundamment 8( courtoiſement quanque

il vouloit 8( il requeroit pour ſa ſanté 8( pour ſa maladie déter

HUÈÜÏZCËÏHZÏÊÎÂÏÎECF: miner d. Dont on puet bien dire 8( affermer certainnement du

' ' Roy 8( de ſa gent, ce que David dit ou Sautier: Dedit eos Dominus

* Pſ41' c Va in mi ericordias, in con ectu Omnium i ce erant eos * ' dest-à-dire:

I) 1v' 44' e [ n o] e I ï \

Nostre Sires a donne 8( pitie 8( miſéricorde a ſon peuple devant

les yeux de tous ceus qui pris les avoient. Après ce, on doit regarder

ue ce ne fu as merveille ue li ro s Lo S fu ris ainſi, 8( liq" , P . q. . y . y P . .

baron de lost des Crestiens; ainſois fu miracle de la devine puiſ

ſance de Dieu 8( tourna aus mérites du bon Roy; car Ii à* ſes

freres â" tuit li autrefurent a ez tout à' pour poi de pris des mains aus

Sarrazins, ſains à* lie-tie( (2)., ſi come vous orrez après dire tantost.

Comment li Rois i7' ſa gent furent delivre' de pri on ,

' Iie .' ſu ~ . ' cPrſhſeſzo” filttrzä_ 8( comment Damiette fu prinſe (3

due au ſoudain de

Babilonc

UN poi de temps après ce que li roys Loys fu pris 8( il fu garis

de ſa grant maladie, li Soudans li fit requerre a grant instance à',

par manière de trives (4), 8( requist que Damiette li fût rendue avec

toutes les chouzes que nos François p avoient (j); 8( que tous les

cous, les domages 8( les deſpens que il avoient ſays 8( eus le

jour que Damiette fu priſe, li feuſſent rendu 8( restabli. Iluec fu

r mais enfin. ordené 8( parlé de mout de chozes; mais au darrain ſu ordené

VARIANTEJ'.

r) par ſes Mires 8( par ſes Phyſicieus. (4) à grant instance 8( par menaces, de

(z) car il 8( ſes fi-ères furent g( …jt ſi trièves (de trèves) àëc. la mime leçon dans

autre delivrez pour poi de pris, aſſez tost, le texte 14"”

des mains des Sarrazins , ſains 8( haiticz, (ſe. (j) que nos gensy avoient trouvé, du'.

(j) 8( comment le Soudan ſu occis.

(le

  

nostre gent, en deſpit Nostre-Seigneur Jheſu-Crist. Et ce ne fait '



DESAINT LOUIS. 217

de pays, de trives 8c de raençon , en la fourme 8c en la manière qui

s’enſivent; c'est aſſalvoir, que li Soudans dëlivreroit le roy Loys 8c

ceus qui avoient esté pris avec lui puis que il estoit venu ens Egipte,

8( touz les autres de quelconque nation que il ſeuſſent, qui avoient

esté pris des le tenzps Kíeme/ le Soudan ſ1ſ qui ſu ayeul d’icelui Sou

dan, puis les trives a que il avoit jadiz priſes à Fédri b Fempereour

de Roume, 8c les metroit hors de prizon 8c les leſſeroit aler flans,

quiptes 8c délivres _quel part que il voudroient. Derechieſ, que

toutes les terres que li Crestien tenoient ou royaume de Jhéru

ſalem 8( avoient tenu puis la venue du roy Loys, il tendroient en

pays avec toutes leur appartenances, 8c auroient trives li Crestien

des Sarrazins juſques à dix ans. Et pour ces chozes faire 8c acomñ'

plir, li roys Loys estoit tenus à rendre Damiette au Soudan, 8c

huit mille beſans ſarrazinays pour la délivrance aus Crestiens qui

en priſon estoient, 8c pour domages 8c deſpens que li Soudans

avoit fais en ceste guerre. Derechief li roys Loys estoit tenus à

rendre au Soudan tous les Sarrazins que Crestien avoient pris en

Eſgipte puis que li roys Loys y estoit venus, 8c tous les autres

qui avoient esté pris ou royaume de Jhéruſalem puis les trives

que Fédris 8c li Soudans deſſus diz donnèrent. Derechief il ſu

ajouste' aus chozes deſſus dites, que tous les biens meubles que li

roys Loys 8c li baron de France [effièreózt en Damiette ſ2j quant

il s’en partiroient, ſeroient fauves au Roy 8c aus Barons, 8c ſeroient'

ſous la garde au Soudan' 8c en ſa deſſenſe, juſques à tant que il

aroient oportunité 8c temps convenable de porter les en la terre

des Crestiens. Derechief, tous li Crestien enfers c, 8c li autre

qui pour leur chozes vendre demourroient en Damiette, il ſeroient

tout aſſeur 8c s’en pourroient partir ſans empeſchement, 8c ſust par

mer ou par terre, ſi comme il voudroient; 8( donroit li Soudans

ſeur conduit par terre juſques à la terre des Crestiens. Ainſi comme

ces 'chouzes furent faites 6c ordenées, par ſairement affermé 8c

d'une part 8c d'autre, 8c li Soudans 8c ſon ost veint à Damiète

pour les chozes acomplir deſſus dites, avint que par la volenté

Dieu aucuns des Sarrazins coururent ſus au Soudan ſi comme il

ſe levoit‘ de dîner, 8c le navrèrent cruelment 8c puis le coupèrent

pièce à pièce devant les Amiraus, ſi comme il iſſoit de ſon tref d

à ce qu’il s’en peût fuir ou eſchaper; mais ce ne fu pas ſims [a

greignour partie de Post (3). Ceste chouze ainſi faitte, moult de

Sarrazins vindrent à la tente le roys Loys armez 8c eſchaufés de

VARLIANTEJ'.

r) très (des) Ie temps Guiemel le

Soudan ; le texte latin .- Soldanus Quiemel.

(2) auroient laiſlié à Damiette, àëc.

(3) mais ce ne fu pas ſenz Paccort de

Ia greigneur partie de l'ost; la mime lego”

dan.: le !me latin. _

E e.

' depuis les

trèves.

5 avec Frédéric.

ï tous les Creſ

tiens malades.

d lorſqu'il ſortoit

de ſa tente.
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u la ſui-eur des

Sarraſins.

l* qu'il confirmât

la trêve.

* Voyez la diſ

jèrttztion de M. de

Lanrière , ſur le

tenement.

* quoique dans

l'affaire ſti lefizire)

ibnly, eut point de

pe( le.

‘ notre

capiif , notre

priſonnier.

‘ ſi hardiment.

‘ /Ûèz -'

ne faites ce.

J)

ſe vous

ï malgré lui.

grant ire, é" avoient les eſpées toutes ettſittzglerttées dau ſanc au Sott

tla/tt, à' les tttt-'toiettt fils la teste le Rey ( 1j, 8( puis li apouoient '

au collés auſſi comme ſe il le vauſſlſſent occire 8( tous les Crestiens;
mais la devine debonairetez de Nostre-ſſseigneur garda le roy

Loys 8( ſa gent, 8( apaiſa la ſorſenerie aus Sarrazinsî. Li Sarrazin

requistrent tantost le roy Loys qu'il affermât les trives b qu'il avoit

prites au Soudanc, 8( firent moult grans manaces à lui 8( à ſes

Barons, ſe il ne rendoient tantost Damiette ſelonc les couvenances

devant dites. Iluec dit un Sarrazins qui le Soudan avoit occis, au

Roy, leſpée traite 8( enſenglentée, que il le feist chevalier 8( il

le deliveroit des mains aus Sarrazins, 8( que bien le povoit ſaire;

mais li' Roys reſpondi que il n'en feroit riens ſe il n'estoit creſ

tiens; mais ſe il vouloit estre crestiens, il l'enmenroit en ſa terre 8(

li donroit grant tenement *, 8( puis le ſeroit chevalier. Au traitier

de la pays 8( des trives voudrent li Sarrazin que li roys Loys deist

8( meist ès lettres de la confirmation, que il renoioit Dieu 8( ſa

loy ſe il aloit encontre les couvenances deſſus dites; 8( il renoyoient

Mahomet 8( leur loy auſſi ſe il ſayſoient encontre : mais pour

choze que il ſeuſſent dire ne faire, ne s'i vout onques acorder

li bons roys Loys, jaſoit ce que el affaire n'eust point de péchié c.

Lors li dit uns Amiraus : cc trop nous merveillons come vous ſoiés

nostre eſclave 8( nostre chétif d, pourquoi vous parlez ſi baude

ment ° ; ſachiez ce vous ne faites ſe f, je vous occii ray maintenant n.

A ce reſpondi li bons Roys, 8( dist: a le cors de moy pourrez

vous bien occirre ; mais l'ame n'ocirrez vous pas D. En la parſin

avint, ſi come Dieu plot, que li roys Loys conſerma les trives

8( les couvenances qui avoient esté faites entre luy 8( le Soudan

à tous les Amiraus, 8( prist le ſerement de chaſcun ſelonc leur

loy, 8( fist aſſigner jour 8( temps quant li chétiſ ſeroient délivré

8( Damiette rendue. Si ſachiez que à Damiette rendre s’acorda

envis 8 li Roys 8( li Baron; mais pource que il ſorent par ceus

dedens qui venoient à eulz parler, que nule eſperance n'avoient

de tenir la cité longuement, il Orent conſeil 8( eſlurent pour plus

profitable chouze estre, à rendre Damiete 8( à eulz délivrer par

tel pays 8( par tel trives, que après perdre la cité 8( le peuple

qui dedens estoit. Dont il avint que un jour qui détertttínez ſ2),

Damiete ſu rendue aus Amiraus, 8( il rendirent le roy Loys 8(

ſes fi-ères, 8( les barons 8( les chevaliers du royaume de France,

de Chipre 8( de Jhéruſalem ; 8( pour ce dès-ore-en-avant Orent:

VARIANTEJ..

(r) 8( levoient les eſpées toutes enſan

glentées du ſanc au ſoudanc, ſus la teste

le Roy.

(2) Dont il avint que au jour qui ſa

détermincz.
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~ li Roys 8c li Baron ferme eſpérance que auſſi comme il les aſſvoit

délivrés, que il rendroient volentiers les autres Crestiens qui en

leur priſons estoient, ſelonc la fourme 8c l’ordenance des trives 8c

de lors ſeremens.

Ceument lz' Try/s Lip/s ſh parti de Eçgzpte; Et comment

lz' Sarrazin corrumpirent leurs convenances (1

-TOUTES ces chouſes ſaitez, ſi-comme il est deſſuz dit, li 'roys

Loys de France ſe parti de Egipte, 8c li Baron 8c li autre qui

avec lui furent délivré; 8c leffièrent certains meſſages en Damiette

Pour recevoir les chétis empriſonnez, 8c pour garder leur chouzes

que il avoient [Effets Après ce, li Roys vint en Acre; 8c pour

le grant deſir que il avoit que tuit li autre chétif feuſſent délivré,

il envoia derechef ſolempnez meſſagez en Egipte, 8c leur bailla

navie ² pour aler en Damiète 8: 'Pour ramener arrière les chétis

Priſonniers, 8c le harnoys 8c les Chouzez que il avoient deleſſiées;

c'est aſſavoir, engins, tentes, armes, chevaus 8( moult de autres

chozes. Quant li meſſagier furent venu en Egipte, li Amiral

devant dit requistrent à moult grant instance lors chétis ſelonc la

fourme 8c l'ordenance des trives , 8c retindrent grant pièce les

meſſages en Babiloyne ſus l'eſpérance de rendre ce que il reque

roient. En la parfin avint que quant li meſſage le roy Loys orent

longuement attendu, li Amyral ne rendirent des chétifs, qui bien

douze mile estoient (3) entre viés8c nouviaus b, ſi comme on diſoit,

que quatre cens, leſquels ° l'une partie iffi de priſon par ſon argent

paiant. De toutes les autres chozes ne voudrent li Amiral riens

rendre, ainçois firent trop grande deſloyauté; quar il eſiurent des

plus biaus Crestiens jouvenciaus que il tenoient en priſon, 8( les

férirent des eſpées 8c des glaives comme bestes que l'en maine à

ſacrefice, pource qu'il renoiaſſent la foy de crestienté 8c teniſſent
ſſla loy Mahomet: dont il avint que lors moult de faybles Crestiens

renoièrent la ſoy crestienne 8: reçurent la fauſſe eſcommeniée loy

Mahomet; 8c li autre qui furent vertueus champion en la loy

Nostre-Seigneur .Ihéſu-Crist, ſe ti_ndrent fermement 8c leur propos d

juſques à la mort, pourquoi il acquistrent 8c reçurent les cou

ronnes qui ſont otroyées aus glorieus martirs. Li roys Loys qui

cuidoit certainnement que après ſa délivrance 8c la délivrance des

,\.
\r--Æ >

VARIANTEJ

(I) rompirent leurs convenances.

(2) que il avoient Ieſliés; car il n’a- '

voient pas navie ſoufflſant (flotte ſilffiſhnttz)

pour porter ce que ilñavoieitt Iaiſlié.

(j) qui bien estoient dix~ſept mille.

Ee ij

Æ=

* 8c leur donna

une flotte.

b tant anciens

que nouveaux.

* Iſſa-z.- (leſquels.

3 O” pourrait

lire : en leur propos.
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chétis, que la terre :loutremer que Crestien tenoient, deust demou

rer en pays par les \rives que il avait prizes, apparilleit à' fayſeitſh

nai/ie (1) pour repairier en France. Et quant il ſet â' entendi cer

tainnement (2) que li Amiral 8: li Sarrazin venoient 8: ſeſoient aper

tement contre les trives 8: les convenances que il avoient ſermées

par leur propres ſairemenz, ſi ſu lors moult courouciés, 8: requist

'conſeil à ſes Barons, aus Chevaliers, aus Clers 8: aus Religieus,

que il ſeroient en ſi grant néceſſité. A ce s'acorda la plus grant

on-ſel-Ëigigue ſe partie des Barons, 8: distrent que ce on ſe partoit ² maintenant,

que la terre &Outremer demourroit en péril que elle ne ſeust

perdue, pource que elle estoit en trop mauvays estat; 8: avenroit

que' li chéris Crestien que Sarrazin tenoient en priſon, ſeroient

ſans eſpérance qu'il peuſſent jamais estre délivré, 8: ſeroient tenus

auſſi comme perdus. Derechieſs'acordèrent 8: ditrent au roy Loys

que ſe il demouroit encore un poi de temps, que ſa demourée

pourroit ſaire aucun bien 8: aucun profit aus Crestiens 8: à la

ſainte Terre, meſmement pource que dèſcors estoit eqtre ceus de

Babiloine 8: le ſoudan de Halape. Li Soudans avoit aſſamblé ſes

amzéf" Ost- ſo" osb, 8: avoit jà pris Damas 8: autres châtiaus qui estoient ſous le

povoir à ceus de Babiloine; 8: diſoient moult de gens, que li

ſoudans de Halape estoit meus à ost pour venir en Egipte vengier

la mort dou Soudan qui avoit esté ocis, 8: pour Egipte prendre

ſe il povoit par ſorce. Ces choſes pourpenſées 8: dites, li roys

Loys ama mieus à prolonger ſon paſſage 8: demourer par un poy

de temps en la terre d'Outremer, jà ſoit que moult li déloaſſent,

que leflier la beſoigne Jhéſu-Crît Nostre-Seigneur einſi déſeſpérée,

PLÏÜIËÏÎ tam de 8: leſiier les chaitis en tant de périeus ° come il estoient; mais il

d Alphonſeconze envoya ſes deux Frères Auſour conte de Poitiers d 8: Charle conte

df PMR”, _ d'Anyou ° en France pour conſorter la royne Blanche ſa chière

conte d Anjou. \ , . - '

mere, qui le Royaume gardoit ſagement 8: paiſiblement; 8:

avindrent ces chouzes darrenières l'an de lincarnacion Nostre

Seigneur mil ILË 8: L.

Ff il? "enïpcrcur [Tzeítlenee :le FeŸ/rz' f.
rederic Il. .

 

EN cel temps avint que Henris, li ainnez fils Fédri l'Empereour,_

* 6c Èprÿdsllgii mourut, à* apres Fédri en Paille (3) dampnez 8 8: eſcommeniés.
mourut ſ o '

dans la POÎHÎÏÎ Quant Fédris ſu mors 8: ſes fius, Papes Ineeens (4) ſe parti de

œſidſinme' U" Lyons ſus le Roſne 8: vint en Italie, en une cité que l'en nomme

VARIANTEJ'.

(r) que il avoient pris aus Sarrazins, (2) Maisquant il ſot certainement.

\ appareilloitv 8: faiſait attourner ſa navie (j) 5( emprès [ui Fédrjc, duc,

'\ (ſhfloml à** (4) Ii Papes Innocent, th'.
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Aſſiſe, Où il demoura une pièce de temps; après ce il s'en parti 8(

treſpaſſa par la cité de Roume, 8( puis vint à une cité que l'en ape/e

Arengne (1) ², où il ſéjourna grant pièce. En icel temps avint lors, ‘ Agnanie.

que Conrars li fieux Fédri l'Empereour dampné l), de la fille Jehan '- condamné, ez

de Brainne jadis roy de Jhéruſalem, commença trop ſorment à ËÎJËÊÏI"ËO,ÎHC"ÃQ

monter en la ſignourie du royaume de Sezille 8( de Puille, 8( ſit LY” ë" ‘²‘l5'

moult de perſécutions 8( de maus à l'égliſe de Roume 8( au peuple,

auſſi come ſes pères, juſques à la mort. Dont il avint que comme

il eût pris par ſoy 8( par aliance la cyté de Naples en ſa garde,

qui ſe tenoit pour l'égliſe de Roume, 8( que Mainſioys ſes Frères

bâtars, princes de Tarente, avoit aſſaillie par cinq moys *; il ſit abatre ÃbÆeÈËZËI-ÎÊËZIË

les murs de la cité 8( les plus ſors maiſons aus gens de la ville: ivacededeuxaſinécëz

mays après ce ne demoura pas gramment qu'il mourut, 8( li

demoura un fil-petit ſhuz aage c, qui ot nom Courraralirzs, cle la filie î e" bas âge

au eluc de Baia/l'ère. Après ce que Courraralins fu treſhaſſís (2), li

Papes Innocens, dou conſeil des barons du royaume 8( d'autres

ſaiges homes, entra ou royaume de Sezile contre le prince Main

ſioy, qui rebelles estoit à l'E'glize, 8( avoit fait aliance aus Sarrazins

8( s'estoit joins à euls. En l'an de grace Nostre-Seigneur mil

II.‘²‘LI , commença la croiſerie de pâtouriaus8( de mont denſans,

deſquels aucuns ſaignoient que il avoient veu pluſeurs aviſions d, pluſieurs

8( faignoient ſouvent que il ſeſoient miracles 8( que Dieux les 'mous'

avoit envoiés pour vengier le roy Loys de France, des Sarrazins

qui pris l'avoient. Entre ces pâtouriaus avoit aucuns qui ſe ſeſoient

apeler mestres, 8( firent en la cité de Paris yaue benoyte en la

manière de Eveſque, 8( ſeſoient mariages 8( depeçoient à leur

volenté : moult de homicides 8( de énormytés firent aus Clers,

aus Religious 8( Lays, pource qu'il n'estoit nuz ° qui leur alât à e. parcequ’ili~i’y

l'encontre, 8( croiſoient 8( deſcroiſoient moult de gens à leur 'vwlfflſoſiſie'

volenté; 8( ſi estoit apelez cilz qui les menoit, li granz mestres de

Hongrie', [t'ai/els comme il eut trejpaffl ci grant peuple (3) parmi la

cité d'Orliens 8( eut occis aucuns clers, s'en vint à Bourges 8( i

.ſit _moult de maus; il entra ſus les Yuis l, à' puis les touz l 'J ijſentra chez

leur livres (4) 8( leur osta touz leurs biens: mais quant il ſe ſu 's ſi' s'

partis de Bourges 8( il vint entre la ville que l'en nomme Mortemer

ff la Min/ille g deffits un flueve, aucuns des bourgois qui le ſuirent s Moncmar *BE

’ ' ' ~ ^ - - . . N 'Il P' ..l ocirent iluec (j). Quant li maitres de Hongrie ſu ainſi occis, li ſi… ce" "W

VARIANTEJ'.

(I) que Yen appelle Arainne. pompe, Ùc. la même lecon dans le texte latin.

(2) un petit fils ſouzaagié, qui ot non (4) 8( ardi leurs livres.

Corradiit, de la fille au duc de Bavière. (j) z; la \Nueville qui ſiet deſſus le

Après ce que Corrarz fu treſpaſſé de Cell fleuve du Chier, aucuns de Bourges qui le

ſiecle, Ùc. ſivirent, Foccillrent illuec. _

(3) Liquiex quant il ot trépaſſé à grant

ï E e iij

'Ô
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_ ſans rien faire.

autres mestres des Bergiers ſe eſparpillièrent en divers lieus, &r;

furent occis ou pendus par leur mauvetié, 8c lors tous les autres

~’ “LCC- LH' s’enſuiñrent 8c eſvanuirent comme fumée. En l’an aprèsa avint une

grant turbacion 8c une diſcorde entre la Univerſité des Clers

eſcoliers de Paris 8c les Religieus, pour_ ſocaſion de un livres que

maistres Guillaumes de Saint—Amour chanoines de Biauvais avoit:

fait 8c Ordené, Ouquel il estoit eſcrit 8c entitulé : Si (oîllmczzſe li

livres des Perieus dou monde. Pour celle diſcorde ala maître Cnil

laumes à la Court de Roume, 8c fu lors acordé-e ladite diſcorde

- ar le Pa e Innocent. En l'an de race Nostre-Sei neur mi] Ii.c Llll

P p \ \ g \ I

treſpaſſa de cest ſiecle tres noble 8c tres ſazge [lame (I) Madame

Blanche mère le roy Loys, 8c ſu enterrée 8c enſevclie moult hon

norablement en une abbaye de blanches Nonains que elle avoit ſet

t ‘ ?'55 de faire 8c fonder, qui ſiet joûte Pontayſe b 8L a non Maubuiſſon. En

Toittoiſc. \ . _ _ . _

cel an meiſmes mourut li abbez de Saint Denis en France Guil

-laume de Maucouris, liquelz avoit envoié au roy Loys de France,

un oi van -c u i re aa ece ièce Our mr rp de teqeltſpſſtd tſl, te epa

' "ſa-deux de deux de ces moinnes c, une nef plaine de chapons 8c de gelines_

(ès moinnes. . d \ _ , l l

d d, flomgcs 8c de fioumages de gain . Apres li gouverna !Abbaye li abbes.

dëuœmmî' m” Henris c275 \Wa/es ’

'cn automne.

Coument li 50m* 1737s Loys ſe contínt outre mer ,' Et

(leſa mère quifu morte.

ENDEMENTRES que ces chouzes courroient ainſi par le royaume

de France 8E par autres terres, li très bons Crestiens plains de

«toutes ltoneflez Loys roys de France, qui demorés fu en la terre

dans Poïſiveïé- &Outremer après ſa délivrance, ne menga pas ſon pain en oiſeuſe c;

quar *en Yeſpaſſe de cinqct ans que il demoura après ſa délivrance,

‘ auíourdffluî la il fit fermer la cité (l'Acte, 8c le Châtel de Cayphas f, 8c la cité de '

ville de Caiaplia, , .\

ou Haifa en Syrie, 'Ceflaire, Japbe 8c Saiete de ſors murs 8c de groſſes tours, ſi que
au pied du mont

carmäpaurepten- 'el/es poi/aient bien tenir les aſſaus (3) de lor anemis. Dont il avint

' r le lt' . . . . . . .gÿïÿvfliclä-ACËË' ë que li princes des Sarrazins S'en printrent à eſmerveiller, 8( diſoient

entre eulz que li plus poiſſans Princes de cest ſiècle ne peût pas

‘ "fi ,-' à ſes ce faire à ces propres deſpens 8 que il faiſoit, come celui qui avoit ’
PÎOPÏCS ÛPCÛS. - I *

perdu tout ſon harnois Üîpaffleſh raençon (4), 8c tenoit ſi grant oſi:

à ſes deſpens. Aucun Amiraut qui véoient la grant constance de

VARIANTEJ'.

'(1) très ſage Dame la royne de France. Eodem aimo rex Francia: Ludovicus de

- Le ,exu- 1415,,, dictus Maher; à- i] tranſmarinis partibus est reverſiis.

ajozíte.- anno Domini M. CC. LIIII. Inno- (3) elles povoíent bien ſoufleirir.

(4) 8( payé ſa rédemption.
centius Papa obiit apud Neapolim; cui

ſucceſſit Alexander, natione Campanus.
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lui 8( la grant bonté de ſes euvres, li furent bien welliant 8(

lamèrent, 8( li firent moult de ſervices, jà ſoit ce que il ne

teniſſent pas la Foy crestienne. El temps que li Roys demouroit

ainſi outre mer, avint que il ot dévocion d’aler en pélerinage en'

la cyté de Nazareth, où nostre Sires Jhéſu-Crit fu nourris; mays

comment il y ala dévotement, ne fait pas à retraire Li Roys

ſe arti d'Acre 8( vint 'uſ ues à Cé hore ² ui est en la Chane .î ²"î°‘",d'h"!’²

. , b , j P ,_ ’ . _ ville (le Sephoris;

de Galllee , ou nostre Sires fit de liaue vin; puis iluecques en lesſſurlïsVÊ-Ppcllerït
. . . 5 l ſi l :

avant vesti la haire ſus ſa char nue, 8( vint par le mont de Thabor, teiilijifdlenällérôiiile

’ ' o * z l .la vegtle ele ſeffitmpttott No re~Dame (2), en la cité de Nazareth; ËLÏËËÎÉÛËPÏCCŸÎË él-(ï

mais de ſi loins come il pot véoir la cité, il deſcendi deſſus ſon Ëÿïízfigänäînfaclä_

cheval 8( s'agenoilla à terre dévotement, 8( aoura Nostre-Seigneur ï. “kîe- dans le ïfflí

toire 8( à une lieue

Des iluecques en avant qu'il vint au lieu où nostre Sires .llzcffitñCriz de Cana

fit nez ſ3); icelui jour meimes jeûna en pain 8( en yaue, ſoit dZHJÎJîËËËË-ËÏW

ce. que il feût de la voie travaliés. Comme dévotement il ſit sfictadoraNotre~
_ . , elvneur.

chanter la meſſe, 8( ſolempnement glorieules veſpres 8( marines °

8( tout le ſervice à chant 8( à déchant d, à Ogre 8( à treble °, ce ſ ë à PWM ëë

econd dcſlus; en

pueent teſmongnier cil qui ifurent; que puis que li fieux Dieu fprit général, à deux ou

lulieurs parties.

incarnacion en ſa glorieuſe mère la benoite Vierge Marie, ne lu La, le Gen-zi”.

iluec ſi ſollempnel ſervice fèt ne chanté. A l'autel où li Angres 8 fit ‘ avec fflguîîëë

i . . \ . _ l . instrumens à chor

lannunciation a la Vierge Marie, fu la meſſe chantee, 8( iluecques des: m rhordïs «'7'

Organo. Voyez le

reçut moult dévotement ſon Sauveur, 8( puis s'en retourna à .Iaphe Gloſſaire.

où il demoura longuement. A .laphe ot la royne Margueritte une le' ëëîdîlmîëquë»

Fils de Dieu.

fille ,- que li roys Loys fit apeler Blanche pour l'amour de ſa chière e à l'autel où

mère. A celui temps que li roys Loys demouroit àJaPhC, vindrent "Aſigfl

nouveles que ſa chière mère la royne Blanche estoit morte; 8( le ſot

prurniers li Légas de Roume meſſires Eudes de Chastiau-Raoul,

éveſques cardinaus de Tuſculane. Il prit tantost avecques lui l'arce—

veſque de Sur h, qui lors portoit le ſeel au roy Loys, 8( Frères deîſlîlrcïïevêquc

Gefioy de Biaulieu confeſſor le Roy, é' li elit (4) que il vouloit 'ſi

ſecréément parler à lui î devant eulz deux. Li Roys aperçut tantost ſ 'Fſlqîepärîer

le vout au Légat k, qui estoit griés 8( peſans; ſi penſoit bien que "ſi viſage du

aucune tristeſſe il vouloit dire. ll les mena lors de chambre en Lëâëî'

chambre 8( vint juſques à ſa chapele, 8( puis fit l'uis fermer 8(

s’aſiit devant l'autel avec eulz. Et lors commença ſagement li

Légas, 8( dit au Roy 8( raconta les grans bénéfices que_ la ſainte

bonté Nostre-Seigneur li ot abandonnéement donné 8( otroié par

ſa grace, que il estoit ou temps de ſa jeuneſſe: Entre les autres c/lozes,

VARIANTEJ'.

(I) ne fait pas à taire; la tnëme lecon - (3) Dès illueques en avant , il ala à

dans le texte latin. pié juſques au lieu où nostre Sire Dieu ſu

(2) Iaveilledhne AnnunciationNostre- noufflz

Dame. (4) 8( les mena devant IeRoy 8( li diſk.
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que Dieux li avoit donne' tele mère (1), qui ainſi dévotement l'avoit

nourri 8( ſi ſaintement enſengnié, 8( qui ſi très ſagement 8( ſi très

loiaument avoit gardé 8( aministré les beſongnies de ſon royaume.

Après ce commença li Cardinaus à larmaier, 8( dénonça au Roy

la mort de ſa très chière mère la royne Blanche, qui bien feſoit

à plaindre. Quant li bons roys Loys entendi que ſa mère fu

morte 8( treſpaſſée de cest ſiècle , comme bons crestiens com

mença à crier à haute vois 8( fondi tous en lermes, 8( ſe mit à

genous devant l'autel 8( mercia Dieu à jointes mains, 8( dit :

c( Sires Dieux , je vous rens graces 8( mercis, qui par vostre bonté

» m'avés prêté ſi longuement ma chière mère, 8( par corporel mort

v l'avez priſe 8( receue par votre bon plaiſir à votre part. ll eſli

H bien vérités, biaus très dous pères Jhéſu-Cris, que je amoie ma

» mère par deſſus toutes créatures qui fût en cet ſiècle mortel; car

bzeïrnîgîtçëjvoît » bien deſervi l'avoit ²: mais puis qu'il vous vient à plaiſir que elle

est treſpaſſée, béneit ſoit votre nous n. Après ce, li Légas com

mença à dire commendacion pour l'ame de la morte; 8( quant

. " 'uîëïlfflîhe' il l'or dite , il s'en parti du Roy entre lui 8( l'Arceveſque b, 8(

vêque. . .

demoura ll RoyS en la chapele, entre lui 8( ſon Confeſſor. Quant

il s'en ſurent parti, li RoyS demoura en ſoupirs 8( en larmes 8( en

méditations un poi devant l'autel; 8( quant il ot receu confort,

il ſe leva dou lieu où il estoit 8( dist tout le ſervice des morts,

veſpres 8( végiles aveſques ſon Confeſſour; puis lors en avant li

roys Loys fit elianter meſſ- elzaſeun jour, eſpéeial pour l'ame de ſh

chière mère der/ant li (2), ſe il ne feût' dimenche ou ſeste de prîné

cipal ſollempnité.

Des Crev/Ziens qui ſurent occis a Saiête ,* (77 comment

li Rays les enterrer:

ſ-:ËËÎÊÏÊIËËÃË, A PRÈS ce que li RoyS ot fèt fremer c 8( apparelier la cité de

.laphe, il envoia gens 8( ouvriers à plenté pour fermer la cyté de

" _l'ancienne ville Sayète d; mès une matinée avint que grant ost de Sarrazins ſurvint”

de bidon , aujour

d’hui Zaïde, ou ſur ceus qui ouvroient, avant que cil qui les devoient garder s'en

S ”d. . . . . . . _ſi' 'î _ _n aperceuſſent, 8( occiient bien trois miles Crestiens, 8( puis paſſèrent

ï ancienne vi e . ' \ . . . . o —

de Panéas ou Pa- outre juſques a Belinas e, qui lors estoit en mains de Sarrazins : lr

'd , 1' — . \ . . .ÎÃÏÎ äfaſëïeäe autre qui eſchaperent des mains aus Sarrazins, ſe férirent en un

,ËËÃËWÜ Né'°‘ Châtel qui estoit iluecques en mer 8( n'oſèrent ouvrer. _Quant ce

VARIANTEs.

(I) dès ce que il estoit joſnes 8( ou il li avoit donné tele mère, (je.

temps de äenſàiice; 8( entre les autres (2) fist chanter chaſcun jour @ſpécial

Choſes que Dlex avoit données, devolbll meſſe devant lui, Pour Panic de ſa mère_

rendre graces à Nostre-Scigueur de ce que a

entendi
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entendi li roys Loys, ſi envoia ſon ost en Belinas 8( fit toute la

terre gaster entour, 8( puis vint trois ſemaines après ce à Saiète à
poy de gens ë, pour véoir vle domage que Sarrazins avoient fait 8(

our fète ouvrer derechief. Mais quant il fu près de Sayète ſur

lie rivage de la mer, ſi trouva les cors des Crestiens que Sarrazin

avoient détrenchiés 8( occis, 8( que encore b estoient ſus terre 8(

puoient mervelieuſement. .Li bons Roys dous 8( debonnaires, quant

il vit ce, ſi ot grant pitié à ſon cuer, 8( fit tantost toutes autres

chozes' lestier 8( faire fouſſes enmi les chans, 8( dédier iluec un

çimentière C par le Liégat 8( par les éveſques qui là furent, pour

enterrer les mors qui giſoient ſur le rivage de la mer. lluecques ayda

Ii roys Loys à ſes propres mains d à enterrer les mors; il prenoit les

piés 8( les mains, les bras 8( les jambes des cors occis 8( detren—

cliiés , qui puoient moult forment, 8( les metoit en ſas 8( feſoit

porter aus fouſſes moult dévotement. Aucune foys avenoit que

les pièces des cors detrenchiés estoient ſi pourries, que quant en

les prenoit pour mettre en ſas, que elles chéoient à terre 8( ren

doient ſi grant pueur que à painnes trouvoit on aucun qui vouſit

metre la main c. Li Roys fit louer vilains f 8( aſnes qui portoient

tous les ſas aus fouſſes, 8( venoit tous les matins de cinq jours
que on mit à enterrer les mors, après ſa meſſe, au lieu 8( ctdiſoit

i8( ſa gent S: cc alons enſevelir les martirs qui ont ſoufert mort pour_

Nostre-Seigneur; 8( ne ſoiez pas laſſé de ce faire, car il ont plus

.ſoufert que nous n'aions h». lluecques estoient préſens tous revestu l,

li arceveſques de Sur 8( li éveſques de Damiete, 8( leur' clergié,

qui diſoient le ſervice des mors; mès il estupoient leur nez pour

:la puour k-, mais onques ne fu veu au bon roy Loys estouper le ſien,

tant le faiſoit fermement 8( dévotement. Toutes ces chouſes faites

ou temps que-li bons Roys demouroit à Sayète, vindrent meſſages

'8( lettres au Roy, qui diſoient que puis que ſa très chière mère

la royne Blanche fu morte 8( treſpaſſéc de cest ſiècle, grant péril

apparut à* poi/oit apparoir au royaume de France (1) par devers

Engleterre 8( devers Alemaigne, ſe il ne retournoit en France

prochainement. Quant li Roys entendi ce , ſi prit conſeil à_ ſes

Barons 8( aus Prélas qui estoient avecques lui, ſi que il sacordèrent

8( donnèrent conſeil au Roy que il retournât en France. A ce

conſeil ſe conſenti li Roys, 8( laiſſa avec le Cardinal grant plenté

de chevaliers à ſes propres deſpens pour le ſecours de la Terre

ſainte. Il establi en la cité d'Acre un ſien preu chevalier 8( hardi

aus armes, en ſon lieu, que on appeloit Gefroy de Sergines, 8(

VARIÂNTÆL'

(1) apparut 8( povoit venir ou royaume de France.

Ff

‘ avec peu de

gens.

b Ifſeztôcqui

encore.

‘ un cimetière.

*l avec ſes

propres mains.

‘ liſez : y mettre

la main.

f fit louer des

payſans.

ï liſez : à là gent.

c(

l' que nous

n'avons.

l in habit”,

cn habits de

cérémonie(

k mais ils bou

choient leur ncz, à

cauſe dela puanteur,
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comanda que tout li obégffivzt come à Seigneur (1 Liquels Geſioy

ſe contint moult loyaument 8( moult ſagement, juſques à tant {2)J

que il treſpaſſa de cet ſiècleù

Cottment li rez/s (le France _Lg/s retourna (le la terre

cſſÛutremer en France, &Z7 dou péril ou il

EN l'an de grace Noſire-Seigneur mil II.c LIV, treſpaſſa (le cet

ſiècle Papes Innocent en la cité de Naples; après lequel ſu Apoſ

.daſſs toiles Alixandres li quars, nez de C/tarttpaigrze ² ſ3 E011. cel an

cie-Rome. ° meiſmes quant li roys Loys de France ot ſa nef apparilliée, 8(

’ establi pour lui en Acre, ſi come il est deſſus dit, il prit congié

aus Prélas 8( aus Barons de la terre d'Outremer, 8( entra en ſa

nefpour retourner en France. Mais quant il y entra, nus ne pourroit

penſer la grant dévocion, la grant proceſſion, la grant conpaiñ

gnie, les ſouſpirs, les pleurs 8( les larmes que li prélaz, li clergiés

8( li chevaliers 8( li autre peuple ſaiſoient juques à la nef;

bons Roys 8( dévos, pour les malades 8( pour lui acommenier ſe

metier en estoit, fit mestre en ſa nef par grant (lévocion le cors

de Nostre-Seigneur; 8( jà ſoit ce que nus pélerins n'eût onques

‘ TrſezI-'motilz ce ſait, de quelconques hauteſſe que il ſeût; toutevois entot il *j

meſiſi" eſpécial commandement 8( grace dou Légat, pour ſa très grant

dévocion, 8( pour accommenier lui 8( les malades. Icel glorieus

r tréſor dou cors Noflre-Seigneur fit mettre ou plus haut 8( ou

' (íſezñ- ou-Pïus plus convenable de ſa nef î, 8( fit par deſſus ſaire un tabernacle

haut lieu 8( ou plus \
convenable de ſa couvert de dras de ſaye batus a or d. Par-devant le tabernacle ſu

nef', brodés (For. un autel dréciés, qui aornez ſu de riches aournemens, où li Rois

fit dire tous les jours le ſervice de la meſſe entière, ſors le canon

craîioîhîa œnſë- 8( ce qui appartient au ſacrement c, 8( toutes les heures canoniaus;

8( estoient revestu li menistre de l'autel, ſi comme il apartenoit à

,la journée. Li Roys ſu moult diligens 8( mist grant cure à ce que

li malades qui estoient en ſa nef 8( ès autres, euſſent toutes leur

néceſſités, ſelonc ce que il appartenoit à leur maladies, 8( meſme—

ment que il ſeuſſent bien conſès 8( receuſſent les ſacremens. Il

ſaiſoit aus mors ſaire par ſes chapelains le ſi-rrice à' 1e obsèque (4)

tel comme il apartenoit en tel lieu. Quant li voile ſurent levé

au vent, la nef le Roy ala tant que elle treſpaſſa l'ille_de Chypre

ſalïufîïlfiâeuçe" en troys nuis; mais un poi après ce (j), avint que à poi que Ï il ne

VA R 1 A N T E s.

(r) Ii obéiſſent auſſi comme à lui. (4) le ſervice 8( obſequc.

(2) emprès la départic le ROY: juſques mais un oi rès d'illec; mais a e
i , f. P P G
a tant , ('75- pres (le cette tſle.

(3) Alixandre Ie quart , nez de Com

piegne. _ . - a

ſ r
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furent tuit périllé ²; car la nef le Roy ſe ſéri à plain voile en une ' 'tousperäm

. . . b d - l' —
hai/aire de terre endurcze b (i), ſi ſort que elle en croiſſi toute c; VOHQJËLŸÎÎÆ 'ËÎË

laquelle cliqſh est grant' aus gens qui nagent d par mer (2 Lors ſlfafîbffle “ché ſ°us

commencièrent à crier à haute vois, pource que il cuidièrent cer- e quctoutlevaifi

teinement que la neſ ſu briſée en la ſanctine °, 8( ſe deſeſpérèrent ſm: ÎÏJÏQLÛI*

li marinier, ne ne ſavoient que il devoient faire. Quant li bons ï enhſentine.

Roys Crestiens vit ce, ſei ſoit ce que il doutqſſent le péril (3), toutes

voys ot il ferme eſpérance en Nostre-Seigneur, 8( laiſſa la royne

Marguerite ſa fame 8( ſes enſans qui giſoient auſſi comme mors

tous estourdis, 8( courut devant l'autel 8( ſe mit à orayſons tous

estendus, 8( pria Nostre-Seigneur qu'il le gardât de péril 8( toute

ſa gent. Nous dei-ons tous ſavoir (4) que par les mérites 8( par les

prières au bon roys Loys, nostre Sires garda ſa nef 8( toutes les

chouſes qui dedens estoient, de péril; car à painnes, ſi comme on

dit, en eſchapât de tel péril de deux cens nez une: la nef, par

la vertu devine, ſe féri ſi roidement en celle terre endurcie, que

elle rompi tout avant li 8( fit voie parmi le milieu. Li maronier

alumèrent chandeles 8( cerchièrent la ſantine de la nef f; mais riens ‘ vîſnèrent la

ſenrinedu vaiſſeau.,I \ c n* ^ o n

ni trouverent qui maumis fut 8. Quant ll virent ce, ſi furent tout . quíſûtdéraflgg

aſſeur, 8( ancrèrent la nef juſques à tant que il fu jours. Au matin

que il fu jours, li bons Roys plain de ſoy retourna ſecretement (j)

8( ſe mit à coutes 8( à genous P, 8( rendi graces à Nostre-Seigneur " dŒ-iggfïerna-lcs

moult dévotement, qui délivré l'avoir ſi merveilleuſement de ſi grant ËiiuicÎÎe. esgenoux

péril. Après ce la navie le Roy î paſſa tout outre les anieus pas de la R î_ la floned

mer L, 8( erra l \tant par unze ſemainnes qu'ils arrivèrent en la terre aſk, danggœu,

de Provence, au port qui e/Z nonzmé Da/zaire ( Lors iſſirent des P²ſlîſſag°s d° 'a “j”

nez 8( traïrent hors leurs chevaus 8( leur harnoys; à' puis clievau- .HùÏJaËÎièÂÎflſi

clzièrent tant li Roys qu’il vindrent à Biaucaire (7), 8( puis s'en parti

*8( traït en France au plus tôt qu'il pot. Li bons (Roys) viſita après

ce monſeigneur ſaint Denis en France ſon patron, 8( rendi grace

moult dévotement à Dieu 8( aus glorieus martirs, de ce qu'il estoit '

repairiés ſains 8( ſauf, 8( ſa fame 8( ſi enſans. 'Ilueques donnèrent

lors li Roys 8( la royne Marguerite ſa fame, les plus biaus dras de

ſoie 8( les plus gens 8( les plus riches qui onques mais feuſſent

veu, dont l'égliſe de léens m est parée aus festes ſolempneus ; un "- Pégliſäquiefl

. . . ence lieu-la.

paveillon de laie moult bel 8( moult riche, avec les chouſes deſſus

dites, donna encore la royne Marguerite, 8( commanda que il

VARIANTEJ'.
I (I) en une araine de terre endurcie. (4) Nous devons tuit croire; la même

(2) qui est grant péril aus genz qui 1'50? dam' k "x" Iam" ’

latin. (6) au port qui est nommez Dahires.

(j) ja ſoit ceque il doutast (craignit) (7) 8( chevaucha tant li Roys qu’il

le péril. vint à Biaucaire.

' Ff ij
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m1]uïcïſf les fa” ſu mis 8c estendus toutes les ſelles anneus ² par deſſus des cors (1j

des glorieus martirs monſeigneur ſaint Denis 8c ſes compaignons.

Q

Incidence.

EN l’an de grace Nostre-Seigneur mil II.‘² LV, occirent li Friſon

Guillaume le roy des Roumains. En cel an meiſmes, le jour de

Tzfllc Peut-le de la ſefle ſaint Climent, li pueples de Thorin b prist par force 8c par

ſi' trayſon, du conſeil à ceus de la cité d'Ali, Thomas comte de_

Savoie leur ſeigneur. Quant ce ſorent Yéglize de Roume, ſi

en ſurent moult courroucié, pource que li cuens Thoumas avoit

ſouflenu 8c deffendu Yéglize de Roume ou temps dou Pape Inno

cent le quart, 8c pource qu’il avoit la nièce doudit Pape eſpouſée,

c quîétoitſœtrr qui estoit ſuer monſeigneur Otebonne ° Dyacre 6c Cardinal de

de nronſergneur . . . . .
Ottoboni. Roume; en icelle VlllC de Thorin d avoit eue lr cuens Thoumas

ÂHÆÆZÏÆŸÜ du don le roy Guillaume des Roumains que li Friſon occirent;

ÏÃHedeThO- 8c pour ce fit 'églize de Roume eſcommenier cieus de Thorin

’ ' 8c d'Ali, 8c commanda au roy de France Loys qu’il preist & ſeifl:

prendre par tout ſon royaume leur biens 8c leur cors. Après ce,

la cité de Thorin ſu aſſrze de monſeigneur Boniface, eſlut de

Lyons, 6( de Pierre de Savoie Frère dudit conte Thoumas; mais,

prendre ne le porent, ja ſoit ce qu’il occupaſſent le pont qui fier

ſur la rivière 8c feiſſent moult de domages à leur voyſins d'en

tour. En ycel temps avint que li cuens de Flandres 8c ſes frères,

A e en ſecondes que la conteſſe Marguerite avoit eu ï de monſeigneur Guillaume

nous' de Donpierre Frère monſeigneur Erquenbaut de Bourbonne,

allèrent ſolement en Hollande, 8c ſurent pris de Florens conte

de Hollande , 8c avec eus meſſires Errars de Valeri 8c pluſeurs

autres chevaliers. Cilz Florens ſu frères le roy Guillaume que li

Friſon occirent, 8( aidoit 8c recevoit Jehan 8c Baudouin d’Aveſnes

u: d'un premier enſans f de laditte conteſſe Marguerite &de Bouchart d’Aveſnes,_

qui eſpouſa la comteſſe Marguerite qui balllle ll ſu ensenſance 8c

commeil fu ſoudiacres. Un poi de temps devant ce, avoit donné

la conteſſe Marguerite, pour la hayne que elle avoit à Jehan

8c à Bauduin ſes enſans, Valenciennes 8c la conté de Haynaut à

(PÃnljc-.Olclomte Choarle le conte d’Anyou 8 firère le roy Loys de France, 8c diſoit

,, qtffls ne qu rl ne devoir pas estre hoyr b, pource que leur pères avoit esté

devoîfflt Pas ſoudiacres: mais ce nièrent-il bien.. En cel temps meiſmes vint
1A . .

etre heritrers.

l ſuſviml… diffé- contens î entre Branquelyon de Boulognie, qui estoit ſénatour de

"n" uîîëquîœuë' Roume, 8( les cytoiens de Roume, dou conſeil d'aucuns Car*

dinaus 8c des nobles gens de la cité; 8c ſu affis Branquelyon Ou

VARIANTE.

((1j par-deſſus les Corps, &La

,HPI " re:
.. . ..,4

ſſl‘ſffi\
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Capitoile ². Quant il ſe vit ainſi aſſis, ll ſe rendi au peuple, qui

le mirent en garde en un lieu qui est appellé les ſept Solaus b,

8: puis le rendirent aus nobles houmes de Roume. Quant li noble

houme le tindrent, ſi le traitièrent malement, 8: le mistrent en

priſon en un châtel de ſaint Pol de Roume, que on nomme

Paſſavant. llluecques l'euſſent li Roumain occis, ſe il n'eût ë bons

ostages des Roumains à Bouloigne, pource que il les justiſſoit

roidement 8: pource que il n'eſpargnoit nulu-i qui ſeût coupables

d'aucun meffait. Li cytoyen de Bolongnie ſurent lors eſcumenié

du Pape, pource qu'il tenoient les ostages des Roumains; mais

pour ce ne les vourent onques rendre, ſe il n'avoient Branquelyon

leur citoien. En cel an meiſmes avint que la deſcorde qui jà

avoit esté meüe, ſi comme il est dit devant, entre les Religieus

estudians à Paris 8: maistre Guillaume de Saint—Amour, ſu recom

mencie; pour laquele diſcorde apaiſier 8: estaindre, li roys Loy

de France envoia à Court de Roume deux de ſes Clers; dont il

avint lors, que par le jugement du Pape li livres maistre Guillaume

ſu ars 8: condampnez; non pas, ce diſoient aucun, pour vice de

héréſie, mais pource que contens estoit meus entre les Religieus

pour Fochoiſon dou livre d. En l'an de grace Nostre-Seigneur

mil Il.c LV, ſurent délivré de la priſon Florens conte :le Holande,

par l'ayde Charle conte d'Anjou, li cuens de Flandres 8: ſes

fi-ères, 8: tout li autre que Flourens ot pris; par tel couvent,

que l'a ſuer dudit conte de Flandres ſeroit donnée à ſame au

conte Flourent, 8: Charles quiptoit par une ſomme de deniers °,

Valenciennes 8: la conté de Hainnau; 8: après ſu ſaite une acor

dance entre les enſans la conteſſe Marguerite de Flandres, en

tele manière, que après ſa mort la conté .de Hainnau venroit à

Jehan 8: à Bauduin d'Aveſnes, 8: celle de Flandres aus hoyrs

monſeigneur Guillaume de Donpierre. En icel an meiſmes, el

moys de ſeptembre, ſu crolleys de terre f en la cité de Roume

8: à la Rengnie 8, en tele manière que la cloche de 8.* _Sevestre

de Roume commença à ſonner. En cel temps meiſmes ſu cou

ronnés à roy d'Alemaigne Richars cuens de Cornuailles, fi-ères

le roy Henri de Engleterre.

Ceumenr li rey Ley/s ſe eentínt en ſen rg/aume apres ſa

revenue (lvuttenzer, Z7* (les eeu/Zumes que il tfflaelz'.

APRÈS ce que li roys Loys ſu retournez &Outremer en France, ,_ Il

il ſe contint ſi dévotement envers Nostre-Seigneur, ſi droitu

— arièrement humblement à ſes ſubjets h, ſi doucement 8: piteuſement

à ceus qui estoient en tribulation, 8: pourfita en toutes manières

ï

' 8: ſut affiégê

Branquelyon dans

le Capitole.

‘ les ſept Soleils.

‘ s'il n'eût eu.

" à l'occaſion

du livre.

* quitioii, cédoit

pour une ſomme de

deniers.

f un tremblement

de terre.

ï 8: à Anagnie,

faut vrai

felnblablement lire .

ſi humblement à

l'égard de lui-même.

ſi dro iurièremem à

ſes ſujets.

Ff iij
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- comme diſoient de vertus, ſi come il diſoient qui connoiſſoient î lui 8c ſa concience;

ËÎËËcÏIÏſiÏ/Ãéſiſioſſ' que tout auſſi come l'or est plus précieuze choſe d'argent b, tout

chäſçpääílæzäfíägäſe auſſi la converſation du bon roy Loys ſu plus ſainte 6c plluspure,

° Puis que il vint ~d Outremer, que elle n avoit devant este; ja ſoit

ce que il ſuſi: 8c eût esté, des le temps de s’enſance, nez bons 6c

inocens 8c plains de bonnes meurs. Premièrement li bons Roys,

après ce qu'il ſu revenus d’Outremer, entendi à amender restau

de ſon royaume 8( à la correction de ſes ſubjès; car il eſiabli, du

conſeil de ſes barons 8c des preudomes, uns généraus estatus,

‘ qu'il voulur- qui vout c qui fuſſent tenu 8c gardé par tout ſon royaume, en la

ſourme 8c en la manière qui s'enſuit :*« Nous Loys, par la grace

mél-rr" VŸÎËIÛË: zz de Dieu roy de France, establiſſons que tous nos Baillis, Vicontes,

nancczpſlgïrl4óz » Prevos 8c Maires en quelconques ſervices que il ſoient d, ſaiſſent

ËÏÎÇÏUËÏZÏ; zz ſerement que tant corne il ſeront offices 6( ès baillies deſſus

0""’””'²’²‘“’P' zz dittes, il ſeront droit à chaſcun ſans acception de perſonnes, auſiï
78, !ff dans le \ .

'me 41"" d' zz aus poures come aus riches, 8c a ſestrange comme au privé, 8c

ËÏLÏÏZÊFÏJIÃÏÏÏÏ zz garderont les us 8( les couflumes des lieus, bonnes 8c eſprouvées;

denquelquc zz ô( ſe il avient choſe que li Bailli 8c li Official ſacent encontre

ËÎÊCÃ. qu'ils zz leur ſeremens 8c il en ſoient atains, Nous voulons que il en ſoient

zz punis en leur biens ou en leur perſonnes, ſe li meffais le requiert;

zz li Baillieus par Nous, 8c les autres par les Baillieus. Derechieſ,

zz li Bailli 8c li Official deſſus nommé, jureront que il garderont

l; Ëeîlïïgâquïk zz loiaument nos rentes 8c nos drois, ne ne ſouferront, qu'il _laichent °,

zz quil nous ſoient ſoûtrait, osté ne amenuiſié. Derechieſ, il jureront

zz u’il ne rendront ne ne recevront ar eus ne ar autres, don nul,
zz :le or, ge argent, ne bénéfices pePrſonneus, Pne autres chouzes,

“Life/cz zz ce ſe n’et f fiuit, ou vin, ou autre préſent dequoi la ſomme de

zz dix ſoulz ne ſoit pas ſeurmontée en la ſemainne. Derechieſï il

zz jureront que il ne feront prendre don nul qu’il ſoit, à leur ſaines,

ſénat âleurs zz ni à leur enſans, ne à leur frères, ne à leur^ ſereurs 8, ne à autres

z. q… ſoie… zz perſonnes qui ſoient privées de eulz h; 8c ſi-tot que il ſaront que tel

Ëjnslfuä: i133; zz don ſeront receu, il les ſeront rendre au plus tost que il porront.

donïestiqucs- zz Derechieſ, il jureront que il ne recevront enprun de houme nul

zz u'il ſoit, demorant en leur baillie, ne d'autre ui cauſe aient
zz gar-devant eulz, ne qui prochainement li doiverllt avoir que il

zz ſaichent, outre la ſomme de vingt livres; lequel enprunt il ren

! le prêteur. :z deront dedens ſeſpaſſe de deux moys, jà ſoit ce que li preflerresi

zz vellie le terme alongier. Derechieſ, il jureront qu'il ne venderont

zz ne n’envoieront don nul à homme qui ſoit de nostre Conſeil,

zz ne à ſame, ne aus enſans, ne à autres perſonnes qui leur apar—

zz tiengne; ne à ceus qui de par Nous leur contes receveront, ne

zz à nul enquesteur ou viſiteur que nous envoierons en leur baillies

- - v D pour leur ſais enquerre. Derechieſ, il jureront qu'il ne partiront

3-.
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à vente ² nule que on face de nos rentes, ou de nos baillies, ou

de nostre monnoie, ne autres chouſes qui à Nous apartiennent.

Derechieſ, il jureront que ſe il ſcevent Official ou Seriant ſous

eulz nul qui ſoient deſioiaus, rapineurs, uſuriers 8( plains d'autres

vices, par quoi il daient perdre nostre ſervice b, il ne les ſoûten—

dront par don, ne par promeſſe, par amours, ne par autres chouzes;

ainſois amendront leur meſſais en bonne ſoy. Derechieſ, nos

Prevos, Vicontes, no Maire, no Forestier 8( no autre Serians,

jureront que il ne donront à leur ſouverains dons nus c, ne à

ſames, ne aus enſans, ne à lui qui leur apartiengne d. Et pource

que cil ſairement ſoient plus fermement gardé, Nous voulons

que il ſoient pris en plainne aſſiſe, devant tous , clers 8( Iays,

chevaliers 8( ſerians, ja ſoit ce qu'il ayent juré devant Nous; à ce

qu'il redoutent encore le vice de parjurer, non pas tant ſeulement

pour la paour de Dieu 8( de Nous, mais pour la honte des

houmes. Nous voulons derechieſ que tous nos ſubjès ſe tiengnentë

de dire paroles qui ſoit au deſpit de Dieu f, 8( de Notre-Dame

0S( de tous les Sains; 8( que il ſe gardent de giu de dés 8, de

Lordiaus 8( de tat-Vernes. Nous voulons que la forge des dez ſoit

deffendue par tout nostre royaume, 8( que les ſoles ſarnes com

munes- h ſoient boutées hors 8( des champs î. Quiconques louera

mayſons à ſaines communes 8( les recevra en ſa mayſon, il paiera

à nos Prevos 8( à nos Baillis le louier de la maiſon un an. Nous

cleffendons que nus ne voit boire k en taverne, ſe il n’et treſpaffirnt

qui voiſe ſa voie l, ou aucuns qui n'ait ostel. en la ville. Dere

chief, nous deffendons à nos Baillis outreément m que il n'achatent

ne ne ſacent. achater par eus ne par autres, poſſeſſions ne terres

qui ſoient en leur baillies, tant comme il ſeront en ieur bail-lies,

ſans le congié de Nous; 8( ſe il avient que tieus cas ſoit ſays,

Trous voulons que tieus cas ſoit nus, 8( ordenons que, ce il nous

plaît n, que' les poſſeſſions achetées en tele manière viengnent en

nostre main. Nous deffendons que Baillis nus qui ſoit en nostre

ſervice, ne marient fieux ne filles que il' aient, ne perſonnes qui

à eulz apartiengne, aus perſonnes de leur baillies, ſans nostre

eſpécial congié; ne qu'il les mette en religions de leur bailliees, ne

qui leur acquierre bénéfice de ſainte Eglize, ne poſſeffion nule,

ne ne prenne onques giste, ne procuration nulle ès maiſons de

religion ou près de eulz, aus deſpens des religieux. Ceste deffenſe

des mariages que il ne ſoient fait, 8( des poſſeſſions acquerre, ſi

comme nous avons dit, ne voulons nous pas que elle ſe estende

aus Prevos, ne aus Mères °, ne aus autres de menue office. Nous

coman-donsque Baillis, Prevos, ne autre official que nous ayons,

(l

R

Rflflfi

a

RRRR

(C

(C

G:

(C

(C

(t

l(

ne tien-gus trop grant plenté de ſerians ne de bediaus, 8( au plus ï:

  

' qu'ils n'au

ront part à au*

cune vente.

l' ils doivent

perdre notre

ſervice 5 leur

officï.

ï àleurs ſu—

périeiirs aucuns

préſens.

‘ liſez .- ne à

celui ; oupluflâr,

ne à nul qui leur

appartienne.

‘ Sïtbſlicnnenr.

ſ qui ſoit au

mépi is de Dieu,

(Fr.

l de jeu de (lez.

l' les ſommes

publiques.

i liſez .- hors

des villes 8( des

champs.

k n’ailleboire.

ï s’il n'estpaſ~

ſan( qui aille

.ſon chemin , qui

voyage.

l" à la lettre.

exceſſivement ;

cíÿfl-(l-zlire, ail)d

ſoluincnt.

l' Izstz .' ſe i]

nous plaît.

° ni aux Maires.
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*au moins qu'ils

pourront.

1' qu'ils doivent,

ſi ce n'est pour

la nôtre.

“ nipourdélit

de nos ſujets ;

dans le texte la

tin : pro male

ficiis. Voyez le

nouveau recueil

des Ordonnan

ces, rome I", D.

72, art. XXIII,

texte latin.

* '1 list-z: ſe ce

n'et,ſi~cen'eſi.

‘ ou débattue,

diſcutée. Ilfaur

peut-étre lire .

estimée , comme

dans le tex te la

tin que nous ve—

nous de citer.

f conſignée,

payée.

ï liſez .' celui.

1' liſez : li est,

lui est.

î dans les cas

‘ ^

ou l'on a cou

t-umc dc recevoir

amende pécu

niaire.

1* liſez : ou ſe

ce non ; c'est-t'i

dire, ou ſi ellc

n'est pas conve

nable, ſuffiſante.

1 en ſecret, ou

publiquement.

"1 &à collectes.

'1 liſez.- Qu'est,

ji' ce n'est.

° Ilyavlfible

ment une lacune

en cet endroit ,'

ajoûtez .~ par

cliangemcns de

lieux , ſans cauſe

raiſonnablcsmais

entendent les

cauſes ès lieus,

’ Üc. Voyez le

nou”. recueil des

Ordonnances ,

tome 1"',p. 73,

art. XXII, texte

fitzizſois.

U

UUUU

))

))

D)

>)

))

J)

D)

d)

D)

J)

d)

d)

à)

D)

I))

à)

9)

poi que il pourront î en ayent pour faire les commandemens (le,

nostre Court; 8( voulons que li bedel ſoient nommé en plainne

aſſiſe, -ou autrement ne ſoient pas tenus pour bediaus. Se il

avient que nostre Bedel ou nostre Serians ſoient en voie, ou en

aucun lieu loins ou estrange, nous voulons que il ne ſoient pas

creu ſans lettres de leur ſouverains;.8( ſe il ſont autrement, ſi

ſoit dénoncié au Bailli dou lieu, à cui nous commandons que il

les puniſſe ſouffiſaument. Nous deſſendons que nos Baillis, ne

Prevos, ne nus autres qui ſoient mis en nostre ſervice,~griève

nos ſubjès contre droiture; ne que nus de nos ſubjez ſoient mis

en priſon pour debte nulle que il daient, ſe ce n'et pour la nostre. b."

Nous establiſſons que nus -de nos Baillis ne liève amende pour

depte, ne pour male façon de nos ſubjez c, ce ſe n'et d en plain

plaiz ou en plainne aſſiſe, ou que elle ſoit ajugiée ou estrivée ° de

bonnes gens, ſoit ce que elleait esté gagié f par-devant ce; 8(

ſe il avient que ſelui g qui ſera repris d'aucun blaſme ne veille pas ~

atendre le jugement de la Court qui offers li èt 11, ainçois offre

certaine ſomme d'argent pour l'amende, ſi comme l'en l'a com—

munement receue 1, Nous voulons que la Court reçoive la ſomme

d'argent, ſe elle est convenable; ou ce ſenon k, Nous voulons que

l'amende ſoit jugiée ſelonc ce que il est dit par-deſſus, jà ſoit ce

que li coupables ſe oblige à faire la volenté de la Court. Nous

deffendons que li Bailli, ne li Official deſſus dit, ne contrangnient'

par* manaces, ou par paour, ou par aucune cavillacion, nos ſubjès

à payer amende en repôt ou en apert 1, ne ne les accuſent pas ſans

cauſeraiſonnable, Derechief, Nous volons que cil qui rendront'

nos prevostez, vicontés ou autres baillies, qu'il ne les puiſſent

à autrui vendre ſans nostre congié; 8( ſe pluſeur achatent enſemble

les offices deſſus nommez, nous voulons que li uns des achateurs

face l'office pour tous les autres, 8( que il puiſſe uſer de la fran.

chiſe qui apartient à chevauchie, à taille 8( à coillettes m 8( à

communes charges, ſi comme il est acoustumé. Derechief, Nous

deffendons que leſdiz offices il ne vendent ne à filz, ne à ſillies,

ne à frères, ne à neveus, ne à couſins, ne à privés de leur baillies,

ne que il ne requierrent debtes que on leur doie par eulz, ſe

n'èt î' desdebtes qui apartiennent à leur office; mais leur propres

debtes requièrent à avoir par ſauctorité du Bailli, auſſi comme

ſe il ne feuſſent pas en nostre ſervice. Derechief, Nous deffendons

que Baillis ne Prevos ne travaillent nos ſubjès ès cauſes qu'il ont:

par-devant eus ° ès lieus où .elles ont esté acoustumées à oïr, ſi

que ilne laiſſent pas à pourſuit leur droit pour travail 8( pour

deſpens. Derechief, Nous deffendons que il ne deſſaiſiſſent homme

de ſaizine que il tiengne, ſans congnoiſſance de cauſe ou ſans

commandement
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commandement eſpécial de Nous; ne que il ne grièvent nos ſubjès

de nouveles exactions, de tailles 8c de coustumes nouvelles; ne

ne ſemongnie que on face chevauchie, pour Occaſion d'avoir

pécune; car nous volons que nus qui chevauche <3 doie, ne ſoit

ſemons d’aler en ost ſans raiſon de cauſe néceſſaire; 8c ceus qui

voudront aler en ost en leur propres perſones, ne ſoient pas

contraint à rachater leur voie par argent b. Derechieſ, Nous deſ

ſendons que Baillis, ne Prevos ne ſacent deffenſe de porter blé,

ne vin, ne autre chouſes, ne marchandiſes hors de nostre royaume,

ſans cauſe néceſſaire; 8c quant il convendra que deffenſe ſoit ſaire,

Nous volons communement que elle ſoit c dou conſeil des prodes

honmes, ſans nulle ſoupeçon de Fraude ne de boidie d; 8c ceste

choſe faite ainſi par conſeil, il ne dépiècent pas de leur volenté;

ne tant comme ceste choze durra, il ne ſacent à nul grace eſpé

cial. Derechieſ, Nous volons que tous nos Baillis, Prevos, Mères

8c Vicontes ſoient, après ce que il ſeront hors de leur offices,

par l’eſpaſſe de quarante jours ou pays où il ont les aministracions

gouvernées, en leur propres perſonnes ou par procurateur, pource

qu’il puiſſent reſpondre devant les nouviaus Baillis à ceus à cui

il averont meffait, qui ſe vouront plaindre de euls. En toutes ces

choſes que nous avons ordenées pour la pays de nos ſubjèz en

nostre Royaume, Nous retenons à Nostre Majesté pooir "î de deſ

clairier, damender, 8c de ajoufler &de amenuiſier, ſelonc ce que

Nous averons conſeil n.

Caument lz' ?rp/s Lqys fit punir 1m /zaume *qui (íffizít

ó/dp/zêzne f de Nzfflrææseigneur; Et (lou fait

le _ſeigneur de Couffi. j;

APRÈS ce que li roys Loys ot establi ſes establiſſemens deſſus

diz, 8c que il ſurent publié par le royaume de France, avint que

uns hons de Paris, de moyennes gens, jura vilainnement contre

le non de Nostre-Seigneur, 8c dit grant blaphème. Pour quoi

li bons roys Loys, qui moult estoit droituriers, le fit prendre 8:

le fit ſengnier 8 d'un ſer ardant parmi les lèvres, pource que il

eût pardurable mémoire de ſon péchié, 8c que li autre doutaſſent

à jurer vilainnement de leur Créateur. Quant ce ſorent 8c virent

moult de gens, ſi maudirent le Roy h 8( murmurèrent moult contre

lui. Mais li bons RoyS, qui ſu remembrans de l’Eſcripture qui

dit: cc Lors ſerez vous bons eurez î, comme les hommes vous

maudiront pour mon nom * D; 8c derechieſ: cc Sire Dieux, il me

maudiront 8( tu les béneistras ». Si dit une parole crestienne;

Cg

‘ If/Ëz :

chevauchie.

5 à payer

une ſomme
J

dargennpour

elſe CXCIDPÜ

de marcher.

‘ 11]' .~ ue
elle le ſcïic , qau

queelleſoitſaite.

d ni de

tromperie.

R

ARRAS

ë lc pouvoir.

RRRRRR

ſ ' d'ſ ’tblaiſplcilcyriie.lol

lôclefit

marquer.

h parlèrent fion

ma] du Roi;

i vous ſèrcz

bienheureux.

"‘ Matt. th: V,

11.11'. ~
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c'et à ſavoir que il vouroit estre ſengnier d'un ſer chaut, par tel

convent que tout vilain ſerment feuſſent osté de'ſon Royaume.

Après ce, avint que li Roys ſit faire une nouvelle œure pour le

pourfit dou peuple de Paris, dont il receut moult de bénéiſſons;

mais quant li Roys le ſot, ſi dit par-devant pluſeurs gens, que

gregnieur louier atendoit de Nostre-Seigneur avoir des maléiçons

' ſouhaité. que l'en li avoit aouré ² pour l'achoiſon de celui que il avoit fait

ſengnier dou ſer chaut, qui avoit deſpité Dieu, qu'il n'atendoit à

avoir des bénéiſſons que les gens li prioient pour l'uevre dou

commun pourfit qu'il avoit ſait à Paris. Et pource que li Sages

dit que li throſnes des Roys est par justice garnis 8( enforciés,

nous, à la loenge de ferveur de justice que il avoit, raconterons~

ici endroit le fait au ſegnieur de Couſſi_ Il avint en cel temps

que en l'abbaye de ſaint Nicolas ou bois qui est près de Laon

la cyté, estoient demourans trois nobles enfans qui estoientnez

-de Flandres, pour aprendre le langage de France. Icil enfans

alèrent jouer un jour par le boys de l'Abbaye à tout arſons 8(

&Ïleîvïègleejsäfläîî ſaiettes ferrées pour bercer occire connins b. Ainſi comme il_

ſée, Po… d… a; ſivoient leur proie que il avoient levée ou bois de l'abbaye, el bois

'wëîcdëîiaïîîlneiboîs Enjouran le ſeigneur de Coucy c, il furent pris 8( retenu des ſerians

cfflînèlännan- ſei* qui gardoient le bois. Quant Enjourran ſot le fait des enfans par

gflîuíuî ces forestiers, il qui crueus fu 8( ſans pitié d, fit tantost ſans juge

"“°l&ſa“’Pî‘îé~ ment pendre les enfans. Mais quant li abbés de ſaint Nicolas,

qui en garde les avoit, le ſeut, 8( meſſirc Gile le Brun connoi

table de France de quel lignage il estoient, ſi vindrent au roy

Loys 8( li requistrent que il leur ſeit droit dou ſeigneur de Coucy.

'Li bons Roys droituriers, tantost come il ſot 8( oy la cruauté dou

ſeigneur de Coucy, ſi le ſit appeler 8( ſemondre que il venît à

ſa Court pour reſpondre de cet fait 8( de cel vilain cas. Quant

li ſites de Coucy entendi 8( oy le commandement dou Roy, ſi

vint à Court, 8( dit que il ne devoit pas estre contrains de reſ—

pondre ſans conſeil; ainçois vouloit, ſe il povoit, estre jugiés par

les pers de France, ſelonc la coustume de Baronnie. Mais il avint

que il fu prouvé contre le ſegnieur de Coucy, par le registre de

la Court de France, que li ſires de Coucy ne tenoit pas ſa terre

en baronnie; car la terre de Bove 8( la terre de Gournay qui en-ñ

portoient la ſeignourie 8( la dignité de baronnie, furent deſſeurées,

defmîggirtéîparécs, deſparties e de la terre de Coucy par partie de fi-aternité ; 8( pour

ſ P,, partage ce fu dit au ſeignieur de Coucy, 8( 8 que il ne tenoit pas en

enîœſiëîïî- baronnie ſa terre. Ainſi comme ces chouſes estoient en tele ma

3,1' :ôc .\ , ., . .

ceſuzcſiiureigiiïi mere alleguiees devant le roy Loys, il ſit prendre 8( ſaiſir le

IË,CË;Î;V""P'°”~ ſegnieur de Coucy, non pas par ſes barons ne par ſes chevaliers,

mais par ſes ſerians d'armes, 8( le ſit mestre en priſon en_ la tour
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ſſdou Louvre; mais ainſoisva li donna jour de reſpondre à la venue

des barons. Au jour qui ſu aſſignés vindrent li baron de France

ou palais le Roy; 6c donc quant il furent aſſamblé, li Roys fit

venir le ſegnieur de Coucy, 8c le contraint à reſpondre ſus le cas

ſſdeſſus dit. Li- ſires de Coucy, par la volenté le Roy, appela lors

tous les barons qui estoient de ſon lignage à ſon conſeil, 8c y

alerent bien preſques tous, ſi que li Roys demoura auſſi comme

tous ſeus, ſors que un poi de preudommes b qui estoient de ſon

Conſeil; ô( jaſoit ce que partie diffinitive de ceus qui apartenoient

au ſegnieur de Coucy c, ſi estoit s’entencion de ſère droit de lui,

8c punir le d’autele mort d comme il avoit fait les enſans, ſans li

. fléchit °. Quant li Baton ſorent 8( aperceurent la volenté du Roy,

ſi li prièrent 8c requistrent moult doucement que il eût pitié dou

ſegnieur de Coucy, 8c que il preist une amende de li tele come

.il li pleût 8c que il vourroit..Li Roys qui moult ſu eſchauſez de

justice faire, reſpondi 8c dit devant touz les Barons, que ſe il

cuidât que nostre Sites lui ſeût auſſi bon gré du pendre comme

du leſſier, il le pendît, ne jà ne leſſât pour Baron nul qui li

apartenît. En la parfin, quant li Roys vit les humbles prières que

li Baton li ſeſoient, ſi ſe fléchi, 8c vout que li ſires de Coucyí

rachatât ſa vie de dix mile livres de deniers, 8c establiroit deux

chapeles pour les ames des trois enſans, où l'en chanteroit chaſcun

jour. Et jà ſoit ce que li bons Roys droituriers preît les deniers,

il ne les mit pas en ſes tréſors; ainçois les converti en bonnes

'œures; 'car il en fit faire la maiſon Dieu de Pontaiſe, 8c l'actu!!

en rentes 8c en terres; derechieſ, .les eſcoles 8c le dortouir aus

Frères Preſcheurs de Paris, 8c tout le monstier entièrement aus

Frères Meneurs. Laquele choſe ſu 8c doit estre grant exemple à

tous ceus qui justice maintiennent, pource que ſi trèsnobles lions

'à de ſi très haut lignage, qui n'estoit accuſés que-de poures gens,

trouva à painnes remède de ſa vie devant celui qui droite justice

tenoit 8( gardoit.

Coument lz' Roy Loys _fil en pays en ſon np/aume ,*

Z7' comment ílſè eontínt ſizgement vemſesſhugíêe.

APRÈS ce fait devant dit, avint que li Baron 8c li Chevalier

8c tout li autre, grans 8c petis du royaume de France, qui virent,

ſorent 8c entendirent le grant ſens de Nostre-Seigneur qui estoit

8c régnoit ès ſais 8c ès œures du roy Loys, en feſant droite justice,

ſi le doutèrent 8c honnourèrent plus de jour en jour, pource que

il veoient 8c ſavoient que il estoient ſains hons 8c preudons; ne

ne ſu puis qui oſât aler contre lui en ſon royaume; 8c ſe aucuns

‘ maisauparavantd

b comme tout

ſeul, exce té un

petit nom re de

preudommes.

ë [UE7- .' 8( jà ſoit

ce que lſſe Roys eût

affinité avec partie

(le ceux qui appar

icnoient au ſeigneur

de Coucy. ‘

d 8( lc punir de

pareille mort;

‘ ſans ſe laiſſer

fléchir.

  

og ij
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' * en ſecret.

ï *ll/ez .' &s voies.

‘ 5C ſes faits.

4 qu'il méritoit

d'être honoré.

ſ ſoriific ſon

royaume.

* Proverbes,

th: XX) v. 28]

S comme le

ſoleil qui répand

les rayons dc la

lumière.

'ï líſéz .~ je ne

ſaie , je neſbis.

ï 8( promptement.

î cela même….

ſur les domestiques,

les officiers de ſon

hostcl.

l réſervé,

diſcret.

"‘ paroles

piquantes.

ï peu ou point.

° säbstenoit tout

ëfai( de jurer.

fu rébelles, tantôt feut bumiliés; dont on puet bien dire dou roy

Loys ce qui est eſcript de Salemon; car tout auſſi comme il tint

paiſiblement ſon royaume, ſi come l'Eſcripture le teſmongnie,

tout auſſi fu li roys Loys après ſa revenue d'outremer, tout le.

cours de ſa vie, en repos 8( en pays; laquele pays dura ou

royaume de France longuement après ſon décès, par les ſaintes

mérites de li; ſi que Phelippes ſes filz, qui tint 8( ot le royaume

de France après ſa mort, régna paiſiblement 8( ot pays par les

mérites de ſon bon père, ſi comme moult de bonnes gens croient.

Quant li bons Roys ſavoit que il avoit aucuns anemis ou envieus

vers li en repost î, il par ſon ſens les atraioit à ſoi caritablement

par debonaireté, par bénéfices 8( par ayde quant il avoient mestier

de li: 8( pource que ces voies b 8( ſi fait ° plaiſoient à Nostre

Seigneur, ſe il ot puis aucuns anemis, nostre Sires les conver

tiſſoit 8( atraioit à pays 8( à concorde. Il ſavoit ſi ſagement ouvrer,

ſi débonairement, ſi loiaument 8( ſi piteuſement envers tous ſes

ſubiès, privés 8( estranges, que il deſervoit estre honnourez d 8(

amez de tous, ſi comme ſlîſcripture dit : Miſéricorde 8( véritez

gardent le Roy 8( débonnaires ° ferme ſon royaume f * : tout

auſſi li thronez dou royaume de France fu gardez 8( ſiemez ou

temps le roy Loys, 8( reſplendiſſoit come li ſoulaus qui eſpant les

rais de la lumière 8 par-tout, au regart de tous autres royaumes.

Et pource que exemple de bonne vie 8( oudeur de bonne renom—

mée couroit par-tout dou bon roy Loys, j'en raconterai ei-après,

ſelonc ce que je pourrai, aucunes de ſes bonnes mœurs; ja ſoit

ce que je ſaie h pas ſoufiſans à traitier de tele matère. Es cauſes'

qui estoient meues 8( traitiées de ſes ſubiès contre li, li bons Roys

allégoit touz jourz contre ſoi, tant come il le povoit faire en bonne

manière; pource que cil qui estoient de ſon Conſeil 8( qui droit

devoit faire à ſes ſubiès ne déclinaſſent ou deſvoiaſſent de droit

jugement faire, pour la paour de li ou pour ſon courous, ſus les

fourſais qui appartenoient auſſi à ſa perſonne come à ſes baillis

8( à ſes prevos. Il envoioit ſouvent enquesteurs diligens 8( loyaus

par ſon royaume; 8( quant il trouvoient chouſe que on devoit

amender, il faiſoit restablir tot 8( iſnelement î, ſans délay; ice

meiſme k faiſoit il ſouvent ſus la meſnie de ſon ostel, 8( puniſſoit

ceus que on trouvoit coupables, ſelonc ce que il avoient deſſervi.

Li bons Roys estoit cautileusl 8( moult gracieus en paroles, 8c

.moult ſe gardoitde dire paroles annieuſes m 8( diſſolues, meſme

,ment de détractions ou de menſonges; poi ou nient n maudiſoit

ou diſoit vilonnie à homme quel qu'il fût, tant feût petis garſons, ſe

il ne feust moult coupables 8( eût grant meffet fait. Eſpécialement

li bons Roys ſe tenoit du tout en tout de jure ° en quelconques
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manière que ce fût; 8( quant il vouloit aucune foys_ eſchiver de
jurer 3, ſi juroit en non de rſinoi b : mais quant il oj~"une— foys que ' évîterdeíurer

un preudons l'en reprit, ſi s'en , garda du tout en tout,.-8( ne juroit “JLÂLÏÎÏZÏÏËÏÎÏLÎ

autrement qu'il estcontenu en l'Evangile: 'ainſi est, 'tion est. En _ ï délibérations

toutes grans beſoígnes, gr_iés conſaus 8( gransctqauſçs,, trop. Pçsí lmlzorttriæèîtïu de

de gens d estoient qui ſi ſoutivernent ° ne ſi \vraiement jugaſſent 'tiſſé gerls-ſ _

choſe come il faiſoit; 8( ce que, il prenoit en ſon (dîntendement, ſſſſibmcmeſi"

trop gracieuſement 8( ſagement le ſavoit dixeêxtÿrgiſçgnter, par

. (NL-Tl

grace de Dieu qui en lui estoit. b q' ‘ — j* .j, _ i u l_ _ùäèct

, t , '. . ‘ a . rjï ' :U: ;Z

’ -De l umzlzté le &on RgſLqzó-,W ç . .

1 'I

CHASCUN ſamedi avoit acoustumé li- boris Roysàílaverlles pié * l v ,

en ſecré f à trois poures hommes des plus poures &des pin's f en ſecret.

anciens que on pouvoir trouver ou lieu où il estoit; 8( faiſoit ce '
moult humblement 8( moult dévotement à genous, 8( puis 'leſſuſr

terdoit les piés 8 8( baiſoit moult humblemennaprès ce leur donnoit s _it-ur eſſuyoit

à laver leur mains, 8( puis les baiſoit 8( feſoit _donner à mengie_r—"'.ll"°'~
a'~) ï)

- 8( les ſervoit il meiſmes, 8( feſoit donner une certaine ſomme ‘

d'argent. S'il avenoit aucune foys que maladie le preît en t'elle

manière qu'il ne peût ceste œure de pitié 8( de miſéricorde faire, .. - .Ï

il vouloitque ſon confeſſor feît ce, préſent ſon aumoſnier, en la. __ , i _

manière que il faiſoit. Une ſoys avint que il estoit "en l'abbaye - ' - "Y

de Clervaus en un ſamedy, en cloistre, en l'eure que li moinne " '

feſoient le mandé, c'est-àñdire, lavoient les piés li uns aus autres, î

ſelonc la coustume de l'Ordre; li bons Roys ala celle part, 8(

vout pluſeurs fois de ſa grant humilité, oster ſa chape pour laver

les piés aus moinnes, ſi come il véoit que il ſaiſoient; mais pource ' '

que grans gens estoient avec lui, qui n'estoient pas de moult ſi

familier, par le conſeil d'aucuns ſe ſouffri de ceste humilité h. Mout î* SËËÃÎÛËIËËU

'ama li bons Roys 8( honnoura ſes C0nfeſſors tousjours, 8( porta c… e Umm"

grant révérence; dont il avint aucune foys que quant il S'estoit

aſſis devant ſon Confeſſour pour ſoi confeſſer, s'aucuns huis ou

fenestre débatoit, clooit ou ouvroit î en tele manière que noiſe ,' ſefermoît ou

ſeit, li bons Roys ſe levoit hastivement dou lieu où il ſe confeſſoit, 'ouvmm

8( aloit clorre la fenestre ou l'uis avant que ſes Confeſſors y peust

estre alez; 8( quant ſes Confeſſours l'en reprenoit, il reſpondoit

humblement 8( li (liſoítzcc Chierz amis, vous estes ci endroit pères,

8( je ſuiz filz, 8( pour ce le doi-je bien fère v. '

Cg iij
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' - ‘ ' Ceumene lz' reys LÜ/Jſh eentínt leyaument enſen mariage,

' b' eemment ílfeſeít neurrirffis enfanz.

LI bons roys Loys, dou conſentement ſa fame la royne Margue

rite', ſe tenoit tousjourz parmi l'Avent 8: parmi le Kareſme, de charnel

atouchement à ſa ſame, 8: en autres certains jours de ſemainne, 8: ès

vegiles 8: ès jours des grans festes; meſmement il ſe contenoit ès jours

ſollempneus eſquieus il devoit recevoir le cors Nostre-Seigneur,

8: en pluſeurs jours devant qu'il le devoit recevoir 8: en pluſeurs

jours après ce qu'il l'avoit receu, pour la révérence du ſaint

Sacrement. S'il avenit aucune ſoys qu'il le convenît pour certainne

' avec ellc- 'cauſe estre avec lui ² ès jours de ceste abstinence devant dite, ſe

il ſentoit lors aucuns eſmouvemens de ſa char deſordenez, pour

ſaprochement de ſa ſame, il ſe levoit tantost de ſon lit 8: aloit

par ſa chambre' tant qu'il estoit refioidiés, 8: que celle rebelletez

. de' char estoit appaiſre. Et pource que li bons Roys ot plenté

En: d'enſans de ſi ſaint mariage, il me convient dire comment il ſont",

il ſeur, pour, il crestiennement 8: ſaintement en eulz nourrir c 8: enſengnier. Il

ſouloi: , il avoit coû
tume, comme, a 'vouloit que ſi enſant, qui estoient jà tout en aage d 8: parcreu, il

Kofi”, ÿëfiliſijmu' oïſſent_ chaſcun jour marines, meſſes, veſpres 8: toutes les eures

* M- ñ* ſaÎnze-kanoniaus à note, 8: ſeuſſent avecques lui quant il ooit ſermon.

ment cuz nourrir, - , . . .

dre. Derechieſ, que tout apreiſſent des lettres 8: deiſſent tous les jours*

ſcſmgÿfîſîäfîçägfäï les heures de. Nostre-Dame, 8: que il ſeuſſent tous les jours avecques

lui a complie, que il faiſoit chaſcun jour chanter apres ſouper,

_en la fin de laquelle heure ou chaſcun jour une antenne de Notre

' hfiz-'àlafin Dame °. Après complie retournoit en ſa chambre 8: ſes enſans

de laquelle_ heure , _ ,_ A l f ſ . \ ſ

qdó C-omplíes() on avec lui, 8: prenoit de liaue benoite 8: a e oit geter a on cha

ÏOÏÎJ°ZſÎ'aW pelain par toute la chambre 8: environ ſon lit; 8: puis ſi ſaeoient

. ‘. &ï Puis s’²ſ~ ſes enſans entour li f, 8: il leur diſoit aucune parole de instruction

ſeyoient ſes enfans ' , , , , _ ., _

ïutour de lui. avant que il ſe partiſſent de lui; 8: le jour dou vendredi faiſoit porter

chapiaus de roſes ou d'autres Hours à ſes enſans, en ramenbrance

de la ſainte couronne d'eſpines dont nostre Sires Jhéſu-Cris ſu

couronnés le jour de ſa paſſion, 8: de laquelle il avoit le royaume

ï munhforüfiê- de France honnouré 8: garni 8, ſi comme il est dit par-devant.

.Eſquelz jours li rez/s .Ley/s aleít à eenfiffi, :'1' ele

la pénítanee qzfilfóſeít.

ACOUSTUMË avoit li ſains roys Loys à li conſeſſer tous les

vendredis de l'an, dévotement 8: humblement, en aucun lieu ſecré.

.Tous jourz après ſa confeſſion recevoir diſcipline par la main de
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ſon Conſeſſor, de cinq chaennes de ſer qui estoient jointes en

ſemble, leſqueles il portoit en une petite bourſette de yvoire en

une aurnônière de ſaye ² qui portoit aſſa ſainture b. Ices boètes i:lcdeïalrïszäneboîre

à toutes les cheennes (le ſer donnoit aucunes ſoys aſſès privés C bourlzïecie ſÏzlÏÏctſiÎe

amis pour prendre 8c pour recevoir en temps 8c en lieu mieuspoîtofiîàſÿgczinſlljïzſ

diſcipline d; 8c ſe il avenoit aucune ſoys que ſes Conſeſſours li .c/MR.- à ſes

donnât trop petis coups, ſi comme il li estoit avis, il li ſeſoit ſigne 'mſiœîſſzſî

que il ſérît plus forment. Pour nulle ſeste, ne Pour nul jour ſollemp- jjjcïipïliÿfs- “il”
nel ne laiſſoit à prendre la diſcipline devant dite. Ne ce ne ſèt pas' ſſl u'

à treſpaſſer ë comment uns Conſeſſors que li Roys_ot devant Frère ;êlfggÿäneäoît

Gefroy de Biaulieu, li donnoit aſpres 8c dures diſciplines, en tele P *

manière que ſa char, qui tendre estoit, en ert tſſmoult grevée; mais ‘ e" 510i*- M

onques li bons Roys, tant come il veſqui ne [i vaut dire ,' ainçois

v Ii dit tout en riant à” en juíant 8 à Frère Gëſfraj/ Et ſoit ce ï &en jouant

que il eût acoustumé à conſeſſer tous les vendredis de l'an, pour

ce ne laiſſoit-il pas à conſeſſer en autres jours, ſe ilſi- ranzmbroir

dÿzucune c/iast- qui feît à canfeffir ſ2); ainçois ſe conſeſſoit au plus

tôt que il povoit. Se il avenir aucune choſe de nuit, ſi comme il

avient à mout d'oumes, ſe il n'avoir ſon Conſeſſor prest, il l’en1

voioit querrê, ainçois qu'il commençât matines, pour ſoi conſeſſer

8c ſe il ne le povoit avoir à celle heure, il ſe conſeſſoit au chapelain

qui li aidoit à dire matines. Lonc temps porta li bons Roys la

hayre à ſa char nue tous les vendredis de l'Avent 8c de Kareſme,

8c ès quatre vegiles des ſestes Nostre-Dame : mais pource que

ceste pénitance li grévoit moult, il la laiſſa puis par le Conſeil de

ſon Confeſſour, 8c portoit en quareſme en lieu. de haire_ une

couraiede haire h; 8( pource que il laiſſa à ſère ceste pénitance, il de courroie

vout que ſes Conſeſſors receût tous les vendredis de FAT/mt quarante l '

ſou/s, à" m çuaræjrne en ſa Iwurſi: (3) pour donner aus poures

en ſecré. Acoustumé avoit li bons Roys tous les vendredis de l'an

à jeûner, ne ne mengoit point de char ne vde ſain î aus mer- d' Ûîdelasraiſſï

quedis, ne aus lundis aucune ſoys; mais pource qu'il _estoit faibles esanunm'

de corps, celi jour de lundi entrelaiſſa il par le conſeil des ſages

gens. Et ès quatre vegiles des ſestes principaus à la benoîte Vierge

Marie, jeûna tousjours en pain 8c en yaue; 8c le' jour dou ven

dredi aouré k, 8c aucune ſois la végile de Touſſains, 6c en aucune ſüfud” Vcndredi

jeûne ſollempnel par an. Et ès vendredis de l~’Avent 8c de quareſme, '
il ne mengoit nect de fl-uit ne de Poiſſon, ſe,n’estoit aucune fois

.ï

VARIANTEs.

(r) ne le vost dire; ainçois le dit après z (2) quant il Ii ramembroit d'aucune

ſa mort tout en jouant ô: en riant à Frère choſe ou avenoit, qui fèifl à confeſſer.

Gtſſroy- (j) tous les vendredis de l'Avent de .

Kareſme quarante ſols en ſa bourſe. '
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‘ Peu ou point

ſu de hommes, ily

'eutpeu , ou même

il, n'y eu( point

d hommes.

par le congié de ſon Conſeſſor; mais lors n'avoir que un mâs de

poiſſon Poi ou nient ſu de hommes ² en ſon temps qui meiſſent

tant d’yaue en leur vin, come li bons Roys ſaiſoit.

.De ces œures de miſéricorde (2), Z7' [les lazgeſſes que

lz' rgys Lqys feſhítaur Peures.

DÈS le temps de s’enſance ot li bons roys Loys pitié avecques

li, laquele, ſ1 come nous liſons de Job ,fu Criée aveeques [i (3), 8(

iffi du ventre de ſa mère; 8( pource qu'il ot pitié tousjours des

ſouſraitous 8( des poures, les aumoſnes que toute ſainte Eglize

raconte qu'il fit, je ne dai pas taire b, ſoit ce que je ne

ſoie pas ſoufflſans de raconter. Acouſlumé avoit li bons Roys par

tout où il estoit, que ſix vingt poures ſeuſſent tousjours repeu en

ſa maiſon, de pain, de vin, de char ou de poiſſon, chaſcun jour

en quareſme ou en l'Avent; 8( ès jours ſollempnez croiſſoit li

nombres des poures. Pluſeurs ſois avenoit que li bons Roys les

ſervoit 8( mètoit les viandes devant euls 8( leur trenchoit , 8(

Puis leur donnoit de ſa propre main au départir, moult de deniers.

Eſpécialement ès vegiles des ſelles ſollempneus 8( en aucunes

jeûnes propres, il ſervoit deux cens poures de toutes les chouſes

deſſus dites, de ſes mains, ainſois que il menjât. Avec toutes ces

chozes avoit chaſcun jour à dîner 8( à ſouper trois poures anciens

hommes, auſquieus il ſaiſoit aministrer de ſes viandes; 8( leur dou

noit en la fin dou mengier, avec toutes ces choſes, certainne ſomme

de argent. Li Roys donnoit chaſcun jour ſi grans 8( ſi larges'

auſmônes aus poures de religion, aus poures hoſpitaus, aus mala

deries 8( aus autres poures collèges, 8( aus gentieus hommes 8(

ſaines décheues c, qu'à grant paine pourroit estre raconté: dont

nous povons bien dire que il ſu plus bons curés de Titus d l'em

pereour. de Romme, duquel les anciennes hystoires racontent qu'il

ſe dolu d'un jour où il n'avoir donné nul bénéfice; car nul jour

ne treſpaſſat au bon roy Loys que il ne donnëíst auſmone ou

aucun bénéfice. A bien près dès le commencement qu'il vint à

ſon' royaume tenir, il fit édifier montiers 8( maiſons pluſeurs de

religion, entre !eſqueles l'abbaye de Royaumont porte ſhonnéur

8( la .hauteſſe, Il fit édifier pluſeurs maiſons de Frères Préeſcheurs

en pluſeurs lieus, 8( celles auſſi qui estoient commenciées il fit

aſſouvir c. La maiſon-Dieu de Paris, 8( celle de Pontaiſe 8( de

ï' jc ne dois pas

taire.

* 'iétoïent dansla nclllêre.

‘ qu'il ſut plus

Ëureux que Titus,

CI

‘ il fit achever.

VARIANTEs.

(I) un mès de poiſſon 8( une manière

de fruit.

(2) Des œuvres “de miſéricorde.

(j) fit créée avec lui.

_Vernon
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Vernon il' fit ſaire, 8( leur donna grans rentes. Il ſonda l'abbaye

ſaint Mahieu ² de Roen, Où il mit ſames de l'ordre aus Frères

Preſcheurs b; 8( de celle de Loncchamp, qui est d'a-lez Saint Clou °

ſus Saine, où il mit ſereurs de l'ordre aus Frères Meneurs, 8(

leur donna grans rentes pour eus vivre. L'abbaye du Lis de-lez

Meleun ſus Saine, 8( celle de Pontaiſe que l'en nomme Mau

buiſſon, eſqueles il a blanches nonains d, il otroia à ſonder à ſa mère

la royne Blanche, 8( puis leur aſſena ° grans rentes-pour eus vivre.

Il fit ſaire la maiſon des Avugles, qui ſiet au dehors de Paris, à*

plus de trois cens à" cinquante drug/cs demeurent ſIj, 8( iluec Oient

le ſervice Nostre—Seigneur chaſcun jour en chapelle. Derechief,

il ſit ſère la maiſon de la Chartrouſe qui est au dehors de Paris,

qui a à non Vauvert, 8( aſſena rentes ſouffiſans pour les moinnes

qui iluec ſervent Dieu. Il aſſembla en la maiſon que l'en clame

les Filles-Dieu, qui ſiet au dehors de Paris, une grant multitude

de ſames qui par poureté S’estoient abandonnées à péchié de luxure;

8( pource que elles laiſſaſſent à péchier f, leur donna il quatre cens

livrées de rente 8 à tous jourz, pour eulz 8( pour celles qui iluec

demourroient ſoûtenir. En pluſeurs lieus auſſi de ſon royaume il

fit maiſons de Béguines, 8( leur donna grant rente pour elles vivre.

Aucune ſoys avenoit que aucuns de ſes familiers murmuroient de
ce que il ſeſoitſſſr largement aumoſnes; 8( il reſpondoit 8( diſoit:

cc Se je ſaiz trop gtans deſpens aucune ſoiz, je ayme miex que li

outrages h ſoit ſaiz en aumônez pour l'amour de Dieu , que en

bobens i8( en choſes mondainnes zz; à pour ce le faſſóit que les

deſhens qzſi/fcſhít en aumoſizes ſdf/MMA! ſom/rage ſ2] que il convenoit

ſouvent ſaire ès choſes mondainnes :'8( ne pourquant k ès ſeſles

ſollempneus, 8( ès deſpens de ſon ostel de chaſcun jour, 8( ès

Parlemens 8( ès aſſamblées des barons 8( des chevaliers, il s’avoit l

ſi libéraument 8( ſi largement, comme il apartenoit à dignité

royal; 8( ſel-voit l'en à ſa court auſſi courtaiſement 8( largement

8( plus habondamment que on n'avoir ſait, lonc temps paflé avoit,

à la court de ſes prédéceſſeurs.

I

VARIANTES.

(2) 8( pour ce le fäiſoit li bons Roys,

que li deſpens que il ſaiſoit en aumoſnes,

rachetaſſent fourrage, lQ-xcès, (Fr.

(I) où plus de trois cenz cinquante

poures avuglcs demeurent.

Q

Hh

‘ de ſaint

Mathieu.

5 vulgaire-ment

appellées aujour

d'hui à Rouen :

le: Emlnurées.

° près de

Sainvcloud.

4 Où il y a

(les Religieuſes

de l’Ordrc dc

Cîteaux.

‘ leur afflgna.

ſ elles ccſlàſſent

cle pêcher.

S quatre cens

livres de rente.

h ’ l

c( l exces.

² en vaine

POITIPC'.

k 8( néanmoins.

l il ſe comportoit.



242 ANNALES DU REGNE

Cottmenc lt' toys Loys donnoit les óeflzefces (le ſainte

Egaze, (le ſa collation; Et cle la (let/octet: aziz] avoit

ouſervice (le Ntfflre-Seígnezcr; 8c de ſon orer (1

QUANT li bons Roys donnoit aucun bénéfice de ſainte Égliſe,

couzligîë -' à ſa qui appartenoit aſſa collation ², [ſavoit tous jours Nostre -Seigneur

(levant ſes yeux; quar il les donnoit à ſon povoir à bonnes perſonnes

8( estutes; méeſmement ès égliſes cathédraus, quant li ſiége estoient

ë ëœïen' Vac… vague b, qui appartenoient à ſon régale c, il ſeſoit querre 8c ellire'

c ‘ d ' ſl - .,ógaiâſhſi m" e bonnes perſonnes par le Chancelier de Paris ou par autres preu

ë les Prébendes- doumes, 8c leur donnoit les prouvendes d qui eſchéoient. Ceste

coustume avoit li bons Ro s;car il ne donnoit nul bénéfice de ſainte

Egliſe à nul Clers, tant ſëût lettrés, qui eust autres bénéfices, ſe il

ï sïinerëſigziojr ne réſignoit ainſois celui que il avoit c; ne il ne vout onques otroier

auparavant lebene- , z . , . . . ^

ficc qu'il avoit; .ne donner aucun benefice, ſe 1l nestoit avant certains que il ſeut

vagues. Les eures dou jour 8c de Nostre-Dame ooit tousjours

volentiers à note li bons 8c li piteus Roys, jà ſoit ce que il les

î 6c cependant- convenît dire en chemin quant il chevauchoit; 8c ne pourquant f

il les diſoit tous jours ſans chant, entre li 8c un ſien chapelain, 8c

le ſervice des Mors de neuf leçons chaſcun jour, jà ſoit ce que

s il arrivait i] ſût feste ſollempnel. Poi avenoit 8 que il n’oït chaſcun jour meſſe

nrenlenſi' deux ſoys, 8c ſouvente ſoys trois ou quatre. Quant on chantoit

ſes eures, il ſe gardoit de parler, en tele manière que jà ne parlât

ſe ne ſust pour aucun pourfit, 8c poi 8( briément. Les ſestes ſol

lempnez 8c des Sains à qui il avoit dévocion, il ſeſoit célébrer

moult ſollempnement, 8c ſeſoit venir 8c appeler Clers qui avoient

gracieuſes voys 8c mélodieuſes. Moult deſirroit à avoit graces de

larmes ou ſervice de Nostre-Seigneur 8c en oroiſons; 8c ſus cele

'- ôtſutcedéſaut. déſaute h ſe complangnoit ſouvent à ſon Conſeſſour moult hum

blement 8( moult dévotement, 8c li- diſoit que quant on chantoit

en' la létanie, Ut fontem lacrinzamín nobis dones, il diſoit en ſon

cuer moult dévotement: cc Biaus Sire Diex, je n'oſe pas requette

l) ſontainne de larmes; car un poi de goutes me ſouffiroient en la

durté de mon cuer arrouſer n. Aucune ſoys dit li bons Roys

privéement à ſon Conſeſſour, que quant Nostre Sire li donnoit

_- Celnotintpar- lett ien oroz' on (2), 8c elles deſcendoient parmi la ſace juſques à

?ff III: ÏWÏÃÏÎËË ſa bouche, qu’eles ne li estoient pas tant ſeulement douces au cuer,

figfflſi' fflë-"P/"qmct mais à la bouche. Les couvens 8c les congrégations de religieuſes

dans la variante. l .

gens viſitoit ſouvent 8c dévotement, 8c leur requerroit ſouvent en

VARIANTEJ'.

(I) 8c de ſa manière de onrer. l (2) Ii donnoit Iermcs en oroiſon.
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ï

leur chapitres moult humblement, à genous fléchis, que il priaſſent

pour lui 8c pour ſes amis; leſqueles humiliations rſmouvoit les

prodoames ele Religion (1
\

De l'oanour que lt' oom roys Loys (lgſhít que lt' avoit e/Zé

faire à Pozſſï; Et comment 2'/ touchait les malades

des .tí-ſctveler.

UNE c/Ioſi [le mcîrzóræyre (2) qui appartient à la loenge de la ſoy

le bon roy Loys de France, Ci-après ſlot/ons raconter (3). Il avin ï ‘ liſte' il avint

une ſoys que li roys Loys estoit à Poiſſi le Châtel, 8c dit moult

liement, tout en riant 8c en jouant, à aucuns de ſes familiers qui

estoient lors avec lui, que le grégnieur bien 8( la plus grant hon

neur que il eût onques en cet monde, Noflre Sires li avoit une

ſoysñ ſète en cel Châtel. Quant ce oyrent ſa gent , ſi ſe mervel~

lièrent moult de quel honneur il diſoit; car il cuidoient que il

deût avoir miex dist de la cyté de Rains, où il- reçut la ſainte

unction 8c la couronne du royaume de France; Lors commenſa ,

à ſouſrire li bons Roys, 8( puis ſi lor dit que en cel de Poiſſi b il dlzæfîfäâæäffifïl

avoit receu la grace du ſaint bapteſme, laquelle choſe par deſſus

toutes honneurs 8c dignités mondainnes il tenoit ſans comparaiſon

à grégnieur don de Dieu 8c grégnieur dignité : dont il avint

aucune ſoys que quant lettres ſecrées envoioit à aucuns de ſes

familiers, il ne vouloit pas mettre le non de Roy pour aucune

rayſon; il s’appelloit Loys de Poiffi, ou Loys le ſegnieur de Poiſſt.

Suz les enſermetez touchier de ceus qui estoient malades des

eſcroëlles, de laquelle enfermeté Noſire Sires a donné eſpécial

grace de garir aus roys de France, li bons roys Loys vout avoir

8c ot une manière autre de touchier que ſi devancier. Comme li

roy de France qui ſurent Roy devant li, en touchant le lieu de

la maladie aus malades des eſcroëlles, deiſſent ſeulement les paroles

appropriées 8c acoustumées àlce faire, leſquelles paroles ſont ſainnes

8c crestiennes, 8c ne ſeiſſent pas le ſigne de la ſainte Crois; li

bons roys Loys acoustuma , que en diſant les paroles il ſeſoit tous

jours le ſigne de la ſainte Crois ſus la maladie, auſſi comme s'il

vauſist-_,dire: Le ſigne de la vraie Crois, par la vertu de Nostre

Seigneur, garit les malades miex que la dignitez royaus.

VARIANTEJ.

(I) eſmouvoit ſouvent à plourer les (2 ) une choſe digne de mémoire.

hommes de Religion; la même leſon dans (j) devons bien raconter_

b texte latin.

  

H h ij
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l'a-oien( pas.

. Charles Coument li roys C/zarles î prit la cite' (le Marcel/es b.

d'Anjou.

l' la ville de

*Maïffllle- EN l'an de grace Nostre-Seigneur mil Ii.c Lvll, Charles li cuens

j ſous ſa .d'Anjou, ſières li roys Loys de France, ſouſmit ſous ſa poesté *î

~Pu'ffiſiœ' la cité de Marcelle; mais un poi après ce, avint que aucuns des

plus grans de la cité firent conſpiracion contre lui, 8( eſmûrcnt

le menu peuple à ce que il furent rébelle, 8( occirrent 8( mistrent

en priſon les gens que li cuens Charles avoit leſſiés pour garder

la cité. Derechieſ il s'aparelièrent pour aler contre leur ſeigneur

le conte Charle; mais quant il ſot la nouvelle qu’il s'estoient ainſi

tourné contre lui, il aſſambla grant ost 8( vint ſeur eulz à grant

force. Longuement tint ſon ost 8( ſon ſiége devant Marſeille, 8(

greva tant ceus dedens qu'il ſurent à grant meſchief, que viandes

leur faillirent. Au darrenier avint, quant il virent 8( aperceurent que

“ quïlsnepour- ii ne porent pas d longuement ſouſrir ſa ſorce, ſi ſe rendirent à ſa vo

lenté 8( ſe ſoûmitrent à li, ſi comme il avoient autre foys ſèt devant.

Mais pource que mauvès exemples ne ſeust donnés 8( pris, ſe ſi

grans préſumptions ſeût leſſiée ſans venganceñ, à" que li atzffivtzent

de reoel/iort ne bourionttactt outre la couverture (le clzſſímulation ſ1j,

li cuens Charles ſit ou miliu de la cyté, devant tous, coper les

~- couperlatête. chiés ° à tous ceus que il ſot qui avoient eſmeu le peuple menu

8( qui avoient esté prince de ceste rébellion. Après ce, il ſaiſist

8( prist par force tous les chastiaus entour 8( en la terre Boniface

le ſeignieur de Caſſe/aigue en Prourence f ſ2/ 8( quiavoit aydié ceus

de Marſeille contre li, à* le caſa liers ele Prourence (j); par lequel

ſait ſes los fu moult acrut par tout, 8( le doutèrent puis moult ſi

anemi. En cel an meiſmes fu eſſeus derechieſ en Sénatour de

Roume Branquelyons de Bouloygne, liquels vint à grant paine à

ſ de Castellane

en Provence.

MËÆËUÃËCŸËË Roume, pour agais qui li estoient fais des gens de l'Egliſe 8: mais

dreſſïàïçptffles ſi tôt comme il y vint, il fit abatre les tours de la cité toutes, ſors

gens egie. .

nzcxí. uconee es, 1 uurs s oes uie
,ſhlatoura td Napl &eſſſillahplſe deNbl q ſ

’:a‘l;’gf]:í‘i'tf’"‘ tenoient de par la partie à l'Egliſe '. Icil Branquelyons aſſéga puis

duïaqiiiic] un- port de Roume qui Syl appelles Comes ſ4); \rn-ais ilueques fu

d' -guſe, ° malades 8( ſe fit porter en la cyte de Roume, ou il mourut aſſez

tôt après; puis ſu eſſeus après li Sénatour meſſire Cliastelains ſon

oncle. L'an de grace Nostre-Seigneur mil ILC LV1”, Henris cuens

de Luxembourc fist ſiége devant le chastel de Namur, 8( li fu

VA R I A N T E J'

' (2) dc Castellaine en Provence ; la même

lecon dans le texte latin.

(j) 8( le chaça hors de Provence. v

(4) qui est appellez Cornet; la même

leçon dans le texte latin.

l

(I) 8( que li atiſſement de rébellion ne

bourionnast oultre, ſouz la couverture de

diſſimulation ; qdest-à-dire , à' que le_foyer de

la rébellion ne sX-'tenrlit plus loin ſhut le Voile

de la elzffimulation.
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la ville an ayde encontre ſemperris de Contantinoble qui ², de lçïgpéraïrïlce

tenoit la fortereſſe du Châtel; mais encloſe n’estoit pas dedens. on ſinnopc'

En l'ayde de FEmperris vint la conteſſe de Flandres, li cuens

d’Eu Amſours b, 8( li autres fi-ères à l'Emperris avec plzffl-ar e/ze- Aſhfncſgnlï d'5”

ralïers de France ſ1 [cel an meiſmes morurent perſonnes de digne P '

mémoire, Guil/aumes-de Brugffilles ſ2/ éveſques d'Orliens, 8c Guil

laumes Rolans évcſque du Mans; après liquel furent éveſque Robers

de Courtenay doyens de Chartres en l'égliſe d’Orliens, 8c Giefioys

diz Froylons, arcediacres de Tours en l'égliſe dou Mans. En cel

an meiſmes plut tant 8c ſut ſi grant crétures, de yaues c, que lz' blé ë “fie d'²*‘“²‘

qui estoient aus e/zans \f ès granges (3), 8c li rayſins des vignes ne

O

porent estre meures; pour quoi li vin furent ſi vert, que on les

  

buvoit tous en rechingnant.

De la pez qui fête entre le rty/ Iſenrz' (ſſEngletene

e77* Ley/s le rey de France, pour la terre

de Lombardie

EN l’an (le grace Nostre-Seigneur mil Il.° LIX vint en France

li roys Henris d'Engleterre, avec li conte Rogier de Clocestre,

8c grant compaygltie de barons 8c de prélas 8c_ de chevaliers de

ſon royaume. Quant il ſu venus à Paris, li roys Loys le receut

moult honnourablement 8c le fit herbergier en ſon propre ostel:

grant ſeste li fit par pluſeurs jours, 8c moult furent bien ſervi de

vins 8c de viandes, 8c donna grans dons li roys de France au roy

Henri dEngleterre 8( aſſes barons d. Après ce, avint que li roys b ‘ lffvz-'àflïs

Henris vout aler viſiter Saint Denis en France à grant dévocion â' am….

à grant révérence (j). Iluec ſu receus moult hounourablement dou

couvent de l'égliſe à pourceſlïon, 8c estoient tout li moine revestu

en aubes 8c en chapes de ſaye moult précieuſes 8c moult riches.

Li roys Henris demoura en l'abbaye un moys 8c plus, 8c donna .

au couvent une coupe d'or 8c un grant hanap d’argent ° de grant (róſâägcäjïäïä:

pris. Avant qu'il s'en partit, il maria une ſoue fille ſ à Jehan ainſné d'argent.

fil le conte Jehan de Bretangne, 8c le viſita iluec par pluſeurs ſoys Uſſeÿfëſÿfÿÿlÿeîïlë'

li roys Loys de France; mais pource que ſa conſcience li remor

VARIANTEJJ

(I) avec les autres chevaliers de France; (3) que les blez qui estoient ès champs

mais po (peu j y pourfitèrent ; la même 8c ès granches, furent touz germez ; la

leçon dans le texte latin. maglite leçon dans le texte latin.

(2) Guillaumes de Buíffières; Ie texte (4) Pour la terre de Normandie; la

latin .' Guillelmus de Buſlis;jaule de ria- même [FFM dans l? WX” 11m."

pzste; il n’a a5 connu ſabréyialian deBuſſc- ſj) 8( ſe parti de Paris, 8( vint à Saint

riis, qui e le rmi nem. Denis à grant dévotionäc à grant révérence.

H h iij
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doit de la terre de Normandie 8( pour autres terres que il tenoit,

auàe1’a‘;ilffil:l°e'â:; que li roys de France ſes ayouls ² avoit tolues par le jugement de

ouiÊÛ ſes pers au roy Jehan d'Engleterre, dit Sans terre, qui fu pères à

quälïvîlgäislïeälfſîffs cestui Henri roy dſſîngleterre, il s'entremit tous jours que il venoitË

' viſiter le roy Henri, pour faire pais à li pour leſdites terres.. En

la pa-rfin, quant il orent traitié de moult de choſes, il firent pais

fiJoif-'stï :c'est à ſelonc la manière qui enſuit; c'et aſſavoir ‘ que li roys Henris

d'Engleterre, de ſexpreſſe volenté deſon frère Richars lors roy

d'Alemaigne, 8( du conſeil des princes 8( des prélas d'Engleterre,

quita du tout en tout au roy de France 8( à leur hoyrs tout le

droit que il povoit 8( devoit avoir en la duchée de Normandie,

8( ès contés d'Anjou, dou Mans, de Poitiers 8( de Tourène, 8(

ès fiez deſdiz lieus; pour laquelle quiptance li roys Loys li donna

grant ſoume de deniers 8( grant terre vers Pierregort 8( en

a: Ham? Engenois d, par tel courent toute la terre à' avec toute Gtffeoigne en

e zz ſaÎ,, ſi” _fier à" en [tournages des roys de France ſ1j, 8( ſeroit eſcris ou non

m" 'fflmblablë' des batons ° 8( appelles dus d'Aquitaine 8( pers de France: lequel

ment: ſeroit eſcrit

°“ 'fflmbîë des houmage li roys Henris fit par-devant ſes batons 8( les prélas de
Barons ; ("ell-t'i

gär-brÿrïzâï rägg ſon royaume 8( de celi de France, au roy Loys pour la terre de

France. Bordiaus 8( de Baione 8( pour les autres terres que il tenoit du

Péîriaïäîäs_ le don le roy (le France à Pierregort f, en Limoſin 8( ès éveſquiés

° de Saintes 8( de Agenois. Quant la pais fu ainſi faite 8( aſſermée,

avant que li roys Henris ſe partit de Saint Denis, il avint que

Loys, li prumiers flex le roy de France, treſpaſſa à Paris de cet

ſiècle 8( fu portés la prumière nuit à l'abaye de Saint Denis pour

estre enterrés à Royaumont. Icele nuit vellia devant le cors li

couvens de Saint Denis, 8( distrent le ſervice des mors 8( leur

ſautiers moult dévotement. Lendemain matin li roys Henris d'En

gleterre 8( li plus noble Baron qui là furent, pristrent le cors 8(

d: fſſjnffiïîëPîîîîë le portèrent aucun poi de la voie 8 à leur propres eſpaules juſques

à Royaumont, 8( firent fère le ſervice 8( ſobſèque, ſi comme il

appartenoit à royal enfant. Après ce ,' li roy Henris d'Engleterre

8( ſi baron pristrent congié au .roy de France, qui moult les

honnoura, 8( retournèrent chaſcuns en ſa terre 8( en ſon pays.

FrZde-Ïlîïëlîfîîldë En cel meiſmes temps Mainfi-oys prince de Tarente, filz Fédri h

l'Empereour qui ſu condampnez au Concille de Lyons, ſi comme

nous vous avons dit ,par-devant , 8( qui estoit bâtars, prist 8(

‘ñ quzétoîtencoœ o'ccupa aucuns chastiaus 8( aucunes cytés du royaume de Sezile,

P”P"“°ë C"’"""'“ en faignant que il estoit tuteur Conrrardin filz Conrrart ſon fitère
n'avait alor: que

F!" W" mort, qui enquore estoit ſous aage î. Après ce ne demoura gaires

VARÎANTE.

(t) par tel couvent que il tendroit en avant, en fié 8( en hommage des roys

celle terre 8( toute Gaſcoingne dès ores de France; la meme leçon dan: le texte latin.

R_ VA_
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qu'il ſaint que Courrardins estoit mors, 8: ſe fit couronner à roy

de Sezile, contre le mandement 8: la deffenſe de l’églize de

Roume, de cui li royaumes de Sézile est tenus en fié : pour

laquele choſe â* pour ?treuil-d'autres gries oſſi-tests qui trop _ſeroient

g‘rz~és à raconter (1) Papes Alixandres li quars l'eſcommenia prumièñ

rement; 8: puis, pource qu'il ne ſe amenda de riens, il le puni à'

puis le Zeta lzers (2) par ſentence, de la princée de Tharente ² 8:

de toutes autres dignetez 8: honneurs, comme celui qui estoit

rebelles 8: anemis de l'égliſe de Roume, 8: occupoit 8: destourboit

par violence les drois 8: les biens de l'Egliſe, laque] choſe estoit

ſacriliéges; 8: acompangnoit o lui b les eſcommeniés 8: les Sarra

zins, 8: les gardoit ſelonc ſon povoir 8: deffendoit.

En l'an de grace Nostre-Seignieur mil Il.C 8: Lx, le dimenche

devant Paſques flouries, li roys Loys de France aſſambla à Paris

un grant Concille de barons 8: de prélas de ſon royaume,pource

que 'li Papes li avoit eſcript 8: mandé par ſes lettres, que li Tar

tarin estoient venu 8: entré ès parties de la ſainte terre d'Outre

mer, qui avoient vaincu Sarraſins 8: avoient pris Ermenie c; An

thioche, Trible, Damas, Halape d, 8: les terres d'entour tenoient

toutes en leur main, dont la cyté d'Acre 8: toute la Cresticnté

d'Outremer estoient en grant péril. Quant ce oyrent li Prélat 8:

li Baron, ſi ordonnèrent que on ſeit pourceſſion 8: que on deît

letanies 8: oroiſons, 8: que on ſe gardât de vilainnement jurer de

Nostre-Seigneur 8: des Sains, 8: que on ſe tenît de pécher, 8:

de ſuperfluités 8: de robes 8: de viandes. lluec ſurent deffendu li

tournoiemens ° juſques à deux ans, 8: malvez iu lr; 8: fu comandé

que li homme ſe exercitaiſſent en arbalestres 8: en ars 8. Cel an

meiſmes li cytoyen de Flourence aſſamblèrent grant ost pour

destruire Sainne la vielle b; mais li chevalier qui dedens estoient,

que Mainſroys y avoit envoiés , ſi deffendirent la cyté 8: vain

quirent ceus de Flourence 8: la destruirent en partie î, ſi que ele

fu ſubiecte à Mainſiay 8: à ceus de Sainne. En icel meiſmes an,

entour la feste de la Tiéphaine L, li arceveſques Phelippes de

Bourges treſpaſſa de cest ſiècle, douquel Nostre Sires démostra

la ſainteté après ſa mort par divers ſignes 8: par pluſeurs miracles.

Après li ſu arceveſques de Bourges Jehan de Soilli doiens de

l'égliſe, hons nobles 8: de grant lignage. L'an de grace Nostre

Seigneur mil !LC LXl, le jour de la ſeste ſaint Urbain, mourut

Papes Alixandres li quars à Viterhe; après lequel ſu Apotoile l

' del ' ~ éde Taríitptleſiclpau'

5 8: avoir [oû,

jours auprès :le ſa

perſonne.

VARIANTES.

(I) 8: pour mout d'autres griez 8: oſſeuſes,

qui trop ſeroient longues à racompter, cte.

la même leçon dans le texte latin.

(2) il le priva 8: le déjeta hors; le texte

latin: privavit, ſans (Umm autre verbe.

‘ s'étaient rendus

maîtres de l'Armé

nie.

d Tri oli, Da

mas, Aep, dſc.

‘ les tournois.

ſ les jeux de

haſard.

S &sïxcrçaſſent

à tirer de Farbdlèie

8: de l'arc.

l' Sienne la

vieille.

ï 8: détruiſirent'

la ville de Florence

en partie.

i de l’E’piphanie.

' liſez .* Apoſ

toile ; :ëeſi-à-dire,

Pape.
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Jacques patriarches de Jliéruſalem, nez de la cyté de Troies en

France, 8( fu nomez Urbains li quars. En cel an meiſmes li Grieu

_- les grcäs re: recouvrèrent Constantinoble par ſayde des Genevois î, qui avoyent

ËÎŸÎÃÈPaHÈÎ-Ïdâÿels hayne à ceus de Venice. Après l'année devant dite, c'est aſſſiavoir

Geſioſi' l'an de grace mil HF LX” , li roys Loys de France aſſambla entour

la Penthecouste grant plenté de barons, de prélas 8( de chevaliers

de ſon royaume à Clermont en Auvergne, 8( maria Phelippe

ſon prumier fil à Yſabel fille le roy d'Arragon. Pour cestui ma

riage li roys d'Arragon , en ſigne de pays 8( de concorde, quipta

à tousjours perdurablement aus roys de France quanque il [Wait

î ?le Beſahï dans ès amtez de Bcſaut b, dÿímpure, (le Rozgſſèillmz, de Bariniarle c à' de

PAmpOurdan.

‘ liſez: Barcinone. Clf/íe/ÛJ/gue d (Iſï

d &de Catalogne.

e du différent. D” eantens ° qui ſu entre le 77)/ Henry (fErzg/eterre 3

8( Symon conte de Monfort 8( de Lincestre (2

d ' lifez-'en l'an E L temps de grace f Nostre-Seigneur mil Il.C LXIII, est” en

e 'Trace- , -

° Engleterre uns chevaliers nez de France, nobles 8( preus en

armes 8( moult ſages hons du ſiècle, qui estoit appelés Symon

de Monfort, flex de Symon le viel conte de Montfort, qui fu

bons Crestiens 8( nobles hons 8( preus aus armes, 8( qui en Albi

goys mit grant painne à destruire le vice de liéréſie, 8( morut

d'un coup d'un mangonnel au ſiége de Thoulouſe, 8( treſpaſſa

comme martyr de cest ſiècle à Nostre-Seigneunſi comme l'en

A' ;Ïïiéroíten cuide. Icil Simon qui ert en Engleterre 8, fu cuens de Licestre h

ngecrrc. , , .

h fincomœde 8( ot eſpouſee la ſuer au roy Henry dEngleterre, de laquele Il ot

Lëîcëstëî' cinq fiex 8( une fille, Henri, Symon, Richart, Gui 8( Amaurri.

En cel temps avint que li roys d’Engleterre 8( tuit li prélas 8(

barons s'acordèrent à une constitution enſemble que il firent pour

le coumun pourfit dou royaume dEngleterre, ſi come il diſoient,

à' en ſème à tenir par le ſairement de tous ſ3 A ce ſairement

ſaire pour garder 8( tenir ladite constitution, fu trays 8( appelez li

cuens Symon de Monfort; mais bien reſpondi à tous, 8( dist que

bien gardaſſent que il ſeroient; car en nulle manière puis qu'il

aroit juré à garder la constitution, il n’iroit contre ſon ſairement ſe

il vouloient rapeler après ce. Un poi de temps avint après ce, que

li Ro s 8( li baron 8( li rélat orent autre conſeil 8( vorent abatrey P z

VARIANTES.

(I) quanques il avoit ès citez de Car- logne ; la même leçon dans le texte latin.

caſſone, de Biterre (de Beziers), d’Amilly (2) 3( Synlon de Montfort conte de

(de Mllau, ou \Wil/maden Rouergue); 8( li Ljnceſire'

roysdeFranceliquittaauſſi quanquesilavoit 8c ſ fè , z té . [à, t z
ès contez de Beſaut, d’Empures 8( de (j) u rmeea …rl fi (affirmer)

Roistillon, de Barcelonne 8( de Castel- Par le ſairement de touz'

8( anientir
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8( anientir ladite constitution, ,laquele il avoient juré à garder;

ſi comme il est deſſus dit, 8( s’efforcièrent à contraindre Symon de

Monſort à ce que il les vauſist enſuir à destruire la constitution; _

mais li cuens Symons douta à ſaire contre ſon ſairement ², ne s’i ‘ lífezffiuïdouta.

.\ . . . . , qui cragnit d'agir

vout en nule maniere acorder; ainſois garda la dignite de ſon contre ſon ſerment.

ſairement , ſi comme il l'avoir pramis b: laquele e/ioſe amínzſhu b commeilravoic

entre eus ſi ne ë de 'uen-e (1) 8( de 'diſſencion - car li ro s Henris promis'

, g g i l ‘ .’ _ Y . î ſervitentre eux

dEngleterre 8( ſes ainſnes filz Edouars 8( la gregnieur partie des ÿfgnaläegueffe:

barons d'Engleterre s’eſmûrent, 8( aſſamblèrent tantost grant ost

contre le conte Symon, pour la cauſe que nous avons dite. Quant

li cuens Symon entendi 8( ſot ceste choſe, ſi sapareilla 8( vint

contre euls lui 8( ſa gent, 8( le conte de Clocestre 8( ceus de .

Londres qui lors s’aerdoient à lui d, 8( aſſamblèrent au Roy 8( “ lyiéroienr

. , f attaches. ç

aſſagent ° delez une abbaye qui est appellee Lyaus . Ilueques ſu c 8( chargèrent

la bataille dure 8( aſpre; mais au darenier ne pot endurer li Roys 1° R°î ë( ſagem
ï ï ï ï ’ f C . fl

Yeſors dou conte Symon, ainſois s’enſui, il 8( ſes filz Edouars en est coÎÃÎ-læouíigíî

l'abbaye devant dite, pource que il cuida eſchaper; mais après ce Eÿiſiäärîzíiſïäil:

les prit iluec li quens Symons 8( les amena à un ſien chastel 8( ËÃ iLJÎÏÎÃÎſinÏÎÃWÃË

.les garda, 8( porta révérence 8 8( fit hounerables priſons' comme à f;

ſes ſeigneurs. Quant ce ſot li roys Loys de France, ſi ala à Bou- ſitué

longne ſus la mer, 8( manda iluec le conte Symon, pource qui h ‘ &'“"P°“²
révérence.

cuida illuec ſaire la pais entre euls ; mais quant il ot parlé à lui 1 '- pource qu’il;

8( il vit que il n'en vout riens fère, il l'en laiſſa aler empais, pource UÏÏCËÎÆÎŸÎÎÏÎÆÏË

qui li avoit donné ſauſ aler 8( ſauſ venir î. Après ce, quant li qïflnfflgäzäîdflt

cuens Symons ſu retournés en Engleterre, il prist par Yaſentement '

du peuple commun les villes 8( les ſortereſces, 8( firent paction 8(

alliance enſamble entre lui 8( le conte de Clocestre que il traite

roient enſamble céléément les beſoignes du royaume, 8( gouver

neroient 8( garderoient l'estat dou pueple commun loyaument au

pourfit dou royaume 8('dou Roy: mais ainſi comme il traytoient

de bailler ostages pour tenir leur alliances, il ſe deſcordèrent 8(

jetèrent paroles ennieuſes k 8( ſe départirent li uns de l’autre. Quant k &ſedirentdcs

ainſi ſurent départi, li conte de Clocestre qui ot conéeu barat l palolîeplctllzîlîi-c

8( tricherie contre le conte Symon, par malice envoia un destrier Pïſfidiï

ſort 8( iſnel à Edouart le prumier fil au roy Henry, ſous autrui

non, au chastel où il estoit gardés avec ſon père le Roy, ſus lequel

Edouars s’enſui de la priſon au conte Symon, 8( puis S’alia au

conte de Clocestre. Lors que Edouars ſu avec le conte de Clo

cestre, ſi aſſamblèrent tantôt grant ost contre le conte Symon,

_qui riens ne ſavoit de ceste choſe, ainſois avoit, baillé grant partie

VARIANTE.

(t) laquelle choſe administra entre eulz tnatire (matière) de guerre 8( diſſenſion ; la

même leçon dan: le texte latin. .

‘ ~ I i

  



250 ANNALES' DU REGNE

de ſa chevalerie à Symon ſon ſil, pource que il alât par lœ villes 8:

‘ ~P°‘"b“‘î“°"* par les cliaſlziaus pour aſſambler les proies ². Li contes de Cloceſire

cſpîongÿ' 'WS 8c. Edouars qui bien ſorent par leur eſpies b que Symons retournoit

- ſe mirent en avec les proies, ſi seſmeurent à tout leur ost ° 8L alèrent contre li,

W l” 8E li tolirent par la force de leur gent ces chouſes, 6c Feull pris ſe

il ne s'en fût ſuis en un chastel à garant. Si grant honte ot Symons

après de la fuite que il avoit faire 8c des chouſes que il avoit

perdues, que à grant painne oſa retourner à ſon père, qui atendoit

de jour en jour lui 8c ſa venue. Edouars 8c li cuens de Cloceflre

qui ſorent 8c entendirent que li cuens Symons estoit ſans l’ayde

de Symon ſon fil, aſſamblèrent tantost leur ost 8c alerent plus

ſeuremeiit encontre le Conte: leur entention estoit de délivrer

le roy Henri, 8c de prendre 8c de occire le. conte Symon 3( ſes

‘ afflïfflsdumîfl- enfans, comme cieus qui estoient prince de mal d 8c troubleur

dou royaume, ſi comme il diſoient. A ce ne sacordatpas Edouart,

* ſerum/aria: ains vouloit miex que il feuſſent effillé °, ſe il s’i fuſſent acordé.

c t' '; 'Li . . . .ſËzPſÂIÎrJÛzÎziqË-Ôi- Quant li cuens Symons ſot vraies nouvelles que Edouars estoit

jbmiitr: ; voyez le d .ſ . . . .

Cloud-m….- hors e pri on, 8c i 8c li contes de Cloceflre avoient fait alliance

du' enſamble, 8c que il venoient à tout leur oſi: ſeur li, il s'eſmut à

ï

bataille contre culs, 8c furent avec li ſi deux fils Henris 8c Guys;

mais riens ne ſavoient dou domage Symon leur fière, qu'il men

doient de jour en jour, pource qu'il ſe fioient moult en ſa force

8c en s'ayde; mais quant il vidrent bien que il ne vendroit pas,

li cuens Symons qui vit ſes anemis à‘bataille rengie 8c cſmeus

contre li, ſi dist tantost à ſon fil Henri ue il mourroit à celle
ï ſ a ï q \ o n ſ

journee. Quant li filz entendi les paroles de ſon pere, ſi ot pitie

‘ liſez-'cn- à ſon cuer, 8c li dit doucement: cc ſire, alez vous ent f, ;our

l

n ſauver 8c garentir votre vie, 8c je ſoutendrai cet aſſaut à l’ayde

zo de Nostre-Se nieur. Biaux fieux,dist li ères, 'à n’avienone ue 'à
. . . P. .… l. o q l

:o jour de ma vie face ceste choſe,- qui ſuis ]a vieus 8c au terme de

n ma vie, qui ſui de ſi noble parenté deſcendus, qui onques en

' llflïutrwt- v bataille ne fui, ne no vou fuir E; mais tu mieus t'en deveroies aler

&rt Iii-e: ne ne , h , _ , ,

weiltuir. n 8c eſchiver ceste perillieuſe bataille, que tu ne perdes la fleur de

ſi ôfflfflë" d) ta joneſſe, qui dois estre par armes ſucceſſeur de la proueſſe ton

père 8c de ſon noble lignage D. Quant li pères 8c li filz orent

ainſi parlé enſamble, ne li uns ne li autres ne s'en vauſist partir

,‘ ksdcux-Ëmées de la bataille. Les deus os ſe férirent enſamble j: mais en celui jour

sentre-choquerent. , _ . , ,_ -

avint que tous- li ſais 8c la charge de la bataille chei lus le conte

Symons, qui pour la proueſſe des armes dont il estoit de lonc temps

apris 6c eſprouvés, ſe deffendoit de ſes anemis _auſſi come une

tour qui ne puet estre domagiée; mais au darrenier, p_ource qu'il

l ſeperçad tam ot poi de chevaliers 8c de gens, la multitude de ſes anemis qui
C o . l. \ -

le coups. trop_ estoit grans, le navra ſi 'j que il cliei mors a terre; 8c ainſi la
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proueſſe 8c la chevalerie de li, qui en maintes proueſces 8( en

maintes beſoignez avoit esté eſprouvée, termina par fin honnou

rable. D'autre part, ſes ſils qui ſe combattoit auſſi comme hors dou

ſens pour la mort de ſon père, 8( ſoutenoit trop viguereuſement

les effors 8c les aſſaus de ſes anemis, ſu abatus, 8c au darrenier ſu

occis entre les mains d'aucuns qui le vouloient ſauver; laquele

mort, ſi comme on (lit, troubla moult Edouart. Guys, li plus

jones des ſières, chéi entre les mors 8c les navrés auſſi comme demi

mors, liquels ſu recuellis 8c gatis en briés temps, 8c venga puis la

mort (le ſes amis en aucuns de ſes anemis, Si hors dou ſens furent

cil de la partie Edouart, 8c ſi ſorment avoient cuelli .en hayne le

conte Symon, que il ne leur ſoufit pas ce que il ſavoient occis

8c jeté mort à terre de moult plaies; mais à comble de Ieur mal ²,

par deſpit il li coupèrent les génetaires, 8c puis le découpèrent

pièce à pièce; leſquelles pièces li moynne de une abbaye qui est

appellée Eveſchent b, delez laquele la bataille ſu faite, requellirent

8c portèrent enſevelir en leur abbaye, au ſépulcre duquel moult

de malades de diverſes maladies ſurent puis gari, ſi comme les

gens du pays le dient; par quoi on dit que Nostre Sites accepta

ſon martite. En celui an meiſmes , Charles li cuens d'Anjou,

Frères le roy Loys de France , ſu eſſeus à Sénatout de Roume.

Counzent lz' Papes oſi a' Charles ji-êtes le roy Loys

la conte d'Aniou, ° [a Seſittatene cleRoztme.

EN l'an de grace Nostre-Seigneur mil IL° LX1l”,4li Papes

Urbains, qui ſu deſirrans de mettre à ſin la mauvestié de Mainſioy

le Tirant prince de Tharente, recouru au ſecours de France, auſſi

comme à ſa destre main deffenderreſſe de l'égliſe de Roume; 8(

offri à Charles conte d'Anjou fière le roy Loys de France, par

monſeigneur Jehan prestre 8c cardinal de ſainte Cécile, le royaume

de Sezile, la duchée de Puille 8c la princée de Capue d, juſques

au quart hoir en deſcendant de li, ſe il aloit encontre_Mainfi'oy

8c deffendoit l'égliſe de Roume, que cilz Mainſioys grevoit forment;

ſi comme nous avons dit par-devant °, avoit pris par ſorce 8c

par baratf le royaume de Sezile 8c de Calabre, contre le droit que

Courradins ſes niez 8 i povoit 8c devoit avoir, 8c avoit occupée par

ſa force toute la terre que l'églize de Roume tenoit en ces parties.

Quant Charles li cuens d'Aniou entendi le mandement le Pape,

ſi reçut liement le don qui_li ert offers, 8c ſu obéiſſans, ſi comme

filz de obédience, à ſon mandement, 8L appareilla tantost grant.

ost pour aler ſus Mainfi-oy. Mais Mainfi-Oy qui moult ſe doutoit

que de France ne veniſſent aucun qui-pat leur force le ſeiſſent

‘ Il fàilt peut*

être lire .' mais à

comble de leur mal

talent; ffe/I-à-clire,

mais pour mettre le

Comble à leur ſu

i-cur ; le texte latin .- ~

in cumulum ſui de

decoris.

" liſèyEvesham,

qui (ſl Ie véritable

nom de cette ab

baye, de la ville où

elle étoitfitl/Éol/an:

Ie Worcester-Shirt ,

ü* de cettejournée.

‘ liſez : 8( Conte

d'Anjou , le royau

me de Sicile 8c la ,

(ſe.

b la principauté

dccapouenrjoûte ,

6( la Sénaterie e

Roume.

ï Il _faut lire

apparelnment .~ le*

quel, ſi comme

nous avons dit

par-devant.

ſ 8( par ruſe.

l Conradin ſon

neveu.

Ii ij
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0 avec grande

vcompagnie degens

de guerre.

5 quiavoient ſait

alliance avec lui.

* II finit vrai

jêmólztbletnrnt lire .'

qui eſleu estoit à

roy de Sicile.

d les paſſages 8c

v les chemins.

' embarraſſoit,

tenoit fermés.

*ſi Ilfaut lire vrai

ſemblablctnent .~ de

fllonferrar.

s (le la ville de

Milan.

h la maiſon de

l'empereur Fré

déric I".

i la cliâſſc des

trois rois Mages, qui

ſe voit à Cologne.

i ks partiſàns de

Ia Maiſon impériale

de Suabc, leſquels

corn oſoient cette

armee de Mainſroy.

‘ à Pérouſe.

'ï Guy Fulcodi,

ne' à Saint-Gilles

ſur le Rhône.

n Il fitut vrai

jZ-mbldbletnent lire:

6c ſu renommez ad

vocas; le texte* latin.

fuit ſamoſus advo

catus.

ï liſez .ï eut ,

ou, ſouffrit cn ycel

temps.

P au temps de

Pâques.

'I (ſſl-z.- cc que. ou temps

’ avec peu de

gens, à travers les

embûchcs ue lui

avoicni dre c'es ſes

ennemis.

que q on ne cuidoit mie que il Oſât faire, 8c vint par mer

Roume ſoudainnement à poi de gens, parmi les agais de ſes ane

mis '. Mainfioys qui jà ſavoir 8c bien avoit oi nouvelles par ſes

trébuchier, ſi atrait à ſoi par dons Zi par promeſſes la gregnieur

partie des cités de Yialie qui à lui obéiſſoient comme à ſegnieur

8c à Roy, 8c establi iluec un ſien vicaire pour li, à grant com

pangriie de gens à armes ², liquels avoit. non Poilevoiſin 8c eſioit

mervelieuſement ſemblables à Mainfioy en meurs, pource qui li

gardât les cités qui s’estoient alouéez à li b, 8c que les eſpies 6c les

meſſages qui venoient à Court de Roume, dont il y ot moult,

ſelonc la interprétacion de ſon non il deſpoillât. Mais Charles

qui eſieu à roy de Sezile c, pour oſier «St deſiruire le fait de Poi

levoiſin, envoia Phelippe de Montfort un hardi chevalier aus

armes, poundélivrer les pas 8c les voies d de ceus qui aloient 8:

venoient à Roume, que celui Poilevoiſin encombroit °, 8c pour

confondre les cités qui devers Mainfioy ſe tenoient. Avec 'celui

Phelippe ſu li marchis de Monſerrant F, nobles lions 8c poiſſans en

celle terre, 8c li cytoien de Melan la cité 8 qui ſoutenoient la partie

de l'églize de Roume, 8c moult haoient le lignage de l'ancien Fédri h

8c ſont encore, pource que il destruit les murs de leur cité 8c leur

osta les trois roys de Coulongne î. Phelippes de Monfort ſe combati

moult viguereuſement contre les Guibelins ", 8c parfit par l'ayde de

ceus que nous avons dit, moult honnourablement la beſoigne pour

quoi il ſu envoiés. En cel meiſme an treſpaſſa de cest ſiècle Urbains

li quars, entour la ſeſie ſaint Remy, 8c ſu enterrés à Perreuſe I.

Après lui ſu Apostoiles Guys m éveſques de Sabine, 8c ſu nommez

Climens li quars. lcis Climens ot prumièrement ſame 8c enſans, 8:

ſu nommez advocas “ 8c dou Conſeil le roy de France; mais après

la mort ſa ſame, pour la ſainte vie que il mena, ſu éveſques dou

Puis, 8c puis ſi ſu arceveſques de Nerbonne, après ſi ſu cardinaus

éveſques de Sabine, 8c ſu envoiés du Pape Urbain en Engleterre

Légas; mais au retourner ſu eſleus à Pape, 8c mena ſi ſainte 8c

honeſie vie par jeunes, par végiles 8c par oroiſons, tant que Nostre

Sires estaint par ſes mérites moult de tribulacions que ſainte Egliſe

en ycel temps °, ſi comme l'en cuide. '

Coment C/zatles cuens dî/ſniou vint à .Roume, .87 ft

cottronnez E77' tÿ/nr a' 72)/ (le Sezile, Ü' comment ilprit

Saittt- Germain l'Aguiltſier.

L'Art de grace Nostre-Seigneur mil il.c LXV Charles cuens d'Aniou,

de Pâqueres P, mut dou port de Marceille ſa cité, ſe

\

a
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courriers que li cuens Charles devoit venir, avoit fait aparelier ſes

galies armées en la mer pour prendre le Conte ſe il peût; car

moult doutoit que il ne li touſſit terre ï: mais nostre Sires Jheſu

Cris li Roys des Roys, qui vout ſauver ſon champion 8c ſon deſ

ſendeour de ſainte Egliſe, qui devoit estre tantost Roys, le garda

fi que parmi tous ſes anemis il treſpaſſa la mer 8c vint à Roume

paiſiblement, laquele choſe on tint à grant miracle. Quant li

Roumain virent ce, 8: cil auſſi qui oyrent la nouvelle de ſa mer

veilleuſe venue, ſi s'en merveillèrent moult, 8c dirent: cc Sainte

Marie, que ſera de cest houme, que li péril de mer ne li agays

de ſes anemis ne troublent ne n’eſpoventent! vrayement la vertu

de Nostre-Seigneur ſera avec lui H. Li Papes Climens, li clergiés

8c li peuples reçut à grant honneur b, 8c pourchaça li Apotoiles

maintenant c, par le conſentement des plus nobles hommes de

Roume, que il ſût ſaiſi 8c veflus de la Sénaterie de Roume, dont

il avoit esté eſleus, ſi comme nous avons dit par-devant. Après ce,

en brief temps le couronna li Papes 8c oinst à roy de Cezile,

8c cria li peuples au couronner : Vive Charles li Roys. Quant

Charles li Roys ſu couronnez 8c ſacrés, demourer le convint en

la cité de Roume, pource qu’il n'avoit pas plenté de gens à armes

dont il peût aler en champ contre Mainſiay d; ainſois atendoit la

chevalerie que il avoit cuellie en France ï, qui jà estoit entré en

Lombardie. Iluec ſu Poilevoiſin 8( cil de Crémoine, pour deſiour

bet f l'ost de France qu’il ne paſſat: mais il ſurent bien aparelié 8E

paſſèrent viguereuſement parmi les heberges de Crémoyne 8c de

Broiſſe 8, 8c vindrent à Roume paiſiblement au roy Charles. En

Youst des Françoys ſurent Bouchars cuens de Vendoſme, cheva

liers preus 8c hardis; Guys de Biaulieu éveſque de Aucoirre h, ſages

8c preus aus- armes, ſous l'ombre 8c ſous la couverture de Eveſque;

Phelippes 8c Guys de Monfort, chevaliers preus 8c nobles; Guil

laumes 6c Pierres de Baumont, chevaliers noblez 8c eſprouvé, qui

conduiſoient l'ost de par le roy Charles i;Robers filz le conte de

Flandres à grant compagnie de gens, qui estoit gendres le Roy;
ô( pource qu’il estoit- encore enfſièz L, Giles li Bruns connoitables

de France, chevaliers eſprouvés d’ancienne chevalerie, conduiſoit

ſon ost : moult de autres nobles houmes- ſurent en cel ost, que

nous ne povons or mie raconter, 8; eſpécialement meffire Colart

de Mollaines 8c ſes fij-ères Charles. Li Roys s’esjoi moult de la

chevalerie qui venue estoit, 8c fist tantost trouſſer ſon harnoys, 8c

puis ilſi de Roume à ost banie l. Tant fist par 'ſes journées que

il entra en la terre de ſes anemis, 8c vint par le pont de Cypren m

qui est à l'entrée de la terre de Labour 8c de Puille, 8c vint à

Saint-Germain l’Aguillier. Li chastiaus de Saint-Germain estoit de

' Il fizut vrai

ſêmlv/ab/ernent lire:

ne li toulsît la terre;

cQjI-à-dire, car il

craignoit ſon qu’il

ne lui enlevât le

royaume de Sicile.

(Z

b [Ë/èz : le reçue

à grant honneur.

‘ ſur le champ.

'î il n'avoit pas

une groſſe amÎéc,

capable de tenir la

campagne contre

Mdinſroy.

° qu’il avoit af:

ſemblé: en France.

ſ pour empêcher.

s de Crémone

8c de Breſce.

l' Guy de Beaulieu

évêque d'Auxerre;

il ej] appelé dan:

[e texte latin: Guy'

de Beaujeu ; dans

les titres .- Guy de

Mcllot, qui cjiſh”

véritable 1mm.

l l'armée du Roi

Charles.

k parce qufflétoit

encore enfant.

l à guerre ouverte

8c déclarée.

"' de Ccperano

ſur le Gariglian.

Ii iij
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tous les autres dou pays li plus ſors 8c li mieus garnis, 8c y avoit

tant de gens d'armes 8( ſi grant plenté de vitaille, que on ne

creut pas légièrement qu'il peust estre pris des gens de France par

pluſeurs ans; car iluec estoit la grenieur partie de l'ost Mainfiay,

?gl-fiſicäldzts de la ouquel .il avoit Alemans , Puillays ² 8c Sarrazins à grant plenté,

qui par leur force où il ſe fioient, ſe vantèrent qu'il renderoient

_drzîergufi-IBIÊPËZ; Charles iluecques pris à Mainſray b. Quant l'ost le roy Charles

“Charlÿsfflçlivrc- aprocha du chastel, ſi tendirent leur tentes 8c leur paveillons, 8c

koientaMainſroy. \ ‘ U . , _

alerent tantost les gens a pie 8c li garçon de lost juſques aus murs.

, Li Sarrazin du chastel 8c li autres qui estoient aus deffenſes des

* murs pour regarder l'ost, ſi commencièrent à mocquier 8c à mau—

dire moult ſorment no gent; mais li garçon, qui ne porent pas

' ïvïclësſfflndîs- ſouffrir leur paroles, leur getèrent pierres os ſendes 'î 8c les eſinûrent

eſgècfîíîxdjgſigjïfë à batailles: ainſi comme il ellrivoient li uns aus autres d, li cris

ſoudaynement commença deçà 8c delà à croistre, 8c sefforſa la

- &ie bruit, la noiſe '° de p-lus en plus, ſi que toute l'ost Charle ſe commença à

querelle augmema' eſmouvoiñr. Aucuns des barons de France qui avoient tendu leur

' plus loin que pavellions plus lons que li autre f, quant il oyrent la noiſe ſi cou

Iesautres. . . . . l .

rurent aus armes, pource que il cuidoient que cil de S. Germain

ſeuſſent iſſu hors pour aſiaillir leur compaignons. Tous coururent a

aſſaillir le chastel, auſſi commcſe il ne doutaſſent nul péril. Iluecques

fu li aſſaus ſors des François, ſi que cil du chastel 8c lui plus noble

de l'ost Mainfi-oy s'en eſpoventèrent moult; 8( après ce, quant il

virent que il ne doutoient nul péril, ainſois aſſailloient touz jours

le chastel plus aigrement, ſi tournèrent en ſuies une partie, que li

Françoys n'en ſorent rien. Boucliars li cuens de Vendoſme qui vit

une porte ouverte, ſi ſe ſéri prumiers ou chastel, 8c Jehans ſes fi-ères

après li. Iluecques ſu la bataille aſpre 8c dure-, car li deux ſières

ï ſe Îctoïcnt- ſe ſéroient 8 entre leur anemis auſſi comme li ſangliers eſchauffez.

" ils ſrappoient- entre les chiens; il ſéroient h à destre 8c à ſenestre ſi grans coups,

qu’il.abatoient à terre quanque il encontroient. Quant cil dou

fiſſieſëwîmcfflrëe» chastel virent que l'entrée estoit pourpriſei des gens le Conte, 8c

t hstzſſiſhent que les uns y entroient après les autres, ſi ſurent ſi eſpoventé 'î 8c

‘ü’°"°“‘°' commencièrent à ſuir. Uns eſcuiers qui ſivoit le contes de Ven

doſme, prist ſa bannière 8c la porta en un lieu haut, ſi que cil

qui estoient par dehors, la porent bien apercevoir. Quant François

virent la bannière au conte de Vendoſme qui estoit ou chastel, ſi

s’eſcrièrent hautement 8c coururent aus portes tantost, 8c entrèrent

après le Conte ou chastel moult viguereuſement; tous quanque

1 ils pafſlërentau il encontroient de leur anemis il mistrent à ſeſpée l, 8c pristrent le
fl 7 a ' , . \ *d° “Pëë chastel 6c y ſeioumerent un POl de uMPS'
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Ceument lz' rey; Charles ſim' les gens Manfiçy jzffques

à Bom/ent ².

QUANT li chastiaus de Saint—Germain fAguillier fu pris, ſi

comme vous avez oy, 8( li Françoys ſe ſurent un poi repoſé dou

travail que il avoient eu, Charle li Roy s'eſmut à tout ſon oſi:

pour ſuir ceus qui s’en estoient ſui de Saint-Germain l'Aguillier;

mais quant il ſorent que Charles li Roys les ſivoit, b au plus tost

que il porent vers Mainſroy leur ſeigneur, 8( ſe logièrent devant

Bonivent -en une plaine où Mainſroys estoit. Li contes Cauvains,

li contes Jourdain-s, li contes Berthelemins, 8( pluſeurs qui ſui s'en

estoient de Saint-Germain—l’Aguillier, recuellirent iluec lor cuers °

pour leur honte couvrir; 8( pource qu'il ne ſeuſſent repris de

ſoupeçoi] 8( qu'il rachetaſſent la honte que il avoient eue, il don

nèrent conſeil à Mainfi-oy que il atendeſit illuec le Roy à bataille.

Entre ces chouſesd continua ſa voye li roys Charles à grans journées,

8( chevaucha par champs hors de voie 8( par moult de divers

lieus, tant que il vint près de l'est Mainſroy, qui estoit ja ordené

à bataille ,en la plainne de Bounevent. Quant Charles 8( ſa gent

orent monté une montangnie 8( il virent 8( aperceurent l’ost Main

fioy, ſi appela Charles les gregnours barons de ſon ost à conſeil,

8( leur demanda quant il voudroient combatre à lor anemis.

Aucun dirent 8( loèrent que ce estoit mélieur 8( plus profitable

chouze de prolongier la bataille ° juſques à lendemain, que ſoi

combattre tantost f; car, ſi comme il diſoient, l’eure de midi estoit

jà paſſée, 8( les gens 8( li cheval estoient travaillié de la voie; ſi

ſeroient plus ſors 8( plus convenables à la bataille ſe il avoient un

poi de repos; laquele raiſon estoit bonne 8( convenable. Li autre

par aventure qui estoient plus aigre à la bataille, dirent le contraire,

8( loèrent que en nule manière on ne prolongât la bataille, pource

que leur anemi qui estoient prêt 8( apparlié 8 de combatre, quant

il les verroient tenir en pais, ne cuidaiſſent que il euſſent paour

de eus, 8( par ce leur encroistroit leur hardement h. Auſi comme

li un parloient d'un, 8( li autre parloient d'autre, Guillaume li Brunsi

connoitables de France, chevaliers eſprouvés de haute chevalerie, ſi

comme nous avons dit Pardeſſus, qui avoit en ſon conduit k Robert

~ fil le conte de Flandres 8( ſa gent, dit au roy Charle, quoi que li

autresl ſacent, la gent ſon enfant m ſe combateroient en la journée

ſes anemis n; car il avoient eſpérance que Nostre Sires, en cui

ſervice il estoient 8( cui Eglize il deffendoient, li donroit victoire.

Quant Charles, qui ainſi estoit ardans de combatre comme li autre

,estoient 8( plus encore, oy le conſeil Gile le Connestable, ſ1 leïrut,

' liſez Bonivent

ou Bonevent; la

ville de Benevenr.

Le titre latin

ajoûte .- Et com

ment il harangua ſes

ſoldats avant le

combat.

‘ liſez .- ils

nfilircnt au

plus tôt, (ſe.

‘ reprirent courage

en ce lieu.

4 entre ces choſes.

entre ces choſes fai*

tes , pendant ce

temps-là..

° de (iifférer la

bataille.

f que de com

battre ſur le champ.

ï liſez.- appa

reillié.

l' leur courage,

leur hardieſſe.

ï liſez.- Giles

li Bruns.

l* ſous ſa

conduite.

‘ li ez .~ que quoi

que i autres , U'c.

n' les troupes de

ſon pupille le fils du

comte de Flandres.

n liſez .* à ſes '

anemis.
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ï trois batailles

tn ortlrc ,~ on dirait

aujourd'hui .~ 8(

qu'ils rangcaſſent

toute Parmre ſur

trois lignes.

b_ liſez .- 8(

appellerent.

‘ qu’il leur fût

en aide. Lorſqu'ils

furent armés.

88829M888

ï liſez .* 8c

Ia garniſon dou

Tleu; les mum'

tian: de Iap/ace.

' liſez .- regar

dez-vOnS-,co/nntc

on le lit tra”

lignes plus bus.

ſi'

d

U

ſ dont lc nom

ſut autrefois la

terreur, dſc.

ï &ainſi comme

Ie nmlller, le [nar

tedu (lu Monde.

l' penſez que

vous étes Fran

çois.

' 8: ne les

craignez point.

ï autant que nul

qui ſûr en la com

pagina.

' [tſi-z .* il *lor
cllarga en peſiuilance;

-cT/I-à-rlire, il lcur

impoſa pour péni-ñ

tcncc , (fc.

"l la première

ligne.

'ï dans laquelle

il _vavoit uncgrande

multitude d'Alle

mds.

8c commanda maintenant que tous ſe couruſſent armer 8c feiſſent

trois batailles en conroy ², auffi comme lor anemi avoit fait. Mainte

nant fonna on trompes 8c buiſines, 8c sarmèrcnt 8c appareillèrent,

ſi comme li Roys l'avoit commandé, 8( fe confeſſèrent 8E apparel

lièrent b ſi comme bon Crestien ſayde de Nostre-Seigneur, qui leur

feust en ayde. Lors qui furent armé î 8c près de combatre, li roys'

.Charles qui fu devant euls armés 8c appareliez, les amonnesta 8c leur

dit en telle manièrezu O vous, ſegnieurs chevaliers 8c gens de France,

dont tant de proueſſes ſont 8( furent jadis racontëes, qui ne vous

combatés pas pour moy, mays pour' la caufe de ſainte Egliſe , par.

laquelle auctorité vous estes abſoulz de tous vos péchiés; regardes

8c véés vos anemis qui deſpifent Dieu &lfainte Egliſe, 8c qui font

elcomntenié, qui est ſigne de mauvès crestien 8c commencement

de mort perpétuel, 8c qui ci ſont aſſemblé (le dſverles loys, parquoi

il ſont plus faible 8( feront plu-stôt 8c plus légièrement occis; deſ

quels nulle humainne mémoire ne recorde que lor père euſſent

onques anciennement loenge de proueſſe; ainfois ſont lâches 8c

de petit cuer, ſi comme nous avons bien veu à S3 Germain-l'Aguilíer

en l'aſſaut du chastel; lefquelz vous avez chaciés 8c vaincus une

fois en tel lieu me-ifmement qui lor pourroit estre fouvrajn refuge,

où il deuſſent estre réſisté contre tout le peuple de France pour

la force 8c la garifon dou lieu d. Regardez e, Seigneur qui estez

estrait de la noble gent de France, dont il nons fu anciennement

eſpouventables f à toutes nations 8c est encore, 8c est ainſi comme

mal dou monde g en tout estrange peuple: regardez vous h, 8c

alez hardiement contre ceus qui ſont demi mors 8c vaincus, 8c ne

les doutez nient î n.

De la bataille quífiz (levant Beníízeizt, b' comment les

trois batailles Maízflózifurent vaíncues.

APRÈS ce que li roys Charles ot amonnesté ſa gent, meffires

Guys de Biaulieu évefque d'Aucoyrre, qui estoit auſſi près de

combattre 8c hardis autant comme nus k qui fût en la compangnie;

ſe ne fût la dignité de éveſque, 8c qui avoit auctorité de euls

abfoudre, les ablout de leur péchiés; après ce que il lor ot donné

fa bénéiçon, 8c lor charga en pénitance l que il doublaſſent leur

coups de leur eſpées. Et quant les batailles furent ordenées 8c miſes

en -conrai, Phelippes de Monfort 8L li marefchaus de Mirepoys;

qui estoient chevetainnes de la prumière efchielle le roy Charle,

pour combatre contre la prumière eſchiele m Mainfroy-en laque-le

1l avoit grant plenté d’Alemans î' eſquels Mainfroys ſe fioit moult;

8; e!! avoit fait auflî comme un mur par-devant ſon Ost, pource

que
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S

que la fourſenerie des Alemans ſe combatit prumièrement contre

la liardieſſe de France. Si grant plenté US( ſi entaſſé furent li Ale

mans au prumier aſſaut, il reculèrent un poi Francois az mais tantost

comme il furent eſpandu 8c eſpars, li François ſe férirent en euls 8c

' Ilflzutfflzuſa

être lire: quil re

Culèrent un poi les

François , qu'ils
ſe combatirent aus eſpées trop forment b. Mais d’autre part Charles firenrunpeurecirler

qui fu en la ſeconde eſchiele de ſiens c, où il n'avoir ſe purs

François non, qui ſe devoient combatre à la ſeconde eſchiele des

gens Mainſroy, que li cuens Gauvains oncles Mainſroy conduiſoit;

quant il vit les Alemans ſi ſorment combatre à ſa gent, ſi ſe ſérit

à tout ſa bataille en euls moult yréément d 8c à grant bruit. Moult

bien ſe tindrent li Alemans 8c moult longuement; car moult bons

chevalier estoient, 8c auſſi comme tous armez de doubles armeures,

ſi que les eſpées des François ne leur povoit mal ſaire de plain

coup c. Quant ce virent 8( aperçurent les François, ſi prirent petites

eſpées que il avoient, 6c seſcrièrent que on ſérît d’elloc F par

deſſous les eſſelles, où li Alemans estoient plus légièrement armé.

A ceste criée ſu la bataille grant 8c mortel; car les François leur

plunjoient les miſéricordes 8 ès costés juſques aus poins, ſi que

en tele manière furent vaincus les Alemans par_ la ſoutiveté des

François, 8c poi ou nient en eſchapa que il ne feuſſent tuit occis.

Après ce que li Alemans furent vaincus, ainſi comme vous avez

oy, li roys Charles 8c ſa gent ſe férirent en la ſeconde eſchiele

de lor anemis, ſi h que li contes Gauvainsôc li contes Jourdains

8( autres Princes par qui la mauvestié Mainſray avoit esté ſoû

tenue, conduiſoient: mais quant il virent que li Alemant furent

deſconſit, en cui il avoient mis toute leur eſpérance, 8c que Fran

çois ſeſoient trop grant occiſion de leur gens , ſi sapparellièrent

à fuir 8c s'en cuiderent aler. Mais quant li .François aperçurent

,leur mauvais ſamblant î, ſi lor coururent ſus plus aigrement que

il n’avoient ſait, 8c ſe combatirent ſi forment à euls qu'il les

ocirent 8c delconſirent touz. lluec furent pris li contes Gauvains,

li contes Jourdains, li contes Bertlielemins 8c pluſeurs autres.

Coumenz Maínfſaís fu occis, b' la cite' de Baníverzt

fil auffi prist.

APRÈS ce que les deux batailles de l'ost Mainſioy k furent marées

6c vaincues, la tierce demoura qui fu de Pullays 8c de Sarraz l,

où Mainſioys estoit ſires 8c chevetains, 8c estoit ordenée pour

combatre front à ſront contre la bataille Robert, fil au conte de

Flandres, gendre le roy Cliarle, qui Yatendoit: mais puis que

Mainſi-oys vit que ſes batailles estoient vaincues 8c deſroutées, ſi

perdi toute seſpérance 8( ſe douta moult qu’il ne fût occis m, 8c

Kk

les François.

h très-Fortement,

avec beaucoup de

va Il'.

ë liſez: des

ſiens.

d ardent dc

colère.

‘ en frappant de

taille.

f qu’on ſiappât

de la pointe.

s leurplongeoient

leurs épées courtes

dans les côtés juſſi

qu'à la garde ; on

appeloit alors miſe'

ricorrle, une ſorte

d'épée _flirt courte.

l' Mim-z: ſi.

l leur mauvaiſe

contenance.

'l I5 deux pre

mièreslignesdeſar

mée de Maiiifroy.

l de ſoldats de

la Pouille (Sc de

Sarraſins.

"',& craignît '

beaucoup d’êtrc

tué lui-même.
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‘ au roi Charles.

l* les plus grands

ſeigneurs de l'armée

de Mainſroy,

ï ils firent la

viſite du champ

de bataille.

d liſèz : où la

bataille avoit esté.

‘ tant ils éioíent

acharnés à détruire

leurs ennemis.

f 8( qui avoient

cu le plus de par( à

ſa fàmiliarité.

s 8( il n’y eut

homme.

h que les ſiennes.

*l qui ſc ſouvint

de cela.

" ſur un grand

chemin. ‘

- ï L'auteur avoit

Ecrit .~ miſereamur ,

comme o” le voit par

ſ1 veiflon dfpar le ,

texte latin.

tourna en ſuies lui 8( ſa gent le plustost que il porent. Lors

quant la bataille Robert de Flandres, où il avoit Flamens 8( Piquars

à grant plenté, virent leur anemis ſuir dou champ, il lor coururent

ſus tôt 8( iſnelement, 8( en firent moult grant occiſion d'une

part ; de l'autre part, F-rançoys qui aperçut-ent que lor anemis

senſuioient vers Bonivent , s'eſmurent après euls 8( ſe ſérirent

avec euls dedens la ville. llluec ot bataille mervellieuſe 8( occiſion

grant de ceus de la ville , 8( firent tant li Françoys que il prirent

la cité. En ceste manière, par la vertu de Nostre-Seigneur 8(

par le hardement 8( la proueſſe .des Françoys, ſu priſe la cité de

Bonivent 8( rendue au roy Challe ². lluec ſurent pris 8( retenu

li graindre de l'ost Mainſroy b, 8( ſe repoſèrent celle nuit en pais

les gens Charle le Roy, pource que il n’orent à cui combatre.

Lendemain par matin il cerchièrent les champs C en la bataille

avoit esté d, 8( ſe merveillèrent moult que Mainſroys povoit estre

devenus, 8( estoient tuit en doutance que il ne ſeût eſchapés par

ſuite; nus ne ſavoit ſe il povoit estre occis ſans estre conneus,

pource que en la preſſe nus ne ſeſoit différence au ſérir, tant

estoient engrant de lor anemis destruire °. En la parfin avint que

il ſu trouvés occis entre les mors, 8( conneus de ſes gens qui

avoient esté pris, que li roys Charles tenoit en priſon 8( qui

avoient moult esté privé f. Mais grant merveille ſu que on

ne pot ſavoir qui occis ſavoit, ne n’o homme 8 auſſi en l'ost le

Roy qui peût dire certainement, je le occis; 8( ſu la cauſe par

aventure tele ; quar il avoit vestu autres armez que les ſeues l' que

il avoit acoustumé à porter, pource que il ne ſeût reconneus

comme ſires 8( roys; 8( jà ſoit ce que il eust esté ſauſſement 8(

contre droit honnourez de royal maiesté, li roys Charles qui de

ce ſu ramenbrans î, 8( qui libéral 8( franc cuer avoit, ne ſouſri

pas que ſa charongnie ſeust leſſié aus bestes ne aus oiſiaus du

Ciel à dévourer; ainçois la fit couvrir de un moncel de pierres en

une voie commune k près de Bonivent. Les autres barons 8( che

valiers qu’il avoit pris en la bataille, qui avoient esté prince 8(

maistre de la mauvestié Mainſroy, il les fit mestre ès liens, 8(

les envoia 8( les fit garder par divers lieus en priſon; 8( après ce

en poi de temps, par ſa pitié 8( par ſa miſéricorde, il les délivra

8( leur donna la vie, laquelle il avoient deſervi à perdre ſelonc

les loys; 8( puis lor rendi debonnairement leurs terres 8( leurs

poſſeſſions ſans ſouſrir nules painnes, 8( ſu la cauſe pource qu'il

les cuida atraire par debonnaireté; mais miex li venît que il les

eût ſèt punir 8( décoler. Et puis avint après ce, que il s’enor—

guellirent 8( ſurent teſmoing de l’Eſc_ripture qui dit: mzſereatur f

zmpio, é* 72072 dgstet faeere jÎ/ſlítianz ,' dest-à-dire : Ayons Pitié d'un

I*
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mauvais, 8c jà puis n’aprendra à faire justice, ne bien ne droit;

car puis li ſurent ſi rebelle 8c firent tant par leur machinacions,

que nouviaus anemis 8c plus crueus ² s’eflevèrent contre le roy' ' &Pluscmeïs

Charle, ſi comme vous orrez ci—après. Après ce que li roys '

Charles ot Bonivent conquiſe, ſi comme vous avez oy, ne demoura NJCJÎ ÏJÂÏ, cl:

gaires que la fame Mainſroy, ſes enfans 8c ſa ſuer li furent rendu, myëumî de Na'
~ - \ . , . _ ples, appelée Nu

'ôc la cité de Nochreres b, qui est de Sarrazins, ſe rendirent à ll 8c “W PJr les A"

ciens; dans le' texte

tout li pays d'entour; 8E tint li roys Charles la terre de Puille en latíndvDuc/lrflïe:

Leutheria; _liſez .

ais une rant ièce c. L z ;
P g P nolrlrîeïzrîcienaÿetrÿa

même vil/e.

~ ' i ' ï &l 'Cl lInczclence de H672” c! Eſpagne. poſſédaîçfflnctfiäîä:

— Pouille en paix

. . , _ aſſez long temps.

EN cel temps meiſmes, c'est aſſavoir en l'an de l'incarnation

Nostre-Seigneur mil II.c LXVI, vint au roy Charle, Henris li

frères au roy d’Eſpaigne ſes couſins, chevaliers preus aus armes',

ſages 8c malicieus à merveilles, 8c estoit traîtres 8c n’amoit Dieu

ne ſainte Egliſe. Icil Henris s'en estoit ſuis à tout grant plenté d'Eſ

Pangnos au roy de Thunes, où il avoit esté ſoldoiers, pour un

.courous qui estoit entre li 8: le roy d’Eſpangnie ſon frère. Quant

il ſot que Charles ot vaincu Mainſroy 8c gaagnié toute la terre

de Puille, il vint à li, ſi comme nous avons dit,, 8c amena en ſa

conpangnie moult de preus chevaliers d'Eſpaigne. A grant honnour

ies reçut Charles li Roys 8c moult liement, pource que il estoit

de ſon lignage, 8c pource que il ſavoit bien que il estoit preus

8c hardis chevaliers aus armes : Et pource encore que il estoit

ententis à gouverner ſon royaume en pays, ſe il peust, 8c pource

que il honnourat moult ledit Henris, il li bailla à gouverner la

Cénaterie d de Roume, dont il ot puis grant annui, ſi comme terſclifizs-'éläafägî

vous orrez ci-après. L'an de grace Nostre-Seigneur mil II.c LXVII, ’ ſi

ii roys de France Loys aſſambla à Paris les barons de ſon royaume

8c fist, la feste de Penthecouste, Phelippe ſon prumier fils che

valier, Robert d’Artois ſon neveu aufli, avec grant plenté d'autres

nouviaus chevaliers. Iluec ſu faite ſi grant feste 8c ſi grant ſollemp

nitez, que li peuples de Paris ſe tint de faire œure tous les huit ’

jours, 8c n’entendirent 'que à faire feste 8c demener joie; 8c ſu v

la cité de Paris encourtinée moult richement toutes les octaves/ ‘ ſuttapïfféetrês

\ - richement pendant

de la Penthecouste e. En l'an apres enſivant Yſabraus fille le ro tourelbctavedela

Pentecôte.
ld'Arragon, ſame Phelippe le prumier fil le roy Loys, qui ot esté ſ q… ,Voir été

nouviaus chevaliers f, ot un fil qui ot à non Phelippes auſiî comme fflî chëvfflîe* "m"

\ née précédente.

Ces Peres g. I liſez .' ſes pères;

‘ ffeſi-à-díre, ſon

Père. ' '

Kk íj
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Cottmerzt Cottrraizlins b' Iſenrtlr effEſpaigne aſſamólêrent

grant o/Z contre le n31 C/zalle (le Cezille.

EL temps 8( en l'année darrenièrement dite, avint que aucune

mauvèſe gens de la terre de Puille 8( de Calabre, auſquiex li roys

Charles avoit rendu les vies, ſi comme nous avons dit par—devant,

firent conſpiracion contre li, 8( aſſamblèrent 8( eſmûrent moult

‘ trïsfiuïlséroíent d'autres auteuls comme il estoient a, encontre le roy Charle. Li plus

eux-memes. ~ ſ a z . \ ï

a grans de celle aſſamblee ſi fu Dant Henri dEſpagnie, a cui

Charles li Roys avoit baillé à gouverner la Sénaterie de Roume,

b lzflTz-'ôr Pour ſi comme vous avez oy; 8( pour ce b lor malvetiez ſu couverte 8(

ce que, df afin que , , . . ^ .

leur méchancetéfût aombree daucune coulour de droit, 8( que Il ſamblat que il euſſent
ſſctwſſſſctſictſſlläctdg hoyr qui par droit de héritaore deust avoir le royaume de Sezile

quelque prétexte , t, D

F" il envoièrent querre Courrardin le ſil Conrrart jadis fil l'empereour

Fédri en Alemaigne , 8( Yestablirent prince 8( mestre de leur

malvestié. Icil Courrardins s'en estoit ſuis de Cezile uant il estoit

Q \ .\ I ï \petiz enfes, au duc de Baviere qui estoit pères ſa mere, pour la

paour de Mainſroy ſon oncle, ſi comme nous avons (lit par-devant.

Par l'ayde au duc de Bavière, Courrardins aſſambla grant plenté

d'Alemans 8( d'autre gent, 8( fit une grant ost avec ſa gent de

ceus de Cezile 8( des Eſpaignos que Dans Henris avoit amenez

avec li. De ceste aſſamblée ne de ceste choſe ne ſavoit riens li

roys Charles, qui lors avoit aſſis la cité de Nochières, dont li

,‘ Sſëwîffl* Sarrazin s'estoient revelé c après ce qu'il s'estoient prumièrement

'Welles' cl C d' 8( Dan Henr' qu' ſore t bie e l'

ren u. ourrar ins S is i n n qu r roys

Charles estoit occupés du ſiége de Nochières 8( qu'il ne ſavoit riens

ë de “"6 '"3' de ceste couvine d, entrèrent en la terre de Puille par devers Sezile,

nœuvre , de cette h ,

conſpirarîon- pource quil peuſſent le roy Charlon 8( ſes François ſouprendre °

ſſ ſhpfflndm' 8( plus légièrement deſconfire. Mais. quant Charles li Roys ſot'

ceste aſſamblée, il ſe parti de Nochières 8( aſſambla tant de gent

comme il pot, 8( ala hardiement contre ſes anemis; ſi ſe hasta 8(

deſiroit moult combatre à euls, ſi qu'à painnes donna repos à ſa

r àun ſoir, à ent ne aus chevaus de ſon ost, 8( ala tant ue à un anuitier f
g Cl >

Ycntréede la nuit. . .\ \ . . .

, liſez: quiet, il ſe logierent pres de leur anemis ſus un petit flueve qui est 8 entre

qui ëwît- les deus olz; ne ne ſorent celui ſoir li uns riens des autres. Quant

' " quant le Jour vint à l'ajourner h 8( les ténèbres de la nuit ſurent cheues, ſi que

Iſm- ſ o nP l'une ost pot veoir l'autre, Courrardins 8( ſa gent ſurent moult

eſbahi quant il virent ſi près Charle, que il cuidoient estre moult

loing. Tantost coururent aus armes 8( shpareillièrentspour com

i à] , mn, barre 8( ordenèrent en deux bataille lor ens armi le cham où
. ape iee_ a _ g P P

hâîîë' k 8( ſs il estoient logié. En la prumière eſchielel ſu Dans Henris d'Eſpaigne

e

Eſpagnols. 8( ſi Eſpaignot k, 8( iſſirent premiers des hébergés pour combatre
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à la prumière eſchiele des François. Li roys Charles 8( ſa gent

qui moult ſurent travalié de la grant voie que il avoient faite,

ſi dormirent encore en leur pavellions, ne ne cuidoient pas que

leur anemis ſeuſſent ſi près, ne que il ſe deuſſent ſitost combatre

à eulz. Aucuns en y avoit levés, mais tous deſarmez estoient

encore, 8( atendoient le mandement dou Roy qui encore ſe

repoſoit auſſi comme s'il ſeût tout aſſeur de la victoire: mais quant

il virent lor anemis armer 8( ordener leur batailles 8( tous appa

reillés de combatre, il exitèrent l’ost ² 8( crièrent aus armes, 8( “ liste-j Îlgxçi

s'armèrent tost 8( iſnelement. Li Roys qui le cri 8( la noiſe entendi, ſ:::t‘t':tt’zttt:*lſ’ar(tïe1‘::

ſe leva 8( s'arma tantost; 8( quant il ſu montés ſus ſon cheval, il

ordena ces deus eſchieles b de ſes gens auſſi comme ſi anemi avoient ſ1_ líſez: ſesdeus

fait. En la prumière mit les gens de Prouvence, qui juſques à celui ce Ms'

jour li avoient moult bien aidié, 8( avec euls ceuls de Cham

pangnie c 8( de Lombardie, 8( tous les autres qui estoient de eſirange ï les Froupes de

nation. En ceſſe eſchiele mit trois chevaliers de France cheve- Campaſiſſe'

tainnes, Henri de Cuſances chevaliers preus 8( hardis, qui en celui

jour ſu veſius des armes le roy Charle; Jehan de Clari 8( Guil

laume l'Eſiandart, chevaliers bons 8( ſeurs, 8( deſquels li roys

Charlcz connoiſſoit le hardement 8( la proueſſe. En la ſeconde

eſchiele mit-li Roi avec ſoi tous ceus de la nation de France,

eſquelz il ſe fioit moult 8( par leſquels il ot victoire en la journée,

ſi couine vous orrez. A celle heure 8( à cel point que li roys

Charles ordenoit ſa gent ainſi 8( ſes batailles, Erars de Walleri

chevaliers preus 8( renommez , 8( autre chevalier de France qui .

repairoient d'Outremer d par la terre de Puille, vindrent en l'ost dBLffl-Êïſäîïenoíent

le roy Charlon auſſi comme angle ° que Diex y eût envoyez, 8( . ,,…,,,'A,,,,_

furent en ia bataille en ſeſchiele le Roy où il firent moult de

proueſſes, pour quoi il ſont digne de mémoire.

f

Cottment la prumiete eſhlziele le try! Chai/e fu Î/aincue;

à' comment laſitue eſchiele Î/ainaut' Courratdtn

b' ſa gent.

QUANT- les batailles furent ainſi ordenées, la première eſchiele “

ie roy Charion ala contre la bataille Henri d'Eſpaigne qui venoit "

à grant compaignie 8( bien armée 8( bien appareillie contre euls;

mais -empeſchié furent, pour les rives de la rivière qui couroit

entre les deux olz, qui trop hautes estoient, ſi que il ne porent

main à main combatre ne euls enſemble meller, ne paſſer outre ~' aînſiîlsïfflë"

tèrcnt ſur un pont

pour combatre à euls; ſi s'eſiurent ſus un Pont de ſust f qui estoit de .boisz !e t-;xre

latin .* pres dun_

ſus la rivière, 8( attendirent iluec lor anemis qui venoient encontre Pont de bois.

KI( iij
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ſſieäzfflnïlgriçqägiçl; euls. Lors qui furent aſſamblé deçà 8( delà au port a, la gent Henri

ôcdelàaupont. vout paſſer outre le pont; mais François deffendirent le paſſage

gläÏÃcgÈg-lances moult viguereufement aus glaives 8( aus eſpées b. Endementresque

î il ſe combatoient ainſi au pont, uns grans nombres deſcend] de

la gent Henri aval la rivière que François n'en ſorent onques riens,,

qui entendoient au pont garder; 8( paſſèrent outre par un lieu

‘ étoítguayable- où la rivière estoit treſpaſſable ë, 8( enclorrent la première eſchiele

le roy Charle entre euls 8( la rivière. Après euls hastivement paſſa

attîgqucîèïœgîf Courrardins 8( ſa gent, 8( les envaïrent d par derrière à grant cris

moult aigrement, ſi que il ne porent retourner au roy Charle.

_Quant li Provincel 8( li autre d’estrange nations virent ainſi loi;

anemis courre ſus euls, ſi orent grant paour 8( tournèrent en ſuies

vers les montaignes, 8( lèſſièrent leur chevetainnes 8( un poi de

e très-fortement- François qui ſe combatoient trop forment e. Sus Henri de Caſancesf

Cſnrffisf de qui portoit les armes le roy Charle, chéi tous li fais de la bataille;

s (J2 .~ car Ii car ſi anemi g li coururent ſi aigrement ſus, pource que il cuidoient

mem" que ce ffit li Roys, ſi le decoupèrent pièce à pièce, jâ ſoit ce que

il ſe feust moult bien deffendus comme bons chevaliers. D'autre

part Jehan de Clari 8( Guillaume PEstandart ſe combatoient trop

:viguereuſement, 8( firent tant par armes que il treſpaſerent la très

grant preſſe (1) de leur anemis 8( 'vindrent juſques à Yeſchiele

le roy Charle qui leur venoit en ayde. Quant Charles 8( ſa gent

virent les deux chevaliers, ſi les priſièrent moult en leur cuers 8(

loèrent, 8( y pristrent grant exemple de bien fère celle journée.

Henris &Eſpaigne qui ot veu les Prouvenciaus fuir, ſi les ſivi tant

'ï 111'711# Peut- il 8( ſa gent, qu'il en ocit la graindre partie 8( retint b. Charles li

être lire : 8( retint

Ëiälrtîgfîflrtçzgdärrî: Roys qui ot veu. ſa prumière eſchiele ainſi deſconfite, ſi ſu un

ſonniersdegueſrc, poi troubles; mais tantot après ce li revint eſperis de ſorce 8( de

vertu, 8( parla à ſa gent qui estoient entour li, en tele manière :

c( Seigneurs chevaliers de France nez, renoumez de force 8( de

(ŒVZDËIËLSËZË: zz proueſce, n'aiez pas paour de ceus qui enchaucent nos gens î,

zz ne de ceus que vous véez ester devant vous, jaſoit ce que il ſoient'

zz plus grant nombre de Vous; à* par la vertu (2) 8( l'ayde de Nostre

zz Seigneur, duquel nous deffendons Yéglize, nous les ſeurmonterons

:z en force; aſſaillons ceux qui devant nous ſont, qui nous atendenc

zz à- bataille, avant qu'il nous aflàillent; car nous les pourrons légiè—

d: rement vaincre, ſi comme j'ai eſpérance, ſe nous férons viguereuñ

kfinousdonnons ſement en eus k ». Quant li roys Charles ot amount-ste'ſa gent (3),

~ r ſ . . . …ZÀÏ‘Î“““°“‘°“‘ u' maintenant crût hardieſſe aus François, 8( ſe rengierent 8( recueló

VARIANTEs.

(I) que il treſpercièrent Ia grant preſſe , (2) plus grant nombre de nous; car par

cte. la vertu , (Fr.

(j) ot ainſi admonesté ſa gent.
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lirent en armes, 8( ſe ſérirent efforciément en leur anemis 8( ſe

combatirent à eulz mou-lt forment. Ne ee ne fu pas en rain que la

e/zei/a/erie de France elcffirrz' mérites ele laenge a*(1), comme il euſſent b éloèesfnëîîîî d”

très ſort matère de ver-tus; car lor anemis estoient plus aſſés î, 8( b puiſqu'ils a

voient ; tour latinr

ſi estoient miex armé ſans comparaiſon que il n’efloient, 8( y C5,… habeœn, ;

avoit des plus fors chevaliers encontre eux dou royaume d’Ale- “mſi VW" l"

dan: le texte latin.

magne. La bataille ſut grant d'une part 8( d'autre, 8( y ot grant = beaucoupplus;

les Ita/ier” diſent
.cri 8( grant noiſe; li chaples des eſpées d ſu grans ſus les hiaumes; encoredanslemémc

  

li cri de ceus qui chéoient, estoient meſſagier de la mort angoiſſeuſe; ſwf" Ÿſſaſi P

[JPL : ll cha

toutes autres choſes qui ſivoient péril de mort 8( de batail|e,'furent Pleis; v" cree/oit

ainſi les coups que
,

iluec veues 8( trouvées; eſpeſſeme-nt chéoyent li anemi de ſainte donnent [esépees en
Egliſe, 8( ſurent les chans touz enſanglantés de leur ſanc 8( de f"'”’“"‘d""'ctſſ'

leur chevaus: ne ceſſèrent François de 'ſérir juſques à tant que la

ſorcenerie des Alemans ſu dontée 8( toute la gent Courrardin

c/zaeiée taule à' oſſi/e Courrardins quant il vit le péril de mort

qui venoit ſus li, ſi tourna plus tôt en ſuies que nus des ſiens. Iluec

furent pris aucuns des graindres qui la trayſon 8( la conſpiration

avoient ſait contre le roy Charle, 8( ſurent gardez en ſers 8( en

loyens ë juſques à tant que jugemens ſu *rendus de euls. Quant “Läsen ſersôcel

ceste bataille ſu ainſi finée, 8( Françoys les orent ainſi vaincus par '

la grace de Dieu, il ſe recuellirent au commandement dou Roy

ou champ où la bataille avoit esté, enſarnble; ne ne ſurent pas

convoiteus de ravir la proie ne le gaing; ainçois deſcendirent des

chevaus, 8( ostèrent les hyaumes pour euls eſventer f8( reprendre 1-aiſſr_P°“’P'ë"d’*

leur alainnes; car il ſavoient bien quar il avoient encore à com

barre 8 à Dant Henri d'Eſpaigne 8( à ſa gent, qui estoient graindre ‘ "PV q” l'
avoient encore a

nombre que li autre, qui retournoient de la chace des Prouvenciaux. œfflbfflîe

l

Ceument lz' re” Charles ele Sezile Î/aíngui Hem)

dïEſpaígrze e72' gent.

APRÈS ce que Courrardins 8( ſa gent ſurent deſconfit, ſi comme

vous avez oy, ne demoura pas gramment que Henris h 8( ſa gent aprîslîélïälflîſïäläj

retournèrent de la chace des Prouvenciaux, 8( ſe arreſlèrent ſus

une montaigne' dont il porent bien véoir l’ost le roy Charlon 8(

la gent Courrardin qui giſÔit morte parmi le champ. Quant Henri

vit Françoys enmi le champ rengiés 8( ſerrés à banières deſploiées,

8( les charoignes des mors qui giſoient à terre, ſi dit à ſa gent:

a Seigneurs chevaliers, plains de très grant force, regardez comme

nous ſommes hui en cest jour vainqueur par tout i: nous avons occis » î c°mm°"°”î

ſommes aujour

d'hui, (ſe.

VA 1e 1 A N T E s. -

(I) Ne ne ſu pas en vain; car la cheva- (2) priſe 8( occiſe.

lcric de France deſervi mérites 8( loenges.
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» par deçà les ſuians, 8( li nostre que vous véés là montés ſeur ces

'» 'chevaus en celle vallée, ont tué 8( deſconſi le roy Charle 8( les

w François, dont vous véés là toute la terre couverte de leur cha

roignes v. Henris cuidoit, ſelonc le deſirier de ſon cuer, pource

que il estoit encore loins de François, que li ſiens euſſent occis

le roy Charle 8( toute ſa gent, pour Henry de Cuſances qui avoit

d'e'PËf:Ë;}1ÏîSPîa²v";ä esté occis ès armes le Roy ² qu'il ot celui jour vestues, ſi comme

:Ëïigtîäïäïf Far- nous avons dit pardevant. Lors deſcendirent li Eſpaignot de la mon

taigne moult liement, 8( approchièrent des tentes le Roy; mais

quant il virent 8( connurent leur armes 8( leur bannières, il ſorent

tantost 8( aperçurent que li leur estoient vaincu 8( que Françoys

estoient vainqueurs. En ceste manière lor harpe fu convertie en

dhiîéflzärj ?ËÎËÂÎ plaint b 8( lor joie en plour : mais après ce il amonnestèrent li uns

changdés en plaintes. lautre c, 8( puis deſcendirent ès tentes des Françoys qui furent de—

gèrëenîſîläëzfïïuíj; mourées toutes vuides, fors que un poi de piétaille d que il occirent,

autres- l 8( bûrent le vin que il trouvèrent. Après ce tantost il firent cengler

PËUÏÎËËFËÃÃÏLÏÎJŸUC 8( restraindre les chevaus ° 8( relacièrent lor hiaumes, 8( iſſirent

fellërÿîbffjïäïèí des tentes à nos Françoys; à" puis ſiſe jozſſlèrerzt (r) 8( recuellirent

leurs chevaux. moult forment enſamble, 8( alèrent rengié 8( ſerré à. bataille contre

le roy Charle. Mais pour ce ne failli pas li cuers aus François,

&FÏCDËUÆUÏÏ ſoit ce qu'il fuſſent poy fencontre tant d'anemis, 8( qu'il euſſent

petit nombie. moult ſouſert en la prumière bataille. Quant il ſe furent un poi

repoſé, 8( il virent lor anemis venir contre euls ſi merveilleuſement

8( ſi ſerrés, ſi mistrent lor hiaumes en lor chiés 8( montèrent ſur

les chevaus, 8( lesatendirent ou lieu où il avoient premièrement

eu la bataille. Erars de Valeri uns chevaliers de France preus 8( hardis

z a qui ſäiyoit 8( qui aſſés ſot de bataille 8, 8( qui estoit près du roy Charle, quant
ÃÏËZÊHÏMŸLÏÎCÆŒ' il vit Henri 8( ſa gent ſi ſagement venir 8( ſi ordenéement, ſi dit

au Roy: cc Sire, nos anemis viennent ſi ſagement, ſi joint 8( ſi

D) ſerré, que à painnes pourront estre percié; dont, ſe il vous plèt,

cgplgÿzfflgï n mestier ſeroit que nous ouvrzffions d'aucune cautele b (2) à ce que

quelque ruſe. d, il s'eſpandiſſent un poi, ſi que nos gens ſe fériſſent miex en eux

, 8( peuſſent combatre main à main Dz. Li Roys qui crut le conſeil

‘ &fixat- ôc- Erart , 8( î li dist: cc Erart, eſlrſés de nos gens lëſauíeus que vous

zz verrez (3) 8( faites en la manière que il vous plaira, 8( que leur

bataille, qui est fort 8( eſpèſſe, puiſſe estre departie n. Erars, quant

t 3,1,, Cle-md,, il ot entendu le commandement le Roy, prist tantost trente che

‘Ã“’o'iÎ°°"îP²3"î°d“ valiers preus 8( eſieus 8( les deſſeura de la compaignie le Roy k,

VARIANTEs.

(I) 8( ſe joindrent ; le texte latin .' (3) efliſiez de noz genz ceuls que vous

junctim colligentcs, cte. voudrez.

(2) que nous entremiſſions d'aucune

cautele.

ne ne
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ne ne fit pas ſamblant qu’il ſe vouſît combatre; mais azffi comme

s’z'l 1/0” tt, ſi: [rasta ſ1j d’aler cele part où il vit que la ſuite apparoît

estre plus ſeure. Tantôt que li Eſpaignot virent ce, ſi cuidièrent

que cil Senfuiſſent, ſi crièrent: c: [il fuient, il fuient, D 8( S’eſpar

pellièrent pour ſuir les al; en tele manière ſe deſſamblèrent b, que fgwpÿärfllîïlſÿîlzflîrït:

nos François ſe porent bien férir en euls._ClÎarles li Roys, tantost b ouvfflent …s

comme il vit ce , ſi ſe ſéri en euls à toute ſa gent; 8( Erars 8( 'W35'

li ſien retournèrent arrière Ùſi firent en euls (2) à rans cris.

Quant il furent ainſi aſſamblé c, ſi fu la bataille grans 8( ors 8( trop ſurîenfiîïgg îvlznï

aſpre d; mais la gent .Henri ſurent ſi armé de doubles armes que aux nïains.- A

il avoient vestues, que li cop des Françoys chéoient auffi comme ct &fflëÿëpm

en vain ſeur euls; 8( pource que Eſpaignot n'avoient pas acoustumé

d’estre chargiez d'armes, il furent mains légier ° 8( plus tôt trébu— ' "wins lëâïîs'

choient. Lorſque François aperçurent F, ſi crièrent: cc as bras, as lrſcnflfëîvíläfjä;

bras SDD; 8( les prenoient par les eſpaules 8( les jetoient à terre jus 2-1-2. ’

(le lor chevaus: mais ſe Nostre Sires n'eût aidié aus François, leur bſísfäîetbÿîîÿlfÿsï

vertu 8( leur proueſſe eût poi valu en celle jornée encontre tant

~(Yanemis, en deux batailles ſi près à près; 8( jà ſoit ce que tous

:ſans diférence feiſſent choſe digne de mémoire, Guys de Monfort

fu iluecques çſprouvés à' cſſttzlciés ſim tous les autres l' ſ3); car (lès le: ſeu-Hou*

ie commencement de la bataille il ſe féri comme foudre entre ſes '

anemis; 8( auſſt comme li ſengliers qui ſe ſorſenne entre les

chiens, il ſéroit ſi grant cops deçà 8( delà, qu’il treſpaſſa tout

Yestour 8( la tourbe de ſes anemis; 8( puis retourna parmi euls en

abatant 8( en Ociant quanque il ataignoit à plain cop, ſi que toute

la terre estoit couverte de ſanc par tout Où il paſſoit. Iluecques l ,
li--avint une mervellieuſe aventure, que ces hiaumes li tourna ce derſiÏrZÎeÃÏJÎeÏT-t

devant derrière î, ſi que à painne l’alainne ne li ſaloit, ne ne véoit îf’ſ,zſrtfi."dſfj'fiïſîïî

goute; mais il _ferait (i dcflre à' à ſincstre comme lwrs [lou e725 (4 :lui dfflîî ëîîë P”

evant, ſe trouva

uant Erars de Valeri le vit en tel oint 8( en ſi rant éril, ſi derrière
. . , . ï ï P . . g k il le lui remit

ot pme de ſon travail, 8( saprocha de h 8( le prit aus mains par d… &Poſition m

le hyaume, ſi que il i retourna arrière à ſon droit k; 8( quant Ïſirîlîzÿzctÿälſzizſſiiſiſſſ;

Guys ſenti qu’il fu pris par le hyaume, ſi hauſſa seſpée, que j] ſorllenldgîizfſ ſ

. . . , . . l u a on
cuida estre PrlS l de ſes anemis, 8( ferr Erars un trop mervelheus épée; car il crut

coup, 8( eust tantost recouvré l'autre m, ſe il ne l’eût recongneu à 'me Pris: ÙÏ" …

"ï &eutblen-tot

la vois. Deçà 8( delà ſu mout grant la bataille, 8( dura moult réitéré

longuement, tant que li Eſpangnot ſe reſortirent n 8( ſe retrairent déæïlzliſfgzteäjâſi

VARIANTEs

(1) mais auſſi comme ſi vouſist fouyr, - (j) la haute chevalerie Guy de Mont~

ſe hasta, cte. la même leçon dans le texte fort ſu illuec eſſaucie 8( eſprouvée ſur tous

latin. les autres.

(2) 8( ſe fZ-rirent en euls; le texte latin (4) mais il feſoit à dextre 8( à ſemestre.,

in eos impetu validiſlimo Proruperunt. ne ne ſavoir où, comme hors du ſens.

X Ll
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arrière, 8c ſe mervellièrent moult que ſi poi de gens avoient ſi

grant force. Quant Henris 'vit ce, ſi raſſembla ſes gens, 8c les

P;œ²âſ;’Ë-';:°}::: blama 8c reprit moult durement de leur preſſe ï, 8c puis leur dit

/ät/œté- que grant honte ſeroit, ſe tant chevalier &Eſpaigne preus 8( eſieus,

estoient vaincu de ſi poi de François; 8c lorſqu'il entendirent ce,

il ſe recuellirent enſamble 8c retournèrent à la bataille moult

fièrement ; liquel François qui sestoient un poi restraint ou champ,

les requellirent moult viguereuſement. Quant la bataille fu recom

floîsfïnſi il y eut menciée, ſi ot adonc b grant bataille cjffiſio” [le (l), 8c ſéſlſeljtî

flo; czlieſeââczcàſſÿ; tant François con-tre leur anemis, quil contraindrent Henri a

'ſe-mum Üz' fuir: un poi les ſuirent nos gens; mais pource quil estoient moult

laſſé des batailles que il avoient faites, 8c leur cheval trop laſſé 8c

r_ travaillé, il ne les porent longuement ſuit. Henris 8c ſa gent fuirent

'r tant par chastiaus 8( par petites villettes, en raviſſant ce que il

‘ qu'ils vinrent povoient ataindre, qui vindrent d juſques à Saint Benoît dou mont

de Caſſin, 8( diſirent à l'abbé dou lieu 8c à tous ceus qu'il en

controient, que il avoient occis le roy Charle 8c tout ſon ost;

8c li Abbés qui amoit li roy Charle 8c qui n'aperçut 'nul ſigne

' de victoire, mais ſeulement honte 8c confuſion, quant il ſot la

vérité, ſi les fit prendre 8c mettre en priſon, 8c les garda au roy

Charle. '

Coument Caunzzrclíns e77' Henris [lïEſpaígnefurent 12ml”

au roy Charle, 87' comment il lesſit pugnír; ?f (le

ceus de Sezile guiſe irmlzivizt a' li.

'i

QUANT li roys Charles 8c ſa gent orent ainſi vaincu 8c chacié

Henri dou champ, comme vous avez oy, il rendirent graces à

Nostre-Seigneur de la grant victoire que il leur avoit donnée,

ne ne pristrent pas loenge clou fait à ceus ſ2); ainçois l'apliquièrent

à la devine poiſſance de Dieu, 8c puis entrèrent ou champ 8c

requellirent les defpoullies. Après ce, Charles li Roys qui ſot que

Courrardins s'en estoit ſuis en un chastel ſus mer, puis qu'il oc'

esté vaincus en la prumière bataille, envoia iluec de ſa gent qui

priſirent le chastel 8c amenèrent Courardin au Roy en liens. Ne

demoura pas longuement après, que li abbés dou mont de Caſſie

rendi Henri par_ tele condition, que Henri, qui avoit mort de

ſervie ſelonc les loys, n'en recevroit mort tant comme li Abés

vivroit, pource que il ne fût irrégulers. Ces choſes ainſi faites,

VARIANTEJ'.

(t) ſi ot grant abateis 8c grant cffuſion (2) ne ne prirent pas la loenge du fait

de ſanc, 8c ſérireiit, ÛÛ. à euls , il: ne :Litrrióuèrëvzt pa.; la glaire de

cette action.



DE SAINTLOUIS. 267

li Roys départi les deſpoilies à ſes chevaliers 'ôt à ſes gens , 8c

enmena avec li ſes priſons en loyens ² juſques à Naples la cité ,

pour faire clrois â* reaſon ce que cle euls jngeroít à faire (1 lluec

fit aſſambler pluſeurs ſeigneurs de loys b 8c autres ſages hommes,

8c jugièrent que par droit il devoient avoir les chiés coupés,

comme cil qui estoient coupable cle la malÎ/cstie' à' clstq/auté cſgetzée ë (2

Quant il ſiirent ainſi condampné par jugement, li Roys fit monter

en un lieu haut , devant tous ceus de la cité, un houme qui à

comble de la condempnation d dit 8c raconta comment l'égliſe de

Roume avoit esté pluſeurs ſois grévée 8c tourmentée de lonc temps

treſpaſſé, par la parente' Courrardin; dont ° il avoient touzjours esté

eſcommenié auffi come cle hoir, â' conclampne' à” prit/e' par leur

tncſffait après f par le jugement cle ſaint Eſiglzſi' ſ3), de toute honnor

8( de toute dignité, 8c au darrenier estoit cheue 6c finée ceste

maleurté ſeur Courrardin 8. Après ce que il ot crié h, on mena

Courrardin 8c tous ceus qui estoient condampné, delez une cha

pele où l'en lor ſit chanter meſſe 8( oir tout le ſervice des mors,

8c leur donna on congié 8c eſpaſſe d'eus conſeſſer, 8c puis furent

mené au lieu où il devoient être décolé. Cil qui les décola les fit

agenoulier 8c hauſſa Feſpée, 8c fit les chiés voler à terre de chaſcun,

ſun delez l'autre. S1' estoientpar conte i(4) li cuens Germains, li cuens

Gauvains, Berthelemieus 8c ſes deus filz, 8c ſu li ſizimes Courrar—
dins. Henri d'Eſpaigne qui bien avoit deſſervi autel mort, ct8( qui

² ſes priſonniers

qu'il tenoit dans les

liCDS

" Il faut peut

ëtre lire .~ pluſeurs

Seigneurs 8( gens

de Loy.

ë Ilfilm* lire vrai'

_ſZ-lnlilalzlcment .- de

malvestié 6c (leſ

loyauté , 8( de ma

jesté eſgenée; Ueſl»

à -rlire, de lèze

majesté.

4 pour rendre la

condamnation plus

authentique.

° pour quoi ,

pour laquelle cauſe.

ſ pourleu-i'

mestais apers , evi

rlens, tOut-Publiſh

S &enſinlapeine

de Cctlc condamna

tion étoit tombée 8c

étoit exécutée ſur la

perſonne de Con

radin.

h après que cet

homme eut ainſi

publié le jugement

(le condamnation.

ï liſez : ſix eſ

toient par conte ,

eonfbrméznent à la

variante L7' au

texte latin.

jugiez 8c condampnez en estoit k, ne ſut pas décolés, pource que-l i quiavoithien

li roys Charle l'avoir pramis l à l'abbé dou mont de Caſſie quant

il li rendi, qu'il ne recevroit mort tant come il viveroit; mais il le'

fit garder moult estroit en ſers 8c en lyens. De la mort Courrardin

murmurèrent aucune ens, 8c diſoient ue li ro S Charles le
^ n -ſ g o n q y o

deut avoir eſpargnie, pource que il estoit enſez encore m 8c que il

avoit esté déceus des traiteurs n-, dont moult de ent d'Alemaione

. . . g , .Ô

ſurent eſmeu contre li. Ces chouſes ainſi faites toutes les re ions
> g

. z . 7 . .

8E les rovinces dou ro aume de Sezile; cest aſſavoir, Puille
P y \ 1

Calabre 8c terre de Labour furent 8c demourerent en a s ſous
I ’ r - o P y

le roy Charle; excepte la terre de Sezile qui est de mer encloſe,

que uns malvays hons qui Courrars Caboce avoit non, 8( autre

ſamblable à li, s'efforſoient à deffendre de tout leur povoir. Icys

_Courrars à* cil compaignon (j) avoient par ſorce 8c par barat ° aquis

mérité une ſembla

ble mort , 6c qui y

etoit condamné”

l l'avoir promis.

VARIANTEJ'.

v '(1) pour faire d’euls ce que rèſon 8c condempné 8( privé par leurs appers rues

droit jugeroieiit. fais, par le jugement de ſainte Egliſe.

(2 ) comme ciI qui estoient coupable de (4). Si estoient VI. par nombre, c'est

majesté eſgcnée. aſſavoir, (Fo.

(j) auſſi comme de hoir cn hoir, 8c (j) 6: ſi compaignou.

"1 il étoit encore

enfant.

l' ô: qu'il avoit

été ſéduit par les

Uaîtres.

’ 8; par ruſe

Li ij
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la grace de toutes les citez de Cézile, ſors que de Palerne 8( de

dc-MZËPnzèlc-mxeôc Meſchinez ², les deux plus nobles citez, qui ſe tenoient fermement

. danskèartîdu de par ie roy Charles b. Quant li Roys le ſot, ſi envoia en Cézilo

mîclmîks- grant foiſon de ſa gent bien armez 8( bien apareliés, 8( furent

maistre 8( coiiduiſeur de euls T/zottmas de Chong/(1), Phelippes 8c

Guis de Monfort, Guillaumes de Biaumont, Je/lan (le Hiames ſ2/

8( Guillaumes FIT-standart chevalier de France nez, preus 8( hardis.

‘ ſans obstacle- Le Far de Meſchines paſſèrent ſans encombrier c, 8( entrèrent en

la terre de Cezile, 8( conquistrent les chatiaus 8( les citez qui

estoient contraire au roy Charles. Au darrenier il aſſistrent le

devant dit Courrars en un chastel moult fort, qui a à nom Saint

, *f* liſez: 64 le Orbenz (3), 8( la pristrent d à grant travail par leur force, 8( Cour

Ël-ſiiií/Ïïl' Ü [ct rars dedens, auquel y firent les yeus crever, 8( puis le pendirent

à un gibet; 8( ainſi demoura la terre 8( li royaumes de Cezile en
ſipays ſous le roy Charle: douquel Roy 8( douquel royaume il

~ quant à ſouffiſe quant à ore ° avoir parlé; car nostre propos est de traitier

préſent. .

des fais le ro] Loys de France (4

Coument li roys Loys (le France ala ſeconde ſtp/s

outre mer.

CI bons crestiens roys Loys de France, qui -n’ot pas le cuer en

ï .duvqyagequïl pays dela voie qu'il avoit jadis faite f outre mer,~ pource qu'il li

avoluſidſſſiſſt' estoit avis que en celui pélerinage avoit graindre honte â graintlre

hänäneäitîſsïaäfi: reproche 8 an rey/nome ,de France que foutfit ti ſainte Eg/ffl (j), ſi

Erahndaoppſphrſeäut Ëapenſaliq h derechiefstd aler outre mer pqurEaidier à la gÎnt de la

"î‘“ î°° ' ainte erre, ui e oient en rant éri. t ource n'i ne vout
deço-:Ïiîjlärsärgagäî pas ſi grant œiire commencieigne enlprendre de ſon pciopre cuer î,

vement. ſans conſeil, il envoia un ſien ſecré meſſage à l’Apostoile Climent k,

Cſénjÿnzffiÿf 8( li demanda conſeil de ceste choſe. Li Papes qui ſages ſu, quant

il ot eu délibéracion ſus ceste chouſe, s'i conſenti 8( approuva le

bon conſeil dou Roy, jà ſoit ce que il euſſent douté au commen

cement. Lors envoia en France pour ceste chouſe eſpécialement

monſeigneur Simon, Prestre 8( cardinal de ſainte Cécile. Quant

li bons Roys deut la Crois prendre, ſi aſſambla à Paris un grant

V À R 1 A N T E J'

(r) Thomas de Coucy. Certlorót' (grant été ruiné par Frédéric II,

(2) jehan de Hjaunles. aille/gites années (Want la conquête (le Char/els

(j) qui a non] Sainborhe; le texte d All/m”. 1/ ne nflozl [Ï/;Lf alorsdqttlrz' colza”

. *I Q ï . llan” I quod vout…. dlalnctl Orbe. Llſez tenit, ſur are” conſerie e 110m e a V1 e.

dans tou: ces textes, intprinzés à* manif/cri”.- (4) de \l'aider le Tenœmlant des fils le

Centorbe, ou, Ccntorbi, Vil/e ancienne, 7°)' Loys de France'

au pied à' au couchant du monnEznna, (j) avoit fait greigneur honte au

connue dans l'histoire Grecque à' Romaine, royaume de France, que Pom-fit à ſainte

ſhit: le nom ele Centuripæ, à' Ker/Trium. Egliſe.
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'parlement de prélas, de barons 8( de chevaliers 8( d'autre gent,

8( les amonnesta moult de vengier la honte 8( le domage que

Sarrazin ſeſoient en deſpit de Nostre-Seigneur en la terre d'Outre
mer.ſi Après ce., ſit un ſermon un Cardinaus à tous; 8( quant il

ot ſeni, li roys Loys prit la Croys li prumiers moult dévotement,

8( ſi troi filz après, Phelippes li ainſnez, Jehans 8( Pierres, à

-grant multitude ² de chevaliers 8( de barons. Et pource que moult

de gens ne ſurent pas à ce parlement croiſié, pour la noveleté

de la choſe, toute—voies après un poi de temps ſe croiſièrent

pluſeur Conte 8( pluſeur Barons à l'exemple dou Roy ;_ c'est

aſſavoir, Ausſours cuens de Poitiersb 8( de Tholouſe, fi-ères le roy

Loys; Thiebaus roys de Navarre 8( cuens de Champaigne 8( de

Brie Palazins c; Robers cuens d'Artois, Jehans cuens de Flandres,

Jehans li ainſnez filz le conte de Bretaigne , qui avoit eſpouſe

une des filles au roy d'Engleterre, 8( moult d'autres nobles hdmmes

que nous ne nommons pas. Et pource que li Roy 8( li Baron

8( tuit li autre ſe pourveiſſent de 'ce que mestier leur auroit à

ceste voie d, affignèrent terme quant il devroient mouvoir ë, dedens

lequel moult grant multitude de gent ſe croiſa. Quant la navie

le Roy f 8( des Barons ſu preste au port d'Aigue-morte, 8( li temps

aprocha de mouvoir, li bons Roys vint viſiter Saint Denis en

France, ſelonc l'ancienne costume des roys de France , 8( ſurent

avec lui ſi troys fils 8( grant multitude de chevaliers. Iluecques ſu

au matin du jour dont il ſe départi g, devant les cors des glorieus

martirs monſeigneur Saint Denis 8( ſes compaignons, à' oroiſon

moult dévotement, 8( prit Feſcherpe 8( le bourdon dou pélerinage

(le la main l'Abbé, 8( puis ſus l'autel Fenſengnie Saint Denis;

laquele apartient au conte de Veſquecin h, 8( laquele contée li roys

de France doit tenir en ſie' de l'égliſe SF Denis, auſſi comme li conte

de Veſquecin ſouloient ſaire qui portoient anciennement la banière

aus roys de France pour la raiſon de leur fié. Après ce,'quant li

Roys ot commandé par ſes prières 8( par ſes oraiſons tout ſon

royaume au glorieus martir monſeigneur Saint Denis 8( ſes corn

Paignons, il vint au chapitre des moynes d'icelle abbaye, pour

recommander li8( ſes enſans aus prières des moines. Li couvens

qui l'atendoit 8( ſéoit chaſcuns en ſiége, ſi comme il ontacoustumé,

ſe merveilla trop durementi de ce que li Roys fist; quar il saſſst

au darrenier degré dou ſiége l'Abbé, qui est plus bas que li ſièges

aus enſans de léens ne ſoit l‘; 8( puis quant il ſe ſu recommandez

à euls, il s'en iſſi de l'abbaye 8( jut celle nuit l au bois de Vicennes,

à" puis s'en pam' ſ1j lendemain de la royne Marguerite ſa ſame à

ï avec grande

multitude, (7e.

VARIANTE.

(r) 8( ſe arti, ara.P 'ſi L 1 iij

l' Alphonſe ,

comte de Poitiers,

Ùc.

' Palatin.

‘ (le ce dont

ils auroient beſoin

pour ce voyage ,

pour Celle expé

dition.

‘ quand ils de

vroient partir.

'ſi quand la flotte

_du Roi, - dſc.

l du jour qu'il

partit.

** au comte du

Vexin-François.

ï très-Fortement,

extrêmement.

ï qui est moins

élevé que les ſièges

des cnſans (le la

maiſon; c'est - à -

dire , des Notices,

ou dese-qfzns qu'on

élevoít alt-rs dans

les monastères.

l 8( coucha cette ~

nuit.
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grans ſoupirs 8( à grans lermes, 8( commença lors ſa voie pre

mièrement d’aler outre mer; mais ainçois bailla ſon royaume à

' Mathieu abbé garder à l'abbé de Saint Denis en France, Mahicu ², homme reli

'dc Saint-Denys en

France. gieux 8( ſaige, 8( au ſeigneur de Néele, Symon , chevalier noble 8(

loyal. En cel an meiſmes envoia moult honnourablement Blanche
Anärifſiſëïoj, SÂÎŸÎ ſa fille en Eſpaigne, 8( ſu donnée par mariage la veille S.z Andru b

drku- s-'Afldrë- ſapostre, Ferrant agſhéfil Aufour le rey' ele Caſlelle (1), c'est aſſavoir

l'an de grace mil II.c LXIX , 8( ſu flais li mariages par tele

condition, que ſe ladite Blanche avoit hoyr doudit Ferrant ſon

mari , 8( li dis Ferrans mourut avant ſon père le roy Auphour, que

ſan: Ÿfîläseſgsfäïnrîs: pour ce ces enſans ‘ qu'il auroit eus de Flanche d ſa ſame, ne per

'd 'Mz ,. de (lroient pas le droit dou royaume d'Eſpaigne après la mort du

Blandïc- roy Auſour leur ayoul.

Conment lz' ;rj/r (le France vint au port fflAzgzeemorte

(77 atenelz'ſa gent.

L'ANNEE deſſus dite, on moys ele may (2), mût li bons roys Loys

de France pour aler outre mer ſeconde ſoys, 8( ala par Bour

goigne droit à Clugny l'abbaye, 8( puis treſpaſſa Lyons ſus le

dcqlränîeqï Egg-î Roſne, Biaucaire à' Viane ° (3), 8( vint au port d'Aiguemorte eù

guedoc. l’ost des croiſiés f ſe devoit aſſambler,ſi comme nous avons dit. Et

cſcſiſigsîfſhst des ja ſoit ce que poi de gens feuſſent encore aſſamblé quant li Roys

vint là, tantôt après vint tant de menu peuple, de barons 8( de

chevaliers, que toute la terre d'environ en ſu couverte; 8( tout auſſi

comme la terre estoit occupée de tant de miliers de gens, estoit

ï dela flotte- grant partie de la mer couverte de la navie 8 qui iluec estoit venue;

8( pource que li lieus dou port ne povoit pas comprendre ſi

grant nombre de gent, aſſez des grans barons (le l’ost tournèrent

l; &ſëíwïnëœnî aus cytez 8( aus bonnes villes d'entour le port, 8( ſéjornèrent h

juſques à tant que les nez wides que il atendoient au port, feuſſent

chargées d'armes 8( de vitailles. Endementres qu'il atendoient 8(

clemoroient ainſi au port, li déables qui tousjours convoite ſemer ſa

ſemence mauvaiſe ou champ de Nostre—Seigneur deſſus la bonne,

ſuſcita envie, rancune 8( diſcorde entre les pélerins, pour empeſ

_ cher leur bon propos. Il avint qu'une ſi grant fournerie à' ſi grant

rage vint entre le menu peuple (4) des Prouvenciaus 8( de ceus de

VARIANTES.

(r) à Ferrant Paiſné fils Alphons le roy (3) 8( Vienne; méme leçon dans le texte

de Caſielle (ele Castille latin.

I (2), mois de Mars; t'elle [FFM dai! (4) Il avint que ſi grant forſenerie mût

etre prÿE-ree ; le calcul cÆrono/ogíçtte en alarme entre [e menu Peuple, duc.

la preuve .- l'année commençant alors à Pâ

ques, du moin: en France.
A
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Casteloigne ² d'une part, 8( aucuns François d'autre; 8( ſu pour

moult poi de raiſon qu'il coururent ſus li uns l'autre aus eſpées,

aus glaives 8( aus arbalestres b; 8( y ot occis plus de cent hommes.

En la parſin François furent ſi eſmeu8( les envaïrent ſi aigrement c,

que il les firent fuir ès nez par ſorce; 8( avoient aucun ſi grant

deſir 8( ſi grant ſain de euls occire, que il ſe ſeroient en l'yaue

après eulz juſques au col, ne nus n'estoit iluec qui la forcenerie

de celle gent peût ne aſcii' dsflrainclre d (1),~ car li Roys 8( li Baron

estoient aus bones villes d'iluec entour, où il ſéjornoient, ſi come

nous avons dit. Au darrenier li Roys qui estoit à Saint- Gile en

Prouvence, ou il avoit célébre' de Pent/zecazffle (2) 8( tenu Court

ſollempnel, le ſot 8( vint hastivement là; 8( quant- il ot conneu la

vérité de ceste choſe, il fit prendre les principaus 8( les commanda

à pendre. Un poi après cest ſait, quant toutes ces choſes ſurent

ordenées 8( appareilliés au port, li roy Loys entra en ſa neſ le

mardy après ſeste- SF Père 8( SF Pol ° Apostres, en l'an de grace

Nostre-Seigneur mil Il.c LXX; 8( fu avec li ſes aiſnez filz Phelippes *ſi

Pierres 8( Jehans ſes filz, 8( tuit li autre baron entrèrent après le

Roy en lor nez, 8( furent ainſi tout le jour 8( toute la nuit juques

au merquedi au matin, que li voile furent levé; lors ſiglèrent f parmi

la mer celui jour 8( lendemain, 8( orent bon vent juques au

vendredi entour mienuit, que uns vens eſmut ſi crueuſement 8 la

mer, que grans flos 8( grans tourbelions menoit ~les nez çà 8( là.

En la mer de Lyon h avint ceste tempeste, qui est pour ce ainſi

renommée que elle est crueuſe î 8( aſpre tousjours 8( plaine de flos.

Pour la cruauté dou vent 8( des ſlos ſe départirent k les nez l'une

de l'autre, qui juſques alors avoient esté aſſez prochaines; mais

non pas ſi loing qu'il ne s'entrepeuſſent veoir. )uant il orent

treſpaſſé la mer dou Lyon à grant péril, le ſamedi matin il trou

vèrent la mer plus débonnaire, parquoi aucun qui avoient mou-lt

ſoufert de doulour 8( de tribulation, furent aſſez tôt rehétié l.

Ce jour 8( le dimenche après ſiglèrent en pais; mais quant ce

vint à mienuit, une obſcurtés 8( une nubleſſe m 8( uns vens ſi grans

eſmut ſus la m\er n, que li tourmens fu aſſés plus grans ° que il n'avoit

devant esté en la mer dou Lyon , 8( furent plus griévé aſſez P à

ceste fois que il ifavoient esté à l'autre. Lendemain par matin ſit

ii Roys chanter quatre nzeffi-s ſans canon (3) pour la tempeste, que

Nostre Sires la vouſît abaiſſier q; 8( fu l'une des meſſes de Nostre

Dame, des Angles ‘, du Saint-Eſperit 8( .des Mors; .mais poi en

VARIANTEJ'.

(I) ne oſât eſlaindre.

(2) où il avoit célébre' le jour de

Penthecouste, àëc.

(3) quatre meſſes ſenz ſacrer (ſims

corſet/er). -.

* 8( de ceux de

Cata'ogne.

b avec les épées,

les lances 8( les

arbalètes.

‘ 8( les char

gèrent avec tant

de vigueur.

‘ arrêter,

réprimer.

ï après lafêtede

ſaint Pierre 8( de

ſaint Paul.

"‘ Nangis, page

ſuivante, _fait aſſez

entendre que P/ii

lippe [feroit pasſur

le ſité/ne vawſerzu.

ſ lors voguèrent,

navigèrent.

I ſi cruellement.

'.1 On l'appeler?

.alors la Mer ou le

Goltè du Lion j

,mare Leonjs.

i quieſt ainſi

nommée , parce

qu'elle est_ cruelle,

dſc.

k ſe ſéparèrent.

l eurent bien-.tôt

repris courage.

**ï un amas de

nuages.

"«_.s'e'leva ſur la

mer.

° que la-iempêie

fut beaucoup plus

grande.

P 8( furent

beaucoup plus

maltraités.

*I Il _ſhut peut

être lire .ï apaiſier.

l des Anges.
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y ot qui ſe peuſſent ſoustenir ſus leur piés quant on les chantoit.

Entour l’eure de tierce la mer sapaila, 8( cestèrent les doulours

que il avoient eues 8( puis alerent mengier; mais ainçois qu’ii

fuſſent levé de leur tables, autre leur rim ( 1j; quar leur yaues

vaikgîlçîleurs douces qu’il avoient en leur nez î, puoient 8( estoient ſi corrom

pues, que elles ne povoient estre beues devant qu’eles euſſent esté

éîéqtlgîgäſäſſcä: eſventées b, dont-moult de gens 8( de Chevaus moururent es nez pour

grand airedong- la corruption de ſyaue, ſi comme on dit. Celle journée meiſmes,

ſſmpsagſſees' vers le ſoleil couchant, ſurent moult eſhahi 8( eſmerveillé, pource

que il lor ſambloit que il métoient trop longuement à arriver au

gſhLi-“ÎËÏÎPÊLŸÎÃÈÏ port de Clzastíazt-Caſire e” .Sardine ë (2), où li Baron 'de cet péleri-ñ

nage devoient arriver 8( attendre li uns l'autre. Pour ceste choſe

‘ [Vez -' “quel- ſurent li maistre des nez mandé devant le Roy, liquelz d li demanda

conbien il avoit dîſjraſſe dou lieu où il estoient, juſque; à C/Iastiau

Caſlre 3). Li maronnier reſpondirent au Roy ſous parole dou

,' :ſs Taz-ÎLES? table ë, 8( distrent que il creoient qu’il fuſſent près de terre, 8(

:ÏÎÏÏÛÎËÎÏÏT-Ïes de moult ſe merveilloient qu’il tardoient tant qu’il ne le véoient f. Lors

geſisqïſi firent apporter la mapemonde devant le Roy, 8( li mostrèrent le

à/:Wäïîläîſèſzjî ſiege g dou port de Chastiau-Castre 8( conbien il estoient près dou

Caflre- . rivage. Ne demoura gaires que Phelippes Ii filz le Roy envoia à

‘ ſhPŸſiWÎ' ſon père un de ſes chevaliers en une galie, pour avertir le h de

ceste ehouſe; ear il leur estoit avir î que lz' nzariníer qui estoient

t 1/ fiv/e vraí- ſigloiezzt en eloutaneekſet); pourquoi li maistre furent derechiefmandé

flmb/r-ll/rlllvllt lire.

c… 1… d… avi, 8( appelé à Conſeil. Endementres grans murmures 8( grans ſou

ZËËZÏÏHfſäïläfijſſÿiîſfi peçons mût encontre euls; car chaſcun diſoit que le vent que il

Ëÿlfrâxfeÿbîenî e." avoient eu après ce que' il ſe partirent dou port d'Aigremorte l,

Î 11ſez:d’Ai- estoit ſoufiſans 8( convenables pour mener les nez en quatre jours

suëmœœ' au port de Chastiau-Castre. On diſoit encore que une des galies

le Roy, que li ſil( Guillaumes Benouvel gout/emoít (j), qui estoit

maistres de la nef le Roy, pour la force de la tempeste deſſuz

‘“ Fétoit ſéparée- dite, s’estoit partie m des autres nez à* estoit iluec, ſi comme on

cuidoit, vers la terre ele Barbarie ſ6); 8( pour ce ſu lors ſoupeçorz

entre les mariniers (7), mais ce fu à tort, ſi comme vous orrez

cl-apres. _

VARIANTEJ'.

'(1) autre dolcur leur avint; la míme doutance, ( nayigeeient avec crainte).

&ſon dans le text; C (j) que li fils Guillaume Bon-ct-bel

5 a” POrt e "l" ' **ſhe en gouvernort; le texte /atm .- Bonebel.

ar amne.
(6) 8( estoit alée , ſi comme l’en cuidoit

(3) combien il avoit (il)- m/eit) du vers la terre de Barbarie.

lieu où ils estoient , juſques au port de 0 .

Chastiau-Caflre. (7) grant ſoupeçon contre les mariniers ;

(4) que fi maíſhc maxime!, figloient en la meme leçon dan.: le texte latin.

Cezlmene

‘ . .~ ~1~ -~ . . "'.’."‘~ſi~';.??’. .~ ,

——~—
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Comment li roys Loys Z7' li Baron vindrent a grant

painne au port (le C/tastiau — Castro, pour

atenrlre ſa gent.

LI Roys 8( li marinier s'acordèrent en la parfin que on leſſät

cele nuit floter les vaiſſiaus par la mer; mais que ce feût le plus

loins de ceste partie où l'en cuidoit que terre feust plus prochainne,

pour ce qu'elles ne ſe hurtaiſſent aus roches ou à aucune choſe

qui les domagât. Quant ce vint au matin la terre apparut; mais

li pors estoit encore plus de ſoixante miles loi/ig (I), ſi comme on

diſoit; 8( dura li vens à” la tribu/ation de la mer (2) juſques à l'eure

de tierce. Vers ſouleil eſconſſant ² il vindrent a‘ dix miles près Wadi/IBF*: ſoleil

elouJvort; mais li veus lor contraires qu'il ne porent approe/zier clou

port toute celle journée (3 Lors getèrent leur ancres 8( firent

port où il n'en avoit point b; mais toute Voies lor fu- bien (4 , car avguoùoälxlëïren

la terre estoit près 8( une abbaye où l'on courait à une barge (j), P '

8( aporta on de l'yaue douce 8( de l'erbe vert', par quoy li faible

8( li malade furent récrée. Le mardi après, qui fu le i/intiênze

jour que li Roys estoit entrés en mer, l'en mit les voiles au

vent enprès elſter, à' vindrent à eleux miles près dou port (7) ,

mais plus près ne porent aproucher, pour le vent qui estoit jà

tournez en contraire. En la manière qu'on avoit fet devant, l'en

courut en une barge en la ville de Chastiau-Castre; mais on

trouva les gens de la ville moult rebelles 8( moult contraires; car à -

painnes leur otroièrent il à prendre 'des yaues douces, 8( à painnes

porent il avoir un poi de pain pour leur argent, 8( un poi d'erbes

vers. La cauſe pourquoi il le faiſoient, ſi estoit pource que il ſe

doutoient c moult de euls, 8( pour la doute qu'il en avoient d, il U: parce *ilsſe

_ _ . , . e orent, es crai

ostoient leur choſes de la ville, [oiug a"z/uec les envozozeut Le gnoient beaucoup.

merquedi après li Roys envoia un ſien chevalier au châtelaín CraŸDËqËÈÆJÃ

dou chastel, 8( le ſit amonnester que il 8( cil de la ville ſoufriſſent awïeffl

que lli malade qui estoient en ces nez e, peuſſent deſcendre 8( prendre ÜÎſÎÇŸÃÆLZSXŸ°ZÎ

recreation en leur chastel, 8( que il feiſſent marchié de leur choſes

ſ qu'il convenoi(
qui faiſoient à vendre f à ſa gent, 8( leur -donnaiſſent pour autel de vendre.

VARIANTEJ'.

ï

(I) plus de ſoixante lieues Ioings. (6) Ie huitième jour; la même leſon

(2) 8( la turbation de la mer ; la même dan! le texte l111i"

leço” dans le texte latin. ' (7) après dîner ’ 8c vindrent à deus

(3) à dix lieues près du port; mais li lieues près du port.

venz leur fu ſi contraires, que il ne porent ((9) 8( les envoíoîelït Ioings aus lieus

"ruver deÿuœ 'a loïnee' _ plus ſors'. le texte latin: ad loca remotiora

(4) mes toute voies leur fu ce bien. Vel ſorcier-a.

(j) où Yen courust en une barge.

Mm
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*_P°‘"!Fl “Îffflï pris comme il rlo/znoierzt î ainçois qui les arriÎ/azffi-nt a' [eur port (1

HX UIS CS . . o aäonnoclenr- A ces paroles reſpondirent ceus de la ville, 8( dirent que Il vou

;tſîttxîle/;Ëîætîzïà loient bien que li malade euſſent récréation en la ville deſſousb;

villa inſeriori. mais dedens le chastel ne laiſſeroient il nului entrer; car il leur

estoit deffendu des gens de Pize, à qui la ſeignourie du chastel

apartenoit. De lor choſes vendables dirent il que il vouloient bien

que il les euſſent à marchié raiſonnable 8( à droit pris, 8( que la

gent de la ville les aportaiſſent hors pour vendre. Quant li roys

Loys oy ceste nouvelle, ſi commanda que les malades ſeuſſent

* Il fiwt vrai- porté au chastel î, 8( en y ot moult de portez, poures 8( riches,

bl b1 z - . . - ,'zfízínſſ iÎſſiſſſſËz/sele deſquels aucuns moururent en la voie d. Ceui~ qui furent porte,

, 1 . x . .LÇÛZÎÃÊJIJRÏÎIChÃÎ furent porté en une maiſon de ETÏÛS Meneurs (2) un poi loing dou

“îaſcëſhë- t chastel; car dehors le chastel estoient les maiſhns maluaists , de

mOI-lſuren en . a l a .

chemin. terre à' mal com/enables; mais ou chastel avoit nze/zeurs' muffin” Üf

plus colza/enables (3 eſqueles il ne vouloient pas que il ſuſſènt

porté. Des eliozffi-s uenelaé/es trouvèrent il mout (4); car les gens

* lescafhoïent- de la ville les reponnoient ° 8( les envoioient hors repollement f,

s c: pour la paour que il avoient de nos François. Ce tant poi 8 que
peutainflprzſirler- il y trouvèrent. à vendre, lor estoit vendu trop chier h; car une

flëÿljfigÿÿiîvînd" geline qui n'estoit vendue que quatre deniers genevois quant il

arrivèrent au port, leur estoit vendue deux ſols de tournois 8(

plus; 8( ainſi povez vous entendre de toutes les autres choſes

‘ bſez-'douze- vendables, 8( encore ſaiſoient il plus; ear onze î tournois (j) qui

confimnément a la

variantc,autexte valoient 8( estoient mis pour dix-huit genevois quant il arri

latin , Z7' ri ce \

qui… [ii-à raz…. verent au port, il ne les vouloient prendre ſe pour genevois non.

ÎÃŸſÏË-ÏZÂÃ” I” Li roys Loys qui ſot ceste choſe, envoia monſegnieur Pierre le

Chambellenc un ſien chevalier, 8( deux Mareſchaus, derechieſ à

ceuls de la ville, pource qu'il leur montraſſent 8( amonnestaiſſent

qu'il ſeiſſent plus courtoiſement envers ſa gent. ll reſpondirent

* PlusPaïcîaïnïï- aus gens le Roy 8( dirent, plus par cremor k que par amour, que

il ſeroient le plaiſir 8( la volenté le Roy ſelonc lor povoir, 8(

bien leur plaiſoit que li Roys ou aucuns des ſiens veniſſent ou

chastel, par tel couvent que il les deffendiſſent des Genevoys qui

estoient li marinier le Roy; car li Genevoys estoient anemis aus

Piſois lor ſeignours. Li meſſages le Roy reſpondirent que li Roys

n'avoir cure de leur chastel ne de leur ſortereſces; mais ilvouloit

ſeulement que li malade de ſon oſi ſeuſſent courtaiſement traitié,

VARIANTEJ'.

(r) comme il ſaiſoient avant qu’ilarri- mès ou chastel avoit meilleurs maiſons 8(

vaſſent à leur port. plus riches.

(2) ceuls qui visy povoient estre por- (4) des choſes vendables trouvèrent

lez, ſurent receuz en une maiſon des Frères illuec Ii François po , cte. la rrzëme leçon

Meneurs. dans le texte latin. '

(3) estoient p0 de maiſons 8( mauvaiſes; (j) car douze tournois , cte.

\
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8( que il leur vendiſſent leur choſes vendables raiſonnablement.

Si que ² li Roys requeroit, les gens de la ville otroièrent; mais

-un poi ou nient en firent après; ſeulement il firent que douze

tournois ſuſſent mis pour quatorze genevoys, 8( que on trouva plus

habondanment dou pain 8( dou vin à vendre; mais autres choſes

on n'i pouvoit trouver s'à painnes non. Laque/e c/zoſe f1) François

furent moult courouciés, 8( dirent 8( loèrent au roy Loys que il

commandât que on destruiſſît le Chatel 8( la gent, 8( que il estoient

bien la plus malvaiſe gent que il euſſent Briques trouvé: mais li

bons- Roys dous 8( paiſibles, çstut mieux apaffier ſous diſſimuler

tion ſ2), que ſoi combatre contre CrestienS;qu'il n'estoit pas venus

pour eus destruire, jà ſoit ce qu'il l'euſſent bien deſſervi b.

Cenment li Baron de ce pélerinage aſſZzmó/êrent au port

de C/zastiau-Caſlre, (77 pourquoi il .Haccerdêrent

a' aler en Tunes.

QUANT li roys Loys attendoit ainſi en ſa neſau port de Châtiau

Castre, Ie vendredi après enſivant vindrent auſſi comme enſamble

toutes les autres nez qui estoient meues dou port de Marſeille 8(

dou port d'Aiguemorte. Lors vindrent li roys de Navarre 8(_li cuens

ñ de Poitiers, li conte de Flandres, meſſire Jehan de Bretaigne, 8(

pluſeurs autres deſquels trop longue Clust ſeroit lors c a nommer (3

Après ce que li Baron orent le Roy ſalué, il affilmó/èrfllt continu

nalment en la nef d ſ4) pour avoir conſeil en quel-lieu; il ſeroit

plus profitable choſe à aler. lluec ſu acordé 8( conſerfmé, dou

comun conſeil, que on alât tout prumièrement ſus le royaume de

Thunes, avant que on alât en,E'gipte ne en la ſainte terre. Les

raiſons qui mouvoient le roy de France à aler là, je vous conte

rai, pour oſier la murmure 8( la admiration demoult de gens à

cui il estoit avis que il deuſſent miex droitement avoir tenu leur

' ainſi que.

5 fquoiqu'il:

l'en ent bien

mérite.

' Il finit pet/ta

être lire .' lor noms,

confbrmément ti Id

varianteäîau texte

latin.

d Iÿî-z .~ en ſa

neſ.

voie à ſecourre la Terre ſainte. Il est bien véritez que avant que , -

li roys Loys prist la Crois ceste darrenière ſoys pour aleroutre

mer, que il avoit eu pltsturs nzeſſages don rty/ de T/zunes par nzoult

de ſois, à* p/iffjzzrs. l'en avoit envoié c,' on donnoit entendre au m).

Loys (j), que li roys de Tunes avoit bonne volenté d'estre

Crestien, 8( que de legier il le pourroit, ſe il avoit honnourable

VA R I A N ſſT E .r,

(4) il ÿaſſamblèrent avec le Légat de

Rome en ſa nef'.

(r) pour laquelle choſe, cte.

(2) ellut miex a paſſer ceste choſe ſouz

diſſimularion, (ſe.

(j) dont longue choſe ſeroit raconter

leurs noins.

(j) que il avoit receu pluſeurs meſſages

du roy deThunes par maintes ſays; l'en

donnoit à entendre au roy Loygó-c.

' 8( lui en avoit

envoye' pluſieurs.

Mm ij
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ochoiſon, 6c que ce peût eſire ſauve la ſoue honnour é' stzurc

ſes' la pèz (le ces Sarrazins ² (1 Pour laquele choſe li .bons Toys Loys,

?:55 ſuäiïîlrsrazis; pour ſon defſiner, (lg/on aucune fist (2 o: he .DXCXË ſe )e poore

_flmné/nerſtàla » encore véorr que je ſeuſſe compères 8c parrains de ſi très-haut

ÏZJÎÛÃŸÎI” filluel n; 8c pour ceste choſe 8c ſus ceste eſpérance vout il aler

maintefois vers Carcaſonne 8c vers Nerbonne, auſſi comme pour

viſiter ſa terre, pource que il ſût plus près, ſe Nostre Sites meiſl:

ou cuer au Roy qu'il parſeît ce que il avoit propoſé de recevoir

le bapteſme 8c la ſainte crestienté. Et ce ne devons nous pas

taire, que il avint en celle année meiſmes que li Roys mût en

celle voie; li roys de Tunes envoia ſollempneus meſſages en

France, 6c furent le jour de la ſeste ſaint Denis, en France au

roy Loys, où il ſaiſoit baptiſier un Juif de grant renon, en celle

bagüÿſïſÿï Q" l* égliſe meiſmes preſente-ment on les baſmſhít bſzſ; auſquels li Roys dit

par grant affection de cuer: (c Dites à voflre ſeigneur le roy de

‘ dcſonamc- » Tunes, de par moi, que je deſir ſi ardamment le ſalu de s’arme c,

» que je voudroie tous les jours de ma vie estre en chartre de Sar

» razins ſans clarté véoir, par tel couvent, que vostre Roy 8c vostre

gent receuſſent le bapteſme de vrai cuer Dz. Li bons roj/s Loys dóffiroit

moult affictuezg/èmnzt qui avait ç/Ié tenue (4), 8c avoit porté grant

firuit en celle terre d'Aufi'ique ou temps ſaint Augustin 8c des autres

ſains hommes qui jadis y habitoient, 8c meſmement en Cartage,

‘ &ſutaccrûï- refloreſit à ſon temps 6c ſeût eſcreue-d à Fonnour 8c à la gloire

répandue. de Noſhœseïgflour Jhéſu-Crist. Il penſoit encore li très bons

Œzïeu-gzzz-“Lîg Roys crestiens, que ſe ſi grans os 8c ſi renomez comme estoit ë

ËÈŒi-tînägzéequc li ſiens, venoit à Tunes ſoudainement, à painnes pourroit li roys

de Tunes refuſer ne eſcuſer ſi raiſonable ochoiſon de recevoir le

roi: ;ÂÏÎËIÏÎÎÆÎÏ-r- ſaint bapteſme , envers ſes Sarrazins; come pour ce il pourroit f

mort eſchaper, 8c tuit cil qui vourroient eflre Crefiien; 8c ſi li

pourroit en tel manière demourer ſon royaume paiſiblement.

Après ce on donnoit à entendre au roy Loys, que ſe li roys de

Tunes ne vouloit eſire Crestiens, que la cité de Tunes efloit

‘ ïïſéeàrrendre- légière à prendre 8 8c toute la terre ; pourquoi il pouroient plustôt

estre Crestien. Encore li diſoit on plus; car on li ſaiſoit acroire

que la cité de Tunes estoit plainne d'or 8c d'argent 8c de moult

’ ' autres richeſſes, comme celle qui n'avoir de lonc temps esté

aſſaillie de nului; dont on avoit eſpérance que ſe il plaiſoit à NOflre-ó

VARIANTEJ'.

— '(1) 8c ſcnz la paour (le ſes Sarrazins; (3) fi comme l'en le baptiſoit.

la mérite leçon dans le texte latin. (4) Li bons toys Loys deſiroic mouc —

(2) diſoit à grant deſirrier ( avec' grand que la ſoy crefliennc qui avoit été tenue ,

deſir) aucune foys; la même [rpm dans la (Tc.

;nm latin.
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Seigneur que elle ſeût priſe des Crestiens, on pourroit des tréſors

qui ſeroient iluecques trouvé, grant ayde faire à la ſainte terre

d'Outremer. Et après ces choſes on donnoit encore à entendre

au roy Loys, que de la terre de Tunes ſouloit venir grant ayde

au ſoudan de Babiloyne, en chevaus 8( en armeures; laquele

choſe estoit grant nuiſemens à la Terre ſainte d'Outremer; 8(

croioient li Baron que ſe ceste malvaiſe racine la cité de Tunes

estoit estirpée, que grans pourſis en vendroit à toute la Crestienté.

Et comme il ſoit ainſi eſcrit, que là où une choſe est pour l'autre,

iluec tant ſeulement est une choſe; comme la voie de Tunes ſu

prumièrement empriſe ² pour eſſaucier ſainte Crestienté, 8( eſpé

cialment pour le pourfit-de la ſainte terre d'Outremer, il n'apert

pas que la voie de Tunes ſoit contraire au veu à la Crois b, mais

miex rene; â' pour toutes ces rafflſons ſ1j 8( pour moult d'autres,

li Roys 8( li Baron s'acordèrent d'aler à Tunes. Quant li Châte

lains dou Chastiau-Castre 8( cil de la ville virent que li roys 'de'

France 8( ſa gent s'apareilloient pour euls départir dou port, il

vinrent au Roy 8( li préſenteront vint tonniaus de très bon vin

grec, ſi comme il diſoient; mais li Roys ne vout prendre leur

préſens, 8( lor ſit dire que il penſaistent des malades que il laiſſoit

en leur ville; car ce tenroit il à grant don, ſe il les traitoient cour

toiſement 8( débonnairement.

Counzent li roys Loys b'ſon o/Z partiront (le C/zastiatt

CaſZre, à' a/indrentaa port (le T/zanes. p

LI roys Loys 8( li Baron firent lever leur voiles de leur nez au

vent, 8( ſe partirent dou port dou Chatiau-Castre le mardi devant

la feste ſaint Ernoul c, à* 'vindrent le jeudi après au port de Tunes (2

Tantôt li Roys envoia l'Amiral de la mer avant, pour encerchier

8( enquerre ſe il y avoit nul empeſchement à prendre terre, 8(

qui estoient aucunes nez qui estoient à l'entrée dou port. De ces

nez en y avoit deux wides qui estoient aus Sarrazins, 8( les autres

aus marcheans, que li Amiraus prist tantost 8( ſouſrnit à ſa poesté,

8( puis occupa le port 8( deſcendi à terre , 8( puis manda au

Roy ce que il avoit fait, 8( que il li envoiât ayde. Quantli Roys

oy ces nouvelles, ſi fu un poi troublés, 8( dit qu'il n'avoir pas

envoié l'Amiral pour prendre terre, mais pour encerchier qui ſeroit

VARIANTEJ'.

c'ſt'. la même leçon dan: le texte latin.

(2) 8( vindrent le jeudi 8( orent mout

de tribulations au port de Thunes.

(I) mais miex une 8( Celle meiſme

voie, comme celle qui est aide 8( prépa

ration à reſpérer (à réuſſir) plus tost 8( à

greigneur pourfit ; 8( pour toutes ees raiſons,

‘ le voyage de

Tunis fui première

mem entrepris.

l* *ſe-z ñ- au vœu

de la Crois.

‘ la fëic läint

Arnou d’Yvcline

( Arnuſfus j, le

1 8 juillet.

Mm iij
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plus profitable choſe à prendre le port, 8( puis le ſeît aſſavoir au

Roy 8( aus barons. Tantost li Roys fit appeler en ſa nef tous les

barons qui estoient plus prochain de li, 8( leur demanda conſeil

ſur ceste choſe. Aucuns ſe deſcordèrent, 8( distrent que puiſque

terre avoit esté priſe ſans enpeſchemcnt, que on tenît le port qui

estoit ſi renommez 8( qui faiſoit toute l'entrée de la terre 8( de la

!of qu'ils euvsr- région d'Aufrique. En la parfin fut ainſi ordené, qu'il envoièrent ï,

m,, la… , Frère Phelippe de Glés b 8( le Maistre des arbalestiers, pour ſaire ce

phîlîPpfflndëEâlîî' qu'il verroient qui mélieur 8( plus profitable ſeroit à faire, ou il

fiſſzntpèärſieſr-gensôï ramenaiſſent l'Amiral, ou y envoiaſſent par ſerians 8( feiſſent iſſirc,

tote nuit des nez; liquel i alèrent 8( retournèrent, avec euls l'Ami

“ſnïâiuvoc eux ral d; pour laquele choſe moult de gent murmurèrent 8( distrent,

î' puiſque terre avoit esté de l'Amiral priſe ſi légièrement, il estoit

che-s Êcesdscärîanzäî: bonne choſe que on ſe gardat des. aſſaus 8( des agais aus Sarraſins~ c;

pourquoi il attendirent toute nuit en leur nez juques au matin.

Lendemain par matin moult de Sarrazins saſſamblèrent entour le

port, à cheval 8( à pié; pour laquele choſe li Roys ot conſeil qu'il

preît tantost terre, 8( que il 8( ſa gent iſſiſſent des nez tous armés,

ſelonc ce que il pouroient avoir galies 8( barges. Tantôt s'aſam—

blèrent pluſeur entour la nef le Roy, 8( ſe ſérirent ou port à tout

dogs lcîcpſîrtieatiîrcerq; ſa galie f qui aloit un poi devant les autres, 8( pristrent ſans contredit

galère, Ùc. 8( en cel lieu meiſmes terre où li Ainiraus l'avoir priſe. Li Sarrazin

qui furent eſpoventé, ſe retraïrent arrière auſſi comme en l'angle

de une petite ille, ne n'oſèrent venir avant. Quant ce virent

Françoys, ſi tendirent leur herberges auſſi comme à une ille d'une

lieue de lonc, dont on iſſoit par les deus bous, 8( avoit bien de

s 8( avoit bien lé trois traities d'arbalestre 8-, mais point elÿaue douce n’z' porent trou

en largeur trois por- . . z \ .

técsdî-irbalère. Ter: toutes 1/0166' (1) lI garçon de lost alerent juques au bout de

l'ille 8( trouvèrent yaue douce; mais ainſi comme il la trayoient,

aucuns d'eus furent occis des Sarrazinz qui les gaitoient. Le jour

que François iſïirent des nez pour prendre terre, estoit vendredis,

cxléllzſièéz; în? 8( fu ſélébrée celle journée h la feste Saint Ernoul. Le ſamedi après

journées alèrent aucun juſques à une tour qui ſiet ou bout d'icelle ille

qu'il avoient priſe, 8( occirent en partie 8( chacièrent Sarrazins

qui iluec gaitoient; mais autre Sarrazins ſeurvinrent ſeur eulz, qui

les enclorent de totes pars 8( les firent fuir en la tour, 8( les tindrent

j'a les euſſent iluecques enclos juques à lendemain, 8( les euſſent ars dedens l,

bmksdcdaſi" ſ l' Lo S ne leur eût en oié a de. Li Ro s leur envoia le
e l roys y v y y

Mareſchal de l'ost 8( le Mestre des arbalestiers, 8( les euſſent ſui

moult de François ſe leur chevaus ne feuſſent ès nez; 8( maiſmement

VAHIANTE.

(1) mais point d’iaue douce n'i porent que en mer. Toutevoies, cte. la même leçon

trouver , 6( ainſi leur tu po miex en terre dans le texte lali”.
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cil qui_ estoient trait des nez, chanceloient ſi ſort Pour la ſorce

de la mer, qu'à painnes ſe ſoûtenoient ſus leur piés. Entour la

tour ſu la bataille grant; mais au darrenier s'en fuirent li Sarrazin

8( perdirent pluſeurs de leurs chevaus, 8( li François deſcendirent

de la tour 8( retournèrent avec les autres en l’ost. Cel jour meiſmes

li roys Loys ot conſeil que il' iſlît dou- lieu où il avoit ſet tendre

ſes heberges, pource qu'il ne'povoient iluec trouver ſe poi non

d'yaues douces ë, qui estoit grant grièvement à l’ost b. Lendemain

François iflirent à batailles ordenées vers le chastel de Cartage, à”

_fit pris, ſi comme il aloient, la tour que nous avons devant elie, à' le

tinalrent tant comme il furent an ſiégé cle Tunes (1 En une vallée

deſſous Cartage tendirent lor paveillons, dont il povoient avoir

accès au port 8( aus nez; 8( estoient en celle valée tout plain de

puis; car chaſouns Sarrazins qui avoit iluec terre, avoit ſait un puis

pour ſa terre arrouſer.

Coznment li chastiaus ele Cartage fit pris.

QUANT li roys Loys de France 8( li baron de France orent

tendues lor herberges deſſouz Cartage, li marinier vindrent au

Roy 8( distrent qu'il renderoient le chastel de Cartage aſſez tost

pris, ſe il lor vouloit bailler des arbalestiers en ayde. A ce leur

reſpondi li Roys, 8( dit que il s’apareillaſſent;quant leur eſchieles

8( leur engien ſeroient drecié, 8( c après ce il leur bailleroit gens

‘ parce qu’ils ne

pouvaient trouver

d'eau douce en cet

endroit, qu'en très

petite quantité.

ï ce qui étoit

une grande in

cpmnrodite pour

larmee.

‘ effacez, 8(

à cheval 8( arbaleſliers en ayde. Le jeudi_ enprès li marenier repai-~

rièrent au Roy d, 8( dirent que il estoient aparellié à aſſalir le chastel;

aus ques ° li Roys ſit bailler cinq cens arbalestiers à pié 8( à cheval,

8( quatre batailles de chevaliers destrange nation. Après ce, li

Roys 8( li Baron iſſirent de leur herberges à batailles ordenées

contre les Sarrazins qui venoient vers euls à tropiaus appareilliez

auſſi pour combatre f; 8( ſe mistrent en tele manière, que li Sarrazin

ne porent ſecourre ceus dou chastel ne avoir aydes à leur her

berges. Endementres [Lmariniers monterent ſus les murs à lor

eſchieles 8 8( pristrent le chastel, ne ne perdirent que un des lors

qui ſu occis, 8( puis fichièrent leur banières au deſſus des murs.

Quant li Roſs; à* li Baron_ virent (2), ſi coururent tantost là 8(

occistrent quanque il trouvèrent de Sarrazins; mais moult en y ot

qui ſe ſérirent ès cavernes, 8( ſurent iluec estains par la fumé que

on y bouta, 8( en y ot bien deux cens occis. Pluſeur toutes voies

  

VARIANTEJ'.

(t) 8( fu priſe, ſr comme il aloient, tindrent tant comme il ſurent au ſiège de

Ia tour que nous avons dite devant, 8( la Thunes.

(2) Quant li Roys 8( li Baron virent ce.

VILLE DE LY
llbuoth. du Palais dort-ig.

J retournèrent

au Roi.

‘ auxquels.

f qui venoient à

eux par troupes auſſt

préparées à com

battre.

s avec leurs

échelles.
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en eſchapèrent, qui enmenèrent leur bestes, 8( le virent bien Fran

çois; mais il ne ſe mûrent, car il estoit deffendu que nus ne ſe

meît adonc hors de leſchièle, ſe elle ne couroit toute; 8( ſe il le

tſcgeugfflnffiïſzg faiſoit, nus de la ſue ne d'autre ne le ſecourroit ². Quant li chaſ

nclc tiaus de Cartagefu ainſi pris, li roys Loys y envoia pour garder ſ1j,

chevaliers 8( arbalestiers 8( gent à pié grant plenté, 8( commanda

que li chastiaus fût nestoyés de charoignes, ſi que on y peût

recevoir les firmes 8( les malades, 8( ceus qui ſeroient navré en

roſènfgjäfſſgsuäarlf; bataille b. Dedens le chastel 8( entour les murs, on trouva moult:

lccombar- d'orge en cavernes; mais poi de autres choſes y furent trouvées;

Et pource que nous avons fet pluſeurs fois mention dou chastel

œângîërjlffœî- fflî* de Cartage, nous voulons deſclairier *î la grant nobleſce 8( la

grant hauteſſe 8( la grantauctorité de ce chastel, briément, à

ceus qui ne le ſcevent. Cartage, qui est maintenant ramenée d en

la ſamblance d'un petit chastel, ſu anciennement une noble cité

que la royne Dido fonda, ſi comme les anciennes hystoires ra-î.

‘ de tome "A- content, 8( estoit* la royal ſcſyté 8( la maitreſſe de toute Aufiique c;

d qui est main

tenant réduite, (ſe.

r' c . .&TEM propremen 8( furent de ſi grant pui ance, que li cytoyen de celle cyté

vainquirent ſouventes foys les Roumains par leur force: en la

parſin avint que li Roumain la conquistrent; mais ce ne fu pas

‘ [if-tſr ci/Ëjjtſle ſans grant travail; car il y mistrent quarante ans f, 8( y ot aſſez

ans; llI ue - 4 .zzurſzſſaarls ig; :Jia eſpandu de lor ſanc, 8( plus la pristrent par cautelle que par ſorce.

LT ï . \ . . . a . . d

lÏrlÏiÎeí-'Cîzrzhnge Le vendredi empres lz c/iastzaus fu pris ſ2), li Sarrazin qui avoient

ŸZZJZ‘RÃÏ,ÎÇ”ZÏ’Ë>’ devant couru vers François, ſe traitent arrière entour veſpres, 8(

Lffgçjvgîgífioffl- fu par aventure, pource qu'il vouloient garder leur ſabbat; mais

d": &avecltant le jour emprès vindrent ſi aigrement 8( ſi atineuſement 8, qu'il
'mpmmme' faiſoient nos gens crier aus armes quant il devoient mengier.

Celle jornée meiſmes vindrent au roy Loys des parties des Sar

d" **uxchîvalîëîî razins, deus chevaliers de Casteloigne h, 8( ſoûmistrent î à ly 8(
c Catalogne.

r liſez .- 8( ſe distrent, que li roys Loys avoit fit prendre tous les Crëstiens (3)

' ' l , o ï o . . o ' 0 \

ËZËÃÏÏIÎÃÏÎAÏË, ſoudoiers qui estoient en ſon ost, 8( diſoit que il ſeroit a tous les

E hfiz .ñ u ies testes couper ſe l'ost des Crestiens paſſoit juſques à Thunes, 8S

délivcrroit touz , ill,, d,,,-,,m,-,,,,,,, ſe il n'y aloient il les déliveroit touz i.

VARIANTEJ'.

(I) li roys Loys envoia pour garder le. (j) que Ii roys de Thunes avoit finie

(2) Le vendredi après que li chastiaus Prendre touz les Crefflensa ÛT- la “"77”

fu piis; la même leſon dans le texte latin. bi” dans k “me Iam"

Caumont
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Coument meffire Jehan el’Acre fit décent el’aótcun

Sarrazin , gut' reynerozent a' avoir le

ſhirt óapttffme.

UN jour que li cuens d’Eu Auphours², 8( meflire Jehan (l'Acte
ſes fièſires bouteliers de France, feſoient la gait de nuit b, avint

que trois chevaliers de nuit, Sarrazins, vindrent ° au Boutellier 8(

li requistrent qu’il feulſent Crestien; 8( en ſigne de loyauté il

vindrent leur mains ſit” leur chier (r), 8( baiſoient les mains de

nos gens en ſigne de ſubjection 8( ſe rendirent au Boutellier.

Li Boutelliers les fit mener en ſon paveillon, 8( puis ala tantost

au roy Loys 8( li dit ce que li Sarrazin avoient fait, leſquelz li

Roys commanda à garder diligentement. Après ce, quant li Bou

telliers fu retournez à ſon gait, cent autre Sarrazin jettèrent jus

leur lances d 8( firent autel ſigne comme li autre trois avoient fait,

8( vindrent au Boutellier 8( li requistrent le ſaint bapteſme à grant

instance; 8( ainſi comme li Boutelliers 8( ſa gent entendoient à

ce que li Sarrazin diſoient , tout plain des autres Sarrazins s’eſ~

murent enſamble les lances levées, 8( ſe férirent ſus le Boutellier

8( ſus ſa gent, ſi que il les firent fuir 8( crier aus armes : nzais

ainçois que il ftfflënt appareil/e', li Sarrazin oecl/lrent bien ſoixante

Crestiens à pié (2j 8( puis Senſuirent. Icy ot grant trayſon de

Sarrazins, 8( graindre ſimpleſſe de Crestiens; mais _tout ſu mis ſus

le Bouteillier, 8( par aventure ce ſu à tort; car comme il tenît ° trois

grans Sarrazins en ſa tente, liquel requeroient bapteſme, il-cuidoit

par euls les autres atraire à la ſoy crestienne; mais en ce par

aventure il fèt à reprendre f; car _il deût avoir été plus cauteleus

contre les agais de ees anemis 8. Après ce, li Bouteilliers retourna

à ſon paveillon, 8( reprit moult crueuſement h les trois Sarrazins

que il tenoit, de trayſon 8( de tricherie; deſquelz li uns, qui ſam

bloit estre graindres maistres que li autres, ſe commenſa à eſcuſer

8( à-plourer. Ce que li Sarrazins diſoit, ſit li Boutellier eſpondre

par un Frère Preſcheur î qui ſavoir bien parler ,le langage de

Sarrazins, 8( lors dit li Bouteliers qu’il ne ſe doutât pas k; car puis

qu’il estoit venus par ſoy aus Crestiens, il trouveroit foy en euls;

8( ſeût il bien que li roys Loys est de ſi grant fo , que ſa ſimple

' le comte d’Eu

Alphonſe.

l' ſaiſoientla garde

de nuit.

* trois chevaliers

Sarrazins vinrent de

nuit, Üc.

J mirent bas leurs

lances. '

* tour latin e

CURL tenerct.

ſ il est repre'—

henſible..

s liſez .' de ſes

anemis.

prameſſe il ne lairoit en nule manière treſpaſſer . Lors reſpondi

VA R r A N T E J.

(2) tantost fu Post estourmi m 8( s’ar

mèrent; mais avant qu’il fuſſent armé, li

(1) il mirent leurs mains en leur chicz

(ſi/r leurs têtes), (ſe. la même leçon dans le

texte latin.

à pié.

N n.

l' très-cruelle

ment, très-aigre

ment.

î fit le Bouteille!

interpréter par un

Frère Précheur.

k qu’il ne

craignît rien.

l il ne permettroit

en aucune ntanière ,

que ſaftmple pro

meſſe fût tranſgreſ

ſée.

"' l'alarme ſuc

bien-tôt dans Ie

Sarraſtn occistrettt bien ſoixante Crestiens camp.
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o ' 'e‘ quoique ) :D

11 y ayc faute.

D)

l* liſeçpareus; ”

täïſl-à-dire, pa

reils, égaux. P)

‘ &mon com- o,

pagnon qui de

ong temps me »

hill.

:o

3)

D)

ï liſèzuîraſin :d)

que vous puiſſiés

prouver par les ï)

effets , (Fr.
:D

))

e ii diſpoſà.

f Il faut peut

àre lire .- à le croire

de ce que 'il diſoit.

l [III-z .* qui ne

vout pas croire à ſa

parole, commanda

que on lclèſiät aler,

c'ſt'.

l' líſàçlimaistres

;de ces trois Sarra-ñ

2111s, dſc.

li Sarrazins, 8( dit: cc Sire, je ſai bien que vous me ſoupeçonnés
deſiceſiui fait, jà ſoit ce que je n'i aie coupes a; mais ſachiés que

ce à tout fait un miens envieus pour' moi grever : nous ſoumes

deux grans ſoudoiers parens b, ſous le' roy de Thunes, 8( avons

chaſcuns deſſous nous deux mille 8( cinq cens chevaliers; 8( mes

compains qui de pièça me hèt c, ſèt bien que vous me tenez,

jà ſoit ce que je ſoie de mon gré venus à vous, 8( pour ce fit

il faire ceste bataille 8( procura pour moi nuire; 8( ſai bien que

nus de mes chevaliers ne fu en ceste bataille pour vous grever

ne pour vous nuire, ne ne vous firent onques mal ; 8( que vous

puiſſiez d par œuvre prouver ce que je di par bouche, laiſſiés aler

un de mes compangnons à mes gens, 8( ſe il ne vous amainne

plus de deux' mille Sarrazins qui vous amenront vitaille à vendre

8( vous ſeront en ayde, que vous faciés de moi comme de trai

tour dz. Toutes ces choſes dites il enfourma ?moult le Bouteillier à

croire de ce que il dzſiiit f(1j; 8( pour ce li Boutelliers vint au Roy,

8( li dit ce que li Sarrazins avoit raconté : mais li Roys, qui ne

vout pas croire à leur paroles, commanda que on les leſſät aler

avec les deux autres Sarrazins 8. Lors tantôt li Boutelliers 8( li

Connoitables les menèrent 8( conduirent hors de l'ost; de quoy

moult de gent murmurèrent; 8( li maistres de ſes trois Sarrazinsh

dit que il; revendroit lendemain 8( acompliroit ce que il avoit

pramis; laquele choſe il fit 8( acomplit; 8( ſi fu moult liement

reçûs desi Sarrazins, qui cuidoieni que li 8( ſes compaignons

feuſſent occis des Crestiens.

Des ſeſſez qui flzrent ſëz entour ſtg/Z le Rey; b' (le

Símfernzetez, Z7' deſi” eiffans.

APRÈS ces choſes, li roys Loys ot conſeil qu'il ſeit fère fouſſëæ

entour ſon ost, pour les aſſaus des Sarrazins qui trop grevoient

les Crestiens, parce qu'il les aſſailloient ſouvent qu'il ne s'en pre

noient garde. Li Roys 8( li Baron atendoient de jour en jour le

roy de Cezile, qui avoit mandé au roy Loys ſon Frère 8( aus

Barons que il ilenroit proc/zaimzement, Ende-maitres *(2) on mit ou

vriers pour faire les foſſés, 8( fu envoié avec euls Frère Amauris

de la Roche pour ſavoir où on les ſeroit plus proſitablement, 8(

pource qu'il gardât 8( deffendît les ouvriés. Si comme les ouvriers

l pendant ce

tcmps- là.

VARIANTEJ'. ,

(t) il enforma un poi le Boutellier de encor li Roys y avoit envoyé meſſages, 8c

ce que il diſoit ; la même leçon dans le li avoit mandé que il ne vouloit pas com

texte latin. batre as Sarraſiiis devant qu'il fust venu.

(2) que il veiiroit prochainement; 8( Endemcllîïcs: &'4'
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furent mis en œvre, li Sarrazin qui s'en aperçurent, vindrent à

ſi grant nombre qu'à painnes les peut on eſrner a, 8( ſe commen- _‘ quïën ſur)

, \ \ , _ , , ‘ peine cn faire 'eſh

cierent a ſorcener plus aigrement que 1l navoient onques mez mation.

fait; 8c diſoit on que li roys de Thunes y estoit venus à batailles

Ordenées , pource que 0” avoit mandé le jour devant qu’il vendroit

[truie-main pour combatre aus Crestiens .~ laque] e/zoſi- fu vraie; car li

Sarrazin e/ievaue/iaieut (1) à batailles ordenées, 8c sestendoient jà

juſques à la mer 8c près dou rivage où les nez estoient, auſſi comme

ſi il vouſiſſent nos gens enclorre. Quant nos gens virent ce, ſi

çommencièrent à crier aus armes 8c s’armèrent hastivement, 8c

iflirent li roys Loys 8( ſi Baron à batailles ordenées. Li cuens d'Ar

tois 8c ſes batailles chevauchièrent vers la mer, 8c ala ſi avant que

o ^ ï o o ï

Il peut bien avoir enclos aucun des Sarrazins ſe il vouſit. Meffire

Pierres li chambellens 8c melſire Amaurris de la Roche qui che

vauchoient euls trente b vers le rivage,virent aucuns Sarrazins qui U ë aulnonïlhrc de

, . \ ente c leva iers.

venoient trop avant, 8c pour ce 1l tournerent encontre euls, 8c

pointrent les chevaus c viguereuſement pour euls enclorre entre euls ë &ï Pïquèrenr

. . _ , . . . les chevaux, Ü*

8( la bataille le Roy; mais Il senfuirent, 8( en y ot OCCIS treize, ô( rouflèrentleursc/ie

o . . vaux.

retmdrent Ieur chevaus d. lluecques ſu OCClS un nobles chevaliers (le d 8( …,5 ga(

nos gens Jehans de Roſelières, à' li e/iaſielaius de Biautaire; mais il Prîffl" ku” d**
VAUX.

fu portés aus tentes ſ2) 8c ot les ſacremens de ſainte Egliſe avant que

il mourut. Quant li roys Loys vit que Sarrazin ſe retrayoient °, il ë ſëîeïîwîffl"

ſit auſſi retraire ſon ost; car il n’ot pas conſeil de courre ſur euls

tant que ces fi-ères f li roys de Cezile fût venus, qui devoit venir î (lſez-'tantque

ſes freres, fitnfi-ère,

prochainement. Lendemain après, poi ou nient furent venu li Sar- &c

razin 8, pource que par aventure il celébroient leur ſabbat, où il ‘ MT" P°'°"
nient furent veus li

avoient autre choſe à ſaire. Le mardi après enſivant Oliviers (le 53min; "'ſ²~à—

\ _ dire, les Sarrazins

Ceruzes uns nobles chevaliers, vint eu l'aſí le r0] Loys es parties Paturcm Peu ou

, . \ . d .a' Outremer (3), 8c dist au roy Loys que ſes freres Charles li roys Pou" "tout

de Cezile estoit touz aparillez 8c estoit entrés en mer; de laque]

choſe nos François orent grant joie, 8c receurent liement 8c

.hounourablement Olivier. Auſſi comme tous les jours h que on joſufreggïlcetovsïcs

atendoit lc roy de Cezile, venoient li Sarrazin paleter à nos gens î, a [c, Sarrazins

venoîent eſcarmou

8c leur avint que li cuens de Nevers Je/ians clis Tritans eliéi en che, à [a tête du

une eufermeté, pour laque/e il fu portez eu ſh nef (4) 8c morut le cam?

VARIANTEJ'.

(r) pource que le jour devant il avoit d'armes le Roy; mais Ii chevaliers ſu porte'

mandé qu’il vendroit lendemain touz appa- tout i1avré aus tentes; la même leçeri dans le

Ieilliez pour combatre, (ce) que li Creſiien texte latin.

tenoient pour ſiivoles z mais il ne deut pas (J) Olivier de Termes, chevaliers, vin'

est” ten" POur &W015i ma” Pour Choſe en Post des parties d’Outremer; la même

vraie, car il chevauchoient, Ùëë'. la' méme [gſm, dans [e th…. latin_

[tpm dans le ma' 1mm' (4) Jehan Tristan, filsle roy Loys, chei

(2) 8c le chaſiellain de Biaucaire ſergent cu une fièvre 6c fu emporté en ſa nef, cte. ,

  

Nnij~
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ï dont le corps

ſur préparé en

L'E

jour de l'invention ſaint Estienne; douquel li cors ſu apparilliez

l 8( cuis ², 8( li os mis en un eſcrin pour enſevelir en l'eſgliſe Saint
C

faiſant bouillir z Denis. Le jeudi après morut li Légas; mais ainſois qu'il morût, il

ſit un autre Sorlſdélégat de un Frère Préeſcheur, jà ſoit ce que

il ne le peût mie ſère, ſi comme on diſoit. Moult d'autres gens

moururent auſſi, li uns de fièvre, li autres de flus de ventre, pour

le malvais ayr que il avoient 8( par déſaute de viandes 8( de yaues

ë 5* P” dîſîîîë douces b. Li roys Loys ſu moult malades de flus de ventre, qui

de viandesôcdïta

douces.

‘ en une fièvre fièvre

continue.

d ôtſemitaulit. continue c avec ſe flus 8( acoucha malades d, 8( ſenti bien

c qu’il devoit

bien-tôt mourir.

ux

moult li greva; 8( Phelippes ſes ainſnez fils ſu auſſi malades d'une

quartainne. Après ce un poi de jours, li bons roys chéi er]

' que H

devoit par temps mourir °. Lors appela Phelippe ſon ainſné fil,

c [lflzrttpeut-ëtre 8( li commanda à garder, auſſi comme en testament, les enſen

lire : en françois ,

conformément à

variante(fait texte

latin.

s en ſorte que

ce qui doit te

rendre meilleur,

ne te rende pas

plus méchant ;

car on ne doit

pas ſe ſervir des

dons de Dieu

pour lui faire la

guerre.

l l' ce

que tu

dois faire. .

' &refaire

connoître tes

défauts.

k ſànsdiſcours

ſrivoles, ni re

garder çà ô( là.

gniemens qui enſivent, que 2'/ avoit eſa-is de _ſa propre tnain piéçà

en France f
[a

Des etgſengnemens que fit lz' toys .LWS a' Pâelzppe

ſon aznſhzéfil. '

zz CHIERS FILZ, la première choſe que je t'enſeignie, ſi est que

:o tu mètes ton cuer en amer Dieu; car ſans ce ne ſe puet nus

zz ſauver. Garde tay de ſère choſe qui à Dieu deſplaiſe, c'est aſſavoir,

zz de mortel péchié; ainçois deveroies ſOufi-ir toutes manières de

zz tourmens, que ſaire mortel péchié; Se -Diex te donne adverſité, ſi

zz la ſuefi-e en bonne pacience 8( en ren graces à Noflre-Seigneur,

zz 8( penſe que tu l'as bien deſervi 8( que il te tournera à pourſit:

zz ſe il te donne proſpérité, ſi l'en mercie humblement, ſi que tu

d) ne ſoies pas pires de ce dont tu dois miex valoir; car on ne doit

zz pas Dieu de ces dons guerroier 8. Conſeſſe tai ſouvent, 8( ſi eſIi

zz prodoumes qui te ſaichent enſengnier que tu dois ſère h 8( de

zz quoi tu te dois garder: tu te dois en tele manière avoir 8( porter,

zz que tes conſeſſours 8( tes amis t'oſent 8( te puiſſent ſeurement

u reprendre 8( monstrer tes defautes î. Oy le ſervice Dieu dévore

zz ment, ſans border 8( ſans regarder a ne là k; mais prie Dieu dé

zz votement de bouche 8( de cuer en penſant à li doucement, 8(

zz eſpécialement quant on ſait la conſécration. Ayes le cuer dous 8(

zz piteus aus poures 8( aus meſaiſiés, 8( les conforte 8( ayde ſelonc

z, ce que tu pourras. Se tu as aucune meſaiſe de cuer, di lai tantost

zz à ton conſeſſor ou à aucun prodoume, ſr le porteras plus légiè

zz rement. Garde que tu ayes en ta compaignie tous jours prodons,

VARIANTE.

(t) que il avoit ès cures (en ſes heures) en fiançois de ſa main.
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ſoient religieus, ſoient ſéculer; 8c ſouvent-parole à eulz'. Eſeoute

Jia/entiers les strmons, â” en ape-rt à” à prive', â' ponte/late ſ1) volen

tiers prières 8c pardons. Ainme tout bien, 8c hè tout mal en cui

que ce ſoit. Nus ne ſoit ſi hardis qui die parole devant toi qui

\raie à péchié, ne qui meſdie d'autrui en 'derrière par manière

de détraction; ne que on die devant toi vilonnie de Dieu, ne

des Sains, que tu n'en prengnies tantost venjance. A justice tenir

8c droiture ſoies roides 8c loiaus, ſans tourner à deſire n'a ſenestre;

8c ſoûtien la querele au poure juſques à tant que la querele ſoit

deſclairie î. Se aucuns a à ſaire contre toi, ſoies tous jours pour

li 6c contre toi, juques à tant que on ſaiche la vérité; car ainſi

le jugeront ti Conſeiller plus hardiement ſelonc droiture. Se tu.

tiens riens de l'autrui par tai on tes (leuanciers, ſi~ le ren. Garde que

tes gens à* tes ſitbiès vivent en [tais (liſons tOi ,A tmffinement ſ2ſ li

Religieus 8c toutes perſonnes de ſainte Egliſe. On raconte dou

roy Phelippe mon ayoul, que une ſois li dit uns de ces privés,

que moult de tort 8( de ſorſais li ſeſoient cil de ſainte Egliſe, en

ce que il amenuiſbientſh justice (3)., 8( Comment il le ſouffroit; 8c li

bons Roys reſpondi que bien il le créoit; mais quant il regardoit

les bontés que ſainte Egliſe li avoit ſait, il vouloit miex leffier ſon

droit, que à ſainte Egliſe avoir contemps, ne' eſcandele ſuſciter b.

A ton père 8c à ta mère dois tu honneur 8c révérence-porter, 8c

garder lor commandemens. Donne les bénéfices de ſainte Egliſe

à perſonnes bonnes 8c dignes, 8( dou conſeil aus prodommes, 8c

meſmement à cieus qui n'ont riens de ſainte Egliſe. Garde toi

de mouvoir guerres ſans grant conſeil, meſmement contre Creſ

tiens; 8c ſe il le te convient ſaire, ſi garde ſainte Egliſe 8c ceus

qui n'i ont riens meffait, de tous domages. Guerre 8c contemps

quelque il ſoient, apaiſe le plustost que tu porras, anffi comme ſaint

Martinfeſait Soies ſongnieus 8( diligens d'avoir bons Baillieus 8c

bons Prevos, 8( enquier ſouvent de euls 8c de ceus de ton hoflel,

comment ilſi' maintiennent (j). Traveille toi que tout péchié ſoient

oſlé de ta terre à ton pouvoir, meſmement vilain ſerement ° 8c

toute héréſie. Encore te di-je, chier fiex, que des bénéfices que

VARIANTEJ'.

  

(t) Eſcoute volentiers les ſermons ;

aime touz preudeshommes; pourchaſſe , àïe.

(2) Se tu tiens riens de Pautruy, ou

par toi ou par tes devanciers , ſe ce est choſe

certaine , renz la ſenz demourer ; 8( ſe ce

est choſe douteuſe, fai le enquerre vigreu

ſement 8c diligaument; à ce dois mettre

toute t’cntente, comment ta gent vivent en

pais 8: en droiture deſſouz toi, meſme

ment, óT.

(3) en ce qu'il Ii tolloient ſes droitures

8c amenuiſoient ſes juflices.

(4) Le texte latin ajaíite: qui bonam

virtutum ſuarum conſummationem exiſ~

timavit, ſi pacem inter diſcordantes resti

tuiſſet.
\

(j) Le texte lan” a/azîte.- ſis devotus 8c

obediens matri noflræ Romanæ Eccleſiæ , 8c

ſummo Pontifici tanquam patri ſpirituali.

t _ù-..ñ-NP_ J.

RHRRRRRR

â

fl

(C

ë ſoit éclaincie.

5 avoir diſï

pute ni cauſer du

ſcandale; liſez

ici .ï avoir con

lens ; Z7' ſept

lignes plus bas:

gtrerres 8c con

(CDS:

ï ſur-tout le

blaſphènle.

Nn iii
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v Diex t'a donnez, que tu l'en rendes graces dévotement. Fai prendre

n garde ſouvent que li deſpens de ton ostel ſoient raiſonnable. En la

v ſin, dous ſiex, je te conjur 8( requier que, ſe je rnuir ainſois que

ñ :o tai, que tu faces ſecourre l'ame de moy par meſſes 8( par oroiſons

v par tout le royaume de France , 8( que tu me otroies eſpécial

» part en tous les biens que tu ſeras. Au darrenier, chier fiex , je

m' .enfiräa cher v te doins ² toutes les bénéiçons que bons pères 8( piteus puet donner

s,)ete onne, \ A . . , . . .

Uc- » a fil; 8( 'la benoite Trinite 8( tout li Saint te veillent garder 8(

v deffendre de tous maus, à” te Joint grace toztsjoztrs, ſi que ilſoit lion

n nourris de toi (1j, 8( que nous puiſſons, après ceste mortel vie,

estre enſamble avec li 8( li louer ſans fin H. Amen.

Coamettt li bons roys Loys treſloaſſa outre mer.

APRÈS ce que li très bons crestiens roy Loys ot ainſi enſengnié

Phelippe ſon fil, ſenſermeté que il avoit, li commença moult

hozsgſſät: ſſi-js: angoiſeuſement à croistre; 8( pour ce li ſains hons il vout b recevoir

lwmmewtiluùäc. les ſacremens de ſainte Egliſe endementres que il avoit encore

bonne penſée, ſain 8( entier encore ſon entendcment. Ainſi comme

° tandîsqlïon on l'en enolioit 8( diſoit les ſept. ſeaumes c, il meiſmes diſoit les

lui donnoit l'ex

trêpie-ontflion a vers d'une part 8( appeloit les ſufiages' des Sains, en nommant
?Ëfiſäſiïflfäsfflë chaſcun Saint quant on diſoit la létanie devant li. Quant li bons

Roys aperçut que ce estoit choſe certainne que il mouroit pro
chainnenſiient, il n'estoit de nule choſe ſongnieus, ſors ſeulement

qui apartenoit à Dieu 8( à ſeſſaucement de ſainte Egliſe; dont

il diſoit, li très bons Crestiens, en l’eure que il ne povoit parler

plus, ſe tres bas non (2), à ceus qui eſcoutoient ſes paroleszc: Pour

:D Dieu, estudions comment la ſoy crestienne puiſſe estre preſchée

en Thunes; hé Diex! qui ſera convenables à envoier preſchcr! n

mxſîmÿäſs il Adonc nommoit d un Frère de l'Ordre des Préeſcheurs, qui autre

ſoys y avoit esté 8( estoit bien conneus dou roy de Thunes. Ainſi

li vrais champions Nostre-Seigneur conſouma ſa benoîte vie en

confeſſion de vraye ſoy. Lorſque la vertu dou cors 8( la parole

li aloit jà ſaillant, il ne ceſſoit d'apeler les ſuſi-ages des Sains à

cui il avoit dévocion, eſpécialment de ſaint Denis en France le

glorieus martir; 8( puis li ooit on dire ſouvente ſois la fin de l’oroiſoi1

qui est chantée le jour ſaint Denis; c'est aſſavoir: Trinite 7mois,

Domino, quaſhmus proſhera nznndi deſhicere, à' nul/a ëytts adrerſiz

formicmre; qui est autant à dire: Sire Diex, donnez nous la proſ

‘ n-épriſer- périté de cet monde deſpite ë, 8( que nous ne doutons- nulle'

 

\ VARIANTES.

(r) 8( Diex te doinst grace de faire ſa par toi ; ln même leçon dans le texte latin.

volenté touz jours, ſi que il ſoit honorez (2) ſe trop po non 8( à grant paine.

4*: T*
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adverſité. Auſſi ſu il oys ſouvente ſoys dire lelcommencement de

l'oroiſon monſeigneur ſaint Jaque: Eſlo, Domino, pleois tuæ ſanc

tÿïeotor à* cze/los; c'est à dire: ſire Diex, ſoiés ſaintefierres 8( gar

derres de vostre peuple. Et quant ce vint à l'eure de la mort,

li très bons crestiens Loys rois de France ſe coucha en manière

de crois en un lit tout couvert de cendre, 8( iluec rendi l'eſperit

à Nostre—Seigneur, à l'eure que_ li Fiex Dieu ſe lèſſa péner ² 8(

vout mourir en la ſainte Crois pour le ſalut dou Monde. Sus

lequel ooit ſi pitezst e/zoſh Çſl de plourer, à* piteue b (le le' esjoír ſ1ſ;

piteuſe choſe 8( digne de plourer le treſpaſſement dou bon roy

Loys, pour la perte de toute ſainte Egliſe, que il amoit moult

dévotement, 8( que il gardoit 8( deffendoit à ſon povoir. Eſpé

cialment tous li royaumes de France ſe doit plaindre , plourer

8( dolair de ſa mort c, qui estoit en repos 8( en joie par ſi bon

Prince. Et ce la ſorce d de douleur reçoit raiſon, il vaut miex que

France s'esjoiſſe que elle plort; ourſon. trtſhaſſnzent fu ſi bon ſ2/ 8(

ſa vie ſi glorieuſe, 8( ſes ſais ſi bons 8( ſi ſains, que certainne eſpé

rance est à tous ceus qui le congneurent, que il est treſpaſſez de

la cure dou royaume temporel a' lu cure dou royaume eéleſliel [3],

où il est en repos ſans fin, 8( règnera perpétuelment avec les Sains

de Paradis. Et treſpaſſa lendemain de la ſeste ſaint Berthelemieu

ſapostre li bons roys Loíys; c'est aſſavoir l'an de grace Nostre-Sei

gneur mil Il.c Lxx. Et urent gardez ſes ols ° 8( mis en un eſcrin,

pour estre enfouis à Saint-Denis en France; auquel lieu ſ4), quant il

ſurent enterré, Nostre Sires fit moult de miracles pour les mérites

dou bon Roy.

VARIANTEJ'.

(I) Sus lequel obit ſi crestien 8( ſi lestiel; la 1715m! leçon dans le texte latin.

beneuré, 8( piteuſe choſe est de plourer,

8( piteuſe choſe de ſoi esjoyr.

(2j car ſon treſpaſſement ſu ſi crestien ,

óëe.

(j) à la joieuſe court du Royaume cé

(4) pour estre enſouys en l'égliſe de

Saint-Denys en France, où il avoit elleu

ſa ſépulture; ou quel lieu, Ùe. la même

leçon dan: le texte latin.

*s\,\ Q. v

N-[e Mirrldz” _

 

‘ ſe laiſſa

tourmenter.

b ſur laquelle

mort ſi ciné-

tienne , pieuſe

choſe est de pleu

rer , 6( pieuſe

choſe, (fc.

‘ doloir de ſit

mort, süzfliiger

dejà mort.

‘ liſez: 8( ſe la

ſorce, ÜflIafizree,

8m.

ï liſez.- &ſurent

gardez ſes os.
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VIE

SAINT LOUIS,

Par le Confeſſeur de la Reine Marguerite.

  





 

  

SAINT LOUIS.
Ci commence li[Uro/agiles en la Vie a monſhígneur

..ſaint Loys, jadis roi (le France.

LOIRE, loenge 8( enneur ſoient rendues en

humble révérence 8( ententive dévocion à Dieu

_nostre père ſouverain de Lumière, duquel toute

\_ choſe très bonne est donnée 8( tout don parfèt;

‘ k 8( pour ce il ſoit ennorez de touz ceus qui aiment

~ —- 8( enneur-ent, la foi crestienne, des quex b l'eſpé

rance tent là ſus en paradis; car il, qui est plenteureus c en miſé

ricorde, libéraus en graces 8( larges en guerredons d, a encliné

de la hautèce des ciex les ieux de ſa majesté à la petitèce du

Monde, 8( a regardé par bénigne conſidération 8( avis, les mérites

granz du benoiet ſaint Loys, jadis noble roi de France, 8( ores

ſon très gloriex Confeſſeur, 8( a regardé les œures merveilleuſes

par leſqueles icil benoioiz ſaint Loys vivant en cest ſiècle, reſplendi

auſi comme lumière pleinne de clarté. Leſqueles mérites 8( œures

Nostre Sites, comme juges droituriers 8( guerredonneur ° dignes de

loenge, entendanz à guerredonner f dignement, a mis le benoiet

ſaint Loys en la ioie de paradis, comme parfèt en mérites 8( en

guerredon très digne, après la chartre 8 de ceste préſente vie 8(

les travauz de cest monde, que li benoiet ſaint Loys fervenz en

  

* tour latin .

m vitam.

5 deſquels.

e qui est

abondant.

d en récompenſes.

r P

' remunerateur.

ſ récompenſer.

l après la priſon.

.i_.-Ak-M__

Oo ij
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‘ dans le Ciel.

b la chaire.

° (le la félicité

éternelle.

4 de la ſainteté.

' BonifàceVIII,

Pape, dans ſa bulle

"de la canoniſation

-de ſaint Louis.

ï' plein dfflonnêteté.

s 8c [aides

mépriſant.

l* 6( régla avec

révo 'ance 8c avec
l

prudence.

‘ dans le texte

latin de la [Tulle de

cana/liſation: regni

gubernacula , plena

curis.

" les lctionSCleS

méchans , qu’il ne

convient pas de ra

conter.

l par peine

proportionnée.

ï' amateur.

ï ardent promo

teur de l'unité.

° ſcandales il

évitoit.

P (St haïſſoit.

q pendant ſon

gouvernement béni

du Ciel.

l' ſurent calmées.

ſ décourant,

pour découlant.

t 8c la ſérénité

qu’inſpire la pro(L

périté.

" ne demeure

cachée.

" teiir latin.- cum

me lentiam ; Ü'

parcequeje mefins.

y liſez: d’enſivre;

defl-à-dire, d'être

imitée.

" ni entrepris.

'ï Penquêtejurée,

l'enquête où les té

moins avoient prête'

ſerment.

"b au temps de

bienheureuſe mé

moire.

“î Martin I V,

Pape.

Dieu ſervir, puiſſamment 8c apertement ſoustint; 8c por ce, li a

Nostre Sites donné lieu 'el Ciel 3, où il ſiée avecques les Princes, 8c

que il tiegne la chaiere l? de gloire, pour uſer 8c ſentir des granz

elazieezirs ſ1) de la beneureté pardurable c.

Mès qui porroit, tant .ſuſi devant les autres puiſſant de grant

eſperit, 8c ſi diſcret ou ſi ſage, ou de clère éloquence, ſi que il

peust ſoufiſamment recorder ne dire la grandeur de la ſaintée d 8c

.l'excellence de ſes mérites de mout de manières, par leſqueles li

benoiet ſaint Loys devant dit, en ſa' vie reſplendi en terre. Comme

il ſoit einſi que pluſeurs choſes s'offrent à recorder 8c à estre

racontées de ſes ſèz qui ſont à loer, que penne ne puet eſcrire,

ne lèvres mostrer ne langue dire, ſi comme dit meflires Boniſaces

Witiemes, Papes, en la canonization dudit Saint c; car il ſu très

nobles de lignage, haut par puiſſance, pleins de richeces, granz

en vertuz, nobles de meurs, pleins d'onesté f, toutes choſes dès

honefles 8c lèdes deſpiſanz S. Le benoiet ſaint Loys gouverna ſon

roiaume de France par l'eſpace de lonc tems, 8c adreça h pour

veuement 8c aviſéement le gouvernement de celui royaume, qui

estoit pleins de granz cures î, en tele manière que il ne ſû à nului

nuiſanz, ne à nul ne fist injure ne violence; 8c garda ſouvrai

nement justiſe,, nulle choſe lèſſant qui apartenist à droiture; les

fêz qui ne ſont à recorder des pervers k, puniſſant par poinne ave

nant ', 8c abattant les efforcemens des mauvès, leurs malvèſes œuvres

rcſienant; 8c il ſu tozjors jalous de pès, fervens amierres m de

concorde , avancierres 8c ſoigneus de unité ln; deſcordes 'il ſuioit,

cſcandes il eſchivoit °, 8( haoit P diſſenſions. Pour laquele choſe

el tens de ſon benoiet gouvernement q, les ondes d’aſſaus de toutes

paiz furent aſſériſiées î 8c turbacions nuiſables loing chaciées, 8c

à ceux qui demoroient en ſon roiaume l'aube de pès décorant ‘

de douceur luifl, 8E ſériété liée de proſpérité ‘ à volenté leur

rist. Et pource que la clarté de ſes œures ne demeure ara-pie 'î en

ombres ne en ténèbres, diceles aucunes ſoient ci dites briément

8c amenées en commune connoiflance; 8c comme je me ſente î

non ſouſiſant à deſcrire la vie très digne d’enſivrre l' de ce très

excellent Saint, je n'euſſe en nule manière ce eſſaié ne empris z,

ſe le ſervent deſir de noble Dame madame Blanche, fille de

cel méeſmes glorieus ſaint Loys, ne rrfeust à ce ſemons, 8c

ſe à ce méemement ne m'eust contreint la copie de Fenqueste

ſus la vie jurée ²² 8c ſus les miracles du glorieus ſaint Loys,

ſète de l'autorité de la Cort de Romme, el tens de bei-retirée mé-ñ

moire 'Ÿb de nostre très ſaint Père Martin quart Apostoile ff de

VA R I A iv T E.

(r) les granz douceurs.
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Romme; laquele fu ſète en l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur

mil deus cens Im.Xx 8( Il, 8( commença ſenqueste ſus la vie au

jour de vendredi douzième entrant juing a, 8( dura juſques au * juin coma

jour de jueſdi vitiſme b du mois ,d'aoust en ce méeſme' an; 8( mîſiçäîffleudä

ſenqueste ſus les miracles commença l'an M. CC. Il”.xx 8( II el huitième

mois de mai, 8( fina l'an M. ÇC. IIIl-x" 8( Ill el mois de mars;

8( furent ces enquestes fêtes à l'abèie de Saint Denis en France,

par ennorables pères en Jéſus-Christ Guillaume arceveſque de

Roen, 8( Guillaume éÎ/cſhne ÆAueuerre (l) 8( par Rollant éveſque

de Spolète, 8( ſu examinée en la Court de Romme par grant

diligence 8( aprouvée eu cens de plz! eure (2) Papes, 8( eſpéciau

ment de monſeigneur Boniface, Pape witième: laquele copie

me fu bailliée partie à Paris, 8( partie m'en fu envoiée de ladite

Court; 8( la copie des choſes devant dites me ſu baillée à Paris,

en partie de par Père révérent en Jéſu-Crist Frère Jehan de

Samois, éveſque jadis de Liſieues, qui avoit esté procurateur eſpé

cial continuelment de la canonizacion du benoiet ſaint Loys en

la Court de Romme; 8( me fu en autre partie envoiée de la

Cort la copie des choſes dites, de homme religieus Frère Jehan

dit Antyoche, Pénéancier ë nostre ſaint Père le Pape, qui fu el l* aplgçïé Adria

tens de ladite canonizacion, compaignon dudit éveſque de Liſieues ËËÃÊeſſeËÏFſiŒ"

en la Court de Romme; 8( du commandement de celui méeſmes

éveſque , lidiz Frère Jehans pénanciers procura la copie deſus

dite en la Cort de Romme 'à ceus à cui d lidiz Eveſques l'avoir ë llſhrttlírevraî

leſſiée quant il ſe parti de ladite Court. Et pour cest cauſe ſanz flÿfilîîſ/“TËWJLEËÈ

doute la copie de ceste enqueste me ſu bailliée , jà ſoit ce que ïïelïzndläee zgggdä

je n'en ſuſſe mie digne; quar j'avoie esté ° Conſeſſeur par dix-huit cf** aërî'uc_,avois

ans 8( plus, de très noble dame de bone mémoire, madame Mar- éréldrcf' '

guerite roine de France, jadis femme du benoiet ſaint Loys, jà

ſoit ce que je n'en fuſſe pas covenable f; 8( avecques ce j'estoie flſffiqggsïqäêäêgfn

Confeſſeur familier de madame Blanche deſus dite leur fille, en .

cel tens que je oi la copie de ceste enqueste ès manières devant

dites, par l'ordonnance de la grace de Dieu. Laquele copie eue je

fis mettre en garde chiés les Frères Meneurs du couvent de Paris,

porce que ſe aucun ſe douroit en ces choſes , que il puiſſe là recourre

ſe il en velt estre plus certain. Donques, pource que les mérites de

ceste vie ſi enſivable, qui doit estre à ceus qui après nos vendront,

leſiiée 8( envoiée, 8( les miracles qui doivent estre humblement ‘ Ï/flffltlírtvräí

_ſi-mb/ablelnent .- ne

ennorés, ne puiſſent par aventure ci après estre oubliez, pource que gîroientinjiïejiſÿm

r - . . , . ez; ce -a- tre

par ma négligence ne ſoient mie aſſemblez 8; 8( la dévocion du parce que ïauroi;
‘ ï a a o - ſ 'c7 ſi ' ſaſd

pueple a monſeigneur ſaint Loys deſus dit, ne purst estre retardée; FÃËLŸÃÏG l"

VARIANTEJ'.

(I) éveſque d’Auccurre (d'Auxerre). | (2) ou tens (au temps) de pluſieurs.

O o iij
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8( je méeſmes chétiz, àqui nostre ſire Diex a donné graceeſpécial

d'avoir en France la copie deſus dite ne puiſſe à droit estre acuſez

de négligence de Dieu 8c du benoiet ſaint Loys; ceste œure qui

- ai entrepriſe m'est enjointe ai empriſe en doute ² de Nostre-Seigneur 8c en

dſi""acm'nſſe’ctc' révérence. Et en la deſcription des choſes que Nostre Sires touz

puiſſanz a deignié ſère par le benoiet ſaint Loys, il m'a ſemblé

'- faire eſſort- que je ne devoie .fère force b en curieuſe 8c aournée manière

djéäîſreuſraeecæâläxſrèïlfex: d'eſcrire c; méeſmement comme je n'i entende nule choſe à mettred

&ornée ne amenuiſier, mès ces choſes que j'ai veues eſcrire loiaument

je" ſſîçſgîîäîsîîääſïffefl: ſi com eles ſont enquiſes, eſcriptes, prouvées 8( examinées par la

*Yyaioûter- #ſe Cort de Romme 8c aprouvées, pource que eles ſoient creues plus

certainement de toute bonne gent. Et jà ſoit ce que la vérité de

WÇRËÎÆOÆÎEIÊ la ſaintée du benoiet ſaint Loys apere ° clèrement à bien près à

du bçnoîc SJ Louis toutes genz f, non por quant 8, pource que ele apere encore plus

Pîſſolïïqueàkoures apert-ement, il me ſemble que digne choſe est que les noms des

SensIÎ i _ témoinz jurez ſeur la vie de cest benoiet Saint merveilleuſe, ſoient

h 'aſîçſzîlënjl notez eu commencement de ceste moie deſcripcion h, non pas

:Âæzgëdgficrîgägâ, ſelon l'ordre que il furent examinez d'iceus, mès ſelon l'ordenance

z quoique_ de leur dignité, ſi com il aparra ici après. Tout ſoit ce que ' v

" auœmPs- tens k que ſa vie ſu examinée, moult d'autres perſonnes de ſon

hostel 6c autres estoient treſpaſſez, qui avoient veu ſa ſainte vie;

ne je n'ai pas ceste œure to( jors ordie ( r) ſelon l'ordenance du

' Pffluëvîîî" tens, pour eſchiver l confuſion; ainçois ai plus estudié à garder

ordenance de plus convenable jointure, ſelon ce que les choſes

fêtes en un méemes tens ſembloient estre convenables à diverſes

matires, ou ſelon ce que les choſes fetes en divers tens ſembloient

convenir à une méeſme matire.

Le commencement de Ia vie de ce benoiet ſaint Ley/s, Ie

moyen e77" la ſin, deviſes en vingt chapitres, ſhnt deſcriz,

.- Chada m, qui ſônt ci deſôus Ordenëement notez ; mes Premièrement

d 5-1. .…e e-ÇËqÎ… (FE. commencent les noms (les teflnoznz.

vreux; iISŸIſ-peloit

Nicolas d'Auteuil, _ . . * _

i7' fut évêque de- PhCllPC rot de France, ſiuz du benoiet ſaint Loys, ſecont en
puis l'an 1282, , _ \ .

au ntóczzíníziuſqóffîltr gendre, qui gouverna le royaume de France apres lui.

2 . 0 . . . . \ a 0

chfm. toſſl. xi, Challes 1'01 de Sezrlle m, frere du benoiet ſaint Loys,

P' $75' Pere ennorable Melia/e (2) éveſque de Evreues n, de cinquante
d le nzëlne qui

affifla au Concile trois ans ou environ.

de Compiegne en

g278- Voy. Act. Père ennorable Robert éveſque de Senliz °, de cinquante-huit
ct. . a, .Jill. v,mpc,ſiç7az'ſ° ans ou environ.

VARIANTEJ'.

(1) toz jours ordenée. j (2) Père honuourable Nicole.
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11

Monſeigneur Mahi ï, abés (le ſabèie de *Saint Denis en France,

de ſoixante ans ou environ. '

Frère Adam de Saint-Leu *, abës de Roi-aumont de l'Ordre cle

Cyfliax, du dyocèſe. de Biauvès .b, de ſoixante-huit ans ou environ.

Frère Lorenz c, abbé de Chaaliz de l'Ordre de Cystiax, du

dyocèſe de Senliz, de cinquante-huit ans 8( plus.
Pierres, conte d'Alençon, fiuz du benoiet ſaint Loys. i

Monſeigneur Jehan de Acre, fiuZ du roi de Jéruſalem d, couſin

du benoiet ſaint Loys, bouteillier de France.

Monſeigneur Symon de Néelle °, chevalier, homme de grant

aage 8( _mout riche, du dyocèſe de Noion, de ſoixante 8( treize

ans ou environ.

Monſeigneur Pierres, ſeigneur de Chambli f, chevalier, cham

bellenc du roi Phelipe, homme d'aviſé aage 8( mout riche, du

dyocèſe de Biauvès, de quarante ans ou environ (1

Monſeigneur Jehan de Soiſi, chevalier, _du dyocèſe de Paris,

homme d'aviſé aage 8( mout riche, de cinquante ans 8( plus.

Monſeigneur Pierres de Loon 8 (2), chevalier, home d'aviſé aage

8( riche, de ſoixante-huit ans. Ou environ.

Monſeigneur Jehan, ſeigneur de Jeenvile h, chevalier, du dyo

cèſe de Chaalons, homme d'aviſé aage 8( mout riche, ſéneſchal

de Champaigne, de cinquante ans ou environ.

Monſeigneur Gui le Bas, chevalier, du dyocèſe de Sens,

homme de grant aage 8( mout riche, de cinquante ans ou environ.

Monſeigneur Robert du Bois-Gautier, chevalier 8( riche, du

diocèſe de Roen, de quarante-huit ans ou environ (3).

Mestres Pierres de Condé, du dyocèſe de Chartres, Garde de

l'égliſe de Péronne du dyocèſe de Noion, homme de meur aage

8( moult riche, de quarante-huit ans ou ent/iron (4

Mestres Giefroi du Temple , chanoine de Rains î, homme de

meur aage 8( moult riche.

Frère Symon du Val, prestre du dyocèſe de Soiſſons, prieur

des Frères Préèchéeurs de Prouvins, de cinquante-ſix ans 8( plus.

Frère Gile de la Rue de la Court, de la dyocèſe de Noion,'

ſoûprieur des Frères Préèchéeurs de Compiegne de la dyocèſe

(le Soiſſons, de cinquante ans.

l Frère .ſc/lan de Btffc/zet-(ſ), de la dyocèſe de Biauvès, de l'Ordre

des Préèchéeurs de Compiegne de la dyocèſe de Soiſſons.

Frère Jehan dit le Clerc, de Compiegne, de l'Ordre des

VARIANTEJ'.

(r) de ſoixante aus, ou environ.

(2) Pierres de Laon.

(3) de ſoixante-huit ans ou environ.

(4) de ſoixante huit ans ou environ.

(j) Frère _Jehan du Bochet.

* monſiſeîgneu!

Mathieu deven

doſmc , mort 'en

i 2 8 6.

"' Voyez Act(

Sanct. riicnſ. aug.

tom. v, p. 573.

l' de l'Ordre de

'Citeaux, du dio-'

ceſe de Beauvais.

° Frère Laurent

de Marcellin mort

en i290. V

Gall. Christ. (gli:

u, p. 219.

d Jean de

Brienne. Vo).

Act. Sanct.

menſ. august.

t. V, p. 574..

e Act.

Sanct. menſ. aug.

iom. v, p. 574..

ſ petite ville

dans le Vexin

François.

e Voyez Act.

Sanct. menſ. aug.

tom. V, p. 574..

h ſeigneurdeJoinë

Ville : ce ténzoin est

le célèbre Jean ſire

de Joinville qui d

écrit l'histoire de

_ſitirit LOI/is , la

quelle ſe trouve à [il

tête de ce volume;

tunis il devoit avoir

au temps :le cette

enquête', beaucoup

plus de cinquante

all-l’

ï chanoine de

Reims.
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Préèchéeurs de cel méeſme lieu, de la dyocèſe de Soiſſons, 'de

guoremte ans â” plus (1

Frère -Raou de Vernai, de la dyocèſe de Rains, du couvent de

l'Ordre des Préèchéeurs de Compiegne, de ſoixante ans ou

’ environ.

Frère Girart de Paris, Prestre , moine de Royal—mont de l'Ordre

--de Cistiax, de la dyocèſe de Biauvès, de cinquante ans 8( plus.

Rogier de Soiſi, de la dyocèſe de Chartres, Queu monſeigneur ï

‘ Officier de Ia ſaint Loys, homme de meeur aage 8( moult riche, de ſoixante

-tuiſine de monſei

rgneur, Uc- ans 8( plus. —

Yſembart le queu du benoiet ſaint Loys, homme de meur aage

8( riche, né de Paris, de cinquante—cinq ans ou environ.

VÜZJ-;Ëſiſ-Ïrrÿſ/I-Ï; Herbert de Vllebeonne b .de la dyocèſe de Sens, homme (le

zaErzí-îctiàn de meur aage 8( riche aſſez, jadis Vallet. de la chambre du benoiet

ſaint Loys, de cinquante ans ou environ. *

Jehan de Chailly, de la dyocèſe de Paris, homme de meur

aage 8( aſſez riche, de cinquante ans 8( de plus, chastelain de

'* ehâtelain de Pontaiſe c..

Pontoiſe.

7 Guillaume le Breton du Nueſ-chastel, Vallet en la chambre

dudit ſaint homme, de meur aage 8( aſſez riche, de la dyocèſe

de Nantes, de cinquante ans 8( plus.

Guillaume le Breton de Chambrilles, homme de meur aage,

de ſouſiſanz richeces, de la dyocèſe de Nantes, huiſſier ſaint Loys,

de cinquante ans ou environ. '

ï Hugue. Hue d dit Porte-chape, Vallet en la paneterie dudit benoiet Roi,

homme de meur aage 8( de covenables richeces, né de Saint

Germain—en—laie, de cinquante-Cinq ans ou environ. '

Giles de Robiſel, home de meur aage, de cinquante ans 8( plus,
~ abitant-en la vile de Saint-Denis. ſi

P1- Denis le > Deniſe le Plastrier c, bourjois de Compiegne, de la dyocèſe de

astrier. . , ,

Soiſſons, home de meur aage 8( de ſouſiſanz richeces, de ſoixante

huit ans ou environ. .

Mestre Jehan de Croy, maçon, bourgois de Compiegne, de

la dyocèſe de Soiſſons, de cinquante ans 8( plus.

‘~ſœurMaheut- Suer Maheut f, prieuſe de la Mèſon-Dieu de Vernon, de la

dyocèſe de Evreues, de vingt-huit ans ou environ.

Suer Aelis , ſeur de la Mèſon-Dieu de Vernon, de quarante

ans ou environ. v

Suer Ade, ſuer de la .Mèſon-Dieu de Compiegne, de la dyoz

cèſe de Soiſſons, de mout meur aage, de cinquante ans 8( plus.

VARIANTEJ'.

(r) de ſoixante ans 8( de plus. | (2) Hébert de Ville-bonne.

Mestre
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Mestre Jehan de Betyſi, de la dyocèſe de Soiſſons, cyrurgyen

nostre ſeigneur le roi de France, ele quarante-hait ans à* plus (1

Monſeigneur Jehan de Soiſi , deſus eſcrit, ſu auſſi tcſnoing

vingt-trot' tème (2

.Ciflnentiles nons des ttſnzoins jure(ſes Ia vie mon/eígnettrſaint Lçvs;

Ci commencent les Chapitres.

Le premier chapitre est de la ſainte norreture du beneoit ſaint

Loys en s’enſance ².

Le ſecont, de ſa merveilleuſe converſacion en croiſſanceLi tierz, de ſa ferme créance.

Li quarz, de ſa droite eſpérance.

Li quinz, de s'amor ° ardant.

Li ſiſièmes, de ſa ſervent dévocion;

Li ſeptièmes, des ſaintes écritures étudier.

Li huitièmes, de dévotement Dieu prier.

Li novièmes, d'amour à ſes proiſmes d ſervant;

Li diſièmes, de compaſſion à eus décourant,

Li onzièmes, de ſes œvres de pite' °

Li douzièmes, de ſa parſonde humilité.

Li tréſièmes, de ſa vigueur, de ſa pacience. 7 -

Li quatorzièmes, de la roideur de ſa pénitence;

Li quinzièmes, de la biauté de ſa conſcience.

Li ſézièmes, de la ſaintée f de ſa continence.

Li diſeſeptième, de ſa droite justiſe.

Li diſehuitième, deſa ſimple honcsté 8

Li diſenovième, de ſa débonnère clémence.

L1 vintième, de ſa longue perſévérance, 8( du trépas beneureus

dont il ala de ci ès Cieus. ~

a dela ſainte édu

cation de 5.' Louis

en ſon enfance.

b de ſa merveilh

leuſe conduite dans

l'adoleſcence.

- " de ſon amour.

I à ſon prochain.

‘ de piété.

F de la ſainteté.

i de ſa ſimplï

honnêteté.

Ci finent les Chapitres, à' commence la I/ie rnonſéigrzearſhint Loſs.

VARIANTEs.

(I) de ſoixante-huit ans 8( plus. ici le nombre des témoins, mais ſeulement le

(2) teſmoîng Vingt_ quatrième; cepen_ rang de c! dernier dans le procès verbal de
I fl

dant la liste que l’auteur donne ici, contient 1 "Tune"

les noms ele trente-neuf témoins; d'où l'on

doit inſérer ſiſi] n’a pas en deſſein deſire”

(3) de Pitié.

(4) de ſon honefle limpleſce.

PP
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Le' prenne” c/zapítzes est (le ſa ſainte nem-atum

~ en enfance (1

LI très gloriex ſainz ,Loys, jadis rois de France, ot père qui ſu

' lequel. très bons crestiens 8( rois de France, qui ot non Loys, liquex?

ſiîîtcdäoäèle dela fu embrlaſez de jalouſie de la ſainte Foi b, 8( prist la Croiz de

c les héréfiqucg lautorite de ſainte Egliſe pour aler. contre les Bougres en Aubi

de_ l’_AIbige0is qui gois î, qui estoient contrères à la ſoi chreſhenne. Et comme il ot

:ËËWËÏiŸJÏËsÏſſeurs emprisd viguereuſement ſon ſaint pélerinage, 8( lÎorgueil de ccle

"îî°“‘°“®P"î$- male gent puiſſamment mis au deſous; ſi comme 'il s'en revenoit

ë cndzenxin- de ladite terre d'Aul>igOiS, il treſpaſſa en la voie ° beneuréement

à Nostre-Seigneur à Monpancier en Auverne. Et ſi ot li beneoiz

. ,Rois mère la royne Blanche, ennourable fille le roi d’Eſpaigne,

laquele après la mort de ſon ſeigneur norri religieuſement ſon fiuz,

qui commença à régner en l’aage'de douze ans; laquele prist

courage d’omme en cuer de femme, 8( amenistra viguereuſernent,

ſagement, puiſſamment 8( droiturièrement, 8( garda les droiz du

Roiaume 8( déſendi contre pluſeurs adverſaires qui adoncques apa

ſhkgluiz-LËZŒËLÏÎF rqient f, par ,ſa benne Pourvoiance. Les loenges de laquele ſon

’ .devot fiuz, cest a ſavoir le benoiet ſaint Loys, ſouventes ſoiz

remembranz 8( racontanz, diſoit: ce Madame diſoit de moi, lequel

:u ele amoit ſus toutes créatures, que ſe j’estoie malades juſques à

d la mort 8( ne peuſſe estre guéri ſors en feſant tele choſe que je

_s piuflôtmou- » péchaſſe mortelment, ele me laiſſeroit ainçois morir que 8 ele

'ſſquſiſſſſc' voufist que je courouçaſſe mon Créateur dampnablement v. Et

quant li rois de France, père du benoiez ſaint Loys, ſu einſi mort,

dozzgîgfsîuffluîdë de qui nous diſons ci, cil benoiez Rois demora, qui avoit pou

.- qu-,iiecroyoic plus de douze anz b, ſous la garde 8( ſouz le gouvernement de

b??? rchouiſſ, d ..madame la roine Blanche ſa mère; laquele Dame vraiement estoit

tout bien). o" e mout honeste en paroles 8( en lez, 8( avecques tout ce, droitu

' ſaîſhîîlebîf" rière 8( bénigne, 8( amoit mout les perſones religieuſes 8( touz

de tout ſon pouvoir.

— Cel/ede/Wdu- ceus que ele cuidoit à bons î; 8( ennoroit les preudes hommes

b . ‘ ll - o u n o,(j’,-'ſ[ZÎ”PÜÊî’aÏ”ſÎZ, bien 8( ſagement, 8( voloit que chaſcuns ſeifl: tout bien, 8( s'eſ

Lîfn1”1“}î‘jf/'t”"”’;' léeçoit de tout bien k, 8( volentiers ſeſoit bien à ſon pooir l, 8(

[III pe” ~

fiſc-tſi… gie porta tout mal 8( tout malvès eſïàmple li deſplèſoit. Ele fonda deux

ſi* ſi' c' abèies * 8( fist mout d’aumônes. En la parfin, en la maladie de

“ ſans réſerve,

ſdnsrefflïctîon- <3: laquele ele niorut, ele reçut le benoiet vrai cors Jlieſu-Crist de
mêmepour le gar

der; PUFÜPÊÛI-*fl ſéveſque de Paris; 8( avecques ce, par cinq jours ou par ſix ele

la traduction litté

raladz! lnorſatín, reçut l’abit m des nonnains de l'Ordre de Cystiaus; lequel abit ele

Ë-Ïrefiuct reçut purement, neis à tenir n, s'il full: einſi que ele ne trelpaſſast

VA R 1 A _N T E.

(I) qui fu dès ſon enfance.
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pas de cele maladie;8( dès doncques ² touziors juſques à la ſin, ‘ &dèélotd

ele fu ſous ſobédience de Fabéeſſe du couvent des nonnains de

'Pontaiſe, de l'Ordre deſus dite. En après, comme ele aproehast

à la mort 8( ele eust esté par grant eſpace de tens ſanz parler, ele

fu treſportée à un lit où il n’avoit point de coute b, ainçois estoit 'î elle ſur 'tranſ

. . . , ' r l' ùilecques miſe une ſarge ſus le ſuerre ï ſanz plus. Et comme ele ilotliçîreaiildituäoiiitàe

' ~ - - l .eust esté un POU en cel llſ, 8( ICS prestres 8( ICS Clers (IUI estoient nmÿî I _H

. ' . ur a a] e,
devant il, fuſſent auſi comme \OUZ eſbahis, 8( ne ſe pourveoient d z( ,lepſc Pré_

o . . d _ , Pa . t . \ d.point de dire commendacion , ele meeſmes commença commen- ,Ësîzfiîgrffäîjsëaäz

dacion 8( dist ces paroles : Subrenite _ſancti Dei, 8(c. 8( ele dist ce “lſans

à mout grant grief 8( à voiz déliée 8( baſſe F; 8( adonques f com- ‘ avec beaucoup

de peine, &à voir(

mencièrent les prestres commendacion; 8( croit l’en que ele dist ſoibleôtbaſſe.

d'une part ſix vers ou plus avec eux; 8( ilecques ainçois que 8 la ŒŸIËlÏJZ-nt ue

q .commendacion de s’ame ſust finée b, ele treſpaſſa: mais ainçojS i h d? ſonamefflt

ele avoit ordené ſagement ſes beſoignes, à manière de bonne achëvëë'

î mais auparavant

crestienne, en toutes choſes que ele vit qui apartenoient au proufit eut? avoit fait ſon

~ Q . [C amenr.

de l'ame de li k: Et bien aparut, par la grace que Nostre-Seigneur z ,u Pmfi, de

li fist en la ſin *, que ele avoit esté Dame de bonne vie 8( de ſainte. ſh" “me

. . . . * ElleLadite Dame fist bien garder 8( nourrir monſeigneur Robert, en zzFÏſſdÎËſſ-Ï

qui puis fu conte d'Artois, 8( monſeigneur Alfons, qui puis ſu ct"'ſſ"“àM“"b“'ſ‘
ſſl" a Où l’on voit en

cuens de Poitiers, 8( monſeigneur C.halles, qui ſu cuens d’Angoul ë°""î”"°""’7‘”î—ffl”²

rouille-au en bronze ,

8( puis rois de Sezile, ſes fiuz 8( Freres dudit ſaint Roi, 8( avecques Ëäzzſüxctrÿgrflïtzäſ_

ce madame Yſabel fille f1j, ſuer du ſaint Roi, qui ſu Dame de msnllAug-P-sró

. . . . t -aſainte vie; 8( les fist bien garder, enſormer 8( enſeigner m. Leſquels chariïsîſiîzſſtîiniiii

fières du ſaint roi Loys profitièrent tant en vertuz, que meſſires WTËÏPAWË*

. . . . , eever

Robert deſirroit, ſi com il afermoit, que il peust finer ſa vie par enſeigner.

- t d j f _ l d “ Trapam', ville

martire, pour le aucement e a oy cre ienne 8( poi e non e ſurlacôteocciden..

Jheſu-Crist; laquele choſe il fist: Et meſſires Alfons, puis que il "le de la Sicile*

anciennement Dre

vint de Thunes à Trapes î', il propoſoit à paſſer la mer de la ſeste Pfffflîffl I .

' ' ï - . a rs .

ſaint Jehan prochaine adoncques °, en trois ans, ſi com il avoit pjuré au roi Challe de Sezile ſon fière 8( as autres hauz hommes, de Paſſer bien-tôt.

avant que de reve—

ſe li rois de France paſſoit la mer à cel tens. Et encore pour paſſer nir, err
' ' ï o . q s- Il

plus prochainement 8( pour tenir ſon dit, il avoit en propos de “qmlîuî

exécuté dans le

paſſer tantost, ainçois que il revenist P eri France, pour ce que :Ëpfflaïzîaîäîëſſgÿqffig

il aidast 8( ſeeorust à la ſainte Terre. Et einſi eust il fet el tens e" France

. n ï ~ \ r ſ .il

que il treſpaſſa q, ſe il n’eust esté mené par meilleur conſeil a ce conſezîTe TJ; :E:

que il eust ordené à repèrier un pou de tens ‘ en France, pour ſë‘“P'°"d'ë'ëP”"î

de retourner pour

1a volenté Dien greignenr aeomplír ſ (a) 8( pour ſère plus grant ‘1“°'q“²‘°mPS>"/~"

, . . . . . f l'proufit a la Terre ſainte. De quoi il fu moult triste de ce qu’il ne plus pÃËÏnÎiÏÃTXlÏſſÎ

Paſſoiî; mès que il ?ſeste/it pas beſoing à la ſainte Terre, que ilpaffizst av” dëpluîgfflîîd*

préparatifs, Üc.

VA R 1 A N T E s.

r) ſa fille. , 2 our la volenté Dieu accom Ii(
P P

greigneur.

PP ii.
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‘ donnèrent un

témoignage.

‘ à éviter.

pour le

royaume, (ſe.

ï 8( craignoitz

' que même.

ſ mais.

ï ſurent chaque

jour multipliés

l

" à occuper,

cultiver l'eſprit.

i ne laiſſa pas

échapper, (ſe.

-adonc (1) la mer ſi tost. Et les bonnes œures que leſdiz mon

ſeigneur Robert 8( monſeigneur Alfons 8( monſeigneur Challes,

fi'ères dudit Roi, 8( leur dite ſuer, firent 8( continuèrent en tout

le tens de leur vie, donnèrent teſmoing ² de leur bonne norreture

8( des bons enſeignemenz que ils reçurent au commencement.

Et non pas tant ſeulement ladite Dame ne fist les devant diz mon

ſeigneur Robert 8( monſeigneur Alfons 8( monſeigneur Challes,

fi-ères, 8( ladite ſuer, bien norrir, garder 8( enformer avant la

mort du père; ainçois les fist plus diligaument 8( plus curieuſement

après norrir, garder 8( enformer. Et que ele méeſmes enſorma

le devant dit Roi, comme celui qui devoit ſi grant royaume

governer, 8( comme celui que ele amoit devant touz les autres.

Et cil ſu norri bien 8( ſaintement par la pourvéance de ladite

mère, qui li enſeignoit bons eſſamples 8( avecques ce bons en

ſeignemenz, 8( à fère toutes choſes que ele créoit qui fuſſent

plèſanz à Dieu, 8( par leſquelles bons Princes 8( chaſcuns bons

Crestiens peust 8( deust plère à Nostre-Seigneur, 8( li enſeignoit

à eſchiver b les choſes qui fuſſent contrères à la volenté Dieu. Et

encore ele le bailloit à garder 8( à enformer ès choſes devant

dites, à ceus que ele cuidoit qui fuſſent à ce fère ſoufiſanz; 8(

li bailloit bonnes perſonnes, qui bonconſeil li donnaſſent ou

roiaume c loiaument, ſagement 8( viguereuſement gouverner. Et

avecques tout ce, icele méeſme Dame li aidoit à ce fère; 8( il

li portoit ſi grant révérence 8( ſi grant enneur, pour ce que ele

estoit bone Dame 8( ſage 8( preude femme, 8( que ele amoit 8(

crèmoit d Dieu, 8( que ele fèſoit volentiers les choſes que ele

cuidoit qui pleuſſent à Dieu; que néis °, puis que il gouverna par

ſoi le Roiaume, il ne ſe voloit estoigner de li; ainçois frequeroit

ſa préſence 8( ſon conſeil, quant il le pooit avoir proufitablement.

Et tozjors, tant' comme ledit Roi veſqui, les biens ſurent chaſcun

jour monteploiez 8 en lui; 8( ès œures que icil méeſmes beneoiz

Rois fist, en la vie que il mena 8( en laquele vie il perſévera

juſques en la fin, il aparut bien que il avoit esté du commence

ment enſeignié à fère touz biens 8( à eſchiver touz mais.

Ci fine lt' premiers chapitres ('7' commence li ſicons, '

qui e/Z (lestz merreillezt e converſation en croiſſance_

LE tens ele croiſſance coi/enable a' trot/aus endurer, à engins embeſoigner f',

(i cors par æures exerciſe-r; premier jour très bons à cltétiz mortels, ne

fimy î pas le benoietſaint Loys en min ; ainçois le treſpaffiz très ſhlſiîl:

VA R I A N T E.

(r) mès il ifestoit pas beſoin qu’il paſſast adonques (alors), cte.
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_ _———ñ—_ L

tement, comme cil ui avoit bien ue les meilleurs clio es s'envolent de'
Y

lespires choſis remaignent 3. Tout azſſi connue en la crut/ie pleine; que le ' * ôtquelespires

premier qui est très par, en court liors, &ce qui trouble s'aſſt'et b; tout

au z en aage d'anime ° ce qui est très bon, (fl el commencement â* * le

tens de la jeuneſſe, meſſires ſaint Loys ne treſpaſſa pas vainement,

ainz le paſſa très ſaintement; quar comme il ſust de ſaage de

quatorze ans ou environ 8( ſust en _la garde de la noble dame

roine Blanche ſa mère, à qui il obéiſſoit en toutes choſes, 8(

laquele, ſi corn il est dit, le ſèſoit garder très diligaument 8( le

gardoit, 8( le ſaiſoit aler noblement 8( en noble atour, ſi com il.

avenoit à ſi grant Roi. El quel 'tens d il métoit aucune ſois entente

pour ſoi jouer e, à aler en bois 8( en rivière, 8( en autres œvre-'s de

tele manière, honestes toutevoies 8( convenables. Pour ce n'estoit

il pas einſi que f il n’eust touzjors ſon mestre en icelui méemes

tens qui li enſeignoit les lettres 8( ſaprenoit 8; 8(, ſi comme

cil méeſmes beneuré Rois diſoit , li devant diz mestres le batoit

aucune ſois pour li enſeigner cauſe de décepline h. Et lidiz

benéeiz Rois toziors en cel méeſmes tens ooit chaſcun jour la ”

meſſe 8( veſpres à note î, 8( toutes les heures canoniaus auſi; 8(

pour ce ne lèſſoit il pas que il ne les dist avec un autre, 8( avoit

chapelains 8( autres qui par -jour 8( par nuit li chantoient meſſe,

marines 8( les autres offices de ſainte Egliſe, 8( il hantoit l'égliſe

r8( ooit les ſervices; 8( combien que il ſust embeſoignié k, ne pour

quant l il ooit la meſſe 8( les autres heures, 8( avec tout ce il

diſoit les heures canoniaus. ll eſchivoit touz gieus dèſavenanz, 8(

ſe retréoit de toutes dèshonestez m 8( de toutes laidures. Ne ne

ſèſoit à nului injure par ſèz ne par parole; ne ne deſpiſoit n ou

blâmoit nul en aucune manière; ainçois reprenoit ° très douce

ment ceus qui aucune ſoiz ſèſoient choſe de quoi il povoit estre

coroucié, 8( les corrigoit en diſant ces paroles: a repoſez vos ou

ſoiez en pès; ne ſètes pas dès ore en avant tex choſes, car vos en

choſes restent.

b deſcend,s’arrête

au fond. '

‘ dans la vie de

l'homme.

* Le:premières

lignes de ce ſe

cond chapitre, qui

ſont ici e” itali

que!, ſont óiffi-'es

dans 710m' texte ,

(T neſeliſentpeint

dans le ſecond

MS.

'l pendant lequel

temps, le temps de

_liz jeuneſſe.

‘ il s’occupoit

qpelqueſois pour ſe

recréer.

F ce qui n'em

pêchoit pas que ,

Ùîc.

5 &Pinstruiſoirs

l' 'les choſes qui

avoient rapport aux

ſciences ; il ſaut

peut-être lire _.- ſe

batroit aucune ſois

pour cauſe de déce

pline.

l en plain-chant.

" <5( quelque

occupé qu'il fût

d'ailleurs.

l néanmoins.

"' il évitoit tous

les jeux indécens, 6(

s’éloignoit de toute

' deslionnêieié, dſc.

" ni neméprilbit(

° mais reprenoit.

pourriez bien porter la poine D; ou il leur diſoit paroles ſem~.

blables, 8( à chaſcun il parloir toz jours en plurier. Ne il n'aſermoit

pas en ſes paroles par ſerement les choſes que il diſoit; ainçois

diſoit communément de ſimple parole P. Ne il ne chantoit pas les

chançons du monde, ne -ne ſouſioit pas que cil qui estoient de

ſa meſniée q les chantaſſent, por qu'il le ſeust î; ainz commanda à

un ſien eſcuier qui bien chantoit teles choſes el tens de ſa jouñ

neſce, que il ſe tenît de teles chançons chanter, 8( li fist aprendre

aucunes antienes de Nostre -Dame 8( cest hympne Ave maris

Stella, comment que ce ſust ſ ſort choſe à aprendre; 8( cil eſcuiers

’ 8( il méemes li benoiez Rois chantoit aucune ſoiz ces choſes

méemes deſus dites avec '_ cel eſcuier.

P mais les diſoit

d'ordinaire , en ter

mes ſimples.

‘l qui étoient de

ſa maiſon.

I A ’

pourvu qu ll

le mt(

ſ . .quoique ce

fût , &TU

PP Il!
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Cifine listeons chapitres b' commente li _tietz, qui eſb

(le ſi; _ferme ete/ante.

FOI, qui est un ſeul fondement cle eels qui en Dieu croient, qui

comprent les tlioſhs que l'en ne puet t/éoir, eotnprenanz rayon liumainne,

tre/Ioaffiznz tiene de nature à' fin de expérience ; comprenant encore ce

ue_ ens ne e , ne ex érimetz ne ſucre; a ei nan es t o es à noiç t p t t t g t l li a

ſens ne puet ateindre, à' prenanz ce que nos ne poon connozſlre par

' très-éloignées. ſins, â" tontprettanz les (hosts granó ateignanz les clio/Frs tres elerreaines ²,

. ‘ enfeïmant- ent/aan( b toute éternité en ſon large ſain, vraie, uit/e à” _ferme *, ſu

.ſanz chanceler el benoiet ſaint Loys, _ſus laquele il édeſia édifices

bíffcëvs dans "me vertueus. Et rſapert pas tant ſeulement que li benoiez ſainz Loys

texte , ('7' ne ſe

nſr-m poi/tt dans eust la Foi crestienne très fermement, parmenablement 8( très

kſfflmd M5' vivement, par pluſeurs bonnes œures qu’iI fist que ſen ne puet

j. pas .bien nombrer, define-les æures .aucunes ſont cltſcrzptes ci diffus

" La mîmſ **.- Ainçois apert avecques ce, par aucunes eſpéciaus œvres qui

:ÏÆZÏM que a ci enſivent; En la fin de la doctrine que il leſſa à monſeigneur

Phelippe roy de France ſon ſiuz, de bonne mémoire, eſcripte de

z ſa propre main, 'il confeſſe la ſoi de ſainte Trinité très dévotement

quant as perſonnes, 8( de unité quant à divinité, quant il dit ces

paroles: cc Gloire 8( honeur 8( loenge ſoit à celui qui est un

d Dieu, le Père 8( le Fill 8( le Saint-Eſperit, ſanz commencement

8( ſanz fin. Amen Dz. Avecques ce encores, li beneoiz Rois devant

, diz amena à bapteſme 8( fist baptiſier el chastel de Biaumont

dslzgaagînïgrjllîäïſîîÿ ſeur Aiſe c une Juive 8( ſes trois fiuz, 8( une fille de cele méeſmes

.Oiſe Juyve; 8( cil méeſmes benoiez Rois 8( ſa mère 8( ſes fi-ères , les

‘ autcmPs- devant diz Juyve 8( ſes enſanz levèrent de Fonz eu tens d de leur

- bapteſme. Et après ce, comme li benoiez Rois ſust délivrez de la

chartre des Sarrazins 8( demorast encore ès parties d'Outremer,'

mout de Sarrazins, c'est à ſavoir quarante ou plus, deſquels au

cuns estoient amirauz 8( hauz hommes entre les Sarrazins, vindrent

' ïeſquels- à lui, leſquex ° il fist baptizier, 8( les ſèſoit enſeignier en la Foi

par Frères Préechéeprs 8( par autres que li benoiez Rois avoit à

ce ordenez, 8( norriſſoit iceus 8( ſostenoit en donnant gages; 8(

qu: nÊ-ïciedtrtlis leur donna dont il pooient vivre ſoufiſamment, neis puis que f il

. ' les ot amenez en France avec ſoi. Et avecques ce il ſèſoit riches

mout de Sarrazins que il avoit fèt baptizier, 8( les aſſembloit par

mariages avecques Crestiennes. Et comme lidiz benoiez Rois eu

dosblîäiäfcîèwe tens de ſa jeunece ſust à Pontaiſe malade de tierçaine double 8, ſi

ſort que il cuidoit morir de cele maladie, il apela touz ſes ſami

liers 8( les mercia de leur bon ſervice que il li avoient ſèt, 8( les

à' aucunesſont a' eleſcrire ez' après, [ÉÛZŒZES ſont ele lui [trouvées que il
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amonestoit que il ſerviſſent Dieu, 8( leur fist dire un grant ſermon

8( proufitable; 8( ordena en cele maladie ſa choſe ² 8( fist toutce

que bon crestien doit ſère. Et lors il fu ſi forment b malade

que l'en ſe déſeſpéra de ſa vie; 8( croit l'en que Nostre Sires li

aloigna ſa vie c par miracle, pource que il eust eſpace de pour-.

ſivre ſon bon propos par œvre 8( ſa bonne volenté, laquele volenté

il avoit conceue de ſervir Dieu 8( de ſon glorieus non eſſaucier

à tout ſon pooir d, 8( pource que il aqueist greigneur mérite

envers Dieu; 8( avecques ce, pource que. il donast bon eſſample à

Crestienté 8( atreſist les autres Princes à bien ſère °. Et adoncques f

quant li benoiez Rois fu einſi malades eu lieu devant dit, ſi furent

en ſa préſence devant li li éveſques de Paris 8( li éveſques de

Miauz Z; 8( leur requist li benoiez Rois que la croiz d'Outremer li

fust donnée; 8( combien que les Èveſques li deſſoaſſent lores b,

toutevoies, pource que il en estoit ſi engranz d'avoir la î, li

donna ?éveſques de Paris la croiz d'Outremer, 8( il la reçut à

grant dévocion 8( à grant joie, en _bèſant la 8( en métant cele

Croiz ſus ſon piz k mout doucement. Et quant il ſu guéri de cele

maladie, il fist aſſembler les Prélaz 8( les Barons de ſon roiaume

à Paris, 8( fist ilecques préechier l par pluſeurs foiz 8( par plu

ſeurs jours par monſeigneur Tuſculan, adoncques Légat “î du

ſiége de Romme. Et lors ſes fières 8( mout de prélaz, de barons

8( de chevaliers pristrent ilecques la Croiz. A la parfin emprès

pou d'ans n eſquels il entendi à ordener ſa navie ° 8( Yapareil qui

li estoit néceſſaire à fère cel paſſage P, il prist l'abit de pélerin à

Saint Denis-en France, 8( mena la roine Marguerite ſa femme

8( ſes trois frères Contes avecques lui. Et adonques à cele pre

mière foiz il paſſa la mer avecques les perſones devant dites 8(

avecques mout d'autres; 8( estoit adonques de l'aage de trente-quatre

anz ou environ; car l'en dit pour vérité que en cel an que li

benoiez Rois paſſa adonques la mer, il ot en la feste de l'inven~

cion ſainte Croiz * trente-quatre anz. Et einſi il paſſa à grant ost

8( arriva en Égypte, 8( les Paiens ‘I vindrent encontre lui vigue

reuſement 8( encontre les ſiens qui voloient prendre port: mès

il ne porent ſouſi-ir la vertu de l'ost des Crestiens, ſi furent lors

chaciez en fuie honteuſement. Et adonques les noz ‘ deſcendirent

des nés 8( pristrent une cité renommée qui jadis estoit apelée

Memphyos, or est apelée Damiète *. Mès après un pou de tens,

par le jugement de Nostre-Seigneur droiturier 8( ſecré, l'ost qui fu

féru l de mainte manière de maladie 8( de mout de manières de

mort; des greigneurs, des moiens 8( des mendres î en furent tant

morz, que de trente-deux mile perſones par nombre u, l'ost vint à

ſix mile. Et adonques li Pères de miſéricorde qui ſe volt mostrer

' 8( fit ſon

testament dans

cette maladie.

l' ſiſortenicnt, ſi

dangereuſement.

‘ lui prolongea

la vie, Üc.

4 avec tout ſon

pouvoir, de tout lon

pouvoir.

° attirât, excitât

les autres Princesà

bien faire.

f 8( alors.

3 l'évêque de

Meaux , Pi. rre de

CII/ſi,- de Cuiiiaco.

l' lui déconſeil~

laſſe-nt alors.

î ſi dcſireux de

l'avoir.

l‘ ſurſapoitrine.

l 8( là (à Paris)

fit prêcher, (Fr.

m alors Légat.

" enfin peu

d'années après.

° ſa flotte.

_ ’ P ce voyage

d Outremer.

Acta

Aug.

* V0 e

Sanct. mfnſ.

P* S79*

“l les Infitlèles;

l'auteur les qualifie

toûjours du 710m de

Payens.

‘ 6( alors les
^

DOUBS.

î." Ce ridicule trait

(féruditíon est ici

_ſans conſéquence.

l' Il,fautlirevraí

ſtemlilalv/ement: l'ost

fu ſéru ,futfiappí.

‘ des plus grands

Seigneurs , des gens

de moyenne con

dition 8( des plus

petits , Üc.

“ u’ilsétoient en

nom re; l'auteur a

vail/u rendre le mot

numerodont les La

tins _fè ſien-aient en

comptant.
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,' quïvouïutſaîre en ſon Saint, merveilleus, bailla ² le benoiet roy ſaint Loys en la

eclater ſa merveil

Îeuſe puiſſance en main des ſelons Sarrazins. Et com il ſuſſent pris b des Sarrazins il

[bn Saint, livra, \ ‘ *

m. 8c ſes deux freres, 8c mout de barons 8c grant pueple; car lr tiers

ë F°’”.1“"'"-'°""‘ firères estoit ocis des Sarrazins, c'est à ſavoir monſeigneur Robert

cap” ſuiffcnt. . , _ . . _ R _ l

vconte dArtois, pour la ſo] de Jheſu-Crlst eſſaucier; 8E trette ſu

ct W ë°mm° ſèt as Sarrazins c de la délivrance du benoiet ſaint Loys 8c des pri

traitéſûtſairavec

Icssarraſilïszdffc- ſonniers qui estoient avec lui, 8c les couvenances fuſſent ordenées

entre les parties par acort; 8c ſuſi einſi que pour leſdites cove

nances aſermer par ſerement, les Paiens vodrent mettre en leur

‘ qu** ’²“°î²* ſerement que il renoieroient Mahommet d, ſe les covenances' il ne

micnt Mahomet ;

Üdeux/ignrsP/"s tenoient; 8c' requistrent que li benoiez Rois meist en ſon ſerement,

ÎÏÏÃMÏÏÏ-ÏEÏŸÎÏÏÏÏÏËÏ que il renoieroit Dieu 8c que il ſeroit hors de la ſoi de Jheſu~

cenſés avoir rei/lé . . . ,. . .

Mzlzzonuzfflszquji/ Crrst ſe ll ne gardon les couvenances quil avoit à eus °: LI

[ZËZËLÇÏÎ gf” benoiez' Rois estables 8c ſermes en la Foi, ot horreur de ce,

‘ avec cux- reſuſa par pluſeurs ſoiz metre cette condicion, en grant deſdaing

‘ &œhreſuſhîëîl- 8c dist: ce Certes ce n’istra jà de ma bouche; :- 8( ce lèſſoit il f

pour la révérence de Jheſu-Crist 8c de la ſoi crestiene; tout ſust

bi; ggſäflfffllîûî il einſi que il eust bien propos S de garder leſdites couvenances, ſi

com il diſoit. Jà ſoit ce que ce ne ſust pas péchié de metre ceste

addicion el ſerement, ne en nule manière ce point il n'i volt

œſſeiîllléïÿïfflt ajoûter, combien que il li ſust loé h de monſeigneur Challes ſon

i &des autres. fière ne des autres î de ſon Conſeil qui avec luz' estoient ſ1 j, ne

² ŸÂOËÛËÎÊËËIUC- combien que k il veiſt à lui aparoir le périll de la mort, ne à ſes

a c5 ſms: fi-ères 1 ne as autres m qui estoient avec lui priszMéeſmement comme

~ 6c aux autres

n tour Iatin.- ces ces couvenances fuſſent fêtes à ceus n qui tantost avoient le Sou-r

ËÎËËÎÏJÂÊZËCÈZËÏ dant ocis 8c s’estoient fet ſeigneur, qui estoient encore enſan-.

glentez du ſanc dudit Soudan 8c des autres ocis avec lui; 8c li

o _ mostrèrent mout grant ſemblant de estre meuz 8c corouciez, comme.

,WHJŸIHÏÎËTQ il euſſent premièrement donné le ſerement ° qui estoit par aventure

ËËËÏ" 1° ſë" pour les covenances garder; 8c li distrent que il couvenoit que

P ôcnéanmoins. il otroiast ces paroles 8c entérinast; 8c non porquant P le benoiet

Roi après tot leur mouvement 8c toute leur ire, 8c après toutes

leur paroles, il ne voltmettre ce en ſon ſerement. Et com un

Payen qui estoit amiral, deill: au benoiet Roi: cc Vos estes nostre

_ï nqtre » chétiz q 8c nostre eſclave 8c en nostre chartre, ſi parlez ſi hardie

Prſſoſimc" » ment; ou vos ſerez ce que nos vodron, ou vos ſerez crucefié vos

vôſiesv-ousôc les 8c les voz ‘ ad. Onques pour ce li benoiez Rois ne ſu meu, ain

r neſ… émû, çois reſpondi ſ que ſe il avoient ocis le cors, il n’auroient pas

mëîfflſſPfflîdî" toutevoies l'ame de lui. Merveille est mout ce qui s'enſuit: comme

li benoiet Rois ſust pris, ſi com il est dit deſus, 8c cil Amirauz qui

VARIANTE.

rr'

(r) qui avec luy estoient pris.

le Sodant



VrE DELŸAINT LOUIS. 305

le Sodant avoient ocis maintenant, ſi com il diſoit, fust devant

le benoiet Roi l'cſoée trète U" il erffaug/enté (1ſ du ſanc, 8( branlast

.l'eſpée auſi comme ſe il le vouſist férir de l'eſpée, 8( deist li dit

Amirauz que il pooit ocirre le benoiet Roi ſe il vouloit, ou que

il le pooit délivrer, 8( que il le déliverroit ſe il le voloit fère

chevalier; laquele choſe aucuns grans Crestiensa conſeillièrent au

benoiet Roi, qui estoient entour lui, que il le feist. Li benoiez Rois

reſpondi que en nule manière il ne ſeroit chevalier nul meſcréant;

mès ſe il vouloit estre fèt crestien, il le menroit en France, 8( li

donroit ilecques grant terre 8( le ſeroit chevalier 8( mout l'enno

reroit: mès li Sarrazins ne le volt conſentir. Mout merveilleuſe

choſe encores est, que jà ſoit 'ce que il eust ſoufert moult de

damages outre mer 8( mout de reproches, il aloit touzjors

de bien en mieuz, 8( estoit plus dévot 8( plus estables en la ſoi

de Jlieſu-Crist; donc aucune foiz il diſoit comme embraſez de

grant ferveur de la foi crestienne, que chevaliers ne doivent en

.nule manière deſputer de la Foi, puis que b il connoiſſent bien

aucun meſcréant, il le doivent ocirre de leur propre eſpée. Et

avecques ce, comme le benoiet ſaint Loys recordast aucune foiz

comment il avoit esté pris, 8( les vitupères 8( les laidures c que il

avoit receues outre mer; 8( cil qui l'ooient li deiſſent que il ne

deust pas teles choſes recorder, qui retornoient en ſa vilanie d; il

reſpondoit que chaſcun Crestien doit tenir à enneur quelque blâme

'que il puiſſe ſoufi-ir pour l'enneur 8( l'amor de Nostre-Seigneur

-Llheſu-Crist. En la doctrine que il leſſa au roi Phelipe ſon ſiuz

'de bon mémoire, qui après lui régna comme Roi, laquele doc

trine estoit eſcripte de ſa propre main, il y avoit une clauſe

contenue, qui est tele : cc Fai à ton pooir les bougres ï 8( les autres

mal genz chacier de ton roiaume, ſi que ta terre ſoit de ce bien

purgiée, ſi comme tu entendras par le conſeil de bonnes gens que

ce ſoit à fère Dz. Et en ſon premier paſſage, puis que il ſu délivrez

de la priſon des Sarrazins, pour la défenſe des Chrestiens 8( pour

la garde 8( pour l'enneur de la foi crestienne, il fist fermer f à

ſes propres deſpens une cité qui a non Céſaire 8, à murs ſi hauz

8( ſi lez b, que l'on peust par deſus mener un char; 8( fist fère

les murs à tors 8( à breteches.i 8( défenſes mout eſpèſſes. Et auſi il

fist fermer une cité qui a non Jopen k, 8( Sydoinel 8( le chastel

de Cayphas m, 8( une partie de la cité de Acre qui est apelée com

munément Mont—muſart. Et encore ſont ces paroles ci après

contenues en la doctrine de ſon fiuzza Ne ſoustien 'î en nule ma

nière nule parole qui ſoit dite en deſpit ° de Nostre-Seigneur ou de

VA R 1 A N T E.

(I) l'eſpée traite, toute enſanglantée, 8( lui enſanglanté, (ſe.

.Qq

  

‘ grandsScigneurs

chrétiens.

\5 depuis que,

des que.

° les injures 8c

les outrages.

d qui tournoient

a ſa honte.

* les hérétiques

Albigeois.

f il fit fortifier!

5 Céſarée de

Palestine.

l 'î ô( ſi larges,ſi

epais.

ſ à tours ô( à

parapcts crcnelés

a 6( en ſaillie.

" aujourd'hui

Jaffa.

' l'ancienne ville

de Sidon , appelée

aujourd'hui .Sk-ide,

Jninville la nomme

Faye”.

m Caïpha ville 8(

château de Syrie au

pied du mont Car

mel, au leptentrion,

ſur le golfe de Pto

lémaïde , dars le

voiſinage de Cliâ~

teau pèlerin

n ne louſſrmd" .

0

(C

cn mépris

tt de, (ſe.
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» Nostre-Dame, ou de ſes Sainz, que tu ne preingne de ce vend

H jance;ſe ce n'estoit clerc ou ſi grant perſonne que tu ne la deuſſes

(ÏÎÏHË-_ŸŸŒPËÏ :ſi >- pas justicier j', à' li fai .mſzstrerſon de' 'nut 1j par ſon Sotrvrait] 8(

*m luíhœ- ar celui ul le orra ustlcier ». Le benoiet Roi fist establrſſement
P q P l

8( fist publier par tout ſon roiaume, que nul n’oſast dire aucun blaſ

phème ne parole. vilaine, de Dieu, ne de la benoiete Virge Marie,

5 nijurerpar leurs

nlcxnbres, comme

par leur tète , dſc.

‘ brûler ou

nlarquer.

d rond.

‘ qui avoit une

eſpèce de lame mo

bile 8( tranchante

dans le milieu, qui

étoit creux.

ſ fait pour cela,

ad [wc,

3 quelquefois il

les ſaiſoit tenir de

bout dans une cſ

pèce dc pilori.

l' dans une place

publique.

‘ tels blaſphéma

teurs . . . . en honte

de ce péché.

k des eſpions.

‘ dans les places

publiques.

m qu'un homme

fit (le Dieu ce ſer

ment qui étoit de'

fendu.

" 8( même des

Barons parlaſſcnt

pour lui, dſc.

° néanmoins.

P ne voulut cn

tendre perſonne ,

mais, UE.

'l tour latin.

cum Rexdeſcen

(liſſer, Ù'c.

' Il flzut vrai

D)

_ſèmblablelnent lire .

que il eſcriast einſi,

(ll/il criât, qu’il

ſub/id: ain/i 1e ban.

ne de ſes Sainz; ne de leur membres fère lez ſeremenz b; 8( ſèſoit

aucune ſoiz ceus qui encontre ſèſoient, cuire ou ſeignier c ès

lèvres d'un ſer ch-'aut 8( ardant , roont d, qui avoit une Vergète

par mi ° 8( estoit eſpéciaument ſet à ce f; 8( à la ſoiz il les ſèſoit

estre en ſeſchiele 8 devant le pueple, boiaus de bestes pleins d'or

dures penduz à leurs cous; 8( commanda que l’en meist eſchieles

ès bonnes viles en lieu commun b, ſur leſqueles tex blaſphéméeurs

de Dieu fuſſent mis 8( liez en deſpit de cel péchié î; 8( fist metre

eſpies k contre tex, qui les-acuſaſſent; 8( 'estoient les eſchieles à

ce eſpéciaument ordenées ès cités 8( ès liex ſollempneus l, par le

commandement du benoiet Roi. Et avint que un fist tel ſerement

devéé, de Dieu m: la nouvelle en vint au beneoit Roi; 8( comme

li Rois le voſist ſère punir, &moult de ceus du Conſeil le Rois,

neis des Barons propoſaſſent pour lui n devant le Roi 8( le déſen-.

diſſent, quant que il peuſſent, que il n'estoit pas digne deſire en

tele manière puni : non pourquant ° li benoiez Rois, pour la

grant jalouſie de l'enneur de Dieu, ſi comme l’en croit ferme

ment, ne volt nus oir; ainçois P commanda que le ſer chaut

ſust mis à la bouche de ce juréeur 8( blaſphéméeur de Dieu.

Après com el tens du ſecont paſſage, li benoiez Rois ſust deſó

cendus à terre 'I ès parties de Thunes 8( voſist ſère le ban crier, il

commanda à l’enneur de Dieu de ſa propre bouche, 8( dist à

mestre Pierres de Condé que il eſcriſist einſi ‘: a Je vous di le

ban de Nostre-Seigneur .Iheſu-Crist 8( de ſon ſergant Loys roi

de France n, 8( les autres choſes que l’en doit crier en ban. En

laquele choſe le pueple qui ce oy, cueilli 8( entendi la grant ſoy

du benoiet ſaint Loys, en ce que il nomma Jheſu-Crist, aſermant

que le han que l’en devoit crier estoit de Nostre-Seigneur Jheſu

Crist. Ne ce ne doit pas estre leſſié , méeſmement comme

‘ m” 1Mo; ce ſoit choſe notoire f, que li dis benoiez Rois paſſa deux ſois la
maxime cum r

\ſlto'nnibtïsrunëx- mer pour l'avancement de la ſoi chrestienne, a très grant ost 8(

à grans deſpenz. A la première ſoiz-il mena avecques lui la roine

madame Marguerite ſa ſemme, 8( ſi paſſèrent touz ſes frères; 8(

à la ſeconde ſoiz il mena là avecques lui touz les frères que il,

—' quïlavoítäloïs- avoit adoncques ‘; 8( avecques ce, de quatre fiuz que il avoit, il

VA R 1 A N T E.

(1) ainz li ſai moustrer ſon défaut, cte.
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mena avecques lui les trois ainznez 8( ſa très chière fille la roine

de Navarre. En laquele ſeconde foiz, en pourſivant ſon paſſage

8( en l'avancement de la ſoy crestienne, il fina beneuréement 8(

ſiiintement ſes jours en la terre d’Outremer.

Cifine li tzezz chapitres' à' commence li qualz, qui efl

(le ſa droite MOB/MIME.

ESPERANCE qui e/l ancre de Vertuz, à" aſſaÎ/amnt ² les cet/res crues

à' eſſouagazzt b les elo/eur: de cuer, Ü" qui adaueist les (host-s ſims

_ſaveur *; Eſpérance, par qui l'ame en ſoi est enſorciée, 8( est à

Dieu eflevée 8( encouragiée à perſévérer 8( à atendre certainement

l'ayde de Dieu; enſorça tant le benoiet ſaint Loys, ſouhauça

encouraga, que toutes averſitez il deſpist c, toutes ſorz choſes à

ſon pooir il em rist; nule choſe ne tint à ſort d pour l'eſpérance

que il avoit en 'ayde de Nostre-Seigneur, ſi comme toute ſa vie

le moustre clèrement: de laquele vie eſpéciaument je preus ci

tantſeulement une choſe. Comme li benoiez ſaint Loys après le

premier paſſage reperast &Outremer c 8( il fuſſent venuz par deux

jours ou par trois ou environ, 8( fuſſent près de la cité f; une nuit,

un pou devant le jour, la nef en laquele li benoiez Rois 8( la

Roine ſa femme 8( ſes enſanz estoient, c’est à ſavoir monſeigneur

Pierres jadis conte de Alençon, monſeigneur Jehan jadis conte

de Nevers , 8( madame Blanche jadis femme de monſeigneur

Ferrant 8, ainzné fiuz 8( hoir du noble roi de Castele, enſanz nez

outre mer, 8( pluſeurs autres perſones, cele nef empeinlt 8( hurta

en une dure gravele h, 8( fist adonques î ladite nef un grant ſaut;

8( quant cil qui estoient en la nef ſentirent ce, il dotèrent mout k

que la nef ne ſust rompue. Et comme aucuns d’eus criaſſent l pour

la poor du péril,'li benoiez Rois ala tantost, qui de riens ne ſu

eſpoenté m, devant le lieu où le vrai cors Jheſu-Crist estoit mis

par le congié du légat de Romme ſéveſques Tuſculan, 8( ilecques

ſe mist li beneoiz Rois enclin à terre à coutes n 8( à genouz, 8( ſu

ilecques un pou de tens en oroiſons. A la parfin comme les noton

niers euſſent fèt regarder la nef, il raportèrent au benoiet Roi que

de la creste ° deſous de la nef~ estoient eſrachiées P bien trois toiſes;

8( ſu la nef rapareilliée ſi com ele pot. Et après il vindrent en cel

neſ par dix ſemaines ou environ, juſques à tant que li diz ſainz

Rois 8( les autres qui estoient en ladite nef, arrivèrent en Prouvence

delez un chastel qui est apelez Eres q; 8( diſoient les mariniers,

que de mil nés ne deust pas une estre eſchapée de ſi grant périll;

8( croit l'en certainement que pour l'eſpérance 8( les oroiſons du

ſaint benoiet Roi 8( par ſes mérites, il eſcliapèrent dudit péril,

’ donnant du

goût aux , Üc.

b <3( adouciſſant j

calmani.

* Lespremiére:

ligne: de ee quan

8c triëmeclzapitrezqui

ſem ici e” ita/z'

quer, ſont biffëes

dan: notre texte ,

âne-ſe liſentpoint

dan: le _ſecond

MJ'.

‘ il mépriſii.

“ toutes choſes

pénibles 8( difficiles

il entreprit, 6( ne

crut rien impoſſible,

dſc.

° tour latin .

cum redire!, (fc.

f liſe : rès

de Fille dg Cyrfre;

voyez la Page '29

de ce volante, où le

même fait efl ra'

conté avec plu.: de

détail.

3 de l'InſàntFer—

dinand, qui ?épouſa

en i268, 6( mou

rut _en i274., ſans

avoir régné.

" ce vaiſſeau don

na 8( licurta dans'

un banc de ſable'.

î 8( fit alors.

" ils craignirent

ſort.

' tour latin .- cum

eorum nonnulli ela

marent.

"' ne ſut

epouvanié.

“ ſur ſes coudes.

° que de la

quille.

P étaient arraï

chées , emporrées ,

(ſe.

q Hierres ou

Yerres. en Pro

vence.

Qq ii_
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Et ſèt mout une parole à noter, que la roine Marguerite ſa ſemme

deſus dite, dist aucune ſoiz à pluſeurs perſones à" à Saint-Patttrſon

* c" *'0'* ë" tonfeffittr *; c'est à ſavoir que quant li benoiez Rois 8( ele 8( les

-guatremots en ita

lique-, ſont bíffé: enſanz deſus diz estoient en cel Péri”, les norrices des enſanz

dans notre texte

…- ſe liſent point vindrent à li 8( li distrent : cc Madame que ſeron nos de voz en

dan: Ieſetand MJ'. . z . ,

no… laiflbnràceux ſanz, les eſveillerons nos 8( leveron .n 8( la Dame deſeſperanz de

’ïe"juf,'fdî’,.”f,clf,,lfjff; la vie corporele des enſanz 8( de la ſeue ², reſpondi : c( vos ne les

fédé: ;finzce/[SIÈÎ-ä; eſveillerezpas, ne ne leverez; mès les lèrez aler à .Dieu dormanz n;

1"²""""d“²²“’v” 8( ele le dist comme cele qui grant eſperance avoit que il deuſſenc

de .Ski/it Louis, dt

tribuéepar un ſa; vivre pardurablement en Paradis.

vant de nos jours a

Gitil/aume , Corde

Zëïgzflífflſiÿſfzfijlriffí Cz' fines li qua-rg chapitres Z7' cenzmence lt' quínz ,

deSſL '. .fîmgctdch quz est de s’am0ur aidant.

ET qui porroit ſoufire à raconterlla charité ſervant de laquele

li benoiez amis Jheſu-Crist ardoit; car tout auſi com un charbon

qui est plein de ſeu, le benoiet ſaint Loys embraſé ſu de la flambe

de l'amour de Dieu; car dès le commencement de ſa jouvente

il ama Dieu d'une affection tendre, ne ne le délèſſa à amer: mès

toz jours continua toute ſa vie; 8( de tant com il crut en plus

grant aage 8( veſqui plus lonc tens, de tant ſu il plus eſpris en

l'amour de Dieu par ſerveur plus grant d’eſperit, ſi comme Boniface

* dffl-'ſa 5"”- li huitièmes Pa es le recorde * Avecques ce il enſei noit 8( affer
Jpour la canoniſatio” . _ P _ l l' g

de~ Faim Louis- moit que Dieu doit estre ame ſus toutes choſes, ſanz nule meſure,

comme cil qui reconnoiſſoit humblement les bénéfices de Nostre

Seigneurf8( à cels reconnoistre il enſeignoit les autres 8( enſormoit ;

8( encore enſeignoit il as autres en quele manière l'en pooit plus

plère à Nostreñseigneur, 8( à metre grant cure à eſchiver toutes

choſes qui li doivent deſplère. Donc en la doctrine que il eſcrist

‘ ſïfflle m' de ſa propre main à ſa fille b la royne de Navarre, ces paroles entre

belle , qui en

i258 épouſa les autres ſont contenues: a chière fille, je vos enſeigne que vous

Thibaut [I roi

de Navarre , n amez Nostre-Seigneur Dieu de tout votre cuer 8( de tout vostre

LÏ,°"5ÎÛÏÃ”Îën"í » pooir; car ſanz ce ne puet nule choſe valoir, ne riens ne puet

ääfgflçïnëlîüſëî » estre amé ſi droitement ne ſi proufitablement; il est li Sires à qui

a toute créature puet dire: Sire, vos estes mon Dieu; vous n’avez

d beſoing de nul de mes biens. Il est li Sires qui envoia ſon fiuz

d» en terre 8( l’oſri à mort pour nous délivrer de la mort d’enſer :

grſécestdîlrèïtfläî- a) mout est deſvoiée créature c, qui ailleurs a mis l’amor de ſon cuer,

chemin la créa- I) ſors en lui ou ſouz lui: la meſure par quoi nos le devon amer

me', i' a bien d est ſanz meſure; il a bien deſervi d que nos l'amons, qui premiè

mérÿté- D) rement nos ama. Je vodroie que vos ſeuſſiés bien penſer que ë

e b” penſé' l' b ~ Fiuz Dieu fist our nostre rédem tion. Aiez u el de

œqu,, m, » i enoiez P P nt

l) ſirrier qui ne ſe parte de vos; c'est à ſavoir, comment vos puiſſiez
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plus plère à Nostre-Seigneur; &- metez vostre cuer à ce que, ſe c:

vous ſaviez certainement que vos n'euſſiez jà guerredon .de nul cr

bien, ne poine de nul mal que vos ſeiſſiés, toutevoies vos de- cc

vriez vos garder de ſère choſes qui deſpleuſſent à Nostre-Seigneur a

SSC entendre à ſère choſes qui li pleuſſent, à vostre pooir, pour c

l'amour de lui purement n. Encores en la doctrine que il eſcrist

de ſa propre main au roi Phelipe ſon fiuz de bone mémoire; il

eſcrist Cinſim chier filz, je renſeigne premièrement que tu aimmes

Dieu de tout ton cuer 8c de tot ton pooir; car ſanz ce ne puet o:

nule choſe valoir ».- Véés ci que il apert ï, comment il ama Dieu, “Avéyfzîqïqælïl

8c comment il enſeigna ſes enſanz à amer le b. 0 ſiaérifflëſſviſieïſſzdſſſſii

tout ce que nous

venons de dire,

Cz'fine li quinz oäapittes à' commence liſiſiëmes, qui e "î

5 à l'aimer.

(le ſa ſervant dévocion.

GRACE de dévocion eſhouhſſſiant, le cuer roſa/t'ont à' ferveur (le

bonne volenté ne pot estre retenue eu cuer ë du benoiet ſaint ſi ','°P"'ë"°'²"‘

fermee dans le cœur.

Loys;ainçois la moustra par pluſeurs certains ſignes. Li bèneoiez

Rois ſu à Dieu 8c à ſes Sains 8c à ſainte Egliſe très dévot, ſi

comme il apert par le cours de ſa vie clèrement, 8c prouvé aper

tement par le dit affermé par ſerement de mout de bons preudes

hommes 8c dignes de ſoi, qui avec lui converſèrent longuement,

qui diſoient par leur ſerement que il avoit esté plein de grant

dévocion; ô( toutesvoies ri monstre-r le, plus certainnement (2), ci

aucunes choſes eſpéciax ſont elcriptes.

.Et premièrement, de Ia deîtocion a'u beneoit Roi au ſhrvzſè

[vostre-Seigneur oir à' entendre devoit-ment.

Li beneoiz Roys diſoit ſes heures canoniaus à grant dévocion

avecques un de ſes chapelains 8c à droites heures d, ſanz ce que il Preëſcîfesauërlïîsgîs

les deist devant heure, ſors le moins que il pooit c; à* avecques gliſe

tout ce non porquant il fiſhit chanter (3) ſollempnelment toutes ſhzuſînfpäîxëffîj

les heures canoniaus à droites heures, ſanz avancier heure ſors ?gifs q“WPF”

le moins que il pooit, par ſes chapelains 8c par ſes clers, 8c il les

ooit à grant dévocion 5. 8c neis quant il chevauchoit f, il ſèſoit iſmîſgfgîflïîgg

dire les heures canoniaus à haute voiz 8c à note par ſes chapelains

à. cheval, auſi comme ſe il fuſſent en l'égliſe, que ſci droite heure ne

paſſa/Z Et la costume que li benoiez Rois gardoit envers le

ſervice Dieu estoit tele : li beneoiz Rois ſi- levoit à nzienuit (j) 8c

VA R I A N T E s.

(1) grace de dévotion & ferveur de (3) 8c avec tout ce il feſoit chanter, à?)

bonne volonté. (4) que jà droite heure n'en paſſafl.

(2) à le mouth-er plus certainnement. (j) ſe levoit entour mienuit.

.Q q iii
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- ſèſoit apeler clers 8c chapelains; 8c lors il entroient en la cha

pel-e en la préſence du Rois chacune nuit, 8c lors chantoient à

haute voiz 8c à note marines du jour 8c Puis de Noflre—Dame;

8c pour ce ne lèſſoit pas li heneoiz Rois que il ne deist les unes

8c les autres marines en cele méeſme chapele à baſſe voiz avec

un de ſes chapelains; 8c matines dites les chapelains revenoient à

leur liz ſe il vouloient. Et un pou de eſpace de tens paſſé, ſi petit

que aucune foiz il ne pooient pas avoir dormi puis qu'il estoient

revcnuz., il les ſèſoit apeler à dire prime; &lors chantoient prime

en la chapele à haute vois 6( à note chaſcun jour, du jor 6c

de Nostre-Dame, le benoiet Roi préſent, diſant l'une 8c l'autre

avec un de ſes chapelains: mès en yver chaſcun jour, pou s'en

“antlfflur- ſailloit, Prime estoit dite ainz jour ²; mès apïès Paſques il diſoient

matines à tele heure que cles estoient dites devant le jour, ou

qucblîujgäîlîîſêèiî pou puis que le jour estoit levé b; 8c ce ſèſoit le benoiet Rois neis

levé. . ès jours c 8c ès nuis que il avoit esté avecques la Roine ſa femme.

jolſſsſïïâÿ; aux Et quant prime estoit chantée, ſi com il est dit deſus, li beneoiz

Rois obit chaſcun jour meſſe premièrement pour les morz, qui

qudqueräîî estoit le plus ſouvent dite ſanz note; mès à la ſoiz d, ſi com ès

' dc ſa maiſon. anniverſaires, ou pour aucuns de ſa meſniée ° quant il estoient treſ

Paſſez 8c il feſoit chanter la meſſe, ele estoit adoncques chantée

à note. Et chaſcun lundi li heneois Rois ſeſoit chanter à haute

‘ la meſſe des voiz 8c à note des Anges f, 8c auſi chaſcun mardi de la beneoite

înglîhieſſe de la Virge Marie 8, 8c chaſcun jueſdi meſſe du Saint-Eſperit, 8c chaſcun

ÏAZÎÃŒW Vlfflgë vendredi auſi meſſe de la Croiz, 8c chaſcun jour de ſamedi enñ

core meſſe de Nostre-Dame; 8c encore avec ces meſſes il ſeſoic

chaſcun jour chanter meſſe du jour à haute voiz 8c à note, cou

" âlaſérîc- venahle à la ſére h ou de la ſeſle. Et el tens de quareſme il ooit

. touzjours trois meſſes le jour, 8c de celes estoit une dite à midi

ou entour midi. Et quant il chevauchoit en esté 8c la chaleur

estoit grant, il chevauchoit à matin; 8c quant il estoit à l'ostel, il

ſeſoit dire leſdites meſſes; 8c à toutes les choſes devant dites estoit

li benoiez Rois. En après quant il estoit heure de diſner, ainçois

maîffiëïäîÿt qu'il que il mangast î, il entroit en ſa chapele, 8c les chapelains diſoient

ù ſieïœctstxze, devant lui à note tierce 8c midi k du jor 8c de Nostre-Dame ;

mès il diſoit iceles méemes heures à baſſe voiz avecques un de

ſes chapelains. Et quant il avenoit einſi que il chevauchoit à heure

de tierce 8c de midi ou de none; mès que ce ſait entendu m tens

de naima de jezîne 1), il ſeſoit chanter en chevauchant à haute

voiz, à note, ces méeſmes heures à ſes chapelains, 6c il les diſoit

avec un chapelain à baſſe voiz. Et chaſcun jour il ooit veſpres à

VA R I A N T E.

(I) mès que ce ſoit entendu de Norme ou temps de jefmc.

d
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l

note, 8c lesdiſoit avecques un chapelain à baſſe voiz'. Et après

~ ſouper les chapelains entroient en ſa chapele 8( chamoient com

plie à haute voiz 8c à note, du jour 8c de Nostre-Dame; 8c li

benoiez Rois quant il estoit en ſon Oratoire, sagenoilloit moult

ſouvent endementières que a l'en chantoit complie, 8c tout cel

tens entendoit à ſere Oroiſons. Et chaſcun jour, quant complie

de la‘Mère Dieu estoit dite, les chapelains chantoient ilecques

méemes une des antienes de Nostre-Dame moult ſollempnelment

ô( à note; c'est à ſavoir, aucune ſoil Sala/e regióza, aucune ſoiz une

autre, avecques l'oroiſon que l'en doit dire après, ſi com il est

acoustumé à dire. Et après, tantost li benoiez Rois s'en revenoit

à ſa chambre 8c i aloit; 8c lors venoit un de ſes prellres 8c

aportoit l'en l'iaue benoiete après luizôc doncques en gitoit li Prestres

par la chambre, 8( diſoit cell vers: Aſherges me, 8( Foroilon que

l'en doit dire après. Et quant l'eure estoit venue que li beneoiz

Rois devoit entrer el lit, il diſoit l'une 8c l'autre complie avec le

chapelain devant dit. Et ès jours qui estoient mout ſollempnez,

eſquex l'en feſoit double ſervice, li ſervices de la Mère Dieu n'eſ

toit pas adoncques b dit en la chapele à note , mès à baſſe voiz

tant ſeulemenHeXceptées encore la ſelle de Noel 8c de Paſques,

'à les autres ſelles de tele manière très ſollempnez, eſqueles les

chapelains ne diſoient pas le ſervice de Nostre-Dame en la cha

Pele. Et comme li beneoiz Rois estoit en aucun lieu Où il n'avoit

Point de chapele autre, il tenoit adonques ſa chamhre.en lieu

de chapele: mès auſi comme par touz les liex du Royaume c avoit

chapele; 8c combien que li benoiez Rois ſust malades, il ſeſoit

touziors chanter ſes chapelains en ſa chapele ſollempneument les

heures, 8c deux autres Clers ou Religieus diſoient les heures du

jour 8c de Nostre-Dame delez ſon lit où il giſoit, ſi que, ſe il

ne ſust trop ſoibles, il diſoit le vers d'une part 8( les autres d'autre:

8c quant il estoit ſi ſoibles que il ne pooit parler, il avoit un autre

clerc delez lui, qui pour lui diſoit les ſiaumes. Et en chaſcun jour

férial Où eu jour d que l'en ne dist pas neuf leçons, estoient deux

cierges ſus l'at1tel, qui estoient renouvelez chaſcun jour de lundi

8( chaſcun mécredi: mès en chaſcun ſamedi 8( en toute ſimple

ſelle de neuſ leçons, estoient mis quatre cierges à l'autel; 8( en

toute ſeste double ou demie double il estoient renouvelez, 8c

estoient mis à l'autel ſix cierges ou huit; mès ès ſelles qui estoient

moult ſollempnex, douze cierges estoient mis à l'autel; 8c auſſi

en l'anniverſaire de ſon père 8c de ſa mère, 8( de tous les Rois

Pour leſquex il ſeloit ſaire anniverſaire en ſa chapele. Et toutes

les ſoiz que les cierges estoient renouvelez 8( que nouviax cierges

estoient mis à l'autel, ſi com il est dit deſus, les chapelains 8c les

  

tandis que.

5 Ïétoîtpasalom l

C

mais preſque

dans tous les Iieur

du Royaume, (Fr.

‘ ou aux jours;



312 VIE DE SAINT LOUIS.

‘ tout oc qui

rcſiOi-r.

'ï ôrſilcntement,

ſi gravement, qu’il

ennuyoit preſque à

tous les autres, (Tc.

ë 8c afin que.

A d'une étoffede

ſoie mêlée de fils

d'or.

ë néanmoins.

ſ il étoit toûjours

debout.

5 ouſurlepavé.

" nul couffin.

î 8c tandis que.

l* &un peu avant

la ſecrète il enten

doit, df[

l ſinon très-peu

de temps.

"î ſi doucement,

ſi ſourdement.

" pour entrer

auſſi-tôt, ſur le

champ, (Fo.

° il demeuroit

long-temps , dſc.

clers de ladite chapele avoient tout ce qui estoit de. remanant ²

des viez cierges, 8c les métoient en- leur proufit. Et en tous les

dyemenches de l'Avent, 6: en toutes les ſefles des Apostres, de

ſaint Nicholas, de ſaint Martin, de ſainte Marie Magdaleine 8c

ès granz festes ſemblables, il ſeſoit chanter la meſſe à dyacre 8c

à 'ſouzdiacre ſollempnelment. Et ès ſestes ſollempnex il voloit

tozjors avoir un Eveſque ou pluſeurs qui chantaſſent ſollempneL

ment la meſſe; 8c feſoit donc revestir diacres 8c ſoudiacres ceus

que il pooit avoir de ſes clers, 8c einſi revefluz il les feſoit ſervir

à Yéveſque qui chantoit la meſſe. Et aucune foiz ès très granz

ſestes, il feſoit estre les prélazas matines, leſqueles il méemes

ooit en ſa cliapele. Et ès ſestes ſollempnex de Dieu 8c de Nostre

Dame, 8c ès autres hautes ſestes, il feſoit ſère le ſervice Dieu ſi

ſollempnelment 8c ſi par loiſir, que il ennuioit auſi comme à touz

les autres b Pour la longueur de ſofice. Et avecques ce li benoiez

Rois voloit que li ſervices Nostre-Seigneur ſust ſi ordenéément

ſèz 8c ſi ſollempnelment, que il ne li ſoufiſoit pas que ſes cha

Pelains ou ſes clers ordenaſſent qui chanteroit la meſſe, ou qui

liroit l'évangile, ou qui ſeroit les autres choſes; ainçois ordenoit

ſouventeſoiz il méemes de ces choſes, 8c mandoit par aucun de

ſes chapelains, à ceus deſquex il li estoit avis qui estoient les meil

leurs à ſère ces offices, qu'il les feiſſent. Et porce que 'î en toutes

choſes Nostre Sires fust ennourez, il avoit en ſa chapele veste

menz pour prestres 8c pour autres ordres; 8( avecques ce autres

Vestures apartenanz à éveſques, de ſamit d 8( d'autres dras de ſoie

précieus, broudez 8c autres, de diverſes couleurs, ſelon ce que le

tens 8c les ſestes le requeroient. Derechieſ, li benoiez Rois diſoit

chaſcun jour le ſervice des Morz avecques un de ſes chapelains,

ſelon l'uſage de l'égliſe de Paris. Et combien que' il ſust yver 8c

feist grant ſroit, non pourquant ° li benoiez Rois, quant il estoit

en l'égliſe ou en ~la chapele, il estoit touzjours en estant f drecié

ſeur ſes Piez, ou agenoillié à terre ou el pavement g, ou lui apuié

ſus l'un des collez au banc qui estoit devant, 8c ſéoit à terre

ſanz avoir-ſouz lui nul coiſſin h, ainçois avoit tant ſeulement un

tapi estendu à terre ſouz lui. Et endementières que î l'en diſoit

la meſſe, il ne ſouſroit pas de légier que nul parlast à lui, ſors

que aucune ſoiz un pou après l'évangile 8c devant le ſecre un

Pou, il ooit k ſon aumônier 8c nul autre, ſors trop petit l. Et ſou

vent avenoit que il ſe levoit ſi ſouef m de ſon lit, 8c ſe vestoit 8c

chauçoit por entrer fi tost n en l'égliſe, que les autres qui giſoient

en ſa-chambre ne ſe pooient pas chaucier, ainçois couvenoit que

il coruſſent deſchauciez après lui. Et quant matines estoient dites

il estoit longuement ° en oroiſons, ou en la chaPele, ou en ſa

‘ garderobe,
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garderobe, ou delez ſon lit; 8: quant il ſe levoit d'oroiſons 8c

il n'estoit pas jour, il deſpoilloit aucunes ſoiz ſa chape 8c entroit

en ſon lit, 8c aucune ſoiz à tout la chape î, 8( dormoit : 8c aucune

ſoiz il donnoit à ceus de ſa chambre certaine meſure de chan

dele, 8c leur commandoit que il ne le lèſſaſſent dormir ſors tant

comme cele chandele durroit ardant b; ſi que aucune ſoiz il ſeſveil

loient ſelon ſon commandement, 8c il ſe levoit 8( leur diſoit que

encore n'estoit il échauſé; 8c quant il ſavoient eſvcillié, il ſe levoit

maintenant le plus tost que il pooit c, 8c aloit à l'égliſe ou à la

chapele. Et comme pour ſis veilles deſizteizzprées d (1), 8( pour ſes

autres pluſeurs labours que il avoit ſoufers par lonc tens, il ſu

mout afèbloiez c, il li ſu conſeillié de perſones religieuſes que il

ne veillast pas tant 8c que il ne ſe levast pas ſi tost; pour laquele

choſe il ne ſe levoit pas ſi tost après ce: mès toutevoies il ſe

levoit à tele heure, que marines estoient toziors dites devant ce

que il ſust jour, à tout le moins el tens d'yver f.

Li benoiez Rois ooit très volentiers 8c très ſovent la parole

Dieu, 8c ſeſcoutoit très diligaumen~t 8; 8c por ce chaſcun dyemanche

'Bt à toutes ſestes, 6c moult de ſoiz ès autres jours, quant il pooit

avoir religieus ou autres qui ſeuſſent propoſer la parole Dieu,

il les ſaiſoit préechier en ſa préſence 8c les eſcoutoit très dévote

ment; 8c ſe ſéoit à terre ſeur le fuerre h quant l'en préèchoit

devant lui; 8c quant il chevauchoit, quant il ſe pooit dtstourner

proufitablement à aucune abèie ou à aucun lieu de religieus,

hommes ou femmes, mout volentiers le ſeſoit, 8c ſeſoit ilecques

préèchier à ſédéfiement de lui 8( deus. Et estoit ſa coustume

tele, que quant il ooit aucune ſoiz les ſermons que l'en feſoit ès

chapitres des Religieus, il ſe ſéoit mout ſouvent el milieu du

chapitre ſus le ſuerre, neis eu tens que î il ſeſoit très grant ſroit,

près de la terre; 8'. les moines ſe ſéoient en leur ſiéges acoûtumez

en haut. Et pource que les ſerganz d'armes ſuſſent plus volentiers

as ſermons, il ordena que il menjaſſent en ſale; leſquiex ſerganz

n'i ſouloient pas mengier, ainz avoient gages pour leurs deſpens,

pour mengier hors;& li beneoiz Rois leur donnoit encore gages

toz pleins comme devant, 6c non pourquant k il menjoient à

Court. Et aucune ſoiz aloit il »à ſon pié deux ſoiz en un jour

par le quart d'une lieue, pour oir le ſermon que il ſeſoit ſère au

pueple, 8c eſcoutoit très diligaument le ſermon. Et ſe il avenist

que l'en ſeist aucune ſoiz noiſe l entour le préèchéeur, il la ſeſoit

apèſiei'. Et aucune ſoiz il ooit la leçon ès eſcoles des Frères Préè—

chéeurs à Compiegne; 8c quant ele estoit finée, il commandoit

' avec la chape.

b qu'autant de

temps que cette

chindelle dureroit

allumée.

‘ ſurlechamp,

le plus vite qu'il

pouvoir.

“ ſes veillesimmo

dérées, exceſſives.

° il fut très

affoibli.

ſ dans le temps

d'hiver.

VA R 1 A N T E. ſi

(I) pour ſes veilles déſatrempées. R

’ r

3 très-attenti

vement.

l' ſur la paille ,‘

voyez Ie —Dit‘Ii'0n

vnaire éylmo/agiqiie

de Ménage , au

mot Joncher.

l même lorſque,

dſc.

" &Ieur donnoit

la paye entière

comme auparavant,

6L néapmoins , (ſe.

l que l'on ſit

quelquefois du

bruit.
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que l'en feist ilecques un ſermon pour les lais qui ilecques estoient

venus avecques lui., '

De sti (lei/Delon au Cors Ntstre«ſeigneur recevoir.

z (digg-T: Li benoiez ſainz Loys eſhouliſſoit de ſervant dévocion ,ï que il

!J I! OI! une . . ï d

ii-:vcnie dévo* avoit au ſacrement du vrai Cors Nostre-Seigneur Jhcſu-Crist;

cion. . . . r . .
l estoit acommenie b à tout le moins ſix foiz

b il recevoir ,a car trestouz les anz i ,

Cofflnwniffll- c'est à ſavoir, à Paſques, à Penthecouste, à laſſoncion dc la be

noiete Virge Marie, à la Touz-ſainz, à Noel 8( à la Purification

Nostre-Dame, 8( aloit recevoir ſon Sauveur par très grant dé

vocion ; car avant il lavoit ſes mains 8( ſa bouche, 8( ostoit ſon

fineſſe-eſpèce chaperon 8( ſa coife c, 8( lors puis que il estoit entré eu cuer

debeguinoucalotie H . d _ , , . _ , . . .

que Jos cljcval-clñ-S de legliſe , il naloit pas ſeur ſes piez juſques à lautel, ainçois i

*n e . \ . . . . . -\ÏÏFÃÎÏÏ :i: &urls le aloit a genouz; 8( quant il estoit devant l'autel ll diſoit premieñ

"îïpîjîggleehœur rement.ſon Conjîteorpar ſoi méemes °, à jointes mains, à mout

de Féëliſe- de ſoſpirs 8( de gemiſſemenz, 8( doncques f il recevoir en ceste

e ' j' , .\ d . a H,egcpzgïuſeäc maniere le vrai Cors Jheſu-Crist de la main de leveſque ou du

enſuiie. ' Prestre,

de aorcr, aourer, ' De ſà dévocion à la vraie Crois aorer g.

a Oſer.

Crlèijeetjïopäopéïè-la chaſcun jour el ſai-nt vendredi,.le jor de .Croiz aourée h, li

beneoiz rois Loys aloit par les égliſes prochaines du lieu où il

algmoùiléroíï estoit adonques î, 8( nuz piez, en quel lieu que il fust à cel

jour, 8( avoit unes chances qui avoient avant piez ſanz ſemeles,

que l'en ne veist ſa char; mès il métoit les plantes de ſes piez

" ſurlcsautels- toutes nues à terre, 8( offroit largement ſus les autiex k des égliſes

la amina. que il viſitoit; 8( en après il estoit l à tout le ſervice Nostre

Seigneur auſi nuz piez, juſques à tant que il avoit aourée la ſainte

Croiz; 8( l'aloit aourer en tele manière que il avoit ſa chape

_ouîflerjæfpfiïgäïèit- deſpoilliée, 8( demouroit en ſon garde cors ou en ſa cote m, 8(

- einſi nus piez,com il est dit devant, 8( deſceint 8( ſa coife ostée,

ſon chief tout nu, ſe métoit à genouz 8( aouroit einſi dévotement

la ſainte Croiz -, en après il aloit une eſpace de terre à genoz 8(

" likè" ſi ²'°î‘ oroit r'; 8( encores il aloit la tierce fois à genouz juſques à la

'une eſpace de terre ,

?²®"²".°ï\àSc-Î°us Croiz 8( l'aouroit; 8( doncques° il la bèſoit par grant dévocion 8(

uſques a la Crois 8( -

'aoroin à I par révérence, 8( ſe métoit. enclin à terre à manière de croiz en

° a rs. . . \ . . . . \

P tandis (Le. dementières que P il la beſoit, 8( croit l'en que il ploroit a lermesq

‘ Laqpïllpleuroit en ce faiſant. Et quant li benoiez rois Loys volt emprendre la

"c lïjjhírîîîc_ voie ‘ à la première foiz pour aller outre mer, il vint Ïégliſe

Prendre lcvoyase- Nostre-Dame de Paris 8( oi ilecques la meſſe, 8( ala de- legliſe

Nostre-Dame de Paris juſques à Saint Antoine tout nuz piez,

‘ l'éd:ari>e²1:1°?l~ l'eſcherpe au col s 8( le bourdon en ſes mains, par grant dévocion;

con uit,

accompagné. 8( fu ilecques convoié ï de grant pueple; 8( puis prist ilec congié

ſ

\
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du pueple qui le ſivoit, 8( monta ² 8( s'en ala. Et après ce, en

cel an que il revint d'outre mer à la première ſoiz, icil benoiez

Rois vint la végile de Noel bien matin à l’abèie de Royaumont

de l'Ordre de Cistiax, de la dyocèſe de Biauvez, 8( dist que il

vouloit estre à la prononciacion de la nativité Nostre-Seigneur b,

qui a esté acoustumée à estre fête par toute l'Ordre à heure de

chapitre , 8( saſſamblent les moines à cele heure en chapitre. Et

l'ordenance de l'Abèie est tele, que en cele heure l'abé 8( touz les

moines qui i pueent venir, s'aſſemblent el chapitre c, 8( uns moines

en estant el milieu du chapitre d, dit ces paroles entre les autres:

a Jheſu-Crist li Filz Dieu est nez en Bethléem de Judée »; 8( quant

il a ce dit, li abés 8( les moines ſe getent à terre, 8( giſent einſi

en oroiſons juſques à tant que li abés ſe liève. De quoi ° li benoiez

ſains Loys vint en chapitre en cele heure, 8( S'aſſist delez ledit abé

à. la prononciacion; 8( quant ele ſu ſète, il ſe mist à terre estendu

auſi comme li abbés 8( comme li autre moine, humblement 8(

dévotement. Et quant il ſu ilecques estendu en oroiſons, il i gut f

juſques à tant que li abés li fist ſigne de ſoi lever, 8( lors il ſe leva,

De ſa dévocion aus _ſaintes Reliques.

Li benoiez ſaint Loys avoit la Coronne d'eſpines Nostre-Sei

~gneur Jheſu-Crist, 8( grant partie de la ſainte Croiz où Dieu ſu

mis, 8( la Lance de laquele li costez Nostre-Seigneur ſu perciés,

ſ8( mout d'autres reliques glorieuſes que il aquist. Pour leſqueles

vreliques il fist fère la Chapele à Paris 8, en laquele l'en dit que il

deſpendi bien quarante mille livres de tournois 8( plus; 8( li benoiez

Rois aourna d'or 8( d'argent h, 8( de pierres précieuſes 8( d'autres

joiaux, les-lieux 8( les chaſſes où les ſaintes reliques repoſent; 8(

croit l'en que les aournemenz î deſdites reliques valent bien cent

mile livres de tournois 8( plus. Et ordena avecques ce en ladite

Chapele chanoines 8( autres clercs, pour ſère à' touziors-mès en

ladite chapele le ſervice Nostre-Seigneur devant les ſaintes reliques

deſuſdites, 8( leur aſſigna 8( ordena tant de rentes perpétuex, à

prendre chaſcun an en deniers, en blez 8( en autres choſes, qge

chaſcun de ces chanoines, qui ſont dix- ou douze, reçoit d'au en

an cent livres de tournois *; 8( ſi ont mèſons ſoufiſanz, deſqueles

trois li benoiez rois Loys fist ſère delez ladite Chapele. Et pour

ſoverainement ennorer leſdites reliques, li benoiez Rois establi

en ladite Chapele trois ſolempnitez chaſcun an; en la première

ſollennité il ſeſoit estre k le couvent des Frères Préèchéeurs de

Paris; en la ſeconde, le couvent des Frères Meneurs; 8( en la

tierce, il @ſoit estre des uns 8( des autres Frères des devant diz

' qui le ſuivoit,

8( monta à cheval.

l' quïlvouloitſe

trouver au ch itre ,

au moment ou l'on

annonce la nativité

de Notre-Seigneur.

° dans le chapitre.

d c3( un moine

debout au milieu du

chapitre.

‘ c'est pourquoi.

f il y demcura

couche.

3 la ſainte Cha

pelle dc Paris.

ïaèliëkfî" ñ '

l' orna d'or 8(

d'argent, (Fc.

î que les

ornemens.

" Iſo). les Lettre:

de Saint Louis, de

1'an l 24 E.

i \il ſaiſoitaffister.

Rrij
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-cette nuit.

-Cange a” mot ,

, Religieus 8( des autres Ordres auſi qui ſont à Paris, grant plenté

’ quíœuclïêïenï- des Frères, qui giſoient ‘ en une mèſon delez le palès le Roi

8( emprès cele méeſmes chapele, pource que il fuſſent lors à

matines à la requeste du benoiet Roi. Et à chaſcune des trois

dites ſolempnitez, quant la meſſe estoit chantée très ſolempneL

ment, li Frère qui avoient esté à cele meſſe mengeoient en la

" …C W”- ſale du benoiet Roy, 8( li Rois avec els b; 8(-liſoit l'en continuel~

' au* “îſictoïrcs- ment au mengier, auſi com il est acoustumé ès réſroitoiers ° des diz

Frères. Et encore ſeſoit apeler li benoiez Rois as dites ſestes aucuns

Eveſques que il pooit avoir, 8( ſeſoit ſère proceſſion de ces

ve nes es èrs 'r èsr a nrev na à aciañEſq 8(d Frepale al oyl,e ent ll

pele; 8( à cele proceſſion li benoiez Rois portoit à ſes propres

épaules, avec les Ëveſques, les reliques devant dites; 8( à cele

proceſſion saſſembloit li clergié de Paris 8( li pueples. Et li benoiez

Rois entroit acoustuméement, quant ilestoit à Paris, en ladite

chapele après ce que complie estoit dite chaſcun ſoir des chape—

lains, 8( estoit ilec longuement en oroiſons. Et vint une ſoiz à

ſabèie de Roiaumont la végile ſaint Michiel, là où il jut _cele

nuit d; 8( comme li abés ſe ſust levez cele nuit à matines, les clers

du benoiet Roi avoient jà preſque dites les matines dudit ſaint

Roy, où il avoit grant luminaire, 8( les cliantoient mout ſolemp

nelment. Et comme l'en ot ſonné à matines en l'égliſe 8( l'en

ot dit Venite exrtltemus, li benoiez Rois entra en l'égliſe à grant

dansëffïëjïſflflëä: luminaire, 8( entra eu ſiége l'abbé dedenz le cuer ° 8( s'aſſist delez

y r 7 ſ o o o . ï n o

lcglzfſr dg: L' labbe, 8( ſu touziors ilecques ll benoiez Rois as matines des moines,

~ r dt-ttcpdoii de là où l’en dit dix-huit ſiaumes 8( douze leçons 8( douze reſpons,

le °’ ' ~ *

[ËÈËCUÎË 8( le Te Deum laudarnus 8( évangile; 8( quant l'en chantoit les

jfſuëſfjzïu"ï,tîfïfjg‘lj reſpons, li benoiez Rois deſcendoit de l’estal 8( prenoit ſeſconſe

.' " .\ 0 n 0 \G/“ſſï” d* D" 8( la lumiere f, 8( aloit au livre 8( regardoit dedenz 8. Et apres ce,

quant matines furent finées, einſi comme l'en commence les Laudes,

li benoiez Rois dist à l'abé que il ſe vouloit un petit repoſer, car

il devoit aler en cel matin à Paris; 8( lors s'en r’ala li benoiez

Rois en ſa chambre : mais ainçois que les Laudes fuſſent dites,

il revint à cele méeſmes égliſe 8( oy ilecques la meſſe à note, 8(

lors chevaucha juſques à Paris, pour estre à la ſeste des ſaintes

Reliques; car lendemain de la ſaint Michiel il avoit acoustumé à

ſère la célébracion 8( la ſeste des ſaintes Reliques à Paris! Et en

la ſeste ſaint Denys auſi comme chaſcun an li benoiez Rois, quant

'Fsêns---qualïdil il estoit en ces parties h, 'il venoit à Saint-Denys : 8( pource que

etoit en France. , \_ _ .

id, iaviiiede coustume est en labeie de ſaint Denys que en la nuit de cele

sîlfîfiîflnäî; da_ ſeste les chanoines de ſaint Pol de Saint-Denis î chantent tantost

d oit il coucha

C

Ablcohſa; enfian

çois, l'eſconſe.

5 il alloit au

lutrin 8( regardoit

dans le livre du

chant.

l' preſque tous

v-bordÔcdèsrenrrée ſollempnelment matines eu commencement de la nuit l‘; 8( quant

de la nuit ſolennel

lementmalines. cles ſont dites, li couvenz de ſabèie de ſaint Denis entre adonques
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eu cuer ² 8( chante marines en cele méeſme égliſe ſollcmpneu- l* entre alors au

ment; li benoiez ſaint Loys diſoit que l'en devoit de raiſon enmeu"

cele nuit 8( continuelment Dieu loer, 8( ſère granz chanz 8( rendre

à Dieu granz loenges; 8( feſoit chanter ſes matines ſollempnel

ment 8( tost en ſa chapele par ſes chapelains 8( par ſes clercs; 8(

quant marines estoient chantées par les moines, li benoiez Rois

venoit à proceſſion, 8( avecques lui ſes chapelains 8( ſes clercs,

revestuz (le chapes de ſoie 8( de ſeurpeliz, la croiz (levant, de

la chapele ſaint Clément qui est en l'abèie, là où il avoit ſes ma

rines commenciées , juſques à l'égliſe de ſaint Denis deſus dite

delez les cors de ſaint Denis 8( de ſes compaignons, 8( feſoit

ilecques ſollempnement le rcmanant b de ſes marines chanter, 8( b le reste.

en ceste manière que quant eles estoient chantées il estoit jour;

einſi toute la nuit de cele ſeste estoient loenges continuées en

cele égliſe; 8( furent ces choſes fètes très ſouvent 8( acoustumée

ment el tens du benoiet ſaint Loys. Et encore chaſcun an quant

li benoiez Rois estoit à ſaint Denis à ladite ſeste, ou ſe aucune

ſoiz avenoit que il eust tant à beſoignier que il n'i poist pas estre,

au plus tost que il pooit après, il aloit à l'autel ſaint Denis 8(

apeloit ſon fiuz ainzné avecques lui, 8( en ſa préſence ſe métoit

devant l'autel ſaint Denis par très grant dévocion, à genouz 8(

ſon chief nu, en oroiſons; 8( lors métoit quatre beſanz d'or pre

mièrement ſeur ſon chief 8( les tenoit à ſa main, 8( offroit ſes

'quatre beſanz par grant révérence ſus l'autel deſus dit 8( le bèſoit.

Et pource que à la première foiz que li ſainz Rois paſſa outre mer,

il avoit este' ſept anz que il ,n'avoir rendu cele offrende audit

autel, porce qu'il avoit esté Outremer; quant il fu revenu en

France, il fist un jour icele offrende ſus l'autel tout enſemble, ſi

com il est dit deſus, pour les ſept anz dehnt diz. Et comme li

benoiez ſainz Loys eust conceu que il ſeroit fère à Senliz, delez

_ ſon palez, une mèſon en l'enneur de ſaint Moriſe 8( de ſes com

paignons c; il fist 8( procura tant, que il ot vingt-quatre cors ou m: âedíîïſatlgjîä;

environ des compaignons ſaint Moriſe de cele lé ion, de l'abé 8( Thébainc- °

du couvent de cele abèie qui est en Bourgoigne , où les diz cors “ Pabbayedefiínt

Maurice en Val

repoſoient; 8( li abbés avec aucuns de ſes Frères, 8( avec les meſ- äiis, dans iedizourlg

' 'Ag-June, ans a

ſages qui.là estoient alez de par le benoiet Roy, les aportèrent à Bourgogne T.-,…ſ.'

jurane.

Senliz, Et quant il vinrent aſſez près de Senliz, ainçois que il fuſſent

aportez en la cité, li benoiez Rois les fist metre en une mèſon qui

est à l'Eveſque, qui a non Monz, qui est loing de/Senliz par demie

lieue ou entour c; 8( lors il fist aſſembler pluſeurs Eveſques 8( Abbez, ° ou environ

8( en la préſence de mout de Barons 8( de grant multitude de

pueple, il fist fère proceſſion ordenée par tout le clergié de la cité

de Senliz, 8( ſurent les diz cors ſainz mis en pluſeurs chaſſes,

  

Rr iij
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couverz ſollempneument de dras de ſoie; 8( adonques les fist porter

caſhäjfäfällſe à grant proceſſion en la cité à la mère égliſe ², en tele manière que

li benoiez Rois méeſmement portoit ſeur ſes propres eſpaules la

dfâflla dernière derreainne châſſe b, enſemble avecques homme (le noble remem—

C

j de nou,, brance c Tyebaut roy de Navarre, (le la meſon a fËi/eſques (1) juſques

"ë'ë‘“°“°' à l'égliſe devant dite; 8( fist les autres ehâſſes porter auſi devant

lui par autres barons 8( par chevaliers. Et estoit l'entente du benoiet

Roy tele, ſi comme l'en croit , que c'estoit bonne choſe 8( honeste

que li dit Saint qui avoient esté chevaliers de Jlieſu-Crist, fuſſent

portez par chevaliers. Et quant les Cors ſainz ſurent en ladite égliſe,

li benoiez Rois fist ilecques chanter la meſſe ſollempneument, 8(

fère le ſermon au pueple qui ilecques ſu aſſemblé. Ainſi ennoroit

très volentiers les Sainz 8( gardoit leur festes, 8( portoit ſi grant

révérence à toutes manières de reliques, que il ne vouloit pas

a [c, baiſer, bèſier les d le jour que il avoit esté avec ſa femme, 8( diſoit que

un preudomme li avoit ce enſeignié.

Outre les choſes devant dites, li benoiez Rois fist à ſes propres
ſſdeſpens, ſonda 8( doua l'abèie de Royaumont, de l'Ordre de

,‘ il y a \am Cistiaus; en laquele abèie il a tant d’uevre c, que l'en ne croit

d ouvrage , tant de

travail. as ue ele eust avoir esté fère ar aucun autre de ces arties f

ſ o 7 P \ P ’

Pa' “uw” ſors que par le Roy; 8( croit len que es édefices purement, les

autre prince de

foccïdcnl- l couz 8( les miſes ſe montèrent plus 8 de cent mile livres de pariſis.

ne our s . . . \ . .ſeuls Ëéſiltlmfénsstïî- De recliieſ il ſonda la meſon des Béguines de Paris, delez la

chat des matériauxô, ,,5 filaires des porte de Barbéel h; de rechief, l'égliſe des Frères Meneurs de Pa

fèîjxſîiîtcgïp-[usſî $02” ris; de rechief, l'égliſe 8( la mèſon des Frères Meneurs de la cité

dhpancieninejzlortc de Jopem outre mer î, 8( fist fère dix calices d'argent dorez, 8(

CËUJËÏÎËÏSÏJËÈPËËI vestemenz 8( autres aournemenz k d'égliſe pour dix autex l qui

âſfi-,Wgfigtíiîëjîäuffï ſont ilecques;8( avecques ce il establi 8( fist ſère livres pour dire

cette Marſh" d" le ſervice de Dieu j) pour l'estude des Frères, 8( estora ladite
biégt/ines fut alors \ . _ , , . ,

bam au meme 1m15 meſon de liz 8( d tres ostillemenz qui leenz estoient neceſ

Ie tnonrzſlêre de ſaires m. Et de recliieſ il ſonda l'égliſe 8( la mèſon des Frères
où eſl etujottrtf/i”

I'Ave-Maria. P I\ I I d C z l l l- l Id ſi

i nujourdzh…. [CGC Ieeurs e Omplegtle; Pour Cque leu 8( Pour Cs e C Ces,

ET; -in-:afls la ſanz les muebles, li benoiez Rois deſpendi bien quatorze mile 8(

t 8, ,unes ſoixante livres de pariſis; 8( non pourquant “ après tout ce, ſurent

l °’“²mfî“ë' ſètes ilec mout d'uevres par le commandement du benoiet Roi,

pour dix autels.

-n ;imeubhiadzœ qui mout costèrent; 8( fist encore li benoiez Rois à ſes propres'

ÿjfſlîïsîëstäläîſflî deſpenz conſacrer ladite égliſe des Frères devant diz. De recliieſ

néceſſaires à 'a il ſonda 8( fist édefier à Senliz delez ſon palès, en l'ennour du

maiſon. . . _ . .

n &néanmoílm benoiet ſaint Morice 8( de ſes compaignons, une égliſe avecques

.°1²d°“°i',-‘a les officines ° qui conviennent à douze Frères ou environ, de

cuiſine , le reſec

wirc, m. l'Ordre 8( de l'abit de ſaint Morice en Bourgoigne, 8( establi que

. V A R I A N T E.

(I) dès Ia mèſon à PËveſque.
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Dieu fust ilecques ſervi par ces Frères perpétuelment; 8( après il

doua ladite égliſe, 8( li donna rentes 8( poſſeſſions à recevoir pere

pétuelmént d'au en an juſques à la value de cinq cens livres de'
pariſis ou environ. Dercchief il fist ſonder &Iſère la mèbn des

Suers de l’()rdre des Frères Préècheurs de Roen a: de recliief, la d "Rlerrÿfflçaſlëàre

\ \ \ u . ?S C T

meſon des Freres Préechéeurs de Caen : de rechieſ, la maiſon-ſainz DËÎÃÎËÏÂUEÎ

de Valvert b delez Paris, de l'Ordre de Chartreuſe: de rechief, la iÏÉÏLSÈ"ÊIÏÎÎËËua.PÛÎÃ

mèſon du Carme c des Frères de Paris la greigneur partie: de Emmfflë"

b vil/gaírement ,

rechieſ il fonda l'égliſe 8( la mèſon des Frères de l'Ordre de la de Vauvert.
Trinité de Fontainebliaut. Et encores, comme li abbés de ſaint c h mëîſh" d"

Carmel, la maiſon

Denis fust une foiz alé à Pontaiſe où li benoiez Rois estoit, qui d².5C“î'“°5-‘²l,’l"/ë‘

alors les Barres , à'

créoit que l'abèie de ſaint Denis li deust procuration ſollempnel d, que Faim Lol-i!

[Ilaça au trié/lie lieu

il dist à celui Abbé par bonne entencion, ſi comme l'en croit : où ſblltalç-"oitrtfliiti

_ 1 . \ T les Célcflins.

c( ſite Abbes, pourquoi ne vous acordez vous a 1\ous de nostre d . .7
le droit ordi

procuracion que vous nous devez! bien porta estre que aucuns (c raï” de gîte

' 'Glflt/IIÎ. Iſſy-Je

des Rois qui après Nous ſeront, ne vous ameront pas tant comme a gtbtſhiredeD-z

- \ 1 o c \ , . a” l?) anous ſeſons n. Lors ſu avis a lAbbé que il éntendoit a delivrer ° Procgurauliſſſictſſ'

pour pou de choſe de cele procuration , ſe il la deust, pource ragbaëyzflgjſzÿlltî;

que l'abèie né ſust grevée des Rois qui venroient après lui : 8( li-Lîlleäancle ſpour

z d . . . . . . , l ecio e.

Abbes li reſpondi que rl ne ll devoitnule procuracion, car il avoit

chartre des Rois * qui avoient esté devant lui, d'un ou de pluſeurs, ſhgbfllyſiçffläffflgſſfljÿíî

par leſqueles ladite abeie avoit esté franchie de tele choſe; leſ- BT”- P” .D

_ . , . _ oula/ebp. 990.

queles chartres ll dit Abbes fist mostrer au benoiet ſaint Loys,

quant il fu venu à Paris: mès il ſu trouvé ès registres du Roi,

que les abez qui avoient esté devant, avoient payé la [nono-ation

dóſics dite à” il f,' eírffi ne filtré/oitpas ſ1ſ que il deuſſent uſer de leur anz'chartres ne de leur privilèges deſuſdiz; 8( ce avoit esté par aventure, même.

par la petite cure 8 8( par la négligence des abbez 8( des moines ſo; Parle Pcu de

de l'abèie deſuſdite. Et non pourquant icil benoiez Rois, tout fust

il einſi que les registres h roiaus fuſſent tex com il est dit deſus, _ëſqlïoïqî-'ilfflr

z . . . , . . , ami que es re

aprouva ces chartres 8( la devocion des Rois qui les avoient otroiees, viſites, quoique

, . ſes registres, dſc.

8( volt que eles euſſent ſorce 8( fermeté; 8( non pas ſanz plus,

ſeulement ne quitai à l'abèie de ſaint Denis, mès as hommes de f ;mais nonffſanä

, \ , - , _ . y ajouter; cari n

ladite abeie 8( de la priorté d'Aroentueil k, 8( de cele de Cormeilles quitta pas ſeule

. a o . . . . . ment, (je,

8( de Rueil, por lenneur de ſaint Denis, qui au Roi devoient k duprieuré

procuracion, 8( pour l'amor du dit moustier l; jà ſoit ce que ſes dVîrËeËËuil

anceſſeurs qui Rois furent, euſſent eu poſſeſſion 8( il contre les na-flèſä '”"°~

chartres m, laquele li benoiez Rois avoit eue 8( -ſes devanciers; 'Î quoique figs

\ . l . _ , , ancetrcs...8( lui

8( leur leſſa du tout par ſa miſéricorde. Et de ce ll ſainz Rois, même contre la te

' ' \ - d l .pour chaſcun lieu deſus dit, fist fere chartre certainne ſus cele "u" “mms

ï

VARIANTE.

(r) la procuration deſus dite; 8( einſi remarquée dans le MS. que ;tous avons pris

il ne ſembloit pas, (re. cette Varia/Ile a ílí pour texte.
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‘ charte authcn~

âtique ſur cet aſlran

clxistetucnt.

'l' qu'ils ne

'payaſſcnt aucun

PKI-âge en \OUI

!on royaume.

‘ qu'en tous ſes

domaines.

'l à aucun des

droits qui ſc payent

au jdaſlïige des ponts

8( (les bacs , ni aux

droits de péage , ni

aux droits d'entrée ,

dfc.

c niàatrcun autre

droit , pour raiſon

des choſes qu'ils

voudront tranlpor

tcr dans leur abbaye

our leur uſage.

Vo). Phi/Z. de l'a!!

brzfve de 5.' Denys,

par D. Double: ,

p11. .9 o 6', 9 I o .

ſ appelée vil/gai

rement , Chailli ,

dans le diocèſe de

Senlis.

‘ a3( que les Re

ligieux de Chailli ,

(fc.

" la bénédiction.

' ſe levoit de ſon

ſiégeà Vapprochedcs

preudes hommes.

k bontémoignage,

bonne renommée ,

de quel uc condi

lion qu'i s fuſſent.

‘ avant que.

"‘ dans une augc

de pierre.

quittance 3 8( ſéeler de ſon ſécl; leſqueles chartres ſont gardées en

ladite abèie. Et plus, li di ſainz Rois qui vouloit ladite abèie garder

de darräages el tens avenir, quant il ot entendu que li rois Challes

leur avoit otroié privilèges que il ne paiaſſent paiages en tout ſon

roiaume b, en yaue ne en terre; 8( que aucuns gentilz hommes

du roiaume vouloient empéechier les privilèges dudit Abbé, 8(

diſoient que li rois Challes ne pooit pas donner tex privilèges en

leur préjudice à ſabèie deſuſdite; lors li benoiez Rois otroia tout

de nouvel à ladite abèie de ſaint Denis, que en touz ſes de

meignes c, 8( cn terre 8(- en yaue, li abbés 8( li couvenz de ſaint

Denis ne ſoient tenuz à nul travers, ne paiage, ne aquit d, ne à

autre choſe de ce que il vodront amener pour leur uſage î. Et de

rechieſ li benoiez Rois leur otroia 'que il peuſſent joir de touz

leurs biens que il avoient aquis , 8( cil Abbés 8( ſes anceſſeurs

el roiaume de France, 8( que il les peuſſent tenir à toziors, 8(

que il ne peuſſent estre contreins de vendre les, ne de metre

ailleurs hors de leur main; 8( que les biens de ladite abèie ne

puiſſent estre ostez de la main ne de la Couronne de France. Et

derechieſ l'abèie de Chaaliz f, de l'Ordre de Cistiax, aquist mout

de terres 8( de poſſeſſions, 8( les achetoit de nobles hommes 8(

de 'autres el tens dudit benoiet Roy, pour leſqueles cil qui ven

doient estoient obligiez à certaines redevances 8( ſervices; 8( ne

pooient estre vendus à Religieus ne à autres perſones de ſainte

Egliſe, ſanz le congié du Roy. Cil benoiez Rois conſcrma ces achaz

8( volt que ladite abèie tenist ces poſſeſſions pardurablement, 8(

que il 8 ne ſuſſent mie tenuz as redevances aſqueles cil qui avoient

vendu estoient tenu. Encores li beneoiz Rois ennoroit tant Clers,

que la table de ſes chapelains, qui menjoient devant lui por ſère

la bénéiçon h à table 8( pour rendre graces après mengier, estoit

aucune ſoiz plus haute que la table du benoiet Roy, ou au moins

égal. Et li diz ſainz Rois ſe levoit contre les preudes hommes î,

 

8( les ſeſoit ſeoir delez lui pour lCLI bonté, 8( leur pourtoit très'

grant enneur, pour ce que il amoit bons homes 8( ceus qui

avoient bon teſmoing de quelque lieu que il ſuſſent k. Et viſitoit très

ſouvent 8( très ſamiliairement les égliſes 8( les lieus religieus; 8(

diſoit Frère Giéſroy de Biaulieu, homme religieus, ſon conſeſſeur

8( Frère de l'Ordre des Préèchéeurs, que il avoit trouvé el dit

beneuré Roy ſi grant dévocion, que il diſoit que ſe la Royne ſa

femme treſpaſſoit ainçois que l il treſpaſſist, que il ſe ſeroit ordener

à Prestre. Et li benoiez Rois avoit les ſainz hommes en ſi grant

révérence, que* il estoit une ſoiz à Chaaliz en l'égliſe qui est de

l'Ordre de Cystiax, de la dyocèſe de Senliz; 8( oi dire que les

cors des moines qui léenz moroient, estoient lavez en une pierre m

qui
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ï

Ÿqui ilecques estoit; 8( li benoiez Rois bèſa cele pierre, 8( (list

einſi: cc ha Diex! tant de ſainz hommes ont ici esté lavez n. Et

com il ſoit acoustumé ² en l'Ordre de Cistiaus que certains moines

_ en chaſcune abèie de cele Ordre, ore cil,ore il b, chaſcun ſamedi

après veſpres, combien que li jors ſoient ſollempnex, doivent laver

les piez as autres en fèlant le mandé c, 8( ſont aſſemblez adonc

ques d li abbés 8( li couvenz en cloistre; li dit benoiez Rois, qui

ſouvent venoit à Roiaumont qui est de l'Ordre devant dite, quant

einſi avenoit que il ſust en l'abèie dudit lieu au jour de ſamedi,

il vouloit estre au mandé 8( ſéoit ilecques delez l'abbé, 8( regardoit

ilecques par mout grant dévocion ce que les moines delus diz

ſeſoient. Et avint pluſeurs ſoiz que après ce, aſſez tost que ° le

mandé estoit ſèt, 8( la leçon leue qui a esté acoustumée de la vie

des Pères ou des morales ſaint Gringoire f, li abbés 8( li couvenz

entroient en l'égliſe pour dire complie, li benoiez Rois estoit avec

eux à complie auſi comme les moines; 8( quant complie estoit

finée, comme coustume ſoit en cel Ordre que li abés qui va

devant les autres , doint l’iaue benoiete qui est devant l'uis du

dortoier 8 à chaſcun qui l'enſuit par ordre, 8( lors il s'enclinent 8(

montent le dortoier pour geſir h; li diz benoiez Rois ſu pluſeurs

ſoiz delez l'abbé qui einſi leur donnoit l'iaue benoiete à chaſcun,

8( regardoit par grant dévocion ce qui ilecques estoit ſèt; 8( rece

voit l'iaue benoiete du dit abbé auſi com un des moines, 8( ſon

chíeſ encline' iſſoit du cloistre î 8( aloit à ſon hostel; 8( ces choſes

devant dites ſeſoit li Rois en la préſence de mout ale/es mcſhíees k (1

Encores quant il estoit outre mer, pource que il vouloit avoir le

pardon que li Légaz de Romme otroioit outre mer à ceus qui

portoient les pierres 8( aidoient as œvres ſère , il portoit à la ſoiz i

pour ce, pierres ou aucunes choſes ſemblables, 8( ſeſoit œvres

d'umilité; 8( avecques ce il le ſe/ſoit, ſi comme l'en croit, pource

_que il donnast as autres bon eſſample; 8( pour le bon eſſample

de lui ſeſoient les éveſques ce méemes, 8( les Barons 8( les che

Yaliers, 8( mout d'autres: einſi enſormoit neis li ſainz Rois m les

autres à ſère les choſes deſus dites. De quoi n une clauſe est conte

nue entre les autres choſes, en la doctrine qui ſu eſcrite de ſa

main propre 8( envoiée à ſa fille, noble roine de Navarre; 8(

cele clauſe est tele:« Chière fille, oiez volentiers le ſervice de

ſainte Egliſe; 8( quant vos ſerez au ſervice Dieu, gardez que vos

ne muſez °, ne ne dites paroles vaines. Dites vos oroiſons en

pès, ou de bouche, ou de penſée, 8( eſpéciaument quant Ii Cors

Nostre-Seigneur Jheſu-Crist ſera préſent à la meſſe; 8( encore par

VA R IA N T E.

(r) de ſa meſnie.

Sſ

  

“ tour latin .

cum ſoliium ſit.

l' tantôt celui-ci,

tantôt celui-là

ë la Cérémonie du

lavemenr des pirds;

Fez le G/tflnirr-le

u Cange, au mot

Mandarum.

d 8( ſont alors

aſſemblés.

' auſii-tôt que,

ſ de ſaint

Grégoire.

3 donne l'eau

hênite qui est de

vant la porte du

dortoir, (ſe.

h pour ſecoucher.

" ſortait du cloître.

k dc pluſieurs

perſonnes de ſa

maiſon.

‘ il portoit

quelquefois.

"' ainſi le ſaint

Roi instruiſoit lui

même, (ſe.

" c'est ur uoi
dſc. P0 q '

(E

c( ~ ° évitez i:

nondulance.

c:

a ,
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ſilence ,

î & “ïëmï v aucune eſpace devant, ſoiez encore plus en pès 8( plus meue ² 8(

quelque temps . . _ . Y

auparavanrſoyez » plus ſorgneuſe de Dieu prier; 8( oez vol-entiers parler de Nostre

encore plus reñ

etienne_ 8( plus Seigneur en ſermons &en parlemenz privez b auſi D. Et avecques

muette ; ("tſi-à

.dzrodansunpttts ce, il est contenu en la lettre de ſa main eſcrite au roi Phelipe p

p, ſon_ fiuz _de bone mémoire. une clauſe quiapartient aus choſes

CËÏHÏÊÏÏJË, devant dites, .qui est tele : a Soles bien dtltge-nz de ſère garder

particulières. D ſoigneuſement toute manière de bonnes gens en ta terre , 8(

"- &lesdéfènds- h eſpéciaument les perſones de ſainte Egliſe, 8( ceus déſent ë, que

v injïure ne leur ſoit ſète, ne violence en leur perſones ne en leur

choſes n. Et après aſſez tost d enſuit ceste autre clauſe : a Ne ſoies

pas légiers à croire à nul contre les perſones de ſainte Egliſe;

ainçois leur fai enneur 8( les garde, ſi que il puiſſent fère le ſer

vice Nostre-Seigneur en pès. Et auſi je renſeigne que tu aimes

eſpéciaument les genz religieus, 8( leur ayde volentiers en leur

v' néceſiitez; 8( ceus par qui tu cuideras que Diex ſoit plus ennorez

8( plus ſerviz, aime les plus que les autres D.

Cz' fine lz' ſiſiêmes 87' commence lz' ſhtíêmes, qui ç/Z

en ſainte Eſcríture eſtluzlíer.

LI 'benoiet ſa-int Loys entendanz que l'en ne doit pas deſpendre

le tens en choſes oiſeuſes ne en demandes curieuſes de cest

' dïoſeëdepoïds; monde,.lequel tens doit estre emploié en choſes de pois ° 8( meil—

ü' neufligne:ſ17111,?
óñtzchoſezpeans, leurs, s'estude il metoit f à lire ſainte Eſcriture; car il avoit la

ÎÆLÏÏÃNËJÏŒ" Bible gloſée, 8( originaux de ſaint Augustin 8( d'autres Sainz, 8(

éffſdeïl mfflQíï ſ0" autres livres de la ſainte Eſcripture 8, eſquex il liſoit 8( ſeſoit lire

s l, Bible …c mout de ſoiz devant lui el tens d'entre diſner 8( heure de dormir,

ËËJËËJÏËÉJËËÏSŸLË; c'est à ſavoir, quant il dormoit de jour; mès pou li avenoit que
gf dſÿlÿfſirèfgäÿnffg? il dormist à tele heure; 8( quant il convenoit que il dorrnist, ſi

färägzlrtesiii/Êrceſsiſcäſ demoroit il pou en ſon dormir. Et ce méeſmes ſeſoit il mout de

taime. ſoiz après dormir juſques à veſpres, quant il n'estoit enbeſoignié

'OÏÎPZËËËIŸDËËIÂË de choſes peſanz h. Et ſeſoit ès heures 8( ès tens deſus diz, apeler

ſairesinïrtïflänïesz aucuns Religieus ou aucunes autres perſones honestes, à qui il

' ctîidquetbſi' parlait de Dieu , de ſes Sainz 8( de leur ſèz , 8( à la ſoiz î des

_ histoires de la ſainte Eſcripture 8( des vies des Pères. Et avecques

tout- ce chaſcun jour, quant complie estoit dite de ſes chapelains

en la chapele, il s'en r'aloit en ſa chambre; 8( adoncques estoit

alumée une chandele de certaine longueur, c'est à ſavoir de trois

E.; piez ou environ k; 8( endementières quel ele duroit, il liſoit en

pieîísätrenvſïron- la Bible ou en un autre ſaint livre; 8( quant la chandele estoit

“m” que' vers la fin, un de ſes chapelains estoit apelé, 8( lors il diſoit com

plie avecques lui. Et quant il pooit avoir aucunes perſones de'

révérence avecques lui à ſa table, il les i avoit volentiers; c'est

ñ .

d 8( auſſHôt

après.

'B88B
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à lavoir, ou hommes de religion ou neis ,ſéculers, à qui il

parlast ² de Dieu à la table; aucune foiz, pource' que ce fust en .' oiimërrieſécti—

lieu de la leçon que l'en lit en couvent quant li Frère ſont en- jjäïsâaïffrîctÿï-ÏÎ"

ſemble venu à table: -por ce est ce que'il menjoit petit b avec les ë ixus rarement

Barons; mès non pour quant ° ſes chevaliers privez 8( de ſon ‘ maiscependant.

hostel estoient avecques lui. De rechief, comme -un mestre de

Divinité leust le ſautier d en l'abèie de Roiaumont, quant li Rois Dgctÿccomqîyn

estoit ilecques il aloit aucune foiz quant il ooit la cloche ſonner, Ingieſiÿipſiſſciuoiiel;

que l'on ſonnoit quant les moines devoient aſſembler pour aler pfmſſctct' m'

as eſcoles, 8( lors il venoit à l'eſcole 8( ſéoit ilec entre les moines

auſi comme moine, as piez du mestre qui liſoitf, 8( l'ooit diligau— ' quíexpliqïïêïr

ment; 8( ce fist li benoiez Rois par pluſeurs foiz. Et aucunes foiz

li benoiez Rois entroit ès eſcoles des Frères Préèchéeurs de Com

piegne, 8( ſe ſéoit ilecques ſus un carrel à terre devant le mestre

liſant enchaière f, 8( ſeſcoutoit diligaument; 8( li Frère ſe ſéoient 'dfiíläntſalïsfflï

ès ſiéges haut, ſi com il avoient acoustumé en ſeſcole; 8( quant en 'me'

li Frère voloient deſcendre de leur ſiéges 8( ſéoir à terre, il ne le

ſoufroit pas. Et neis aucune foiz avcnoit que quant il estoit eu

refretoier 8 des Frères Préèchéeurs de Compiegne, que il montoít vxîläîjgêæîiîfiïçæ-YÛ;

eu letrim h, là Où l'en liſoit de la Bible quant l'en mangoit , ſi qygnqdiiqë-oizſiqau

comme les Frères ont acoustumé; 8( ilecques estoit longuement 'ctïctzjffleflgnäîau

li benoiez Rois delez le Frère qui liſoit la leçon, 8( ſeſcoutoit Lfflîſh' "af" [4
_ . . . vchaire du Lecteur.

_volentiers

Cz' ſine le ,ſeptième chapitre if commence li huitièmes,

qui e/Z en dévotement Dieu prier.

CES deux choſes s'acordent l'une à l'autre envers Nostre-Seigneur

tout puiſſant, que œvre ſoit apuiée douroiſon 8( oroiſon Jœvre;

8( ce regarda bien î li benoiez rois ſainz Loys, qui touziors emploia b] ceÆÎeœmPYic

ſon tens en bonnes Cevres, 8( sefforçoit à metre ſon eſperit préſent 'm' c'

devant Dieu en oroiſon, pource que il eust en contemplacion

ſolaz k 8( aydes de Dieu en bonne œvre: car touz les jours, au ?afin qlſiſl elût

ſoir à tot le moins, quant il n'estoit malades, puis que il avoit êîpnenllonéeou"

dit complie avec un de ſes chapelains, laquele il diſoit en la cha

pele quant il estoit en lieu Où il eust chapele, 8( ſe ce non, en

ſa garderobe delez ſa chambre; 8( quant li diz chapelains ſe dé

Partoit dilecques, li benoiez Rois demouroit ſeul ilecques ou delez.

ſon lit, 8( estoit ilecques en oroiſon par lonc tens, enclin à terre,

en tenant ſes contes l au banc, ſi longuement que il ennuioit ' ſescoudu

mout à la meſniée de ſa chambre qui l'atendoient par dehors.

Et ſanz les autres oroiſons, li ſainz Rois s'agenoilloit chaſcun jour

au ſoir cinquante foiz,_ 8( à chaſcune 'ſoiz ſe levoit tout droit, 8(

‘Sſij
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ænzuiîcaïors» 8x' donc ² ſe ragenoillpit ; 8( à chaſcune ſoiz que il sagenoilloſiit, il

-b …z.,:P,,—,z,,,…,, diſoit mout à loiſir'b un vAve ſhlaría; 8( après ces choſes il ne bevoit

, point, ainçois entroit en ſon lit, 8( touziours après matines, méeſ

‘ cvdmslæſviïe- mement -en yver; car adoncques c, puis que il revint d'Outre

hflfædîíſlſiîſÿgä mer, il ſe levoit ſi par tens d que matines estoient chantées grant

mazinÏ ° pièce devant le jour ï. Lors après matines dites estoit li benoiez

,VZUJÎËŸQJÇÏP Rois *en oroiſon devant l'autel tout ſeul, quant il estoit en lieu

où il eust Chapele; 8( ſe il n'i avoit Chapele, il estoit en oroi

fiïeſlſſffzîſiffzíg: ſons delez ſon lit ſi ſouvent f, que ſes eſperiz estoient ſi aſèbloiés 8

f-éîoientſi 8( ſa veue, pource que il giſoit enclin à terre 8( le chief encliné

‘ſi°"""‘ delez terre, que quant il ſe levoit il ne ſavoit revenir à ſon lit;

ainçois demandoit à aucun de ſes chambellens qui l'avoir atendu,

_quant il revenoit dburoiſon 8( li diſoit: ce où ſui-gel» à baſſe voiz

ſaqwècſîÿîent toutes voies, por les chevaliers qui giſoient en ſa chambre h. Et ſi

'comme li conſeſſeur du benoiet Rois (lit en la vie que il eſcrist

de lui, li beneoiz Rois deſirroit merveilleuſement grace de lermes,

8( ſe compleignoit à ſon conſeſſeur de ce que lermes li déſail

loient, 8( li diſoit débonnèrement, humblement 8( privéement,

que quant l'en diſoit en la létanie ces moz: biau ſire Diex, nous

te prions que tu nous doignes fontaine de lermes; li ſainz Rois

diſoit dévotement: ec ô! ſire Diex, je ifoſe requerre fontaine de

ï- lermes; ainçois me ſoufiſiſſent petites goutes de lermes à arouſer

la ſécherèce de mon cuer n. Et aucune ſoiz reconnut il à ſon

œſſſjlſcîjfœàſh" conſeſſeur î privéement , que aucune ſoiz li (lonna Nostre Sires

lermes en oroiſon; leſqueles, quant il les ſcntoit courÿ par ſa ſace

meîuffirlïlzçlffäcfl: ſoueſ k 8( entrer en ſa bouche, eles li ſembloient très ſavoureuſes

° 8( très douces, non pas ſeulement au cuer, mès à la bouche. Après

toutes ces choſes il estoit chaſcun jour ſi longuement en Ouroiſons,

‘ ſïsœudïs- enclin à terre en tenant ſes coutes l ſeur un banc, que ſes privez

qui par dehors [atendoient, en estoient-touz ennuiez 8( giiément

ſi' '°""'""""'° laſſez. Et comme li benoiez Rois ſust tenu pris m outre mer des Sar

benoît Roi étant

Ëjffll Priſon-lien raſins après ſon premier paſſage n, il ſu ſi malades que ſes denz li

n 5…… Premz,, lochoient °, 8( ſa char estoit teinte P 8( pâle, 8( avoit flus de ventre

voyascwfflffl* mout grief, 8( estoit ſi mègres que ſes os de leſchine du dos

mer.

l.; quleſcs dents ſembloient touz aguz, 8( estoit ſi ſèbles que il convenoit que un
Ul ran Ole I. o ſ dp e-,oilplſſeîncdc ſeul de ſa meſniée le portast à toutes ſes neceſlitez, 8( convenoit

n°11”- que il le deſcouvrist; car icil ſerganz li estoit ſeul demouré, 8( les

autres estoient empéèchiez de maladie, ou il iſcſloient mie pré

ſenz. Et non pourquant il estoit adonques touziors en oroiſons 8(

' â néanmoins palloit à ſoi méèmes q, auſi comme s'il deist touziors ſa paternostre
il étoit alors roſi

jours en Dram… & ou autres oroiſons. Encores ſes propres oroiſons ne li ſoufiſoient mie;

arlnit en lècreravcc

ui-même, m. ainçois ſe recommandoit humblement as oroiſons des autres per

ſones que il cuidoit qui fuſſent bonnes. Et quant il ſe commandoit
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\as oroiſons des Religieus, 8( -il Sagenoilloient en reſpondan-t 8(

en otroiant li ce que il requerroit, li benoiez Rois s'agenoilloit auſi

devant eus. Et chaſcun an il envéoit dévotes lettres au chapitre

général qui est ſèt à Cystiax d'au en an, *eſqueles letres il ſe re

commandoit au dit chapitre 8( à leur oroiſons; 8( il li renvéoient

leur letres que par toute l'Ordre il ſeroient dire trois meſſes de

chaſcun moine en l'an 3, une du Saint-Eſperit, l'autre de la Croiz

v8( la tierce de Nostre-Dame, por lui; 8( il avoit d'els b 8( de

pluſeurs autres pluſeurs meſſes. Encore une tele clauſe entre les

autres choſes est contenue en une letre qui ſu de lui envoiée 8(

eſcripte de ſa propre main à ſa fille la royne de Navarre: » Chière

fille, procurez volentiers les prières de bonnes genz, 8( m'acom—

paigniez avec vos en leur oroiſons; 8( s'il plèst_ à Dieu que je parte

de cest monde ainçois que vos, je vos pri que vos procurez meſſes

8( ouroiſons, 8( autres bienſèz pour l'ame de moi n. Et encores

ii beneoiz ſainz Rois fist ſemblables letres 8( proières à ſon ſiuz le

bon roi Phelipe qui régna après lui, ſi com il apert en une

épistre eſcripte de ſa main, qui ſu envoiée par lui à ce dit fill, en

laquele ces paroles ſont contenues: a: Chier ſiuz, je te pri que

ſe il plèst à Dieu que je m'envoiſe c de cest monde, devant toi,

que tu me ſace aidier par meſſes 8( par autres oroiſons, 8( que tu

envoies par les congrégacions du royaume de France 8( leur ſai

prière que il prient pour l'ame de moi, 8( que tu entendes que

en touz les biens que tu ſeras, que Nostre Sires m'i doinst part D.

Encore comme li benoiez Rois deust aler outre mer à la detre

nière ſoiz que il y ala, un pou devant ce que il empreist ſa voie d,

il viſita les mèſons des Religions de Paris; 8( donques ès mèſons

des Frères Préèchéetrrs de Paris 8( des Frères Meneurs 8( d'aucuns

autres Religieus, il s'agenoilla devant les Frères aſſemblez, 8( leur

;requist humblement 8( dévotement que il priaſſent Dieu pour lui;

8( lors il s'en ala à la mèſon de ſaint Ladre de Paris ° 8( s'agenoilla

devant les meſiax ſ aſſemblez, 8( leur requist li benoiez Rois hum

blement 8( dévotement que il proiaſſent Nostre-Seigneur por lui.

Et ces choſes devant dites ſurent ſètes préſente ſa meſniée, che-i

valiers 8( autres. Derechieſ, comme li benoiez Rois eu tens de

ſon premier paſſage 8 eust esté pris des Sarrazins 8( l'en eust trètié

de la délivrance de lui 8( des autres Crestiens, 8( le Sodan, eust

jà ſèt le ſerement por fère cele délivrance, 8( li ſainz Rois eust

esté mené 8( autres par le flun h par yaue juſques près de Damiète;

8( à la parfin li ſainz Rois 8( monſeigneur Challes 8( meſſires

'Alſons ſes frères 8( aucuns autres furent mis à terre, 'Bt les autres

Crestiens demorèrent ès nés; 8( comme li benoiez Rois 8( ſes

frères devant diz 8( aucuns autres fuſſent deſouz un paveillon, il

' par chaque

moine dans le

cours dc l'année.

b 8( ilavoit d'eux'.

(C

° je m'en aille,

que je ſome.

(c

d qu’il entreprit

ſon voyage, l'an

1270.

‘ ile SaintJ-azare

de Paris.

f devant les

iépreux.

Sſ iij

5 au temps de'

ſon premier voyage

dOuiremer.

h
par lc fleuve

à'c. '



326 VIE DE' SAINT LOUIS.

Un: :ÏÈÊSLÛEÊÎËÊÎÊ orrent une grant commocion 8: une grant noiſe ë, por laquele

3c …î grand bruit. cil méeſmement qui estoient gardes d’eus, ſurent touz eſpoentez,

ê( leur demanda l’en que c'estoit : ſi virent bien li ſainz Rois 8c

li autres, par les contenances 8c par les reſponſes deſdites gardes,

'ë &alors- que il i avoit grant tribulacion, 8c orent poour. Et adonquesb li

benoiez Rois, comme bons crestiens 8c ſages 8c porveuz, fist dire

l'office de la Croiz 8c le ſervice du jour 8: du Saint-Eſperit, 8c

avecques ce des Morz, 8c autresbonnes oroiſons que il ſavoir.

Et comme li beneoiz Rois ſust el tens de ſon premier paſſage

en la cité de Sydoine, il fist crier que touz veniſſent au ſermon

du patriarche, qui estoit ilecques avecques lui, 8c que il veniſſent

enzhgäflzärícäsäï nuz piez_ 8c en langes c, pour prier Dieu que il li démoustrast quele

choſe ſeroit plus couvenable, ou à demorer encore en la ſainte

Terre, ou revenir en France. Avecques les choſes deſus dites,

quant aucune grant beſoigne venoit au ſaint Rois en tens de

Parlement, il envéoit ſes meſſages as couvenz des Religieus, 8c

leur prioit que il ſupliaſſent à Nostre-Seigneur en leur oroiſons,

que Nostres Sires li donnast de la beſoigne fere la choſe qui meilleur

dezſifdfíîlljäſîäf ſeroit d 8L qui plus torneroit à l'enneur de Dieu, 8c que Nostre

leëlr paztidaïïs "aſ- Sires li donast bon conſeil.

faire preſente, \ſa

Cz'fine lz' huitièmes chapitres 8]' commence lz' noviêmes,

ë àſon prochain- qui qſf d'amour a' ſes pmÿſmer c strvent.

POURCE que homme est ymage de Nostre-Seigneur, en quoi

' ' dansſoninïagc- Dieu est amé, auſi comme Roy est ennoré en s’ymage f; 8c qui

aime homme, choſe ſemblable est auſi comme qui aimme Dieu;

8( qui aimme les hommes, il les doit amer, ou porce que il ſont

dcîîfîſiaeirlrcÿxggäſi: bons, ou porce que il le ſoient. Et ce attendanz 8 li beneoiz ſainz

cette vûe, m, Loys, comme cil qui estoit embraſé d’ardeur de charité, S’amou~r

estendi à touz en deſirant qu'ils ſuſſent bons, 8( en enſeignant

pluſeurs à ce qu’il le ſuſſent, cſpéciaument ſes enſanz, ſes privez

8c autres, par bons eſſamples 8( par ſainz amonestemenz, ſi con1

il apert après aſſez clèrement. Et premièrement il apert que il

'Ÿqïſilaïtïnstrllîf- ait enformé h ſes enſanz à bonne vie, ſi com ordre de charité le

ÏÆZÈÏ'JÏ°‘~ requiert; de quoii li benoiez ſainz Loys envoia à madame Yſabel

1255-* Melun- ſa fille, roine de Navarre *, une lettre d'enſeignement eſcrite de

'norte f” [27]

àMrtrſéíl/e, dr ſa propre main, de laquele letre la teneur est tele: a** A ſa chière

inhumée à Pro

vins. » 8c amée fille Yſabel royne de Navarre, ſalut 8c amour de père.

n V l ,, . . _
Obfirvargſjÿ (j: » Chrere fille, pource que )e croi que vos retendrez plus volen

‘g/l.flMe:lſ1arË/Ï1; n tiers de moi, pour l'amour que vous avez à moi, que vous ne

1] . e a1” . . . . .

íotllis, 17-356, » feriez de aucuns autres; je penſe que je vous ſerai aucuns enſei
7" 1T a . ï \ ï o

de ,Z ZÛËÃËIŸ » gnemenz, eſcriz de ma propre mam. Chlere fille, )e vous enſeigne
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l

que vos amez Nol-Ëre-Seigneur Dieu de tout vostre cuer &L de

tout vostre pooir; car ſanz ce ne puet nul valoir nule choſe, ne

autre choſe ne puet vestre amée ſr profitablement. Cil est li Sires

à qui toute créature puet dire: Sire, vous estes mes Diex ², qui

’ a l _ ï ï ï ï I . o

navez beſomg de nul de mes biens. Cist est ll Slres qui envoia

d:

(C

f(

I)

K(

ſon benoiet fiuz en terre 8c ſoffri à mort, porce que il nous c(

délivrarst des poines d'enfer. Chière fille, ſe vos l'aimez, le proufit

en ſera vostre. La créature est mout hors voie *,- qui met ailleurs

l'amour de ſon cuer, ſors en lui ou ſouz lui. Chière fille, la me—

ſure par laquele nous devons Dieu amer, est amer le ſanz meſure:

il l'a bien déſervi b que nous ſamons; car il nos ama première

ment. Je vodroie que vos ſeuffiez bien penſer as Oevres que li

benoiez Filz Dieu a ſèt pour nostre rédemption. Chière fille, aiez

grant deſir comment vous li puiſſiez plus plaire; 8c metez grant

cure 8( grant diligence à eſchiver les choſes que vos cuiderez qui li

doient deſplère. Eſpéciaument vous devez avoir ceste volenté, que

vos ne ſeriez péchié mortel pour choſe qui poist avenir, 8c que

vos ſouſerriez ainçois C que l’en vous trenchast touz les membres,

8c que l'en vos ostast la vie par cruel martire, que vous-ſeiffiez

péchié mortel à eſcient. Chière fille, acoustumez vous à conſeſſer

vos ſouvent, 8c eſiiſiez touziors conſeſſeur qui ſoit de ſainte vie

8c qui ſoit ſoufiſamment lètré ; ſ1 que vous ſoiez par lui enſeigniée

ès choſes que vous devez eſchiver 8c que vos devez ſaire; 8c ſoiez

de tele manière, que vostre conſeſſeu-r 8c vos autres amis vous

oſent enſeignier 8c reprendre hardiement. Chière fille, oiez vo

lentiers le ſervice de ſainte Églſſe; 8c quant vous ſerez à l'égliſe,

gardez que vous ne muſez pas 8( que vos ne diez vaines paroles.

Dites voz oroiſons en pès par bouche 8c par penſée, 8( eſpéciau—

ment quant li Cors Jheſu-Criz ſera préſenz à la meſſe; 8c par

eſpace de tens avant, ſoiez plus en pès 8c plus entendible d à

oroiſon. Chière fille, oiez volontiers parler de Dieu ès ſermons 8c

en parlemcnz Privez ï; mès eſchivez touziours privez parlemenz,

ſors de gens mout elleus en bonté 8( en ſaintée fz procurez vo

lentiers g indulgences 8( pardons. Chière fille, ſe vos avez aucune

perlécucion de maladie, ou autre choſe en laquele vous ne puiffiez

metre conſeil en bonne manière, ſouſrez la donques de bonne

volenté, 8c rendez pour ce graces à Nostre-Seigneur 8c l'en ſachiez
bon gré; car vos devez croire que il fet ce pour noflre bien, &ſſ

devez croire que vos avez ce deſervi 8c plus, ſe il voloit, pource

que vos l'avez pou amé 8c pou ſervi, 8c fèt mout de choſes con

trères à ſa volenté : Et ſe vos avez aucune proſpérité de ſanté

de Cors, ou autre, regraciez Nostre-Seigneur h humblement 6c

li ſachiez de ce bon gré; 8c gardez que vous n’empiriſiez pas de

 

(C

R

KHR

(C

(c

l(

(l

G

(E

  

‘ vous êtes

mon Dieu.

* Peg-Sap;

est mout del

voiée créature.

b. il l'a bien

mérité.

‘ Plustôfx

'l plus

attentive.

° &dans les

converſations

particulières.

ſ trèS-exccllens

en bonté ô( en

ſainteté.

5 procurez

vous volontiers

a vousmtême.

(I

c!

'1 remercie:

Notre -

gneur, iſo

Sei- \
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domestiques.

D ce par orgueil ne par autre vice; car c'est mout grand péchié

' äroïœſœn- d, que fè-re guerre à Nostre-Seigneur .par lachoiſon ² de ſes dons.

d Se vous avez aucune tribulacion de cuer; ſe ele est tele que vos

D) la puiſſiez-ô( doiez dire à vostre Confeſſeur, dites li, ou à autre

» perſone-que vous créez que ele ſoit loiale 8( que ele vos doie

\pzrâïgfluäfm d) bien celer; porce que vos portez b votre tribulacion 8( ſoustie

d, gniez plus en pès. Chière fille, ayez le cuer debonnère vers les

d genz que vos entendez qui ſont en méſèſe de cuer 8( de cors, 8(

d, les -ſecourez volentiers ou de confort, ou d'aumône, ſelon ce que

>- vos porrez en bonne manière. Chière fille, amez toutes bonnes

,z genz 8( de religion 8( de ſiècle, ceus que vous entendrez par qui

» Diex ſoit ennorez 8( ſerviz. Amez les poures 8( les ſecourez, 8(

D) eſpéciaument cels qui pour l'amour de Nostre-Seigneur ſe ſont

o) mis à poureté. Chière fille, pourvéez vous à vostre pooir, que

° 8< 'esautres d, les femmes 8( les autres meſniées C qui avecques vous converſent

a, plus privéement 8( ſecréement, ſoient de bonne vie 8( de ſainte;

d 8( eſchivez à vostre pooir toutes genz de male renommée. Chière

a fille, obéiſſiez humblement à vostre mari, 8( à vostre père 8( à

a) vostre mère, ès choſes qui ſont ſelon Dieu: vos devez volentiers

d) ſaire à chaſcun ce qu'à lui apartient pour l'amour que vous devez

:o avoir à eus; 8( encore leur devez vos miex ſère pour l'amour de

D) Nostre-Seigneur, qui a ce einſi ordené; mès contre Dieu vos ne

D) devez à nul obéir. Chière fille, metez ſi grant entente que vous

r H ſoiez ſi parfète en tout bien, que cil qui vous verront 8( orront

D) parler de vous, i puiſſent prendre bon eſlample. Il me ſemble que

dz ce ſoit bon que vos n'aiez pas Hop grant ſeurcrois de robes en

D) ſemble 8( de joiaus, ſelon l'estat où vos estes; ainçois m'est avis

d que meilleur choſe est que Vous en faciez voz aumoſnes, au

D moins de ce qui ſeroit trop; 8( m'est avis que ce ſoit bon que

>- vous ne metez pas trop grant tens ne trop grant estuide à vous

:D parer 8( atorner; 8( gardez bien que vos ne faciez excès en vostre_

D) aournement, ainçois ſoiez plus encline au moins que au plus.

D Chière fille , aiez en vous un deſir qui jà de vos ne ſe parte ,'

» c'est à dire, comment ſſvous puiſſiez plus plère à Nostre-Seigneur,

a 8( metez vostre cuer à ce, que ſe vous estiez certaine que vos

a» n'auriez jamès guerredon de nul bien que vos feiſſiez, ne ne fuſſiez

d_- punie de nul mal que vous ſeiſſiez, non pourquant ſi vos vou

D) driez vous garder de fère choſe qui à Dieu deſpleust, 8( entendriez

:z à fère les choſes qui li plèroient, à vostre pooir, purement pour

n l'amour de lui. Chière fille, procurez volentiers les proières des

:D bonnes genz, 8( m'acompaigniez à vous en ces proières; 8( ſe il

H avient que il plèſe .à Dieu que je me parte de cest monde ainçois
R I A ' - o '

wusfîuîwîquë c: que vous d, ie vos pri que vos procurez meſſes 8( ouroiſons 8(

. autres
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autres bienfèz pour l'ame de moi. Je vous commant que nul ne

voie cest eſcrit ſanz mon congié, excepté vostre frère. Nostre

' Sire vos face ſi bonne en toutes choſes comme je deſirre, 8( plus

aſſez que je ne ſache deſirrer.v Amen v. Li benoiez Rois encores

envoia à ſadite fille de Navarre deux boistes ou trois divière ², 8(

el ſons de ces boistes avoit un cloet de ſer b, auquel il avoit liées

chéennetes de ſer de la longueur d'un coute c ou environ; les

chéennetes étoient encloſes en chaſcune de ces boistes, deſqueles

ladite Royne ſe diſciplinoit 8( batoit aucune ſoiz, ſi com ele recorda

à ſon conſeſſeur quant ele aprocha de la mort. Et encores envoia

li diz benoiez Rois à cele méeſmes fille une chaiennetes de haire,

iées d auſi comme la paume de la main d'un homme, deſqueles

ele ſe ceignoit aucune ſoiz, ſi com ele recorda à ſon conſeſſeur

el tens devant dit. Et avecques tout ce, li benoiez Rois envoia

à ladite Roine une letre eſcrite de ſa main, en laquele il estoit

contenu que il envéoit par Frère Jehan de Monz, de l'Ordre des

Frères Meneurs, adoncques conſeſſor F de cele Roine 8( aucune

ſoiz du benoiet Roy, unes deceplines encloſes, ſi corn il est dit

deſus, 8( la prioit en cele lettre que ele ſe deciplinast ſouvent

à celes deceplines f pour ſes propres péchiez 8( por les péchiez de

ſon chétiſ père. Et tozjours au jour du jueſdi aſſolu, li benoiez

Rois lavoit les piez à treize poures &.donnoit à chaſcun d'eus

quarante deniers, 8( après il proprement les ſervoit 8 à table; 8( ce

méeſme ſeſoit il ſère par monſeigneur Phelipe 8( par monſeigneur

Jehan 8( par monſeigneur Pierres ſes fiuz, quant il estoient avec

ques lui à cel jour; en tele manière que en cel méeſmes lieu où

li Rois lavoit les piez de ſes treize poures, monſeigneur Phelipe

auſi 8( .ſes autres fiuz lavoient les piez chaſcun de treize poures,

8( donnoient à chaſcun de ceus à qui il lavoient les piez, quarante

deniers; 8( en après ces poures à qui les fiuz avoient lavé les

piez, menjoient auſi comme cil à qui li beneaiz Rois avoit lavé

les leur piez; 8( chaſcun des fiuz ſervoit à la table à ces treize

poures, auſi com il est_ Pardeſſus dit du ſaint Roi qui les ſiens

treize ſervoit. Et ſouvent avenoit, quant li benoiez Rois estoit_à

Vernon, que il deſcendoit en la mèſon-Dieu à heure de mengier,

'-8( ſervoit les poures à ſes propres mains, des viandes que il avoit

ſèt apareiller par ſes queuz h por les poures en ladite mèſon, 8(

les ſervoit en la préſence de ſes ſiuz que il voloit qui fuſſent

ilecques; 8( croit l'en que il vouloit que il fuſſent ilecques, pour

ce que il les enſormast 8( enſeignast en œvres de pitié; 8( aminiſ

troit li ſainz Rois as poures 8( ſervoit de potage devant eus, einſi

_com il leur couvenoit, 8( des autres mès de chars ou de poiſ

ſons, convenables à leur maladies. Et quant il offroit à l'autel ſaint

Tt
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‘ dem( ou iroit

bancs d'ivoire.

b u~n petit clou

de ſer.
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h par ſes
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Denis quatre beſanz, il ſeſoit ilecques estre préſent monſeigneur

Phelipes ſon ſiuz ainſné, ſi com il est dit par deſus el ſecont

"ï Vny le cha- trètié *, 8( offroit devant lui. Et encores li benoiez_ Rois à ſon
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fiuz monſeigneur Phelipes, qui régna après lui, eſcrist de ſa

propre main 8( lèſià eſcrit un ſaint enſeignement, duquel la

teneur est tele ** : c A ſon chier fiuz ainſné Phelipe, ſalut. Chier

,, fiuz, pour ce que je deſirre de tout mon cuer que tu ſoies bien

,, enſeigné en toutes choſes, penſe que je te face aucun enſei

v Ûnement par ceſt eſcrit; car je Hay aucune ſoiz Oy dire que tu
>) o

,, retendroies plus de moi que dautre perſone. Por ce, chier fiuz,

ſe ,D jetenſeigne premièrement que tu aimes Dieu de tout ton cuer

,, 8( de tout tOn pooir; car ſanz ce ne puet nul valoir nule-choſe.

,, Tu te dois garder à tout ton pooir de toutes choſes que tu croiras

n qui li doient deſplère; 8c eſpéciaument tu dois avoir volenté que

,, tu ne ſeroies pour nule choſe du monde péchié mortel, 8c que

,, tu ſouſerroies avant que touz tes membres te fuſſent trenchiez 8'(

v que l'en te tolist la vie² par cruel martire, que tu ſeiſſes à eſcient

,, péchié mortel. Se Nostre -Seigncur t'envoie aucune perſécucion

z, ou maladie, ou autre choſe, tu le dois ſouſrir de bonne volenté,

,, 8c li dois rendre graces 6c ſavoir l'en bon gré; car tu dois penſer

,, que il le ſait pour ton bien; 8c auſi dois tu penſer que tu l'as bien

d deſerví, 8c ce 8c plus, ſe _il vouloit, pource que tu l'as pou amé

z, 8c pou ſervi, 8c as ſèt mout de choſes contrères à ſa volenté. Et

,, ſe Nostre-Seigneur t'envoie aucune proſpérité, tu l'en dois rendre

x. graces humblement, 8c dois prendre garde que tu n’empires pas

z) de ce, ne par orgueil, ne par autre vice; car c'est mout grant péñ

chié, que' ſaire uerre à Nostreùseigneur pour ſes dons méeſmes.

Chier ſiuz, je \enſeigne que tu acoustumes à confeſſer toi ſOu

vent, 6c que tu efliſes touzjors tex conſeſleurs qui ſoient de ſainte

vie 8c de, ſoufiſant ſcience, par leſquex tu ſoies enſeignié ès choſes

que tu dois eſchiver b 8c que tu dois ſère; 8c aies en toi tele ma

nière, que tes conſeſſeurs 8c tes autres amis t’oſent enſeignier 8:

reprendre hardiement. Chier fiuz, je \enſeigne que tu oies volen-—

tiers le ſervice de ſainte Égliſe; 8c quant tu ſeras en Fégliſe, garde

que tu ne muſes 8c que tu ne dies \taines paroles; di en tes

oroiſons, ou de bouche ou de penſée; 8c eſpéciaurnent ſoies plus

n en pès 8( plus entendant à Dieu prier, tant comme le Cors Nostre

» Seigneur Jheſu-Crist ſera préſent à la meſſe, 8c encore devant, par

I) un eſpace de tens. Chier ſilz, aies le cuer débonnère vers les

n poures, 8c vers touz ceus que tu croiras qui aient méſaiſe de cuer

d) 8c de cors; 8c ſelon ce que tu auras de pooir, ſequeur les volen~

n tiers c, ou de conſort ou d'aucune aumône. Et ſe tu as aucune

z. tribulacion de cuer qui ſoit tele que tu la puiſſes 8c doies dire,

l)

d)

J)

5 tu d iséviteifîuc 0

' ſccourcs-les

volontiers.

I)

I)

D)

I)

I)

D)

I)
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:di la à ton confeſſeur ou à autre que tu croies qui ſoit loial 8( 'que

tu ſaches que il te célera bien; 8( tu porteras doncques ² plus en

pès ta tribulacion, Chier fiuz, aies avecques toi compaignie de

bonnes genz, ou de Religieus ou de ſéculers, 8( eſchive la com—

paignie des malvès, 8( aies volentiers as bons bons parlemenz b, 8(

eſcoute volentiers parler de Dieu en ſermon 8( privéement, 8( pro

cure volentiers pardons. Aime le bien en autrui, 8( hè le mal c. Ne

ſueſre pas que l'en die devant toi paroles qui puiſſent trère les

genz à péchié. N'eſcoute pas volentiers dire mal d'autrui. Ne ſueſre

pas en nule manière, parole qui puist torner au deſpit d de Dieu

ou de ſes Sains, que tu n'en pregnes vengance; 8( ſe c'est Clerc

ou perſone ſi grant que tu ne doies pas justicier ï, ſai le donques

dire à celui qui justicier la porroit. Chier filz, pourvoi que tu ſoies

ſi bon en toutes choſes, que il apere que tu reconnoiſſes les bontez

8( les enneurs que Nostre Sires t'a ſet; en tele manière que ſe il

plèſoit à Dieu que tu veniſſes au ſes f 8( àlenneur de gouverner

roiaume , que tu fuſſes digne de recevoir la ſainte oncion de

laquele les Rois de France ſont conſacrez. Chier filz, ſe il avient

que tu viégnes à régner, porvoi que tu aies ce qui à Roi apar

tient; c'est à dire, que tu ſoies ſi justes, que tu ne déclines ne deſ

voies de justice pour nule riens qui avenir puiſſe. Se il avient que

aucune querele qui ſoit meue entre riche 8( poure viegne devant

toi, ſoustien plus le poure que le riche; 8( quant tu entendras la

.vérité, ſi leur ſai droit. Et ſe il avient que tu aies querele encontre

autrui, ſostien la querele de l'estrange devant ton Conſeil, ne ne

montre pas que tu aimmes mout ta querele, juſques à tant que

tu connoiſſes la vérité; car cil de ton Conſeil pourroient estre

cremeteus 8 de parler contre toi, 8( ce ne dois tu pas vouloir. Et

ſe tu entens que tu tiegnes nule choſe à tort, ou de ton tens,

ou du tens à tes anceſſeurs, ſai le tantost rendre, combien que

la choſe ſoit grant, ou en terre, ou en deniers, ou en autre

choſe; 8( ſe la choſe est oſcure, pourquoi tu ne puiſſes pas ſavoir

'ia vérité, ſai tele pès par conſeil de prudes hommes, que l'ame de

.toi 8( les ames de tes anceſſeurs en ſoient du tout deſpééchiées h;

8( combien que tu aies oy dire que tes anceſſeurs aient teles choſes

rendues, non porquant î aies tozjours grantvolenté de ſavoir ſe

i] demeure riens de ces choſes à rendre; 8( ſe tu trueves que au

cune choſe en ſoit à rendre, ſai tantost que ce ſoit rendu 8(

restabli por le ſalut de l'ame de toi 8( des ames de tes anceſſeurs k.

Soies bien diligent de ſère garder toutes manières de lgenz par

ton roiaume, 8( eſpéciaument les perſones de ſainte Egliſe, 8(

les déſent que injure ne violence ne ſoit ſète en leur perſones

_ne en leur choſes, Et te _voil ici recorder une parole que li rois

ce

c( ~ 8( tuports
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" 13: alors.

ſſ‘6tles

'ſccourcs

‘ nulles

prébendcs.

' ô( mets toute

l'attention dont

tu ès capable , à

éviter, Z7'c.

' qui n'ontpas
I I ï

ete complices du

forfait.

'ſi ni par in

cendie dc leurs

hetitages.

-D ?Phelipes mon aieul -dist une ſoiz, ſi comme un qui estoit ~'de ſon

'» Conſeil me recorda, qui diſoit qui l'avoir oie. Li Rois estoit un jour

v avec ſon privéConſeil, *Zi estoit ilecques cil qui m'a recordé ceste

» parole, tout préſent; 8c li diſoient cil de ſon Conſeil que Clers li

» -ſeſoient mout vdïnjures, 'ôt ſe :merveilloient moult de genz com

» ment il .povoient tele choſe ſouſrir. Et adonques ² li diz rois Phe

» lipes reſpondi en ceste manière-c je croi bien, dist il, que il me

v ſont aſſés d'injures‘; mès quant je penſe as enneurs que Nostre

=> Seigneur m'a -ſètes, je voil miex ſouſrir mon damage, que ſère

T* ce porquoi diſcorde veni-st entre moi 8c ſainte Egliſe. Et ceste

choſe je te -recorde, pource que tu ne, ſoies pas légier à croire

aucuns contre les perſones de ſainte Egliſe; ainçois leur porte

enneur les garde ſi, que il puiſſent ſère le ſervice Nostre-Seigneur

en pès. Et auſi je L'enſeigne que tu aimmes eſpéciaument les genz.

de Religion, 8c les ſequeur b volentiers en leur néceffitez; 8( aime

ceus plus que les autres, que tu ſauras qui plus ennourront Dieu

8c ſerviront. Chier fiuz, je fenſeigne que tu aimes ta mère 8c

enneures, 8c que tu retiégnes volentiers 8c faces ſes bons enſeigne

menz, 8c ſoies enclin à croire à ſon bon conſeil. Aimes tes freres

8c leur voilles touziors bien, 8c aimmes leur bons avancemenz,'

» 8c leur ſoies en lieu de Père à enſeignier les en tout bien; mès

» garde, pour amour que tu aies vers aucun, tu ne te deſvoies de

» fère droit; ne ne ſai as autres choſe que/tu ne doies. Chier fiuz,

w je renſeigne que les bénéfices de ſainte Egliſe que tu as à donner,

» que tu les doignes à bonnes perſones 8( par grant conſeil de

» preudes hommes; 8( m'est avis que miex vaut que tu les doingnœ

à ceus qui n'auront nules provendcs ‘, que ce que tu les doignes

aus autres; car ſe tu enquiers bien, tu ,trouveras aſſez de ceus qui

riens n'ont, en qui les biens de ſainte Egliſe ſeront bien emploiez.

H Cher fiuz, je fenſeigne que tu te gardes à ton pooir, que tu n'aies

D guerre à nul Crestien; 6c s'il te ſeſoit aucunes injures, eſſaie plu

» ſeurs voies à ſavoir ſe tu pourroies trouver aucunes bonnes voies

v par leſqueles tu peuſſes recouvrer ton droit, ainçois que tu ſeiſſes

v guerre; 8c aies entente tele que ce ſoit, pour eſchiver d les péchiez,

v qui ſont ſèz en guerre. Et ſe il avenoit que il te convenist fère

n guerre, ou pource que aucun de tes hommes défaillist de prendre

» droit en' ta Court, ou il ſeist injure à aucune égliſe ou à aucune

n autre perſone, quele que ele ſust, 8( ne le voſist amender por toi

v ou pour aucune autre cauſe rèſonnable; quele que la cauſe ſhit

v pour laquele il te conviegne ſère guerre, commande diligaument

» que les poures genz qui n'ont corpés eu ſorſèt c, ſoient gardez

» que damage ne leur viegne, ne par ardoir leur biens îſſ

UUUUUUUUUJB
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Ïflauſèteur 'en prenant ſes choſes, ou ſes villes, 'ou 'ſes -chastiaus â

par force de ſiège, que ce que tu dégastaſſes les biens des poures

genz; 8( pourvoi que ainçois que tu mueues guerre, que tu aies

eu bon conſeil que la cauſe ſoit mout rèſonnable, 8( que tu aies

bien amonesté le mauſèteur, 8( que tu aies atendu tant comme tu

devras. Chier fiuz, encore (enſeigne ge que tu entendes diligauí

ment à apèſier à ton pooit les guerres 8( les contens ² qui ſeront

en ta terre ou entre tes hommes; que c'est une choſe b qui mout

Plèst à Nostre-Seigneur. Et monſeigneur ſaint Martin nous donna

très grant eſſample ;car eu tems que il ſot ë de par Nostre-Seigneur

que il ſe devoit morirv, il ala pour metre la pès entre les Clers

qui estoient en ſon arceveſchié, 8( li ſu avis que en ce feſant, il

métoit bonne fin à ſa vie. Chier fiuz', pourvoi bien diligaurnent

que tu aies bons Prevoz 8( bons Baillis en ta terre, 8( ſai ſovent

pourveoivr que il ſacent bien justice 8( ue il ne ſacent injure à

nului, ne nule choſe que -il ne doient ï; 8( ſai auſi pourveoir de

cels méeſmes de ton hostel —, que il ne ſacent choſe que il ne cr

doient; que jà ſoit ce que tu doies ° haïr tout mal en autre, non

pourquant tu dois plus haïr le mal qui vendroit de ceus qui ont cc

pooir de toi, que le mal des autres perſones; 8( plus doiz garder

é:
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8( défendre que ce n’aviegne que ta gent ſacent mal. Cher fiuz, c:

je fenſeigne que tu ſoies toziors dévot à l'égliſe de Rome 8( au

ſouverain Eveſque nostre Père, c'est le Pape, 8( li porte révérence

6( enneur, ſi comme tu dois ſère à ton père eſpirituel. Chier fiuz,

donne volentiers pooit as genz de bonne volenté 8( qui bien en

ſachent uſer, 8( penſe par grant diligence que péchiez ſoient ostez

de ta terre, c'est à dire vilains ſermenz' 8( toute choſe qui est fete

8( dite en deſpit f de Dieu, ou de Nostre-Dame, ou des Sainz;

B( ſai ceſſer .le gieu des dez, 8( péchié de cors, 8( les cavernes, 8(

ies autres péchiez à ton pooir en ta terre; 8( ſai chacier les bougres 8

ſagement 8( en bonne manière à ton POOÎI' de ta terre-, 8( autres

malvèſes genz, ſi que ta terre ſoit de ce bien purgiée, ſi comme

tu entendras que ce doie estre ſèt par le conſeil de bonnes genz;

8( avance les biens par tos liexlà tout pooit h; 8( met grant entente

que tu ſaches î reconnoître les bontez que Nostre Sires (aura fêtes»,

8( que tu Yen ſaches rendre graces. Chier fiuz, je flenſeigne que

tu metes grant entente à ce que les deniers que tu deſpendras,

ſoient deſpenduz en bons uſages, 8( que il ſhient justement receuz k;

8( c'est un ſens l que je vodroie moult que tu euſſes, c'est à dire,

que tu te gardaſſes de ſoles miſes m 8( de malvèſes recettes, 8(

que tes deniers fuſſent bien mis 8( bien receuz n; 8( cest ſens te
G

voille Nostre Sires enſeignier enſemble avec les autres ſens qui te T

ſont couvenables 8( Prouſitables. Chier fiuz, je te pri que ſe il

I

(C

’ &les

querelles.

b car c'est urrè

choſe , (Fr.

c car lorſquïï

fût, iſt'.

ë 'ne faſſent

tort à perſonne ,

ni aucune autre

choſe qu'ils ne

doiventpas faire.

c car quoique

tu doives, (Fr.

ſ en mépris)

L'a

5 les hérétiqueï

Albigcois.

l' pmcnres

le bien en tous

lieux de tout \on

pouvoir. ~

î 8( mets

grande allen

tion à ce que

tu ſaches, Ùc'.

k justement

perçûs.

l 8( c'est un

ſentiment, &Fr;

m de folles

dépenſes.

" biendépenſés

&bienperçûs

Ttíij
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ï

» plèst à Nostre-Seigneur que je parte de cest monde ainçois 'que

qu: Plustîït q” v tu ², tu me ſaces aidier par meſſes 8( par autres oroiſons, 8( que tu

d degmaiſons v envoies par' les congrégacions des religions b du roiaume de France

'Îïîuîzzuaies >- pour requerre leur prières pour l'ame de moi; 8( que tu entendes ë

attentign, en. v que en touz les biens que tu ſeras, que Nostre Sire m'i doint

bézéäÿëjtäncette » partie. Chier fiuz, je te "doinz toute cele bénéiçon d que père

' v puet 8( doit donner à fiuz; 8( pri Nostre-Seigneur Jheſu-Crist

» Dieu., que il par ſa grant miſéricorde 8( par les Prières 8( par les

v mérites de ſa benoiete mère la Virge Marie, 8( par les mérites

» d'Anges 8( d'Archanges 8( de tous Sainz 8( de toutes Saintes,

» te gart 8( déſende que tu ne ſaces nule choſe qui ſoit contre la

» volenté de -lui, 8( que i—l te doint grace de ſère ſa volenté, ſi que

il ſoit ennoré 8( ſervi par toi; 8( ce face Nostre Sites à moi 8(

à toi par ſa grant largece, en tele manière que après ceste mortel

vie nous le puiſſons veoir 8( loer 8( amer ſanz fin. Amen. Et

gloire 8( enneur 8( loenge ſoit à celui qui est un Dieu avecques

n le Père 8( le Fiuz 8( le Saint-Eſperit, ſanz commencement 8(

ſanz fin. Amen zz. Encores, comme l'en feist un mur en ſabèie

de Roiaumont, li benoiez Rois qui demoroit en cel tens en ſon

" andennemaîſh" manoir d'Anières c, qui est aſſez près de ladite abèie, venoit ſouvent

royale, près d'un

bourg du nrême à cele abèie oir la meſſe 8( l'autre ſervice, 8( pour viſiter le lieu:

nom , ſur les bords . .

de l'Oiſe, dans le Et comme les moines rſſiſſent, ſelon la costume de leur Ordre

ÃÏJÏÏ de Beau' de Cistiaus, après heure de tierce au labour 8( à porter les pierres

8( le mortier au lieu où l'en ſeſoit ledit mur ; li benoiez Rois

Pieſreälïaîâëe de prenoit la civière 8( la portoit charchiée de pierres f 8( aloit devant,

8( un moine portoit derrierre; 8( einſi fist li benoiez Rois par

Üëfiïíſvz-&auffl- pluſeurs ſois eu tens devant dit; 8( einſi 8 en cel tens li benoiez

Rois ſeſoit porter la civière par ſes frères monſeigneur Robert,

monſeigneur Alſons 8( monſeigneur Challes, 8( avoit avec chaſcun

d'els un des moines deſus diz à porter la civière d'une part; 8(

ce méeſmes ſeſoit ſère li ſainz Rois par autres chevaliers de ſa

compaignie. Et pource que ſes frères voloient aucunes ſoiz parler

8( crier 8( jouer, li benoiez Rois leur diſoit: cc les moines tienentî

_ſenz »lsztâlexſcàoprë- orendroit ſilence h, 8( auſi la devon nos tenir D. Et comme les

ñ ,,,,,,,,,,-,,_.cun, frères du benoiet Roy charchaſſent î mout leur civières 8( ſe vo

ËËËÇÃŒÏÎË-Ëzfzîſ” ſiſſent repoſer en mi la voie, ainçois que il veniſſent au mur, il

leur diſoit : cc les moines ne ſe repoſent pas, ne vous ne vos devés

pas repoſer dd. Et ainſi li ſainz Rois enſormoit ſa mefiiiée à bien

ſère. Encore, com il ſust une ſoiz griément malade à Pontaiſe,

ainçois que il paſſast la première ſoiz outre mer, il fist venir ſa

meſniée devant lui 8( les amonestoit à ſervir Nostreñseigneur, 8(

leur en fist grant ſermon, Après, quant il ſu outre_ mer eu tens

(le ſon premier paſſage, il fist apeler toute ſa meſniée en ſa pré

U388
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‘fence, 8c les amonesta' diligaument que il veſquiſſent chastement

8c honestement. Et auſi il enſeigna à noble chevalier monſeigneur

Jehan de Joinvile, ſeneſchal de Champaigne , mout de bons

eſſamples, qui ſu avecques lui en ſa Court aſſez privéement 8c de

ſon hostel par vingt-quatre anz 8c plus *, 8c li enſeignoit mout * Wyetïagfflgè

ſouvent les bons eſſamples, 'ſi com il est deſus dit. Et une ſois :SJ-Te aſctíz; vii;

avint einſi que li ſainz Rois demanda audit Chevalier lequel il ÈÎÃËſÎſſFÎËniÎHÎſÈ-,Ï

voudroit miex, ou avoir fait un péchié mortel ou estre meſel ²; ZÊLÏQËMLWÆ

8c li Chevaliers reſpondi que il vodroit miex avoir ſèt trente pé- ï ouêtrelépreux.

chiez mortex, que ce que il ſust meſel; 8c donques li ſainz Rois b R”. &glorsleſainc

le blaſma mout, 8c li dist 8c mostra que miex vaudroit estre meſel; o" (ſi ſi

car péchié mortel est meſelerie de l'ame c, de laquele-home ne ſhgæfst 13 “P” de

ſèt comment il en puist estre guéri, car il ne ſèt quant il doit

mourir; 8c ſe il muert ſans droite contricion 8( ſans vraie conſeſ

ſion, que il ne ſet d ſe il porra avoir, comme cele choſe dépende ſai: lÿgfillfisílne

6c viegne ° de la grace Dieu, l'ame remaindra touziors meſele ſe _ï ;Our/nti/Hcum

il muert en mortel pechié, 8( ſemblable au deable; mès de la Êſfîdeëîctvënia"

meſelerie du cors doit estre chaſcun certain que il en doit estre

guéri par la mort corporele; pourquoi li ſainz Rois diſoit que (le

trop loing il valt miex fà homme estre meſel, que ce que il ſoit ' ‘I“’""²"‘b²²“‘ '

, _ l . . . . _ coup mieux, ÜÎ

en pechie mortel. Et aucunes foiz avec ce li benoiez Rois dist

audit Chevalier ces paroles: c: voudriez vous avoir enſeignement

tel, par quoi vous eulſiez enneur en cest monde 8c pleustiez as c:

hommes, 8c eulſiez la grace de Dieu ô( ſi euffiez gloire eu tens cc_

avenirn; 8c li Chevaliers reſpondi que il vodroit bien avoir tel

enſeignement ; ô( lors li dist li benoiez Rois: cc Ne ſètes choſe

:ne ne dites que, ſe tout li mondes ſavoit ce, non pourquant vos cc

ne le lèriez mie à ſère 8 v. Et avecques tout ce li benoiez Rois ï néanmoinsvous

entroduiſoit le Chevalier h à ce que il hantast l'égliſe, méeſmement ËÎËÎHÜŒLPÆdHC

ès festes des Sainz ſollennex, 8( à ennorer les Sainz; 8c li diſoit que 1i'r'e”f‘i²”âf.ÿg’.'të'ſ'

-' n I l c

il est einſi par ſimilitude des Sainz en paradis, com il est des Chevalier, m. 1e

. . . . . ' d ' 't -Conſeilliers des Rois en terre; car ui a afère devant un Roi ter- "ſſ/Îctaizſiaiiiî iii-ct

P) f

:rien, il demande qui est bien de lui 8c qui le puet prier ſeurement, ÜÏÏZŒZÂLÏLËË-jj”

8c lequel li Rois doit oir; 8c lors quant il ſet liquex ce est, il va lîëîî"

;i ui e rie ue i ri our ui ' envers e oi: au I e i es _~ rie "eilôclpq lptp ll lR ſstld 'fflepql

. _ . . _ . prie pour lui, Un

Sainz de Paradis qui ſont privez de Nostre-Seigneur 8c ſes ſami

liers, 8c le pueent ſeurement prier, car il les ot k; cc 8c por ce devez écäufeÿ' 'l 'ëî

vos venir à l'égliſe as jours de leur festes, 8( ennorer les 8c prier a

que il prient pour vous envers Nostreseigneur ». De rechieſ, li

ſainz Rois diſoit au Chevalier que aucuns nobles hommes ſont 'araireñuircs

qui ont vergoigne de bien ſère, c'est àîſavoirzaler à l'égliſe 8c oir œïïräctîäçäîſit,

le ſervice Dieu, 8c ſere autres œvres de pitie l; 8c doutent non no" Pas 'a vaine

gloire , mais la vaine

pas vaine gloire, mès vaine vergoigne m, 8c que l’en ne die que il honte.
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îquîiïsſhntïïypo- ſoient papelarz; 8( c'est 'trop meilleur choſe ï que vaine gloire;

vcriies, 8( c'est une , , \ , l b ,

rmiiſtùzi bealzoup auſi comme -c 'est pire choſe que une meſon chiee pour un peut

mei eure, c. . ,
a i. 111M,, pe", vent ou ſanz nul vent, que cele qui est dehurtce de ſort \ent c.

d” 1".” PPC ma". Et encores ll ſainz Rois n-enſormoit pas tant ſeulement ſes fiuz 8c

ſon qui chiee , 'qui \ _ \ . \ . l l

\ombc,«'F“-_']"F{q"² ſes ſreres charitablement a bien ſere, ſi corn il est demoustre par
le verbe ſhit ici au _ , _ \ , . _ . .

_fi/bjonctifl deſus; "ainçois enſormoit les autres a tout bien; de quoi il ſelon: .

° q”îëst²l’²‘²“° préechier d as religieuſes perſones 8( as Prélaz, 8( as barons 8( au

par un vent violent.

. d .c'est poprlquoi pueple, la parole Nostre-Seigneur à leur édificacion. Quant il ooit

J/ñ-Ïfſſm' Pſſcm" dire 'que il avoit guerre entre aucuns nobles hommes hors de

ſon roiaume, il envoioit à eus meſſages ſollennex pour apèſier les;

mès non pas ſanz granz deſpens: 8( einſi fist il quant le conte

e H - o . c ſ a

6"" °°m²° de Bar 8( monſeigneur Henri conte de Luceborc guerreoient

de Luxembourg. , , . '

lun lautre; 8( auſi fist il du duc de Lorreigne 8( du conte de

Bar deſus dit, 8( de mout d'autres. Et par ces choſes apert que

il entendoit non pas tant ſeulement à enſormer en bien ſes pro

r -maisencoreàles chains, mès encore à eus renſourmer en bien f.

réſonner en bien, les p

corriger en mieux.

Cz' ſine lz' naviemes chapitres l!" commence lz' elf/l'entree,

‘ à ſon qui e/Z (le compaſſïorz &ſes preſſmes g tletordnt h.

prochain.

h décourant ,

dëœulëffl" LI benoiet ſaint Loys, par une tendreur merveilleuſe de com

affliîaéîïf Perſonmès paſſion qu'il avoit, à meſaieſiezi de-quelque manière que ce ſust

o k ^comme il amiablement condeſcendoit, ſi corn il pert k. Car comme el tens

PW” de ſon .premier paſſaige ſuſſent en ſon ost mout de poures 8(

d'autres malades de diverſes maladies, de rains, des denz 8( d'autres

mzígägÿuttcs enſermetez l; quant li ſainz Rois vit le péril qui pooit avenir des

aſſauz qui estoient entre les Crestiens 8( lès Sarraſins, il commanda

à un des ſiens que il alast_ as nés qui estoient venues en montant

à mont le Hueve, eſqueles nés la vitaille du ſaint roy Loys estoit;

8( li commanda que il Widast les nés 8( getast en liaue les Cllllrs,

" âleslësumï* les léans m (I) 8( les autres vivres qui i estoient, 8( ſeist touz les

ſèbles 8( les malades de l'ost monter en ces nés, qui pourroient 8(

vodroient, 8( retenist de ces vivres tant que il peuſſent ſoufire pour

ſa gent, ſeulement à huit jours; 8( lors ſurent les nés widiées, 8(

croit l'en que ilecques ſurent receuz bien juſques à mil poures 8(

malades. Derechieſ, comme el tens dudit paſſage, après divers

diſzmgîſhſhî' aſſauz 8( après mout de granz ſains 8( ſouſrètes n, 8( après moult

de plaies que-les Crestiens orent ſoustenues, qui estoient avec

mſidäî le benoiet Roy; 8( li beneoiez Rois ſust adoncques malades ° de

pluſeurs maladies 8( de flus de ventre mout grieſ, 8( li pueples

VARIANTE.

(I) les chars, les beuſs. :

des
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'Îles Crestiens s'en retournast vers Dam-iète; 8c m-éemes li benoiez

Rois einfi malades, com il est dit, qui volt estre parçonnier du 4

meſchieſ 6( du péril ² de ſon pueple qui venoit par terre, il ſe ,HULÆÈÏÆZËIËLËË

mist en leur compaignie pour cauſe d'aidier lui b 8c ſostenir, lectſiPé-'il-dſc

pource qu'il ſe peuſſent défendre 8c garder des anemis. Li Sar- PJPÏÊÎËËLÏ" ſh"

rafin en grant. multitude lost. avrronnerent ë 6c laſſarllrrent ſi ínvefflyääînfieänlfiïê

grtement, que 1l couvrnt que ll beneoiz ROIS 8c les autres Creſa- de 5.* Louis.

tiens ſe rendiſſent as Sarraſins; car por leur maladies ne ſe porent

défendre; 8c li ſainz Rois ſe il voufist estre entré en la neſ, peust

bien estre eſchapé auſi comme fist li Légaz, 8c comme ce li ſust

conſeillié 8c amonlzsté de pluſeurs hauz hommes; non pourquant d ‘ “ë²"m°î“‘~

il volt metre ſon cors pour amor 8c por charité à tout meſchieſ,

pour garder le pueple qui- estoit avecques lui, ne ne doutoit c nul ' ninïcïaísnoít

péril; ainçois i métoit le travail de ſqn cors, &voloit estre par

çonnier des périlz de ſon pueple. Combien que les Sarraſins

ſeuſſent la fébleſce de l'ost des Crestiens, 8c combien que les

Crestiens ſeuſſent la force de l'ost des Sarraſins, li benoiez Rois

ſu de ſi grant compaffion que il ne volt onques eſchaper pour

monter ès nés f ſanz les autres; ainçois dist que il avoit amené ' çnmonranrrur

ſa chevalerie avec ſoi, 8c la voloit remener avec ſoi ſe il pooit, LÏVÜËÏËÎÏOTÃÏ

ou estre pris 8c morir avec eus. En ce ſèt 8c ès autres devant 'eme'

cetui, pot l'en véoir la grant vigueur 8c la grant charité qu'il ot

en ſoi, en aidier tant com il pot le pueple crestien. En après,

quant li benoiez Rois ſu pris par les Sarraſins 8c mout de hauz

hommes avecques lui, 6c il oy que aucuns riches Crestiens qui

“estoient pris avecques lui, procuroient 8( feſoient que il ſuflènt

délivrés par rachat; li ſainz Rois leur déſendi estroitement 8c ſus '

très grant poine, qu'il ne le ſeiſſent, que la délivrance des poures

ne ſust pour ce empêchiée; car il dist que ſe c'estoit ſèt, que les

riches ſeroit délivrés, 8( les poures qui n'auroient dequoi paier, '

demorroient en chartre E: cc Mès lèffiés moi le ſèt 8c la procu~ rofencîenïrîtſaäe

racion de la délivrance tout ſus moi; car je ne voil pas que nul tc niers. P ſi'

mete rien du ſien pour ſa délivrance , 8c voil estre diarchié h à cc &ÃÜÎÆÎËLŸË;

paier* du mien propre le rachat pour_ touz; 8c pramet,i que je cc 'a je

ne ſerai marchié de ma délivrance, ſe je ne le ſeſoie de touz cels a Promu"

qui ſont en ma compaignie 8c qui vindrent avecques moi »ſi Er

~ fi comme liſainz Rois le dist, il le tint; laquele choſe li vint de

"grant cortoifie, de grant loiauté , de grant largèce 8è de grant

charité *. En après ces choſes, comme l'en eust trètié entre le Roi * WM (e réa?

1 - . . ^ d'1! ſîre de Joinville 3

dune partie, pour ſo] 8c pour les Crestiens; 8( entre les Sarraſins gag; 73 d. rené

qui maintenant k avoient ocis' le Soudan 8c estoient encore enſan- “Îſwgſi meme…

glentez de ſon ſanc, d'autre partie; 8c de la délivrance du benoiet auparavant

Roy 8c_ des Çrestiens covenances fuſſent ordenées entre les parties:

Yu
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'les Sarraſins qui vodrent avoir ſeurté por une partie du pris du

\rachat -du benoiet Roi 8( des Crestiens, qui demoroit à paier,

ñdonèrent .au ſaint Roy 'élection »lequel il voudroit miex, ou que

"il ſuſi délivré 8( les autres demoraſſent en priſon, ou que les

autres ſuſſent délivrés 8( il 'demorast en la priſon juſques ñà tant

, que le paiement de la réançon ſust parſer. Et adonques il reſ

diſfiäîffläſíläÿn- pondi tan-tost ² :a Je voil demeurer pour atendre que le paiement

.ſoit .parſer 8( que les autres ſoient délivrés v; combien que li haut

homme qui »estoient avec lui li deiſſent qu'il ne le conſentiroient

'en nul manière, 8( diſoient encore que il demorroient pource que

il s'en alast; non pourquan-t li benoiez Rois nesi voult oncques

;acorder pour *choſe que il deiſſent, ainçois leur contredist 8( vouloit

l demourer pour les autres en ſa propre perſone. Et puis que li

i \ benoiez Rois 8( cil qui estoient avecques lui ſurent délivrés, 8(

meſſires Alſons conte de Poitiers ſon ſrère ſu lèſſié en ostage

pour parſère ledit paiement, li benoiez Rois ne volt onques iſſir

de la galie juſques à tant que le paiement ſu parſer 8( que il ot

nèzuäcréqtlzlſflîÿt arrière par devers ſoi b monſeigneur Alſons ſon ſrère, 8( juſques

' à tant que tous les Crestiens priſonniers qui estoient prochains,

' Cfflënîbîſhnë ce est à ſavoir ceus qui n'avoient pas estémenez en Babiloine c,
d'Égypte (Ëſiau/'our- . ' o ‘ . o . . \

ÎËÃÏzÏrctZſctÏIÎË~ furent délWres, 8( juſques a tant que Cll qui estoient en Damien:
e ï o \ .

“Caire- furent recueilliz es nez *. Derechief, u tens de ce paſſage d, comme

Paſctfifäîëÿÿeîëÿf li beneoiz Rois eust en délibération de revenir en France, ſi com

.zímîîdffjoſÿífjſelſ il plot à Dieu, après la Paſque enſievant, il, la Royne, ſes enſanz 8c

Ëeäfägîxdfclzgäzj pluſeurs vautres de ſa r-neſniée, en une nef, la veille ſaint .Marc;

-lkſiïeunñ-Âkuägſpissaſsrÿ: 8( \comme les notonniers de ladite nef veniſſent par mer juſques

pres de Chypre, 8( une nuit un pou devant le iour la nef ſe ſéri

hgcÿefipäzfinsun en une dure gravele e; 8( quant cil qui estoient dcdanz le ſentirent,

ſ i,, cmignffl, il orent poour que la nef ne ſust froiffiée f. Et comme les mari

ËËËÉJŸ “ct “° R" niers euſſent ſèt re arder la neſ pour ſavoir ſe ele estoit dépeciée,

:roqusuelfidſîgÿqëiffiice ildistrent' au ſaint Ëoy que de la creste deſous de. la nef 8 estoient

’ ' bien Ostées trois totſes ; pourquoi li benoiez Rois ot conſeil des

' mariniers &des autres qui estoient en la nef, que il ſeroit bon à

ſère ſus ce; 8( touz distrent, 8( mariniers 8( autres, ſelon leur avis

que bonne choſe ſeroit que li ſainz Rois, ſa femme 8( ſes enſanz,

8( les autres hauz hommes qui estoient avec lui, deſcendiſſent de

cele nef 8( que il entraſſent en une autre neſ qui ſust ſaine 8(

entière; 8( jà ſoit ce que il li ſust loé de touz ſes Conſeilliers qui

ileques estoient 8( des mariniers, que il iffist de cele neſ 8( que

N a T E. .

'l' (ſi l'an juge jſrapas de dçffïr” à la placent ici laut ce ſui 41 dit de Bag-i” (le

Nate marginale du l J'. que nous avons ris .ſaiſi, page 339.

;Jour texte, confirm” par le ſecondM . o” -
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'il entrast en une autre; non pourquant 'il ne volt pas ce ſère;

ainçois dist que cil qui ſeroienten cele neſ en laquele il devroient,

entrer, 8: que il' en métroit hors, demorroient en grant périll; car
il perdroient leur neſ; 8c la nef de quoi li benoiezv Rois istroit, ilñ

douteroîent à entrer dedenz, puis que il ſauroit refuſée; ne n'i

vodroient entrer, pour eſchiver ce péril méeſmes dequoi' li ſainz

Roiseſchaperoit; 8c einſi lescovendroit i-l demourer en liſſe de

Chipre cel esté, 8c ilecques par avanture mourir ou estre à grant

ſouſrète È- our-la, uele choſe' il ne volt on ues entrer en autre ' "Rnfflflesräïïäè
ï P q 4_nef 'en préjudice ,des autres. Derechieſ, comme Rogier de Soifi, .mœſhœſi

Queu du benoietRoy, ſust ramené en Acre de la chetivoiſon b en' î' dela captivité

laquele il avoit esté en la ,main des Sarraſins , par les meſſages ï = par les

dubenoiet Roi; il lÏenvoia querre, 8c il vint auſi comme tout nu ambaſſadeurs'

devant lui; 8c li benoiez Rois _ot molt grant pitié de lui, pource

que il estoit ſi nus; de quoi il commanda tantost d que l'en li ſeist' “ c'est Pffllrÿüï:

il ordonna lu

-deux pères de robes. Et mainteſois avint que quant aucuns estoit champ, dre.

preſſé ou diffamé des plus puiſſanz devant le benoiet Roy, il avoit

ſi grant compaſſion que il ſe tenoit contre les puiſſans, 8c estoit

(Je la partie à _celui qui estoit mains puiſſant ë. Et quant querelles "_ Ÿprenÿit le_

venoient devant lui d’ommes ocis, il en avoit mout grant com- ËÏÃËË-Âcfinscältïärafflïj

paſſion au cuer; 8c dist mainteſoiz par manière de compaſſion, que

nul n’estoit pour les Mors, mès touz vouloient estre pour les Vis.

Cífine lz' zlzſiêmes chapitres b' cmnmence lz' ~ ozzſiêmer,

, gui est des cet/res (le píteí f. ‘ ,Jmÿïëäggfgctÿîîîë

PITIË 'qui vaut à toutes choſes, ſi réempli le cuer du ſaint Roy

8c ſi treſpercié aveit, que il ſembloit que pitié Yeust tout aquis 8c

mis ſous ſa ſeignorie; car tost ſon cuer découroit as malades 8c

as poures 8, ſi comme les choſes qui ci enſivent, le pruevent apere ſoënígeruſzïëgîfÿiîffgg

tement. Premièrement chaſcun jor de mécredi, de vendredi 8c dezſecours des nxalades”

ſamedi en Careſme 8c en l'Avent, il ſervoit en ſa perſone à treize &des Pauvre?

poures, que il ſeſoit menger en ſa chambre ou en ſa garderobe,

8c leur aministroit en métant devant eus potage 8c deux pères de

mès de poiſſons ou d'autres choſes, 8c trenchoit il méeſmes deux

pains, deſquex il métoit devant chaſcun d'els; 8c les vallez de la

chambre le Roy trenchoient les autres pains, tant corn il en cou-x

venoit, devant les poures deſus diz. Et pardeſus tout ce li benoiez

Rois métoit devant chaſcun des devant diz poures, deux pains.

que il emportoient avec eus; 8c ſe il avoit entre ces poures au

cunsîavugles ou mal voianz, li benoiez Rois li métoit le morſel

de pain en la main à ſes propres mains, b, ou il menoit la main "ſilvccſtsrvopru

mains.

du poure juſques à leſcuele, 8c li enſeignoit comment il devoir_

-Vuij
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metre la main à ſeſcuele : 8( encores plus, quant il y avoit un
mal voiant ou non puiſſant 8( il avoit poiſſons devant lui, li beſi

mè*œs²_5"²"\î‘°î“²‘ noiez Rois prenoit le morſel du poiſſon 8( en tréoit les arestes '

diligaumem à ſes propres mains 8( le metoit en la ſauſſe, 8( lors

.le métoit en. la bouche du malade. Et ainçois que il menjaſſent,

il donnoit à chaſcun douze deniers pariſis; 8( ſi donnoit plus à

aucun de ces pou-res, c'est à ſavoir à ceus que il véoit qui en

avoient greignetrr beſoing; 8( quant ilecques avoit femme qui

u; ſïgzïhgo-\Ïsmen- avoit petit enſant avecques li, il li croiſſoit ſon don b. Et ces

choſes m-éeſmes ſeſoit il hors Quareſme 8( hors l'Avent, chaſcun

jour de vendredi 8( de ſamedi par tout l'an. Et encore par deſus

tout ce, en touz tens, chaſcun ſamedi il ſeſoit mener trois poures

des devant diz treize, en ſa garderobe moult privément, 8( estoient

les pius poures des autres, ou avugles ou malvoianz, leſquex il

ſeſoit querre par grant estude; 8( en ſa garderobe avoit trois ba

cins, 8( l'iaue estoit ilecques apareilliée toute chaude 8( blanches

bhſifêfwîffl" touailles c; 8( ilecques il leur lavoit leur piez, ceint d'un linceul

8( agenoillié devant eus- Et quant aucun des ſiens li vouloit aidier

à laver les piez d'aucun de ces poures, pource que il ne les avoit

pas nez, li benoiez Rois ne pooit ſouſrir que nul i meist la main,

ſors que il tant ſeulement ; 8( quant il les avoit lavez il les eſſuioit

8( puis les bèſoit chaſcun ès piez mout dévotement, combien que

il fuſſent roigneus ou horribles pardevers les piez; 8( tantost après

il leur donnoit à genoz l'iaue à laver leur mains, 8( leur apareilloit

la touaille à eſſuier leur mains; 8( après il métoit quarante de~

niers pariſis en la main de chaſcun, par grant dévocion, 8( bèſoit

l'a main de chaſcun. Et ces choſes ſeſoit il le plus privéément

que il pooit; 8( croit on que pour ce il ſeist apeler les avugles ou

lesapii-ñÿsîflcumv" les poures malvoianz plus volentiers, à ce ſère leur d, pource que

il ne le conneuſſent 8( que il ne le revelaſſent par dehors; 8(

après ce, c trois estoient ramenez as autres dix 8( menjoient en

ſemble, 8( li benoiez Rois les ſervait, ſi com il est dit deſus. Er

outre les treize poures deſus diz, l'en prenoit chaſcun jour autres

treize poures, tous tens, en quareſme 8( hors quareſme; deſquels
treize l'en prenoit chaſcun jour trois, 8( les ſeſoit ſi l'en ſéoir à

‘ enpalïictxlier- une table, par eus °, près du ſaint Roy; 8( ainçois que il men

jaſſent 8( que il entrast à table, il donnoit à chaſcun de ſes poures

quarante deniers pariſis de ſes propres mains, 8( leur ſeſoit cloner

,de ſes viandes 8( des autres, tant que c’estoit aſſez. Et méeſmes

ii benoiez Rois trenchoit aucune ſoiz le pain pour eus 8( les

chars, 8( leur aministroit; 8( encore il trenchoit les chars 8( les.

poiſſons qui estoient miſes devant lui, 8( les envéoit à ces poures;

8( avoit; encore chaſcun de ces trois poures qui ſont nommez ici

I

I
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près, une pièce de char que il pooient garder; 8c mainteſoiz en

gardoient il de la table du benoiet Roy, qui bien leur ſoufiſoit.

Et avecques tout ce, li benoiez Rois ſeſoit acoufluméément aporter

devant lui à ſa table trois eſcueles de potage, eſqueles il méeſmes

métoit les morſiax de pain que il avoit devant lui, 6c ſeſoit les.

ſoupes en ces eſcueles, 8c lors ſeſoit metre les eſcueles devant '

dites à tout les ſoupes ï devant les devant diz poures; 8c ſeſoit

apeler à cest ſervice ſère les plus deſpiz b poures qui pooient estre

trouvez, 8c ſervoit plus volentiers 8c plus ſouvent devant tels que

devant autres; 6c les dix autres poures menjoient en ſale, 8c

avoient des autres viandes à ceus qui menjoient en ſale c; 8c.

chaſcun de ces dix poures avoit douze deniers pariſis pour l'au

mône du ſaint Roy. Derechief, li diz ſainz Rois outre mer 8c

de çà la mer, chaſcun jour en ſon tens , ſeſoit donner à ſix

vingt 8c deux poures, autres que les devant diz, à chaſcun deux

pains qui valoient chaſcun un denier pariſis. Derechieſ, à chaſ

cun de ces ſix vingt 8c deux poures une quarte de vin à la

meſure de Paris, 8c une pièce de char ou de poiſſon, ſelon .ce

que au jour apartenoit, ou eus d ou aucune autre choſe, quant l'en

ne pooit trouver poiſſons, 8c à chaſcun un denier pariſis; 8c ſe

il eust ilecques femme qui eust enfant un ou pluſeurs, ele avoit

pour chaſcun de ſes enſanz par deſus ces choſes un pain, 8c ſi

donnoit encore à chaſcun des enſanz un pain. Derechieſ, outre

ces choſes il ſeſoit donner à ſoixante poures, à chaſcun deux pains

8c argent; c'est/à ſavoir, quatre deniers. Derechieſ, il ſeſoit fère

aumône général deux ſois la ſemaine à toz poures, de quelque

Part que il veniſſent, du relief 8L des remananz des tables, 6c y

métoit ſon aumônier tant de pain avecques, que chaſcun pooit

avoir de l’aumône. Derechieſ, li benoiez Rois, quant il estoit à

Paris, ſervoit ſouvent de ſa propre main, en ſa chambre en bas,

“ avec les ſoupes.

b les plus

degoûtans.

' &avoient d'au

tres viandes que

ceux qui man

gcoient en ſalle.

d ou œufs.

aucune ſois vingt poures, aucune ſois trente, aucune fois plus; _

8L métoit l’eſcuele de potage devant eus, 8c les autres mès de

chars ou de poiſſons, 8c leur tailloit le pain. Derechief, li be-ñ

noiez Rois allait quatre fois cn l'an à Puffiaus en Gaſiinais ° ſ1j, ou

en autre lieu que il créoit plus poures; 8c ilecques ſeſoit il aſſem

bler deux cens poures en ſale 8c les ſeſoit mengier, 8( les ſervoit

il proprement en ſa perſone f 8( leur aministroit, en métant devant

eus pain 8c eſcueles de potage 8c deux paire de mès de ,Poiſſons

ou d'autres viandes, ſi comme le tens le requeroit; 8c donnoit

avecques ce a' c/zzgſcun d'a-ls douze deniers parſis (z); 8c avoit en

VA R I A N T E .r,

(2) à chaſcun d’eulz deus deniers.(r) aloit trois foiz en Pan à Puiſiaus en

Gaſiinoiz.

 

ESF
,

° à Puiſeaux en

Gâtinois.

ſ ôrlcsſervoitlui

même en perſonne.

Vu iii
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l’autre main argent, de quel il croiſſoic ſon don as plus beſoi

~‘ íïontilaugmcn- gneux ſelon ſon 'avis a; à* clin/am d'a” enportuit [luz/x [mins à ſàn

toit ſon don à ceux

ESL làiîilnfenàlſîloèîg: Ita/Ze] (1ſ ſe il Voloit, que li benoiez Rois métoit au ,commen

grand beſoin. cement devant chaſcun d’eus; car de lautre pain metoient les

panetiers devant eus, tant com -il leur couvenoit à mengier

ſcnîäiffeíäîſifhdë la ilecques. Derechieſ, en chaſcun jueſdi aſſolu b li ſainz Rois lavoit

les piez àtreize poures ou à vingt-fix, 8( donoit à chaſcun d'eus

quarante deniers, 8( après il les ſervoit en ſa perſone à table ,

einſi com il est deviſé pardeſus que il ſeſoit aus autres poures; 8(

ce méeſmes ſeſoit il fère par monſeigneur Phelipe 8( par mon

ſeigneur Pierres, -8( par ſes autres enfanz, quant il estoient avec

agſoalL-ÿioälrjcÿläjzſilÿ; ques lui eu jour de jueſdi ‘; 8( aucuns de ſes chapelains diſoient

n ſemaine ſainte. ſoffice du mandé d, endementières que il lavoit les piez as poures.

d: ëlîjînîîſfſſtîî‘gxf Derechieſ, chaſcun jor du ſaint vendredi il aloit nus piez par

-Pícds- les égliſes prochaines de quelconques lieu où il ſust; 8( du corn

mandement du ſaint Roy, deux de ſes chambellenz prenaient

cent livres, chaſcun cinquante, Ù les anzinzstroit ſ2) au ſaint Roy en

quglqtîcfni-:ÎÊTÃÎÎÊZ: cel. jour, métoit à la ſoiz ces deniers en un ſachet ° que li be

:Îlífèrls, un ſa- norez .ROIS portoit 'ſouz ſa chape 8( pendoit à ſa ceinture; leſqueles

cent livres ll donolt por Dieu as poures de ſa propre mam, en

dementières que il aloit einſi par les égliſes el dit jour: ne ne

ſouſroit pas que ſes ſerganz ou les autres qui le ſivoient, ostaſſent

les' Æuſlfigäufflffinî ne boutaſſent arrière les poures f; ainçois vouloit que touz euſſent

franc acès à lui, pource que il leur poist doner de ſes propres

mains ſaumône. Derechieſ', la coustume du ſaint Roy ſu qu'en

quelconques cité, ou vile, ou lieu il entrast, où il eust Frères

Meneurs ou Frères Préechéeurs, ou aucune de ces Ordres, il

lor ſeſoit donner en ce jour que il venoit 8( lendemain, pour

pitance pain 8( vin 8( deux pères de mès, 8( aministrer ce que

il leur convenoit; 8( après, pource que plus profitable choſe

estoit as Frères avoir argent pour leſdites pitances, li ſainz Rois

leur ſeſoit donner pour ce argent. Derechieſ, toutes les ſois que

il venoit à Paris, il ſeſoit donner grant argent as Frères Meneurs

8( aus Frères Préechéeurs, 8( à touz les-autres Religieus de Paris

qui m'avoient poſſeſſion , c'est à ſizvoír dix-nuit par chaſcun (3),

8( il avoit tele manière, que ſe il iſſoit un jour de Paris 8( il

ë quïlqlœvfflſm aloit au bois de Vicenes, ou à Saint-Denis, ou à autre lieu

quîil Hit,, &ilreve- c _ _ . ' _

nonauiourſurvanrë combien que 1l ſust prochain , 8( Il revenoit eu jour enſivant 8 à

VARIANTEJ'.

(1) 8( chaſcun emportoit un pain à ſon (3) c’est à ſavoir dix-huit deniers pour

bostel, d'a'. chaſcun.

(2) prenoient cent livres chaſcun , 6c

les amemstroicnt, Üc.
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Paris, il donnoit .faumône a pour/Dieu (1j, einſi com il est dit deſus.

Et li benoiez Rois avoit commandé que l'en donast à mengier à

touz Religieus poures, ,ſuſſent homes ou femmes, qui vendroient

à ſa Court ou qui paſſeroient par le'lieu où il ſeroit, neis ſe il

venoient b après mengier, 8( leur donast l'en ce que il leur coven-ñ

droit de la cuiſine 8( des autres offices, quant il mengeroient à

ſa Court; 8( ce ſu ſet tant comme li benoiez Rois veſqui. Et com

il ſust une ſoiz à Chastel-nueſ ſus Leire c, en la dyocèſe d'Orliens,

8( ſe vouſist aler eſbatre après dormir du jour d, au bois; 8( il eust

fait apeler Frère Gieſroi de Biaulieu ſon conſeſſeur, de l'Ordre

des Préèchéeurs, qui estoit ilecques avecques lui, pource que il

alast avec lui au bois; li diz Frères reſpondi que il ne pooit, pource

que il atendoitFrères Préèchéeurs qui venoient en une neſ par

la rivière de Leire, qui aloient à Orliens au chapitre provincial

qui 'devoit adoncques estre ilecques prochainement c; 8( li benoiez

Rois li dist que il voloit aler avecques lui juſques à la rivière, pour

véoit les Frères; 8( einſi vindrent à pié li ſainz Rois, 8( li diz

, Frères 8( mout d'autres juſques à la rivière, jà ſoit ce que il ait

ilecques aſſez longue voie. Et quant li beneaiz Rois ſu là, jà ſoi(

ceque les Frères qui estoient en la neſ, s'en vouſiſſent du tot en

tout aler pour aler geſir à Jargueil; ne pourquant il contreinst

tant f les Frères qui estoient dix-huit ou~ environ, que il les fist venir

au chastel 8( les fist herbergier cele nuit, 8( leur fist aſſigner très

bon hostel. Encore ſu la coustume du ſaint Roy, 'de pourveoir

aus poures religieuſes perſones, c'est à 'ſavoir as nonnains de l'Ordre

de Cystiax, 8( à autres nonnains 8( à autres perſones religieuſes

d'autres Ordres, 8( as poures meſiax des mèſons-Dieu des parties

de France, 8( as autres perſones qui estoient en miſère, chaſcun

an à l'entrée de quareſme, de harens, de deniers pour amandes,

pour pois 8( pour autre choſe de tele manière qui en cele ſèſon

leur estoient nécceſſaires. Derechief il les pourvéoit chaſcun an,

à l'entrée d'yver, de buſche, de robes de burel, de peliçons 8( de_

ſollers 8, que il donnoit as poures en grand quantité. ll ſeſoit acheter

chaſcun an ſoixante milliers de harenc, 8( les ſeſoit départir 8(

donner, ſi com il est di; deſus; 8( ce ſu tenu 8( gardé tant com

il veſqui, puis que il revint d'outre mer. Et encore li benoiez'

Rois feſoit donner chaſcun an, à quareſrqe prenant, trente bacons h

as poures; 8( ces menues aumônes que li benoiez Rois ſeſoit

donner de ſa conſcience eſpécial î à Frères Meneurs 8( à Frères

Préechéeurs, 8( à autres Religieus homes 8( femmes, 8( autres

VARIANTE.

(r) il donnoit aus Religieus ſon aumoſne pour Dieu.

î il donnoit 'ſin

aumone.

l' même S'ils

venoient.

ë 'à Châteauneuf

ſur-Loire, Cinq ou

ſix lieues au deſſus

d'Orléans , entre

Sully 8( Jargeau.

" après avoir fait

la méridienne.

' adoncqucs

prochainement ,

peu de jours

après.

ſ pour aller corr

cher à Jargeau ;

néanmoins il preſſe

(ant, (7e.

ï de ſouri-uſes 8(

de ſouliers(

" trente porcs

ſalés. v

i ſecrètement;

en particulier.
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pourespſe mon-toient chaſcun an -à ſept mille livres de pariſis en

toſirfîgnïgcnt argent nombré î, «ſanz les -dras de burel 8( ſanz les ſollers, ô( ſanz

les harens que 'il ſeſoit donner 8c distribuer chaſcun an, einſi com

il est dit deſus. Derechief, quant li benoiez Rois aloit en Berri

ou en Normendie», ou en autres lieus où il ne hantoit pas ſou

quzfogaſljëſffîxſíïÿlſ vent, il feſoit à la foiz vapeler b trois cens poures à' les ſcſhit

' mmgier, é' les ſiruoit 1 en ſa propre perſone, 8c li aidoient ſes

eſcuiers 8E ſes chambellens, à* dormait à chaſcun des poures douze

deniers pat-ſis (2), 8c métoit le pain devant eus,- 8( le potage 8c les

'chars 8c les -Poiſſons, ſe-lonc ce que il apartenoit au jour. Dere

chief, en aucunes granz ſelles li ſainz Rois feſoit aſſembler trois

.Phccterffi/:Ëîoſâîtéî: cens poures en ſa ſale , 8c les ſeſoit ordoner à la table c. Dere

latable- chief, li beneaiz Rois venoit ſouvent à l'al)èie de Roiaumont; 8c

ſouvent, méeſmement ès jours de vendredi 8c de ſamedi, il men

‘ ïuſëſhfïfflœ- goit ilecques en réfretoier d, à la table de l’abé, 6( li abbés ſéoic

delez lui; 8c toziors quant il menjoit ilecques, il feſoit pitance au

' il efflffl-Vóî” 3" Couvent de pain 8c de vin c, 8c de deux paire de mês de poiſſon;

couvent la portion

de chaquemoine, 8c elloient en cel tens cent moines eu couvent de ce lieu f, ou

en pain, en vin,

dre. environ,lhors les convers qui estoient quarante ou environ. El:

“Lez” œuvïmdî ès autres jors, quant li benoiez Rois ne mengoit pas en réſretoier,

il y entroit ſouvent 8( acoufluméement; 8c les moines ſéanz à

table, li beneaiz Rois aminiflroit avec les moines ordenés à ſervir,

8L venoit à la ſemestre de la cuiſine, 8c prenoit ilecques les eſcueles

pleines de viande, 8c les portoit 8L métoit devant les moines ſoianz

à table; 8c pource qu’il estoient .mout de moines 8c pou -de ſerviñ

teurs, il portoit ſi longuement 8c raportoit ces eſcueles, juſques à

tant que l’en avoit ſervi ledit couvent de tout. Et pource que

les eſcueles estoient trop chaudes, il enveloppoit aucune ſoiz ſes

mains de ſa chape, pour la chaleur de la viande 8c des eſcueles,

8c eſpandoit aucune ſois la viande ſus ſa chape ; 8( li abbés li.

algrsläîgfälälîgîtſoſí; diſoit adoncques que il honniſſoit ſa chape 8, 8c li benoiez Rois

chape. reſpondoit : ne me c/zaut, autre (5) .' Et il méeſmes aloit par

cozpga-ns les les tables 8c verſoit le vin ès hennas h des moines aucune foiz, 8c

aucune foiz il eſſaioit de ce vin à ces hennas, &t looit le vin quant

" "'1’ë‘²""”“'""²î"' il estoit bon, 8c ſe il estoit bon *; 8c ſe il estoit aigre ou qu'il

ſentist le ſust, il commandoit que l’en aportast bon "vin, Et toutes

les ſoiz que il alloit à ladite abèie, il ſeſoit donner pitance de

deux mês de poiſſons ou de chars, ſelon ce que letens le reque

roit, à touz les malades, fuſſent moines ou convers de ladite

VA R I A N T E .r,

(I) 8c les fèſoit mangier en ſale 8c les il donnoient à chaſcun de ces poures douze

ſervoit, à-c. a deniers pariſis.

(2) 8c en après quant il avoient mangié, (3) ne m'en chaut, j’en ai une autre.

abèie ;

  



VIE DE SAINT LOUIS.
34$

abèie; 8c par deſus tout ce, à touz les estranges malades ² qui de

mouroient en ſoſpital de cele abèie. Et quant li benoiez Rois

venoit à Compiegne, pluſeurs ſoiz avint que il entroit en la cuiſine

des Frères Préechéeurs, 8c demandoit que l'en ſeſoit à mengier

pour le couvent; 8c en après il entroit eu réſroitoier endemen

tières que les Frères menjoient, 8c ſeſoit porter de ſa cuiſine

viandes ſoufiſanz, poiſſons 8c autres choſes, 8c leur ſeſoit amínistrcr,

lui tout préſent. Derechieſ, li benoiet Rois fist abheter mèſons qui

ſont en deux rues aſſtſſes f1j à Paris devant le palès de Termes (2),

eſqueles il fist ſère mèſons bonnes 8c granz, pource que eſcoliers

estudianz à Paris demoraſſent ilecques à touzjours; eſqueles eſcoliers

demeurent, qui à ce ſont receu b
par ceus qui ont l'autorité d'eus

recevoir; 8c encore: de ces mèſons ſont aucunes louées à autres

eſcoliers, deſqueles le pris ou le louage est converti eu proufit

des poures eſcoliers c devant diz; leſqueles mèſons coustèrent au

benoiet Roy, ſi comme l'en croit, quatre mile livres de tomois (3).

Derechieſ, li ſainz Rois ſeſoit donner chaſcune ſemaine deniers

à mout de poures Clers pour leur bourſe, leſquex il porvéoit as

eſcoles d; c'est à ſavoir, à aucuns deux ſous, à aucuns trois ſous,

8c à aucuns douze deniers 8c à aucuns dix-huit; 8c croit l'en que

Ces poures que li benoiez Rois pourvéoit einſi, estoient bien cent;

8c en ceste manière il pouvéoit à aucunes béguines ë. Et auſi li

benoiez Rois devant diz fist acheter une pièce de terre delez

Saint Ennouré f, où il fist ſère une grant manſion, porce que les

poures avugles demoraſſent ilecques perpétuelment, juſques à trois

cens; 8c ont touz les anz de la borſe le Roy, pour potages 8c pour

autres choſes, rentes: En laquele mèſon est une égliſe que il fist

ſère en l'eneur de ſaint Remi 8, pource que leſdiz avugles oient

ilecques le ſervice Dieu. Et pluſeurs ſoiz avint que li benoiez

' 8( à tous les
l

etrangers uralades ,

Ütl

5 dans leſquelles

demeurent les éco:

liers qui ſontJeçûs ,

gueule , devant le

N0 Tar.

(r) On conſerve en Sorbonne les lettres

originales de 5.' Louis, de l'an 1256 (8:

non pas de l'an 1250, comme le dit Du

Boullay dans ſon histoire de l'Univerſité de

Paris), par leſquelles SF Louis donne à

Robert Sorbon , ou‘de Sorbonne, qui avoit

fondé à Paris dès l'an r2 53 le college de ce

nom, une maiſon ſituée dans la rue Cou e

palèr (les Thermes. gar

d'autres lettres de S) Louis, du mois de février

r 2 5 8 , ce Prince, dans le deſſein d'agrandir

le nouveau collège, donna encore d'autres

DÏaÎſOIÎS ſituées dans deux autres rues , ſavoir

celle des Deux-parte: & celle des Magna.

Notre auteur ſemble n'avoir ici en vûe que

cette ſeconde donation de 5.* Louis , laquelle

est en effet la plus conſidérable. Au reste la

rue Cou e-gttezlle, aujourd'hui fermée par

les mai ons bâties depuis à ſes deux extré

mités, ſubſiste encore en partie entre la rue

des Deux-parles ä: la rue des Maçons.

(2) Le palais (les T/lerme: ou des Bains

avoit été bâti, ſuivant l'opinion commune,

ſous l'empereur Julien, ſur le penchant de

la montagne , & s’étendoit par ſes jardins

juſqu'à la rivière. ll étoit donc bien déchu

de ſon ancienne grandeur ſous le regne de

8.* Louis , puiſque la partie de ce Palais qui

ſubſlstoit encore alors, ſe trouvoit au pied de

la montagne , 6c ſemble avoir eu pour bornes

à l'occident la rue de la Harpe, au midi la

rue des Mathurins, à l'orient le couvent de

ces Religieux , 8c au midi Ia rue du Foin.

VA R 1 A N T E.

(3) trois mille livres de tournois.

pour y demeurer ,

dſc.

ï

au profit des

pauvres écoliers ,

dſc.

'l il entretenoic

aux ecoles.

ë Béguines, el

pèce de Religieuſes.

Vqyrz Ie Gloſſaire

ſi” ce mot.

f près de Saint

Honoré.

3 en l'honneur

de ſaint Remi..

.Xx
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-quartier de la ville.

Rois vint as jours de la feste ſaint Remi, 'où leſdiz avugles ſcſoient

chante-r ſollempnement l'office, en l'égliſe, les avugles préſenz en

tour le ſaint Roy; 8( donna rente à l'égliſe. Derechief, il ſonda 8(

fist ſère la mèſon-Dieu de Vernon; de laquele li ſons des mèſons

‘ &anslemeîlîeuï 8( les édefices, pource que c'est el meilleur lieu de la vile ² 8( est

grant 8( lée, li benoiez Rois l'acheta très-chièrement, 8( li couſ

tèrent li ſons 8( les édefices trente mile livres de pariſis; 8( donna

cuîſillfebjltïäíefi: à ,ladite mèſon lizfveſſiax de cuiſine b à' touz autres /ioſii/[emenz 1

:Ïtùcrzstílcnxîubÿí: neceſſaires en ladite meſon, pour touz poures 8( malades qui i

ſeroient, 8( pour les Frères 8( pour les Sereurs de la meſon ; 8(

ilecques ſont vingt-cinq Suers 8( deux Frères clers qui font le

ſervice Dieu en la chapele de cel ostel-Dieu, 8( autre grant meſ

. niée de chamherières 8( d'autres perſones qui à l'ostel conviennent

oſzîeſffegäïffls à ſervir; 8( encore leur donna il livres 8( autres aournemenz 8(

calices pour ladite chapele. Derechief, tant comme li__ benoiez

‘ ilhabílloïï- Rois veſqui, il vestoit d chacun an les Suers de cele mèſon-Dieu,

8( fist fère unes cotes pour les poures, que il vestoient quant il

menjoient. Derechief, la mèſon-Dieu de Pontaiſe il fist fère, 8(

la fonda 8( doua, 8( leur donna poſſeſſions qui valent quatre cens

livres chaſcun an de rente. Derechief, il fist fèrc la mèſon-Dieu

coîîſîäægëäſeàïtîs* de Compiegne, 8( acroistre mout durement c; laquele œure cousta

douze mile livres de parifis -, 8( la doua richement, 8( donna liz

8( autres choſes néceſſaires pour les poures 8( pour les malades.

Derechief, il fist fère l'acroiſſement de la mèſon-Dieu de Paris,

qui s'estent juſques à Petit-pont, 8( donna rentes à ladite mèſon

' le d°“°îî- Dieu. Derechief, il fist ſère le dortoier f des Frères Préèchéeurs

de Paris, 8( autres mèſons ilcc méeſmes. Et quant li benoiez Rois

feſoit fère mèſons 8( autres lieus poures, il méeſmes en ſa propre

perſone aloit véoir les oevres, quant l'en ſeſoit les mèſons devant

dites, 8( ortlenoit 8( diſpoſoit comment les ſales des mèſons 8(

les chambres 8( les officines deſdites mèſons fuſſent ſètes; 8( croit

l'en que les oevres des mèſons fêtes pour la cauſe des eſcoliers

ï îdiotîſmeîaçîn: de Paris, de la mèſon des avugles, de la mèſon 8 des béguines de

cauſa ſZIrO/aflira- . , l , \ . \

rum Parlfienfium, Paris, 8( legliſe des Freres Meneurs, 8( le dortoier des Freres

ôtc. pour les écoliers

de Paris, la “niſon Préèchéeurs de Paris, 8( les autres mèſons fêtes ilecques, 8( l'acroiſ

:ÏZÏRÏJZÆËÎË) 'î ſement de la mèſon—Dieu de Paris, de la mèſon-Dieu de Pontaiſe,

(le Vernon 8( de Compiegne, la mèſon des Frères Préèchéeurs

de Compiegne, de la mèſon des Frères de ſaint Morice de Senliz,

de la mèſon des Suers de l'Ordre des Préèchéeurs de Roen, de

la mèſon des Frères_ Préèchéeurs de Caen, de la mèſon des Frères

de l'Ordre de Chartreuſe à/ Valvert delez Paris, de la mèſon des

VA a l A N T E.

(r) 8( touz autres oustillemenz.
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Frères du Carme de Paris por la greigneur partie; leſqueles

œvres, entre les autres que li benoiez Rois fist ſère, li coustèrent,

toutes choſes priſiées qui ès dites mèſons 8( ès ſainz liex ſurent

miſes, des biens de celui Roy, que el ſons des liex, que 'ès

édefices, que ès rentes que il leur donna ², juſques à la ſomme de

deus cenz mile livres de tornois 8( plus. Et aucune foiz avint

que aucuns des Conſeilliers le reprenoient en ce que il ooient ſi

granz deſpenz b que il métoit en ſère tex deſpens 8( teles mèſons,

8( ſi granz données ° 8( ſi granz aumones que il ſeſoit as dites mè

ſons; 8( li benoiez Rois reſpondi : a tèſiez vos; Dieux m'a tout

donne' ce que j'ai; ce que je met en ceste manière d, c'est le miex

mis dz. Derechief, li benoiez Rois devant diz ſeſoit donner aus

Frères Meneurs, aus Frères Préèchéeurs, cent livres, aucunes ſoiz

trois cens, pour aquiter leur detes qu'il avoient ſètes, ſi com il

diſoient; 8( pour dire plus briément, il les ſoustenoit à Paris 8(

ès autres liex voiſins, por la greigneur partie. Et quant les Frères

Préèchéeurs de Compiègne entrèrcnt premièrement la mèſon ° de

Compiegne que il ont ilecques, li benoiez Rois leur donna en

aumoſne cent livres de pariſis pour leur vivre. Et puis que li

benoiez Rois vint doutremer, il avint pluſeurs foiz que aucunes

gentix femmes venoient à lui, 8( li diſoient que leur mariz avoient

esté morz f outre mer en ſon ſervice 8( que eles avoient deſpendu

leur biens, pour quoi eles estoient poures; 8( menoient avec eles

leur fiuz 8( leur filles, 8( prioient l- ſaint Roy que il leur ſeiſl:

bien 8( que il eust pitié d'eles; 8( quant li ſainz Rois avoit con

noiſſance d'eles 8, il leur ſeſoit donner par ſon aumônier, à l'une

vingt livres, à l'autre dix, 8( plus 8( moins, ſelon ce que il li estoit

avis que il li couvenoit;8( aucune foiz il demandoit ſe aucune de

ces filles ſavoit lettres h, 8( diſoit que il la ſeroit recevoir en l'abèie

de Pontaiſe ou ailleurs. Et ſouvent ſeſoit donner li ſainz Rois aus

poures chevaliers 8( aus poures dames 8( as poures damoiſcles 8(

as poures ſerganz, à aucun dix livres, à aucun vingt, trente, qua

rante, cinquante, ſoixante, 8( aucune ſoiz cent pour leur filles

marier, 8( aucune foiz plus ou mains î, ſelon l-'estat 8( la condicion

des perſones 8( ſi com il li estoit avis que ce ſust bien. Et quant

li benoiez Rois chevauchoit par le Roiaume, les poures venoient

à lui, 8( il ſeſoit donner à chaſcun un denier; 8( quant il véoir

aucuns plus beſoigneus, il ſeſoit donner_ à l'un cinq ſols, à l'autre

dix ſols, 8( encore à un autre vingt ſols, 8( aucune foiz plus 8(

moins, ſelon ce que bon li ſcmbloit. Et com il ſust revenu k d'Outre

mer après ſon premier paſſage 8( viſitast ſon roiaume, les aumo

niers donnoient aumone à touz ceus qui à eus venoient, à chaſcun

un denier; 8( quant li benoiez Rois Véoit aucun plus beſoignex,

l*

&i'

r,

' tant en Fonds z
ï I .

qu en édifices 8( en

rentes que il leur

donna.

l' lorſqu'ils en

tendoiem parler des

grandes dépenſes,

(Fr.

ë 8( ſigrandes

a donations. Â

d ce que je

dépenſe en cette

manière est le'

mieux dépenſé.

° entrèrent pour

la première fois en

la maiſon , dſc.

ſ avoient été

tués.

3 8( quand le ſaint'

Roi étoir bien inſ

truit (le l'état de ce:

femmes 8( (le la lé-i

gitimiié de leur de

mande , $72'.

l' ſavoit lire 8(

écrire.

i plus ou moinsë

ï tour latin .- cum

reverſus fuiflègä-"td

.Xx ij
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il li ſeſoit donner ſix denie-rs, ou douze deniers, ou ſelon ce que il

i.l estoit avis. Et en 'cel tens qui 'est prochainement deſus dit, quant

-il Viſiroit ſa terre, il ſervoit chaſcun jour de ſa propre main à

deux cens poures, en donnant à chaſcun deux pains 8( douze

'deniers pariſisauſi à chaſcun; 8( avoit en ſa main ſenestre, deniers

'ſi que, quant il véoit un homme plus beſoignex, il li donnoit de

ñſeurcrois quatre deniers, ou cinq, ou ſix, ſelon ce que il li ſembloit

que bo-n ſust: Et par deſus toutes ces choſes, en cel tens il ſeſoit

'ſère chaſcun jour aumoſne _général, neis ſe dix mile perſones i

dixînïälilïznptïerglfzè: veniſſentï, ou vingt mile ou plus; mout de ſoiz, 8( méeſme

yſeroieiit venues. ment quant il estoit chier tens, il ſeſoit baillier à aucun de ſa meſ

niée, à la ſoiz mile livres, à la ſoiz deux mile 8( plus, 8( aucune

mm: 'lgÿäíïffiſfzgf ſoiz. mains b, 8( ſeſoit porter 8( donner départir en diverſes

parties de .ſon roiaume aus poures qui i d-emouroient. Et quant

ñſois moins. li Rois ooit que il avoit grant chierté de. vivres en aucune partie

de ſon roiaume, il envéoit en( ces parties par ſes ſerganz deux

mile, aucune ſoiz trois mile, cinq mile livres de tornois, 8( plus 8(

moins, ſelon ce que il li estoit avis 8( que il créoit que il le cou

venist; 8( est choſe ſeue que il fist einſi pluſeurs ſoiz. Une ſoiz,

quant il ſu chier tens, li ſainz Rois envoia en Normendie une

ſomme d'argent à donner as poures, 8( ordena que cil qui iroient

* VOy-leG/'LIF là, donnaſſent de ſaumone as hostes * qui manoient ſous le Roi

de [a Ï/iai/Hinflîère. l _ . 0 v h _ _

ſur la Coûrume de nuement, 'qui lui paioient rentes chaſcun an, s il en avoient mestier,

Beauvais, aux mots

holles, ollcs. plus que as autres **. De rechieſ, il ſeſoit donner ſes propres robes

HÎIrZEOZH/îî ſouvent as bonnes dames religieuſes 8( as autres, 8( as prestres;

Ïrtëe-fiïígufîrgre 8( diſoit aucune ſoiz : cc alon viſiter les poures de tel pais 8( les

an” .* e n u- \ . . . . .

tione. repeſſon c v; 8( lors aloit il en diverſes parties de ſon roiaume,

6:,‘j;1²zſ;ſj;;ff;'g; ou en Gastinos d ou en Normendie, 8( ſeſoit ilecques donner pour

qï°îffl²msàjſ _ Dieu aus poures larges aumones. Et fist couper en ſon bois les

ÙCÏM" """°"’ très 8( autres merrien de l'égliſe ° des Frères Meneurs de Paris,

° l” Pfflîîîëî ëî 8( pour le cloistre de ladite égliſe, 8( nour le dortoier 8( le reſréñ
autres bois de cliar- l

penſer P02: bâtir toière des Frères Préèchéeurs de Paris, 8( pour la mèſon-Dieu de

eg i e , c. , \ _

:s ce, Ffirffljæ Pontaiſe, 8( pour les Freres des Sas de Paris *; 8( fist auſi mener

;Zî-ë-/avupljffizfçës tout ledit merrien à touz les liex deſus diz; 8( les branches 8(

-íílïſëgîlzíîfl-ËZ/ZSÊÎË' l'autres bois qui demoroit des groſſes pièces du merrien, estoit

J . 0 , *l . . . l* \

ſûr/d Paroiſſe J1' donne pour Dieu as poures religions, a l'une deux cens chare—

Arlédei-Ae n , , . .,zſſlrſſñvoyei 1'):- tees, 8( à aucune trois cens, du commandement du benoiet Roi,

breiril , Antiquités

de pari,, P, 55,_ qui commandoit que cel bois ſust porté par yaue juſques à Paris

ou ailleurs, là oùce bois estoit donné por Dieu. Encore el tens de

ſon premier paſſage, quant il ſu délivré de la priſon des Sarraſins,

jraznscenevr-e il dernora outre mer quatre ans ou entour, à ce eſpéciaument

ſpecialement, de ast ſi C . . st, . . .‘delfflenvc, que l e ivr es re iens qui avoient e e pris, amçois que i

fiíelîîs Ambaſ- alast outre mer; 8( moult de ſoiz il envoia meſſages ſollempnex 8
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au Soudan, pour la délivrance des Cïstiens que il tenoit en ché

tivoiſons ë 8( aucune foiz 'il en rachetoient deux cenz, aucune foiz

trois cenz ou cinq cenz, 8( ſi com il les pooient avoir. Et porce

que nous aions daucunes de ce foiz b les eſſamples, c'est certain

que à la tierce foiz ou à la quarte, les meſſages en ramenerent'

quatre cens ou environ, à une autre foiz ſept cens hors les femmes,

8( à l'autre ſoiz ſix cens 8( cinquante, 8( à l'autre foiz cent qua

rante 8( un; 8( estoient ramenez as deſpenz du benoiet Roi quant

il estoient délivrés. Et à ces Crestiens qui einſi revenoient des pri

ſons des sarraſins, ore cent, ore deux cens c, ore cinq cens, 8(

einſi com il venoient délivrés deſdites priſons des meſcréanz, nus

8( deſpan-ez d qui riens n'avoient, li benoiez Rois leur ſeſoit à touz

donner robes; 8( pour autres Choſes qui leur estoient néceſſaires;

il ſeſoit donner à aucun cent deniers (le la monnoie du pais qui

ſont apelez dragans *, dont chaſcun dragans valoir ſept petiz torſi

nois, à aucun deux cens ou trois cens, aucune foiz plus, aucune
foiz moins, ſelon l'estat 8( lav condicion des perſones; 8( pourvit

en ceste manière, en cel tens, à plus de trois mile hommes; 8(

donnoit robes aus chevaliers 8( âus nobles hommes, de vert ou

d'autre drap de ceste manière; 8( aus mendres c, de drap d'Arraz ou

d'autres de plus bas pris que les (lras aus chevaliers. Et en cel

tens que il s'en revindrent einſi', il en revint à une foiz mil 8(

cinq cenz, 8( autre foiz autres pluſeûrs des chartres des Sarraſins, ſi

com il diſoient, 8( venoient ès naves f juſques en Acre aus deſpenz

du benoiet Roy, ſi com il diſoient 8( l'en le diſoit communé

ment, 8( einſi le croit l'en; car il n'i avoit autre home qui donnast

aus diz hommes einſi poures 8( mendianz ſi granz deſpenz, ſe li

benoiez Rois ne lor eust donnez: Et furent ices hommes derre

nièrement recouvrez par les meſſages que li benoiez. Rois envoia

as Sarraſins, pour les chéris délivrer 8; Et diſoit l'en en Acre que

il avoient esté renduz du Soudan par les couvenances qui avoient

esté pièce a h fetes entre ie ſaint Roy 8( le Soudan ou les Sarra

ſins, quant il fu délivré de leur chartre; 8( à cels méeſmement qui

einſi estoient revenuz, li beneoiz Rois ſeſoit donner robes ou

deniers pour robes

Après, tout ſoit il einſi que mout de choſes ſoient dites par

deſus î, du ſervice que li benoiez Rois ſeſoit en'ſa perſonne aus

perſones pleines de miſère; non pourquant de ce est orendroit

aucune choſe à recorder eſpéciaument L de la viſitacion 8( du

confort que li benoiez [ſois leur ſeſoit. Li benoiez Rois viſitoit

ſouvent l'abèie de Roiaumont; 8( auſi com à cliaſcune ſoiz que

il venoit à ladite abèie, il* entroit il méeſme à l'enfermerie de

l'abèie, 8( véoit les Frères malades 8( les confortoit, 8( demandoit

“ en captivité.

l' lË/Z-z .- d'aucuncs

(le ces foiz; on peu(

auſſi [ire .' d'aucuns

deces foiz; d'aucun:

de ce: faits. Les
dllpht/Iollgl/ZS oi , ai,

ſi' prono/revient [oû

jour: alors, L** f?

PFÛHOÏZCC/lt encore

ſauve/it aujourdvilri

de la mérite ma

nière; auſſi s'em

p/[yoient-c/[eſit l'une

Ù' l'autre imllffi?

remmcnt dans l'é

crilure.

ë tantôt Cent,

tantôt deux cens,

(ſo.

d nuds 8(

dépouillé:

* Cette (fifi-ceſſe.

monnoie rfeſl plus'

aujourd'hui connue

dans le Levant ;

mais ſim nom U'

ſim évaluation 17011:

Porteur à croire que

le dragan était la

même c/iqſè que la

draclime (indienne.

Voyez le Gloſſaire,

au mot Dragan,

° 8( aux gens de

moindre condition,

Z76.

ſ ſur les vail:

ſeaux , dſc.

‘ pour délivre(

les captifs.

'î long-temps

auparavant.

i ciñdeſſus.

k néanmoins il

est à propos d'en

rapporter_ ici qpel

ques traits, peà

cialenient, 37e.

Xx iij
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_à chaſcun de quele maladidl estoit malades; 8c touchoit à aucuns

. -' Wëm quand le poux, 8c à aucuns les temples, neis quant il luoient 3, 8c apeloit

'Ils fument. — . . b . . _ . _

r. ſes médecins, ſes phiſicrens qui estoient avecques lui, 8c ſeſoit tant que il

'véoient en' ſa ;préſence les urines des moines malades; 8c leur don

noient les phiſiciens conſeil comment il ſe deuſſent gouverner en

ë noffeëkctuaïſeî leur maladie; 8c diſoit ſouvent li benoiez Rois, nollre laituaire ë,

ſorte de médica

nxcnuquelïî-SGÎCCS tel., ou, noz choſes 'teles ſuſſent bonnes à cest malade; 8( leur

ÎËpÏÏÃÏ-Ïënæïäîoîſit commandoit 8c leur ſeſoit aministrer de ſa cuiſine 8c de ſes autres

offices, ce que il leur convenoit, ſoufiſanment. Et à ces choſes

fère il avoit pou de genz, ſi comme li abbés 8c ſes phiſicîens 8c

ſes ſecrétaires; car quant il ſeſoit tex choſes, il vouloit que pou de

genz i ſuſſent, 8c méeſmement ceus qui estoient mout ſes privez,

" &nulautœ- 8c nus autres d: mès ceus qui estoient plus malades il viſitoit plus

bigneuſement 8c plus hastivement, venoit aus liz des malades,

fgôctouchoîr 8c atouchoit neis ° les mains des malades 8c les liex de la ma

.mzîfffgüeu, d, ladie f; 8c quant la maladie estoit plus griève, ou apostume ou

ËÏIÏÂÈŸÎÊ-lälïmîë autre choſe , tant plus volentiers l’atouchoit. Et en l’abèíe de

Roiaumont avoit un moine qui avoit non Frère Legier, 8: estoit

diacre en l'Ordre , qui estoit rneſel 8c estoit en une mèſon

auſreſfPaïé des deſſeuré des autres 8, qui estoit ſr deſpiz 8c ſi abominables b, que

r. ſi dégoûtanc Pour la grant maladie ſes ieux estoient ſi dégaflez que il ne véoit

'äſihîdëux' goute, 8c avoit perdu le nez, 8c ſes lèvres estoient ſcndues 8c

groſſes, 8L les Pertuis des jeux-estoient rouges 8c hyſdeus à véoir.

Et' doncques comme li benoiez Rois ſuſi venu un jour de die

'menche entour la ſeste ſaint Remi à ladite abèie de Roiaumont,

k 8c eust oi ilecques pluſeurs meſſes, ſi com il avoit acoustumé, 8c

Planîdrelf c°mœ de estoit avecques lui li cuens de Flandres î 8( pluſeurs autres gentilz

hommes; 8c quant les meſſes furent dites, il iſſi de l'égliſe 8c ala

vers Penſermerie à la mèſon où li moines demouroit einſi meſel;

8c quant il i volt aler, il commanda à un de ſes huiſſiers que il ſeiſl'.

cels qui estoient avecques lui trère arrière; 8c einſi il prist l'abbé

de Roiaumont, 8c li dist que il vouloit aler au lieu où li diz meſiax

demoroit , que il avoit autre ſoiz veu, 8c le vouloit viſiter. En

, après li abbés ala devant 8c li benoiez Rois ala après, 8c entra eu

leîicîäînäräïfléÿ; lieu où li malades estoit k, 8c le trouvèrent menjant à une table

Éîïïäfääeÿùéroic aſſez courte 8E mengeoit char de porc; car einſi est la coûtume

des meſiax en Yabèie, que il menjuent chars; 8c li ſainz Rois ſalua

cel malade 8: li demanda comment il li estoit, 8c s’agenoilla devant

lui; 8c lors commença à trenchier à genouz, 8c trencha devant

lui la char d'un coutel que il trouva à la table dudit malade; 8c

(Jupÿlgÿïgdîfil ;ï com il eust trenchié la char. par morſiax l, il metoit_ ces morſi-ax

morceaux, m. en la bouche du malade, 8c Il les recevoir de la mam du benoiet

Roy 8E les menjoit. Et à la parfin, quant li ſainz Rois ſu einſi à
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genouz devant ledit meſel, 8( li diz abbés auſſi à genoz pour la

révérence du ſaint Roy; de laquele choſe li diz abbés non pourñ

quant avoit aſſez horreur: Et li benoiez Rois demanda au meſel

ſe il voloit mengier des gelines 8( des perdriz, 8( il dit, oil; lors

fist li ſainz Rois apeler un de ſes huiſſiers par un moine qui estoit

garde du malade deſus dit, 8( li commanda que il ſeist aporter

des gelines 8( des perdriz de ſa cuiſine, qui estoit aſſez loing de

cel lieu; 8( toutes voies tant comme li diz huiſſiers mist à aler

8( à venir de ladite cuiſine, qui aportoit deux gelines, 8(_ trois

perdriz rosties, li diz Rois ſu touziours à genouz devant le malade,

8( li abbés auſſiment avecques lui. En après li ſainz Rois demanda

au meſel duquel il voudroit ainçois mengier ï, ou des gelines ou d *i duquel i; \m5

des perdriz, 8( il reſpondi des perdriz; 8( li benoiez Rois li de- nliÎ-'ËÏÎÏÏÏËÃHËLWC'

manda à quele ſaveur b; 8( il reſpondi que il les vouloit mengier b àqueucnuce.

au ſel; 8( lors il li trencha les èles d'une perdriz, 8( ſaloit les

morſiax 8( puis les metoit en la bouche du malade: Mès pource

que les lèvres du malade estoient ſendues, ſi com il est dit deſus,

il ſaignoit, pource que le ſel li entroit ès lèvres qui estoient ſen—

dues;—ſi li fist mal le ſel, 8( en iſſoit li venins ſi que il li couloit

par le menton, pour laquele choſe li malades dist que le ſel le

blèçoit trop; 8( doncques après ce li beneurez Rois metoit les

morſiax en ſel pour prendre ſaveur; mès il terdoit c les morſiax

des grainz du ſel, qu'il n'entraſſent ès crevaſſes des lèvres du ma

lades: Et avecques tot ce li benoiz Rois conſortoit ledit malade,
8( li diſoit que il ſoufctrist en bonne pacience cele maladie, 8( que

c'estoit ſon purgatoire en cest monde; 8( que il valoit miex qu'il

ſouſrist cele maladie ici, que il ſouſrist autre choſe el ſiècle avenir.

Et après li benoiez Rois demanda au malade ſe il vouloit boivre d, bflîiräî” "°“l°'î‘

8( il dist, oil; 8( il dist, quel vin il avoit; 8( li malades reſpondi,

bon; 8( lors li benoiez Rois prist le henap 8( le pot de vin qui

estoient à la table, 8( mist le vin eu henap à ſes propres mains,

8( puis li mist le henap à la bouche 8( l'abevra c; 8( quant ce fu boïreéläuàldggſii-à

-fèt, li benoiez Rois pria le malade que il priast Nostre-Seigneur

por lui. Et einſi s'en iſſirent li benoiez Rois 8( li abés, 8( ala li

benoiez Rois mengier à ſon hostel que il avoit en l'abèie; 8( einſi

viſitoit il ſouvent ledit malade, 8( diſoit ſouvent as chevaliers:

cc alon viſiter nostre malade ,», 8( il parloir du meſel; mès il n'en

troient pas avecques lui en la mèſon dudit malade, mès li abbès

ou li prieurs de cel lieu. Et une foiz comme il fust entré à viſiter f inſraïëzſſiflâîziçifälf:

ledit meſel 8( la table fûst miſe devant lui, li beneaiz Rois méeſmes dum, (Fc

le ſervi 8( li. fist ſoupes en-un brouet, 8( li metoit à une cueillier z dansunbouîl_

de fust en la bouche 8; 8( pource_ que li benoiez Rois mist unelongóc lui menroit

, \ u e cu~llierdeſoiz en ces ſoupes trop de ſel, la 'bouche 8( les levres du malade bbïdaſlislaliouche.

o

mais il eſſuyoit ,

dſc.
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commencièrent à ſaignier pour le ſel, ſi comme( l'en croit; de

:Tïcieſipourquoi- quoi ² un qui là ſu, dist au benoiet Roi: a vous ſètes ſa bouche

ſaignier, car vos avez mis trop de ſel -en ſes ſoupes zz; 8( li benoiez

Rois reſpondi: a je ai ſèt auſi ,pour lui comme je ſeiſſe pour moi

méeſines n, 8( il dist au malade que il li pardonnast. Et en cele

méeſme abèie de Roiaumont ſu un autre moine meſel, que il

viſita aucune ſoiz. Li benoiez Rois aloit ſouvent aus mèſons-Dieu

de Paris, de Compiegne, -de Pontaiſe, de Vernon, d'Orliens, 8(

viſitoit les poures 8( les malades qui ilecques giſoient, 8( les ſervoit'
ſien ſa propre perſone; 8( à chaſcuns d'eus il donnoit certaine quan

tité de deniers -8( du pain, 8( des chars 8( des poiſſons, ſelon ce

que il leur couvenoit 8( ſelon ce que li tens le requeroit; 8( leur

vïſzogzrſciuïl les feſoit larges pitances quant il entroit à eus b, leur aministroit de

ſes mains pain, char ou autres mès que il avoit ſèt apareillier pour

les malades par ſes queus 8( aporter ilecques; 8( aucune ſoiz il

Ÿavecſespropres tailloit un pain ou deux à ſes propres mains c, 8( donnoit einſi

mm trenchié à chaſcun poure qui ilecques estoit; 8( quant aucuns estoient:

plus malades que les autres, il les ſervoit plus, en tranchant leur

pain 8( char 8( les autres viandes, 8( estoit à genouz devant:

eus 8( portoit le morſel trenchié à leur bouches, 8( les -pèſſoit

bolcflsceeqiî/ËÊÎHIËË: 8(.ſoustenoit, 8( terdoit leur bouches d'une touaille d que ll POP.

ſerviette. toit; 8( aucuns de ces malades estoient ſi deſpis °, que les privez

‘ ſldësfflïéns- ſerganz du benoiet Roy en estoient abominables f 8( ſe tréoient

]…,,eÎſ,',av°'e"' arrière, 8( ſe merveilloient comment il pooit tele choſe ſouffrir;

8( vraiement ſes ſerganz ne pooient, tele ſoiz estoit, ilecques de

morer, pour la corruption de l'air 8( pour la pueur 8( pour l'abo

r a: pouzriior- minacion des malades g; 8( non pourquant il demoroit ilecques

:ÏÏËHŸUËÃÈËËÎ 'a auſi comme ſe il n'en ſentist rien, 8( les ſervoit ſi com il est dit

deſus. Et avecques ce, en la mèſon-Dieu de Reins il ſeſoit cestes

méeſmes œvres de pitié : Et aucune ſoiz les chevaliers &les autres

ſanzielztmiltpiîqtênî qui estoient avecques lui, qui li _véoient ce ſère,'ſeſoient auſi h. Or

choſe, avint une ſoiz comme li benoiez Rois ſervist ‘, ſi com il est dit

nläniïäſzſrí-:tíräcäm par deſus, un malade en la mèſon-Dieu de Paris 8( le ſanc li dé

I: luzdécſidâſp,, corust par les narines k; il li terdoit ſes narines à ſes propres mains

l” Mmes' à une touaille l que il ſe fist bailler des ſeues m, 8( lèfla ilecques
l il lui eſſuyoit _ . . . .

tes narines de ſes ceste touaille; 8( les autres touailles que il ſe ſaiſoit aporter quant
ËÏÎÏPËÏVŸÎËËSJËËÎÏ il aloit à tel ſervice, il les lèſſoit ilec ues. Et il ſervi en un 'our de

.… . q . l .
des ſœnnes- vendredi en ſa perſone cent 8( trente-quatre poures qui lors estoient

en la mèſon-Dieu de Compiegne, en metant devant touz une

eſcuele de potage à chaſcun, 8( avecques ce deux mês de poiſſons

8( autres choſes, ſi com il couvenoit aus malades, leſqueles viandes

î .tour latin -' il avoit fèt apareillier. Et comme il ſemblast n que il ſust lâſſé de ſi

cmnvideretundfe. _ _ . 0 . . . , .

grant ſervice faire, un dist, qui ilecques estoit, que len deist au

beneoit
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eust ce oi, il regarda entour lui 8c vit un malade qui avoit le mali

que l'en apele le mal ſaint Ëloy, en .deux liex eu viſage; 8c* adonca a

ues li benoiez Rois saſïist ſeur le ~litde ce malade 8c li ara une
q . . . , . P

poire ², 8c li metoit les morfiax a ſes propres mains en la bouche; 8c

tandis que il feſoit ce, la porreture ou l'ordure qui couroit des plaies

dudit malade, qui estoient de chaſcune partie du nés, couloit ſus,

-la main du beneoit Roy; pour quoi il couvint que li beneoiz Rois

lavast deux ſois ſa main dont il le pèſſoit, ainçois que b li diz

malades eust toute mengiée la poire. Encores, quantil aloit viſiter

les malades, il feſoit avecques ſoi porter ,yaue roſe , 8c arrouſoit

' Iui pela une

poire 8c la coupa

par morceaux.

..q

l' avant que.

de ſes propres mains les viſages des malades. Quant il venoit à'

Vernon, ainçois que il entrast en ſon pales que il a' là, il deſcen

doit en la mèſon-Dieu de Vernon 8c vifitoit les poures, 8c aloit

entour leur lis 8c leur demandoit, ou aus Suers de la mèſon qui

les gardoient, comment il leur estoit, 8c les touchoit aucune ſoiz.v

Et avenoit ſouvent que il venoit à heure de mengier el dit hofi

pital, 8c des viandes que il avoit ſèt apareillier par ſes queusen

ce méeſmes hostel, il ſervoit à ſes propres mains les poures 8c les

malades de cele mèſon-Dieu, en la préſence de ſes fiex; que il

vouloit C qu'il fuſſent ilecques, ſi comme l'en croit, pource que il

les enſormast en œvres de pitié d; 8c leur aministroit en metant

devant eus potage, fi com il leur couvenoit, 8( autres, mès auſi,

comme chars 8c poiſſons convenables à leur maladies; 8c deman

doit as Suers de ladite mèſon, des maladesc, de quele maladie il

estoient malades, 8c ſe il pooient manger char ou aucune autre

choſe, «St quele choſe leur estoit bonne 8( ſainne; 8c ſelonc ce que

il leur estoit proufitable, il lor feſoit aministrer; 8c quant il en

trouvoit aucuns ſuanz 8c mal couverz, il méeſmes les couvroit.

L'en dist que une Suer de cele mèſon de Vernon ſu une ſoiz

malade, laquele Suer dist que james ne mengeroit ſe il méèmes

ne la pèſſoit de ſes propres mains; 8c quant li benoiez Rois oy

ce, il ala à li où ele giſoit, 8c la peut f 8c li metoit les morſiax à ſes

propres mains en la bouche. Et quant la mèſonaDieu de Corn

piegne ſu ſère, li ſainz Rois d'une part, 8c monſeigneur Tiébaut

jadis roy de Navarre ſon gendre qui li aydoit, d'autre part, ſus

un drap de ſoye porterent 8c mistrent le premier poure malade

qui oncques ſust mis en la mèſon-Dieu nouvelement ſère, 8c le

mistrent en un lit nouvelement apareillié, 8c lèſſièrent adonc ſus

lui le drap de ſoie en quoi il le porterent. Et en cel jour méèmes

monſeigneur L.oys, adoncques ainzné filz 8 monſeigneur ſaint Loys,

6c monſeigneur Phelipe qui ſu après lui noble roy de France,

t

cn la préſence

de ſes fils; car il

vouloit, (Fr.

porterent 8c mistrent auſi l'autre malade en ladite mèſon-Dieu 8c

d pour les former

dans la pratique des

œuvres de miſéri

corde.

‘ il questionnoit

les Sœurs de ladite

maiſon ſur l'état des

malades.

ſ 8( lui donna à

manger.

‘ alors fils aînée
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Ïîſile Ïrtistrem en l'autre lit; 8l auſi firent aucuns autres Barons qui'

?ilecques 'estoient avecques lui. Chaſcun jour au matin, quant il

-avoit oy ſes meſſes' 8c il reveinoit 'en ſa chambre, il ſeſoit apeler

ſes malades -deseîſcroeles-'ôt 'les touchait; cil qui avoient esté her

FbergieZ-la “nuitôevarrt 'en Fostel du ſaint Roy, 'en cert-ain lieu qui

-à ce estoit orderié, 81 avoient îreceu leur vivre en la cort le ſaint

Roy. îlît: -oorrime il *Venist une ſoiz par la vile de Chastiau-nueſ

zmsl-gäîîëauîîëuſ ſus Loire a, en lîentrée de la vile hors du chastel, une poure'.

.lip/us bas: *femme ancienne 'qui estoit à ſuis de ſa mèſoncele b 8( avoit pain

maſſfflmemî' -en ſa main, dist au benoiet Roy "ces paroles: a bon Roy, de cest

" -detonaumôhc- pain quiïest de t'aumone C est fizustenu mon mari qui gist malade da;

&tlonques li benoiez Rois prist le pain en ſa main8t dist: e: c'est

aſſez aſpre pain v; 8c quant li ſainz Rois ſot 8c oy que li malades

'y estoit,-il entra en ladite mèſonnete pour viſiter le malade.

Les ſès du benoiet ſaint Loys qui ci ſont deſcriz 8c maniſestez,

'pruevent 8: mostrent comment il ſe porta el ſervice des ſépou

“ des ſëPulïuïes tures 8c des exeques d des Mors. Comme el tens de ſon premier

\

76: des funérailles.

paſſage, puis que il estoit jà iſſu de la chartre des Payens 8( estoit

.' .ëï “Eſffltîfieï encore outre mer, 8c ſeist ſermer Sydoine c, 8( ſuſſent ilecques ar

Sidoine ; Sidon an

-ciennelnenball/'OUÏ' balestiers 8c maçons 8c autres ouvriers Crestiens pour ſère les murs,
TLF/lui' Seide.

»ilecques ſeurvint à un matin un grant ost de Sarrazins ſi ſoudai

nement, que cil qui estoient ordenez à Ouvrer 8( à garder les

ouvriers, ne les aperçurent onques, ſi que les Sarrazins ocistrent

mout des Crestiens; 8c cil des Crestiens qui porent, senſuirent

ſe mistrent en garde en Un chastel qui -est ilecques en la mer.

' Et quant li benoiez Rois qui estoit en Jopen, oy ce, 8c il vit les

Sarrazins qui 'ſe «partoient du fiége devant dit entour trois ſemaines

'~ fortifier cette après, *il qui vouloit encore cele terre ſermer f, ordena que une

.place de Joppe ou

.Jiiffe, . i partie de ſa chevalerie iroit à Belinas 8, qui estoit des Sarrazins ,

,ſirzcldîffllſiîſifiêpcf pour *gaster cele 'terre, 'où les genz du benoiet Roy adamagièrent

Àgraîîdcsaäfäcätagcl: mout les 'Sarrazins h; 8c li benoiez Rois ala à Sydoine avecques

"aux Sarrazins. moult pou de genz 8c ſe mist ~en mout grant périll. Et quant il ſu

là, il v-i-t les cors des Crestiens qui ilecques avoient été ocis des Sar

razins, giſanz par le rivage de la mer 8( dedenz cel lieu qui devoit

coïzpfÿſëffïïf estre fermé, où il avoit eu une cité ancienne; 8c ſu nombréi de

-ceus qui virent les cors mors, que il estoient près de trois mile

ocis: Etli benoiez Rois ot délibéracion devant toutes choſes que

î ’ëſ°‘"‘-°“’°"' -ces *cors fuſſent enſeveliz I‘; 8c lors ordena un cymentire î 8( le

"na u'avant toutes

çhgesl ce: Ëorps fist béneir ilecques près, &fist ſouir granz ſoſſes en ce cyrnentire,

~ u en en erres. . , \ \ ,_ \ . .

K _i z( ,zorsflil ſi, 8( 'tl meemes a ſes propres mains, a lïayde de ceus qui avec lui

‘î"“’²“"°"“'"°î²~ estoient, -prenoit les cors des morz 8c les metoient en tapiz 8( puis

les couſoient, 8c lors 'les metoient ſus chamex 8( ſus chevax, 8c

\estoient portezas dites foſſes, eſqueles il estoient enſeveliz: mès
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aucuns de ces cors estoient ſi porriz, que quant il 8( les autres qui

li aidoient, prenoient le braz ou le pié à metre eu ſac, il ſe deſ

ſeuroit de l'autre cors a; de quoi il avoit b ilecques ſi grant pueur,

que pou y avoit de noz genz qui la poiſſent ſoustenir ne ſouſrir;

de quoi aucuns qui estoient de ſa meſniée n'i mistrent onques la

main, ainçois estoupoient leur nés c, 8( ſe merveilloient de lui

comment il pooit ce fère 8( ſoustenir ſi grant pueur : Et les gen—

tilz hommes 8( les riches qui là furent en cel tens avecques lui,

distrent par leur ſerement, que il ne virent onques ne aperçurent

que il estoupast ſon nés. Et comme les boiax d'un mort fuſſent

ilecques eſpanduz delez le cors, li benoiez Rois mist hors ſes ganz

de ſa main 8( s'enclina à recueillir ,les boiaus devant diz à ſes mains

nues 8( à metre eu ſac. Et encore avoit il fèt alouer vilains qui

conqueilloient aufiques d les cors devant diz; mès il ne porent pas

estre conqueilliz ſi tost touz, ainçois i mistrent bien quatre jours

ou cinq à ces cors concueillir 8( enſevelir, 8( ſi avoient chaſcun

jour quinze bestes ou environ, qui les portoient à ces foſſes de

vant dites: Et porce que mout de cysternes dudit lieu estoient

pleines des cors deſus diz, il les fist vuidier 8( enſevelir en ces

foſſes'. Donc chaſcun matin, quant il avoit oy meſſe en ces jours,

il venoit tantost à ces cors charchier ° 8( ſemonnoit les autres 8(

diſoit-z a r'alons enſevelir fces martiis n; 8( quant il li ſembloit que

aucuns ne fuſſent pas volenteiz de ce fère g, il diſoit: cc ceus ont

ſoufert la mort, nous poons donc bien ceste choſe ſoufrir n; 8( à

ceus qui estoient préſenz el lieu où les morz estoient, il diſoit:

o( n'aiez pas abominacion por ces cors h; car il ſont martirs 8( en

paradis v. Et emprès les foſſes î devant dites, estoient aucune ſoiz

en cel tens Yarceveſque de Tyr, l'éveſque de Damiète 8( un autre

Eveſque, aournez de vestemenz d'éveſque k, 8( li benoiez Rois avec

eus; 8( feſoient, ſi comme l'en croit, le ſervice des Morz: mès

li Arceveſques 8( les Eveſques estoupoient leur narines à lour

,vestemenz l; 8( dist un riche 8( noble chevalier par ſon ſerement,

qui ce regardoit, que il ne li vit onques adonques estouper ſon nés m:

Et quant les cors ſurent enſeveliz, il fist ſère pour eus ſollempnex

exeques 8( l'office des Morz n. Et li diz arceveſques de Tyr de

denz trois jorz après ladite ſepouture de ces mor-z, mourut, ſi

comme cist nobles hom ſuſdiz dit par ſon ſerement, qui le vit

enſevelir; 8( diſoit_ en là communément qu'il avoit esté-morz por

cele pueur 8( por la corruption de cel aeir °; 8( ce diſoit li arce

veſques en ſa maladie, ſi comme ſa meſniée 8( ſes Clers diſoient;

8( les autres deux Eveſques ſuſdiz furent griément malade 8(

long tens après ladite ſepouture 8( por cele pueur, fi comme

l'en diſoit là communément. Et une foiz avint que il estoit à

  

' il ſe ſéparait ,

il ſe déiachoit du

reste du corps.

l* c'est pourquoi

il y avoit , (ſe.

î mais bouchoient

leur nez.

d louerdelsïpayſàns

qui rama oienc

auſſi , Ùîc.

‘ chercher, ou

17/11/15! , charger ſur

des chevaux ou ſur

des chameaux, Üîc,

ſ retournons en

terrer; enſevelir, est

preſque torîjorlrs in'

employé pour, en*

terrer.

3 ne ſuſſcnt pas

diſpoſés à faire cela.

l' n'ayez pas

horreur de ces

corps.

î 8( auprès des

foſſes, (je.

ï parés des habits

pontificaux.

‘ avec leurs

vêiemens.

"î qu'il neluîvit

jamaisalors bouclier

[on nez.

" il fit faire ſolen

nellement leurs ſu

néraillesôtleſervice

des

' ,° qu'il avoit

ete tué par cette

puanteur 8( par

a corruption de

cet air.
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Compiegne une nuit, que un qui avoit esté malade, ſust treſpaſſé

en la mèſon-Dieu dudit lieu ; 8( ce ſu dit au beneoit Roi par

la Prieuſe 8( par unedes Suers de ladite mèſon : Il manda que

“il apareillaſſent le cors à enſevelir, mès que eles ne l'enſeveliſſent

pas ſanz lui; car il voloit estre à ſère le ſervice pour cel mort.

Et comme la mèſon n'eust pas cymentire, quant la meſſe ſu dite

pour le mort en la préſence de lui 8( de ſes fiuz, c'est à ſavoir,

monſeigneur Loys adonques ainzné fiuz du benoiet Roy, 8( mon—

ſeigneur Phelipe qui tint le royaume de France après lui; li

benoiez Rois commanda que li cors~devant diz ſust porté loing

à enterrer, 8( dist que cil qui le verroient porter par la vile, di- -

ſoient leur paternoſires pour l'ame de lui, 8( einſi l'ame dumort,

deſus dit ne gaaigneroit pas pou. Après ceste choſe il avint que

un chapitre des Frères Préèchéeurs ſu célébré à Orliens en la ſeste

(le la Nativité Nostre-Dame: li benoiez Rois ui venoit à Orliens,
ſu à la ſollempnité en l'égliſe 8( eu chapitre,q 8( menga eu reſroi—

ddïpefïzîzfujcf: touer avecques le couvent; 8(-les deſpenz ſèz à touz ², c'est à ſavoir_

â touz, Üc- à deus cenz Frères ou environ, qui estoient venuz au chapitre deſus

dit. Et le chapitre ſèt, auſi comme li benoiez Rois ſe ſéist eu

parloier avec aucuns des Frères Préechéeurs; pource que li beñ,

noiez Rois avoit oy raconter eu chapitre comment en chaſcune

mèſon de la province estoient morz certains Frères, 8( estoit

exprimé 8( dit le nombre en chaſcune des mèſons, mès les nons

des Frères n'estoient pas nommez ; lors dist il à ces Frères que

ce ſust bonne choſe que auſi comme li nombres des morz estoit

dit en chapitre, que les nons ſuſſent auſi nommez; 8( dist que

pour ce pourroient venir as Frères morz mout de ſuffrages ou

d'aides, ſe leur nons estoient ſeus par aventure de ceus qui miex

les avoient conneuz ou qui les avoient miex amez, ou pource

que aucuns des morz avoient esté plus profitables à l'Ordre, plus

B Carp-rapport; que il ne ſeroit ſe leur nons estoient teuz b. Pour laquele choſe il

' "I d - \ \ .

ÎÃZËÎzIeÏgÃÎShJÃÏ-ÏÎ ſu requis par aucuns des Freres Préechéeurs eu chapitre général

ZÎŒÎ-,Ëïjfifffljÿfi de cel Ordre méeſmes, qui adoucques vint après, que il ſust einſi

ſfiäîîâfſëggîlffëâ establi 8( ſèt eu tens avenir; 8( ſu avis au chapitre général que ce

Wffoîfflï venir as ſu bon 8( profitable c; de quoi d il ſu establi einſi, 8( est aujourd'ui

rères morz , mout

de ſuffrages &eſai- tenu 8( gardé par toute l'Ordre. Et une ſoiz comme li benoiez Rois

des, ſe leur nons

estoient ſeus..... ſust en l'abèie de Chaeliz °, de l'Ordre de Cistiaus, il avint que un -
i '[ r ~, t . . t . .

ËÏÃÊÏÃËHÏÈËÃËÏË, des Freres dudit lieu morut ; 8( com Il aprochast à la mort 8( li

m": couvenz ſust aſſemblez entour lui qui estoit mis ſus cendre 8( ſus

‘ Iſſèz: que ce ſust

bond( profitable- la haire, ſelon la coustume de l'Ordre de Cystiax; 8( li couvenz

‘ fæſïaîzïuzî; chantast les létanies 8( l'autre ſervice acoustumé, li benoiez Rois

Chaalisouchailli vint à cel méèmes lieu, 8( tant longuement comme l'en ſeſoit

dansIeVal0is,au . . . . . . . \

diocèſede Senlis. le ſervice de celui, il fu au chieſ de celui qui ſe rnoroit, a grant

I
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dévocion 8c par grant humilité 8c en estant ² ilecques, tandis comme

l'en diſoit le ſerviſe; 8c quant li diz Frères ſu ilecques mort, il

ala à l'égliſe après le Frère mort que l'en i portoit; 8c ſu ilecques
en ſa perſone li benoiez Rois vau ſervicequi ſu fèt en cel méèmes

heure entour le mort deſus dit, par moult grant dévocion 8( par

moult grant humilité. Et .des choſes devant miſes apert il bien

que il ot charité à ſes prochains 8E compaſſion ordenée 8c ver

tueuſe; 8c que il fist les œvres de miſéricorde en herberjant,

en paiſſant, en abevrant, en vestant, en viſitant, en conſortant,

en aidant par le ſervice de ſa propre perſone, 8c en ſoustenant

les poures 8c les malades, en rachetant les chétis priſoniers, en
enſevelistant les morz, 8c en aidant leur à touz l? vertueuſemſient 8c

plenteureuſement.

Cz' ſine lz' onſiêmes chapitres, 87' commence lz' clauzíêmes

qui q/Z deſir [mute humilité.

HUMILITË, qui est biauté de toutes vertuz, s'aſſist gracieuſement

eu benoiet roy 'ſaint Loys, auſi comme la pierre précieuſe de l'eſ—

charboucle 'en [houme-ment de fin Or (I *Liquex _benoiez Rois,

de tant com il ſu en cest monde plus grant, de tant ſe moustra

il plus humble en toutes choſes; car il avoit acoustumé chaſcun

ſamedi à laver les piez as poures, à genoz en lieu ſecre c; 8c après

laver, eſſuier les 8c bèſier humblement: auſinques il leur donnoit

dévotement de l'iaue à laver leur mains, 8c en après il donnoit à

chaſcun certaine ſomme de deniers, 8c li bèſoit la main; &il

méeſmes ſervoit acoustuméement ſix vingts poures, qui chaſcun

jour estoient repeuz 8c reſèz habondamment en ſon hostel. Et ès

végiles des ſestes ſollempnex 8c en aucuns jours certains par an,

il ſervoit ainçois que il menjast, de ſa propre main à deux

cens poures menganz; 8c touzjours il avoit 8c au diſner!8t au

ſouper, près de lui trois des plus poures qui pooient estre trovez,

menganz près lui, as quiex il envéoit de ſes viandes charitable

ment. Et il mètant ſa bouche auſi comme en la poudre d, aucune

ſoiz ſe ſeſoit aporter, comme cil qui estoit vraiement humbles,

les eſcueles 8c les viandes que les poures _Nostre-Seigneur avoient

jà tenues 8c miſes leur mains dedenz, pource que il vrais humbles

mengast de leur viande. Et avint une ſoiz comme li benoiez Rois

regardast ° entre les trois très poures hommes un très viel qui ne

menjoit pas bien, il commanda que l'en meist l'eſcuele qui avoit

  

' 8c ſe tenant

debout.

5 en leur aidant

a tous.

VARIANTE.

(r) en fin or; cette leçon a été approuvée par celui ſur' a rMÛ anciennement- le

1Mt5'. que nous ayons pri: pour texte.

‘ à genoux 'dans

un lieu ſecret.

" expreſſion

métaphoriqued

' tour latin r

accidit aliquando

ui benedictus Rex

adverteret.
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-esté aportée, devant cel viel homme; laquele eſcuele, puis que li

_vierſbons hons ot mengié de la viande que li benoiez Rois li

avoit envoiée, tant com il li plot, il 'vrais humbles la fist arrière

aporter devant li, pource que il en menjast après ce viel homme

poure.; car cil qui Nostre-Seigneur .Ilréſu-Crist regardoir en cel

* ne-craignit ni poure, ne douta pas ne n'ot deſpit de mengier des remanans é

:ËÊÎÏËÎËQËCÏÎÏQËÊJ du poure viellart deſus dit. Et avecques tout ce, pluſeurs eſſamples

qui ſont deſcris ès trètiez deſus diz, deſclairent 8( pruevent l'umilité

de ce benoiet Roi. Car c'estoit .grant humilité quant il avoit jà

quatorze anz 8( estoit Rois, 8( ſouſroit que ſon mestre le batist

par cauſe d'enſeignement. Et encore, que il ne parloir el tens

dcziîîxfeſlf: de ſa joennece b à nul, ſors que en diſant, vous. De rechief, que

. puis que il revint d'Outremer, que il recordoit humblement les

vilanies que il avoit receues des Sarrazins. De rechief, que com

il ooit les 'ſermons ou la leçon de théologie, il ſéoit à terre, 8(

les autres ſéoient en haut. -Encores, que il ne vouloit pas aprochier

as reliques ne as ſanctuaires bèſier, le jour dont il avoit geu la nuit

' ilciourqurſuîi avec ſa femme c. Encores, que :il bèſa humblement par cauſe de

' ' u i . . . .:iicii: ſicoſſtiïiiëoavec dévocion, la pierre où les cors des moines morz estoient lavez. Que

“FÙÏW _ . il laboroit en ſa perſone ès oevres d de .pitié, en portant les pierres

il pratiquer(

en pertbnne les 8( en feſant teles choſes ſemblables. Encores véez ci eſſamples e

7 ï ï o I o ñ ~ '\ŒÏVJÊÎCÎ encre,, de l'humilité du ſaint roy Loys, que neis outre mer la premiere

dfflxmPſhîlî" ſoiz, il aministroit en ſa perſone ſi ſerviablement aus poures f. Et
ſi" que même outre

mer... il ſervoit que il ala véoit à pié 8( pour ſemondre les Frères Préèchéeurs de

ËZHÆÎÏEËÎ äiîzsſi venir à ſa Court, juſques à la rivière de Leire_ par grant eſpace

Pauvîëî' de voie. Que il viſitoit les malades 8( les poures familièrement 8(

a ë <3( ave? "ne ententivement 8, en ſa ro re perſone, 8( eſ éciaument les ſervoit
îiſinÿiítïîzſiiîîiz, à genouz 8( leur terdoilt) h ſeur bouches du ſëi)nc qui leur découroit

V" pa; les narines; ne pas ne lèſſoit ce à ſère pour la porreture qui

î lagiuçl1ei>9“'.'î‘ de couroit ar les narines du malade, la uele orreture honniſſoit î

gîñgatoſhſallſſoſh 8( ſoilloit llés mains du ſaint Roy; 8( benlbiez Rois mètoit les

morſiax de la poire que il avoit parée, de ſa propre main en la

“ Eïziuesccque bouche de celui méeſmes malade. Ce ue k il ſervoit au meſel ſi

:ŸIÏ-Ïíÿÿztæ-ÏËZË-:ÏÏ très horrible, ſi très ſerviablement 8( ſi (iles. amiablernent, 8( estoit ſi

longuement à genoz devant lut. Ce que il conqueilloit outre mer

ſi ſerviablement 8( aſſiduelment à ſes mains propres les cors des

morz qui ſi puoient, 8( les apareilloit à ſépouture. Ce que il ſu ſi

dévotement à la mort 8( au ſervice du moine mort qui mourut en

l'abèie de Chaaliz. Encores avons mis ci deſous aucuns eſſamples

îP°urfiirïœn~ des fèz du benoiet Roy à déclèrier l'umilité de lui l. Li beneoiz'

noitre ſon humilité. , . . _ , . .

Rois estoit a un jour du ſaint vendredi el chastel de Compiegne;

_ ſi ala en pélerignage nuz piez par les égliſes dudit chastel, 8(

l, V1112? lëîîuîëd* aloit par les voies_ communes m _as égliſes, 8( ſes ſerganz le ſivoient
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8( avoient en leurs mains deniers que il amenistroient au ſaint

Roy à donner pour Dieu aus poures; 8( li benoiez Rois prenoit

ſouvent ces deniers des devant diz ſerganz, 8( les donnoit pour

Dieu as poures, en donnant plus .ou moins ä aucuns, ſelon ce

que il estoient plus ou moins belojgneus à ſon avis. Et_ comme li

benoiez Rois 3 alast ,einſi par une rue, un meſel qui estoit de l'autre cun: ïzïzelâſéſu;

part de la voie ñb, qui à paines pooit parler, ſonna moult forment Rex Îrer.

ſon ſlave] *; 8( donques quant il s'averti‘ 8( vit ce meſel, il paſſa à debladrîelſîufflëëôîé

li 8( mist ſon pié en ſiaue _boeuſe 8( froide qui estoit enmi la rue; * llnïî/?pa-rflz

. . i . \ . cil( defixer la leçon

car il ne pooit pas paſſer autrement en bonne maniere, 8( ala audit (ge ce] mot ,3 ſit… lit

meſel 8( li donna saumoſne 8( bèſa ſa main : Et ilecques avoit IÃ,‘,ŸÃ’Z,',‘F,,‘Î’,ÎÎ,“'Î

grant preſſe de ceus qui environ estoient; 8( mout de ceus qui Zíjflh-Ïſſflctavrſéſſlſſſſli/zjidſi

estoient entour le benoiet Roy ſe ſeignoient du ſigne de la ſainte ”'~"'“1"/"²i"flasel~
lum p Cſſtffl lIIlfiJl/(f

Croiz, 8( diſoient l'un à l'autre: a eſgardez que li Rois a ſet, qui Les RRñ PP. Jé

ſuites d'Anvers Ont

a bèſié la main du meſel no. Comme la coustumc du ſaint Roy fust rend” Ie mor fm”

de ſeoir ſoi emprès terre d, quant il ooit les ſermons qui estoient ;ÎÏÃÎ 'JÃÃÎ,",_.’ÎÎ'Î,ÃÎ

\ \ . . . . . l P]

ſez es chapitres des religions, ſi com il est deſcritpar deſus, de ääſÿîgirfivwëî ë

ce raconte-rai-ge aucuns ièz. .l-l avint une foiz que li benoiez Rois ‘ quand il s'en

1 \o o o \ a ,fu en labeie de .Cliaaliz, 8( le ſermon fu eu chapitre de cele Pdctçägshſſeoirprès

abèie; eu quel chapitre .de cele égliſe a deux ſiéges, l'un plus bas de “"6

8( l'autre plus haut; li benoiez Rois ſeurvint ilecques pour oyr le

ſermon -, 8( comme touz ſe levaſſent contre lui ° 8( le priaſſent que ë, &s'étant tous

o 1- z . . . . lcves , par reſpect,

ll ſe ſeist eu plus haut degre, ſi com il li apartenoit, il ne volt quand il parut'.

monter en haut ne ſeoir ès ſiéges du chapitre; ainçois ſist en mi

le chapitre delez le letrin où ſel] lit la leçon acoustumée, 8( fist

-aporter deux quarriax f, ſus quoi il fist ilecques tout bas par grant chſpîämgíä" gl!

. . . , t . - l , rs u

dévocion 8( humilite, 8( o le ſermon deſus dit uſ ues en la ſin; lurrin . . 8(
y l q fi d

.\ . . . . . . ta orte8( ja fust ce que les moines 8 qui ilecques estoient, qui virent quzirlÏ'-'aiix.r ſi…

que Ii benoiez Rois ſéoit à terre, deſcendiſſent de leur .ſiéges 8( ſmfſhf: qägîguel”

I * ï ï p l . ï *

voſiſſent ſeoir à terre, il ne le \volt ſoufrir; ainz les fist ſeoir en

la manière que il ſéoient 'quant il entra eu chapitre. Et mout de

ſoiz il vint au chapitre de Roiaumont quant les moines estoient

ilecques aſſemblez 8( ſe ſéoientilecques en leur ſiéges; là où li

benoiez Rois fefoit propoſer la parole Dieu, 8( ſéoit delez un piler h 'î Près dïlnpîlîeï

qui est en mi le chapitre, 8( ſéoit le ſaint' Roy ſus fuerre î qui ' ſurdelaiïaillc;

ilecques efioit mis, 8( les moines ſéoient haut ſus leur ſiéges; 8(

jà fust ce que li abbés 8( les moines le ſemonſiſſent 8( priaſſent

que il alast haut as ſiéges, il ne voloit; ainçois ſe ſéoit à terre tant

que li ſermons fust finez L. Et pluſeurs foiz avint que li benoiez ſekniqſqtſäſafindü

' \ï p I I l' on.

Rois men a à l'abeie de Chaeliz en refrétoier avec ues le couvent
g q ’

8( estoit ilecques par grant humilité, 8( ſe maintenoit plus hum

blement ſelon ce ue il a aroît ar dehorsl ue les moines de 'àceqt-'iſparoíſ

' (l P P ’ (l' ' ' - . ſ't d>h~ arleenz. Et dit l'en que com il eust une foiz une eſcuele de meilleur o' a" ſi 0"' ſſ'
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,a.z:g'cſg't" ëïuellc viande que les moines, que íï-em/oía fcſcueïe fai-gent “ ſ1j enlaquele

z. quel-een”, il menjoit, à un viel moine, 8c dist que l'eſcuele de fust b en

admis' laquele li diz moines menjoit, lîi fust aportée; 6c l'en li aporta, 8c

il menga en 'cele eſcuele de ſust. Et un autre jor, la veille ſaint

Bertelemi, comme li couvenz des Frères Préèchéeurs de Com

piegne mengast en refrétoier, li benoiez Rois fist aporter ſruiz,

deſquex il ſervi de ſes propres mains en la première table du

couvent; 8c li rois de Navarre 8c l'es fiuz du ſaint Roi devant dit,

ſervirent auſi aus autres tables. Et com -il ſoit einſi que ſelon la

'cousturne *de l'Ordre de Cystiax , certains moines en chaſcune

?tantôt les autres.

—couvenz aſſemblez en cloistre, doivent laver les piez des autres

moines, en feſant le mandé, chaſcun jour de ſamedi après veſpres,

combien que li jors ſoit ſollempnez: Li benoiez Rois devant diz

qui venoit ſouvent à Yabèie de Rîoiaumont qui est de l'Ordre

‘²"î‘ct’”°5““5' abèie de cele Ordre, ore les uns, ore les autres c, li abbés 8c li

devant dite, 'quant il avenoit que il fust en ladite abèie à jour de,

ſamedi, il voloit estre au mandé, -ôt ſe ſéoit ilecques delez l'abbé

8c regardoit mout dévotement ce que les moines feſoient. Or

avint comme li benoiez Rois ſe ſéist une foiz delez l'abbé, commev

'l'en feſoit le mandé, il dist à l'abbé: cc ce fust bon que je lavaſſe

les piez des moines D; 8c li abbés li reſpondi: cc vos vos poez bien

:ÿäfgäläëägÿiïïîën de ce ſoufrir d da; 8c li benoiez Rois li dist : a pourquoi Z»;& li abbés

~ reſpondi : « les genz en parleroientn; 8c li benoiez Rois reſpondi

ê( dist : c: qu'en diroient il »Z 8c li abbés reſpondi que les uns en

diroient bien 8c les autres mal; 8c einſi li benoiez Rois s'en ſoufri,

re; lduiiſälîqqnſeiſilla, parce que li abbés li deſioa f, ſi comme li diz abbés cro-it. Et comme

len feist u~n mur en ſab-ère de Roiaumont, ll benoiez Rois pre

Jucäzrlêfärcjieepoïerrcs noit la civière charchiée de pierres ou de mortier f, 8: la portoit

avec un moine qui le ſivoit; 6c ce fist pluſeurs foiz li benoiez Rois.

foſîffiïfiînÿltlſaïſhîl De rechief, quant il feſoit fermer 8 une partie de la cité d'Acre

z. ,uîourd-hu; qui est apelée Mont-muſart, 8c de la cité de Céſaire 8c de Jopem h,

ÿfffiîë JW” il méèmes charchoit î pluſeurs foiz les hommes qui portoient la

Iuiîffnääiargeoir civière 8c, autres choſes qui couvenoient à réfère ces murs. Et

comme len feſoit les murs en la cité de Céſaire, meſſires Tuſ

culan homme de bon mémoire, légat du ſiège de Romme en

" ²V°îî acœîdë ces Parties, avoit donné pardon k à touz ceus qui aideroient à ſère

des Indulgences. , , , . .

cele œvre; donc li beneoiz Rois porta pluſeurs foiz les pierres en

la hote ſus ſes eſpaules, 8c les autres choſes qui estoient couve-z

nables à ſère le mur; laquele choſe li estoit tenue à grant humilité.

Et avecques ce, comme li benoiez Rois feist fermer, ſi com il est

dit deſus, de bons murs Céſaire, Jopem 8c Sydoine, li ſainz Rois

VARIANTE.

u.

( I) que il envoia #eſcuele d’argent au couvent, r/fc.

méèmes
\
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méèmes en ſa propre perſone portoit la terre des ſoſſez en un

panier, pource que meſſires Tuſculam le Légat ² devant dit, avoit

otroié pardon à touz ceus qui à l'ueure devant dite aideroient.

I-;t el tens de ſon premier paſſage, com il 8( les ſiens fuſſent en

Egypte b, ainçois que il euſſent été pris, 8( alaſſent vers la _Ma- co; [ESÏUÎÆÃÏHÏÃ

çoure, porce que Z172 bras d'un flue-Ve (1j empéèchoit l'ost à paſſer, Ægypto, en.

li Légaz devant diz otroia pardon à chaſcun un an, qui aideroient

à emplir le chanel î du braz de ladite yaue ; laquele choſe ſu CÔÎÂËZCÊZÏÏLÛYËÎIË

fête, 8( donques li benoiez Rois méèmes portoit eu giron de ſa íesdíntl-Ûüfsipflſ"
chape la terre à cel lieu. Li benoiez Rois estoit merveilleuſement ÂUÉÏÎËÊJÊË-ſſſſïſſſíiê

humbles en robes 8( en apareil d; puis que il vint d'Outremer à la “ûjægſ gſſslïefſh

première ſoiz que il paſſa, il vesti puis touſiors robes deblou ° ou ;ïälbïzíſoſsſïigans

de pers tant* ſeulement, ou de cainelin, ou de noire brunette, e 'îobesde'cou.

ou de ſoie noire; 8( lèſſa touz paremenz f d'or 8( d'argent en ſes 'cfîôïîlîëfi

ſeles, en ſes fireins 8( en autres choſes de tele manière, 8( toutes les om-ÏÃÎÏÏÏÊËÏÏ

robes de couleur ſors de celes deſus dites; ne il n'ot puis pennes

de vair ne de gris 8 en ſes robes ne en ſes couvertoiers, mès de f fçtärmregde

connins ou daignax h; 8( non pourquanti il avoit couvertoiers de "il Lai: Ëſxígpſhs

dos d'eſcureus 8( de pennes _de noirs aignax; 8( ot aucune ſoiz °“i “Zânîauxffl

mantel ſorré de pennes de blans aigniax, el quel k il menjoit au- en ſictſiſiſſnſi"

‘ Iiſêz .* Tuſcu

lan Ie Légat, dſc,

cune ſoiz. Et avecques ce, puis que il revint d'Outremer il n’avoit " danslequcl

freins ne eſpérons ſors que de ſer, 8( blanches ſeles. Et à la ſeconde
ï'- * ï J o \ . ï y . * L d

ſoiz , qui ſu la derrcniere ſoiz que ll paſſa la mer, cest à ſavoir chapím:

" quant il ala en Thunes; comme li ſainz Rois ſust deſcendu à terre dans le Ms. que

nous avan: pri:

ès parties de Thunes, il commanda de ſa propre bouche 8( dist à poupe-rte, Üne

mestre Pierres de Condé que il eſcriſist l einſi: ce Je vous di le ban .ÊCÏÃÈOÂÎHË""" 1*'

de Nostre-Seigneur .lhcſuñCrist 8( de ſon ſergant Loys roy de fiſib/[läzfïſ-Êltflläíïeſÿrÿ;

France D, 8( ce que l'en doit dire après; de quoi cil qui l'oirent iielírÿſiaiteinſiſqizgl

aperçurent la grant humilité de lui, porce que il parla einſi hum— ŸÏdeſſÏÃcct-ÏÛÏHÏÎÊÎ

blement de ſoi méèmes. "m

Ci ne li (leu íêmes ella itres (77 commence li tre' 2èmes
Z P »

qui est de vigueur de pacience (2

ASPRE bevrage est volentiers pris qui est donné en entencion_

de ſanté ; laquele choſe li benoiet ſaint Loys entendi ſi bien, que m m,, [au-n,

il ſouſri de ſa bonne volenté aſpreſces 8( griés en entention d'avoir äïîſîcîeſfgiſfſflîdſſïî_

l'amour de Nostre-Seigneur, 8( en eſpérance d'avoir ſalut pardu- :PR le fire de

ï d . ‘ omvi/[e , Aquí rq

rable; de laquele pacience voions aucuns eſſamples. La premiere contelememeflrt

dans i1” grand [lé-v

ſoiz que il paſſa la mer, comme il 8( les ſiens fuſſent deſcenduz m zaitpzoaſuiv.

VARIANTEJ'.

(2) qui parle de ſa vigueur 8( de ſa

grant pacience.

Z z

(r) un bras du fleuve, cte.
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. ' toute l'armée en Damiète, tout l'ost ala ostoian-t -² juſques à la Maſſorre-; 8( com

~alla ,combattant , , ‘ _ \

m. il ſuſſent la 8( ne peuſſent aler outre, il retourneren-t 8( el retour

que -il firent, les Sarrazins vindrent ſeur eus à grand ost; car touz

ë oubïen PW ceus, à bien pou b, de nostre ofl: estoient malades griémont, 8(

s'en.fallut. p . _ _ _

\ſurent deſconfiz 8( pris ilecques des Sarrazins. Et comme li be

-noiez Rois 8( ſes ſières, c'est à ſavoir monſeigneur Alſons 8(

monſeigneur Challes ſuſſent pris, 8( monſeigneur Robert ſon

ſrèñre mort; il ne demora avecques le ſai-nt Roy nul de ſa meſ

* quoique niée, ſors un qui avoit non Yſembart; tout ſoit ce que "i aucuns

y Veniſſent après, qui -toutevoies ne pooient ſerv-ir; car il estoient

touz malades. Donc li diz Yſembarz ſeſoit la cuiſine pour le ſaint

* C'est l'am- Roy, 8( ſeſoit pain de cha-rs 8( de farine *, que il aportoit de la

creas de: Ancien: ,

U nom pätdeî ou Cour au Soudan. Et li benoiez Rois estoit ſi malades que les

,ſſ-ſſoſſîrzfflſſíîct' ſi" (lenz de la bouche lz' /ioc/zoierzt é* moi/aient (1j, 8( ſa char estoit

4,- I d t' ^ ' d , ' , ' . 'M .Iglrjfîlofesnteflôî pale 8( teinte , 8( avoit flux de ventre trop grief, 8( estoit ſi

remuoienr dans !a mègres, que les os de ſeſchine de ſon dos estoient merveilleuſe

bouche , 8( ſa chair

éitoit, pâle 8( 13-. ment aguz ; 8( couvenoit que li diz Yſembarz portast le benoiet

“ÎŒZ mêmequïl Rois à toutes ſes necceſſitez , 8( neis que il le deſcouvrist c; 8(

1° dëcouvrît- non pourquant , ſi comme li diz Yſembarz, qui estoit homme

de meur aage 8( riche, dit par ſon ſerement, il ne vit onques le

, f en colère ni benoie—t Roi lor-s irié ne eſcommeu pour ce f, ne murmurant de

eniu pour ce ſujet. l \ , , \ ,

nule choſe; mes en toute pacience 8( en debonnereté portoit 8(

ſostenoit ſes dites maladies 8( la grant averſité de ſes genz , 8(

estoit touziours en oroiſon. Et li ſainz Rois avoit erdu ſes robes '
P z

‘ &rebelle-deſſus ſi que un poure homme avoit deſpoillié ſon ſeurcot de vert 8 8(

fourré-e (le vair 3

apparemmentqlœl- li avoit donné, 8( il le vestoit chaſcun jour en cel tens juſques

qiie vieille robe, dan
'nee a c: pauvre à tant que dras h li vindrent après de Damiète. Et une ſoiz li

hommepar charité.

h dautre-globes benoiez Rois estoit à Paris, 8( iſſî de ſa chambre pour oir les

dïmïeslmbíts-í-"t- beſoignes 8( les cauſes i; 8( com il eust esté mout longuement as

ï pour entendre

,csdemandcsde ſes beſoignes oir, il revint en ſa chambre, 8( un chevalier tant ſeu

Ëg;îjr’s_ffl°“‘ëPl²î' lement avec lui qui giſoit en ſa chambre k; 8( corn il ſust en ſa

d k ?uihcouähoit chambre venuz, nul des chambellens ne des autres qui devoient

3"" a c am 'c' garder ſa chambre 8( ſavoient acoustumé à ſère, jà ſoit ce que

ï quoiqu’ils il ſuſſent ſeize entre chambellens 8( vallès de chambre l 8( ſom

rſſ r- , . . . . .
CËLÂÎËGIÎLË: 23e' meliers du lit le Roy benoiet m, 8( n'i estoient , ſurent apelez

gflëſîâfachënî' par le palès 8( par le jardin 8( par autres parties de l'ostel, 8( ne

m a( valets de porent estre trouvez pour ſervir le, ſi com il devoient ſère; 8( ’

d- s d s- .i . . . . . , .

ËÈËÏÉËIËEÏ. -ja ſoit ce que li diz chevaliers li vouſist ſere le ſervice que l'en

ËÏZËÎÎÃZÆZÇLÃRÏIÇÇLÏ; li devoit adonques ſère, li benoiez Rois ne le volt ſouſrir. Et

de "î 1"” ſumffl” comme l'un des chambellens 8( les autres vallès devant diz ſuſſent

decortina.

revenuz à la chambre 8( euſſent entendu que li benoiez ROIS.

VA R I A N T E.

(r) li chéoient 8( mouvoiciit.
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n'eust ame trouvé qui gardast neis ² ſeulement la chambre , il

ſurent mout dolenz 8c ſe doutèrent mout b, ſi que il n'oſoient

venir devant lui, 8c ſe complaignoient d'eus méèmes devant Frère

Pierres ‘ de l'Ordre de la Trinité, qui aidoit au benoiet Roy à

dire ſes heures, 8: estoit mout ſecre d du Roy 8c familier. Et

comme li ſainz Rois qui voloit r'aler as cauſes c, les veist, car il

estoient jà revenuz, il leur dist, ſes mains trètes de ſouz ſa chape:

œ 8c dont venez vos touz f! je ne puis avoir nul' à mes beſoinz; 8c

non pourquant un ſeul m'en ſoufiſist, neis le mendre de vous 8 v:

onques autre choſe ne leur dist, ainçois r'ala à ſes cauſes. Et

com il reſust deſcendu en ſa chambre quant les cauſes ſurent

finées b, 8c ſes chambellens ne les autres n’oſaſſent apparoir devant

lui; Frère Pierres de la Trinité li dist que ſes chambellens n'o

ſoient venir devant lui, ſe il ne ſust débonnères vers euzi 8c ſe

il ne les ſeſoit apeler; 8c il les fist lors apeler, 8c rist 8c ſembla

que il ſust joieus 8E liez, 8c leur dist: cc venez, venez, vos estes

tristes pource que vos avez meffèt; je le vous pardoinz; gardez

.vos que vous ne ſaciez d'oie en avant einſi dz. Et comme li be

neoiz Rois vouſist aler en ce méèmes jour après dormir ſus jour k

au bois de Viciennes, qui est à une lieue de Paris, un de ſes

. chambellens ne mist pas le ſeurcot du benoiez Roy ès coſres où

il ſouloit estre, eu quel ſeurcot il avoit acoustumé à mengier;

ainçois le mist en un autre coſre 8c retint la cleſ, ne ne vint pas

_à Viciennes, ainçois demora à Paris. Et donques quant li benoiez

Rois vint à Viciennes 8c il volt ſouper, l'en demanda cel ſeur

cot; mès il ne pot estre trouvé ès coſres deſquex les clés estoient

ilecques; car il estoit en un des coſres dont li chambellens deſus

diz avoit retenues les clés. Donc comme li chambellenc voſiſſent

briſier le coſre el quel il cuidoient que li ſeurcoz ſust, li benoiez

Rois ne volt ſouſrir; pourquoi il couvint que il ſoupast en ſa

chape à manches, 8c non pourquant onques l pour ce li benoiez

Rois ne mostra ſemblant que il ſust couroucié, ne ne fist de

ceste déſaute nule parole ne devant ſouper ne après, ſors que en

dementières que il ſoupoit, il dist à ſes chevaliers en riant, qui

menjoent avec lui: a que vos est avis Z ſui-ge bien en ma chape

à table? D dont ſa meſniée tint à grant pacience ce que il avoient

ſet ſi grant outrage m en un méeſme jour, 8c non pourquant

onques li benoiez Rois n'en ſu meu en nule choſe contre eus.

Et une ſoiz avint que li benoiez Rois estoit à Noion 8c menja

en chambre, 8c aucuns chevaliers avecques lui' au ſeu, car il estoit

yver; 8c ſes chambellens mengièrent en une garderobe delez ſa

"chambre, Et corn il eust mengié, 8c il parlast ilecques à ſes che

valiers au ſeu 8c leur racontast aucune choſe, en dementières que_

ZZ
l

I * .

A qui gard-ſlt

meme, (Fr.

b 8( craignirent

extrêmement.

ë Pierre de

Choiſi, Petrus

de Cufiaco.

d confident.

qui vouloit

retourner au juge

ment des procès.

f &d'où venez

vous tous!

ï 8( néanmoins

un ſeul de vous me

ſuffiroit, 8( même

le moindre de vous.

h quand les plai

dovers eurent ceſſé ,

‘& 'les cau ſes fiirenr

jugées.

î s'il n'uſoit de

douceur 8c d'indul~

gence à leur égard.

C

k après ſi

méridienne.

' 8c néanmoins

jamais, dſc.

"' excès; t'est

à-díre, excès de

négligence.
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les chambellens qui avoient auſi mengié, iſſoient de la garderobe;

_ li beneoiL Rois cl conte que il feſoit à ces chevaliers, dist ceste_

1 'dfïcſlïcifflfbêlſiîaîſlf parole : u 8c je m’i tieng DD; 6c maintenant un des chambellensî

ln s l , l ï I ï Q

dîr- qui avoit non Jehan Borgueigneit, dist Paroles deſpitcuſes b vers

ſi Pëmks °"®~ l R * e ede t ſe os 'OS i tenez 'à Nestes vos
geqntes, paroles dc e 0)' ' a n q” n î V ‘ 7 l que

“îïlfflä- uns hons ne que uns autres c n. Et adonques un autre des cham

nËÃnÃËT-Ïsbña bellens, c'est à ſavoir monſeigneur Pierres (le L00” (1j, qui entendi

:RJÃÏÃÃZÈËÃËÎÏÎËÃ les paroles, du Chambellenc deſus dit, qui estoient deſpiteuſes

.ë““"" contre ſi grant Prince 8( ſon Seigneur, 8c que li diz Jehans _avoit

dites ſanz cauſe; car il n’av0it pas peu entendre ce que li Rois

racontoit ; car li diz meſſires Pierres qui aloit avant, ne l'avoir

mie entendu; lors li diz meſſires Pierres dist audit Jehan à baſſe

-' cnletirantàſoi. .voiz, en trahant le à ſoi d: « qu'est ce que vos avez dit? estes vos

hors de vostre ſenz, qui ſi parlez au Roy? D Et li diz Jehans

reſpondi à l'autre :Chambellenc ſi haut, que li benoiez Rois Pot

à gnqäïéïrtîxsrnoïenr blementendre paroles qui tornoient au deſialt de lui c: a trop, trop,

r ,ſèÿbieſhuæqà nest 1l ſors f que uns hons 6c ſors qu auſi com uns autres d);

ËËËLÂŒËÏ: îäſîgſëst 8c non pourquant, ſi comme dist par ſon ſerement li diz meſſires

Pierres de Loon, chevalier .Sc homme de meur aage 8L riche;

vaíläuäezæggä, de- qui adonques 8c devant 8c lduis 8 avecques le beneait Boy avoit

demourc par trente-huit anz continuez ou environ; ll benoiez

Rois qui oy les paroles dudit Jehan, auſi les Premières comme les

ſecondes, le regardoit, 8c lèſſa ſon conte, 8c ne ii dist onques riens,

'- lgz-z .- ne ne ne de riens ne le reprist ne ne tenta h. Laquele choſe monſeigneur

ſſſiçäſi_ Pierres de Loon 8: les autres chevaliers de la meſniée qui étoient

i ilec, tindrent à grant pacience, ô: les paroles dudit Jehan à grant

ſolie 8c à grant orgueil 8c à grant deſpit: ne li diz meflires Pierres

ne vit puis, ne ne pot apercevoir en Paroles ne en ſèt, que li

benoiez Rois ſemblast en nule choſe couroucié de choſe que

li diz Jehans eust dit. Li benoiez Rois avoit une maladie qui

chaſcun an le prenoit deux ſoiz ou trois ou quatre, 6c aucune

ſoiz ele le tourmentoit une foiz plus que autre; laquele maladie

estoit tele, que quant ele prenoit le benoiet Roy, il n’entendoit

pas bien ne n’ooit en dementieres que ladite maladie le tenoit,

8c ne pooit menger ne dormir, 8c ſe compleignoit en gémiſiànt;

8c einſi ladite maladie le tenoit trois jours, aucune ſoiz plus, au

ſflîlâîggsdägz' cune ſoiz moins, ſi que il ne pooit iffir par ſoi du lit i: Et quant

il commençoit à alégier de cele maladie, ſa delire jambe entre

le gros de la jambe 8c la cheville, devenoit rouge comme ſanc

tout entour 8c estoit ilecques enflée; 8c en cele rogeur 8c en cele_

VARIANTE.

I) Pierres de Laon ia' à” dan; la [aſile, à la re' m'a d'un eu] endroit où a” lit .

. _ a , z
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enfle estoit ladite jambe un jour juſques au ſoir; 8( après, cele

enfle 8( cele rougeur s'en départoit petit 8( petit, ſi que au tiers'

jour ou au quart ladite jambe estoit auſi comme l'autre char, 8(

adonques ² estoit li benoiez Rois pleinnement guériz. Et pluſeurs

chevaliers 8( un chambellenc ou deux giſoient en ſa chambre b;

8( de costume giſoit encore en ſa chambre un ancien homme

qui estoit apelé Jehan, qui avoit esté guete du roy Phelipe, ſi

com il diſoit; 8( il giſoit por' ce en ſa chambre, que il gardast c

toziours le feu 8( en esté 8( en yver. Or avint une foiz comme

ii benoiez Rois eusteu cele maladie, que à un ſoir ainſi com

il volt entrer en ſon lit, il volt véoir la rougeur de la jambe

deſus dite; de quoi d li diz Jehans aluma une chandele de cire

8( la tenoit' ſus la jambe du ſaint Roy, 8( il véoir ſa jambe 8( la

regardoit, qui mout li doloit; car ele estoit adonques rouge 8(

enflée, auſi corn 'ele ſouloit estre autrefoiz quant la maladie ſe
(léclinoit: de-quoi ſiil avint que li diz Jehans la guete déſaviſéé

ment tenant la chandele ſus la jambe, une goute pleinne de ſeu

chéi ſus la jambe du benoietRoy eu lieu qui estoit 'enfle 8( là

où il ſe douloit; donc li benoiez Rois qui ſe ſéoit eu lit, pour

la doleur que il ot, s'estendi ſeur le lit 8( dist: cc ha, Jehan l » 8(

celui Jehan reſpondi auſi : cc ha'. je vos ai mal ſèt D; 8( li be—

noiez Rois reſpondi: a Jehan, mon aioul vos donna pour mendre

choſe, congé de ſon hostel an; car li diz Jehans avoit dit au ſaint

Roy 8( à monſeigneur Pierres de Loon 8( à autres de la chambre,

que li rois Phelipe l'avoir bouté hors de ſon hostel, pource que

il avoit mis buſches el feu qui croiſſoient en ardant c. Et non pour

quant li diz monſeigneur Pierres de Loon dit par ſon ſerement que

onques, à 'nul tens, il n'aperçut que il fust pour ce de riens meu

contre ledit Jehan; ainçois le tint touziors en ſon ſervice einſi

comme devant. Et comme li ſainz Rois alast un jour du ſaint

vendredi par les égliſes, donnant deniers as poures qui Venoient

à lui, il déſendoit à ſes ſerganz que il ne défendiſſent pas as

poures que il n'aprochaſſent à lui; por laquele choſe les poures

déboutoient ſi le benoiet Roy, que à bien pou que il ne le

feſoient chéoir f; 8( il prenoit tout en pacience: car ſoit ce que

il fust mout apreſſé des poures g qui le ſivoient 'pour recevoir s'au

moſne, quiaucune foiz montoient neis ſus ſes piez h, pour la

multitude d'eus; non pourquant il ne pooit ſouſrir que les huiſ

ſiers 8( les autres qui estoient entour lui, boutaſſent arrière les

poures î; ainçois diſoit que l'en les lèſſast, 8( cc que mout plus ſostint

pour nous Jheſu-Crist à tel jour comme hui k, que je ne ſoustien

por lui n; 8( aloit adonques nus piez 8( avoit chauces juſques as

piez. Et il ot mout de perſécucions que il ſoustint en pacience;

~ 8( alors.

b couclioient dans

ſa chambre.

° 8( il couclioit

en ſii chambre, pour

garder , Üîc.

d c'est pourquoi.

= qui 'pétilloient '

en brûlant; voyez le

G/Oflîzire, au' mo:

croiſſir.

F pouſſoient,

prcſſoíent ſi ſort le

benoit Roi, que peu

s'en falloir qu'ils ne

le ſiſſent tomber. q

5 il fût fort preſſé

par les pauvres.

l' marchoient

mêmeſurſespiecls.

'î repouſſaſſent

a les pauvres.

k comme

aujourd'hui.

ZZ iij
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certes com einſi fust que une femme qui avoit non Sarrete;

plèdast en la Court du benoit Roy à monſeigneur Jehan de

Feuilleuſe,chevalier~, 8c uneſoiz quant le Parlement ſéoit à Paris,

8c li benoiez Rois ſust deſcendu 'de ſa chambre, ladite femme

qui ſu el pié des degrez, li dist: a ſi! fi! deuſſes tu estre roi de

äoFrance; mout miex fust que un autre fust Roi que tu; car tu

:n es Roi tant ſeulement des Frères Meneurs, des Frères Préèchéeurs

a 8c des Prestres 8c des Clers; grant damage est que tu ès roy

d) de France, 8c c'est grant merveille que tu n'es bouté hors du

Rgvaggïertéilgäsäctïſä Royaume ² v. Et com.me.les ſerganz du benoiet Roy la voſiſſent

du 'Royauïzie batre 8c bouter hors, Il dist 8c 'commanda que il ne la touchaſſent

ne boutaſſent ; 8c quant il l'ot bien eſcoutée 8c diligaument, il

ïrertesvousditcs dist 8c reſpondi en ſouſriant: a certes vos dites voir 'b, je ne ſui

"ſi" :1 pas digne d’estre Roy; 8c ſe il eust pleu à Nostre-Seigneur, ce

* quemoi. d eust esté miex que un autre eust esté Roy que je c, qui miex ſeuil:

gouverner le Roiaume D; 8c lors commanda li benoiez Rois à un

de ſes chambellens que il li donnast de l'argent, 8c croit l’en

quarante ſolz; 8c moult de perſones estoient préſentes ès choſes

deſus dites.

Cifirze lz' treſiêmer chapitres 82' commence lz' quatozzíêmes,

qui ç/Z de roideur de pénitence (1

POUR ce que le commencement de nostre ſauvement est quant

nous commençons à hair ce que nos amions, à nous doloir de ce

n°15 :ÊÎOËËOËËUS dont nous nos estéècions d, à embracier ce que nous doutions c,

. cçquenou, à enſiévre f ce que' nous ſuions , à deſirrer ce que nos deſpi

ëîëzgîécfflîſuivſh ſions 8; leſqueles choſes mortificacion corporelc 8c pénitance ſont

s cequenou, fête pleinement. Li benoiez ſaint Loys ce regardant, ſon cors

mëPîîſifflîî' mortiſia en mout de manières; car il ſu mout austères 8c durs à

ſoi en boivres 8( en mengiers, ſi com il apert ci après. Que

" °²"1“°îq“²' ſoit ce que h li benoiez Rois menjast volentiers granz poiſſons,

‘ néanmoins non pourquant î il lèſſoit mout de ſoiz les granz qui li estoient:

aportez, 8c ſeſoit aporter pour ſa bouche petiz poiſſonnez, deſ

quels il menjoit; 8c aucune ſoiz il ſeſoit dépecier par pièces les

granz poiſſons qui estoient aportez devant lui, pource que il parust

akſmil ncmangcoît que il en eust mengié; 8c toutevoies il ne menjoit adonques k de ces

granz poiſſons ne d'autres poiſſons; ainçois li ſoufiſoit le ſeul potage,

8c faiſoit metre ces poiſſons en Faumone; 8c croit l’en que il ſeſoit

BÊLUËIËÊËLÏJLÏÃËÊ; ce par abstinence. Et puis que il revint d'outre mer, jà ſoit ce

ë que Il amast moult granz lus l 8c autres poiſſons délicieus, 8c
brochets.

VA' R I A N T E.

(I) de Ia roideur de ſa pénitence.
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' potage mal aſſavouré b, duquel un autre ne menjoit pas volentiers;

que l'en les achetast 8( portast l'en devant lui à la table; non

pourquant il n'en menjoit pas; ainçois estoient mis à l'aumoſne,

8( menjoit les autres petiz poiſſonnez. Et moult de foiz avint,

quant l'en portoit devant lui rost, ou autres Viandes 8( ſauſes dé

licieuſes, que il métoit l'iaue en la ſaveur a, porce que il destruiſist ſeat] îàa-:îsëîîfflîſſflî

la bonté de la fauſſe; 8( quant cil qui ſervoit devant lui, li diſoit: ſgägeemenr, dansla

x Sire, vos destruiſiez vostre ſaveur n; il li reſpondoit : c: ne vous '

chaut, ele m'est meilleur einſi DD; 8( croit l'en que il le ſeſoit

pource que il reſrenast ſon propre apétit. ll menjoit mout de ſoiz

b malaſſaiſonné.

car il n'estoit pas ſavoureus. Auſinc li benoiez Rois menjoit groſſes

viandes c, ſi com pois, 8( teles viandes; 8( quant l'en li portoit

brouet délicieus ou autre viande, il melloit l'iaue froide dedenz

8( ostoit la délectacion de cele viande de la ſaveur d. Quant l'en dzffſeë-'VŸIÃÈEVÊU'

aportoit lamproies à Paris au premier c, 8( l'en en aportoit à " dans la '

table devant le benoiet Roy 8( devant les autres, il n'en menjoit Pfflnwœ'

pas; ainçois donnoit ce que l'en en métoit devant lui, as poures,

ou il envéoit ce à l'aumone commune, ou aucune ſoiz il les ſeſoit

préſenter as autres qui menjoient à ſa Court; 8( einſi ſeſoit tant,

que eles estoient ſi avilliées que eles ne valoient que cinq ſols ou

environ, qui au commencement valoient ſoixante ſols ou quatre

livres. Et tout en ceste manière ſeſoit il des fruiz noviax f, leſquex noſlvgïxſſuîts

non porquant il mengast volentiers 8: Et auſi ſeſoit il de toutes s quoi uii_ en

autres choſes qui en leur noveleté li estoient miſes au devant; 8( m²"g°a”’° °""°"'

ce ſeſoit il pour ſeule abstinence, ſi comme l'en croit vraiement,

pource que il reſienast l’apétit que il avoit natureument l' vers ces

choſes. De rechief, ſa coustume ſu tele, que il ne ſeſoit onques

outrage ien boivre ne en mengier, 8( trenchoit ſon pain à ſa

table, ſi que il n'en trenchoit, quant il estoit bien ſain, plus un

jour que autre. Auſi il avoit devant lui une coupe d'or 8( un

voirre k, 8( eu voirre avoit une Verge juſques à laquele il le ſeſoit

emplir de vin; 8( après il ſeſoit metre pardeſus yaue en ſi grant

quantité, que la quarte partie estoit vin 8( les trois parties ou en-ñ

viron estoient yaue; 8( non pourquant il ſin'uſoit pas de ſort vin,

mès de mout fèble; 8( donques il bévoit aucune ſoiz au voirre, 8(

aucune ſoiz einſi meſuré il le métoit en la coupe d'or 8( bévoit

à la coupe; en après il trempoit ſi ſon vin d'iaue, que il i de

° alimens

groſſiers.

\

moroit trop pou de ſaveur de vin l. Il jeûnoit tout Quarcſme c/raſl d‘ très-Peu desoût

am an. Derec/zitf, iljezînoit l'Avent m ſIj, c'est à ſavoir quarante umvlſſiec cd,,

jours devant Noel en pures viandes de quareſme; 8( ſi jeûnoit °“““°‘²'

h qu'il avoit na

turellement, Üc.

l qu'il ne ſaiſoit

jamais d'excès, Uc

L 6( un verre.

VARIANTE.

( I) On lit à [a marge du MJ'. cette variante .- Il jeûnoit tout le grant Kareſnie,

chaſcun an, 8( jefiiioit tout l'Avent.
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avec, les végiles que l'Égliſe commande à geûner, 8( les Quatre

tens 8( les autres jeûnes de ſainte Egliſe, c'est à ſavoir, les quatre

végiles des ſestes Nostre-Dame; 8( le jour du ſaint vendredi 8(

la végile de la nativité Nostreñseigneur, il jeûnoit en pain 8( en

yaue tout purement: mès ès devant diz jours ès quex il jeûnoit

en pain 8( en yaue, il ſeſoit metre haute table auſi corn ès autres

jours; 8( ſe il eust aucuns de ſes chevaliers qui vouſiſſent jeûner

auſi en pain 8( en yaue, il menjoient avecques lui à ſa table. Et

ès jours de vendredi en Quareſme il ne menjoit point de poiſſon;

8( auſi ès autres jours de vendredi li beneoiz Rois sastenoit mout

ſouvent de poiſſon; 8( méèmement ès jours de vendredi en

l'Avent il ne menjoit de nul poiſſon; 8( avecques tout ce, par

tout l'an es jours de vendredi il ne menjoit de nul fruit, ſust

- quoique. ce que ² il le menjast très volentiers. Et ès jours de lundi 8( de

'Ëbeaucoup mecredi en Quareſme, il menjoit trop moins b que l'en ne creust

moſſſi" que il li couvenist; 8( ès jours de vendredi il trempoit ſi ſon vin

de yaue, tout fust ce que il ſust aſſez ſoible 8( vert 'par ſoi ſanz

' quoiqu'il fflr yaue,-que ce ne ſembloit fors yaue c. Et jà ſust ce que li benoiez

par lui-meme aſſez
ſoible &hverd ſans Rois n'amast pas cervoife, laquele choſe apparoit aſſez à ſa chière d,

Ëîïi; qſiïffrfccÿíïfſ; quant il la bevoit ; toutevoies la bevoit il en Quareſme aſſez

q": dëarïîîäätaffiz ſouvent pour ce, ſi comme l'en croit, que il refrenast ſon apétit

àſairpdeſon viſage. de vin. Derechief, li benoiez Rois, ainçois que il alall: outre mer

8( puis que il en revint, il geûnoit touziors touz les jours de

vendredi de tout l'an, fors quant li jours de la nativité Nostre

Seigneur chéoit au jour de vendredi; car adonques il menjoit

char, pour la hautece de la feste. Derechief, il jeûnoit chaſcune

'j I/Ifflfllfoíf” ſemaine el jour de lundi, de mecredi 8( de ſamedi *. Quant li

ËÎÏzÏ/eſſfflgzzſzliiſſffls benoiez Rois estoit outre mer eu tens de ſon premier paſſage,

il commençoit à jeûnerles quinze jors devant la ſeste de Pen

* toûjoursdcpuis. thecoufle; laquele jeûne il garda einſi puis touzjours ë juſques à

ſon décès. Derechief, il ne menjoit pas de touz les mès que

l'en métoit devant lui; 8( croit l'en que il le feſoit par abstinence
auîſeîtvcäïcfârjrvzäſlïidu 8( pour Dieu. Et li benoiez Rois veilloit mout el ſervice Dieu îſſ.

Puis que il revint d'outre mer el tens de ſon premier paſſage, il

îaäaisilälîclguääuiïli; ne giſoit nule foiz ſus fuerre ne ſus plume 8; ainçois estoit ſon lit

-rii r… la plume. Ordené de ſust h, qui estoit porté, en quelque lieu que il alast,

" ét°î“²°ffll>°ſé après lui; ſus lequel l'en métoit un materaz de coton couvert de

de planches. .

ï un matelas de paliot non pas de ſoie ‘, 8( ilecques il géſoit ſanz autre fuerre k.

coton couvert d'un

PWHIWWd-un, L'en croit fermement que chaſcun jour du ſaint vendredi 8(

fgiïçzîsîuäf-Ëjfifîë” auſi_ en chaſcun Quareſme, ,puis que il revint d'outre mer, touz

[à "ſaîaillltîpuâÿiclîiet les jors de lundi, de mecredi 8( de vendredi, il portoit la haire

ou Paulaſſe, a ſa char nue; 8( no_n pourquant il ſeſoit le plus ſecréément

_que il onques pooit, teles pénitances, 8( ſe gardoit de ſes cham

bellens
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bellens ſi que nul d'eus, fors un ſeul-, ne ſavoit les-aſpretez des

pénitances que il feſoit. Il avoit trois cordeles enſemble jointes;

longues près de pié 8c demi, 8c chaſcune de ces cordeles avoit

quatre neus ou cinq; 8( touz les jours de vendredi par tout l'an ,'

8c en Quareſme ès jours de lundi, de mecredi «St de vendredi;

il cerchoit mout bien ſa chambre par touz les angles, que nul

n'i demorast ilecques; 8( donques il clooit l'uis ² 8c demoroit

enclos avec Frère Giefiroi de Biaulieu ſon confeſſeur, de l'Ordre P

des Préèchéeurs, dedenz la chambre où il estoient longuement

enſemble; 8c estoit creu 8c dit entre les chambellens 8c hors de'

la chambre, que lors li benoiez Rois ſe confeſſoit adonques audit

Frère, 8c que adonques li diz Frères le diſciplinoit des dites cor

deles. Et une foiz li benoiez Rois ala nuz piez, de Nogent

fÉrembert b juſques à l'égliſe de Nostre-Dame de Chartres, qui

est loing de ladite égliſe par cinq lieues, où il fu mout travaillié,

ſi que il ne peust pas avoir acompli tant de voie, ſe il ne ſe fust:

apuié ſeur un chevalier ou ſus ſes autres compaignons, ſi com'

il aparoit à ſon port c; 8( après il li en fu lonc tens de pis en

ſa perſone, porce que il avoit empris à ſère tele voie d, 8c s'em

complaignoit aucune foiz. Et avec ce li benoiez Rois ſe tenoit,

tant com il pooit, de rire toz les jours de vendredi; 8c ſe il com

mençast aucune foiz à rire que il ne s'empreist garde, tantost il

délèſſoit- à rire c; 8c nule foiz au jour de vendredi il ne muoit

_coife f.

Cz' fine lz' quawrzíèmes chapitres b' commence lz' quin

iêmes, m' e de biauté (le can cíence.
Z . Y , .

POURCE que pure conſcience ſeur touz les biens de l'ame déliteg

les regarz de Dieu, 8c li benoiez Rois ſaint Loys ſu de ſi grant

purté, que par ſa mérite il pot les regarz de Dieu délirer. Il fu.

de ſi grant purté , que Frère Giefroi ſon confeſſeur 6c perſones

ennourables h 8c dignes de foy qui converſèrent avecques lui par

lonc tens, créoient que il ne fist onques mortel péchié, ſi com

il ont dit par leur ſerement; 8c croit l’en fermement que il voſist

miex avoir perdu ſon propre chief, que de certaine ſcience 8c

de ſon propos il eust fèt péchié mortel î. Ne l'en ne véoit onques

ne n'ooit que il feist ou deist nul mal; ainçois estoient toutes ſes

paroles de Dieu 8c de ſes Sainz, 8( tendanz à ce 8c à Fédificacion

de ceus qui avec lui converſoient. Ne l'en ne pooit onques en

lui apercevoir choſe qui à Dieu deust deſplère, ainz vouloit

tout bien-,ôt mout ſouvent quant il estoit en ſa chambre avecques

ſa meſniée, il diſoit paroles ſaintes 8c diſcrètes, ô: feſoit beles

Aaa

‘ il ſaîſoít une

exacte recherche

ar tous les coins

de ſa chambre ,

dans la crainte que

quelqu'un n'y reſ

tât caché z 8c alors

il fermoir la porte ,

Üc.

b alI/'Ûllrdl/llll.

Nogeni-le-Roi , pe

tite ville dan: 1'01*

Iéanoisfiir [a riviêr.:

:l'Eure, Piganiol ,

deſcription de la

France, tome VI,

page ioo.

ë il n'eûtpû faire

un ſi long chemin...

comme il paroiſſoic

~ à ſon maintien, a

ſa mai-che.

d ilavoitentrcpris

un ſi long voyage

nusrpiéz-r

ë ſans y prendre

garde, ſur le chail ceſſoit de rire."-lp

ſ il ne changeoit

(le bonnet.

‘ réjouit.

l' rſonnu

lionorlfzles.

i il eût mieux

aimé avoir perdu

la vie , que de

ſcience certaine 8c

à deſſein avoir fait

un péché mortel.
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narracions à Yédificacion de ceus qui environ lui estoient, de bon

propos 8( de ſaint. Il ſu homme qui veſqui en très grantſim

plèce 8( en vérité 8( en humilité, 8( ſu de grant pacience 8c j

plein de touz granz biens. Il ſu homme de bonne vie, de conver

ſation honeste, de mout ſainteconſcience 8( de pure; 8( pooient

estre pris en ſes ſèz 8( en ſes diz mout de bons eſſamples. ll ne

juroit par Dieu, ne par ſes membres, ne par ſes Sainz, ne par

les Evangiles; mès quant il voloit aucune choſe plus ſort affer

mer, il diſoit: a: vraiement il est einſi ». Ne il n'apeloit onques

le Deable, ne onques ne le nommoit, ſe n'estoit par aventure

quant il liſoit ès livres. Home religieus Frère Symon Duval, de

l'Ordre des Frères Préèchéeurs 8( Prieur el couvent de Prou

vinz, par ſon ſerement dit 8( afferma que, jà ſoit ce que il eust

esté pluſeurs ſoiz avecques le benoiet Roy 8( en lons parlemenz,

ficgncäïÿelflîbœ- que onques en ſa vie ne li oy dire parole de lècherie ² ni oiſeuſe,

ne de détraction en male part, '8( que onques ne vit homme de

ſi grant révérence en parole 8( en regart: Et jà ſoit ce que li diz

Frères eust parlé pluſeurs ſoiz à autres Rois 8( à autres Princes

ſéculers 8( à Prélaz 8( à granz perſones; 8( jà ſoit ce encore que l

il ſust mout familiers 8( mout privé à cel ſaint Roy; non pour

quant il ne venoit onques en ſa préſence ſanz grant révérence 8(

d: âïaiſ-'ſ-:äunïſhnc ſanz une manière de poour b, auſi comme ſe il alast à un Saint.

Et encore li devant diz Frères Symons, recordanz par ſon ſere

ment mout de ſèz vertueus du ſaint Roy, ſi com il ſont deſcriz'

en_ ceste préſente oëvre en liex convenables, dit quepour ces,

choſes 8( pour mout d'autres que il vit en lui 8( qui ne ſont pas

deſcriptes, que li beneaiz Rois ſu un des plus ſainz hommes que

que il onques véist, 8( méeſmement pour ce que' il vit en lui les

choſes enſemble qui doivent estre ès ſainz hommes; car il vit

que il estoit moult durs à ſoi méèmes en viande 8( en boivres,

8( mout humbles en robes 8( en apareil de ſon cors; 8( de mout

afgdffiíïäïägeärjctfí de végiles eu ſervice Dieu ‘, 8( de mout de jeûnes; 8( ſu de mout

divin. grant miſéricorde as autres, 8( ſu un des hommes que il onques

véist qui plus volentiers oy les paroles Dieu, 8( qui plus diligau~

ment les eſcoutoit. Et tout ſoit il einſi que il eust receu mout

cûtzffiÿéäzîcïäläg de “vilanies 8( de damages Outremer, non pourquant'd il aloit

gîxàreasggnîouïîîe tozjors de bien en miex, 8( estoit plus devot &plus parmanant

mer, néanmoins, en la ſoy de .Iheſu-Crist, 8( plus parſèt apparoit ï. Et ſelon ce que

T's( plus Parfait li diz Frères Simons pot apercevoir, li benoiez Rois deſpendi

Paroïſſofr- tout ſon tens en bonnes oëvres; c'est à ſavoir, de justice, de ſoy

HVÃŸſËSÏ-“îfflſictt crestienne, de pitié, 8( de dévocion ~à Nostre-Seigneur 8( à ſes

ë qu’il expoſa à Sainz, 8( glorieuſement el ſervice de Dieu où il estoit avecques

i , "I , .tÏTÎxÏiiÏ-;Ïnæſſqſiſi ſes fiuz f, leſquex il abandonna à mort, de tant com en lui ſu 8, en
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la terre des anemis de la Croiz 8c de la ſoy crestienne, .là où il

treſpaſſa de cest ſiècle à Nostre-Seigneur; 8( trop greigneurs

ſaintes oëvres que l'en ne porroit exprimer ne dire, 8c que l’en

ne porroit recorder, ſurent en lui, par leſqueles l'en croit qu'il

est Saint. Li benoiez Rois ſu de ſi ſainte vie 8c de converſacion

ſi honeste, que tant com il vivoit, une parole pooit estre dite

.de li, qui est eſcrite de ſaint Hylaire ainçois que il ſust Éveſque:

ce ô quant très parſèt homme lai ² duquel les prestres méeſmes de- éwí: agaîſſçoàïïbíeln

ſirrent à enſivre la viel» car mout de prestres 8c de prélaz deſir- perfection ie ÏÎÏËÎ

roient estre ſemblables au beneoit Roi en ſes vertuz 8( en ſes 'm'

meurs; car l'en croit méeſmement que il ſust ſaint dès que il vivoit.

ll deſpendoit tout ſon tens proufitablement, ou ès loenges de

Dieu, ou en autres oëvres néceſſaires à la ſoustenance de ſon cors,

ou au gouvernement du Royaume.

Avecques touz les biens deſus diz, li benoiez Rois ſu 'homme

de ſi grant vérité, que il .ne déist jamès une parole ſors vraie, " que Pour le

monde entier, il

por tout le monde b; ne en ſa bouche l'en ne pooit apercevoir n'eût jamais dit

ſors 'vérité Eu tens de ſo ' aſſ ° ‘ 'l ſ uiſſctpſiſole qui”
. n premier p age , apres ce que i u ſuwfiue,

pris 8c l'ost des Crestiens enſement d, ſurent ſètes couvenances entre ſilplëœnîë ;ecrpizadîe

. . r oi ,

le ſaint Roy 8c les :Sarrazins, entre leſqueles couvenances cestes w. .

ſurent °; ce est à ſavoir, que li benoiez Rois leur rendroit Damiète Chïélſîfîslïffſeîf: j.

8( leur donroit uatre cenz mile livres de tournois ou la value f; blefflveîluî
Cl

, \ . . . . ë furent celles-ci.

Cest a ſavoir, ilecques deus cenz mile, 8c en Acre deus cenz mile; f oulavaleuſ_

en tele manière que quant Damiète leur ſeroit rendue, que les

Sarraſins en lèroient le beneait Roy aler de priſon 8( ſes Barons

franchement, ſanz nul em éèchement; 8c encore romistrent ces
a ï 7 o o P r I ï P o \

Sarrazins que il nociroient pas les Crestiens qui estoient a Da—

miète, ne les autres, ainçois les en lèroient aler. Laquele choſe

il ne firent pas, ainçois les ocistrent 8c ardirent, 8c les Barons qui

ilec estoient remèz 8. Et comme meſſires Alſons conte de Poitiers, l; qſîgfljzÿàîtçcstës

\ ï I , .

ſrere du benoiet Roy, ſust demoure par devers les Sarraſins pour

ces deus cenz mile livres adonques à paier h, 8c li benoiez Rois ſust exiîibglslî ÊËÏCË:

entré en une galie, avecques lui pluſeurs Barons 8c autres; 8c nÎoÏnc-Ît

comme les deus cens dites mile livres ſuſſent * jà paiées juſques à IÏZÆNZU: flv-Zu

, _ _ . _ a e uv n r n r

trente mile livres ou environ, les Barons 8c les autres qui ilecques qué ce m” latin,

- - . . . . très -familier dans'

estoient en la galie avecques le benoiet Roy, il lI looient 8c con- le langage fi-ançais

ſeilloient que il s'en alast à ſa neſ qui estoit en la mer aſſez pr‘ d' “î "'"’”~1“’
es _ſin-tout Parſniſe:

de la galie; car il estoit auſi bien en la ſeigneurie des Sarrazins "ſſ"””?"“’î”"°"”‘

’ enfiançais.

tant com il estoit ilecques en cel flun î en la galie, com il estoit ï ſur ce fleuve,

quant il estoit à terre en leur priſon, pource que mout de galies ſi" œ bras du Nl"

8c mout d'autres vèſſiaus des Sarrazins estoient en cel flun, qui

pooient prendre 8( retenir tout à leur volenté, ſe il voſiſſent, la

galie en laquele li benoiez Rois estoit. Il dist adonques k que il " il dit 31°"

'li

Aaa ij
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_fè-rond MF. on

leur avoitv promis par ſimple parole que il n'i-toit outre Damiete,'

juſques à tant que les deus cenz mile livres ſeroient entièrement.

paiées; tout ſust il einſi que ce ne fust pas eſcrit a. Et tout fust il‘ quoique cela ne

MP" 'cm' einſi' que les Sarrazins ifeuſſent pas gardé ce qu'il li avoient promis,

que il n'ocirroient pas les Crestiens qui ſeroient trouvez en Da-ñ_

miète; li beneaiz Rois ne volt pas pour ce moins garder ſon dit,

ne ne ſe volt nulement départir de la galie juſques à tant que les

deus cenz mile livres ſurent paiées entièrement. Et comme les

deus cenz mile livres ſurent paiées, li beneaiz Rois demanda tout

- maintenant ſe ladite monoie estoit toute paiée; 8( l'en li reſpondi:

Neëmfllſrîlîfÿjifiï oil ; mès monſeigneur Phelipe de Nemox b, chevalier du benoiet

:ſil/Ëf-ttſ-;ÿîflílſl Roy, li dist adonques: cc la ſomme d'argent ,est toute paiée, mès

Ê-Êzîfie/Ëaîigïgp » nous avons déceu les Sarrazins el. pois de largent, en dix mile

.xy page 77-12 livres n. Et quant li benoiez Rois oy cele parole , rl ſu mout

Ëſſzlíſſcſſlſſlízſſgctíîia/ZI coroucié 8( dist: cc ſachiez,- je voil que les deus cens mile livres

î): œfoÿfë => ſoient paiées entièrement; car je leur promis, 8( je voil que il n'en

;ŸÆËËC/iÿ faille rien 2-;- 8( adonques li Sénéchëils de Champaigne marcha en.

ï en ſecret. repost ï ſus le pié du dit monſeigneur Phelipe 8( li fist ſigne de

“Zäÿirägglïqeuïri l'ueil, 8( dist au benoiet Roy: cc Sire, créez voz monſeigneur

qmflis-Unyrom- Phelipe? c'est un truſéeurd». Et quant monſeigneur Phelipe en

ËÎËHËÏeÎÏIÜÏÏÎ/Â ' tendi la voiz du Seneſchal 8( il li ſouvint de la très grant vérité

langue italienne,

a les nié/nc: ac

ception.” [ſans le

du beneoit Roi 8( de Festableté c, il reprist adonques la parole 8(

dist :ñ cc Sire, monſeigneur li Séneſchax dit voir f; je ne diz cele

/it-'ïrufleur-Ü » parole ſors en jouantv 8( par truſe, 8( pource que je ſeuffe que

plus bauirufle. . _ . ' . b _ . '

* 1/flzut [ire vous diriez »; 8( li benoiez Rois reſpondi :-cc vous aiez males graces

ïZf,,~ſf’"Ëí“"’ſÎ; n de cest gieu 8( de cest eſſaiemeitt 8; mès gardez que la ſommev

ëëstablfflë- é* d'argent ſoit bien paiée toute entièrement »; 8( donques tuit cil
de ſÊz firme”.

df iesënëcixai qui ſurent ilecques environ , affermèrent que toute la monnoie
Tm" , estoit aiée entièrement. Li benoiez Rois commanda tantost as

3 a la lettre . _ .P o . . l .

qUïNÎÀ/OUË ſache mariniers que puis que il avoit acompli ſa promeſſe, que il na—

mauvais gre de ce . h _ _ .

ieqôcdeceneten- jaſſent ; 8( donques il ala à ſa nef qui estoit en la mer, pour

ÎaUVC. i , . ï ï .

., quffls navi_ estre plus à ſeur . Et de ces choſes deſus dites Il apert que li ſainz

.geïîfflïſ- _l n Rois fu home de grant vérité 8( de grant estableté; car pour nule

l YS . u .àſon vaſilrFeai-ÏÎÏÎ choſe du monde Il ne vouloit mentir.

äïféÏmë Plus c" Père révérent monſeigneur Nicole, éveſque d'Évreues, qui

converſa par mout lonc tens ſamilièrement 8( privéement avecques

le benoiet Roi, juréſiis [a vie k affirma f1j que li benoiez Rois voſist

laviedeSJLouis. miex avoir perdu ſon chief propre, que avoir ſèt péchié mortel

à eſcient 8( que il le ſeust. Et ce enſeigne aſſez la doctrine que

il envoia eſcrite de ſa 'propre main à ſa fille la roine de Navarre,

8( auſi à monſeigneur Phelipe ſon fiuz; en chaſcune deſqueles

VA R I A N T E.

(l) jura ſus s’ame 8( afferma , th'.

k témoin juré

dans l'enquête ſur

. l .z-MŸ*I'
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doctrines' il! leur cnſeignoit que il euſſent tele volenté, que

aucuns des diz enſanz' ne fist péchié mortel pour nule choſe

quiv fust: el monde", 8c que chaſcun ſouſrist ainçois, que ² l'en li

oflastí la vie: par grief martire, que il ſeist à eſcient aucun péchié

mortel..

Cíſine' lt' quínzíénteó* c/tapíttar Z7' commence Iíſhſie mes,,

gut' ej? [le ſaint-cfa b' de cantínettce.

QU): esteil qui: ne ſèt que- continence ſoit deue à la char Z'

car par continence' est cors humain restreint que il ne ſe coule

en- mortex déliz c. Li benoiet ſaint Loys tint continence de ma

riage, ſi com: il! apert par les choſes qui enſivenu: car quant il

ſu joene 8c gracieus-ôt amable à: toute gent, par la porvéance

de ſa mère d &t des ſages-du roiaume de France il prist à femme *

ſainſnée fille' au* conte de Prouvence, c'est à ſavoir madame Mar

guerite.. Et quant li benoiez Rois ſu ſecréement avecques li °, cil qui

ſu enſeignié du! conſeil «ln grant ange, c'est ** du- benoiet Filz Dieu,

'à qui ſu. enſourmé de Feffample de Thobie f, avant que il atochast

à li; il ſe mist à ouroiſon trois nuiz, 8c li enſeigna à ſère auſi en.

croiſons ainçois que 8 il aprochast, ſi comme ladite Dame recorda

Et encores li 'benoiez ſainz Loys ſe contenoit par tout

l'Avent 8c par toute la quarantaine, 8( avecques ce en certains jours

chaſcune ſemaine, 8c auſi ès vegiles 8c ès jours de granz ſeſies;

8E par deſus ce ès jours des ſestes' eſqueles il avoit acoustumé àſfflmd

recevoir le vrai Cors Nostra-Seigneur, par pluſeurs jours devant la

communion 6c pluſeurs jours après. Et auſi cil qui estoit jalous de

chastée b, par pluſeurs anz avant qu’il treſpaſſast, deſirranz à venir

à toute perfection, propoſa fermementi dc cuer dévot, que ſe ſon

ainſné fiuz venoit en aage 8( la royne ſa femme s’i conſentoit ,

il enterroit en religion; 8c com il ot dit en ſecrè cest propos à

la dite Royne 'î 8c commandé que ele ne le deist à nule perſone,

ele li moustra raiſons prouvables au contraire I, ne ne ſe volt

acorder à 'ce que il entrast en religion ; 8c Dieu pourvéant par

aventure m aucune choſe meilleur, c'est à ſavoir, que il ſeroit plus

proufitable en ſon premier estat à garder le Roiaume en pès, 8c

pourmovoir 8c avancier les beſoignes n du Roiaume 6c de toute

ſainte Egliſe. Toute ?léſée [I] ſu ou ſaint Roy, ne onques el tens

que il crut, ne eu tens de ſa jouvente, ne en nul tens cil qui

avecques lui ſurent ès tens deſus diz 8c qui longuement conver

ſèrent avecques lui, ne porent véoir ne apercevoir que li benoiez

ï

~ ioufflîcpiunór,

que , cte.

l' qui est de

ſaintete.

‘ traduction lit

(cra/edf peu fian

çoÿè de cette ex

preflïon latine : ne

diffluat ntortalibus

deliciis.

d par la préñ

voyance; Ollrvolr

efl, ia' emp/:Îyé pour

prevoir ; por

veance, pour pre

voyance.

"‘ l'an 1234.

.ſaint Louis avoit

alor: vingt ans.

‘ ſut ſecrètement

avec elle.

** ces termtsſbnt

bflîär dans le MF.

que IIOIIS avonsprí:

pour texte, Ù' nt-ſe

liſent point dans le

F 8( qui ſut inſ

truit par l'exemple

de Tobie.

5 avantquefliffc.

l' de chasteté.

i prit la ſcrmc

réſolution , (Fo.

VA R 1 A N T E.

(1) toute netteté, Mme pureté de mœurs.

Aaa iij

" &comme il eut

dit en ſecret cette

réſolution à ladite

Reine, dſc.

l probables au

contraire, qui prou

voient le contraire.

m 8( Dieu pré

voyant peut-être,

Üc.

" promouvoir,

ſaire proſpérer ,

avancer les affai

res , (Fr.
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* ni aucun com-Rois eust nule familiarité ne ſoupeçonneuſe converſacion ² avecques

mcrce ſuſpect , Uc
d ,une que nule femme autre que la ſeue b; ne onques il n'oirent dire ne

Èſïe-“nî-À_ détrère aucune parole de s’incontinence c. Et en tout le tens de

ſon ililſcälſifilſêâcc- Quareſme 8( en touz les jours de vendredi 8( de ſamedi, li be

d rfabflenoít- noiez Rois ſe ten_oitd de la compaignie de la Royne. Li benoiez

ſainz Loys avoit très volentiers bons hommes, honestes 8( justes

en ſa compaignie, 8( très volentiers' eſchivoit la compaignie 8(
' évïgzîrllacom- la converſacion des mauvès ſi° 8( de ceus que il ſavoit qui fuſſent

pagnie e com*

mercedes méchans- en péchié; 8( les maufèteurs 8( cil qui parloient lèdement f, li

f qui proſéroient

des blaſphènlcs ou deſplèſoient ſus toutes choſes. Il vouloit que ſa meſniée fuſſent

des Palrolcs °bſ“ë' de ſi grant purté, que ſe aucuns qui fust de ſa meſniée jurafli

HCS.

s Vierge Marie. lèdement de Dieu ou de la benoiete Virge Marie S, il les ſeſoit

" bien-\ôï- ſu' tantost bouter hors de ſon hostel h; 8( enſement ceus qui estoient

le champ pouſſer

Raz!, chaſſerde ſon trouvez. que il euſſent fèt fornicacion ou autres lèdes .choſes, il

' puniſſoit très bien ſelon le meffet; 8( ſe i-l peust ſavoir que nul

de ſon hostel feist aucun péchié mortel, il le boutoit hors de ſa

Court 8( de ſa meſniée. Et pource que deux homes qui estoient

de ſa meſniée, ne jeûnèrent pas un jour de Quareſme que il

deuſſent avoir jeûné, il leur fist donner congié de ſon hostel. Et

mout ſouvent avenoit que il ſeſoit metre en priſon ceus de ſa

meſniée qui estoient trouvé que il euſſent péchié en femme, ou

Niuïſeſoîcntïès qui feſoient lès ſeremenz de Dieu î. Et aucune foiz ſeſoit fère

ſeremenz ( vilains

reremenzicienieuz enquestes ſus ſa meſniée, pour ſavoir ſe il en y avoit nul qui

glälíſlſéſnläſlleîst. q… ſeiſſent fornication ou avoutire k, ou ſe il ſe menoient desho

i ou adultère- nestement l en aucune autre manière; 8( ſe il peust trouver que

l traduction litté

M/e de cette /iraſè aucuns fuſſent en fornication 8( en avoutire, ou que il deiſſent

latine.- aut iinlio“esté ſe gerer… vilain blame m contre Dieu 8( contre ſes Sainz, il les boutoit hors

… ou quïlspro- de ſa Court 8( de ſon meſiiage n, ou il fuſſent puniz ſelon ce que

ſéraſſent des blaſ

phèmes. leur meffèz le requeiſſent. Comme li benoiez Rois el tens de ſon

“ de ſa maîſffl" premier paſſage eust en propos ° que il fust par lonc tens Outre

ou , comme l'auteur

-Vexprimefiïuveflt mer, il fist apeler touz ceus qui estoient de ſa meſniée , 8( les

ailleurs, de ſa meſ

riiée. amonesta diligaument que il veſquiſſent chastement 8( honestement,

. " eûf ’ëſ°l“- puis que il estoient ilecques venuz 8( estoient eu ſervice Dieu

eut forme le projet.

8( el ſien; 8( leur dist que cil qui ne ſe porroient 8( vodroient

.P Ilfirutpeqr-être cwgſhutir P à” vii/re C/Iflſifflleflt ſI j que il demandaſſent congié de

ÏZÃËPËIŸÃÊÆÊÃÃ revenir, 8( il leur donroit 8( ſeroit bien ſi corn il’devroit; mès

ëfflſîſîîïè demanda nul ne demanda adonques congié q. Et quant ce vint après, comme

alors ſon conge'. li benoiez Rois eust oy dire que aucuns de ſa meſniée veſquiſſent

deshonestement, il fist fère une enqueste en laquele touz ceus de

ſa meſniée jurèrent: Et pource que il fu trouvé que ſeize ou

dixñſept d’eus ne tenoient pas bien continence , tout fust il einſi

VA R I A N T E.

(1j conſentir de vivre chastement.
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que aucuns d'iceus fuſſent mout bien de lui a, non pourquant

il leur fist donner congié de ſon hostel 8( de ſa meſniée; 8( jà

ſoit ce que il le ſeiſſent mout proier b que il reveniſſent 8( repè

raſſent en ſa grace c 8( en ſa meſniée, onques pour ce ne porent

empétrer d de trois mois ou de quatre : mes après ce, quant vint

à un jour de Paſques, les prières furent ſi granz que il leur par

donna 8( leur dist avant, que ſe il feſoient uneautre foiz tele

choſe, il ſeroient griément puniz 8( ſanz relaſchier c. Et certes li

benoiez Rois, monſeigneur Robert conte d'Artois 8( monſeigneur

Alfons conte de Poitiers ſes frères, qui furent norriz avec lui,

8( enſement la ſuer fdu benoiet Roy, furent perſones de ſi grant

purté, de ſi grant chastée 8; car ſi comme monſeigneur Challes,

homme de très clère mémoire b, jadis roy de Sézile 8( leur frère

germain, afferma juré par ſon teſmoing i, que il n'oy onques

que l'en meist ſus nul de ces quatre devant diz, c'est à ſavoir au

benoiet Roy, 8( à ſes frères devant diz, ne à ladite ſuer aucun

péchié mortel: lefquex frères certainement, c'est à ſavoir li benoiez

rois de France, monſeigneur Robert 8( monſeigneur Alfons, 8(

enſement la devant dite ſuer k, orent la grace de Nostre-Seigneur

juſques à la ſin de leur vie.

Cíſirze liſeíſiêrrzes chapitres (77 commence li zlfflſeptíêmes,

(jui est rſſlwnófle" tmp/e.

POURCE que li benoiez ſainz Loys ſentoit bien que honesté

est agréable as beneoiz Angles m, pource veſqui il en tout le

tens de ſa vie en très honeste manière, ſi com il apert ici; car

toute honesté fu en lui, qui onques pot estre en nul homme

marié, en tant que monſeigneur Pierres de Loon, qui fu ſon clie

valier 8( longuement demourant avecques lui par trente-huit ans

ou environ, 8( fu ſon chambellenc 8( couchant à ſes piez, 8( le

deſchauçoit 8( lilaidoit à entrer en ſon lit, ſi comme ſeulent fère

les ſerganz des nobles ſeigneurs n, par quinze ans ou environ ne

pot onques veoir la char de cel benoiet Roy, fors les piez 8( les

mains; aucune foiz ſeulement juſques au gros de la jambe quant

il li lavoit les piez, 8( le braz quant il ſe ſeſoit ſaignier, 8( ſa

jambe quant ele estoit malade: car nule foiz nul n'aidoit au be

noiet Roy quant il ſe levoit de ſon lit; ainçois ſe vestoit par ſoi

ſeul 8( chauçoit, 8( ſes chambellens li ordenoient ſes robes ° dès

le ſoir après ſon lit (1j, 8( enſement ſa chaucemente P; 8( ces

choſes il prenoit par ſoi ſeul, 8( ſe vestoit ſi com il est dit deſus.

² quoique quel

ques-uns d'enir'eux

fuſſent bien avant

dans la faveur du.

Roi. .

b quoiquïls le

fiſſem prier_ avec

instance.

C

qu'ils retour

naſſentôtreniraflènt

en grace, Üc.

“ ceendant ils
P .

ne purent obtenir

cette grace , dſc.

° 8( ſans

remiſſion.

f auſſi-bien que

la ſœur , dſc.

5 de ſi grande

chasteté.

h traduction lit

térale, mais a”j0Ur-_

117m1'peu flançolſe

de ce: termes latins:

clariſſimæ memo

riæ.

'~ par ſon témoi

gnage, le ſerment

préalablement fait,

aſſura, Ùc.

k auſſi-bien que

la devant dite ſœur.

' dfflonnêteté;

l'auteur comprend

_ſbus ce terme, la

Inodtflie dans les

actions, dan: les

(IL/bourr- dz" dans

VA R 1 A N T E.

(I) emprès ſon lit, azgzrès (le ſim lit.

tout I'extérieur.

"‘ aux benois

Anges.

" comme les do

mestiquesdesgrands
ï A

ſeigneurs ont cou

tume de faire.

° lui préparoient

ſes robes , c'ſt.
P auſſi-bien que r

ſa chauſſure.
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Avecques ce li benoiez Rois ſu merveilleuſement courtois, ſi

que l'en n’ooit nule ſoiz nule lède parole, ne d'injure iſſir onques

M13” Pëî. ë de ſa bouche ²; ne nule ſoiz il ne blamoit nul, ne de nului ne

deshonnete ni inju

Egliſe! ſortir de ſa diſoit parole de détraction b; ne l'en ne véoit onques en lui nul

UC ?en

i, …ncmëdíſoît vilain ſèt. Avecques tout ce, li benoiez Rois avoit en lui atem

d°P®ſ°"“²- prance en ſon port c 8( en ſes paroles, en abit, en boivre 8( en

° modération ,

modestie dans ſon mengier; 8( avoit humilité en ſoi , ſanz orgueil 8( ſanz arrogance.

maſijlîîſidant les Li diz meſſires Jehans de Soiſi, chevaliers, homme de meur aage

\'e,"\,ed²{""ét°5‘}_:i 8( mout riche, qui ſu avec le benoiet Roy par trente anz pro

prece eren , . . ,. .

momoucnviron- chains devant ſa mort ou environ d, 8( il demora neis ° juſques à

mgmfîyjïjîëuîë ſa mort, 8( qui avecques lui demoura mout privéement, 8( com

mença à estre avecques le benoiet Roy el tens de ſa joenece ou

hkſlelâgîſîîgjfijîäîfÿj: environ, juré afferma par ſon ſerement f, que il ne vit onques ne

, ï ï ï O I

m, W- n'oy que il ſeist nules ]olivetez 8 ne que il ſe mellast de nul

5 tours plaiſàns. - h , . . . \

,, jeux des_ gieus deshonestes , ne que onques il ne le vit jouant a haſart ne

.honnêœä- _ à gieus ſemblables '; ne onques il n'oy que il ſust diffamé de nul

deiiiiiiſitſſlîtâfflïäï lèt crime de ſornicacion ou d'avoutire, ou d'autre lède choſe; 8(

ſënîblëblëë' afferma encore par ſon ſerement, que il ne croit pas que homme

treſpaſſast de cest ſiècle el roiaume de France, puis ſoixante ans

an:P‘:È1?é‘s‘î$ſ°îx-'=‘"œ paſſez k, de meilleur conſcience ne de gregneur purté; ne il ne

vit onques en lui ne n'oy de lui, ſors bien en touz ſez 8( en touz

diz. Monſeigneur Jehan de Joinvile, chevailler, home de méeui:

aage 8( mout riche, qui ſu avecques le benoiet Roy par trente

* V 1 A7 * - r -rd “ ë "f quatre anz 8( plus , aſſez privéement 8( de ſa meſniee, par ſon

es .Sam/s pur 'lc-r ' . s . _

ff; ſerement afferma que il ne vit onques ne noy que li benoiez
'l' r I . ï ï u I ï \

page io, norea' Rois deist à aucun dautrui parole de ** detraction en mauveſe

MHÏZeÎL/Ãfiiíîlſf manière ou en blame de lui I; ne onques il ne vit homme plus

de; U dm” 1' atempré m ne de greigneur perfection de tout ce qui pooit estre

texte du steam(

ML dF-ncſdir- veu en homme, que li benoiez Rois ſu; 8( que il croit que il

ne de cletraction.

. du, plflſonne ſoit en paradis pour pluſeurs biens que il fist; â" croit que il fu

fflfflffle "îëdſſanîe de ſi grant mérite (1j, que Nostre Sires doit bien ſère miracles
d'autrui, à mauvais

deffiín- ou Pour pour lui. De rechieſ, monſeigneur Gui, dit le Bas, homme de

ternir ſa réputation. . . o

~ [u, modéré, meur aa e 8( mout riche, ui ſu mout lons tens avec le benoiet
P q

Ro , afferma ar ſon ſerement ue our luſeurs bonnes oevres
. . . , . . q P P . . .

que il li vit ſere, il ne croit pas que nul religieus homme ſoit

lui' meîlleurque ou ait esté meilleur homme de lui", 8( que il ne vit onques ne

les Italiens

dist/rt dans 1c n'aperçut que li diz benoiez Rois ait ſèt ou conſenti choſe par
mÉlnc-.ſ '. .- ï *l \ o ï o ï ïgiiozedſiſſiii. m' quoi péchie mortel ſust ſet; 8( que il croit que il ſoit ſaint, pour

les bonnes oëvres de charité, d'umilité 8( de pitié que il fist en

cest mortel vie. De rechieſ, monſeigneur Pierres de Chambli,

VARIANTE,

(rj 8( croit l'en que il ſu de ſi grant mérite, (7e.

homme
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homme de quarante ans ou environ 8( mout riche, qui com

mença à estre avec le benoiet Roy aſſez tost puis que il revint

d'outre mer, à cele foiz que il paſſa premièrement a; 8( fu demo

rant avecques lui dès cel tens juſques au tens de ſa mort, ſi comme

li diz meſire Pierres dist en ſa dépoſicion; 8( encore demoroit

il avecques lui el tens de ſa mort; qui fu mout ſes familiers 8(

mout ſes ſecrez b, afferma par ſon ſerement, quant il ot mout de î* qui em bçau*

\ , _ , . _ coup de part a ſIi

ſez recitez des vertuz de cel meeſme benoiet Roy, qui ſont deſ- tamgiariié ô( à ſa

criz en leur liex convenables en ceste préſente oevre, que par ces co" 'm'

choſes 8( par mout d'autres que il vit en lui 8( connut, il croit

que li diz benoiez Rois fu le meilleur homme que il onques eust

veu, pour la ſaintée de la vie que il li vit mener. De rechief,

il li vit fère 8( ſouſrir mout dastinences, de veilles, d'aſpretez 8(

pénitances, 8( volt touziors bien 8( fist, tant comme li diz meſires

Pierres vit; 8( eſchiva le mal. Et neis les Sarrazins c le tenoient î ôsmêmeles

. . . Sarrazins.

pour bon homme 8( loial. Quant li benoiez Roys fu avecques les

autres pris 8( demorant en la chartre des Sarrazins, 8( ſa pèz fu

jà trètiée 8( ſa délivrance 8( des autres Crestiens, 8( jurée par le

Soudan; pour laqueledélivrance, entre les autres choſes, li diz

Soudans devoit avoir grant ſomme d'argent 8( li devoit estre ren

due Damiète;li diz Soudans fu ocis de ſes ſouſmis d. Après leſqueles d de ſes ſujets.

choſes, cil qui l'orent ocis affermèrent moult forment c devant le ë très-forcement

benoiet Roy, que une des cauſes pourquoi il avoient ocis ledit

Soudan, estoit pour la deſloiauté que il entendoit à fère contre

le benoiet Ro 8( contre les ſiens; car il vouloit, ſi com il distrenty z
ï ’ I

quant il eust eu la ſomme dargent, ocirre par cruel mort le be

noiet Roy 8( les Crestiens qui avoient esté pris avecques lui;ſoit ce que les Crestiens euſſent restabli Damiète ou non f. Et ï ſoit que les

d _ . g . S d \ fx Chiestiens euſſent

que l CI ent VOIP , 8( que il OU ans CHIC!) l a CC CTC, CC reliiiuéuenilu Da

apparoît bien -neis par autres choſesh; car li Soudans contreinst ‘ "TZ :Ëigîíîgſenr

de jour en jour en toutes manières plus forment pluſeurs che- vrahdffr.

. . . . . , h ' - ,—valiers Crestiens 8( autres que il tenoit en priſon, 8( encore deſ- “l” Pëîfflffl"

aſſez , meme par

truist k, puis que il avoit donné ſon ſerement pour ladite délivrance. ëuîîës “Wes

" tourmenta ,

Deſqueles choſes il apert que li conſeils vint de Dieu 8( l'em~ vexa, m.

² à ſa première

croiſade. '

péèchement de ceste destoiauté , que li diz Soudanz ſoustint le k ëë même m"

. a . . _ l core en ſit-il mou

jugement_ que il procuroit as autres l. Et croit l'en 8( doit estre rir- W

* en ce que le Souſermement m, que pour la grant bonté 8( pour la pacience, 8( pour da,, ſubj, ,a Peine

la charite que ll benoiez Rois avoit à ſon pueple, 8( pour la grant q” PîëP-îîfflî au"
BUIFCS.

amour que il avoit envers Nostre-Seigneur, 8( pour la grant poour f m &doitêirecru

ue il avoit ue il ne feist aucune choſe ue il creust ui à Dieu cmſimctſi"

t . . (l . .q ,

deust deſplere, 8( pour la ſainte vie que il avoit tozjors menee ,

8( pour le propos que il avoit de bien fère, ſi com il aparoît 'î conïmeilparoîc

\ \ n . . ., . ilansioutlerelicdc

du ſet apres , Nostre Sires ot pitre du benoiet Roy 8( de ſCSſavie, que, an.

Bbb'
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frères, 8: de ſes autres genz; 8: volt Nostre Sires aidier as autres
‘ Pris dans 'csſiſïrestiens priz de viez 8: de nouvel a 8: eſclaves entre les mains

guerres précédentes

&dans cellc~ci. des anemis de la ſoy, pour ſeſſaucement du non de Jheſu-Crist;

8: volt encore aidier au benoiet Roi pour aemplir ſa bonne vo

" Pouraccomplî' lenté que il avoit démoustrée b après ſa délivrance tout le tens de

le bon deſir quil

avoit ſait paroitre; ſa vie.

Fr.

Cifine li dÿêſitiênzes chapitres if commence li dgſèhui

tiêmes, qui est (le ſit droite justice.

LA vertu de justiſe, qui à chaſcun donne ſon droit 8: garde

commun prouſit, ſu el benoiet ſaint Loys apertement, ſi com il

apert ès choſes qui ci s'enſievent.

' Ph/"Ûfflnïunë- Comme nobles homme meffires Enjorranz c, ſeigneur de Couci,

mennEnguei-rand. \ . , . , _ _ .

eust ſet pendre trois nobles jovenciauz, ſi comme len diſoit, qui

estoient avecques l’abé de Saint Nicholas eu bois de la dyocèſe

SÏNŸËQEÏLËBŸËËÎ de Laon d, porce que il ſurent trovez en ſes bois à tout ars 8:

Oîdîe de 5:' BF- ſaiètes e, ſanz chiens 8: ſanz autres engins par quoi il peuſſent

nou, dans le dioceſe

de Laon, dans la prendre bestes ſauvages: Et li diz abez 8è aucunes ſemmes qui
forêt de Couci. . . , . f

à estoient couſines des diz penduz, euſſent aporte la compleinte de
‘ avec des arcs

des flèche? , leur mort devant le beneait Roy; li benoiez Rois fist apeler le dit

l ſl 0 . . . d . \la piaÎËieeÎi-ÊÏ. e Enjorran ſeigneur de Couci devant lui, puis qu’il ot ſete enqueste

ſouſiſant 8: ſi comme l'en la devoit ſère quant à tel ſèt; 8:

lors il le fist arester par ſes chevaliers 8: par ſes ſerganz, 8: mener

au Louvre 8: metre en priſon, 8: estre ilecques tenu en une

chambre ſanz ſerz. Et comme li diz Enjorranz ſire de Couci ſust

einſi retenu , un jour li benoiez Rois ſist ledit ſeigneur de Couci

d . .- . .Baſâlîeëääïſfed: amener devant lui, avecques lequel vindrent li rois de Navarre,

s°íſſ°ijäluz4ctes li dus de Bourgoigne, li cuens de' Bar, li quens de Seſſons g, li

des Saint: par le: cuens de Bretaigne 8: li cuens de Blois, li cuens de Champaigne *.

RR. PPJ' * . . . .daim-m, p. ŸlſſÃctÎ 8: monſeigneurThomas h lors arceveſque de Reins, 8: monſeigneur

'î' ë' *Jehan de'Thorote , 8: auſi comme touz î les autres Barons du

l' Thomas deBcl~

lomîſgé ddeuäzeaæz- Roiaume. A la parſin il ſu propoſé de la partie dudit monſeigneur

mes gnes . . . . . .

deCoucy. de Couci devant le benoiet Roy, que il ſe vouloit conſeillier; 8:

'cſ5 ózjPgïſil"e lors il ſe trest à part, 8: touz ces nobles hommes devant diz

'- àlaréſervedes avecques lui; 8: dernora li beneaiz Rois tout ſeul ilecques, ſors

Seigneurs 6: au' resPerſonnes -d, ſa que de ſa meſniée k. Et quant il orent esté longuement à conſeil,

fflſffl" il revindrent devant li beneait Roi, 8: propoſa devant lui mon

' tour latin : cum

hæcinuuiſitio per- ſeigneur Jehan de Thorote pour ledit monſeigneur Enjorran

tineret ,' Üc. cette

enquête intéreſſant ſeigneur de Couci, que il ne devoit pas, ne ne vouloit ſoumetre

ËonP,Î,'Ê:ÎP‘},’,_ſ°“ ſoi à enqueste en tel cas, comme tele enqueste touchast ſa per

"î ôc-nia abſolu- ſone, s'enneurI 8: ſon héritage, 8: que il estoit prest de déſendre

ment , clairement

[ma, ac. ’ ſoi par bataille; 8: noia plainement 'I'- que il n'avoir mie pendu ne
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commandé à pendre les jouvenciax deſus diz. Et li diz abbez 8(

les dites ſemmes estoient ilecques en préſence d'autre *part devant

le benoiet Roy, qui requeroient justiſe. Et comme li benoiez

Rois ot entendu diligaument le conſeil dudit monſeigneur En

jorran ſeigneur de Couci, il reſpondi que ès ſèz des poures, des

égliſes, ne des perſones dont en doit avoir pitié , l'en ne devoit

pas einſi aler avant ſi' par loy de bataille; car l'en ne trouveroit

pas de légier aucuns qui ſe vouſiſſent combatre pour teles ma-ñ

nières de perſones contre les barons du Royaume; 8( dist que il ne

ſeſoit pas contre lui noveleté, cc comme il ſust einſi que autres ſoiz

ſemblables choſes euſſent esté ſètes par noz anceſſeurs b en ſem

blables cas dz. Et lors recorda li benoiez Rois, que li rois Phelipe

' procéder ainſi.

5 étant cet"

tain que dans les

temps antérieurs,

(f

  

. . . . . . ſ bl bl l -ſon aiel c, pource que monſeigneur Jehan ſeigneur de SOIllld, qui ſÎÃſiuÎoÎÊÎicCÊÏë

adonques estoit, avoit ſèt un homicide, ſi comme l'en diſoit, fist ÎËËÎŸIËÎQŸSËÏ:

ſère une enqueste contre lui, 8( tint le chastel de Soilli par douze ° Philippe-Au

., , , , , guste ſon ayeul.

ans 8( plus, ja ſoit que li diz chastiax ne ſust pas tenu du Roy d ſeigneur de
ſanz autre moien c; ainçois estoit tenu de l'égliſe d'Orliens. Donc fuîjllly>LPëïîî° “"6 .

a otre, dans

li benoiez Rois n'oy mie la requeste, ainz fist ilecques méeſmes

prendre maintenant f ledit ſeigneur de Couci par ſes ſerganz 8(

mener au Louvre, 8( le fist ilec tenir 8( garder. Et tout ſûst il

einſi que pluſeurs proiaſſentg le benoiet Roy pour ledit monſei

gneur de Couci; non pourquant onques h pour ce li ſainz Roys

ne volt leur prières Oir,, ne nul d'eus ſus ce eſcouter. Et adonques î

li benoiez Rois ſe leva de ſon ſiégé, 8( les Barons devant diz ſe

partiront dilecques eſbahiz 8( confus. Et en ce méeſmes jour, après

ladite reſponſe du benoiet Roy, li cuens de Bretaigne dist au

benoiet Roi que il ne devroit pas ſoustenir que enquestes fuſſent

ſètes contre les barons du Roiaume en choſes qui touchent leur

perſones, leur héritages 8( leur enneurs; 8( li benoiez Rois reſ

pondi au Conte : D: Vos ne deistes pas einſi en un tens qui est

Paſſé k. Quant les Barons qui de vos tenoient tout nu à nu ſanz

autre moien l, aportèrent devant nos lor compleiiite de vos méeſmes,

8( il offroient à prouver lor entencion en certains cas par bataille

contre vos; ainçois reſpondistes devant nos, que vos ne deviez

pas aler avantm par bataille, mès par enquestes en tele beſoigne;

8( diſiez encore que bataille n'est pas voie de Droit »(1) Et après,

que il ne le pooient pas jugier des coustumes du Roiaume par

NOTE.

I Win' le en: ue nous cro Ms devoir
. 9 J'

donnerai [a pAr/ſhr/Ïlíuante: Et après cela,

les partiſans du ire de Couci ajoûtèrent

que, ſelon les coûtumes du Royaume, le

Roi ne pouvoit pas juger par enquête Faite

contre le ſire de Couci, juſqu'à le punir

en ſa perſonne, puiſque il ne s’étoit pas

ſoûmis à ladite enquête ; mais toutefois ,

(répondit le R01' que, JÛIBAri/enait à bien)

connoître la volonté de ieu dans le cas

préſent, il ne laiſſeroit , (Fr.

Bbbü

. . , 7A,, ,,7 ,A

le Gâtinais , huit

lieues au deſſus 7

d'Orléans.

° immédiatement;

‘ ſur le champ.

ë 8c quoique

pluſieurs priaſſent,

(fc.

h I ï

neanmoms

jamais , (Fc.

î 8( alors.

k en i2 ,

quand 0115Z(

de Cliſſon porta

ſa plainte devant

5.' Louis contre

Jean I.cr comte

de Bretagne.

Voyez les Actes*

des .ſaints- par

le: RR. PP.

Jéſuites d'An

vers , p. 612 ,

n.” g.

l qui rele

voient de vous

immédiatement '

ô( ſans moyen.

m procéder.
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' 8c les dotât.

b afin qu'il nc

ûi depuis ce temps

ſà ( dans la ſuite)

mettre perſonne en

priſon , ni ſaine

mourir, in.

‘ quoi "i eût

réſolu dhiÿdſd 'de

le faire arrêter.

d ſilk-tout, parce

ëue le ſeigneur de

ouci nävoitaffisté

ni au jugement, ni

à l'exécution desde

vant dits hommes.

‘ qui ſutindigné.

ſ ne voulut pas

ieur accorder leur

demande; mais re

tint, dſc.

5 ſe plaignit de

monſeigneur Char

les , alors comte

d'Anjou.

enqueste ſète contre lui, à ce que il le puniſifl en ſa perſone;

comme einſi ſust que li diz ſires de Couci ne ſe fust pas ſoûmis

à la dite enquefle : mès toutevoies, ſe il ſeust bien la volenté de

~Dieu en cel cas, il ne lèſſafl, ne pour noblece de ſon lignage,

ne pour la puiſſance d'aucuns de ſes amis, que il ne ſeist de lui

pleine justiſe. Et à la parfin li benoiez_ Rois, par le conſeil de ſes.

Conſeilliers, condempna le dit monſeigneur de Couci en douze,

mile livres de pariſis; laquele ſomme d'argent il envoia en Acre,

pour deſpendre en l'ayde de la ſainte Terre. Et pour ce ne lèfla il

pas que il ne le condempnast à ce que il perdist le bois el quel*

,les diz jovenciax avoient esté penduz; lequel bois il ajuga à l'abèie

de ſaint Nicolas. Avecques ce il le condempna que il ſeist fère

trois chapellenies perpétueles 6c les douast a, pour les ames des

penduz. Et li osta encore toute haute justiſe de bois 8c de Viviers,

que il ne peust puis cel tens nul metre en priſon, ne trère à

mort b pour aucun ſorſèt que il i ſeist. Et com il ſust einſi que

l'en deist que pour les choſes devant dites, monſeigneur Jehan

de Thorote avoit dit as Barons qui avoient ilecques esté, que li

beneaiz Rois ſeroit bien ſe il les pendoit toz; 8c comme l'en eufl:

ce dit au ſaint Roy, ilſenvoia querre par ſes ſerganz. Et quant

li diz monſeigneur Jehan ſu venu à la préſence du benoiet Roy,

il s'agenoilla devant lui; 8c li benoiez Rois li dist : cc Comment

est ce, Jehan , dites vous que je face pendre mes Barons Z cer

tainement je ne les ſerai pas pendre, mès je les chastierai ſe il

meffont n. Et li diz monſeigneur Jehan reſpondi: cc Sire, cil ne

m'aimme pas qui vous a dit ces paroles, que je ne dis onques n;

8c offri que il estoit prêt de purgier ſoi ilecques par ſon ſerement

8c par les ſeremenz de vingt ou de trente autres chevaliers, ou de

pluſeurs. Pour laquele choſe li benoiez Rois ne le fist pas prendre,

touteust il eu devant propos de ſère le prendre c, pource que

il s’eſcuſa en tele manière. Et vraiement el tens que li diz ſires

de Couci ſu pris 8c retenuz, li rois de Navarre, li quens de Bre

taigne, la confeſſe de Flandres 8c mout d'autres, requeroient au

ſaint Roy que il leur rendist ledit monſeigneur de Couci que il

tenoit, méeſmement com il n’eust onques esté à pendre les de

vant diz hommes d. Mès li benoiez Rois qui ſu deſdeignié c pource

que il avoient ſèt aſſemblée, 8c ſembloit que il ſeiſſent conſpi

racion contre le Royaume 8c contre s’enneur, ſe leva 8c ne ſe

volt pas otroier à leur requeste; ainçois détint f ledit monſeigneur

de Couci en priſon. Encores com un autre ſuſi venu devant le

benoiet Roy, 8c ſe pleinſist de monſeigneur Challes adonques

conte d'Anjou g, ſon frère; il fist monſeigneur Challes apeler à

ſa préſence, 6c il vint devant lui par lui ou par ſon procurateur,,
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à tout ſon conſeil a. Et comme cil qui ſe compleignoit dist que

monſeigneur Challes vouloit que il li vendist une ſeue poſſeſſion b

que il avoit en ſa conté. Et comme li diz plaintis en complei

gnant ne voſist pas ce fère c, li benoiez Rois commanda que ſa.

poſſeſſion li ſust rendue, 8( que il ne li feist d'ore en avant nul'

ennui de la poſſeſſion d, puis que il ne la voloit vendre ne eſchan

gier. Comme question fust piéce a e meue entre le devant dit mon

ſeigneur Challes conte d'Anjou, 8( un- Chevalier oncle du conte

de Vendoſme, d'un chastel;8( la dite question eust esté démenée

en la Court f dudit monſeigneur Challes, 8( ſentence eust esté

donnée contre ledit Chevalier en cele méeſmes Court, préſent

ledit monſeigneur Challes; li Chevaliers diſanz que li jugemenz

n'estoit pas droituriers, apela au ſaint roy de France de cele ſen

tence: mès li devant diz monſeigneur Challes ot deſdaing g de

ce que il avoit apelé, 8( que il diſoit que li jugemenz de ſa Court

estoit fauz 8( deſiéel b, fist prendre le Chevalier 8( metre en

priſon; ſi que, tout ſust il einſi que les amis du Chevalier le

requiſſent î, qui vouloient donner bonne caucion ou bons pleges

pour lui, ſelon ce que droit ſust; non pourquant li Quens le

refuſa à rendre, ſi comme l'en recorda devant le benoiet Roy,

quant l'en trètoit la cauſe de cel appel. Et ainçois que k la cauſe

de l'apel fust portée devant le benoiet Roy, un eſcuier dudit

Chevalier vint juſques à la préſence du benoiet Roy, 8( li ſenefia

toutes les choſes deſuz dites. Pour laquele choſe li benoiez Rois

fist mander par ſes lettres monſeigneur Challes qu'il venist devant

lui; 8( quant il vint devant lui il le blâma mout, 8( le reprist

de ce que il avoit fèt prendre ledit Chevalier qui apeloit; 8( li

dist que il devoit estre un roi en France l, 8( que il ne creust pas

pour ce, ſe il estoit ſon frère, que il ſeſpargna contre droite justiſe

en nule choſe; 8( lors li commanda que il délivrast le Chevalier,

ſi que il peust parſivre franchement ſon apel m devant lui. Et quant

ii Chevaliers fu délivré de la priſon du Conte, il vint en la pré

ſence du benoiet Roy. Et pource que monſeigneur Challes avoit

amené avec ſoi pluſeurs conſeilliers 8( avocaz des parties d'Anjou,

8( avecques ce il avoit pluſeurs de ſon conſeil de touz les meilleurs

de Paris: Et quant li Chevaliers les vit aſſemblez contre ſoi, il

dist au benoiet Roy que il ne ſeroit nul homme de ſa condicion

;qui ne peust douter", ſe il avoit tant 8( ſi granz 8( ſi ſages aver

ſaires contre lui; de quoi ° il requist au benoiet Roy que il li feist

avoir conſeil 8( avocaz; méeſmement que, ſi comme l'en diſoit,

il ne pooit autres avoir, pour la poor dudit Conte ou pour ſa

faveur. De quoi il avint que li benoiez Rois ordena aucuns ſages

au conſeil du Chevalier P, 8( leur fist jurer qu'il métroient _loial

B b b_ iij
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conſeil en la beſoÎ-gne dudit Chevalier. Et à la parfin, comme

ladite cauſe eust esté mout longuement démenée en la Court du

cnfinfinäïfflïflïiffl- benoiet Roy, au derrenier a ſentence fu donnée pour le Chevalier,

8( la ſentence de la court le Conte fu caſſée: Et de ce fu moult

loc' li benoiez Rois, qui n’acceptoit la perſone de nul ès juge

menz. Encores, comme li benoiez Rois fust une foiz à Paris, 8c

pluſeurs Bourgois 8c Marchéanz de diverſes parties ſe pleinſiſſent

devant lui de monſeigneur Challes ſon frère, pource que il li

avoient presté deniers 8c li avoient vendu de leur autres denrées,

ne il ne leur feſoit pas ſatisfacion: Li benoiez Rois dist lorsaudit

monſeigneur Challes, que il les paiast, Et pource que monſei~

'csîmſyèecrlféfendoitdc gneur Challes cCſÈſu/.Olt- de paieroles b, 8c Paroit que-il vouſillz

c à qu." P,, contrester à ce ;il li dist que ſe il ne les paioit, ll ne )orro1t des

;säÿÿſefluäîiälzdffl biensd que il tenoit de lui; 8c croit l'en que li diz meflires Challes

d _quesïlne les leur fist ſatisfacioi] par le commandement du benoiet Roy. Et'

Ëïïä; ËÃËQÎ“Z‘ÎËÎ par lonc tens li benoiet Roy ot de coustume, que quant il avoit

ſes meſſes oyes 8c il avoit touchié ſes malades du mal des eſcroeles,

il feſoit apeler touz ceus qui voloient aucune choſe propoſer

devant lui ou requerre, 8c les ooit touz très diligaument, ſe il ne

fust par aucune aventure contraint de greigneurs beſoignes; 8c

ſaiſſiokfluîzîîîëſîlcſ” adonques il les feſoit oir e par aucuns de ſes chevaliers 8( par ſes

clers diligaument 8c les plès; 8c après il ſe feſoit raporter ce qui

estoit à raporter, méeſmement les greigneurs beſoignes. Après,

comme une femme qui estoit des greigneurs genz de Pontaiſe,

ſi comme l’en diſoit, 8( de la ligniée de Pierres Léé, eust esté
priſe par les ſerganz du benoiet Roy, pouſirce que l’en diſoit que

ele avoit fèt ocirre ſon mari par un homme que ele amoit de

male amour, ſi comme l’en diſoit, 8c ele l'avoir fèt geter en une'

* Voy-Ie Gloſſ Privée * quant il fu mort: 8c la dite femme eust reconneu le fèt
l b ,df . . . . _. . . ,

:ÏÎTËÃÏŸÎTÔÉËÎ en jugement, li benoiez Rois qui volt f que justiſe fust fete du'

K

‘ quîvdïïlîflï' fèt devant dit, ſoit que la royne de France ſa femme, 8c la…
volt 5 ſans Ierelatif; _ q . *

qui. comteſſe de Poitiers femme de ſon frère, 8c aucunes autres dames

du Roiaume , 8c encore aucuns Frères Meneurs 8c Préèchéeurs, l’en

‘ leæreſſafflnt chauſſaſſent 8c Proiaſſent que ladite femme fust délivre de mort g,

6c le PIZIZIſſCDI que

ladite femme ſm pource que ele estoit en grant contricion 8c en grant repentance
exempte de la peine . \ . . . h

de mort. dudit fet, ſi comme il ſembloit. Et auſint les amis 8c les couſins

ZHÏÎSŸZËËÈ les de ladite femme, 8c neis la Roynei 8c les autres devant diz ſupplièrent

Rime: …ÊLÏ la au Roy, que ſe ele devoir du tout mourir, que à tout le moins ele

k miſiſà mon, ne fust pas destruite a Pontaiſe k. Et lors demanda li benoiez Rois

:-gil-tée à Pon- à noble homme 8c ſage, monſeigneur Symon de Néelle, que il

ſſm q/Zoit avis (1j; 8c monſeigneur Symon reſpondi que justiſe qui

VA R 1 A N T E.

(r) que il Ii en étoit avis, ce gufiilperffait de cette dandmíe.

i 4A' ,
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estoit ſète en apert î' estoit bonne. Et après ce, li benoiez Rois grqui étoît faire

, _ , _ _ pu iuement.commanda ue ladite femme fust arſe à Pontaiſe, à ſoit ce u’il (q -

(I , l q que ladite

en eust esté mout priez b; 8( ele fu arſe, 8( justiſe ſète en apert de àſëîÿggfoîiïg bgäffiî

li. Encores, com aucuns gentilzhommes qui estoient de la terre qu'il “ſi” ëîîíïînſ*

_ _ l . . . tamment prie du

dudit monſeigneur Symon ſire de Neelle, qui a haute justiſe en contraire

ſa terre, euſſent un leur couſin mal homme c 8( qui ne ſe vouloit hoſnſfchant

~ I o ï \ ï n 1 1 '

chastier, ll requistrent 8( prierent ledit monſeigneur Symon que

il ſoùfrist que il preiſſent cel mal homme 8( le destruiſiſſent en

lieu ſecte d; car il doutoient ° que ſe il venoit as mains dudit _ëâïefiſſlrntmfiêz

ï ’ a . . ſll~ en UC uemonſeigneur Symon ou d'autre justiſe, que Il ne fu pendu ou au- ſecret. q q

\rement destruit en apert ; 8( ce ſeroit trop grant vergoigne à eus. craſſſijunëjiſcnÿî

\ ï ï , D '

Mes lt diz meſires Symons ne leur volt pas ce otroier, 8( non

pourquant il parla de ce au benoiet Roy, 8( li raconta comment

les diz gentilzhommes li requeroient tele choſe; 8( li benoiez Rois

li reſpondi que il ne ſoustenît en nule manière tele choſe , ne

n'otroiast; car il voloit que toute justiſe ſust ſète des malfèteurs

par tout ſon roiaume en apert 8( devant le pueple, 8( que nule

justiſe ne ſust ſète en repost f. Et comme li benoiez Rois fust f en ſecret.

à Meleun une foiz, une femme vint à lui 8( ſe compleinst d'un

homme qui ſervoit en ſa cuiſine; 8( dist cele ſemme que cel homme

avoit briſié ſa meſon par ſorce 8( estoit entré dedenz, 8( l'avoir

riſe à ſorce 8( contre ſa volenté. Donc monſei neur S mon de
g Y

Néelle devant dit 8( aucuns autres du Conſeil le ſaint Roy qui

estoient ilecques, enquistrent de la cauſe, de ſon commandement

que il leur fist expreſſément; 8( li diz homme fu apelez devant

ceus à qui_ li benoiez Rois avoit la cauſe commiſe. Et comme cil

ſu en jugement 8( ladite ſemme préſente, il confeſſa 8( reconnut

que il avoit cele méeſmes ſemme conneu charnelment; 8( diſoit

que ele estoit ſole ſemme commune g; mès que il li eust onques ſèt î qu'elle_ étoîc

, \ . . , h ſemme publique.

ſorce en briſant ſa meſon ne autrement, il le nioit ſimplement . h …e …ou

Mès ladite ſemme prova plainement î devant ceus qui estoient ëbſdumënî'

\ . — l rouva

ordenez a connoistre de la cauſe par le commandement du be- clairelinent.

noiet Roy, que li diz hommes avecques aucuns autres en cele nuit

propre dequoi la femme diſoit, avoit froiſſiée ſa mèſon k. Pour k en cette nuit

. . . . t d l'laquele choſe les devant diz as quex ladite beſoigne avoit esté FJCÎLÎHnÎËÎPÈLÊÎË

commiſe, jugièrent 8( prononcièrent que li diz hommes devoit F;îſ‘;’nſ;çg:_"®>‘°‘°ë

estre penduz, pour la violence devant dite. A la parſin pluſeurs

de la Court prièrent le benoiet Roy que il li pardonnast, ne ne

ſoufrist pas qu'il fust penduz, méeſmement porce qu'il avoit esté

de ſa meſniée. Non pourquant li benoiez Rois ne volt oi! les '

Prières de nuz l; ainz manda audit monſeigneur Symon que ' néanmoins

le benoît Roi ne

il feist ſère justiſe de cel homme; pourlaquele choſe il ſu pen- vgtcglrïtécäurerles

duz, ſelon le jugement qui est deſus dit. Et une ſoiz, comme li ion-ici e 'm'
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Üçfiucifflefiôffl- benoiez Rois oist eu cymentière a de l'égliſe parrochial de Vitry

le ſermon de Frère Lambert de l'Ordre des Préèchéeurs, 8(

ſe ſeist à terre as piez dudit Frère Lambert, en la préſence de

grant multitude de pueple : or avint einſi; que il avoit en une

*- qui faiſaient taverne aſſez prochaine dudit cymentière, une aſſemblée de gent

gſſînîäïugïurquoí qui ſeſoient grant noiſe b, ſi que il empéèchoient le Préècliéeur

d que lajustice en ſon ſermon 8( ceus qui l’ooient. Dequoi c li benoiez Rois de

ÊLÎÃ,ÛÎ,,"OÏÊ’ 'u' manda de qui la justiſe estoit el dit lieu, 8( l'en li reſpondi que

‘ qui empê- la justiſe estoit ſeue d; 8( lors il commanda à aucun de ſes ſerganz

' choient la parolede Dieu. que il feiſſent ceſſer cele gent qui destourboient la parole Dieu e;

qu: :íſjgguſfïiïzfxî laquele choſe fu fete. Et l'en croit que li benoiez Rois fist de

:Ëzfflíîjîgïrílucſeîïñ: mander de qui la justiſe estoit ilecques, pource que s'ele fust d'au

que ſi la justiceaP* trui que ſeue, il n'entrast en la juriſdicion ou ſeignourie d'autrui f,

partenoitaquelque d I ſ . l . \

aime ſeigneur, ii en comman ant aucunes cio es comme juges. Quant l aoit a

!fem ietâr ſur la

juſzſzctionſſlansia aucunes abèies, il ne ſoufroit que nul des ſiens en aportaſſent

ſexïgneuríedëuîîuî' d'ilecques nule choſe g, ou preiſſent; ainçois ſeſoit li benoiez Rois

empoitaſſent de

ià nulle choſe. les clés des greniers 8( des céliers recevoir 8( metre en ſauf, que

mrïtéîfiffäîäëïæf: l'en ne peust 11 ſere damage en leur choſes. Et comme li benoiez

“°i‘“^“’_"7]:_"', ſ Rois envoiast en. Normandie, en tens de chierté, une ſomme
ſoientîlulluilnärlec; d'argent à donner entre les poures; il ordena que cil qui iroient'

d’°"’ de ſa Cm" là, en donnaſſent plus à ſes hostes qui li paioient ſes rentes, ſe il

tonne.

" 8c il allésuoit en avoient beſoinor, plus que il ne feiſſent as autres. Souvent avint
contre lui-même…. o

toutce u'il uvoit ue en la Court du benoiet Ro 8( en ſa réſence, estoient moutfl P° Y P
ctſi“'°"’ m' de cauſes trètiées devant lui 8( devant ſon Conſeil, qui le tou

‘ ſans acception

dcpcrſonnes- choient 8( ſa droiture i; 8( il allégoit contre ſoi 8( contre les drois

'" avec la diligence3, ..c ſd… do… il qui estoient alléguiez pour lui, tant com il pooit 8( ſavoit k, en dé

ëîfflîîëpîblë' ſendant la partie adverſe, neis contre ſon Conſeil 8( contre ceus

n monſeigneur , _ . . -

Éîlîouardjdpäjoqr- qui propoſoient les droits du Roi, 8( en toutes autres cauſes qui

tenï';É-Î},,,,z,,'}?ËI estoient devant lui, ſanz nule acception I; 8( enqueroit la vérité

LÏZËZJÆŸQÇËÎËLËÎ à toute la diligence 8( à toute la cure que il onques pooit m,

t'[mime Conqué- 8( ſeſoit justiſe. Comme monſeigneur Odouart, gres rois d'En

ranr. On doit c0”
rlur" de /àvlœ gleterre n, el tens que li rois Henri' d'Engleterre ſon père vivoit

Pa te a é( It a- . , \

711:( “L7 ;:1117 encore , 8( estoit ſires de Gaſcoigne, eust ſet ſonder un chastel
I] O7, [OUT C (1

4 mortrſſÉdoi/ardl." en la dyocèſe de Pierregort °, qui estoit apelé Chastel royal, que

 

m' Ë"Ê:gí‘j:í’::rd li abbé de Sarle P diſoit qui estoit fèt en ſon préjudice. Et comme

-p l-abbédesïdat, li abbez de ladite abèie eust ce aporté à la connoiſſance du be

,fizbffjflëlffëfifl-Çfi; noiet Roy ſaint Loys, il fist amonester par ſes meſſages les gou—

"eff "W1 dam" vernéeurs de ladite oevre 8( les ouvriers, première foiz, ſeconde

Perigord , Ordre

rteujñ' Reçoit-fut foiz 8( tierce foiz, que il n'alaſſent plus avant en l'uevre devant

erigee en ever/le e”

1 ,7 m1- Pape ditegdevant à ce que l'en eust conneu à ſavoir mon ſe le chastelq

*ſign ï \ I o o [ c

estoit fet en préjudice dudit abbe: 8( pource que il ne ceſſêrent
'l avant que l'on

eûtœnnufivérïſä- pas de l'uevre pour ſon amonestement, li benoiez Rois manda

blement le chastel ,

in. que le chastel 8( quanqu'il y avoit fèt, fust dépecié 8( du tout

en
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en tout mis à néent par Raoul' de Trapes adonques ſéneſchal de

Pierregort a; 8( li diz Raous raporta après ce, devant le ſaint Roy,

que li chastiax estoit touz dépeciez ſelon ſon commandement. Et

quant aucune question estoitaportée devant lui d'aucuns mauſai

teurs, ſe il avenoit que par aucune achoiſon b il eust conceu aucunes

ſoupeçons contre les malſèteurs, il avenist que il ſeiſſent pès à

leur averſaires c pour ſomme d'argent , ou porce que il alaſſent outre

mer, ſi que cil que l'en diſoit qui avoient ſèt le meffèt, fuſſent

ilecques 8( i demoraſſent un an ou deux; li benoiez Rois meuz

de jalouſie de justiſe d, pource que les malvès ſèz fuſſent restreinz

le miex que il pooit c, 8( fuſſent avecques ce punis, croiſſoit encore

la poine des malſèteurs, ou la ſomme de l'argent ou du tens de

demorer outre mer, ſi com il li estoit avis qu'il ſust bien, outre

ce que l'en avoit ordené entr'eus; 8( ce avint d'un Cordouanier

de Paris f. Comme li diz Cordouaniers 8( un autre bourgois de

Paris ſuſſent venuz en Chastelet g de Paris, li Cordouaniers ſe

pleinst que cil ſavoit aſſailli en ſa mèſon 8( batu l'avoir; 8( l'autre

reſpondi tantost, que li Cordouaniers l'avoir ſéru d'un coutel:

laquele choſe apparoit h; car il estoit encore ſanglcnt, 8( ſu aſſez

tost aprés mort de cele plaie. Et tout ſust il einſi que î li Cor

douaniers deist que il ne le crooit pas ſérir mortelment, ne par

volenté de lui ocirre, mès pource que il ostast la ſorce k que cil li

ſeſoit en ſa mèſon à ſa perſonne; 8( porce que li Cordouaniers

ne pot prouver ces choſes, il 'ſu tenu ~*ſur homicide: pour quoi

il couvint que il ſeist pès as amis du mort I; 8( entre les autres

choſes, il ordena einſi vers euz, que il ſeroit par dix ans outre

mer, parle conſentement du prevost de Paris; pour ce méeſ

mement que ſust ce que m l'aſſaut ne ſust pas pleinement prouvé

par teſmoinz, non porquant “ commune renommée diſoit que le

mort avoit ſèt l'aſſaut en la mèſon dudit Cordouanier contre le

Cordouanier qui i estoit, 8( que il l'avoir batu 8( li avoit mout

ſèt (le vilanies. Et tout-evoies pource que les Bailliz des contrées

ne des liex °, pour homicide ſèt, quant l'en trète de pès ſère, n'ont

pas acoustumé d'eus aſſentir P ſanz le ſeu du Roy, jà ſoit ce que

la pès puiſſe estre trètiée devant eus, il ſu parlé du trètié de la

pès au benoiet Roy q. Et quant il entendi le ſèt, il. ſe conſenti à

ladite pès; 8( pour jalouſie de greigneur justiſe ', il ajousta trois

ans par deſus les autres diz, 8( commanda que li diz homicides

paſſast la mer 8( demourast treize anz, le tens de l'aler 8( du

revenir conté. Comme li conte de Jooignir eust pris piéçà en ſa

terre un bourjois le Roy, liquel borjois avoit ſèt, ſi comme

l'en diſoit, un grieſ meffèt en la terre dudit Conte; 8( en ſeſant

le mefſèt li bourgois ſu pris, ſi comme li Contes diſoit; laquele

Ccc

' alors Sénéchal

de Périgord.

l' que pour quel

que cauſe , par quel

que occaſion.

° il arrivât qu'ils

fiſſent leur paix avec

leurs adverſaires.

4 anime' de zèle

pour la justice. _

° fuſſent répri

més le mieux qu'il

pouvoir. .

f 8( cela arriva

à l'égard d'un Cor

donníer de Paris.

3 liſez .- eu Chaſ

telet ; ("est-à-dire ,

dans le Châtelet ,

au Châtelet.

h ce qui paroiſ

ſoit, ce qui étoit

manifeste.

î 8( quoique.

k mais pour arrê

ter la violence, (Fr.

' avec les amis

du mort.

rn

Ùc.

que quoique ,

néanmoins.

° les Baillisroyaux

8( ceux des Sei

gneurs.

P de donner leur

conſentement,d'ap7

prouver.

q de traiter (le la

paix avec le benoît

Roi.

8( par zèle

d'une plus grande

justice, (Fr.

ſ le comte de

Joigny; ce comté,

qui est dans le dio

cêf? de Sens, relevait

alors des' comtes (le

C/ialnpagne ; on _y

ſîiir encore aujour

d'lim' [a coiítume de

Trayer.
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‘ néanmoîns- choſe toutevoies li bourjois nioit: non pourquant a li Contes mist

le bourjois en priſon. Donc li ſerganz le Roy de la vile dont li

bourjois estoit, requist au Conte ce bourgois à avoir, com einſi

fust que par la coustume du pais, que li bourgois nioit 8( diſoit

que il n'estoit pas pris eu meffèt, la justiſe le Roy devoit con

noistre de tel ſet; en tele manière que ſe la justiſe l-e Roi trouvoit

que il eust esté pris eu ſèt, que il ſoit renvoié à jugier par le

m): ÃEJÊJÏ-riſdic- ſeigneur en qui terroier b l'en a conneu que il ait fèt le meffèt;

ou ſe ce non, la justiſe le Roy le doit jugier. Mès li Contes ne
aljl/îſäîzéjïîsnîqíï*: volt pas rendre le bourgois au ſergant le Roy, que c ſelon ladite

avlmt qw- coustume, la justiſe le Roy conneust ſe il avoit esté pris el meffèt.

ouîníäïuïſſſſlamfflï- Or avmt einſi que li bourgois ſu morzd en la chartre du devant

Cgmïî qärïejlc ſa préſence: Et quant li Cuens e fu venu devant lui en un plein

’ parlement, li benoiez Rois commanda que il fust pris par ſes ſer

ganz en la préſence de touz, 8( que l'en le menast en priſon el

Chastelet-de Paris, 8( ſust ilec tenu; car li Contes confeſſa toutes

les choſes deſus dites devant le benoiet Roi. Après, comme li

benoiez Rois eust fèt ban' pour purgier le Roiaume des vilains

édît Pfgrſâîäräe: ſeremenz f, 8( eust fèt crier cel ban par ſon roiaume, que nul ne

le royaume de feist de Dieu, ne de la benoiete Virge Marie, ne de leurs mem—

Ëlictiâhëffiççî de bres, ne des Sainz, les ſeremenz; il avint que un g fist de Dieu.tel

hoîufleîîîÿcÿuîl” ſerement défendu 8( lèt h. Et comme la nouvele ſust venue devant

.h-déſenduô( le benoiet Roy 8( il le' puſist ſè~re punir, mout de ceuz qui

V"²""' estoient du Conſeil le benoiet Roy, neis des Barons, propoſaſſent

B f 8c nïlêrêïſe des pour celui î devant le benoiet Roy 8( le déſendiſſent en tant com

alonspara enten . . . o Q . - 9 o o

faveur de cet hom- il pooient, diſanz que il nestoit pas digne destre einſi puni; non

m” m' pourquant li benoiez Rois, pour la grant jalouſie de l'enneur de

écojæfätfäïläe* Dieu, ſi comme l'en croit fermement, n'en volt nuz oir ſur ce k;

“ſr Cela- ainçois commanda que l'en feist un ſer roont l 8( que l'en le feist

un ſer rond. * . ' ‘

tout rouge de chaleur, 8( que il fust mis ſus la bouche de celui

qui avoit einſi juré vilainnement de Dieu. Après, comme mon~

un: :ſegîlîéſägçè ſeigneur Pierres Dubois eust contens à monſeigneur mJehan Bri—

monſeigneur, Üc- taut, chevalier, 8( avenist que un fiuz dudit monſeigneur Pierres

fust ocis; cil monſeigneur Pierres ſe pleinst au beneoit Roy dudit

monſeigneur Jehan , que il avoit ſèt ocirre ſon fiuz deſus dit; por

laquele choſe li benoiez Rois fist apeler ledit monſeigneur Jehan

tandem; en ſa préſence. A la parfin, comme la renommée creust n dudit

fflſœrït- Üc- meffèt contre monſeigneur Jehan, 8( li diz meſſires Pierres por

ſivist 8( demandast que justiſe li fust fète de ceus qui ſon fiuz

avoient ocis, li benoiez Rois fist en la fin prendre ledit monſei

gneur Jehan 8( le fist mener à Estampes, 8( estre ilecques en priſon

par un an 8( plus; 8( fu ſi longuement tenu que li benoiez Rois

*ï .

dit Conte; pour laquele choſe li benoiez Rois apela le Conte en,
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'ot entendu, par enqueste fête ſus ce, que li diz meffires Jehans

n'avoir courpes a du meffèt deſus dit; 8( non pourquant, mon

ſeigneur Pierres le Chambellenc, qui estoit entre les autres ſecré

taires du benoiet Roy un des greigneurs b, avec touz ſes amis avec

leſquex il li pooit aidier, aidoit audit monſeigneur Jehan que il

ne ſuſi mis en priſon, 8c puis que il i ſu mis, que il ſust délivrez:

mès pource que li benoiez Rois avoit préſoncions ſorz 8c granz

contre celui monſeigneur Jehan, 8c pource que il estoit adverſaire

6c anemi dudit monſeigneur Pierres, 8c pource que il estoit de

trop loing plus gentil homme 8c plus puiſſant de lui, onques nul

ne pot tant ſère vers le benoiet Roy que il le délivrast de priſon

devant que ladite enqueste ſu fête : neis li quens de Champaigne,

en qui terroier 8c juriſdicion li diz meſſires Jehans demouroit

adonques, ſoit ce que il fust ſanz autre moien ſoûmis au be

neait Roy, le ſeſoit requerre au benoiet Roy c, 8c ſeſoit propoſer

devant lui que il estoit prest de ſère justiſe dudit monſeigneur

Jehan : mès li benoiez Rois diſoit que puis que il avoit ſi grant

ſaveur 8( ſi grant ayde en ſa Court, que jà bien jufliſe ne ſeroit

:ſère de lui en une estrange Cort: de quoi d li benoiez Rois ne

le volt onques relaſchier à la requeste dudit Conte, juſques à

tant que Fenqueste deſus dite ſu aemplie e. Après, porce que au

'cune ſoiz le benoiet Rois ooit que ſes Bailliz f 8c ſes Prevoz ſeſoient

'au pueple de ſa terre aucunes injures 8c torz, ou en jugant malvè

ſement, ou en ostant leur biens g contre justiſe: pour ce acoustuma

il à ordener h certains enquesteurs, aucune ſoiz Frères Meneurs

'à Préèchéeurs, aucune ſoiz Clers ſéculers 8c aucune ſoiz neis î

Chevaliers, aucune ſoiz chaſcun an une ſoiz, 6c aucune ſoiz

'Pluſeurs k, à enquerre contre les haillis, 8c contre les prevoz 8c

contre les autres ſerganz par le Roiaume; 8c donnoit as diz en

questeurs pooir, que ſe il trovoient aucunes choſes des diz Baillis

ou des autres offciaus1 ostées malement ou ſoustrètes à quelque

perſone que ce fust, que il li ſeiſſent restablir ſanz demeure m; 8c

avecques tout ce, que il Ostaſſent de leurs offices les malvès pre

.VOZ 8c les autres mendres ſerganz n que il troveroient dignes destre

ostez. Donc il avint que un qui avoit ëflé bailliſfflAnzíens ſ1j, pource

que il s'estoit mauvèſement prouvé °, fu osté de la baillie 8c mis

en priſon, où il ſu longuement; 8c couvint que il vendist ſes

mèſons 8c ſes poſſeflions, ainçois que il iſiïst de la priſon le be

noiet Roy P, pource que il rendist ce que il avoit mauvèſement

osté; ſi que il ſu ſi poure‘I que à peine pot il avoir un roncin que

' n'était pas

coupable.

5 un des plus

grands, des plus

puiſiàns.

' même le comte

deChampagneJlans

le territoire 8c la

iuriſdiction du uel

ledit meffire Je an

demeurait alors ,

quoiqu'il ſût ſujet

immediat du Roi ,

ſaiſoirdemanderſon

élargiſſement au

Roi.

d c'eſt pourquoi.l

ë ſaiteä( parfaite.

î' entendoit dire

que ſes Baillis, (Fr.

3 ou en leur en

levant leurs biens.

l' ilſcfitunecoû

tume d'ordonner,
H .

d etabhr, Ü'c.

î quelquefois

même , (Fr.

k une ſois, 171.'.

\ .

VARIANTE.

(r) qui avoit cflé Prevoz d'Amiens ; feſt' une faute de papi/Ie.

C c c ij

ckfl-a-(lrre, appa

remment, par une
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chaque année, quel

quefois par diffé

rentes nominations.

l Officiers,

m ſans délai.

" 8( les autres
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conduit, il avoit
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P avant qu’il

ſortit de la riſon

du benoît oi.

q en ſorte qu’il

devint ſi pauvre ,

dſc.
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il chevauchast, ſoit ce que il fust pardevant mout riche. Li

ſainz Rois avoit mout volentiers avecques lui hommes justes; 8(

com il eust en propos de fonder 8( de fère pour les Frères Préè

chéeurs égliſe 8( meſon en la vile de Compiegne, il print mout

' &däuffls de mèſons 8( de fondemenz a en la vile dite, en la parroiſſe de

fonds. H . _ _ o ,l _

legliſe ſaint Antoine, de diverſes perſones. Et pource que leghſe
b lplglcſ u'- v ſ ï ſ ' 0 o ï b o l ï

_gialcdeësſâléfigegt collegiee ,de .ſaint Climent de .Compiegne avoit justiſe tempo

de Corupiesne. relle, 8( legliſe de ſaint Antoine droit parroiſſiel; pource que ces

égliſes ne fuſſent en aucune choſe bléciées, ou leur droit amenuiſié

c ſ ſſ . t . . . c
, ,"° u eml… en fondant les devant dites choſes, en leur droitures deſus dites ,

lezees..._.en.leurs . . _ ſ _ , l .

droits deſius dus- li benoiez Rois ordena envers les égliſes 8( vers labbe de ſaint

“ dCS-“Cfflueffle Cornille de Compiegne d, patron de ces égliſes, einſi que il leur

de Compiegne. V

QHÏZËÎIEabÏ-ycÿſ donna ° cent livres de pariſis pour les droitures deſus dites.
,1 I on , nna es

Bénédictine-z tome

…J eîëïſſffäſi-H Ci fine le tiſſe-huitièmes chapitres (77 commence li elſe

lcur donna, (Fr. - i o / i /

um/zemes, qui est (le zledenuere clemence.

DOU_CEUR 8( débonnèreté n'avienent à nul homme tant com

bic? ;cnfiffflïgäïflg à Prince f; 8( pour ce li benoiez ſainz Loys ſu de merveilleuſe

qu'aux Princes- débonnèreté. Il fu de ſi grant débonnèreté, que quant il estoit

, outre mer il commanda 8( fist commander à ſa gent, que il
, ï l ' d ï a

noceiſſent pas les femmes ne les enfanz des Sarrazins; ainçois les
F mais les priſſent

~ an… _ preiſſent vis g 8( les amenaſſent pour fère les baptiſier. Auſinc il_

" au!" il 60m- commandoit h en tant com il pooit, que les Sarrazins ne fuſſent

mandoit, Üc. - -. d..

i ma,, fuſſent pas‘ocis, mès fuſſent pris î 8( tenuz en priſon. Et aucune foiz for

ſ²'î5P"ſ°“"'²'î' ſeſoit l'en en ſa Court d'eſcueles d'argent k ou d'autres choſes de

k &quelquef s .\ . . . . \

on déroboit en T, telle maniere; 8( donques li benoiez Rois le ſouſroit débonnere

c d ' H . .d-Ïſïenzîsÿäe e' ment, 8( donnoit as larrons aucune ſomme d'argent 8( les envéoit

\

,‘ il-empëchëëï outre mer; 8( ce fist il de pluſeurs. Il fu tosjors a autrui mout

deſendit; quoique

dans/'ufltgedévéer plein de miſéricorde 8( piteus] El tens de ſon premier paſſage li
ÜdeffendrefuflZ-nt . . , . l m

aſſezſhzmnz ſyña- benoiez Rois devea 8( defendi par ſon ban commun , que nul ne

'WLM' reprouvast' n à ceus qui avoient renié la foi crestienne 8( estoient

.par une procla

muuou Publique- derechief revenuz à la Foy, quant il parleroient à euz; deſquex

n,,',P:ZÏcÎ,âÊÎ'ſÎ"{-‘;Î pluſeurs estoient en Acre en cel tens. Il hanta pleinnement les

des 'ëfîélîljîëèlu ‘ oëvres de miſéricorde toutes, 8( les aempli ° très parſctement, ſi

l C t a

excrcer....8(les conti] est dit par deſus P, el chapitre de charité que il avoit à ſes

l. j Ùl Ï _ * . ſ \ ï ï i

'Ïœäïflîæ i] :st prochains. Il fist mout grant plente de oevres tres grandes de pitie,

diïqcïîeſiuî- _ ſ ſi com il est deſus eſcrit ilecques méèmes; 8( méeſmement ès doc

UUŒOHÎÎSJÏLM' trines q que il eſcrist de ſa propre main à ſon fiuz 8( à ſa fille; il

d, ' aux Perſon?? les enſeigne que il aient le cuer débonnère aus perſones pitéables ‘,

ignes de commiſe

ration. ſi com il est deſcrit par deſus ſ el traitié de charité envers ſes

ſ comme il est

ócriœpdgſſüs, m' prochains, qui est li novièmes en ceste_ oëvre.
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Cíſine lz' (lffiz-ncvíêmcc chapitre Z7' commence h' i/íntíêmer,

qui @ſi (leſa longue perſeî/ófrence , à' deſon [repas

glorieus» dont il ala (le cz' ès Cícus.

POURCE que perſévérance est ſeulecoronnée entre les autres

vertuz, ele ſeule deſert as bons gloire, as vertuz couronne a. Pour _ ' elle ſeule mé

ce est ce que li benoiet ſaint Loys perſévéra par très lonc tens ès ÃiſſËErEÎUËUÏOÎË-rzl:

oevres de charité, de justiſe, de pitié b, d'umilité, de dévocion 8( 'a f°äzfflîſéîè ou

de ſaintée c. Et puis que il ot tou-t ſon tens deſpendu en bien, il de miſérFcordÊ- '

fina glorieuſement eu ſerviſe Dieucl où il estoit avecques ſes fiuz, Ëíëſſîjlmfflîi

leſquex il abandonna à mort de tantv com en lui fu, ès terres des fflîemploÿëtlsoglull?

. . . . \ . temps ſa vie a

anemis de la ſainte Croiz 8( de la ſoy crestienne, ou il treſpaſſast ſairelebieiuillater

de .cest ſiècle. Car com el tens de ſon ſecont paſſage e il ſuſſent f :ſimäëlïêfiïËfffſ

outre mer en la terre de Tunes 8( euſſent ilec tendu leur tentes, U"

° de 'ſa ſeconde

8( ſi grant aſſaut fust des Sarrazins contre l'ost des Crestiens, il croiſadczondonnait

. . . - . g . alor-r, d!" on adonne'

couvint aucune ſoiz le benoiet Roy armer entre jour 8( nuit cinq long-temps depui:

ſoiz; por quoi, por ces choſes 8( por les autres travauz que li fïxpflÿïjgîëſmkmm'

benoiez Rois ſoufri quant il fu là, il chéi en grief maladies, c'est ſ;tour latin -cum

à ſavoir en ſiévres continue 8( en flux de ventre, 8( jut h malade e Îmçzan, l-eſpaœ

trois ſemaines ou environ. Et el commencement de ſa maladie ?J33 2;": fifi-ill:

devant dite, ainçois que il fust mout aggrevé î, il diſoit ſes ma- :Ëçſÿfíÿgaäîgÿ:

lines 8( les autres heures toutes avec un de ſes chapelains, giſant Pour lui 6c H101.,

dans ſon lit. Et avecque tout ce, par ſes chapelains la meſſe 8( Îîagjſdëul;

toutes les autres heures canoniaus estoient ilecques chantées à tout-à-täira anu

haute voiz 8( à note, 8( meſſe ſanz note estoit dite en ſa préſidée à -

baſſe voiz chaſcun jor. La Croizestoit miſe devant ſon lit 8( de

vant ſes euz k; laquele i fu miſe par le commandement du 'ſaint yesxôï devant ſes

Roys méeſmes quant il commença à agregier I,' 8( *la regardoit H ſià retrouve,

mout très ſouvent, 8( adreçoit vers lui ſes euz 8( Faouroit à mains Plus "m"

jointes m; 8( la ſe feſoit chaſcun jour aporter, méeſmement au , &lgadoro-Îten

matin quant -il estoit jeu-n n, 8( la bèſoit par grant dévocion 8( 'oîſiîjazîſflaèſäjt

par grant révérence, 8( Fembraçoit. Derechief, en ladite maladie àiëuîî'

il rendoit ſouvent graces à Dieu ſon créateur de ſa maladie de

vant dite, 8( diſoit très ſouvent 8( recommençoit Pate-r master, 8(

ſiMË/êrere mez' Deus 8( Cm1” in Deum. Et puis que li benoiez Rois

commença à estre malades 8( jéſi~r° en la maladie devant dite, de ° &garderleïír

laquele il morut, il parloit auſi comme 'touzjoursp à ſoi méeſmes, tzflïgszloïrrreſquc

diſant, ſi comme l’en croit, ſiaumes 8( oroiſons, 8( terdoit ſouvent ' '

ſes eus, 8( looit q 8( béneiſſoit ſouvent Dieu. Et el tens de ſa _î pœaumes c?

- . . . . oraiſons , 6( eſſuyoic

maladie il ſe confeſſa ſouvent a Frère Giefroi de Biaulieu, de ſouventſeíyeuigô(
l'Ordre des Préèchéeurs; 8( avecques ce, el tens de ſa maladie li '°"°"’ à ct'

benoiez Rois demanda le Cors Jheſu-Crist, 8( l'ot 8( reçut pluſeurs

ſoiz. Et adonques r une ſoiz, quant il devoit recevoir le Cors r ôuilors.

‘ Ccciij
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Jheſu-Crist 8( l'en li portoit; 8( cil qui le portoit entra en ſa

chambre, li ſainz Rois qui ſi estoit malades 8( fèbles, ſe geta de

ſon lit à terre; mès cil qui estoient entour lui, estendirent tantost

ſon mantel ſus lui, 8( ilecques fu li benoiez Rois aſſez longuement

avant que- enclin à terre en oroiſons, ainçois que a il receust le Cors Jheſu

Crist ,lequel il reçut après ilecques, à genouz à terre, en grant
hſïrſſfſêîflgeäguäfïî dévocion;ne ne pot par ſoi rentrer el lit b; ainçois le remistrent

aide rentrer au lir- el lit cil qui là estoient. Li benoiez Rois requist la derrenière Onc

ffiſrcsíïlíâîäçnlä tion, 8( fu ennuilié c ainçois que la parole lui ſaillist *. A la parfin

il ſu quatre jours que il ne parloit pas; mès il avoit adonques

bone mémoire, 8( tendoit ſes mains jointes au Ciel, 8( batoit ſon

"ſa porcine_- piz d aucune foiz, .8( connoiſſoit les genz, ſi com il apparoit °,

.puojſïâînle " par les ſignes que il ſeſoit; 8( menjoit 8( bevoit, tout ſust ce pou f,

~‘ quoique Peu- 8( ſeſoit ſigne de ſa main quant il ne voloit nule choſe, ſi comme

ſont cil qui aucune choſe reſuſent; ou, quant il vouloit aucune

choſe, ſi comme ſont cil qui aucune choſe deſirrent. Et jà ſoit

TOÎÏËËÏIÏËÔÏZÏÎËOËŸ; ce que il fust mout aggrevé, ſi que il parloit mout pou haut g;

quïlparloiitrès-bas- non pourquant h, quant les autres diſoient les ſiaumes 8( ende

ſi néîfflîmînî' mentières qu'en l'ennuilioit î, li benoiez Rois mouvoir les lèvres.

i&tandisqlſon * , . .

!ui donnoit l’ex- Et le jour du dyemenche , le jor prouchain devant ſa mort;

Œmſionctſioſi' Frère Giefroy de Biaulieu li porta le Cors Jheſu-Crist; 8( com

il ſust entré en la chambre en laquele li benoiez Rois giſoit ma—

lades, il estoit hors de- ſon lit à genouz à terre, à mains jointes delez

ſon lit, où il ſe confeflà audit Frère 8( reçut Nostre-Seigneur;

“ &auffl- Et auſinc k en la nuit devant le jour que il treſpaſſast, endemen

baſſeîjgíſmî :gg: tières que il ſe repoſoit, il ſouſpira 8( dist baſſement l: a: ô Jéru-Ë

ſêible- ſalem! ô Jéruſalem ! zz. Et el jor de l_undi, lendemain de la ſaint

Bertelemi, li benoiez Rois tendi ſes mains jointes au Ciel 8( dist:

c( biau Sires Diex, aies merci de ce pueple qui ici demeure, 8(

qçifnrffizljgï; a) le condui en ſon pais, que il ne chiée m en la main de ſes anemis,

-Pas- 17C' 8( que il ne ſoit contreint à renier ton ſaint Non ». Et après ce

~ un pou de tens , icelui benoiet Roys dist ces paroles en latin :

cc Père .je commant mon eſprit en ta garde ». Et quant il ot ce

deguíilneparlaplus dit, .il ne parla puis n; mès un pou de tens après treſpaſſa de cest

ſiècle à Nostre-Seigneur, lendemain de la feste du benoiet apostre

ſaint Bertelemi, en l'an de grace M. IIc LX 8( X, entour l'eure de

Nonne, en laquele li Filz Dieu Jheſu-Crist morut en la Croiz

por la vie du monde, auquel toute loenge est, enneur 8( gloire

par les ſiècles pardurables. Amen.

I

. * Il y a ici une trmff union, qui est l'iſſu? ces autres mots: mouvoir les lèvres;

infligée par le _ſecond J: dans [quel , après [tſhirt/s o” lit tout destine .- à la parfin

après ſes mot: .~ la parole lui ſaillist, on lit: il ſu quatre jours, à' le reste d: toute cette

8( jà ſoit ce que il ſust mout aggrevé, Fr. langue p/irzyê.

&WWW-i
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Ici 6077177267266 lz' Prologue? (les \Miracles

Saint Loys.

‘ en terminant la( ‘ OM ME li très benoiez ſaint Loys, jadis nobles rois de France, come Carrière de

_J en uſant des petiz cours de ceste vie, veſquist encore plus cette vie» paſſa à
ï ï o U - ~ ï o l. I ,"~vraiement que il n'eust veſcu a; ll benoiez Fiuz Dieu, que il avoit ËſſiÎieËÏlieÏeiit-Ïlſſiiii

. , , " o' ſ laamé de tout le deſir de ſon cuer, volt que la ſamtee b de ſi devot :elitreçîro on°ct 'ſſ

Prince 8( de ſi grant défendéeur de la ſoi crestienne, ſust dé- 'ë Fuck-ſainteté

moustrée au monde c, pource que trestout autreſi com il avoit au …Jildneïaſiſſſhe

-_ r l d ' _l ' d fi

devant reſplendi par la plenie de ſes deſertes , que ll rtluiſist par ainfiâugſjÿcſtÿäjj

plenté (le miracles; 8( que cil benoiez ſainz qui le Fill Dieu avoit à-dire, afin que dc

. , t. \ . . . . . l " '~

ſervi par devotion tres pleine, qui est jà avecques lui herbergiez ÃMTÏÎÏÏEXTÊÊIÂÏÃÏ
\ ï ' rl l

el pales du Ciel, fust aouré e hennorablement en terre: car Il a ;iiÏiiÊÎiÎſſedÏaſſſc-'ſi

ſecouru à ceus qui estoient contrèz f à' leur a esté/tdm” leur míffltîs' ?Tcl

‘ _ . o L utrevere.

menzbres (1j; 8( a ceus qui estoient ſi courbes que il touchoient à r q… (mien,

bien pou g la terre de leur viſages, il a ſecouru 8( les a restablis à PW” "ë 'WS

membres par la

pleinne ſanté, 8( leur faces en haut eſdreciées h. ll a ſecouru as :Ëfjädîaëlîœ des

boçus, as goûteus, à ceus qui estoient malades d'une maladie forte f”- .ou peus'eri

8( diverſe, qui est nommée Hestre l; à ceus qui avoient les membres ahfflſtdeſſées

ſès k, à ceus qui estoient hors de leur mémoire l, à ceus qui avoient relevées.

fièvres continues 8( quartaines. Il a ſecouru enſement 8( a donné Gjgffïffifî "

à pluſeurs de tele manière de gent, plennière délivrance; 8( à * ſecs, deſïë

. cliés, ne prenant

pluſeurs qui estoient paralitiques', 8( à autres qui estoient tenus de plusdenourriture.

diverſes manières de langueurs, il a aidié 8( ſecouru, 8( leur a ' qui ²V°î°"‘

perdu la mémoire.

rendu pleinne ſanté. ll a ſecouru as avugles de veue, as ſou~rs m Roland,évêque

. . . . . . d S |‘ .d'oye, as boiteus d’aler, as mors de vie, par Finvocation de ſon e, enquête

ï o 7 . ’ l

non. Et par .ces miracles glorieus 8( par mout grant plenté d autres, ;ËZZËËZËË/.Çÿgfisa reſplendi icil meeſme benoiez ſaint Loys. Et ces miracles' ont rv//r-“Jîmt de Gré

goire X, l” 127;.

esté enquíſes ſollennelment en l'abèie monſeigneur ſaint Denis en ou/zfflzctonrirtuée
France, par Pères 8( Seigneurs ennorables Guillaume arceveſque ſctfÿſictſſſcffl/ÏÏ-Ïgfſſÿ

de Roen, par Guillaume éveſque d'Aucerre, 8( par Roulant Ëfzſſſjfflfïſſÿîſjfljlff

éveſque de Spolete m, de l'autorité de la Court de Romme, eu' ;îgwrflïîícÿîjjfdoÿj

tens de ſainte mémoire nostre ſaint père Pape Martin le quart. fïzïrïnrlrerflffld-Êï,

U * , , __ __ J_ quifzlrfiirt a (et

Et fust commenciee ceste enqueste en lan de llncarnation M. égard/aus/eponti

V , , _. ſimule/Herrin 1V,

ARIANTE- m1282.

(I) 8( leur a restendus leur membres.
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' 5"' 8c même quand

’ au mois» Ilc IIIlxx 8c II, u mois a de mai, 8c dura juſques à l'an M. ll

COÎÏHJÊÏOÎWÊMŒ 1111"" _ôc m, le mois de mars enclos b. Et en après, par cele

, méeſme Court de Romme, ces glorieux miracles du benoiet ſaint

' Loys ont esté examinez 8( aprouvez par grant diligence; deſquels

‘ ſidèlemffl- miracles l'ordenance est eſcripte ici après 6E miſe loiaument F.

Icz'ſine lz' Prelogues, Z7' commencent les \Miracles de men—

ſi-ígneur Lqys, dæffquels I2' premiers míïzzcles efl tels.

MAROTE la fille Freſſent d'Arras, femme Symon Flandrin

bourgois de Saint-Denis en France, laquelle Marote estoit enfant

maîdff gf d* de trois anz 8c demi ou entour, eu jour de mardi d de Quareſme

prenant, l'an 128i, c'est à ſavoir en l'an devant celui elquel an

Tinquiſition ſu ſère de cest miracle; après diſner, entour midi, iffl cel

enfant en la court de la mèſon en laquelle laditte Freſſent manoit

8( habitoit; laquele court est après la mèſon devant dite,'outre un

ë laquelle cour ruiſſel ° qui court entre cele mèſon 8( cele court, 8c ce ruiſſel est:

est derrière la mai

Êzxpätläväptſñääeääî apelé communément Ruillon ; 8L cel enfant ſe joua avecques un ſien

m, . frere qu] avoit non Symonet, 8c r estoit préſent Symon Flandrm,

mari de la mère de cele Marote. Et à la parfin comme ledit Symon

chefzretourna S'en repèra f de ladite court, 8c ladite Marote demoura IlCC, .Sc

ledit Symonnet s'en vint avec ledit Symon. Adonques ladite

pri: allaäïrîsïeulfïgfiï Marote prist un poçonnet g 8E vint à ce ruiſſel 8c volt puiſier de

Por-ſſ l'iaue; mès ele chéi en ce ruiſſel, 8( fu Portée par l'iaue aval cel

,ruiſſel par greigncur eſpace que la longueur de l'égliſe de ſaint

Denis, c'est à ſavoir, de la grant porte juſques au grant autel; car

entre la mèſon de ladite Freſſent 8c le lieu où ladite Marote ſu

trouvée 8c traite hors de l'iaue, ſont maintes mèſons, 8( entre les

mèſons a pluſeurs parois 8c pluſeurs clostures, 8c ſus le ruiſſel ès

~ mèſons qui ſont entre la mèſon de ladite Freſſent 8c le lieu où

ladite Marote ſu trouvée, a pluſeurs planches' bien juſques à huit

èroänâéî' 31°” ſi ou à neuf; 8c ce ruiſſel estoit adonques ſi parfont h 8c ſi haut que

_ il ateignoit juſques à pluſeurs de ces planches, 8c aloit l'eve par

!D-arîîuÿïoit deſſus' pluſeurs d'eles; 8c estoit l'iaue ſi parfonde, que ſe l'enfant

v, k ſem, tenue fust en ſon estant k, ſi li alast l'iaue par deſus la teste greigneur

Ÿëäÿgrande de de li I; 8( encore quant le ruiſſel est onques mendre qu'il puet m,

Ëâîçctgſifäîíäſvæ plus ſi ne porroit nul homme paſſer par deſſous les dites planches à qui

il ne couvenist moillier tout ſon cors 8c ſon chief en l'iaue, pource

LÏIËËÃËZÊŸËJËSËÎŸ; que l'iaue ateint à pluſeurs de ces planches. Et pource que ladite

quïlpwtêtreóéffc- Marote ne revint (le la court à ſa mèſon, ne par mèſon ne par

' rue après ſon père, ainz ala au lieu où ele ſu trouvée 8c traite

hors_ de l'iaue, ſi comme certains teſmoins jurez ont teſmoignié;

donc

c'.
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donc il apert apertement que cel enfant, Marote par ſon droit

non, fu naiée 8( par le ruiſſel portée au lieu où ele fu trouvée

8( traite hors de l'iaue. Et en cele manière, en cel méeſme jour

après diſner, puis que l'en ot ſonné la cloche que l'en ſonne après

ce que le couvent de ſaint Denis a mengié, une femme qui avoit

non Aveline Dupleſſie, chamberière Marie de Villers, einſi com

ele estoit ſus une de ces planches de ce ruiſſel, qui est nommé

Ruillon, regarda en l'iaue en la partie du ruiſſel qui estoit par

deſus li a, 8( vit autreſi com une cote ou drap b courant par cel

ruiſſel, loing de li bien par trois toiſes; 8( porce que ele créoit

que ce fust une cote ou autre drap qui fust proufitable, ele atendi

ſeur la planche; 8( quant ce drap ſu avalé juſqu'à li aval le ruiſſel,

icele Aveline S'abèſſa c 8( estendi ſa main juſqu'à l'iaue 8( prist_ ce

drap; 8( quant elle le cuida lever ele ſenti une grant peſanteur,

8( vit lors un peliçon avecques le drap; 8( quant ele ne pot

lever le fès à une main, ele mist les deus mains à celui méeſme

drap, 8( einſi come ele leva ce fès, ele Vit que eîstait un enfant

naié quant ele aperçut la ſeste ; à* porce que ele ne pot lei/er ce fês

par ſoi d _ſeur la plane/ze, porce que il peſoit trop à” porce que e/e

estoit farntent cſha/zie, ele síſſcria adonc /tautettzent à” dist ees pa

roles .- a Harou, Harou c, vez-ci un enfant ntort ,* Venez-çà, ain/ie(

moi ti traire ay? enfant de et' (1 j 22,' 8( ce diſoit ele à aucuns

hommes qui deſouz li en ce méeſme ruiſſel apareilloient dras. Et

quant cele Aveline .tenoit einſi cel enfant ſus le dos, un de ces

hommes qui apareilloient ces dras, Raoul Lenglois par ſon droit

non, vint acourant à la planche ſus laquele cele Aveline estoit, 8(

lors il S'abèſſa avecques la femme enſemble 8( prist la robe dudit

enfant, 8( le 'trèstrent f hors de l'iaue 8( le levèrent 8( mistrent ſus

la planche. Et quant il orent ce ſèt, ledit Raoul revint arrière à

ſes dras, 8( les autres i ſeurvindrent, 8( ladite Aveline revint à ſon

hostel, qui estoit près de ce ruiſſel à deux toiſes, 8( regardait moult

eſbahie que cil ſeroient. Et ladite Marote ſembloit morte, 8( le

créoient tuit cil qui la véoient qui ileques estoient 8( qui là ſeur

vindrent, ſi com il diſoient; car ele estoit noire comme terre,

toute froide, ſi defformée 8( ſi lède, que ſe ele eust esté quinze

jours ſus terre g ele ne deust pas estre plus lède que ele estoit

adoncques; 8( estoit merveilleuſement enflée, ne ne remuoit nul

de ſes membres, ne ſes mains, ne ne gémiſſoit, ne ſouſpiroit, ne

VARIANTE.

( I) elle vit que ce estoit un enfant qu’il peſoit trop, ſi s’eſcria adonc haute

noié. Et quant elle aparçut la teste, ſi fu ment: cc Haro, Haro, vezñci un enfant

toute eſbahie; 8( pource qu'elle ne pot mort; venés, ſi le m'aider» à traite horz

lever ce fès, par ſoi, ſus la planche, porce de ci ».

D d d

;,;;~;,,."’ -, ,,

* au deſſus d'elle.

l' auſſi comme

une cotte ou drap; _

cQ/ſI-ti-dire , une

manière de cotte

ou d'habít.

° ſur deſcendu

juſqu'à elle avec le

cou rant du ruiſſeau,

icelle Aveline ſe

baiſſà.

d ſeule 8( ſans

aide.

° au ſecours ,

au ſecours 1

‘ 8( lc tiièient.

3 list-z.- ſous

terre.

ï
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' nïncreſiffloîr- n’alenoit ", 8: avoit ſeſcume à la bouche, ne n'avoir en ſoi nul

ï. ſigne de vie. Et à la parfin vint ilèques Jehan le Pelletier, En

unbcglîſtîeäfxufaajäg: glois, qui coupa à un coustel la robe à cel enſant, 8: la deſpoilla lë;

Ëäïfiiñäſaæïtü la car ele estoit ſi enflee par tout 'le cors, que ſes manches estoient

ſi estroites, que cil qui la tenoient ne la pooient deſpoiller. Et en

après ele ſu portée en la rive dudit ruiſſel, 8: Ricliart le Couſ

turier la prist par un pié, 8: une ſemme qui avoit à non Alarge,

par l'autre 8: la tenoient pendue; 8: Mabile de la Fontaine li
ſi' avïcſesmaîns- ouvroit la bouche as mains c, mès ele, ne vomi onques à cele

ſois riens: Et adoncques cil qui estoient environ leùr diſoient:

a ne la tenez pendue, car ele est morte D. Et adonques s'en

ala courant Emmeline la chamberière de ladite Freſſent, 8: dist

à ſa dame que Marote ſa ſille a esté trouvée naiée 8: morte. Et

quant la mère oi ces paroles, ele iſſî de ſa mèſon tremblant 8:

ſoi apuiant ſus une ſemme qui estoit apelée Richent, 8: venoit

_ diſant, oiant pluſeurs: cc Saint Loy-s rent moi ma fille, 8: je la

ſoſſpîïidîsepicèÿſteÿeî contrepeſerai de ſroment d dz; 8: ces paroles dist ſouvent la mère

froment. en venant au lieu où la pucelete estoit. Et come ladite Marote

ſust tenue pendue par les piez à la rive dudit ñruiſſel, .lors appa

rurent en l-i aucuns ſignes de vie; de quoi cil qui là estoient distrent:

cc ele est vive n. Et adonques Emmeline la chamberière de la mère

de ladite Marote, aporta là eaue chaude de la maiſon Adam de

Mitri; 8: come cele eau ſust miſe en une chaudière, Jehan le

Clerc 8: la ſemme -Adam de Mitri mistrent cel enſant en l'iaue

chaude en cele chaudière; 8: lors aperçut Jehan le Clerc que

Peſugàujieÿuelïll” aucun pou de vie e estoit en li;car la coleur li commença un pou

à revenir. Et quant ele ſu en cele iaue chaude, ele ouvri plus

“"1 desycux- un des oilz f, leſquels ele avoit tenuz ouverts pardevant, mès

non pas pleinnement, 8: mouvoir les cuiſſes, 8: vomi en cele iaue

cûfqfiïfeîïÿltfä: méeſmes, 8: ſembloit que ſon piz eust aucun petit de pouls g. En

E2113;- e nïouve- après Freſſent ſa m-ère vint 8: fist veu au benoiet ſaint Loys, auſi

comme ele avoit ſait devant, 8: dist : ce monſeigneur ſaint Loys,

rendez moy ma ſille 8: je la contrepeſerai de ſroument »; 8:

diſoit ce que ele avoit voué par cele méeſme manière, quant ele

venoit au lieu où l’en diſoit que ſa fille avoit esté trovée naiée.

Et adonques deſpoilla la mère ſon ſeurcot 8: envelopa l'enfant

dedenz, 8: entra en la mèſon Marie de Villers ſa voiſine, 8:

mout de genz avecques li. Et comme ſa mère eust ilec tenue

temzsfflzcinlgefîe l'enfant une pièce encline b, ladite Marote vomi adonques mout;

j comme 9m 8: après ce vomiſſement ele commença à gémir moult lentement
'mmumedcſime' 8: ſèblement ſi comme ſeulent ſère î enz malades. A rès ces

Üc- ï g P

k les ſub/oit m choſes l'enfant ſu portée en la mèſon de' ladite Freſſent ſa mère

invoquant, m. par Jehan le Clerc, 8: la mère les ſivoit en apelant È ſainte Marie
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de Pontaiſe 8( le benoiet ſaint Loys que il li rendiſſent ſa fille.

Et Ame_line la chamberière de ladite Freſſent, par le commande

ment ſa dame, aluma lors grant feu, 8( la mère mist ſa fille en

un drap de lin, 8( l'envolepa en une pelice a 8( la tint au feu; 8(

là l'enfant vomi aucune foiz yaue 8( aucunes autres humeurs mou
lentement, 8( gémiſſſioit aucunes foiz. Et donques fist apareillier la

mère ſon lit, 8( en ce méeſmes lit ele tint ſa fille envelopée juſques

en la nuit; 8( aucune foiz elle prioit la benoîte Virge Marie, 8(

apeloit le benoiet ſaint Loys que il li rendist ſa fille. Et quant il

fu ſoir, en l'eure que chandeles doivent alumer, ladite Marote

cbmmença premièrement à parler 8( à dire : cc haymi! ma Dame,

haymi l » 8( dès lors que ele ot recouvré ſa parole, ele parla en

la préſence Emmeline la chamberière de ladite Freſſent 8( Jehan

le Clerc; 8( en la préſence dudit Jehan ele demanda des poires.

Et einſi laditte Marote fu restablie à vie 8( délivrée dudit périll

à l'invocation du benoiet ſaint Loys 8( par ſes mérites * en tele

manière que ele fu puis alant 8( parlant auſi come les autres enfanz

de ſon aage, alant avant 8( arrière; 8( cel enfant méeſmement

vint avecques ſa mère en la préſence des enquesteurs devant leur

trois Notaires ordenez à eſcrire ſenqueste des glorieus miracles

du benoiet ſaint Loys. Et méèmes les enquesteurs demanderent

proprement b à cele Marote ſe ele estoit chéue en l'iaue; 8( ele

dist: cc oil n; 8( quant l'en li demanda pourquoi ele aloit à l'iaue;

ele reſpondi que ele i aloit pource que ele pÿuiſast de l'iaue à un

poçonnet F.

D'une femme qui flu guet-ie au temóel ſaint Lqys, qui

avoit perdu la cuzſſe Z7' la jambe Z7' le pie'.

EN l'an Nostre-Seigneur M. II.c LXxVIl, environ la feste de la

' 8( Penvelopp

en une pelice; on

t dlſàit alors indiffé

remment, envoleper

U' envclopper.

* Vo). les Actes

des Saints, pur les

RR. PP. Jéſuites

d'Anvers , mois

d'Août, tome V, \

page 619, n. b.

l' demanderent cn

propres termes.

\

‘ pour puiſer de

l'eau avec un petit

pot.

Purificacion de la benoiete Virge Marie, fu einſi que une femme ~

de l'aage de vingt-huit anz ou environ, qui avoit non Emmelot

de Chaumont, ſi comme ele diſoit, vint à la ville de Saint-Denis

en France avecques deux autres femmes. Et quant ele paſſoit par,

la rue Saint Jaque, qui est en la vile Saint -Denis, ele demanda

à Marguerite de Rocigni jadis femme Mile Poucin , ſe ele la

vodroit herbergier; 8( ladite Marguerite dist que ele ne pooit;

mès ele li enſeigna que ele alast à la mèſon Emmeline la Cha

ronne, qui est en cele méème rue. Et ladite Amelot vint à

l'uis de ladite Emmeline, 8( li demanda ſe ele la vodroit herber

gier, 8( ele reſpondi : cc oil da. Adoncques ladite Emmelot avecques

ces deux femmes, entra en la mèſon de ladite Emmeline un jour

cele nuit léenzde dyemenche, à l'eure de Veſpres, 8( furent

~ ‘ Ddd
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' ôcauîourſui- herbergiées. Et eu jour enſivant a ladite Emmelot demora en la

vanhlclendemain. \ . . . \ ., b . ‘ .

.d fflnczzgaic_ -meſon de ladite Emmeline ſaine 8( hetiee , 8( aloit toute droite

ſus ſes piez, auſi comme ſont autres femmes ſaines; 8( ala à

liaue 8( en aporta du puis ou de la fontaine qui est aſſez loing

de ladite meſon, 8( aporta du pain 8( du feu en la meſon, 8(

fist les liz 8( autres ſerviſes de mèſon auſi comme autres femmes

ſaines font; 8( fu einſi ſaine ce lundi enſivant, 8( fist ces choſes

deſus dites; 8( tout auſi fist ele le mardi enſivant en cele propre

mèſon. Et en la nuit qui fu entre le mardi 8( le mecredi enſi

* ſe futcouchée. vant, comme ladite Emmelot ſe geust c en la mèſon de ladite

Emmeline en un lit, avecques une femme qui estoit venue avec

ques li 8( avoit ilec demouré, ſi coin il est dit deſus, une maladie

prist à laditte Emmelot en la cuiſſe, en la jambe 8( el pié destres

d vers le milieu entour mie nuit d, ſi comme ladite Emmelot diſoit, que à cele heure

dela nuit. . . . . . . .

li estoit avenue celle maladie. Et au matin ladite Emmeline vint

à li 8( la trouva plorant , 8( li demanda que ele avoit; 8( ladite

Emmelot li reſpondi que ele avoit einſi perdu l'us de la cuiſſe c,

de la jambe 8( du pié, que ele ne s'en pooit aidier; 8( lors la

deſcouvri icele Emmeline 8( regarda les membres de ladite Em

melot deſus nommez, plus pers que les autres membres, 8( les

‘ tellement perdu

l'uſage de la cuiſſe ,

(Fr.

couêhglfîÿgï* toucha 8( mania avecques ladite femme qui avoit gen f avecques

. ladite Emmelot; 8( tout fust il einſi que les dites femmes tou—

ſorſenſeeräîſſent chaſſent ſes membres 8( maniaſſent 8( estreinſiſſent forment g, ladite

Emmelot diſoit que ele n'en ſentoit rien; 8( quant l'en poignoit

;igſluîcv-ecvnc ladite Emmelot à une aguille h aſprement ès membres deſus diz ,

ele diſoit que ele n'en ſentoit rien, 8( ele apeloit ſaint Loys que

il li aidast. Et pource que cil qui illecques estoient ſceuſſent miex

ſe laditte Emmelot avoit perdu le ſentement des membres deſus

diz, il mistrent le pié malade au feu, 8( li demandoient cil qui

ileques estoient , ſe ele ſentoit la chaleur du feu; mès ele reſ

~ pondoit que ele n’en ſentoit rien. Et adonques ladite Emmelot

proia ceus qui là furent, que il la portaſſent au tombe] du beneait

ſaint Loys, de qui ele apeloit ſouventes-foiz l'aide, 8( ſe voua à

lui 8( dist que ele ſeroit touzjours ſa pélerine 8( que ele ne man—

geroit que une ſoiz-le jour de ſa végile. Pour laquelle choſe

Emmeline la Charonne 8( Eudeline de Chaumont, qui adonc

demoroit en la mèſon de ladite Emmeline, 8( Juliote dite la

Douce, ſa voiſine, 8( Marie la Flamenge mistrent ladite Em—

melor en une. civière 8( la portèrent en l'égliſe ſaint Denis ,

8( la mistrent emprès le tombel du benoiet ſaint Loys pource

LCQUŸŸPLËKÈËLPÆ; que ele fust ilec curée î par ſes mérites. En ce jour méeſmes que

ffllläîuëſîe- ?ſe ele fu portée audit tombel vers heure de Veſpres, la dite Em

avec deux . \ . .
Potences. melot revint à la meſon de ladite Emmeline à tout deux Potences lE
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ſous ſes deux eſſeles, traiant après ſoi ſon pié envers, einſi que '

la plante du pié estoit tornée par deſus 8L le col du pié vers

terre, ſi que les Potences avec l'autre pié l'a ſoustenoient toute;

8L ſembloit que ele treſist après li b la cuiſſe, la jambe, auſi com

s'il fuſſent liez 8L non pas conjoinz à l'autre cors; 8L ladite Em

meline la re ut cele nuit à ſon hostel, 'à ſoit ce ue ele la ot, . ç . , 1 <1 P

a grant poine conduire en ſa meſon, pour le deſcendement de

quatre degrez par leſquex l'en deſcent en icele mèſon. En après

ladite Emmelot viſita mout de foiz 8L ſouvent ledit tombel , juſques

au jor du dyemenche de la Paſſion lors prochainement enſi

Vant, 8L aloit à deus Potences, 8L à grant poine 8L à grant travail,

en traiant après ſoi ſa cuiſſe, ſa jambe 8L ſon pié; leſquex membres,

quant ele aloit einſi, ſembloit miex estre liez à ſon cors que ce

que il fuſſent conjoinz naturelment; 8L avoit mout de travail en

aſſant le uichet, ur la maladie 8L our la fèblèce de li méeſmeP g PO P a

porce que il estoit haut un pié c; tant que ceus qui paſſoient la

voie 8L les ma ons ui ile ues ouvroient d la maudiſoient, ource
ç q q a P

que ele empéèchoít la voie e; 8L quant ele ven-oit einſi au tombel

du glorieus ſaint Loys, où ele ſe geſoit ilecques, où ele ſe ſéoit

en grant froidure eu tens deſus dit. Et adonques icele devant

ë ſon pied ren

verſe, en ſorte que,

(Fr.

b qu'elle tirât

après elie.

ï

parce qu'il étoit

élevé d'un pied.

d qui paſſoient

par cette rue, 8L les

maçons qui y tra

vailloient , Ur:

‘ parce qu'elle

embarraſſoit la rue.

nommée Erninelot vint le jour du dyemenche en la paſſion Nostre- ‘

Seigneur, au matin, au tombel devant dit à toutes ſes Potences f,

malade auſi come ele avoit acoustumé, en traiant à ii ſon pié, 8L

ploroit apuiée au tombel, 8L paroît g à ſon ſemblant que ele eust

mout d'angoiſſe. Et en l'euro de Prime de cel méeſme jour, entre

la meſſe matinel h â la grant meſſe, endementres que ladite Em

melot ſe gifoit après ledit tombel î, malade einſi comele avoit

acoustumé à estre, ele ſe commença moult à dementer, à pleindre

8L à doulouſer k, 8L avoit mout d'angoiſſe, ſi come il- aparoit à ſa

ſace, ſi com il est dit deſus. Et Marguerite de Rocigny 8L s'osteſſe

li demandèrent ſe nul l'avoir férue, 8L ele reſpondi que nenil l:

a mès nostre Sire Diex, dist ele, 8L la Virge Marie 8L le benoiet

ſaint Loys, me déliverront tost; car j'ai grant doleur ès membres

malades D. Lors s'aſſist ladite Marguerite emprès li 8L la conforta;

8L adonques ladite Emmelot commença à mouvoir le 8L la

cuiſſe, 8L l'en ooit ſes os entrehurter enſemble 8L freiridre 8L froier

l'un à l'autre m, en la manière comme quand aucun tient no-iz en

ſa main 8L les froit l'une à l'autre, ſi come cil qui *là estoient

adonques, le diſoient; 8L un petit après ce ele commença à estendre

ſes membres 8L à eſdrecier, 8L à ten—i-r les dreciez en tenant ſoi

as mains as aniax pendanz n au couvercle dudit tombel qui estoit

de ſust °, 8L s'i tenoit à deux mains; 8L lors ele ſe leva en estant P,

8L fu toute_ droite ſus ſes piez ſanz Potences 8L ſanz aucune autre

Ddd iij

'ſi avec ſes

Potences.

ójaä( il paroiſſoit ,

'î la meſſe du

point du jour.

î liſez .* emprès

ledit tombel ; c'est

à-dire, auprès dudit

tombeau.

" à ſoûpirer, ſi:

plaindre 8L gémir.

' &ſon hôïcſiè

lui demandèrent

ſi on l'avoir frap

pée, 8( elle ré

œ pondit que non.

m 8L l'on enten

doit ſes os sX-Jitre

lieurier, craquer L3(

ſe frotter l'un contre

l'autre.

n en ſe tenant

avec les mains aux

anneaux pendans,

dſc.

° qui étoit de

bois.

P 8L alors elle

ſe leva 8L ſe iint

debout.
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' &ilſepaffii

quelque temps

avant que , dſc.

T' quiavoit perdu

tbute la partie inſé

rieure du corps au

deſſous du nombril.

C

ou, Juingnet,

au mais de juillet.

aide. Et après ce, tantost que ele fu eſdreciée, cle vint au grant

autel, qui est par trois toiſes loing du tombel 8( plus, par ſoi,

ſanz potences 8( ſanz autre aïde, 8( revint de l’au_tel au tombel,

loant Dieu 8( bénéiſſant le benoiet ſaint Loys qui l'avoit délivrée.

En après ladite Emmelot monta les dégrez par leſquex l’en va as

reliques, enſement ſanz potences 8( ſanz nule aide, 8( les bèſa 8(

offri un denier; 8( auſi ele deſcendi arrière par ſoi, ſans ayde,

8( revint au tombe] devant dit, où ele fu longuement à genouz

8( feſoit ilecques ſes oroiſons. Et en ce méeſme jour cle ala par

l'égliſe de Saint Denis devant dite, ſaine 8( délivre 8( droite, par

ſoi, ſanz potences 8( ſanz ayde. Et en ce méeſme jour, quant

la meſſe ſu dite, la dite Emmelot ala en la rue où ele demouroit

quant ele estoit malade, ſaine 8( haitiée de ladite maladie, par

ſoi , ſanz potences 8( ſanz ayde, auſi come une autre femme

ſaine 8( hètiée. Et venoit ſouvent à l'égliſe de Saint Denis audit

tombel, 8( prioit ilecques 8( aloit' droite par ſoi, ſanz potences

8( ſanz aide, auſi com une autre femme ſaine. En après, ladite

Emmelot dit que ele voloit aler en pélerignage 8( viſiter l'égliſe

de Nostre-Dame de Bouloigne ſus la mer; 8( einſi ele ſe départi

de la ville Saint Denis, 8( fu une pièce du tens paſlé ainçois queÎ

ladite Emmelot revenist; 8( en après ele revint 8( fu herbergiée

en la mèſon de ladite Marguerite. Et puis que ele fu revenue,

ele demoura à Saint Denis 8( fu chamberière en la mèſon Jehan

Augier du Saugier, bourgois de Saint Denis, 8( chamberière ſa

femme près de deus ans, ſaine 8( hètiée, 8( portoit granz fèz.

Et adonques méeſmement ele viſitoit ſouvent' le tombel, 8( feſoit

ilecques ſes proières. Et à la parfin laditte Emmelot fu malade

en la mèſon dudit Jehan, 8( fu Portée en la mèſon-Dieu de Saint

Denis, 8( ilecques ele mourut.

Ce/Z Mine/e est d'une femme qui avoit perdu le cors

par eleſeus le Tzemórill en aval tout b.

G ILE de Saint Denis, fill:- Girart Elaut (I), Bouchier, borjois de

Saint Denis, fu eſpouſée el quinzième an de ſon aage de Estiene

Phelipe, Bouchier, bourgois de Saint Denis, ou mois de juignet c.

de cele méeſme an, lendemain de la feste de la benoiete Marie

Magdaleine. Icele méeſme Gile fu enceinte ſitost, que ele enfanta

dedenz l’an une fille morte; 8( ainçois que ele enſantast, ele

'commença en un jour de lundy entre Paſques 8( Penthecouste, à

travaillier en cel enfantement 8( à avoir grièves doleurs; 8( el

VA R 1 A N T E.

(I) fille Giraut Elout; Act. J25'. fille de Girard Clout.
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jour de jueſdi enſivant ele enſanta une_ fille morte. Et com ele

travaillast einſi a, ele dist à femmes qui ilecques estoient, que cles li

aidaſſent; car ele ne ſe pooit ſoustenir ſus ſes cuiſſes. Et adonques

.Marie la femme Oede de Saint Denis b, voiſine de ladite Gile,

8c Bourjot la chamberière de ladite Gile, la íoustindrent 8c la

mistrent en u—n lit. Et adonques ſes cuiſſes 8c ſes piez furent ſi

noires 8c ſi perſes c, 6c fu ſi non puiſſanz que ele ne ſe pooit

ſoustenir ſus les cuiſſes ne ſus les piez, 8c. par le nombril en aval

ele perdi tout_l'us de ſes membres; einſi que l'en li estreignoit

les diz membres forment as ongles d, 8c feſoient cil qui là estoient

dégouter ſus ſes piez chandoiles de ſieu alumées c, 8c métoit l'en

deſſus avec tout ce les charbons ardanz; 8c non pourquant f la

dite Gile diſoit que de tout ce ele ne ſentoit rien qui ſust, ne

ne moustroit par nul ſigne que l'en la bléçast; 8c neis le pié

de la dite Gile ſéanb/Oit dej/loué 3(1); 8E fu en cel estat an 8c demi

ſanz metre nule médecine en ladite maladie. Et eu dit tens

Bourget adonques chamberière de ladite Gile, 6c Jehenne la

femme Jehan Vaus, 8c aucune autre foiz une autre femme, por

toient ladite Gile d'un lieu en autre; aucune foiz à l'uis h, 8c ailleurs

là où ſère le couvenoit. Et comme en cel jour méèmement que

les os du benoiet ſaint Loys, jadis roi de France, fuſſent portez

'à l'égliſe ſaint Denis, c'est à ſavoir en la feste ſaint Berthélemi *,

6c ladite Gile eust entendu que cil qui avoient les eſcroeles ſouz

la gueule, estoient guériz du ſeul atouchement de la châſſe en

laquelle les os du benoiet ſaint Loys repoſoient, 8c un homme né

cle Saint Denis qui avoit défaute de veue par devant î, avoit par

ce recouvré ſa veue ;r en ce méèmes jour ladite Gile ſe voua au

benoiet ſaint Loys, que ſe il la délivroit de cele enſermeté k, ele

ſeroit chaſcun an à la meſſe de ſon anniverſaire 8c que nule oëvre

ele ne ſeroit en cel jour, 8c que ele ſeroit ſa pélerine. Et ladite

Gile ſe fist porter einſi malade audit tombel du benoiet ſaint

Loys 8c ſe fist metre .delez lui, 8c en celi an que les os dudit

benoiet ſaint Loys ſurent portez en France 8c enſcveliz en l'égliſe

monſeigneur ſaint Denis; 8c métoit ladite Cile ſa main ſus le lieu

où il estoit enſeveli 8c y atouchoit l ſes membres malades, 8c bèſoit

la châſſe 8c le tombel , 8c giſoit ilecques ſouvent au tombel par jour m.

Et comme ele estoit delez le tombel, ele prioit 8c apeloit ſovent

le benoiet ſaint Loys que il la délivrast. En après, el novième

jour, il fu avis à ladite Gile que il li estoit miex 8( plus ſoueſn

de la maladie devant dite, 8c que les os s'entrehurtaſſent en ſes

‘ tour latin .ï 8c

cum ita graviter

laboraret, dſc.

b la ſemme de

Eude de S.‘ Denis.

' ſi noires 8c ſi

livides.

d tellement qu'on

lui pinçoit force- q

ment leſdits mem

bres avec les ongles,

Un'.

° des chandelles

de ſuif allumées ,

(Fr.

ſ 8L néanmoins.

5 8( même le

pied de ladite (iile

ſembloit diſloqué.

" quelqueſoisà la

porte dc la maiſon.

* Voſles Acte:

(les Saints, par les

RR. PP. Jeffllites

d'Anvers , mois

d'Août , tome V,

p. 62] , n. a.

î quiétoit aveugle

auparavant.

" de cette maladie.

' 8c y fàiſoit

toucher.

"‘ &ſouvent elle

demeurait là cou

chée auprès du tom

beau pendant tout

le jour.

n qu'elle étoit

mieux 8c ſoulagéc,

(Fr.

membres. Et adonques eu diſième jour ° ladite Gile ſu delez ledit °²u díxièmeiour

VA R I A N T E.

(1) ſembloit deſnoé.

…AJ
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ſouègeîſeïlïfie tombel, 8( ſenti en ſes membres tant daſſouagement ', que ele

z. ctſeünldcbout_ eſſaia à ſoi lever 8( ſe leva, par ſoi, ſanz aide 8( ſu en estant b ſus

ſes piez; 8( ele tenant un baston en ſa main, ala au grant autel

apuiée de cel baston, 8( ala entour l'autel 8( le bèſa, 8( lors ele

s'en revint au tombel. Et en ce méèmes jour ele ala au grant autel

* néanmoins. ſanz baston 8( ſanz autre ayde, mout ſèblement; non porquantÎ

ſo; ËÎPÊWÊËLËOLÏ i aloit ele; 8( par pluſeurs ſoiz ala environ l'autel d ſes mains jointes,

l'autel. au moins par trois ſoil. Et en après ele revint au tombel 8( ſu

ileques juſques à tant que Veſpres furent chantées. Et après ce,

en cele heure que les portes deſégliſe doivent estre cloſes, ladite

WLbÊS-urſrès du Gile ſe leva par ſoi du lieu où ele estoit après le tombel c 8( prist

ſon baston en ſa main; 8( s'acompaignièrent à li aucunes femmes,

c'est à ſavoir, Guymart la ſemme Giraut de Louvres 8( ſa mère,

8( la chamberière de ladite Gile, 8( aucunes autres perſonnes qui

de riens ne li aidièrent, ne li n'atouchièrent, ſi com ele diſoit, 8(

s'en ala à ſa mèſon ſanz autre aide que dudit baston. Et en après,

en ſonzième jour enſivant, ladite Gile ala à ladite égliſe 8( audit

mſfiayäſſonbäton tombel, par ſoi 8( ſus ſes piez, a tout ſon baston en ſa main ſ8(

ſanz autre ayde, pource que ele recouvrast pleine ſanté, 8( revint

A* &revipt dela auſiment g, 8( auſi fist ele ès trois jours enſivanz; ainſi que eu trei

"'°,I":n"'ſ.';'r't:':u.au 2ième jour h ele ſe ſenti pleinement délivrée 8( lèſſa ſon baston en

trcizïènïeiour-Ür- l'égliſe, que ele ſouloit porter, 8( s'en ala en ſa mèſon par ſoi, ſanz

enîfiçariêiefitbäxêctärèe baston. 8( ſanz autre .ayde, ſaine 8( délivre ‘. Et ala après .à l'égliſe

tous ſes membres. par ſoi, 8( as autres lieus, 8( fist ce que ele avoit à beſoignier, ſame

'- ſàineôcgaic. 8( hetiée k, 8( estoit encore quant l'enqueste de cest miracle ſu

fete, c'est à ſavoir, en l'an mil deux cens quatre-vinz 8( deux, eu

_ 'argrpîäîfldesnäï mois de may. Et diſoit l'en communement eu tens devant dit l_

Lillian, UÏ. par la vile de Saint Denis, que ladite Gile ſu délivrée de la ma

ladie devant dite par les mérites du benoiet ſaint Loys 8( parce

, . m . , . . .
ſoſaäiîinvoquz queele apela saide . Et les genz, quant ll.veolent.la(llte,çll'e,~

diſoient communement ces paroles: a veez ci cele qui ſu dehvree

par le benoiet ſaint Loys D.

(Ie/Z quart Miracle par/e de unefemme qui estoit para

œgſh-äcjäſombe. au lítíque; comment ele ſu galerie à la tem n mergſhígrzeur

ſamt Laye à Saznt Den”.

 

TYFAlN E, jadis ſemme Adam Rance de Chastelet, de la paroiſſek

* long-temps Saint Marcel en la vile Saint Denis, de l'aage de ſoixante anz;

auparavant , n'é

,antâgée quad, com ele ſust piéça de l'aage de ſeize anz ° ou environ, 8( gai:

flälanîj* i7; dast ſes brebiz 8( les berbiz ſes frères P as chans, ele ſe ſéoit entour

es re is e \ * '

ſcsfièrcndffc- Penthecouste; mes pas ne ſe recorde du mois ne du jour; .une

grief
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griefmaladie la prist entre Nonne ôtVeſpres, parquoi ele ſu trem
blant par touz les membres de ſoi a, en tele manière que quant ' quíluiœuſæiun

tremblement dans

cele maladie la tenoit (8( cele maladie la contraignoit tant comme tous les membres.

ſans cauſe appa
_ ele fu joene b ) que aucune foiz ele démenoit ſon chief, ezucuuefoiz rente.

ei ?Hetre /zorsſa langue, aucune fbiz retrère, aucune fai( /iunerſi-s denz ſutbjeîjgê )‘1.“'°"®

ezzſhuzble (1j, aucune ſoiz ſes doiz 8( ſes mains par force clore 8(
ouvrir ſouvent, 8( neis ſes piez demener 8( pesteler la terre c. Et

ainſi quant ladite Tyſaine fu joene, ladite enſermeté la grevoit

plus chaſcun mois el tens de la nouvele Lune, par huit jours ou

par neuf, non pas enſemble en touz les membres; ainçois ſailloit

. , . , . . . .la maladie de lun membre alautre d, 8( la. tenoit .tozjours .en PBÊOÏÃËÎIËÎÆÏÂÎÊË:

aucun de ſes membres deſus diz. Et quant ladite Tyſaine envilli e, araune, m.

ele estoit plus ſorment grévée de la devant dite maladie, 8( auſi devjntëvflziîfiïlîî

comme continueument f la tenoit en aucun de ſes membres; 8( _ï &preſquecon

ſon ventre estoit aucune ſoiz ſi aplatiz de ladite maladie, que il 'muctkmcſſſſ'

ſembloit que il ſust conjoint avecques les costes du dos. Et quant

ladite maladie la tenoit ès denz ou en la langue, ele ne pooit

mengier, ne ne mengoit point; 8( quant ele ceſſoit des denz 8( de

la langue, combien que cele malädie la tenist ès autres membres,

ele mengoit. Et cele maladie tint ladite Tyfaine par vingt-huit

anz, 8( de ce tens que g ele estoit de l'aage de ſeize anz *, juſques

au tens que les osdu benoiet ſaint Loys furent portez en France.

Adonques comme ladite Tyfaine eust oi dire, onze anz estoient jà

paſſez, que une femme qui avoit non Emmelot, qui' aloit ſi

courbe que ele s'apuioit à un baston qui n'avoit pas plus de pié

8( demi de longueur, avoit esté de tele maladie délivrée au tombel

du benoiet ſaint Loys 8( aloit toute droite; 8( _comme Jehan,

fiuz d'icele dite Tyfaine, li eust dit que il Voloit que cele Tyfaine

ſa mère alast au tombel pour ſa délivrance 8( pour ſa guériſon,

8( apelast l'ayde du benoiet ſaint Loys, neis ſe ele devoit hanter

ledit tombel h par l'eſpace d'un an; car li diz Jehan créoit, ſi corn

il diſoit , que ſa mère ſeroit ilecques délivrée; lors ala ladite

Tyfaine 8( vint audit tombel eu jour enſivant. Et ſi comme ladite

Tyſaine aloit un jour audit tombel, Jehenne la Charetière de

manda à ladite Tyſaine où cle aloit, 8( ladite Tyfaine reſpondi

que ele aloit audit tombel; car ele avoit eſpérance que ele ſeroit

ilecques délivrée de ſa maladie, auſi comme ladite Emmelot avoit

esté. Lors li dist ladite Jehenne : cc tu es trop vielle; tu ne ſeras

jà guérie de ceste maladie, fors quant tu morras n; 8( ladite Ty

faine li reſpondi: cc ſi ſerai; car j'ai ma fiance que le benoiet ſaint

"~ à la lettre, piler

la terre , c'est - à -

dire, la battre de:

pied:,comme lepi/On

bat (ſansl un mortier.

3 8( depuis le

temps que , dſc.

* [rfi-z avec Guil

laume de Nangis,

C011. de Ducheflie ,

tome V, page 39 ,7 ,

quarante-ſix ans, ou

environ , puiſque

cette femme avoit

6a ans paflZî-r lorſ

qu'ellefut guérir.

h quand même

elle devroit viſiter

ledit tombeau, (Vo.

VARIANTE.

'(1) aucune ſoiz métoit hors ſa langue, aucune ſoiz la retraioit, aucune ſoiz hurtoit

ſes denz enſemble.

E e e

\JL

ä
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Loys me déliverra n. Et ladite Tyfaine vint par neuf jours audit

tombel très bien matin , 8( fu ilecques juſques au ſoir; 8( ce diſoit

ele, quant ele revenoit à ſa mèſon 8( en ces devant diz jours, ele

estoit plus grevée que ele ne ſouloit de la devant dite maladie;

8( ladite Tyfaine fu ès diz jours toute jour delez ledit tombel,

que ele ne mengoit juſques au ſoir que ele revenoit à ſa mèſon.

Et eu novième jour,- entre Nonne 8( Veſpres, ele fu ſi grevée

de la maladie devant dite, quant ele estoit delez ledit tombel,

‘ qœcllecrovoït que ele créoit adoncques morir; de quoi ſi' ele commença moult

alors mourir ; c'est

pourquoi, m. forment à plorer 8( à apeler l'ayde de Dieu 8( du benoiet ſaint

Loys, que il la délivraſſent. Et adonques il li fu avis que une

grant mote de glace li montast du cors au chief, 8( iſſist de li

par la bouche 8( par les ieuz 8( par ſon chief; 8( dès icele heure

viſon ſoulagé-ra ele ſe ſenti mout durement alegiée b de la grant doleur où ele

avoit esté. Et en la nuit enſivant ladite Tyfaine ſoufri griément

maëhäíèzz: decele cele maladie c; 8( le jour enſivant ele vint audit tombel toute

tremblant 8( fu ilecques, 8( démenoit ſon chief 8( ſes membres

mout ſouvent. Et en ce méeſme jour, devant Complie 8( ançois

que ele iſfist de l'égliſe, elle fu ſi délivre de cele trembloiſon 8(

de cel déménement deſus dit de ſes membres, que après ce ele

n'en ſenti riens; 8( en' cel propre jour ele s'en revint à ſa mèſon

ſi parfètement délivre, que après ce de cele maladie devant dite

ele n'en ſenti riens. Et communément l'en dit en ladite paroiſſe

8( entre ſes connoiſſànz, que ele fu délivrée de ladite maladie par

a qu; avoit i, les mérites 8( par l'invocacion ſaint Loys.

corps tout courbe'.

J -dis- , ‘ o . . . .Tila-au y'a Ce quznt Miracle est (l'une femme qui e/Zezt corée d, qui

on temps: qui! . _

jſgîjjfbſaîäésîîîg; fu gueflóe (le ſa maladie.

deux mots , dan:

-ÇIÇ-'J-'Çféocfffjfffifffjç JAD IS a * une femme qui avoit non Amelot, qui diſoit que ele

"ëfflïb" ë²ffl"°’°' estoit de Chambli le Haubergier *_*, de trente anz 8( plus, aloit par
gie ,~ dan: ce: pre

;Ë-'er-ï temps aulfï- la vile de Saint Denis ſi courbe par trois anz ou là entour, ain

adverbe toudis ,
toûiours, quid la çois que c les os du benoiet ſaint Loys fuſſent aportez en France,

même on ' uei gme q

jadis,s’ecrivoittouz que ſes vaches f estoient plus hautes que ſon chief; 8( quant ele

d' , d , 1 o ï \ o [ o o ÿ

f* aloit, ele portoit ſon chief pres de terre pie 8( demi, apuiée d un

françois» à une baston que ele tenoit en ſa main de pié 8( demi de longueur ou
lierre de Beaumont

ſir-Oífi'. environ; 8( ſi aloit ladite Amelot à ſes piez g par terre 8( non

"°"²"î°“ë"' mie as jenouz, 8( ſembloit un mostre h; ſi que quant les enfanz la

viron, avant que, ’ _ * ,

W- veoient, il senfuroient. Et quant ele vouloit regarder le Ciel ou
ï r fſſ. . . . .S ,Têïſfgspzîzdïî aucune perſonne, quant ele aloit, il li couvenoit tourner ſon col

ſ ſ I l ï .

“î “î ?mds de travers, pource que ele peust veoir les choſes devant dites; 8(

'- avec ſes ge- _ _ ,

233:. ôçurſeſîlsbñî quant ladite Amelot vouloit deſcendre degrez , ele ne pouvoit
ï l ſ ~ . ï ï

.in monstre. pour ſa courbete , ele les deſcendoit en tournoiant ſoi par les
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.ſſdegreL Et comme les os du benoiet ſaint Loys ſuſſent aportez a à

Saint Denis, 8: les malades euſſent commencié à venir au tombel

du benoiet ſaint Loys pour ſanté recouvrer, ladite Amelot vint

auſiment audit tombel, 8: géſoit ilecques par pluſeurs jours. Et du

commencement, comme ladite Amelot vouſist venir audit tombel,

’ tour latin .* ct'im

ſuiſſcnt allata, (fc.

ladite Amelot ala à la mèſon Thoumas de Hystoire, qui estoitv

.ordené à la garde de ceus qui venoient au tombel du benoiet

Saint, que il _ne ſuſſent empreſſez b, 8: le pria maintenant mout

efforciéément c que il la meist delez le tombel en bon lieu; 8:

diſoit que ele avoit en ſoi , ſoi 8: eſpérance que ele peust estre

*délivrée par le benoiet ſaint Loys deſus nomme'. Et comme ele

_estoit einſi malade 8: ſe géſoit delez le tombel du glorieus, ſaint

Loys, ele apeloit s'ayde d par ces paroles: cc monſeigneur ſaint

Loys ayde moi 8: me rent ſanté D. Et lors vint un jour que ladite

!Amelot ſe- géſoit malade delez le tombel auſi com ele avoit

acoustumé, ſi ſe commença petit 8: petit à eſdrecier, 8: mist ſes
mains à un tabernacle de ſust c qui adonques estoit ſus le tombel;

8: lors en après ele s'eſdreça, 8: donc l'en ooit ſes os hurter l'un

à l'autre 8: déſroiſſier f; 8: ala par ſoi ſus piez, ſanz autre ſoustene

ment, toute droite, au grant autel qui est loing d'ilecques par trois

toiſes ou environ, 8: revint auſiment au tombel. Et en ce méeſme

jour ladite Amelot ala droite ſeur ſes piez, par ſoi, par l'égliſe,

ſanz baston 8: ſanz autre aide. Et pluſeurs genz corurent véoir cel

miracle, 8: maudiſoient les moines, qui ne ſonnoient g_ les cloches

pour le miracle. Et en cel méeſme jour ladite Amelot revint par

ſoi, ſus ſes piez u' [YZ/Ze] à ce le Faure, eugucl lwſlel ele estoit her

hergiée, à* y ala ſhine à” droite un au à* plus (I); 8: aloit par la

vile de Saint Denis , 8: portoit ſouvent un ſécl plein d'iaue ſus

ſon chieſ 8: les dras à laver, 8: ſeſoit autres choſes auſi comme

autres femmes; 8: mout ſouvent venoit à l'égliſe de Saint Denis,

8: ſeſoit ſes prières audit tombel ſainne 8: droite. Et diſoit l'en

.communement par la vile de Saint Denis, hommes 8: ſemmes,

clers 8: lais 8: moines, que ladite Amelot, par les mérites 8: l'in

vocacion du benoiet ſaint Loys, avoit esté délivrée de la maladie

8: de la courbeté deſus dite.

VARIANTE.

(r) à Fostel; 8: après ce, Ie Feure en après ce , en l'ostel dudit Feure, toute

:pti hostel ele estoit heſbergiée, la vit venir ſainne 8: droite , par Yeſpacc d'un an 6:

en ſon hostel, toute droite ſuz ſes piez, 8: de plus.

ſenz baston 8: ſenz nulle ayde; 8: demoura

Eeeijſi

l* de peur qu'ils

ne ſuſſent preſſés par

la foule.

ë très-instam

ment.

d elle invoquoit

ſon aide, ſon ſe

cours , Üc.

à un tabernacle

de bois.

'ſi 8: alors on en

tendoit ſes os heur

ter 8: ſe ſroiſſer l'un

contre l'autre.

5 de ce qu’ils ne

ſonnoient , dſc.

[r



404. MIRACLES DE SA INT LOUIS.

Le ſzſiême Miracle est (le une fil/ete qui fit gut-He [le

une piéce de c/zar qui li estoit creueſizs läæíl,

ſi que ele li cout/rait.

* villa-gr grès-is A Jehan le bouchier de Grollei * ſu née une fille de Marguerite

Montmorencl , a

ZESIÏEUZÜ demie ſa femme, qui avoit non Marote, en vendenges, en l'an Nostre

nordſſi "V" ct" Seigneur mil deus cens ſoixante 8c onze **. Et el ſecont jour ou

** 0" "M eu tierz de la nativité de cele pucele, ſouz le destre Oel a de cele

anciennement dans

norreture - la Pu- 'fillete aparut une tache rouge, auſi comme ſe une puce ſeuil
l‘ t d' , , \ .ÎËÎÏÎ-.oiÿltcârſiticîgîi- ilecques morſe. En apres cele bubete b 8c cel ſigne crut peut 8c

âÏ-Ïrſçſilſſigzctäſſîëínî petit,'un jour après autre, auſi corn- un Oeſ moien de geline; 8c

1 . o 9 ï

fjffl",ÿejf,ï"c"f,,‘gſfz’ï puts crut ce ſigne en la parue de luetl deversp la temple, 6c

Ëféÿjÿféÿfïïÿzífiÿf monta au ſourcill 8c couvri l'ueil, fi que la pucele ne pooit véoir

IÎZLŸÛË-Ëzäſreïffllï' que du travers de celui oil, ſe cele bocetec ne full eſloigniée as

- ſousyœzldſoh, doiz d 8c ſust ſouſievée de l’ueil; 8c estoit cele pièce de char rouge

tuäeäîſrepetite 8c mole à manière de char, ne ne métoit hors nule pourreture:

e cczzepuzze Et einſi dura celle maladie par l'eſpace de un an 8c neuſ mois,

dbſfgksdoigſs. ou environ. Et ledit Jehan père de la pucelete, 8L Marguerite

ſa femme 8c mère de cel enfant, la portèrent à Paris 8c la moſ

alſxaäſi-LÎÊZËÊÎS-“ïsôc trèrent as Mires e 8c as Cyrurgiens, 8( demandèrent conſeil de

cele maladie; leſquex Mires leur distrent que ſe cele pièce de

char estoit coupée, que l'enfant mourroit ou perdroit cel œil.

Et ſurent fêtes aucunes médecines à ladite maladie 8c herbesi

ſurent miſes, qui en riens du monde n’i proufitièrent; ainçois

i nurent, 8c crut plus ſort la maladie. Après ces choſes, comme

leſdiz Jehan 8c Marguerite euſſent entendu que pluſeurs miracles

estoient ſèz au tombel du benoiet ſaint Loys, Jehan le père

d'icele pucelete, la voua à Dieu 8c au benoiet ſaint Loys, en

diſant ces paroles: a biau Sire Diex 8c le benoiet ſaint Loys, je

m: ZÎÎËOËÎÇZË d) vous veu ma fille 8c la vous doins f, ô( vous promet que dès or

la donne- en] avant ele n'aura autre Mire que vous n. Et donques la porta

la ite Mar uerite ſa ſemme audit tombel ar le commandement
dudit Jehât , juſques à ſeize jours contilhuez, cſœpté le ſi-eàzzt

cJn1‘Ëg'ſe’[‘f²‘~"-‘ jour (1 Et comme ladite Marguerite portast g derechieſ ladite

h i pucelete-audtt tombel', ele voua einſi : cc monſeigneur ſaint

finefflflíäegfizzÿfi » Loys, prlez Nostre-Seigneur que ll delivre ceste mole fille h de ceste

est ici préſent-e. » maladie, 8c je vous promet que je jamès entout le tens de ma vie,

» au jour de vendredi, je ne vestirai de chemiſe que moi ſo

» viegne; 8c ſe je l'oublie par aucune aventure 8c je m'en recorde

VARIANTE.

(r) excepté le Premier jour.
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après, tout maintenant je la deſpoillerai D; 8( la mère garda moult

-bien ſon veu juſques à Finquiſition de cest miracle. Derechief

une autre foiz, ainçois que la pucele fust délivrée, endementieres

que ladite Marguerite ſa mère venoit au tombel 8( aloit , ele

vouoit icele pucele au benoiet ſaint Loys, 8( diſoit que ſe Diex

8( le .benoiet ſaint Loys la délivroient de cele maladie, que tant

comme ladite pucele ſeroit en ſa compaignie, ele ſeroit ſa pélerine, '

8( chaſcun an ele offerroit une chandele de la longueur de la

pucele; 8( ſe il avenoit en aucun an que ele ne la peust ſeré à

l~a longueur de la pucele, que ele la peust à deux foiz aemplir a. deâxafgämlflîül'

Et la ſeconde foiz, c'est à ſavoir eu ſecond jour que ladite pucele

fu portée audit tombel , ladite pièce de char ſe commença au

cun pou à deſſeurer b de l'autre char. Et quant Jehan le père de ſeäéàſñeſfrîjäerezuä

la pucele l'aperçut, il dist à Marguerite ſa femme devant dite, ces Üc- P ’

moz: cc il m'est avis, dist il, que le benoiet ſaint Loys déliverra

nostre enfant: alez chaſcun jour 8( portez ledit enfant audit a

_tom_bel SD; 8( einſi le fist la mère de ladite pucele, 8( estoit ilecques

juſques au ſoir. A la parfin comme leſdiz Jehan 8( Marguerite ve

niſſentc audit tombel eu ſézième jour, 8( icelui Jehan tenist ladite vgníïk-äſïïtſaÿâffiùm

- pucele par derrière ſouz ſes aiſſelles, il mist la bouche de l'enfant

8( la maladie d ſus le tombel; 8( la pucele cria auſi comme ſe. ele maîageïlapartíc

.fust pointe d'un grèfe e; 8( leſdiz Jehan 8( Marguerite ſe regar— c cgmm, ſ, …e

dèrent, 8( virent cele pièce de char qui estoit chéue terre; 8( Pîquëſſëdîî"

lors regardèrent la pucelete eu viſage 8( la virent délivrée; 8(

ilecques estoit vremeſe f une trace rouge, mès non pourquant g éflſt iÿſcf

ele ne ſeignoit pas en manière que ſanc en corust, auſi comme il 5 mais néan

fèt h quant une pièce de char est coupée de char' morte. Et quant "whînîomme il

l'en diſoit à ladite Marguerite qu'ele ſe conſeillast as MlſCS 8( que, arrive, Uc

ele i meist oignemenz à guérir cele trace; ele reſpondi que non

ſeroit jà î, ainçois atendroit que Dieu 8( le benoiet ſaint Loys qui FerLÎËIËÃÏIlÎÎSŸÊl°

l'avoir délivrée de greigneur choſe, la déliverroient de ce rema

nant k. Après ce ladite Marguerite la porta audit tombel par tantes î decereste

ſoiz, que il leva ſus la trace une crosteleteI 8( puis ſécha ; 8(. ſu: guîlciîſjtläz:

A lors ladite pucele fu de ladite maladie 8( de ladite trace, dedenz une Pelitefloûlï

un mois ou ilecques entour, du tout en tout délivrée; 8( touz

jours après ce ele fu ſaine de la maladie devant dite, juſques à

linquiſition du miracle devant dit. Et ladite pièce (le char fu pendue

8( demora ſus le .tombel du benoiet ſaint Loys; 8( diſoient les

genz: ce c'est la boce de l'enfant de Grollai, que le benoiet ſaint

Loys a délivrée». Et communément dit l'en en la vile de Grolley

8( en la vile de Saint Denis, que ladite pucele fu délivrée par les

mérites du benoiet ſaint Loys 8( à Finvocacion d'icelui. Et les

Inquifiteurs virent ladite pucele 8( leur ſu moustrée- devant eus, 8(

Eee iij

v...1:.-Îd-va

  

'Ii-L.- ~ ,Md L ~ ~ ,A 4g_ 4 _r W-_i-...ñn-W-ïſiu;
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d; ïlrïyraroîſſoîr: atouchièrent eu lieu où cele maladie avoit esté; mais il n'i paroit 3

Cd . ~ . \ . n *\ I

iens que une petite tracete b, qui estoit )a toute affermee f8(
b. tracère, dimi- T

nutifde trace, une r -

légire cicatrice. guene du tout*

- la ñ ~ . . .. . . .

(ſi ci [z ſhptzeónes \Miracles de 2m vallet d em l'en vouloit

ſſr ~ Z7' 0 . . . aÈHÎrÃI-ÃË. l' "r couper le pze', Z7' zlſii gueflz par meíffiezgneóir

d d' ' .
hommtlzînle…)e ' ſhlflt J..

* ‘²”“"’"”² 3"' GUILLOT, dit le Potencier, nez de Varenguebec outre les guez *
ronnie dans le dio

ÏJËËÆICËËÎËËIÏË du dyocèſe de Coustances, vint à Paris environ le douzième an

ifftíueezizVe-Î &c- de ſon aage, 8( ſu avec Robert ditReboule, foulon 8( bourgois

de Paris, ſain par un an 8( demi ou environ. Et lors le prist

une maladie en ſon pié deſire deſouz la cheville du pié,-’dedenz

8( dehors, 8( enfla ſon pié, 8( commença à clochier 8( aloit

clochant; 8( einſi ſu il un an. Et comme ledit Guillot ne ſu pas

agnfflzgîæfräüîï; délivre e, il demanda 8( quist conſeill des Mires f, qui li distrent

L-Ïſſslédedeſzgigäſvp: que il couvendroit trenchier ſon pié de chaſcune partie, pour

ſ ,lconſulta le, la maladie qui ilecques S'estoit concueillie 8( aunée g. Et einſi

médecins' lîîd* mestre Henry du Perche, qui demouroit à Paris, Cyrurgien,

rurgiens.

drcîkgäîlíſcêzvräîenä trencha le pié dudit Guillot en trois liex, ſous la cheville, dedenz

dechaquccêiéäpour 8( dehors; à* ot [edit Gui/lat .après ce par dix stmaiizes f1j .- mès

íîſjæallàqälrîſiîä: ce ne li proufitoit riens; ainçois ſcmbloit que ce li neust que

“î _H H_ li 'Mires li feſoit h. Et adonques quant li dit Miſes s'averti de

NËDÊÎÏIHËQËÈÊZËËEË ce î, il conſeillaaudit Guillot que il alast à ſaint Eloi en péleri

gien, iuinuznſ, gnage,, 8( que il priast ilecques à Dieu, que par les mérites de

ceſſé-perçu! de ſaint Eloy il le voſist délivrer de la maladie devant dite; quar il

ne créoit pas que par oëvre d'omme ou par médecine-il peust

estre guéri; ce diſoit il audit Guillot. Pour laquelle choſe ledit

Guillot fu dolent 8( angoiſſeus pour la maladie, 8( pource que

il ne créoit pas que il peust ſoufrir le travail de ſi grant voiage,

méeſmement en alant à potences, ſi com il aloit 8( avoit alé du

meſnzïèiïſîzäeäèä: tens que ſon pié avoit esté trenchié. Toutevoies il emprist le

m.. cependant i] voiage l 8( ala a ſaint Ëloy a Noyon, non pas ſanz mout d'angoiſſe

cmrepritlevoyage. 8( de douleur : Et non pourquant m il ſu porté aucune ſoiz par

Ùïtëïnëanïïfflîns» autre; car il ne povoit aler. Et quant il ſu venu là, il ſu ilecques

une nuit, 8( lendemain il s'en parti; onques ne ſenti nul aſſoua

5 nulſouïasement- gement n en ſon pié. Et come il revint à Paris, il ſu herbergié

en la maiſon Robert Reboule, avecques lequel il avoit demouré

avant ce que il ſust malade; ne il ne ſe povoit mouvoir ſors à

Potences ſouz ſes eſſeles. Et adonques li diz Robers li conſeilla

VARIANTE.

'(1 8( ot ledit Guillot après ce entre mains (entre ſes mains) par dix ſemaines.
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que il ſe conſeſſast 8( que il alast derechieſ en bon estat à ſaint

Eloy devant dit; 8( puis quant ledit Guillot ſu conſès a, ledit “ ſutœnſeſſë-h

Robert bailla audit Guillot compaignon qui avoit non Conte ,

_ſon ſergant, pourceque il li aidast en la voie: Et donques ledit

Guillot 8( ledit Conte alèrent à ſaint Ëloy. Et quant il ſurent là,

ledit Guillot fist ilecques ſon offrende à l'autel, ſi com ſont les

autres malades, 8( après ils revindrent à Paris; mès ledit Guillot

,ne ſu de riens aſſouagié b. A la parſin, comme ledit Guillot eust

einſi esté lonc tens ſanz nul aſſouagement, un autre Mire qui avoit

non mestre Bernart, qui demouroit à Paris, ot ledit Guillot en cure

.par un mois ou là entour c, 8( s'efforçoit de lui curer
d
en tant com

il pooit; 8( quant il vit que il ne povoit guérir ledit Guillot, il le

délèſſa. Et après ce la maladie ſe monteplia e ſi que les os iſſoient

de ſon pié, 8( les traioit ledit Guillot hors à ſes propres mains
f.

a

8( ce qui estoit mis d'une part de ſon pié, iſſoit par l'autre, ſe ſe

ſust ſestu ou autre choſe; 8( estoit la pueur ſi grant? 8( la pou

reture qui iſſoit de ſon pié, que la meſniée dudit Robert h ne la

pooit ſouſrir; ainçois blamoient ledit Robert, pource que il le

tenoit en ſa mèſon. Et avoit environ le grant Pertuis du pié dudit

Guillot, ſept ou huit pertuis qui touz couroienti 8( getoient ordure

_8( pourreture. Et avoit ledit Guillot la jambe contrète , ſi que " il

ne la pooit metre à terre, ne le pié. Dequoi ledit Robert:l Reboule

li conſeilla que il ſe ſéist couper le pié 8( ſère une eſchace de

ſust m, ſi que il peust miex estre curé 8( estre entre les genz à gaai

gnier ſon pain. Et donques ledit Guillot ala au Charpentier, 8( li

raconta que il entendoit à ſère. Et quant cil Charpentier l'oi, il li
delIoa n, 8( Guillot crut ſon conſeil, méeſmement pour la doute

du couper le pié °. Et ſut ledit Guillot en tel estat juſques à tant que

les os du benoiet ſaint Loys ſurent aportez en France. Et comme

les os devant diz ſuſſent aportez à Paris 8( ſuſſent en la chapelle

le Roy, 8( Guillot oyque Nostre-Seigneur ſeſoit miracles pour le

benoiet ſaint Loys; il ot fiance que tout auſi com il ſeſoit miracles

pour autres 8( vertus, que il les ſeroit auſi pour lui. Et donques

il ala à -la chapele le Roy, 8( il volt entrer pource qlie il alast as

Os du benoiet Saint; mès il n'i pot entrer, 8( jut cele nuit P delez

ia portedu palais. Et en après comme les os du benoiet Saint

,fuſſent portez. à Saint Denis 8( ilecques enſeveliz, ledit Guillot .vint

au tombel du benoiet ſaint Loys. Et en ce meſme jour, î avec du

comme .il revenoit à potences à Paris, il ſe ſenti ſi alégié, que ſanz

potences drſimz baston (r), laquele choſe il n'avoir ſèt de dix anz

à potences q

l' ne ſut nulle

ment ſoulage'.

ë traita ledit

Guillot pendant

un mois ou en

viron.

d de le guérir.

° ſe multiplia ,

augmenta.

ſ 8( les en tiroir

ledit Guillot avec

ſes propres mains. .

5 8( la puanteur

etoit ſi grande.

'l ue la famille

dudit obert, (Fr.

î qui tous

couloient.

k la jambe retirée

par la contraction

des nerfs , en ſorte

que , (jc.

l c'est pourquoi

ledit Robert, (j'c

m une échaſſe de

bois , une jambe de

bois.

n illuidéconſèilla,

il l'en déiourna.

° ſur-tout pout

la crainte de l'opé

ration.

P 8( coucha cette

nuit, dſc.

potences.

VARIANTE.

(r) que tout ſenz baston 8( ſenz potence il ala ', (W. ' il marcha.
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continuelment devant treſpaſſez. Et adonques ledit Robert Reboule

dist audit Guillot: a va 8c ſi te confeſſe bien de tes péchiez, 8c

auäiſfälſiïäglxſÿï 3 va .arrière audit tombel a à grant dévocion, 8( prie que Dieu te

voille délivrer par les mérites du benoiet ſaint Loys n. Et ledit

Guillot confès vint en après à Potences audit tombel , 8c ſu

-ileques par neuf jours continuez delez ledit tombel, 8c apcloit

le benoiet ſaint Loys à ſa délivrance. Et eu ſeptieſme jour ou

en Yuitième après que il revint au tombel, il prist de la poudre

qui estoit ſus la pierre laquele estoit ſus le tombel du beneait

ſaint Loys, 8c en métoit ès neuf pertuis ſèz en ſon pié à manière

" "MF k5, 'Teuf de Hestres, qui découroient pueur 8c ordure b, ſi com il est de

trous qui s'étaientfaits en ſon pied, vant dit. Et les diz pertuis dedenz trois jours lèffièrent à courſe c, ſi

comme autant de

fiflulesdbù décou- 8( ſurent réempliz de char ſanz nule autre médecine. Et comme

loir la puanteur 8( \

perdu… yo”.z le ledit Guillot ot ilec esté par neuf jours, il ſu guéri 8c revint a

gÿjfflffl m' m” Paris à l’ostel ſon ſeigneur à Potences, pour ſa ſèblèce, 6c ilecques

(cenz-rende il les lèflà, rie onques puis ne les porta; mès aloit à un baston

courſiſidecoule" que il tenoit en ſa main, deçà 8c delà par les voies, ſanz autre

ayde par quatre mois ou environ , pour ſa ſèblèce: Et les diz

pertuis estoient clos 8c de char réemplis, 8c ne métoient riens

hors; mès les traces i estoient: 6c peust donc ledit Guillot avoir

alé ſanz baston, ſe il eust voulu; mès il clochoit aucun petitet

de ce pié. Et après ce il ſu touzjors ſain de la maladie devant

dite. Et dit l'en communément que il ſu délivré de ladite ma

ladie par les mérites 8c à Yinvocacion du 'benoiet ſaint Loys. Et

einſi le virent les Examinateurs guéri de ladite maladie, au

que il recorda ce ſèt 8c dist devant eus.

ſiI/uítíême \Miracle cſZ (le 1m homme qui remi/m ſa veue

* aujoiircfhiii au tomóelſhínt 'Lg/Ji' que avez? Perdu par

v-ii d',RL,ë,V,Î,,ÏÎ__L-ZŸ,IÀ’Î un an 67' par plus.

. d1re,d le villlage de

Vou ai: 1' ej] dan: . . . _

(e-(iocêíe deg? l HO U MAS de Voudai * ooit bien 8c véoit cler du tens de ſa

arm relies ~ . , \ . .

mie 5:15 cette ville, nativité 8c par l'eſpace de douze ans apres, 8c gardoit aucune foiz
V” "mm" les pors de la communité de la vile de Voudai , 8c ſoioit aucune

d de la commu

nauté 4" Vfflage d? ſoiz les blez d 8c ſeſoit ſes autres beſoianes. Et comme ledit Thoumas

Voudai , ô( coupoit O

Ïelqueſoisleäblez, geust une nuit en la granche ° Climence , jadis ſemme Anſout

C- . o . o

,anrhuinœum le Charron, il perdi la veue ſi que 1l ne véoit ne pou ne grant,

cubaî°î>ëffwfflîî 8c avoit les ieuz bestournez f eu chief, 8c les tenoit un petitet

couché une nuit

danslagrange-Üc- ouverz; 8c aucune ſoiz il les ouvroit plus 8( n'i paroient point

ſ mal tournés ,
,enveſſe-s, m, les pruneles g. Et einſi ſu il avugle 8c du tout en tout néent voiant,

Îôïlesiïíîflÿâllfs par un an .& plus en la vile de Voudai. Et en cel tens il estoit

n y paroi oi n , . _ , , _ ,

Point. a poure 8E mendiant, 8c queroit ſon pain en ladite vile de Voudai;

&le

C



MIRACLES DE SAINT LOUIS. 409

8c le menoit à la ſoiz a un jouvencel, fiuz Oudart Boſcheron, 8c

aucune foiz Adam Vicart, 8c aucune ſoiz il aloit ſeul, apuiant ſoi

d'un baston; 8c aucune ſoiz chéoit en la boë 8c ſe honiſſoit tout *,

8c le leva aucune ſoiz Jehan le Chandelier de la boë. Et avint

une ſoiz que Guillot le fiuz Mic-de EJE/zero” (1j, qui menoit ledit

Thoumas, le lèſſa ſeul en une rue de Voudai; 8c dpnques b ledit

Thoumas commença à aler ſeul en levant ſes pîez en haut, 8( en

ſoi apuiant à un mur vers une ſoſſe où il avoit un celier. Et

quant Jehan le Chandelier 8c une femme qui treſpaſſoit par la

rue, virent icelui Thoumas qui aprochoit de ladite foſſe, il dou

lèventc que il ne chéist dedenz, 8c il vindrent à lui &lui distrent:

cc qu'est-ce, Thoumas, à pou que tu n'es chéuz d en ceste foſſe ».

Et après ces choſes, quant ledit Thoumas ot entendu 8c oy que

l'en diſoit communement que le benoiet ſaint Loys ſeſoit à Saint

Denis granz miracles 8c mout de vertuz, 8c li diſoit l'en que il

ſeroit que ſage c ſe il i aloit;il dist donques que il i vouloit aler,

'Bt que il créoit, ſe il aloit là, que il ſeroit guéri; 8c dist encore

que il iroit ſe il devoit f vendre ſa cote 8c aler là en ſa chemiſe.

Et adonques ledit Thoumas pria Yſabel la mère Adam, dit Vicart,

que ele li otroiast Adam ſon fill à mener le g à ſaint LOyS; 8c ledit

Adam i ala, non pas par la volenté ſa mère, avec ledit Thomas,

8c le conduist juſques à Saint Denis; 8c mistrent huit jours ain

çois que h il veniſſent à Saint Denis; car il aloient par les Vilcs

qui estoient ſus le voyage î, quérant leur Pain. Lors vindrent à une

tombe qui estoit nommée, la tombe de monſeigneur ſaint Loys

roi de France, à Saint Denis. Et quant il vindrent à cele tombe,

ledit Thoumas s’aresta delez cele tombe 8c prist un anel qui estoit

embatu k en la tombe, 8c bèſa ladite tombe 8c i atoucha I ſes

ieux, 8c s’acouta delez cele tombe m. Et com il ot ilecques un

petitet geu n, il ſe leva 8c lors li commença à courre des ieuz ſanc

8c de ſes narines, ſi que il découroit ſus ſa rohe. Et donques

dist ledit Thoumas audit Adam : a biau compaignon, je voi dz.

Et tantost un home qui ilecques estoit, li moustra un coutel à un

blanc manche que il tenoit en ſa main, 8c li demanda que ce

estoit que il tenoit en ſa main; 8c ledit Thoumas reſpondi que

c’estoit un coutel à un blanc manche. Et une femme qui tenoit

unes pater-nostres en ſa main, demanda audit Thoumas que c’estoit

que ele tenoit en ſa main; 8c il dist que ce ſont unes pater

nostres. Après ce il alèrent mengier en la vile, 8( après mengier

il vindrent à Paris 6c i demorèrent cele nuit; 8c lendemain il

alèrent à une vile qui est dite la Queue, 8c i demorèrent cele

\

VA R 1 A N T E.

(I) Ie filz Oeudc Bocherou.

Fff

bye-Mg:

î quelquefois.

* Vqy. 1..- GU):

au mot , Honnir.

b 8c alors, Ut'.

‘ il: craignircnr.

d il S’en est peu

fallu que lu ne lois

tombé , Un'.

° qu'il ſeTOÎt

comme un homme

ſage, qu'il ſeroit

bien, Fr. _

f quoiqu'il dût,

(ſe.

5 pour le mener,

(ſe.

l' avant que.

l car ils alloíent

par les villages qui

étoient ſur le che

min, Z7'c.

k qui étoit ſcellé,

(Fc.

' 8( y fit toucher,

(Fr.

"‘ ſèproflerna ſur

les coudes 8c ſur les

genoux, près de ce

tombeau.

" &ayant été là

ainſi prollerné un

peu de temps, dſc[
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nuit; 8c eu jour enſivant il vindrent àVOudai entre Nonne 8è

Veſpres; mais il n’entrèrent pas en la vile juſques à Veſpres: Et

après heure de Veſpres il entrèrent en la vile de Vouday, 8c por

' ſurſonépaule- toit ledit Thoumas un baston ſus s’eſpaule a; 8: mout de genz

vindrent encontre lui 8c mout de ſemmes à grant joie, 8c diſoient

que ſaint Loys de Saint Denis feſoit granz vertuz. En après il alèrent

par la vile juſques à la mèſon-Dieu de cele méeſme vile, â* il

flmzlaſlſlſrzäît ſurent b cele :tuit (I Et en cele méeſmes nuit élue ledit Thomas

:fl-;jlÿîzilñl-Zëzfdè revint premieremcnt à Vouday de labeie de Saint Denis, devant

jurent, &ilsycou- luis de la mèſon-Dieu dudit lieu, entour heure de Veſpres, Jaçuin

chere” dit Belouis, eſwier (2), moustra audit Thoumas un denier que

ledit eſcuier tenoit en ſa main, pour eſprouver ſe ledit Thomas le

verroit, pource que l’en diſoit communement que il avoit recouvré

ſa veue, 8( demanda audit Thomas quel denier c'estoit; 8c il dist

ë &ildítfflî- que c'estoit unpariſi, 8c il dist voir c. Et Puis que ledit Thomas

ſu revenu, il avoit les ieuz auſi droiz, auſi clèrs, auſi nèz 8c auſi

bſmjêſlgclïécsïísôÿïoffl ordenez d en ſon chief, com il avoit devant ce que il eust perdu

ſa veue. Et puis après ce que ledit Thomas ot ſa veue recouvrée,

il aloit communement par les mèſons 8c par les rues 8c par les

chans deladite vile, ſanz aucun menéeur, 8( là où il vouloit; 8:

auſmäſ (FÊTE il neis aloit il c as puis de la vile à l'iaue, 8c trèoit l'iaue 8c la portoit

as mèſons des gens de la ville de Vouday. Et garda en Faouſi

enſivant les pors de ladite vile, auſi comme il avoit fèt devant ce

mcſiſſfägîäiîfs blés: que il ſust avugle, 8c ſoioit les blez f, 8c feſoit autres beſoignes auſi

com homme bien voiant; 8( diſoit que ſaint Loys li avoit rendu

la veue. Et la renommée du pais tient 8c dit que ledit Thoumas

recouvra ſa veue par miracle 8c par le benoiet ſaint LO s; 8c ce

croit l'en communement. En la parfin ledit Thoumas u croiſié,

8c diſoit que il voloit aler outre mer en pélerignage, por la grace

que Diex li avoit ſère 8c le benoiet ſaint Loys, en l'enneur de

Dieu 8c de celui méeſme Saint.

Cest nom/ième Miracle est cle 1m viel lzame qui avoit

ſoixante cms 87' plus (77 Ë/Zoit pczzzzletiques, qui fil

guefli au tanzóelſhiizt Lqys. ~

UN homme qiii estoit apelé Gilbert de Sens, de l'aage de

ſoixante anz 8c chenu g, habitoit en la paroiſſe Saint Andri des Ars

à Paris, tenu de grief maladie; car il avoit le chieſ tremblant 8c

pendant, 8c les mains ſi tremblanz qu'il ne povoit pas metre le

PA R IA N TE .s'

1 8c 'urent celle nuit.
Y]

‘ ayant les che

veux blancs.

I

(2) Jaquin, dit Beloys, eſcuier, cte'. /
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henap à ſa bouche a, que ce qui fust dedenz le hcnap neſust

eſpandu, neis ſe il ne fust que demi plein, 8( à poine pooit riens

tenir en ſa main; 8c mout de ſois ſes voiſins ou.ſes hostes li por

toient le hennap à la bouche, pource que il véoient que il ne

ſe povoit aidier, ne le henap Porter à ſa bouche pour ſoi abevrer, -

pour la rèſon de ceste trembleur. Et ſu ledit Gilebert einſi malade

par deux ans 8c plus; 8c pource que il trembloit de cele mala~

die, il ne pooit laborer; de quoi b il estoit mendiant, ê( aloit en

l'égliſe Nostre-Dame de Paris 8c ès autres égliſes, 8( demandoit

les aumoſnes 8c ſéoit avecques les autres poures; 8c il ſoloit porter

clès à vendre, ainçois que il fust malades. Et adonques icil Gibert c

ï

‘ſaa

orter le verre

ouche.

l' il ne pouvoit

travailler ; c'est

pourquoi, Un'.

° liſez icíÜpIuc

quant il oy dire que miracles estoient ſèz à Saint Denis au tombel bm' Gilbert'

du benoiet ſaint Loys, il requist congié à Jehenne de Chartres

«Sc à ſon mari, 8c dist que il entendoit à venir audit tombel, au

quel il avoit eſpérance d'estre délivré par le benoiet ſaint Loys.

Et cele Jehenne li reſpondi adonques ces moz: ce Tu vas pour

néent là d; car tu es trop viel, ne tu ne porras estre curé °». Et d 'en vain tu

Gibert reſpondi que il iroit 'là du tout f, 8( que il ſeroit là ſi lon- vaîlïſſe guéri.

guement, que il morroit, ou que il ſeroit guéri audit tombel du f touÎ-à-ſait ,

abſolument; du

benoiet ſaint Loys. Et donques en l'an mil deux cens ſexante 6c

quatorze, entre la ſeste de Penthccouste 8c la ſeste ſaint Jehan,

ledit Gilbert vint à la vile de Saint Denis, 8c ſu 8c demoura audit

tombel avecques les autres malades du matin juſques au Veſpre, par

mout de jours, pource que il fust guéri de ladite maladie. Et en

dementières que il estoit g delez ledit tombel, i] estoit einſi! malade

com il est deſus dit, 8( diſoit que il avoit eſpérance que il fust

ilec guéri de ladite maladie. Et einſi un des diz jours avant qu'il ſe

'partist de Saint Denis, entre Penthecouste 8E la ſeste' ſaint Jehan

deſus dites, li diz Cibers ſu guériz de ladite maladie, ſi que ſes

mains ne ſon chief ne trembloient point en la manière que il

ſouloient trembler, més de trop moins h; 8c diſoit que il estoit

guéri par la grace de Dieu 8c du benoiet ſaint Loys, 8c mostroit

ſes mains, 8c les tenoit cn pès ſanz mouvoir, ſi comme il vouloit.

En après li diz Gilbers revint à Paris eu tems deſus dit, ſain 8c

délivre de ladite maladie, 8c ſanz trembler des mains 8c de ſon

chief, 8c avoit le chief eſdrecié î, 8( ſembloit aſſez plus bel de ſa

perſone que il ne ſouloit. Et einſi quant il ſu guéri de cele ma—

ladie, il portoit le henap plein à ſa bouche ſanz nule ſorce k 8c

ſanz point trembler; 8( bevoit 8c mengoit 8c ſeſoit autres choſes,

8c limoit les clés, 8c tenoit ſon chief droit 8c ſes mains pèſibles

8c fermes ſanz ce que eles tremblaſſent, ſi com il vouloit, comme

ſain homme. Donc il avint aſſez tost après, en la préſence du Prieur

de Saint Denis, qui volt véoir ſe il estoit guéri tout à Plein, 8c

tout n'est plus au

jourd'hui e” Izfilge

q_u 'avec une néga

no”.

‘ 8c tandis qu’il

étoit , (ſe.

l' qu'ils avoient

coûtume de trem

bler ; mais beaucoup

moins.

î 8( avoit Ia tête

droite.

Ï ſansaucun effort.

Fffij_
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de mout d'autres moines, 8: en la préſence des voiſins dudit

Gilbert à Paris, en la mèſon l'abé de Saint Denis que il _a à

~ "îîdïïcîfflïfí" Paris *, que ledit Prieur ſist ledit Gilbert estre apelé en ſa pré

aiſgrifims, paroiſſe . . . ‘ l . _ .

-ſ-'Andréde-:Arcx, ſence, 8: li demanda ſe il estoit bien gueri; 8: Gilbert reſpondi

avec cette infirijrz

zi… 5 Hôtel dela que il li ſeist donner à boivre, 8: lors il verroit ſe il porroit porter

BËÈËLÏCEŸ/ÏHÏÃLÏ le henap à ſa bouche. Et comme le vin ſust ilecques apareillié 8:

fjjfïîDjjfijfïféhÿſſi. mis en une coupe devoirre à pié, li diz Gilbert prist le voirre

c!" par le pié qui ſu plein de vin, 8: le mist à ſa bouche ſanz point

trembler, à une main , ſi que il n'eſpandi goute du vin , ainz

le but. Et diſoit encore li diz Gilbers einſi délivre, com' il ell:

deſus dit, que il n'avoir plus beſoing des aumoſnes as boues genz

8: que il pooit bien gaaignier ſon pain; 8: tenoit ſes mains ſermes

ſanz trembler, auſi com un autre homme ſain, 8: ſu 8: demoura

ſain par pluſeurs mois. Et diſoit l'en communement en la rue 8:

en la paroiſſe de Saint Andri des Arz, en laquele li diz Gilbers

demouroit, que il ſu guéri de ladite maladie par les mérites 8:

â linvocacion du benoiet ſaint Loys.

Ce /Îſiraele (liſiême parle (l'une pueele (le (lix anz, qui

Perth' ſes cuiſſes ZI" ſis jamhes 87'fis piez, qui fit

guërie au tombe/ſaint Lip/s.

EN l'an Nostre-Seigneur mil deux cens ſexante 8: dix ſept,

entre Noel 8: la Chandeleur, avint. einſi 'que Adete, une pucele

* °"-B°“îë‘²$' de dix anz ou environ cel tens, ſille Aelis de Bouieres * ſemme

Gilbert le Charpentier, ſe geſoit par' nuit en ſon lit; 8: ſi comme

‘ ſe trouva ele s'eſveilla, ele ſe trouva aſolée a ès cuiſſes, ès genouz, ès jambes

"ctduſeſiſſi 8: ès piez, ſi que ele ne ſe povoit aidier de ces membres; 8':

'avoit les ners des genouz, 8: méèmement du destre plus que du

ſenestre, ſi retrèz que ele ne povoit ſes jambes drecier ne les

fflzniſïfesſîîemärcſ piezmetre à terre, ne aſermer ſoi b ſeur ſes piez ne ſostenir, 8:

c ,ivideſæche estoit la char de li perſe, ſèche 8: mègre C; 8: quant plus ſu en

ëîmëîgîë' cele maladie, tant plus l'en la véoit ſéchier; ne ele ne pooit aler

de lieu à autre, ainçois couvenoit que l'en la portast entre bras

de lieu en lieu. Et ladite Adete n'avoir onques mès eu cele ma

-' la ſurprît. ladie devant ce tens deſus nommé que cele maladie la ſouprist d;

ainçois aloit 8: venoit comme ſaine pucele, 8: ſeſoit ſes autres

beſoignes teles com à lui apartenoient. En après, en la ſeste de la
‘ alorssnflüvant- benoſiiète Virge Marie en rnarz adonques enſivant e, Eideline ſuer

'de ladite Adete vint 'à la mèſon ſon père, 8: prist ladite Adete

en ſes braz qui einſi estoit adonques malades 8: giſoit dev-ant l'uis

— 'de la mèſon ſhn père, 8: la porta entour heure de Prime au
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tombel du benoiet ſaint Loys; 8L vint ladite Aelis ſa mère avecques

li, 8L mistrent ladite Adete delez le tombel du benoiet ſaint Loys.

Et endementières que a ladite Eideline venoit à la vile de Saint

Denis, ele apeloit ſaint Loys 8L le prioit que il rendist ſanté à ſa

ſuer, 8L promist qu'elle la porteroit à ſon tombel au plustost que

ele portoit; car ele avoit grant fiance que ele receveroit ilecques

ſanté. Et cele Adete méeſme ſovent 8L ainçois que ele fust portée

au tombel, 8L endementières que ele estoit delez le tombel, diſoit
ces paroles zv a biau Sire Diex 8L monſeigneur ſaint Loys, envoiez

moi ſanté 8L m'ostez de ceste chartre D. Et comme ladite Adete

eust esté un petit delez le tombel, 8L ladite Eideline s'en fust

r'alée, 8L ladite Aelis ſa mère fust montée au lieu où le clou 8L

la coronne ſont mosttez; ladite Adete ſenti donques que ele estoit

alegiée, non porquant b ele ſenti grant doleur en ſes jambes 8L

en ſes genouz, 8L queles néis estoient estenduz en cele heure

ès diz membres, auſi comme s'il fuſſent trèz à force, 8L ne pour

quant nul n'atouchoit à li c. Et lors mist ladite Adete ſes mains

audit tombel, 8L s'eſdreça 8L ſe tint ſus ſes piez, 8L apela ſa mère

que ele créoit qui fust près de li. Et quant ele ne vit ſa mère,

ele ala juſqu'à l'autel ſaint Denis, 8L ilecques ele s'agenoilla, 8L

Puis ele ala juſquesas degrez qui ſont ilecques près 8L en monta

aucuns, 8L vit ſa mère 8L l'apela. Et adonques d l'en chantoit la

grant meſſe en l'égliſe Saint Denis. Et quant la grant meſſe ſu

dite, ladite Adete s'en revint avecques ſa mère à ſa mèſon par

ſoi, ſanz baston 8L ſanz autre ayde; ainçois c comme ladite Aelis

li voſist baillier un baston pour porter en ſa main, ladite Adete

n'en ot cure. Et quant ele s'en aloit de l'égliſe de Saint Denis

8L ele encontroit aucun de ſa connoiſſance, ele diſoit ces paroles:

ce je ſuis délivre par le benoiet ſaint Loys, 8L vois bien f v. Et après

ce tozjouprs ele fu guérie de ladite maladie. Et communement l'en

dit en ſa rue, que pour les mérites du benoiet ſaint Loys, 8L pour

ladite dévocion que ſa mère 8L ſa ſuer 8L ladite Adete démonſ

~troient, quant l'en portoit ladite Adete au tombel, que ele fu

guérie de ladite maladie. '

C'est 'onzième MMC/B óſ/Z (le une pucelete, quífir guerre

de ſit jambe qui .estoit touteſée/ze..

COMME Eidelot, fille Raoul de Canelli 8L fille d'Ameline ſa femme

qui abitent 8L demorent à Paris, fust près de l'aage de deux anz,

“une maladie la prist en la destre jambe, par laquele la char de la

destre jambe de cel enfant ſembloit toute ſèche, 8L le cuir ou la

F ff iij

' 8L tandis que ,

(Fr.

5 ſèntitalors qu'elle

etoit ſoulagceuiean

moins , (ſe.

* 8( cependant

perſonne ne la touïñ

clioit.

d 8L l'on chantoit

alors, Üc.

‘ au contraire.

F j'ai recouvre la

liberté des_ mouve

mens de mon corps

8L je marche

bien.
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pel de la jambe toute vuidie de char, 8( du pié auſiment; 8( ne ſen

toit la jambe ne le pié, ainçois estoit auſi comme choſe morte; car

Pïqſllgjîgfêllljfcïéfî combien que ele i fust pointe ou estreinte a, jà ladite pucelete n'en

criast, ne ne plorast, ne complainſist, ne ſigne ne mostroit que

" qu'elle ſmïîï ele ſe doſist b en ces membres, ne que ele i ſentist nule riens du

dela doulcur, U'c. , . . .z -
c zfflzdadm; monde. Et estoit le cuir c de cele jambete 8( du pie devant diz,

ÎÎÃzÏcÎiÏÎLÃÛ-Ëî toute perſe d; 8( l'os de la jambe de cele pucelete ſembloit deſioué

"i'm Ù' P” "fj 8( bestourné e. Et ladite pucelète ne ſe levoit, ne ne ſe pooit ester

ſid” (lu diſcours,

:Ærjífiſflſzflſzſïefîzznï ſus ſes piez de tout le tens que ele fust malade de cele maladie f;

l] ‘ ï o o ^ 1 ï \ \ ï

d tou,, [ivide, ainçois ſe treſportoit. ou tratnoit de lieu a autre a ſes naches 8(

‘ ſembloîtdifly- à ſes manetes g, 8( tréoit a rès ſoi cele ~ambe; 8( aucune foiz ave

l
quéôtmal tourne. , , _ _ , h

f ne ſe levoit, noit que ele metoit cele ſeule jambe juſques à ſon PIZ 8( ſus

ZLIŸJUË°ËLY°ËJSLËÈÃE l'autre jambe qui n'étoit pas dellouée: Et fu ladite .pucelete einſi

FËÆdÈÛIUCÎÎJLLCQÎIe malade par trois anz ou plus; mes ainçois que ladite pucele fust

malÏdiÏ. einſi malade, ele avoit acoustumé à ester ſoi ſeur ſes piez 8( aler

ſi mais-ſe "anſi ou fivre celui ou cele qui la tenoit par la main( Et comme ladite

portoit. . . . avec ſes

Êfîf ſes Pfflîles Ameline l'eust portée à maintes égliſes 8( eust viſité moult (le

i3 juſquesà ſa Sains pour la délivrance de li, 8( l'eust baigniée en yaue de plu

Pfflîfflîë' ſeurs herbes diverſes, 8( riens ne li valut; 8( comme ele eust oi

dire que pluſeurs miracles fuſſent fèz au tombel du benoiet ſaint

Loys, la dite Emmeline, par le commandement dudit Raoul ſon

mari qui avoit fiance que Dieu li deust fère grace de la maladie

de ladite pucelete par les mérites du benoiet ſaint Loys, 8( avoit

eſpérance auſi la mère que ladite fille deust estre guérie par celui

méème benoiet ſaint Loys , porta ladite Eidelot ou jour d'un

f !ävîndrediqäî vendredi prochain devant le jour du mècredi où la bénéiçon î de

Piece "ämstrçre ſſ l F ' e d Lendit est f‘te * udit to bel 8( ſu ilec ues ar neuf

Ëiíclſabenediction, .a ou" A L1 , a m . ,A o _

jours jeunant, avec ladite pucelete, 8( jeunoit chaſcun jour en

" &en eau- pain 8( en èue l‘; 8( dedenz ces neuf jours ele fu confeſſe de ſes

péchiez en l'égliſe Saint 'Denis Et en ce dit jour de mècredi,

en l'eure que l'enfant guériſſoit, ele promist à Dieu 8( au benoiet

ſaint Loys que ele vendroit chaſcun an avecques ſadite fille au

' 8C en chemîſc- tombel , nuz piez 8( en langes l; 8( voua auſiment à jeûner dès lors

juſques à un an acompli, en pain 8( en yaue, 8( que ele ne men

geroit juſques à la nuit chaſcun jour de mècredi; laquele choſe

ele fist. ,Et adonques ele fu par mout de jors ſéant avecques ſa

NOTE.

* Cette Foire (lu Lendit ſe tenoit dès- tèrent alors le droit de faire lo cérémonie de

lors au Inois de jui” ,~ Ïouvorlzire .t'on ſhijſhit cette bénédiction, qui dans /Iiſitite ſut toii[

lo mercredi (zi/ant la Saint Bar/moe', par la Àſfllil abo/ie. Voyez l'Hist. de l'abbaye de
Mizédictiorz (iſie ſénior” (le Paris. Cette Foire Saint-Denys par Dom Felibieit , pages 97

ſe !int d'abord dans la plaine entre Paris à" 8( 3 53 ; à" ſi” le premier étaó/zffifflmonl Je

Saint-Davy”,- mois en I4 4 4 ellefut tmns- cette Foire, le Gloſſaire dc M. Du Caiige,

finie dans [a vil/e de Saint-Denys ,~ ffſſflëyu! au mot Indictum.

de .Paris à" l'abbé de Saint-Dev: ſé diſpu



\WIRACLES DE SAINT LOUIS. 4L5

fille, entre les autres malades; 8E prioit ladite Emmeline Dieu 8E

le benoiet ſaint Loys, que il rendist à ſadite fille ſanté; 8E einſi

ele estoit chaſcun jour delez le tombel avec ſadite fille. Et adon

ques, quant le jour dudit mecredi fu venu que l'en fèt la bénéiçon

deſus dite en la Foire du Lendit, quant la grant meſſe fu chantée,

einſi comme ladite Emmeline estoit en oroiſons delez celui méeſme

tombel, 8E la pucelete estoit ilecques delez li, ladite Emmeline

ſenti que la pucelete ſe mouvoir, 8E bien l'aperçut; 8E lors la

regarda, 8E vit que ele ſe tenoit as mains *à un anel fichié en la

couverture dudit tombel; 8E dist la pucelete à ſa mère, ces moz:

œ mère, je met mon pié à .terre D; 8c lors ladite Emmeline rendi

graces à Dieu 8c au benoietpſaint Loys. Et lors ſe dreça plus la

pucele, 8E dist einſi : cc ma dame, je me dueil forment b en ma

jambe n; &ladite mère l'entendi 8c s'averti c, 8E oi un défroiſſement

8E un hurteis d, auſi comme ſe les os de ſadite fille ſe hurtaſſent l'un

à l'autre; 8E lors deſcouvri la jambe devant dite, 8E vit que la

perſeur ° qui devant i estoit, s'en départoit 8c que couleur d'autre

char i revenoit. Et adonques ladite pucelete ala eſdreciée ſur.ſes

piez entour le tombel; mès non porquant ele ala moult fèble

ment. En après ce ele s'aſist un pou, 8E puis ſe leva 8c s'en ala

auſi entour le tombel; 8E einſi fist ele pluſeurs foiz cel jor juſques

à Veſpres; après cesx choſes ladite Emmeline la porta à ſon hostel;

8E einſi fist ele el jour du jueſdi enſivant, el quel jour ladite

Emmeline la raporta audit tombel, 8E auſiment le vendredi 8c le

ſamedi; 8E eu jour du dyemenche enſivant ele revint à Paris avec

ques ſa fille, laquele fille ele raporta en ſes braz einſi guérie. Et

quant ladite Emmeline vint à Paris, Eidelot ſa fille fist pluſeurs

pas 8c movoit les doiz de ſon destre pié à ſa volenté; ce que ele

ne feſoit pas quant ele estoit malade. Et puis que la pucele fu à

Paris, ele fu en estant par ſoi_ſus ſes piez f toute droite, 8E aloit

par ſoi apuiée à un baston , ou à une table, ou à un mur. En

après, quant ladite pucelete fu plus enſorciée g, ele commença à

aler par ſoi, ſanz baston 8E ſanz ayde 8E ſanz apuiail b, ſaine 8E

hètiée; ne puis de cele maladie riens ne ſenti, 8E aloit deçà 8E

delà come une .autre ſaine pucelete; 8E non pourquant ele clochoit

un bien petitet ‘. Et dit l'en communement 8E certainement en ſon

voiſinage 8E entre ceus qui ladite pure/e connaiſſent (1j, que ele ſu

délivrée de ladite enſermeté k par les mérites du benoiet ſaint Loys

8E par la dévocion que la mère mostra, quant ele portoit ſa fille

audit tombel du glorieus ſaint Loys, jadis noble roi de France.

VA R I A N T E.

(I) qui ladite pucele connoiſſoient.

‘ qu'elle ſe tenoit

avec les mains.

‘ je une

grande douleur.

Î 8E redoubla

d'attention.

'l un ſroiſſemeut

8E un choc.

° la lividite', la

couleur livid-e.

*ſi elle ſe tint de*

bout toute ſeule ſu.

ſes pieds , dre.

5 eut pris des

forces.

h E3( ſans appui)

î néanmoins elle

clochoit , mais n'es

peu. '

k de ladite

maladie.
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mîſacïzud°ulïènï= Ce rluziême \Miracle ſi e/Z d'un Frère (le Clzaaliz a, (le

l'Ordre de Çyſíiax, a' qui une maladie pri/Z en ſa

teste ſi grant, apres ce qu'il et clzanteſh meſſe, que

il ne ſe pet aidier (le ſes membres.

FRË RE Lorenz, jadis prieur de l'abèie de Chaalis, de l'Ordre

de Cystiaus, en la dyocèſe de Senlis , 8( après ce abé de cele

" tourlatín-'cùm méeſme abèie, com il célebrast b la meſſe ſecrée c à un autel en

ce] b t. \ , . ,. \
Ï ſècſèzc, ce méeme lieu, en un jour de la feste ſaint Pere entrant Aoust d,

'ÂÎÊÈËUËÃÊÉÊÏ "ne quant il estoit encore prieur; après ce que il ot pris le benoît

fiiztdcldlÿefêecï: vrai Cors Dieu, ſenti une grief doleur en la partie devant de

premier jour du ſon chief c; 8( bien parut à ſa face que il estoit forment malade,

."'::,:'l::‘:'i:;n_ ſi que à grant poine pot il la meſſe acomplir. Et quant la meſſe

térieuredefirêœ- fu acomplie il volt aler en l'enfermerie, ſi entra eu lieu des no

vices, qui est le plus prochain lieu de l'égliſe où il ſe peust repoſer.

Iitäeèäſifflfsîgäp_ ll s’aſist ilecques 8( fist l'en un lit de coutes, où il ſe jut f ilecques

'flnsoùilſecouclm- juſques à l'eure que le grant couvent ot mengié. Et comme il ſe

du:OÎ_'²"“q”° giſoit ilecques, ladite doleur le prist el haterel g 8( li deſcendi en

e." 8c dans les l'eſchine 8( en la longe h, 8( en la cuiſſe, 8( el genoil 8( en la jambe

:(13% mignoi,, du fenestre costé. Et estoit cele doleur ſi grant, que il doutoit i.

m; &ſe 0mm que il ne moreust; 8( ſe pooit trop malvaiſement torner el lit k

très-difficilement ſanz ayde d'aucun, ne ne pooit aler par ſoi, ſors par aventure ','

tourner dans le lit. . z 7 a 1 x

, . quinepouvoit apuie dun baston ou par layde daucun. Et apres ce que le cou

ljnuÎir-cläleê-Âêul ?n33 vent otlmecpgié, lîditd Prieur voltral? à _l'enfermerie,l 8( Lors un

peur-être, Ûc- moine i ai a; 8( a a onques en en ermerie à une c iam re uiest dite la chambre l'Arceveſque, 8( ala là ſus ſes piez, 8( encira

[Ãkfîëîfflëdînë eu lit m, 8( jut ilecques juſques à la' feste de ſaſſoncion de la

ſſ benoiète Virge Marie. Et comme il ſe geſoit ilecques, il ſe com

pleignoit mout, 8( diſoit que ladite doleur li estoit deſcendue en

ſeſchine du dos; 8( cele doleur qui eu dos le tenoit, crût ſi for

ſi foävgrÿïcïſa ment “ que il ne pooit repoſer; 8( quant il s'endormoit par aventure,

o ccpcuäetemp, ſon ſomme estoit mout brief, 8( ſe dormoit en grant meſèſe cel

quïidäîîîïîäíſi ue petit que il dormoit °, 8( auſi com en treſſaillant. Et fu ſi tiſique P

P q ' 8( ſi ſec que à poine pooit il crachier, ne ne pooit metre hors,

q Ëgÿfflë ſe petit non q, les choſes ſuperflues à ſa nature. Et quant il touſſoit

ou vouloit crachier, il avoit ſi grant doleur en ſon dos entour les

reins, que il li estoit avis que il morust pour l'angoiſſe; ne ne

ſe pooit aidier ne lever du lit par ſoi, ne aler à ſes* néceffitez ſe

.'dc Médecins. l'en ne li aidast. Et demanda ledit Prieur conſeil de Phiſiciens r;

c'est à ſavoir de mestre Arnoul chanoine de Senliz, 8( de mestre

Jehan de Bestiſi cerurgien, leſquex firent emplastres que il mistrent

'à celle

Il
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vdélivré des doleurs devant dites, 8c dormi bien cele nuit 8( repoſa;

1*", 3 î

à cele maladie: ne riens ne li valurent. Après' ce , en la végile

de Faſſoncion de la benoiète Virge Marie, Frère Guillaume ſecre

tain a de ladite abèie , aporta en la chambre là où ledit Prieur ‘ ſecrëcain, if

. . . . , . plus bas-ſoucretain,

giſoit, un mantel de camelin brun qui est garde en la ſoucretai- làcristain.

nerie b de ladite abèiecomme reliques ennorables avec les autres b dans la ſiicristic.

reliques, porce que l'en dit que il ſu monſeigneur ſaint Loys; 8c

estoit ledit mantel ſorré de ventres de connins c, 8c Yaportoit ledit

ſoucretain pource que il le meist ſus ledit Prieur malade. Et comme

les moines qui le ſervoient, fuſſent alez à veſpres d, pour la hautèce

de ladite feste de la végile de ladite Aſſoncion; &Frère Jehan de

Junchières ſust demouré ſeul avecques ledit Prieur, ledit Prieur

conçut adonques en ſon cuer c grant fiance, que ſe il atouchoit

audit mantel 8c .s'en aſubloit, que Nostre-Seigneur le déliverroit

par les mérites monſeigneur ſaint Loys. Et lors il requist audit

Frère Jehan que il li baillafl: le mantel deſus dit , 8c le ſe fill:

baillier. Et lors li diz Prieur le bèſa 8( senvelopa dedenz ;\ 8c

quant ce vint au ſoir le lit dudit Prieur ſu ſèt, 8: ledit mantel

estendu deſus à manière de couvertoier. Et en cele nuit, ende

mentières que l'en diſoit matines, li diz Prieurs tint ce mantel

ſus ſes eſpaules; 8c quant matines ſurent dites, les diz moines 8c

un Convers remistrent arrière ledit Prieur eu lit, 8( ot toute la

nuit ſus ſoi ledit mantel. Et en cele nuit il dormi .trop miex que

il n'avoir fait devant, 8( repoſa trop plus ſoueſ f de ſes travax.

Et comme il eust esté en ce lit à bien pou, auſſi comme juſques

à la ſiſième heure du jour enſivant, il ſe commença à torner

deçà 8c delà en cel méeſme lit par ſoi, ſi com*il vouloit, ſanz

ayde des autres; ce que il n’avoit ſèt d’une quinzaine. Mais toutes

voies au matin ce jour de Faſſoncion. Nostre-Dame, l'en li de~

manda comment il li estoit; il dist que il voloit ſuer. Et après

-Tierce d’iceluy jour, ledit Prieur ſe leva par ſoi du lit, ſanz ayde

‘ſi fourré, doublé

de venues de lapins.

d tour latin .

cùm iviſſent ad

veſperas.

‘ conçut alors

en ſon coeur, dſc.

ſ beaucoup plus

doucement , plus

tranquillement.

de nului g, 8c ala par la chambre ſeur ſes piez, tout par ſoi, ſanz ï ſays l'aide dc

baston 8c ſanz autre ayde, 8c diſoit que il créoit que il ſust guéri Perſonne'

par les mérites du benoiet ſaint Loys devant dit, 8c que le devant

dit mantel l'avoir guéri. Et créoit ledit Frère Lorenz certainement

estre aſſouagié h par les mérites du benoiet ſaint Loys 8c par la h être ſoulagé.

dévocion que il ot eu mantel, 8c rendi grace à Dieu 8c au be- “

noiet ſaint Loys de laſſouagement î devant dit. Et ſoit ce que *du ſoulagement

Il remainſist ſèbles k, Il ſe ſenti, ainçois que il ſust nuit, du tout reſſâtfâigflfïgïïiill

fût encore foiblè.

8c de cel jour en après ledit'Prieur ala en ſégliſe, 8c revint

par ſoi, ſanz baston 8c ſanz autre ayde, 8c fist ce que il avoit à

ſère, auſi com il ſeſoit ainçois que il euſl: esté malade. Après ce,

quand les Phiſiciens vindrent lendemain de laſſoncion Nostreñ

Gag
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Dame 8c voudrent metre aucunes médecines à ſa maladie, qui

pour ce estoient apareilliées, ledit Prieur dist que il n'en voloit

nules 8c que il efloit guéri, 8( les médecines ſurent getées, porce

avzifäîlfiîbfiÿälſlîjæ" que' il n'en avoit nul mestier a. De quoi l'en dit communement en

ladite abèie que ledit Prieur ſu guéri par la dévocion que il avoit

au benoiet ſaint Loys 8c à ſon mantel. Et ſi dit l'en commune

ment en ladite abèie, 8c tient l'en Pour vérité que ledit mantel

ſu du benoiet ſaint Loys, 8c que Pierre Hiſdeus, chambellenc du

benoiet ſaint Loys, aporta ledit mante] d'outre mer quant le be

dezggçss WET: noiet ſaint Loys ſu treſpaſſé de cest ſiècle en Tunes b; 8( donna

royaume äeTunis. cel mante] à Jehan Sarrazin, ſi com il apert en ſa dépoſition de

la vie 8c de la converſation du benoiet ſaint Loys.

' Ce trefſiême \Miracle parle d'un Chevalier qui perdi ſim

PÊÊHBÏ: ËÎóÃÈlÎÃÎ nzeflneiie (le eormuz c, pour im autre Chevalier' qui li

prÃmí-'ËÈ 'uiriiſiaili menti (le ce que il le (lei/ait mener Outre mer aÎ/ecſai d.

avoit faite ele me

ner avec lui outre

meſ- '

COMME monſeigneur Nichole de Lalayng, de la conté de Hé

naut, du dy-Ocèſe d’ArraZ, chevalier adonques croiſié par un an,

ainçois que le benoiet ſaint Loys roy de France paſſast outre mer

au derrenier 'paſſage quant il ala en Thunes; 8c li diz meſire

Nicholes ſust adonques encore joenne 8c cust grant mestier de

dſfloogtſîcfcfíÿîfflî- bon conſeil, il parla à monſeigneur Gautier de Honnecuée *, de la

dyocèſe de CamhraLchevalier, que il paffist outre mer avec lui;

8( e-ntendoit li diz mefire Nichole à lui gouverner par la proèce,

8c par la ſaPie/nce 8c par la prudence de ſon conſeil; car l'en diſoit

que ledit monſeigneur Gautier estoit preuz 8c ſage. Et ledi-t mon

ſeigneur Gautier, 'ſa ſoi donnée en la main mo-nſeigneur Jehan

50;: Ëguëgſſîſîî” Bouin ** de Heſizes ſIj, couſin ledit monſeigneur Nichole, 6c

~ certain ſalaire promis de trois cens livres par celui méèmes monñ

ſeigneur Nichole devant dit, ledit monſeigneur Gautier promist

que il paſſeroit avecques ledit monſeigneur Nicole 8c ſeroit de

ſon meſnage outre mer. Et comme le terme du paſſage ſère aproñ

cùſiîëgpſzzfnfi -chast e, 6c ledit monſeigneur Nichole eust oy que li diz meſires

qwer- Üc- Gautiers li déſailloit ê( iroit avecques un autre, ledit Monſeigneur

' Nichole li dist comment 'l'en li avoit dit que il li vouloit ſaillir de

covenant; ô( ledit monſeigneur Gautier noia audit monſeigneur

ſeSÃnÊÏÎſiNſiËÏÃiËÏfflî' 'Nicole f que ſeur ce -il -n’avoit vers lui nule covenance Pa-rſète.

~ c’est pourquoi. -De quoi g, quant li diz meſires Nicole -en-tendi ſi grant tricherie

dudit meſire Gautier, 8c il regarda que, Porce que -le tens estoit

VA. R 1 A N T E.

( r) Bouvin de Freſnes.
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brief dudit paſſage 8c estoit moult aprochié, que il ne ſe pooit

pas mout bien pourveoir de tel compaignon, il encouru une grief

maladie, c'est à ſavoir, tristèce, mélancolie 8( douleur 8c pérece a,

ſi que il estoit triste 8c vouloit tozjqrs estre ſeul, ne n'avoir cure

de nule joie, ne de riens ne s’eílééçoit b, ne riens du monde ne

li plèſoit; ainçois li deſplèſoient toutes choſes; ne ne' pooit men

gier ne boivre choſe qui li pleust, ne ne pooit dormir; 8c avoit

ſi perdu ſon cuer 8c ſes délectacions, que quant il véoit aucunes

joies ou aucuns ſoulaz, tant estoit il plus triste; 8c ſe _il eust toute

la terre (lu royaume de France, ou autre quele que ele fust, il

amast miex que il n'en eust point, plus volentiers que ce que il

demorast en ſi grant tristèce 8c en ſi grant doleur comme ſon cuer

estoit. Et ne pourquant icil monſeigneur Nichole paſſa outre mer

en cel paſſage, contreint de néceſſité. Et quant il fu revenu, il

fu par cinq ans ou entour tant en la langueur devant dite; 8c

quant plus aloit avant, plus estoit grevé de cele langueur, 8c toz—

jors le véoit l'en penſer 8c estre triste; 8: estoit oublieus 8c pâle

8c mègre. Et diſoit à Pierres de Lalayng, clerc qui fu avecques

lui 8c avecques ſon père quarante anz, que il fust tozjors avec

lui; car il doutoit que par aventure il ne chéist aucune foiz 8c

que droite mémoire ne li défaillist; 8c tout fust il einſi que mon

ſeigneur Jehan, curé de l'égliſe de Lalayng, Fenhardist 8c con

fortast, qui doutoit que les estranges perſonnes C ne S'aperceuſſent

de la mélancolie dudit monſeigneur Nicole 8c de la grant perèce

en quoi il estoit. Il li diſoit aucune foiz que il alaſſent en bois ou

en rivière; non pourquant ce ne profitoit riens que li diz mon

ſeigneur Niçhole ne fust touzjors triste 8c que il n'alast touzjors

mélancoliant, 8c tozjors voloit estre ſeul, ne ne le véoit l'en avoir

cure de nule_ joie ne de nul ſoulaz que il véist; 8c ſe complaiñ

gnoit audit Curé de ſoi méeſmes 8c de ſon cuer, porce que il

ne pooit avoir nule léèce; 8c ſe conſeilla ſus ce à mout de Phi

ſiciens d, 6c ſelon leur conſeil il prist leur médecines; mès riens

ne li profitèrent. Et avecques ce il ala à Nostre-Dame de Bo

loigne en pélerignage, 8c riens ne li profita à cele maladie. Et

corn il fust venu à tel estat que il ne ſavoit plus que il deust fère,

'Br il regarda la bonté 8c la ſaintée de la vie du benoiet ſaint Loys

devant dit, que il avoit veue 8c oye d'autres dignes de foi, il

penſa en ſon cuer que Nostre-Seigneur le déliverroit par les mérites

de lui; 8c cele penſée il révela audit monſeigneur Jehan, prestre

parochial de Lalayng, 8c' ſe conſeilla à lui. Et ledit monſeigneur

Jehan ſe merveilla moult de ce que il diſoit tex paroles, 8c li

demanda pourquoi il vouloit ce faire; 8c ledit monſeigneur Ni

chole reſpondi que monſeigneur ſaint Loys fu merveilleuſement

î pareſſe, inſen

ſibilité que rien ne

touche.

5 de rien ne ſi:

réjouiſloit , ne pre

noit plaiſir à rien.

Gggü

' qui craîgnoit

32e les étrangers ,

c.

d à beaucoup de

Médecins.
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bon homme 8c ſaint endementières que il vivoit, 8( que il avoit

mout grant eſpérance que Nostre Sires li ſéist grace par les mé

rites de lui. De quoi ledit monſeigneur Jehan, quant il le vit ſi
lflfilîëſſhnnëſſ' volentifa de ce, il le conforta 8c li dist que il li conſeilloit bien

que il requist le benoiet ſaint Loys. Et lors ledit monſeigneur

Nicole voua' 8c promifl que à ſes propres piez il iroit au tombel

monſeigneur ſaint Loys, que Nostre—Seigneur tout puiſſant par

gîîîîîd” les mérites d’icelui Saint le voſist délivrer de ſr grantchetiveté b,

de ſi grant tristèce 8c de ſi grant doleur. En après, ledit mon

ſeigneur ,Nicole avecques ledit monſeigneur Jehan prestre, 8(

avecques ledit Pierres clerc 8c avec autres de ſa meſniée, devant

vcâagîîjîſëſfflî le la Penthecouste, emprist la voie c 8c vint à Saint Denis audit tombel

la végile de la Penthecouste; 8c vindrent par toute la voie à pic',

fors ſeulement une jornée que il chevaucha pour la ſolennité du

jour, par ſe conſeil dudit Prestre; car ledit monſeigneur Jehan

li conſeilla que il chevauchast cele jornée; 8c que pour chaſcune

lieue que il chevaucheroít, que il donnast douze deniers por Dieu;

8c ledit monſeigneur Jehan méeſmes, par le commandement

dudit monſeigneur Nicole, donna por Dieu, pour chaſcune lieue

que li diz Chevaliers chevaucha, douze deniers as poures. Après

vint ledit monſeigneur Nichole au tombel dudit benoiet ſaint Loys,

18( fist ilec ſes oroiſons à genouz mout longuement, 8( plora 8c

ſu ilecques en grant dévocion; 8( prioit par grant révérence

Nostre-Seigneur que par les mérites du benoiet ſaint Loys, qui

avoit esté loial ſergant Dieu 8c de touz ſes Sainz, le délivrast de

ſi grant langueur, de ſi grant douleur de cuer 8c de ſi grant

triſièce. Et com il estoit ilecques delez le tombel en cele manière

en oroiſons, quant il plus prioit 8c ploroit, 8c plus li ſembloit

ſeëdzfírïjaïſrîäïſſoîäê que ſon cuer .eſclarciſſoit 8c eſiééçoit d, 8( que .toute .la griété c que

ÎÈEËHËÈÏÃÏIÎËÊÏÎËÎS, ll avoit el chief 8c el cuer de la triliece que Il avoit devant, Sen

. &queæuœh fu alée deſdiz membres. En après 1l vint à ſon hostel, menja

PÏÛZËÃSÎÉÃÊL _ 8( but liément 8( joieuſement, 8c dormi bien 8( fermement î en cele

tion,_d’un ſommäl nuit. Et lendemain, le jour de Penthecoſie, ledit monſeigneur

"°"""e"°mP”' Jehan célébra la meſſe en l'égliſe de Saint Denis, à un des auñ

tex, 8( prist ledit monſeigneur Nichole le benoiet vrai Cors

Jheſu-Crist; 8c dès lors aparut ledit monſeigneur Nichole en bon

‘ ‘1”°îq”’~" estat, tout fust il einſi que g il fust mègre 8c fèble por la male vie

que il avoit menée; car quant il estoit en cele langueur, ne

boivre ne mengier ne li avoit ſaveur, ne pèſiblement ne pooit

" &dëslffls- dormir: Et dès donques h juſques au tens que ſenqueste fu fète

bdeſt

miſère.

ét; :L: de miracle î, il ne ſenti cele doleur ne cele tristèce, ainçois revint

"Îirade- à cel estat en quoi il avoit esté quant il estoit de parfète ſanté;

ne onques ne fu en meilleur point de ſanté de ſon cors, que il
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ſembloit : Et en repairant à ſon hostel, il aparoît a 8( apercevoit nagſÿëſäärlſältîluri-l

l'en bien que il estoit délivré de cele langueur tout à plain; car paroistbit, Un

il estoit lié 8( joieus. Et après Ces choſes il fu en très bon estat

8( bien entendant à ſes fèz 8( as autres aſquex b il dut entendre; ë auxquels

8( fu pourvoiable 8( ſage 8( de bon conſeil; 8( pour tel est il

tenu 8( jtigié par toute la contée de Hènaut. Et dit l'en com

munement en la contrée dudit Chevalier, que il fu guéri par les

mérites 8( par l'invocation du benoiet ſaint Loys, 8( par la grant

dévocion que ledit monſeigneur Nichole avoit en lui, quant il

le requeroit en lermes 8( en pleurs, 8( par oroiſons humbles que

il diſoit delez le tombel du benoiet ſaint Loys.

Ce quatcrſiême Minc/e est d'un Val/et. c qui flu guéri ë d'un ieune

homme.

au tomhelſczínt Loys, d'une nzalazííe qui le pri' en

ſes cuzſſóïs, caſes jdmhes (77 en star piez.

COMME Moriſet, fiuz jadis Jehan Poilebbut de Ranton après

Lodun d, en la dyocèſe de Poitiers, venist de Saint Jehan de An- F like-emprès:

pres de Loudun ,

geli ° où il avoit esté à garder les pors de Pierres Bertelemi, Clerc Îi-;xèrsogc d:äremîêíeux

dudit Saint Jehan; porce que il avoit esté ilecques un pou malades, c petite ville' de

il revint à la mèſon Colin ſon frère. Et quant il fu en la mèſon ËËËLLWËËS' ËOÏËË:

dudit Colin, en la ſainte ſemaine de cel an, einſi com il entroit du Pffllou

en ſon lit à un-ſoir ( jà ſoit ce que il fu adonques fèbles 8( que

il ne fust pas bien ſain, 8( ne pooit pas bien entrer en ſon lit

ou aler f, 8( non pourquant il estoit venu ſanz Potences 8( ſanz. ‘ °“ marche**

vbaston de Saint Jehan devant dit) en cele nuit le prist une tele

enfermeté, que au matin enſivant, quant il, ſe volt lever de ſon

lit 8( aler auſi com il ſouloit, il ne ſe pot ſostenir ſus ſes piez;

car ſes cuiſſes estoient ſi contrètes que il ne pooit metre le talon

à terre, ainçois couvenoit que il alast à deus bastons que il 'tenoit

en ſes deus mains, 8( ſe ſostenoit ſus les doiz des piez tant ſeule

ment; 8( en cel point il fu en la mèſon de ſon frère par deus mois

-ou environ. Et comme ſon frère fust poures hons g 8( eust cinq ë 'OW/“ÛW-'Cùm

frarer ester au er,fiuz 8( ſa femme, pourlaquele choſe c'estoit à lui grief choſe de Un P P

norrir ledit Moriſet, qui ne pooit riens laborer ni proufitier à lui '

7 I . . -

pour lenfermete deſus dite, ledit Moriſet penſa en ſon cuer que

il iroit en la mèſon-Dieu de Saumur, qui est loing de_la vile de

Ranton par ſix lieues, où il cuidoit trouver une ſeue marrastre h " ſa bëllrfflëœ

qui avoit ilecques esté pour chamberière après la mort du père

de celui Moriſet; 8( li fist ledit Colin deux otences, à l'a des
P

_deſqueles i peust venir î à Saumur. Et einſi ſe parti ledit Moriſet î il Pût venir

\ O . x ï \ . d UC'

de la meſon dudit Colin ſon frere, 8( vint à Saumur; mes ainçois

Ggg iij
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que il ſe partist de la mèſon ſon frère par un mois ou là entour,

fu levée une apostume .grant 8L dure en la ſenestre cuiſſe d'icelui,

en la partie derrière. Et com il fust à Saumur herbergié en la

fizelijiejäjïèfiïeſoïado devant dite mèſon-Dieu, il demanda de ſa marrastre a, 8L l’en li dist

que *ele estoit morte un mois devant ce que il fust venu ilecques:

Et non pourquant ilecques estoit demoré un ſien fiuz, frère dudit

Moriſet de par ſon père , 8L avoit non Estiene. Et vint ledit

Moriſet à ladite mèſon-Dieu entour la feste de l'aſſoncion de

Nostre-Dame de cel an, 8L demora ilecques juſques à la feste de

Touzſainz, touzjors malade de la maladie deſus dite. Et coin il eust

esté lonc tens en ladite mèſon, ladite apostume creva 8L fu aou

verte en vendenges, 8L ſi eflargie, que toute la cuiſſe de celui

päîztgïgxïäfifuf: Moriſet en fu porpriſe de la partie dehors b; 8L le pertuis de cele

?jt iamrrägiiſëfloo aposturcne estoit ſi large 8L ſi grant, que l'en peust auſi_ comme ſon

poing metre dedenz; 8L estoit cele apostume ſi porrie, que ele
‘ auſſi gros que

ſg." Poingî dſc-d getoit trop d'ordure d, à ſi grant abondance que ele décoroit e' par

une tres-gran c . . . . \ -

quantité d'ordure. la jambe dudit Moriſet juſques a terre; 8L estoient les vers touz:

dzcofifoftſh: vis en cele apostume, 8L ledit Moriſet en tréoit ſouvent de cele

W- apostume; 8L quant il les en tréoit, il estraignoit les Llenzf pour la

f il grinçoit d j . . . ſ . .

icsdemsdrc. o eur que il ſentoit; 8L puoit I fort ladite apostume, que cil de

dfujpprochâi ladite mèſon-Dieu ne voloient que ledit Moriſet aprochast d'els 5.

Lors fu dit audit Moriſet que il alast à l'autel ſaint Eloi qui est en

l'égliſe de ſaint Pierre de Saumur, 8L que il fust ilecques neuf

U: afinquoDioo- jors 8L neuf nuiz, pource que Diex h 8L le benoiet ſaint Eloi le

guériſiſſent de cele maladie. Et einſi le fist ledit Moriſet, 8L

riens ne li proſita; ne ne mist nule médecine à ladite maladie,

f' Feuilles de ſors estoupes de chanvre 8L fueilles de ſeu î. Après ces choſes,

iircau. i , , , . . . \ , . . .

i à ,egliſe de len conſeilla audit Moriſet que il venist a l'égliſe ſaint Soupliſe k

Ÿîffigrÿſhîëë de en la dyocèſe de Paris, 8L ilecques par aventure le guériroit Nostre

Seigneur, comme l'en deist que pluſeurs fuſſent ilecques guériz

de pluſeurs diverſes maladies. Et einſi ledit Moriſet ſe parti de

ladite mèſon-Dieu trois ſemaines ou environ a rès la feste de
P

Touzſainz, 8L vint à Tours 8L fu ilec ues tout cel ver. Et a rès
q y P

il vint à Blois, 8L einſi il vint petit 8L petit à l'égliſe de ſaint Sou

lice; car il ne ooit aler ue une lieue le 'our ou environ, 8L
P P q l

encore estoit il de tant aler moult las 8L moult travaillié. Et quant

il fu parvenu juſques là, il fu en cele égliſe une nuit 8L le jour

i ' taurlatín-*cùm enſivant; 8L au tierz jour, comme ce ne li profitast de rien l, il

e' 'h'l p deſſet, , . . . .àcſſi' ' m entendi que mout de pélerins venoient à Saint Denis au tombel

monſeigneur ſaint Loys, 8L que mout de malades estoient ilecques

guériz. Il propoſa doncques en ſon courage que il vendroit audit

tombel, ſe il ne moroit en la voie, 8L offerroit ilecques une chandele

de ſa longueur; 8L avoit eſpérance que il fust ilecques guéri de cele _
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maladie, porce que il Ooit (le mout de genz a que pluſeurs malades

estoient ilecques guériz de diverſes maladies. Et vint _audit tombel

en cele heure que l'en diſoit la grant meſſe en l'égliſe ſaint Denis,

el jour de mècredi après Penthecouste nouvellement paſſée; 8(

fu en ce meſme jour de mècredi delez le tombel, après ce que

la grant meſſe fu. dite, devant None. Et quant Veſpres furent

chantées eudit jour de mècredi en l'égliſe de ſaint Denis, icelui

Moriſet ſe leva 8( prist le fer où les chandoiles ſont miſes, 8( fu

en estant l) ſus ſes piez; 8( quant il volt paſſer 8( aler devant ſoi

vers l'autel ſaint Denis, il li ſut avis que terre li deust défaillir;

8( le conſortèrent ceus qui ilecques estoient 8( à ce que il alast à

l'autel. Et ledit Moriſet tout maintenant, droit ſus ſes piez, ſanz

potences 8( ſanz autre ayde ala, mais ce fu mout ſèblement, à

l'autel ſaint Denis; 8( en après auſiment il en revint, ſes mains jointes

8( estendues à grant dévocion, juſques au tombel; mès ilecques

il chéi à terre, pour la grant féblèce de lui. En après, en ce

méeſmes jour, il ala pluſeurs foiz par l'égliſe devant dite tout

droit, ſanz potences 8( ſanz autre aÿde, 8( rendoit graces à celui

méeſmes benoiet ſaint Loys, 8( dist que il lèſſoit au benoiet ſaint

Loys les potences à toutes leſquelles C il estoit venu; car il estoit

guéri par ſa miſéricorde. En après il ala par moult (le jors par

la vile 8( par l'abèie Saint Denis tout droit ſus ſes piez, ſanz

potences 8( ſanz autre ayde, auſi com un autre homme ſain. Et

vraiement il paroît bien d à ſon viſage 8( à ſon Cors que il fust

langoureus 8( malades, 8( avoit les cuiſſes merveilleuſement amè

gries 8( grel-les. Et quant il vint premièrement au tombel, ſapostume

devant dite estoit einſi pleine de porreture 8( ouverte 8( puant,

com il est dit deſus, ſi que il avoit ſa cuiſſe 8( ſa jambe toute

ſoillées de la doleur 8( de l'ordure qui en décoroit ; 8( non pour

quant ele avoit aucune foiz plus geté d'ordure, que ele ne feſoit

adonques c-, mès toutevoies la maladie 8( cele ordure commen

cièrent dès lors ſi à défaillir 8( ſi à estre affermée f, que ladite

apostume ne corut puis que par deux jors ou par trois. Et eu

jour de jeuſdi prochain après ledit mècredi que ledit Moriſet

avoit esté guéri, au matin vint ledit Moriſet audit Arccveſque

8( aſdiz Eveſques enquesteurs, endementieres que il estoient en

ſexaminacion, 8( leur raconta, touz préſenz les Notaires, toutes

les choſes deſus dites; 8( virent leſdiz Inquiſiteurs 8( leur Notaires

ledit Moriſet alant par ſoi, ſanz potences 8( ſanz .autre, ayde, 8(

avoit les .cuiſſes merveilleuſement grelles 8( mègres. Et neis eu vinte.

ſe time 'our de- 'uino g, en un 'our de vendredi, eu uel 'or
P l l o l (I l

'ledit Moriſet fu examiné 8( dépoſa de ce fèt deſus dit, vint ledit de

Moriſet en la préſence des Inquiſitcurs 8( de leur Notaires préſenz,

A

î il entendoit

dire à beaucoup

de gens, dfc

3 ſi: tint debout.

C

avec leſquelles.

a il paroiſſoir

bien, dſc.

e qu'elle ne

faiſoit alors.

'ſi [a construction

est .' la maladie;

ffeflñà-direfila plaie,

l'ulcère commença

dès-lors à être ſi
allſſermi <3( l'ortlure

ſi à défaillir, que,

ÜC.

. d

5 8( même au ’

vingt-ſeptième jour

juin , Ut'.
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8E virent les Inquiſiteurs 8E leur Notaires le lieu de ladite apoſñ

‘_nideruptures, tume , où il n'avoir Point de maladie ne deToutures, ainçois

'ËÃÈÏSŒËÏJËŸLÏÎËËIÏ aparoient les traces a des plaies qui devant avoient esté en cele

îîîcîë' m' apostume, mout lées b 8E mout rouges, ſi comme c'est costume

*- rrès~i . . , . .a s de plaie novel guérie 8E affermee c. Et en la ſemaine devant ladite
ë nouvellement

guëîîëctëflëîmîë' feste de Penthecoste ledit Moriſet ſu à Paris malade, alant à

Potences 8E traiant ſes cuiſſes après ſoi mègres 8c grelles, auſi

comme mortes; mès en la ſemaine après-Penthecoste, ledit Moriſet

fu ſain 8E alant ſus ſes piez droit , 8E ſanz Potences 8E ſanz autre

ayde, auſi comme un autre ſain homme; 8E diſoit que il avoit

esté guéri en l'égliſe monſeigneur ſaint Denis, au tombel ſaint

Loys. De laquele délivrance ſi ſoudaine 8E ſi hastive, cil ſe mer

veilloient moult forment d, qui en l'autre ſemaine ſavoient veu
d très-fortement.

einſi malade, com il est dit deſus.

Ce quinzième \Îliracle e/Z (l'un Val/et [le huit anz, qui

Phfflſſÿÿlÿäïïälgz n'ai/oit onques qy ne parle', qui recouvre; s'0z~~e c

l’ouïe , comme l'au

Zt-Iíuízîæfp/íquedans au .Lg/J'

LOYS, Vallet du char la royne Marguerite femme jadis du

benoiet ſaint Loys, adonques de huit anz, fu trouvé Par cas d'a

Î aujourd'hui Venture el chastel dit Orgelet f,' quinze anz estoient Paſſez eu tens

titevtlledanslae

i-'ranche-comze'. de Finquiſition de cest miracle; 8( Gauchier le feure de Orgelet

élzvÿfîgfàëë le reçut 8E norri 8c aleva g en ſa mèſon par douze anz; 8E un

" 6c un jeune jovencel un Pou greigneur h que li diz Loys, l'amena à Orgelet

homme un peu

plusgrand,d7'c. 8E le lèſſa ilecques. Et premièrement led-it Loys fu herbergié en

tenlpf: dÿäîs led" la mèſon Aymon; 8E dudit tens ' que li dit Loys vint audit chastel

de Orgelet 8c que il fu ilec trouvé, 8c tant comme cil qui est ore

apelé Loys demora ilecques, il estoit ſort 8c muet; 8( li cornoit

" buîfflnë' dans on 8E buiſinoit k 8E crioit d'un cor î en l'oreille, mès riens n'en

ſon acception ordi
:ïriÿzsâeſännerflelê apercevoir m ne n'ooit. Et en ce méèmes tens l'en le Poignoit 8E

; mais ici , , , . .destſi: ſervir d'une batoit griement, pource que l'en eſprouvast ſi ſe il Parleroit; 8E ne

ËÏËËÏËËHÆËŸ' c pourquant il ne diſoit mot, ainçois ſaiſoit tant ſeulement ſignes

' &luïffloiï-o" d'omme muet. Et les enſanz dudit Gauchier li getoient les char~

avec un cornet.

m ,pazsun-en bons- ardanz ſus ſon ventre nu, pour eſprouver ſe il Parleroit 8E

ËÃ°ſ,‘,’fj’(',‘,,,ë"°”“ë ſe il estoit vraiement muet; 8E riens ne feſoit pour tout ce, ſors

ve: aÿcdïäprou- ſignes de muet 8E ſors que geter les charbons loing de lui; dequoi c'.

o cîestpéurquoi, il estoit tenu pour ſourt 8c pour muet communement, 8E estoit

W* pour tel tenu en tout ledit chastel. Et de tout le tens que il fu

premièrement trouvé ilecques, 8( tout le tens que il i demora, il

feſoit ſignes de ſourt 8E muet, 8E juſques au tens que il revint de

Saint Denis en France, où il diſoit que il avoit recouvré parole

8E oie;
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8( oie; ne en tout le tens devant, il ne pot onques estre aperceu

de nule perſonne par aucune manière ou par aucun ſigne, que

il oist nule voiz ne nul ſon, ne que il parlast. Et puis ce tens

que ledit Loys avoit esté avec ledit Gauchier, fu il ſourt 8( muet

avec le conte d'Aucerre ' 8( avecques la Conteſſe, 8( aucune foiz

avecques Jehan de Sorgy baillif dudit Conte, 8( en la cuiſine

dudit Conte. Et avecques tout ce ledit Loys, endementières que

il estoit avecques ledit Gauchier, ainçois que il eust les membres

guères fors, ſoufloit il les foux dudit feure b à alumer la forge;

8( ſe recorde bien que quant il fu plus fort, que il aidoit audit

feure à un martel d'une part, 8( feſoit autres ſerviſes en la mèſon

d'icelui feure, qui li estoient mostrez par ſignes. Et en après ledit

Loys ala avecques ladite comteſſe d'Aucerre à Lyons, 8( encor

estoit il ſouri: 8( muet. Et en ce tens, pource que la chambel

iengue de ladite Conteſſe ne volt donner une chaucemente c audit

Loys, ledit Loys vint_ après le roy Phelippe de France, qui apor

toit les os de ſon père monſeigneur ſaint Loys de Tunes, vivant

des aumoſnes de la court le Roi 8( des autres nobles perſones

qui estoient avec lui. Et einſi il vint juſqu'à Saint Denis, où il

:vit les os du benoiet ſaint Loys estre enſevelis, ſi com il recorde

bien ore endroit 8( puis que d il ot entendemenucar adonques c

il ne ſavoit que l'en feſoit, ne ne vint pas là pour ſaint Loys ne

pour dévocion que il eust vers lui, ne pource que il eust eſpérance

en riens du monde d'estre ileques guéri ne délivré; car il ne

connoiſſoit ne ne ſavoit riens de Dieu ne de ſes Sainz. Mès

pource que ledit LWS, quant il estoit avecques ledit Gauchier 8(

avecques ſa femme 8( avecques ladite Conteſſe, les avoit veuz

ſovent aler au mostier f, 8( ileques proier 8( estre en dévocion 8(

agenoillier, 8( lever leurs mains jointes au Ciel; ledit Loys estoit

alé à l'égliſe, non pas porce que il ſeust qu’estoit égliſe ne dé

vocion g, mès porce que il véoit les autres en l'égliſe agenoillier

8( lever les mains jointes au Ciel, 8( fère teles manières de choſes,

il feſoit auſi h; non pas pour nule dévocion, ainçois le feſoit

porce que il véoit que les autres le feſoient; ne ne ſavoit pas, ne

ne penſoit que les autres homes ſeuſſent plus que il ſavoit. Et

de ce avint que comme les os du beneoit Roi fuſſent enſeveli,

porce que il véoit les autres hommes agenoillier 8( proier au'

tombel, auſiment il s'agenoilloit 8( joignoit ſes mains, ſanz ce que

il ſeust que il feſoit, fors pour fère comme les autres, ne ne le feſoit

por nule dévocion. Et non pourquant, quant il estoit avecques

ledit feure, 8( il feſoit aucune choſe malvèfement ou contre la

volenté de ſon ſeigneur, que l'en li mostroit par ſignes, 8( il estoit

por ce batu aucune foiz de ſon ſeigneur, il ſe gardoit une autre foiz

&AS71.'- ñ

Hh h

. .
il dcmeura

ſourd 8( muet

chez le comte
1d Auxerre, Üëc.

5 les ſoufflets

dudit forgeron.

‘ une chauſſure.

‘ dont il ſi: ſou

vient bien à préſent

8( depuis que, dſc.

' car alors.

l à l'égliſe.

‘ ce que c'é[oit

qſſégliſe ni dé

voiion.

h liſez.- il feſoit

auſiment ; ("est-a

rlire, il faiſait de

même.
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de ſère choſe ſemblable. Et quant il vint avecques le Roy à Saint

Denis, il fu ileques par trois jors ou par quatre , ne ne ſavoit

lequel estoit le Roi ou les Barons, ne ne connoiſſoit plus l'un que

l'autre, fors aucuns vallez à qui il avoit aidié à mener un cheval

par le chevestre ſus le chemin; mès il ne ſavoit qui il estoit, ne

’ parjabridemzx dont il estoient a. Et quant il fu einſi à .Saint Denis, il venoit à

par le licou; mais , , \. . \ . .

il ne ſavoit qui *ils laumoſne de labeie, 8c trovoit aſſez a mengier en la vile por

ÊÊÊÈÊËÎË mdbul" Dieu. Et el derrenier jour que il fu adonques à Saint Denis,

devant cele heure que l'en a acoustumé à mengier, comme ledit

eſÿettärärkíffïfgífifiï Loys fust devant ledit tombel en l'égliſe, 6( com il veist j* que les

cumvideret, autres hommes estoient ilecques à genouz «Sr à mains jointes em

Œ. près ledit tombel; non pas par aucune dévocion que il eust à ce,

ne par aucune entencion, fors por ce tant ſeulement que il véoit

biznîlgcsîllfiergfggit les autres einſi fère; 8c donques tantost il aperçut la noiſe b des

m. ’ hommes 8c le marcheis de ceux qui aloient 8c qui ſe movoient,

8( le ſon des cloches; 8c non pourquant il ne ſavoit que tout ce

étgnnrêiaä jj] uſſ estoit, ainçois fu ſi eſbahi 8c ſi eſpoenté c, que il ne ſavoit que

vanté. deust fère, 8c doutoit moult d que les genz que il ooit parler ne

ſoſîîffſëîgn°lî li coruſſent ſus; dequoi c en ce méeſme jour il ſe parti de Saint

Ùîcäestpourquoi, Denis 8c ala vers Paris; 8c comme il aloit là, il entra en un

' champ 8E dormi ilecques; 8c quant il ot dormi, il fu plus aſſuré 8c

plus hardi, 8( ne menga en cel jour juſques au ſoir. Et quant il

. . . . , .dcſnaîxädgherägä. il fu à_Paris.il quist f ſa vie en aumoſne, 8( len li donna aſſez 8c

menja; 8( jut ileques ſus les estaus qui ſont en la voie commune,

ë 3* Md” '31 ô( estoit en esté. Et en après tozjors puis icele heure g que il a

ſur les étaux qui

ſonrdanslcsruessc dist que il avoit oy à Saint Denis emprès ledit tombel, il ooit 6c

places publiques dc

Celle vilIe..... a apercevoir les voiz des bcstes 8( des hommes, 8c les ſons des autres

dans la ſuite, \oû

jour, …Puis ce… choſes que l'en hurtoit ou touchoit l'une à l'autre, auſi bien com

'We' V" il fèt ore; mès il iſentendoit pas, ne ne ſavoit jugier que c'estoit,

," PÿCîqlŸíl que il n'avoir onques mès riens oy h; ne il ne parloir pas, car il ne

:nÎËÎËit-ſctmctſſ' ſavoit parler, ne ſes paroles former; 8c non pourquant dès cel

tens eust il bien parlé, ſe il fust aucun qui li eust enſeignié. Et

après ce par cele méeſme voie par laquele il estoit venu , il

î iïsœnretouma» repèra arrière, 8c reconnut la voie 8c les liex i; 8c ſi com il estoit

8( reconnut le clie

minôcles lieux. venu de Orgelet à Lyons 8( de Lyons à Paris, tout auſi repèra

il de Paris à Lyons 8( de Lyons à Orgelet, tout ſoit ce qu'il

an* ägîffquïly ait k entre Paris 8c Orgelet trop plus courte voie, laquele il ſèt

' orendroit bien. Et aloit quérant aumoſnes comme muet, pource

que il ne ſavoit parler, tout ſoit ce que il oist; 8( giſoit de nuiz

ſeur les estaus des viles ès voies communes. Et quant il vint à

Orgelet il entra en la mèſon dudit Gauchier ſon ſeigneur, 8( leiir

donna a entendre par les meilleurs ſignes que il leur ſot mostrer,

que il ooit; 8c ce ne ſot il pas bien deſploier ou recorder devant

—-——.L-—WK
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les Inquiſiteurs. Et cil de l'oſiel dudit Gauchier ſaperçurent, à

'ce' que il ſapelèrent 8( il ſe tourna vers els, ce que il ne ſoloit pas
:fère , comme homme oiant; caſſr au premier il estoit venu a avecques

els ſourt 8( muet. Pour laquele choſe il orent de li pité b 8( le

commencièrent à enſeignier auſi comme les enſanz ſont enſeigniez

de leur premier, aage, ou tout auſi comme 'l'en enſeigneroit les

oiſiax; 8( diſoient audit Loys: di pain , 8( il diſoit pain; 8( ſi li

diſoient : di vin, 8( il diſoit vin; 8( tot auſi des autres moz c que

il li enſeignoient. Et en après, comme ledit Loys eust esté en la

mèſon dudit Gauchier par aucuns jours, ladite Conteſſe qui estoit

el chastel de Saint Julien, ilecques près à trois lieues, envoia querre

ledit Loys quant ele entendi que il ooit, 8( il ala à lui d; 8( pource

_que il apreist à parler, ele le mist en ſa cuiſine porce que il fust

avec pluſeurs, 8( commanda que il' fust enſeignié à parler; de

quoi e cil de la cuiſine ſenſeignièrent en nommant li certaines

choſes chaſcun jour; 8( ſe il ne les ſeust nommer lendemain, il

estoit batu auſi comme les enfanz ſont batuz as_ eſcoles, quant il

ne ſèvent leur leçons. Et ledit Loys puis que il oy 8( commença

à parler, ſu avec mestre Jehan de Maynet, jadis baillif de mon

ſeigneur Jehan conte d'Aucerre; 8( ledit mestre Jehan aprist celui

' Connurent

qu’il avoit recouvré

l’ouie , parce que

Payantappelé , il ſc

tourna vers eux ,

comme homme

oïant, ce qu’il n'a

voir pas coûtume dc

faire; carla première

fois il étoit venu

avec eux, dſc.

h ils eurent pitié

de lui.

‘ 8( ainſi des

autres mots , (ſe.

4 8( il ſc rendit

auprès d'elle , Un_

c

c'est ourquoi17'c. P l

Loys ſa Paternostre 8( 5'14” Maria; dequoi il dist bien 8( entière* - '

ment ſa Paternostre 8( ſon Ave María devant les lnquiſiteurs' 8(

devant leur Notaires, 8( toutes choſes contenues en ſa dépoſition,

auſi comme feist un autre lai home f. Et comme ledit Loys

fust g avec ladite Conteſſe 8( avec ledit mestre Jehan, il repèra h

Pluſeurs foiz à la mèſon dudit Gauchier; 8( adonques entendi il

dudit Gauchier 8( de ſa femme 8( de ſa meſniée, que il ſavoient

trouvé eldit chastel 8( en cel aage; de laquele choſe il dépoſa en

ſon dit î. Et comme ledit Loys fust enquis 8( demandé deſdiz

Inquiſiteurs, qui li mist non, Loys; il dist que puis que il ſot

parler, il raconta audit Gauchier comment il avoit receu l'oie audit

tombel, 8( tout ce qui là li estoit avenu; dequoi ledit Gauchier

li dit: ce je Voil que tu \ſoies apelé Loys, à l'enneur de Loys le

roi de France, qui t'a délivré D. Et comme l'en demandaſl; k- audit

Loys ſe il créoit que il eust receu oïe 8( parole par les prières

B( par les mérites du benoiet ſaint Loys, 8( il eust- reſpondu, oil;

l'en li demanda après: ce pourquoi le crois tu! comme en toi n'eust

créance adonques, ne foi l, ne dévocion vers lui, ſors que tu eſioies

au tombel venu m par cas d'aventure; n il reſpondi que il ne ſèt

nule autre cauſe de ſa créance, ſors que tant n que il avoit beſoing

(le ce bienfèt; dequoi il croit° que pour ſa miſéricorde le benoiet

monſeigneur ſaint Loys proia Dieu por lui, 8( einſi reçut l'oie,

ſi comme _il croit. '

ſ comme ſeroit

un autre laïque.

‘ 3 tour latin .

cum eſſet dictus

Ludovicus , irc.

l' il retourna ,

dſc,

î en ſa dépoſition.

l* tour latinl

cumpeteretur….

8( reſpondiſſet ,

i7'c.

l tour latin.

cùm nulla tunc

(ï temporis in te

eſièt religio, (ſr.

m outre que tu

étois venu au \cm

beau , (Fr.

" ſinon ſeule

ment, dſc.

° c'est pourquoi

il croit, dſc.

Hhh ij
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Ci commence le ſeſiéme Miracle, qui (lit comment une

puce/e cle l'aage de ſept anz ſu guerie (lu malſaint

ï de l'épilepſie, Leu a, qui la tozirmentoit par jour 27]' par nuit.
a ſi com
' ppt-lee pus _

miuifllzent aujour

d'hui à Paris, le

…,1 ſai… Ja…. COMME Perronnele fille jadis Noel de Chauveri, en la diocèſe

de Paris, née en Paris méèmement en rue Nueve en la paroiſſe

ſaint Merri, ſust de l'aage de ſept anz ou environ, une maladie

,”_<1“=“°nn°nïme la.Prist que l'en nomme épylentie ou le mal dequoi l'en chiet b,

cpilepſic, ou le mal _ l _

zcaduc- 8( cele maladie est apelee communement le mal ſaint Leu en

e- France. Et en quelconques lieu que cele maladie prenoit ladite

' Perronnele , ele chéoit 8( demenoit ſes piez 8( ſes mains 8( ſes

autres membres, 8( trembloit 8( eſcumoit par la bouche, 8( s’elÎ~

° 8c Ïécrîoir crioit auſi com en muiant c; 8( moult ſouvent ladite maladie la

COnÎme cn mu“ . a . - n ï

giſiànt. prenoit 8( par jour 8( par nuit, aucune ſoiz Cinq ſoiz ou ſix,

que de jour que de nuit, ne ne pooit avoir repos; 8( la ſeſoit

ladite maladie auſi comme toute fole ſorvoiée 8( toute hors du

ſſenz; 8( ladite maladie tint ladite Perronnele par quatre anz; 8(

mist l'en à ladite maladie mout de médecines le premier an, 8(

‘ ôſccpegdani ala à mou-t de Sainz, 8( non pourquant riens ne li profita d. Et

' ui ro ta. av . ."eïneſ, fg", 1,,, donques en lan mil deus cens quatrevinz 8( quatorze *, comme

’”‘²î'ſ"""²"”²’ë’""’"'~ Kei]v deist que ~au tombel du benoiet ſaint Loys estoient ſèz mi

ſoixante 8( qua

torzezpuïſruvrette racles 8( les malades i estoient guériz, ladite Perronnele fu envoiée

enquete est de: ari

ÎÎÏFJÏzÂÎEZdÃ-cta de ſa mère à Saint Denis, ’8( ele vint audit tombel avec .une

Sanct. tom. v, P. autre ſemme, 8( fu herbergiee en la meſon Sedile la chandelière.

63” “"" Mès ainçois que ele venist audit tombel, en cel an, dès le tens
anſîézrjägztl-:ÏLÊ-Ïue que les croiavopt e, ladite maladie lancontreignoit trop plus ſort

Êêtîfirzníanzciî/SÏÈÏ: que ele navott ſet devant, ne le premier an, ne es autres, 8( plus

di… dé, 1, tenu,, ſouvent la prenoit par jour 8( par nuit. Et lors ele ſu à Saint

des R°3ë‘l°"" Denis par l'eſpace d'un mois ou environ; 8( puis que ele ſu venue

à Saint Denis ladite maladie ne la prist que quatre ſoiz, 8( ce

ſu la première ſemaine que ele fu à Saint Denis la première ſoiz,

en la première nuit que ele fu adonques venue en la mèſon de

autîreîbgîî R: sosteſſe; 8( les trois autres fiées en ladite égliſe f, delez le tombel

de deſus dit. Et Yſabel mère de ladite Perronnele, prist adonc en

ſoi grant fiance que ladite Perronnele devoit estre guérie audit

vojufïgÿſseuefit tombel' de monſeigneur ſaint Loys; 8( voa lors g, que ſe Dieu 8(

le benoiet ſaint Loys guériſſoient ſadite fille de la maladie devant

dite, icele Yſabel en tout le tens de ſa vie ne mengeroit de chars,

ne en baing n'enterroit au jour (le mècredi; 8( bien l'avoir garde'

ladite Yſabel juſques au jour de l'enqueste de cest miracle; 8(

avecques tout ce ladite Perronnele, ainçois qu'elle venist audit
l' &tandîsquïälle . _ .

tombel 8( entretant comme ele estoit ilecques É delez ledit tombel,étoit là , an'.

/
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~mègres 8L grelles c, 8L s'apuioit ſeur aucun de ſes costez quant il

avoit grant fiance que ele deust estre guérie par les mérites du

benoiet ſaint Loys, 8L voua par la volentéde ſa mère, que chaſcun

an à ſon jour 8L quant ſa festè ſeroit, que ele jeuneroit; laquele

choſe ele fist juſques au jour de Yenqueste de cest miracle. Et

quant la-première ſemaine fu paſſée que ele vint audit tombel ,

ladite maladie ne la prist onques puis; laquele créoit que ele ſu
pour ce guérie a; 8L après ce ele s'en revint à leur mèſon à Paris.

Et quant ele vint à Paris ele dist que ele estoit pleinement guérie

de ladite maladie de par Dieu 8L de par le benoiet ſaint Loys; 8L

estoit liée 8L joieuſe, 8L revint en ſon bon ſens, 8L li ſeſoient

ſes voiſins moult grant joie. Ne puis ladite maladie ne la prist, —

ainçois a tozjors esté puis ſaine. Et ont creu pluſeurs que ladite

,Perronnele fu guérie de ladite maladie par les mérites du benoiet

ſaint Loys, ſi comme cil à qui l'en le demanda, ont dit par leur

ſeremenz.

Ce dÿêſhptíme \Miracle parle (le un [lemme qui e/Zcít ſi

contrer, que il ne pooit alerfiers a' peterzcer b.

* laquelle ſuſdite

Perronnelle Croyolt

pour cette raiſon

qu'elle étoit guérie.

l' ſi perclus, qu'il

ne pouvoit marcher

qu'avec des p0ien—

EN l'an de ſincarnacion Nostre-Seigneur mil deux cens ſoixante œ" VÆŒMÙ"

8L dix, un qui estoit apelé Guillot de Cauz, de la dyocèſe de ~

Roen, de l'aage de dix-huit anz ou environ , estoit ſi malade que

il aloit tozjors à Potences ſouz ſes eſſèles, ne autrement il ne pooit

aler, 8L ſembloit que il eust le dos rompu; 8L avoit les cuiſſes trop

‘ 8L avoit les

Cuiſſes irèsmiaigres

ſe ſéoit, ne ſoustenir ne ſe pooit ſeur ſes piez; 8L ſembloit quant &Uèosrêlos-l

il aloit à Potences, que ſes cuiſſes fuſſent liées à un autre cors,

non pas conjointes naturelment, ſi légièrement estoient eles deme

nées çà 8L là. Ledit Guillaume fu herbergié à Paris en la mèſon

Herbert l'Englois, en la paroiſſe Saint Gervès, par trois anz ou _

environ, fors quant il geſoit malade en la mèſon-Dieu, de fiévre, ,

ſi que il ne peust pas adonques aler d par 'la vile pourchacier des Pgusgiffijſfiuäîjjfiïf

aumoſnes à ſostenir ſa vie. Et Yſabel chamberière 8L ſergant en W

la mèſon dudit Herbert, par les trois anzdevant diz ſeſoit le lit

où ledit Guillot giſoit 8L li deſchauçoit ſes piez, pour Dieu tant

ſeulement, 8L li aidoit à deſpoiller ſoi 8L à entrer en ſon lit au

ſoir; 8L au matin ele l'aidoit à vestir 8L à iſſir du lit, car autrement

il ſe pooit à poine aidier, ou à grant force. Mais Dar deux anz

devant ou environ, il estoit herbergié en la mèſon Nicole le

Champanois, 8L ſembloit que ledit Guillot fust froilſié ſus l'eſ— e d-où couloit

chine du dos deſus les reins, 8L avoit ilecques aucune foiz auſi lëfïîwephieétoit

comme une groſſe apostume 8L enflée qui coroit en ordure e, 8L quelqæicfoïsaffermio

ou reiermée , 8L ne
8L ne coroit pas f; couloit pas.

Hhh iij

aucune foiz cele plaie estoit aſermée ou racloſe,
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mais toutevoies i avoit il enfleure 8( chaleur, 8( ilec 8( ès autres

parties de ſon cors; 8( croiſſoient les os dudit Guillot auſi comme

' &lesfflludîî s'il ſuſſent ſroiez enſemble a, 8( ne ſuſſent enſemble liez el dit lieu;

Guillot craquoient, . . . . . . .

comme ſion les *au* 8( ſembloit, quant l'en i touchoit, ou quant l'en i boutoit ſon doit;
fortement ſrottcs , , , , , ,

runconzrerauzre. que il eust deſaute en los ilecques ou en aucune partie de los

ë que l'os man- de l'eſchine b; car l'en ne ſentoit ilecques point de durèce c, ainçois

^ i l t en . _ \Ëäaënlïâiârſſàſiictiſiqtril I ſentoit l'en une molece auſi comme une pure char ſanz os. Et

ÏÎÃËÃËË" ËJËOËË ledit Guillot ſe conſeſſa pluſeurs ſoiz à monſeigneur Raoul dit

äïdqfiÿs ,Îeëſlflègîeg Barbot , Prestre bénéficié en l'égliſe Saint Gervès de Paris; 8(

ëlqfflîzdä d°îj quant il ſe metoit delez lui, il metoit au premier d une main à

ë oint e urcte, . , i . .
de rléſistance, ÙC- terre, 8( ſe ſostenoit en l'autre coste a la potence c; puis metoit

d.a‘;)oîr‘d"‘²ê‘,?ÿ l'autre main à terre, 8( lors ſe getoit à terre ſus l'un de ſes costez

= aveclajzilotence, 8( einſi ſe geſoit; ne ne véoit l'en pas que il ſe peust ſeoir. Et

ZYÃÎ l' bcqmſie' quant il vouloit metre ſon chaperon en ſon chieſ, il ne pooit ſe

il ne s'apuiast à une paroi; car il ne ſe pooit ſostenir ſus ſes piez:

Et ſembloit bien en regart 8( en port, non puiſſant, langoreus

,ſſfïlfizïfkg *fg 8( enſerme f, 8( que il ne peust durer longuement, 8( paroitg que

tcêznncterjîjjjfii-ſſärxÿtpg il deust morir chaſcun jour; 8( diſoit ledit Guillot que il avoit

infirme. ° goute ès hanches. Et estoit ſa maladie ſi grant, que ledit Nicole

-‘ MPWŒÜ" le Champanois, qui puis ſu en l'Ordre des Frères Meneurs, dist

que il ne la vodroit avoir pour tout le roiaume de France, ſi

n'en deust estre guéri; car il estoit ſi malade, que ſe la mèſon où

il estoit ardist, il n'en iſſist pas ſanz potences, ſi comme diſoit le

quint teſmoing; en ajoutant avecques, que il ne vodroit avoir

pleine l'égliſe de Saint Denis de bon or, 8( il eust la maladie que

ledit Guillot avoit adonques. Et comme ledit Guillot eust langui

par lonc tens, 8( que l'en deist communement par Paris que à

Saint Denis au tombel ſaint Loys ſuſſent ſèz miracles, 8( les

malades ſuſſent audit tombel guériz, il ala audit tombel. Et com

il eust acoustumé à aler chaſcun jour par la rue à potences, 8(

estre en la mèſon dudit Herbert, il ſu ſept jors ou environ que

il ne vint pas à la mèſon dudit Herbert; 8( adonc ledit Nicole

_ le Champanois, teſmoing ſecont, quant il oy que ledit Guillot:

Ùzdjÿjjÿjîgagfjîſä estoit alé à Saint Denis as vertuz h qui estoient ileques ſètes par

desmirades- Üc- le benoiet ſaint Loys, il dist que ſe il venoit délivre 8( guéri , il

crèroit vraiement ſes miracles. Et ſu ledit Guillot delez ledit tombel

auſi comme par huit jours, là où il ſu guéri. Et quant les huit

mäigÿcjttäifiacnàqïa jours ſurent treſpaſſez, ledit-Guillot repèra à la mèſon ‘ dudit Her—

bert, venant par la rue droit ſus ſes piez, ſanz potences 8( ſanz

aucune autre ayde, 8( diſoit que il venoit du tombel du benoiet:

ſaint Loys, où il estoit pleinement guéri: Et cil qui einſi le virent:

aler 8( estre guéri de cele maladie, ſe merveillièrent mout. Et:

après ces choſes il ſu à Paris par_ huit jours ou environ,'guéri 8(
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ſain, alant franchement 8E deſpèchiéement a par ſoi, ſus ſes piez, cru' lïÿrcÿînt ,&'.

n air egage ,

ſanz Potences 8E ſanz baston 8E ſanz autre ayde, auſi com un m. dcſpècliiée

ment étoit alors_[j'

autre ſain homme liez 8E joieus. Et quant ledit Guillot ſe parti de nqnymedcſſadi/erbe

Paris, il dist que il voloit aler en ſon pais; 8c aloit droit ſeur ſes defflvœmënîfflfl"

ini/ier à notreauteur

piez, ſanz Potences 8E ſanz baston, 8c ſanz autre ayde. ‘ Ù' "î m” m” 4"*
ciel/s écrivains, qui

du latin expeditizs

Üex edilèmmfait
Cest (lis-/zuitiêtne Minc/e est (l'un [lemme à qui ſis dëPëîhîëóëdëPdſi'

chiéement.

membres (lcſ/Zzi/lzient en venant g/ers Paris pourgaaitu

gnierſhn pain, à' ilſu guéri au temóelſizinr Leg/s.

JEHAN de la Haie en la Forest de Lyons b, du diocèſe de Roen, ë Lions-Eilat!"

Leones, pet/te vil/e

de l'aage de dix-huit anz ou environ, par quinze jours devant la de la /nzuze Nor

mandie , (i deux

feste monſeigneur ſaint Jehan, en l'an Nostre-Seigneur mil deux lieue.ra"ËcU1/ís, à

cens quatre-vingt 8E douze c, el mois de juing d, ſe parti de ſon flſi"“"R”"e"" d”

_ a donné le' nom ti

pais tout ſain, venant vers Paris por gaaingnier. Et einſi com il fu ‘ëî’ë3"²”""fl”ëÏ’î

c Il fiiur vrai

entre Pontaiſe 8c la vile de Saint Denis, eu jour de lundi devant fimblablemenr lire.

mil deux cens ſui

la feste ſaint Barnabé , il li fu avis que il fust avironné d'un xaqzeàdouqei z,
estourbeillon c, de quoi il chéi à terre. Et comme il eust esté une recu de ce miracle,

prouve du moins que

Pièce ilecques tout afèbloié f, ſi corn il li estoit avis, il ſe leva, 8E Ëfflÿflîflgfirîrfíſjfoſ

mout afèbloiez ala par ſoi apuié d'un baston que il avoit en ſes d Iecoplfleavoít

écrit juignet , qui

mains, tant com l'en porroit trère d'un arc à deux foiz ou à trois; zſziemvisdejixmcz;

8E donques comme cil qui ne pooit aler, il chéi à terre. Et quant "î‘"“”’ë ’"‘"" “”‘

cienne a corrige'

il ot gen une pièce à terre, ne ne ſe pooit lever, les hommes qui jrïägäzlïlrjſlÿgæg;

venoient de Pontaiſe a la foire de Lendit, laidierent a lever. Et Parlaſuireduréczt

' * r - = "l F -_com il ot un Pou alé 8E il l'orent conforte, il ne Pot plus aler qu' "î ëîffl

a ronné, enveloppé

ainçois chéi; Porquoi il li aidièrent à redrecier, 8E le ſostindrent d’”“ muîbîſhm'

ſ 8c étant resté

par les braz 8c le menèrent Par une eſpace de voie; mès quant là quelque_ temps

il leur ennuia, il le lèflièrent geſant à terre: Et autres qui ve- fgl-lctcäſſolb", 'ſims

noient, qui en orent pitié, le levèrent de terre 8E le menèrent

enſement, ſostenant par les braz, juſques au chief de la vile de

Saint Denis g; 8E com il l'orent ilecques lèffié, il ne ſe pot ſostenir, mëênfgſfïÿgfjlgzcïlelÿ

ainçois chéi; 8E autres qui ilecques vindrent, ſeſcharniſſoient h 8E jÏſEiVL-_lîclänrrs-Êeÿîe

diſoient que il estoit yvre; 8c ſi î, comme il dist as Inquiſiteurs, il Denjïs. ct am'

n'avoir beu dc vin par un an devant, ne onques mès riens n'avoir delſiuiſëſfxîfigfiäâjg;

eu de la maladie devant dite, ainçois avoit esté ſain 8c hètié k. Et déïiniuffls

en après com il ſe fust un Petit repoſé, il apela deux hommes 'RCI

qui l'aidièrent à lever; 8c einſi Petit 8E petit il ala venant par la ſai" ä diſpos

vile; mès ſovent ſe repoſa ſus les ſiéges qui ſont devant les huis,

8E einſi il vint juſques à l'égliſe de Saint Denis. Et com il fu

là venu 8E il n'eust point d'argent Pour louer ſon lit, il jut cele

nuit devant l'égliſe; 8E au matin deus hommes li aidièrent 8E le

Portèrent au tombel du benoiet ſaint Loys; car il ne ſe pooit
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àflcïst pourquoi ,

5 &quand même

une charrette auroit

dû lui paſſer ſur le

corps, il n'auroi\

pû retirer à lui ſes

cuiſſes.

ë ſe plaignoic

quand on le ſer

roit.en quelque

partie de ſon

corps.

d &il lui ſembla

'un plus grand

oiilagemeiit \è ré

pandit dans tout ſon

corps.

‘ plus ſoulage'.

'ſi 6( prit les an

neaux quiy étaient

attachés.

‘ ſe prit aux an

neaux , s'y attaclia.

aidier des braz ne des jambes; 8( tenoit les mains ſi cloſes que il

ne les pooit ouvrir, ſi que quant il ot acheté une chandele à la

porte de l'égliſe à offrir au tombel, il ne pot ouvrir la main por

la chandele recevoir; ainçois la ficha la chandelière en ſon poing;

8( les pèlerins 8( les autres bons hommes qui venoient à l'égliſe,

li donnèrent de leur aumones, dequoi il fist acheter du pain; 8(

les femmes qui là furent, li trenchièrent le pain 8( li mistrent en

la bouche 8( le pèſſoient; car il ne ſe pooit aidier des mains. Et

com il eust ilecques esté tout ce jour, cil qui garde l'égliſe le fist

porter hors; 8( jut là hors de l'égliſe, ſi com il avoit fet la nuit

devant, à deſcouvert; 8( auſi fist il la tierce nuit. Et le jour de

mardi devant ladite feste fu porté ledit Jehennet par hommes 8(

mis delez ledit tombel, 8( enſement arrière porté hors de l'égliſe;

8( après ce chaſcun jour einſi, juſques à trois ſemaines,ou environ.

Et ledit Jehennet el dit tens ne ſe pooit aidier des bras, ne des

mains, ne des piez, ne des cuiſſes, ne pèstre ne ſe pooit, ne ſes mains

metre à ſa bouche; 8( tenoit ſes mains ploiées 8( cloſes que il ne

les pooit Ouvrir; dequoi a les malades qui emprès lui estoient 8(

les autres gens, le pèſſoient 8( li métoient les morſiax en la bouche;

8( les membres de lui estoient ſi deſliez 8( ſi non puiſſanz, c'est

à ſavoir ſes braz, ſes cuiſſes, ſes piez 8( ſes jambes eu tens deſus

dit, que il ne s'en pooit en nule manière aidier, ne trère les à

ſoi, ne estendre, ne ſoi .torner de l'un costé ſeur l'autre; 8( quant

l'en le portoit les diz membres estoient ſi demenez deçà 8( delà;

comme ſe il ne fuſſent pas naturelment enſemble liez ou conjoinz

au cors; 8( ſe une Charette deust monter ſus lui, il ne peust'

retrère ſes cuiſſes vers lui b; 8( quant les hommes qui le portoient

8( raportoient, le métoient ſeur leur eſpaules, il crioit; 8( ſe doloſoit

quant l'en ſestreignoit en aucun lieu c Et comme ledit Jehanet

eust esté en ſi grant maladie par trois ſemaines 8( plus, en viſitant

chaſcun jour ledit tombel, 8( fust à un jour de ſamedi delez ledit

tombel, il commença ſes mains à estendre, 8( ſenti que il fu

guéri de cele maladie de laquele il ne pooit les mains ouvrir; 8(

li fu avis que greigneur aléjance li venist par tout ſon cors d. Mès

quant il eſſaia ſe il ſe portoit lever ſeur ſes piez, il ne ſe pot

lever en nule manière; mès il ſe dreça à genouz delez ledit

tombel, 8( ſu en tel aſſouagement juſques au jor de mècredi

adonques enſivant. Et en ce jor de mècredi il ſe ſenti plus alegié c,

8( fu delez ledit tombel 8( prist les aniax ilecques pendanz f, 8( ſe

dreça petit 8( petit 8( s'aerst as aniax g, 8( puis ſe dreça en piez;

8( li fu avis quant il ſe dreçoit, que ſes os sentrehurtaffent en ſes

membres deſus diz; 8( non pourquant il n'i ſentoit nule doleur.

Et des. icele heure il commença à _aler par l'égliſe par ſoi, ſanz

baston
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baston 8( ſanz autre ayde; 8( dès donques il ala enſement par ſoi

juſques au tens de l'inquiſicion de cest miracle, â* ot par la vile
liſſage d’aler ſus ſes piez, (le fis cuiſſes a (Ij, de ſes braz 8( de ſes (m: ;xqfczjſ-:-írzä

mains, auſi comme un autre homme ſain. Et quant ledit "Jehennet variantt-,ôtdès-lors

. . . , . . 'l h - ſestoit devant les Inquiſiteurs 8( il depoſe” fils ce (2), il le firent isziÃÏsCrÎiÃÏdſſeÊÃÏi

lever 8( aler par ſoi, 8( clorre ſes mains 8( ſes braz ouvrir, laquelle ÃÎ,Z‘,‘Î,;;I};,AIŸË,PËË

choſe il faiſoit bien auſi corne un autre homme ſain. Ëäîſſäufflÿjflcde ſes

’
.

Ce aÿſeneui/iême \Miracle ej/Z d'un Ergfant quiju esteint

en un célier (le la farce (le mouz qui i paroient b, (77 î' des vins n°11

veaux qui s'y puri

fioient par la ſer

Puís ſu zzffizſcízez a' la prière (le meuſizzgízeur ſeiint mentation.

Lqys.

EN l'an Nostre-Seigneur mil deux cens ſoixante 8( quatorze,

en la feste de monſeigneur ſaint Denis, comme Gieſrein fiuz de

Agnès femme Jehan de Clamart', né de Paris, habitant 8( de

mourant en la paroiſſe ſaint Merri, adonques de Yaage de quatre

anz ou environ, eust mengié au diſner de cel jour avecques ſadite

mère 8( avecques l'autre meſniée ſain 8( hètié, il iſſi après mengier

de la mèſon pour ſoi jouer, ſi comme les enfanz font par costume;

mès d'autre part de la rue en laquele ſa mère demoroit adonques,estoit ouvert le célier Perronnele de Pontoiſe , elquel célier il

avoit pluſeurs tonniax pleins de moust; 8( estoit ſi grant la force

8( l'aſprèce de l'odeur du moust, que ladite Perronnele ne pooit

avoir de un tonniau de vin viez que ele avoit en ce célier; car

ele ne ſa chamberière n'oſoit entrer el célier devant dit, ne estre

ilecques tant que ele eust trèt un pot de ce viez vin; pour laquele

choſe il li' couvenoit en cel tens acheter vin en estrange célier c. é… er en

Et en ce méeſme jour, après mengier, ladite Perronnele qui fu Cavegétraligère

devant ſon célier, cria: a harou! véez ci un enfant mort en mon

célier d). Et adonques ladite Perronnele deſcendi el dit célier, 8(

prist l'enfant entre ſes' bras 8( le volt aporter à mont; mès à bien

pou d que ele ne chéi des degrez, pour la force de l'odeur du ï' Îpporterauhaut

moust qui estoit ès tonniax qui reſpiroient 8( ſe paroient les mouz e. iiË-ieÃÎËiſſseLÎË ÊËiI

Et comme ele fust deſcendue f el célier, ele trouva que l'enfant Mu" m'

‘ dans les ton

avoit vomi moult de humeurs; 8( aucuns hommes acoururent au veaux qui exha

loient l'odeur (les

cri après cele Perronnele, 8( un d'iceus, c'est à ſavoir Guillaume Finsnouveaux qui

' * o . .fi . .le Peletier, prist l'enfant des mains de ladite Perronnele 8( aporta e Pu" me”
ſ tour latin : cùm

ledit enfant en la mèſon de ladite Agnès; 8( ladite Agnès ne le deſcendiſïèr, Uc

° en cellier

VARIANTES.

(r) pot aler par la vile guériz (le ſes (2) 8(il reſponnoit ſur ce; il répondait

cuiſſes, d'2'. ſur cela, ÔT.
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connoiſſoit, ne recevoir ne le voloit. Et après ce ele regarda ſa

robe, 8( vit que destoit la robe ſon fiuz; 8( pource que ele ne

plu; ÆËRŸJËQËCŒ; véoitſon fiuz ailleurs, ſi le regarda plus certainement a 8( le

reconnut. Et ledit enfant giſoit estendu à terre auſi comme mort,

‘ 8( estoit noir 8( lèt, 8( roide 8( tout froit, ſi comme mort ne ſe

mouvoit ne nul de ſes membres, ne ne le véoit on reſpirer, ne

n'estoient en lui nus ſigne de vie, 8( avoit les oilz ouverz 8( tor

'* 6c avoit les nez el chief b comme mort. Et cil le véoient 8( le touchoient qui

ÏJËÎÏÎEÎUÃÎËÏ la là furent adonques, 8( diſoient que il ~créoient que il estoit vraie

Î°:,j,ſſ:i|:',,°ï,n, ment mort, 8( diſoient que ſe il avoient tex vingt fiuz c, que il

:iſîtcaïjls-;clf-*n le donroient pour un vif; 8( diſoient tuit cil qui là furent, que

' il estoit mort, 8( diſoient à ſa mère que ele le feist enſevelir. Et

œgfifäïjnäeé ladite mère (lo/cute /ſ rei-gender: c d (1j de tele mort de ſon fiuz,

atendi encore, ne ne le volt pas faire enſevelir, ainçois le volt

garder juſques à lendemain. Et Marguerite la Regratière, qui ſu

dolente de cel enfant que ele avoit norri, le prist 8( dist que ele

ne l'enſeveliroit mie adonques; car s'aucun i métoit la main ele

* "cïſïsdïnîs- le mordroit à ſes denz c; 8( einſi il' ne fu mie enſeveli. Et aucuns

hommes qui estoient ilecques, pendirent ledit enfant par les piez,

pource que il veiſſènt ſe il geteroit riens par la bouche; mès il

fie; äîggfrîslſſlfjfäjtte gcta riens fois f, parquoi il crurent encore plus fort que il fust

foncfflrs- mort, à diſoient que il fust enſeveli. Et porce que il peust miex ‘ï

estre aperceu ſe ii estoit mort ou vif, l'en fist un grant feu, 8(

ſu cel enfant deſpoillié de ſa robe, 8( le chaufèrent au feu 8( le

frotèrent à ce feu longuement; mès onques por ce n'i porent

apercevoir nul ſigne de vie. Et quant il ſu nuit, ladite Agnès 8(

Ladite Marguerite ſa norrice mistrent cel enfant eu lit, 8( le gar

CZÜÎËÎËTÊPÏËË: dèient ilecquesämès il estoit ſroit 8( roide auſi corne au premier g,

ne onques ne Staperceurent que il reſpirast en nule manière. Et

quant iadite Agnès mère dudit enfant, ſe remembra que ele

" ſe 'ïſſouvínt avoit oi grant pièce devant h, que le benoiet ſaint Loys jadis roi
.

qu'elle avoit oui

dírelonzrtempsau- de France feſoit vertuz 8( miracles pour ceus qui en leur beſoing

Pſirſiv… Fapeloient, ele Qt eſpérance en ce benoiet' ſaint Loys, 8( voa 8(

dist ces paroles: a mnſeigneur ſhint Loys, ami Dieu, j'ai oy dire

:o que vos fetes, vertu: 8( miracles granz, rendez moi cest enfant ;

:D vif, ſi que. voie vie- en ini, 8( demain au matin je vos envoierai

pour lui Oſtende une chamdele de ſa longueur: >- 8( einſi ele i

Yona l'enfant, 8( pour cel-titi méèmes enfant t'avoir, 8E' pource que

luſſſfijîfeggjzîîîénf il ne. li fust reprouvéi que il fust mort de tele mort ain-ſi ſouz

 

i” (laine , 8,( enſement que il ne li- covenist fère pénitance com

" faire péniience L z . - z \ ſ fi

publique, mune pour la negligence de la garde de celui meeme on uz.

' VA R I; A N T E,

(r) dolente 8( vergoingneuſe.
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Et ladite Marguerite, norrice dudit enfant, voua celui eſpéciau

ment audit ſaint Loys, 8c dist einſi, que ſe ledit benoiet ſaint Loys

le délivroit dudit péril, ele porteroit ledit enfant à ſon tombel

nuz piez 8c en langes a. Et quant ce vint au matin , la mère

d'icelui enfant envoia Giefroz' de Montlígnerſ1j, crieeur de vins, au

tombel devant dit, à toute la chandele b que ele avoit promiſe;

8c ledit Giefroi emprist tantost la voie c 8c au plus tost que il pot

il vint à Saint Denis, 8c prist un baston ès vignes que il cuida

qui fust de la longueur à l'enfant ou plus grant un pié. Et quant

il vint à Saint Denis, il acheta une chandele de la longueur del

dit ballon, pour deus deniers que ladite Agnès li avoit baillié

pour acheter la chandele; 8c quant il l’ot achetée, il ala audit

tombel 8c l’i ficha toute alumée 6c atacha audit tombel, 8( pria

celui qui estoit lors garde de l'égliſe, que il la lèſſast illecques toute

ardoir; 8c puis il repèra à Paris d. Et comme ledit Giefroi fust eu

retour, ſi com il pot estre cuidié, entre la Chapele 8c Paris c, la

mère dudit enfantſicSr ſa norrice aperçurent que aucun pou de

vie estoit en l'enfant; car il ſoſpira mout ſoueff, 6c eles rendirent

graces au benoiet ſaint Loys. Et come eles euſſent einſi esté une

pièce enſement g, il ſouſpira de rechief; dequoi eles furent certaines

que l'enfant vivoit; 8c adonc ledit meſſage h entra en la mèſon de

ladite Agnès, 8( pooit estre entour l'eure de Prime. Adonc dist

ladite Agnès à celui méeſme meſſage, que il avoit fèt bon péle

rignage, car ledit enfant vivoit 8c avoit ſouſpiré : mès tout ce jour

juſques à Veſpres la mère dudit enfant ne la norrice n'aperçurent

onques que il meust main ne pié; ne ne menga ledit enfant juſques

à lendemain. Et petit 8c petit après ce l'enfant aſſouagai 8c guéri

einſi, que il fu dedenz la quinzaine du tout restabli à ſa première

ſanté; fors que ainçois que il encoreust ledit périll, il avoit les oilz

droiz 8( biax, 8c après il les a tozjours eu louches 8c tors. Et quant

ledit enfant fust restabli à ſanté, ladite Perronnele li demanda que k

il estoit alé ſère en ſon célier quant il chéi ilecques; 8E il reſpondi

que einſi com il ſe jooit àſa pelote (2), ele chéi el célier; dequoi k

quant il deſcendoit el célier porce que il eust ſa pelote, il chéi

ilecques. Et après ces choſes ledit Giefrein fu ſain 6c hètié juſques

' 6c en chemiſe.

b avec la chan

delle , dſc.

entreprit bien

to( lejoyage , Üîc.

C

d 8c enſuite il

retourna à Paris.

‘ &lorſque ledit

Giefroi à ſon retour

fut arrive' , comme

on le peut juger,~

entre la Chapelle 6c.

Paris. v

ſ car il ſoupira ~

très-doucement.

5 8( étant ainſi

restées quelque

temps , (je.

l' ô( alors ledit

meſſager , dſc.

l ſut ſoulagé,

alla de mieux en

mieux , dre. '

c'est pourquoi

Z7?- '

l le verbe manque

dans eettep/iraſc ,- il

fiiut lire vrai- em

l/lalTIeme/ituï aditc

mèredudit Gieſſrein

dit les mêmes choſes

au tens de ſinquiſicion de cest miracle. Et Agnès la buſchière quant devant les Inquiſi

que il devroit estre bon homme, 8c que il estoit reſſuſcité; 8c ladite

'mère dudit Giefrein devant les Inquiſiteursl, les Notaires préſens

de ces lnquiſiteurs, qui virent ledit Giefrein ſain 8c hètié; mès non

pourquant il est mout pale 8( louches, 8c borgne des deux ieuz m.

VA R 1 A N T E s.

(r) Geffroi de MOnt-Iigier. j (2j à ſon ſabot, avec ſon ſa-bt-Eñ.

Iii Îj

. \CUPS

ele vit premièrement ledit enfant einſi guéri, ele dist dedenz ſor m Il fliut vrai'

jI-/nblablement lire .

louches 6c tors des

deux ieuz; quoique

dan: nas deux ma

mflrits, on liſe ,

louches 6c borgne

des deux yeux.
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Ce vintiême \Miracle e/Z d'un Izmme (le l'orage (le trente
(mg, quiv neſi? 1200i! didier deſir cmffi- ne dejà jambe

ſang Potences, peuree que ilfu bléeieſienſan deſire pié;

8;' il guéri (m tombe!ſaint Lÿ/Œ.

ï

_uiſlelau "Vis d* EN l'an Nostre-Seigneur mil CC Lx 8( XI, eu mois de jugnet ‘,

' ' Raoul le Çavetier, de' trente anz 8( de plus, nez de Fourmont

Lízifiîjÿnëſhîëſë d* en la, dyocèſe de Liſuiées b, demorant à Paris Par ſeize anz en la

aroiſſe ſaint Merri, fu blécié devant Noel en cel an, el deſire
P

pié vers le gros doit; 8( com il eust einſi esté une Pièce de

iſdjvſjſſljrjrjljlffij tens, ladite maladie ſu ouverte à une aleſne c 8( geta mout d'or—

Îmflu dere-narqurr dure. Et comme une aumone fust fête devant Noel dehors Paris
le tour latin de cette

plmzſeÜdelafi/i- à l'ourme Gautier, 8( ledit Raoul fust là alé, il ſu blécié Pour la

vant( ,~ peut' - être

,nëmznouwræñon grant Preſſe u dit pié deſire, 8( ſu einſi malade par dix mois 8(

ZZ: éfgîtſfÿpmnfzzjï plus; 8( non Pourquant il aloit encore par ſoi 8( ſanz Potences,

P1ië"-.9"°'~‘i“’²”²‘- 8( gaaignoit en feſant ſon mestier. Et après ce la maladie crut 8(
nou: ale/n par”juſl

quïcila née-Tarifs monta à la cuiſſe 8( au deſire genoil, 8( avecques ce ſus le genoil,

our ar arte m- , q \ ,

!c'et/SWI- de notre 8( devmdrent ces membres rouges 8( enflez; 8( des lors ll ne pot

auteur, dont Iefljle \

«ppm-n deces Ia- aler ſanz Potences, 8( encore a grant poine; ne ne Pot Fete ſon

"ſſzïîſilfutobüflé mestieîr, ainçois le couvint mendier d. Et lors vint un Pertuis ſus

demcndier- 'ſi le genoil dudit Raoul; 8( en après auſi li vindrent autres Pertuis

en la cuiſſe 8( ſouz le genoil naturelment, en la partie derrière

de la cuiſſe, 8( dedenz 8( dehors, ſi que il en y avoit huit, qui l

mout de pueur 8(_d'ordure getoient. Et estoit li uns de ces Pertuis l

ë &ſ-ïargeôïfi ſi lé 8( ſr: Parfont e, que il i Peust entrer un oef de geline ou ‘

Pmſhnd' une noiz groſſe; 8( les autres estoient ſi léz 8( ſi parfonz, que

le Petit doit d'un homme i Peust eflre mis juſques à la première

'. îuſqfflàhPffl* jointe;8( ſe doutoient aucuns f que les os de la jointe ne deuſſent

miere jointure, à
l . . - ï ï . ï H

izûgſiîfflääuâgſiï_ pourrir 8( lffir par leſdiz Pertuis, Por la pueur 8( Por lordure

tlijrrsclcraignoient , que cele cuiſſe getoit par leſdiz Pertuis. Et ledit Raoul fu trois

foiz à ſaint Eloi en Pélerignage à Noion por ſa délivrance ; une

foiz par ſoi, ainçois que il alast à Potences, 8( deux foiz à Potences

à mout très grant force 8( à très grant travail, ſi que il n’aloit que

deux lieues le jour ou environ; 8( quist mout de médecines 8(

les mist à ladite maladie, 8( non Pourquant les médecines ne les

le 'œôïurçvêäegäçê pélerignages ne li Proufitièrent riens à ce que il fust guéri de ladite

?ſans médecines, maladie; ne neis ainſi les médecines 3, ne les Pélerignages deſus diz:

ne li profitièrent, que ſe aucuns desdiz Pertuis acloſist, que l'autreb n’eurent d'autre

âîgjqfiîîtf: Yäÿäirf ne naſquist tantofl "î, en tele manière que por ce il n'estoit déli—

Pertuisyenoitèſe vrez, ne ne ſentoit nul aſſouagemcnt. Ainſi que' les genz qui
fermer, ll en naiſioit

bicn-iôtunautre. orent pitié de lui li distrent que il alast au tombe] du benoiet

. - - ;:…...—w ;J



MIRACLES DE SAINT LOUIS. 437

ſaint Loys, là où miracles estoient ſèz 8( les malades iestoient

guériz, 8( que il ſe conſeſſast ainçois de ſes péchiez; 8( ledit Raoul

ſe conſefla de ſes péchiez au Prestre de Saint Merri. Et après

ledit Raoul emprist la voie a en la Foire de Lendit paſſée novele- voſijxtreäjâle

ment, ot huit anz b, c'est à ſavoir, en l'an de Nostre-Seigneur mil d Îluïsaelzſizenue

II.‘ LX à" XIII] (1j, de venir à Saint Denis à Poten~ces au tombel “î-îwîë Pëſſëî' à
I qui au temps (lonc

deſus dit. Et comme ledit Raoul ſust venu a Saint Denis, il ala 31°” Pffllffllsſet'nt

il y a huit ans. Il

audit tombel 8( ſu ilecques par neuf jors, 8( offroit chaſcun jor "e faut chercher

, , _ . dans ce: mic? s -une chandele audit tombel, 8( apeloit le benoiet ſaint Loys tout teursfrançoisſſſnſia

. . . . . . . , clarté, m' la pureté

au miex que il pooit 8( ſavoit, que il li rendist ſante. Non pour- dgſzy/anipizrcarzñ

quant il aloit à ſon hostel à heure de diſner mengier c, 8( puis fÃ-"Îÿjdſf ,ÎÎÏÃLÎ

repèroit audit tombel 8( estoit ilecques juſques après Veſpres. Et ;îfſjièjï ;fa/ZZ

quant ledit Raoul vint audit tombel, leſdiz Pertuis getoient ordure Ëlſfflltknjjzſſzfgſeſ-Û;

8( pueur; mès dès ce tens que il ſu venu audit' tombel, il li com- rmÿlſzvlyerÿsrcrrtjex.

. ï a . Coll] C CHS a

mença à estre miex de ſa maladie; 8( corn 1l ſu audit tombel naïveté.

environ les neuf jors, il amenda ſi de jour en jor plus, ſi que àſgnîlïgltläîäîîllÿlzäf;

leſdiz pertuis ceſſèrent de geter ordure 8( ſe commencièrent à du dîner

raclored; 8( ot une crostelètec ſus le greigneur pertuis, qui estoit - d àſitrefermcr.

ſi Parſont quant il vint au tombel , que une noiz peust entrer Pegœäêſïäzuflncï

en celui pertuis; 8( autres trois estoient ſi léz 8( ſi Parfonz, que

le petit doit dudit Raoul i Peust entrer juſques à la Première

jointe; leſquels mendres pertuis furent tout à plein afermez f

,dedenz neuf jours: mès ſus le greigneur pertuis demora encore

la crostelète deſus dite , mès non pourquant ele ne mist plus

riens hors , ne ne geta ordure. Et dedenz les neuf jors ledit

Raoul ala Par l'égliſe de ſaint Denis Par ſoi, ſanz Potences 8( ſanz

baston 8( ſanz autre aide, 8( lèſſa ſes Potences delez ledit tombel.

Et quant les neuf jours devant diz furent paſſez, ledit Raoul

repèra à Paris ſanz Potences 8( ſanz baston 8( ſanz autre ayde,

guéri tout à plein, 8( fist ſon mestier 8( ſes autres beſoignes auſi

comme un autre home ſain. Et la crostelète qui estoit remèſe g f 8c Igplezïte

n ï . . . CTOUIC Ul etoitſus le greigneur des pertuis, ne geta riens d’ordure puis que il restée. q

fu venu à Paris, ainçois ſecha 8( chéi; 8( remest ilecques une

trace de plaie racloſe h, nète 8( bele, auſi comme ès autres Pertuis. h 8c il resta en

- . . . . . cet endroit une tract:

Les Inquiſiteurs dudit miracle 8(-leur Notaires 'virent ledit Raoul de plaie reſermée,

guéri 8( ſain de ladite maladie, alant par ſoi, ſanz baston 8( ſanz unfflſiamœ'

autre ayde, franchement 8( deſpééchiéement, auſi comme un autre

homme ſain; 8( avecques ce il virent ſon pié destre 8( la cuiſſe

8( le genoil 8( neis ſus le genoil, 8( virent dix traces de Plaies

racloſes ou environ des devant diz pertuis, les unes petites 8( les

autres granz, afermées tout à plain î.

*ſi affermis ,

cicatriſés.

l' tout-à-ſait

aſſermies.

VA R I A N T E.

(t) mil 1l.c LX 8( XVI”. Cette date est Viſiblement fazſſt.

lil Îlj
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Cest vint ?f ómíême \Miracle dit comment une Suercatzveſ/Zz

* “M 8mm fiſ- fitguérie June gouteflestte aque ele avoit [leſhus l’ztez'/,

tulairc, une fistule

.ËÊÃÏZËÊÃÏZ- a-Pîlîe par les mériter monſeigneur ſaint Lty/r.

EN l'an -de Fincarnacion mil Il.C cinquante 8c cinc, Suer Clé—

menee de Sens', converſe de l’abèie du Lis delez Meleun, de

fOrdre de Cistiax, en la dyocèſe de Sens, avoit une maladie

entre l’ueil 8c le nez, qui estoit apelée goute fiestre, 8c avoit ilec

-un pertuis où il peust entrer un ſestu, 8c couroient de ce Pertuis

" d” l“"“²“‘ë humeurs aval la joe auſi comme lermes b, 8( le cuir de la joe ſus
'couloient comme

larnges (licllo-Ës 3c laquele leſdites humeurs décorroient , estoit luiſant mout dure

en a: éewiat mcm c' Et quant ladite Clémence eſpreignoit à ſon doit delez le

'fflſëm' lieu d’icele maladie d, il en ſailloit aſſez ordures de loing de CC
d preſſoit avec le

ggïeîldlëiälllälíkſlñ pertuis, 8c ce feſoit ele ſouvent. Et en après par une eſpace de

m. ’ tens, une veſſie li leva ſouz l’ueil ſenestre enprès le nez , 8c avoit

&ZÎËJËÈÏÎËUÆËË; une noirté ° en la char d'une part 8c d'autre de cele veſſie; 8(

noire» !ſa einſi ſu ele par huit jours ou environ un pou enſlée: en après

mêîmffuvrïidïlle' ladite veſſie fu aouverte par ſoi f, 8c commença jà à metre hors

humeurs eſpèſſes à manière de boë. Et porce que l'en li dist

d'aucuns bevragesôt d’aucunes médecines que il li profiteroient,

\ele fist ces bevrages ô( ces médecines, 8c riens ne li profitièrent;

rest: mäëſlf Pertuis ainçois remest le pertuis g, par lequel les humeurs clères à manière

’ de lermes iſſoient ſouvent à grant quantité, quant ele preignoit

\ÆIÂÎÏÎËÎÊEUÏÈÈÎÊ le lieu delez la maladie à ſon doit h; laquele choſe il couvenoit

lieu voiſmdumal. que fust ſète trois ſoiz ou quatre le jour, puis que les humeurs

estoient ilecques aſſemblées. Et ladite Clémence mostra ladite

maladie à Pierre de la Broce, cyrurgien monſeigneur ſaint Loys,'

Pelîluqsuiflïêdîgïesflct: quimist dedenz une vergelète petite en ce pertuis ', 8c trouva

ſonde, dſc. ilecques trois flestres tendanz à ce pertuis par diverſes parties, 8c

ce méeſme ſenti ladite Clémence 8c aperçut; 8c li diz méèmes

Cyrurgiens, quant il aperçut que c’estoit maladie non mie curable

a: järrpätcægc f: par nature 8( par mestriek 8c par médecine, il li dist que ele ne

’art, m. ſeroit curée ſors que par miracle. Et ladite Clémence ne fist puis

nules médecines -à ladite maladie, ſors que par le conſeil dudit

‘ descanrharides- Pierre ele mist ſoz ſon menton candorilles l; car il entendoit

huscuïtjräÿzj les que ces choſesatrefiſſent les humeursm du lieu de cele maladie

plus bas; por laquele choſe ladite Clémence ot ſi grant doleur,

que ele ne pot dormir de trois nuiz 6c de trois jours; 8c non

cest Pourquoi pourquant riens ne valut tout ce à ladite maladie; dequoi ele n’i

ï-"e ne m" iamaïs mist onques puis nule choſe, ne riens ne fist à la cure de ladite

depuisaucune choſe . _ . . . ,
ſur ſon ma!, nine maladie n. Et ladite Clémence avoit aucune ſoiz cel oil enfle ê(

fit rien pour la cure

de ladite maladie. trouble, 8;_ fu en ,tele manière malade par vingt anz 8c plus. Et
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par cele maladie l'en véoit 8( diſoit l'en en ladite abèie que ladite

Clémence* estoit deſvoiée (le ſon droit ſens 8( parloir légières

choſes, 8( tout por cele maladie '. 'Et porce que ele estoit ſoilliée " extravaguoit

à cauſe de cette

de ladite maladie 8( por la boë qui en iſſoit b, Aales qui donc \maladie

estoit abéeſſe du lieu , 8( les Sereurs c ne voloient que ele touchast

les veſſiax ne la viande qui dedenz estoit miſe. Et 'ladite Clé

mence prioit mout ſouvent ladite Abéeſſe 8( les Sereurs que

eles lenvoiaſſent à Saint Denis au tombel du benoiet' ſaint Loys;

car ele aſermoit d que ele avoit eſpérance (que ilecques ele ſeroit

guérie de la maladie devant dite; car ele iſoit que ele avoit oy

une voiz, endementières que ele veilloit en ſoif lit, qui li diſoit

ces paroles: a ſe tu ne vas à Saint Denis au tombel du roy Loys,

tu ne ſeras jà guérie D. Or avint eu tens de l'Avent Nostre

Seigneur l'an mil II.c LxXVIlI , que ladite maladie crut 8( mon

teplia tant °, que une enfleure ſu ilecques née ſous le destre euil

près le nez; 8( .à ces euz f, auſſi au d'estre com au ſenestre, estoit

avenue ſi grant doleur à ladite Clémence, pour ladite enfle ſI j

qui estoit creue d'une part 8( d'autre,que ele ne pooit neis veoir g.

Et adonques ladite Clémence pria cele qui ſervoit ladite Abéeſſe,

que ele li aportast un eſcrinet h là où les hères 8( les deceplines

du benoiet ſaint Loys estoient ſecréément gardées. Et quant

ladite Clémence ot ces choſes 8( e-le les tenist ſeur ſoi par plu

ſeurs jours, une nuit dudit Avent Nostre-Seigneur , comme

ladite Clémence ſust en ſon lit 8( veillast, ſi com il li estoit avis

certainement, ele oi' une voiz qui li dist: cc je te di eu non de

Nostre-Seigneur Dieu 8( du Roi ſaint Loys, que tu ſaces tant

que tu voiſes à Saint Denis ſe tu vels estre guérie de tes euz, ou

ſe ce non, tu les perdrasi n. Et adonc avoit ladite Clémence ledit

eſcrin après ſon chieſ; 8( dès donc k pria ladite Clémence ladite

'Abéeſſe de ladite abèie, 8( fist prier que ele ?envoiast à Saint

Denis, 8( entendoit ladite Clémence venir au tom-bel du' benoiet

ſaint Loys, qui ilecques est, 8( avoit eſpérance d'estre guérie ilec

ques de la maladie de ſes oilz du tout en tout.; Mès ladite Abéeſſe

délaia aucun pou de li envoier là l 8( de donner li congié de

venir là, por la légièrete' de la' teste de ladite Clémence 8( pour

les ſantaſies que ele diſoit à la- ſoiz m : Et non pourquant ele

'ſenchauça tant en la fin, que ladite Abéeſſe ſouſri queïjele' l'en

_voia n avecques Suer Ermengart à! Saint Denis au tombel deſus

'dit Et comme il ſurent là venues 8( entrées en l'égliſe de Saint

Den-is à un matin, ladite Ermengart dist à cele méeſmes Clé

mence ces paroles: cc ſaurez vous aler F' au tombel du benoiet ſaint

- ~ z VA R 1 A N T E.

(r) pour Iaditeenfleure.

l' 8( parce que

ſes mains éioient

ſouillées du pus

qui couloir ſims

ceſſe de ces fistules.

‘ Aells 011 Ade

laïile , qui étoit lors,

alors abbeſſe du

lieu , 8( les Sœurs,

(fc.

d car elle affir

moit , elle aſſurait,

(Fr.

e ſe multiplia

tant , 1ſt'.

ſ auprès du nez;

&à ſes yeux, (Fr.

3 qu'elle ne pou

voir pas même voir.

h I I a

un petit ecrin.

c( l que tu ailles

à Saint-Denys ,

ï! ſi tu veux être

guérie de tes

yeux; ou, ſi tu

n'y vas, tu les

perdras.

k ladite Clémence

avoit alors ledit \

écrin prèsdeſiitêie;

8( dès-lors , ÙE.

l diſſéra quelque

peu de temps de

l'envoyer là.

m à cauſe de la

ſoibleſſe de là tête,

8( pour les extrava

gances qu'elle diſoit

quelquelbis.

n cependant elle

la preſſa tant, qu'en
fin ladite Abbellctc

conſentir à- l'en

voyer, 17c.

° pourrez-voui

aller, c'ſt.
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Loys! v 8( ladite Clémence reſpondi, oil; 8( l-adite Clémence

vint einſi au tombel. Et corn ele ot ilecques esté une pièce en

A' Ïcÿmmeelle oroiſon, ele proia le moine qui ilecques estoit a, que il deſcou—

eut ele la quelque _ . . . — .

temps en oraiſop, vrist le tombel du benoiet ſaint Loys; 8( li moine li mostra tot
elle pria le moine b a . - x

quiéloizlàdebour, en apert . Et comme ele leust veu 8( eust ilec esté une piece en

F: à le moine le grant dévocion, ainçois vraiement que c ladite Clémence ſe partist

äigcorgîÿrtläa tout à de l'égliſe, ele ſe ,ſenti du tout alégiée de ladite maladie 8( du

c &mêmcavant tout en tout delivree; car ledit pertuis ne geta onques puis point

que- Üc- d'ordure ne d'umeurs, ainçois ſust du tout raclos, ſi com il

àffagiaiſsejfliíiïrîêout- apparoir eu tens de l'inquiſicion de cest miracle d, ſors que une

comme il paroíſſdit petite trace du pertuis apparoir plus el tens que ele ſust guérie,

Îlïêïfïfèeffizſäflïſ que ele ne ſeſoit el tens de l'inquiſicion de cest miracle. Et les

lnquiſiteurs de cest miracle 8( leur Notaires virent Clémence

devant dite eu jour que ele dépoſa de ce, du tout guérie 8(

de'm²;ï_°““° ſ°“° n'avoit ilecques nul point de mal c. Et en cel méèmes jour que

eles estoient venues, comme ladite Ermengart 8( ladite Clémence

s'en reveniſſent, ladite Ermengart dist à cele méeſme Clémence:

c( pourquoi n'avez vos proié le benoiet ſaint Loys que il vos

délivrast de la maladie de vostre oeil! :a Et ladite Clémence reſ

pondi : a vos ne ſavez pas touz les biens que monſeigneur le

Roi le benoiet ſaint Loys m'a ſèt 8( ſèt encore v; 8( adonques

ladite Clémence ſe torna vers ladite Ermenjart, 8( li dist : ce regar

dez ore ſe je ſui bien guérie de ma maladie n. Et ladite Ermen

gart'la regarda 8( li dist : a il m'est avis que vos aiez biax ieuz n;

8( ladite Clémence li dist: a encore les aurai-ge plus biax n; 8(

ladite Ermengart li reſpondi: a à rant miracle le tendroie ſe

vos estiez guérie v. Et quant ladite lémence ſu retornée à l'abèie

du Lis , onques puis nule choſe de mal ne ſenti par ſachoiſon

fſdram-cauſede d l d ſ d' f. ' ' ſ d ' ' '

la nmhdic deſſus e a maa ie e us ite , ainçois u u tout guerie 8( curee de

dire-s plu… Pur cele maladie par miracle ſimplement g, 8( non pas par nature, ne

miracle. par aucune autre rèſon. Et en ce jour que ladite Ermengart 8(

ladite Clémence ſurent revenues à l'abèie du Lis, ladite Clémence

ſu veue puis tozjors guérie 8( ſaine de ladite maladie, 8( estoit

el tens de Finquiſition de cest miracle, ne n'avoit nul pertuis'

ilecques, ainçois avoit bel ueil , ne n'estoit de riens troble, ne

" &îlfflffldë nules humeurs n'en découroient auſi com eles ſoloient h. Et diſoit
Couloit aucunes

b--mcurs-cxzmme ladite Clémence à ladite Ermenjart: a pourquoi ne ſètes vos cest
elles avoit-nl . p , . . . .

ccûtumede cou- » biau miracle estre manifeste, que Diex 8( le benoiet ſaint Loys

ler auparavant. x r . . . .

a ſet en ma perſone . car je ſui guérie de ma maladie n. Et les

inèrlflogÿſiffzffjflf teſmoinz demandez de cest miracle î, reſpondirent que il créoient

"dh W que ladite Clémence ſust guérie de la maladie devant dite par

les mérites du benoiet ſaint Loys, que il créoient qui ſust Saint.

Et est_ à ſavoir _que en ladite abèie (lu Lis ſont les haires que

ſaint
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ſaint Loys portoit endementieres que il vivoit; une, fète à ma

_ nière de garde-cors a, longue juſque deſouz la ceinture; 8( l'autre,

ſète à manière de ceinture, trois ou quatre b, deſqueles les unes

ſont lées à manière de la paume d'une main, 8( les autres à

manière de la liſe de trois dois (Iſ ou de quatre c. Et avecques ce

ilec ſont une chéainètes d de fer, dont il ſe diſciplinoit. Mès la

manière comment ladite Abèie ot ces choſes, n'est pas ci racontée.

Ce vinte eleuſiême \Miracle eſZ d'un enfant de trois ans,

quifii guéri au tombelſaint Loys d'une erffleure qui

li lei/a delez la bouche, (77 le tint par deux anz ou

par plus.

COMME Jehenet fiuz Aeliz née de Freſnes, de la dyocèſe de

-Téroenne, demorant à Paris par vingt anz en la paroiſſe de Saint

Jehan en Grève, eust trois anz 8( demi ou environ, 8( fust ſain

8( hètié; à* au nmtin quant cel enfant (2) ſe leva de'ſon lit, en la

destre partie de la bouche de celui enfant, deſouz l'oreille, fu

née une enfleure aparoiſſant par dehors auſi com un oef de

geline; 8( commença ladite maladie ſi à croistre 8( à estendre ſoi

par deſouz le menton juſques à l'autre oreille, ſi que dedenz un

an tout ce lieu fu plein de cele enfleure 8( pourpris T' juſques

as osde ſon piz f, que à pou que ſon gottron ou ſa gorge ne

ſembloit auſi groſſe comme ſa teste; 8( la char dudit lieu estoit

'enflée 8( dure, ne n'estoit pas rouge, mès blanche auſi comme

l'autre char de celui enfant. Et ledit enfant, pource que il ne

pooit torner le col ſe il ne tornast ſes eſpaules, ne ſon chief, ne

ne pooit pas bien oir por cele maladie; ladite Aelis amena ledit

enfant au Roi à Paris là où il estoit, puisque il avoit jà eu lon

guement ladite maladie, 8( le Roi l'atoucha, ſi com il est acostu

mé; mès ce ne li proufita riens, 8( fu. einſi par toute l'autre

année en l'estat où, il avoit esté premièrement, 8( en pire. Et

comme ladite Aëlis 8( Arnoul père dudit enfant, adonques ſon

mari, euſſent entendu que vertuz 8( miracles estoient fèz au tombel

du benoiet ſaint 'Loys à Saint Denis, en leur voiſinage; que le

benoiet ſaint Loys délivroit en ſa vie les gens de teles maladies,

8( que encore les en déliverroit il; ladite Aëlis 8( ſon mari voërent

f8( promistrent que il menroient g ledit enfant leur fiuz au tombel

‘ en façon de

camiſole.

b au nombre (le

trois ou de quatre.

c (le la largeur

de trois doigts ou (le

quatre.

d pour [i1 régu

laríté de Ill conſ

tructio” grammati

cale, il flzilt lire .

unes cheainètes, au

pluriel, comme on

le lit en «gil-t dans

le _ſecond MS.

VARIANTES.

( r) en manière de la Iéeſſe de trois (2) un matin (ſuant cel enfant, cte.

dois, Fo. ‘une mam postérieure a corrige le texte ſiir

cette Variante, à' a écrit .* à un inatiit.

Kkl(

° 8( entrepris.

ſ de ſa poitrine.

5 qu'ils mène

roient, Fr.
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du benoiet ſaint Loys. Et en un jour de dyemenche ( huit anz

furent paſſez en Testé de cel an que Finquiſition de cest miracle

déj: bluff aynsfflâääf fu fète) * entre la feflî: monſeigneur ſaint Jehan le mois d'aoust,

lcäällészë: el tens que lon 'cſeut les blez ſoier, cest a ſavoir en lan Nostre

quêceçïecënïirade Seigneur M. II. Lx 6( X1111, il menèrent ledit enfant à Saint

ſi" fîſiflue ?on a Denis au tombel dudit ſaint Loys, 8c leffièrent ledit enfant en

coûtugïe- la garde Ermengart de Senliz femme Raoul le deſcharchéeur de

deëvil: ÃÏËËËÏËÜ" Vins à Paris b, 8c revindrent à leur hostel pour leur autres beſoignes.

Et ladite Ermengart menoit chaſcun jour ledit enfant audit tom
SJÛEÏËÎJËÏHkdÊ bel, 8c le gardoit ilecques C par jour 8c par nuit; car ele geſoit en

un hostel en cele méeſme vile. Et quant vint au jour de mardi

adonques prochain, einſi comme ledit enfant estoit ilec après

torſlbizgîls. dudit ledit tombel d avecques ladite Ermengart, ladite enfle creva ° à la

e hdùeenfluſc ſenestre partie 8c geta moult d’ordure. Et adonques au jor de

“c” mecredi enſivant, comme ladite Aelis mère dudit enfant fust

venue à Saint Denis véoit ſon fiuz, ele trova ledit enfant enprès

ie tombel 8c la devant dite Ermengart, à laquele ladite Ermen
jouîdïzujîſſíîfifíſofi] jart dist que la 'boce f de Jehennet estoit crevée 8( avoit mout geté

dbrdure en cel méeſme jor de mecredi. Et adonquesordena

Oàfîcïägälÿÿlzafiî/LÊ ladite Aelis avecques ladite Ermengart g, que ele garderoit ilecques

Bite Ermenaart- l'enfant juſques à tant que neuf jours fuſſent acompliz du dye

h depui, ,e dz. menche h devant dit; 8c einſi le fist ladite Ermengart. Et ledit

Ëîffiäggfſſäîffläíï Jehennet fu einſi ilecques par neuf jours, dedenz leſquex ladite

maladie creva par ſoi, par miracle 8c ſoudainement, par la vertu

devine, endementières que ledit enfant ſe geſoit el giron de ladite

Ermengart audit tombel. Et quant les neuf jours ſurent paſſez,

ladite Ermengart s'en revint à Paris avecques ledit enfant à la

mèſon du père 8c de la mère de l'enfant. Et après en ladite enfle

vint une rogeur 8c une enfleure gregneur, 8c vindrent ilecques

î °"5’²d°“Cffl²‘"ï> pluſieurs pertuis trois ou quatre qui getoient ordure, 6c après par

en sämolliſiänt , _ .

Üc- œ qui doit un an 8c plus, en aſſouagant 18: en amendant. Et einſi fu l'enfant
sŸ-ntcſidre de la n01/

ve/[eenflurerjilit-'luit par deux anz adonques enſivanz, eſquex la matire qui ilec estoit

flſvlſzſâſinlſeſquds conquillie 8c aünée k, fu ſi purgiée ſanz autre médecine qui ilecques

ËÆÈËEËIZÃZÎIÏË fust miſe, que ladite enfle dedenz les deux anz s'en ala du tout

ſée en cet endroit, 8c devint néent 1,6: fu la gorge 8: remest ſaine comme devant, &t

Ü ï -\ . - ï \'ſſ & ſut réduite fu l'enfant de ceste maniere de maladie du tout guéri :mesnon

à îîëîî' t pourquant les traces deſdiz pertuis demorèrent ilecques, qui encore

mais cependan . \ m \ _ _ . ’ _

iesrraces- - de- r perent . Mes puis ledit tens en avant ledit enfant not ne ne ſenti
meurèrent en cet

endroit, ieſqueiies riens de ladite maladie, ne ladite maladie ne fu ouverte à flame,

yparoiſſentencore. . , , n . . . ,

ne à aleſne enciſee ne crevee ; ainçois creva par ſoi méeſmes par
“ ne ſut ni ou

:Ëſlfavlfîï ;ïnſèîflléin- miracle 8( ſoudainement, par la vertu divine, endementières que

ni crevée avec une ledit enfant ſe giſoit eu giron de ladite Ermengart à ce méeſmes
i'- , ſ1- . . . .,Ï-Ëlſiïu :Ãctizfflauſrſſi, tombel, ſi com il est deſus-dit. Et les Inquiſiteurs 8c leur Notaires

rn

\
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regardèrent diligaumeiit-ledit Jehennet 8( virent que il estoit bien

guéri, 8( ſembloit estre guéri de lonc tens; 8( apparoient a cinq éc&l’²'°îſſ°î°ffl

traces de plaies de l'une oreille juſques à l'autre, ès lieX devant

diz, pleinement afermées b 8( ſi comme de vieille maladie. î \Out-ä-ſaitaffer

mies , conſolidées

Ce vint (77 trei zême \Miracle parle d'un Enjſant d'au à'

demi qui fu guéri, d'une maladie qui le prist en ſa

teste à' en un deſes piez (77 en une deſes mains, au

zemóelſhint Lqys *. * c d -teflnesfieíapſîſiftlíſi:

Ù'doiventj?joindre

. _ à ceu -c' .* ~ fEN l'an Nostre-Seigneur M. Il.c IIII.xx 8( II, eu mois d'aoust guérif ſſ q… u

furent aſſez huit anz 8( lus, ue Jehennet adon ues enfant d'au 8(
. P . P q. . i' q . ' *x C ~

demi ou environ fiuz de Marie de Freſnai-lEveſ ue en Biauſe ** "îïlîífflfflſ"
a. (1 0 ï de Freſnai-[Éve

demorant en la vile de Saint Denis, encorut en une maladie par gLeE/cäctïlînflſjgï-CËZÇÎ

laquele ſes membres de l'une des parties de lui, c'est à ſavoir, le tres-ſuivantlenorz

veau dénombrement

pié, la main, 8( tout le chief 8( les lèvres, continuellement ſanz du_ Riyal-me, qui
entrelaiſſier c, trembloient. Et comme ladite Marie mère dudit Je- Ïjÿïflïïfflmfflmſi

hennet que ele avoit eu d'Eſtienne ſon premier mari, 8( adonques li“ſnzrſa-rïs diſcon

ele eust couchié l'enfant de Faage devant dit, en un ſoir à un jour '

de mardi, en esté, qui estoit adonques _ſain 8( hètié 8( ſanz nule

trembleur 8( ſanz nule maladie qui en lui apareust; 8( pource que

la mère en cele méeſme nuit oy l'enfant qui ſe pleignoit, ele

aluma la chandele 8( regarda le berz d où l'enfant giſoit delez le lit

'de ladite Marie, 8( vit les drapelez e que il avoit ſeur lui enſan

glantez; dequoi ele fu mout eſhahie. Dont ele leva ledit enfant

du bers, 8( lors ele aperçut que les membres dudit enfant (mès ne

ſe recorde pas de laquele partie, car il a lonc tens; toutevoies il

li ſemble que c'estoit à ſenestre partie) c'est à ſavoir, le pié, la

Inain,~8( tot le chief 8( les lèvres trembloient ſanz entrelèffier;

"8( ele l'envelopa en autres drapelez, comme cele qui ne ſavoit de

lui autre choſe que ele deust fère, 8( le remist einſi tremblant en

ſon bers, Et lors adonques f il n'avoit nul en la mèſon, fois que
, . . *> (Idqnqiles est un

ele toute ſeule avecques l'enfant ;' car ledit Estienne ſon mari estoit r/Ërznrifme ſe" fa~

miller, meme aux

'alé adonques au marchié à Poiſſi. Et après ce ladite maladie tenoit gſſeursdecettmpæ

toujoiz ledit Jehennet, ſi que méeſmement quant il ali-toit (1j, la '

maladie le grevoit; 8( estoit lachar dudit enfant de cele partie, bloie Üîÿffiefljjÿjäît;

8( perſe g plus que de l'autre. Et dura ladite maladie par un an ou écrire-Iam [etem

ï bloë , Üpronancer

là entour que ele grevoit l'enfant, neis en dormant; 8( diſoient blouë; une main

plus récente a indi

ſes voiſins que l'enfant estoit perdu du tout. Et ledit enfant estoit qué cette correction

ſain 8( hetié ainçois que 1l chéist en ladite maladie, ſanz trembler ZZZZLŸÏÏJ” ""

d le berceau.

‘ les drapeaux.

f 8( alors; lors

VA R 1 A N 'T E.

(I) quant il alaitoit, (Pc.

Kkkü
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8c ſanz' nule autre maladie, 8( aloit par ſoi ſi comme enſa-nz vont.

Et ia mère ne mist ilecques nule médecine, ainçois le cela pour

quÎelËlînffîaPèï vergoign-e quanqu'ele pot a. Et non pourquant ladite Marre. mère

Purehonre- de celuI méeſme enfant le poita à l'égliſe de ſaint SOUPllCC, à

l'égliſe de ſaint Liennart 8( ailleurs, là où l'en ſait pelérignages

en cest pays; mès ce ne proufita rien-S audit enſant: Et diſoit

ladite Marie que ele avoit porté ſon enſant deſus dit à diverſes

égliſes de ces parties, porce que il ſust ilecques guéri; mès riens

ne li prouſita ne ne valut. Et après ces choſes, comme mout de

vertuz ſuſſent ſètes au tombel du benoiet ſaint Loys , 8c que

mout de malades äaſſemblaſſent audit tombel, l'en dist à ladite

mère de cel enfant que ele portafl- ledit Jehennet audit tombel,

8( que ele proiast Nostre-Seigneur que il le délivrast par les mé

rites de ſaint Loys. Et en la parſin les voiſines de la mère dudit

enſant li distrent: a nous avons bons Sainz en nostre égliſe de

H Saint Denis; portez vostre enfant au tombel du benoiet ſaint

à Loys, que Nostre-Seigneur le voille ilecques délivrer par ſes

proières D. Et ladite Marie porta ledit Jehennet audit tombel en

cel an après la Paſque, ê( ſu' ilecques avecques lui par pluſeurs

'ors, 8( romifl ue ele \endroit ilec ues l'enfant ar neuf 'oursl P q q P l ï

8c avoit eſpérance que il recouverroit ilecques ſa ſanté. Et quant ,

ele l'ot ileç tenu par trois jours, l'enfant_ alegoit tout en apert de

" l'enfant ëœîk cele trembloiſon b 8c de cele maladie deſus dite; car il trembloit

viſiblement ſoulage . . , , , \ - l

îecetremblcment, aſſez moins que 1l navolt acostume : ( mes du tens que Il ſu porte

"”c. . . . \ . . . -

c ,nëſnereflſarwæ juſques au tierz )our apres, 1l tremblolt ſi corn 1l avoit acoustumé,

-ÿſlîàœlſſîzäaflÿrîéz 8c la char de cele partie où la maladie estoit, estoit bloie c) eu

cîíefltf-_Iſ tens deſus dit ſu d'autele coleur .comme la char de l'autre partie

nouÏÃrÏÃZ-ÏUSKÃËZÏÎ ſaine d dudit enſant. Et einſi tint ladite Marie ledit enfant audit

zfigÿgfilg jäffiëefiï tombel juſques à tant que neuf jours ſurent acomplis. Et eu

novième jour cele Marie méeſme s’averti e, einſi comme l'enfant

geſoit enprès ledit tombel, quant l'en chantoit la grant meſſe à

Saint Denis, 8c vit que l'enfant ne ſe pleignoit ne ne doloit en

reprit la même cou

leur que celle de la

chair de l'autre par

tie ſaine, dſc.

° &au neuvième

jour cette même

Marie s'aperçut ,

dſc.

f ne ſouffroit cn

aucun de ſes mem

bres, ni en aucune

autre partie de ſon

Corps.

nement ſain 8(

dedenz la fin deſdiz neuf jors, quant ladite Marie' venoit dudit

tombel , ele diſoit à ſes voiſins que ſon fiuz estoit guéri de ladite

trembloiſon; por laquele choſe les voiſins ſale-rent veoir pour le

miracle 8c le regardèrent diligaument, 8c virent bien que l'enfant

z fixés; c,414,1_ estoit du tout guéri 8c que il ne trembloit en nule partie de ſon

dire, ſans aucun cors, ainçois tenoit tous ſes membres fermes, ſichiés g 8c pèſibles

mouvement Con' I ï e 0 o I

vulſiſ; auſi com un autre enfant ſain. Et einſi purs que 1l avoit este veu

nul. de ſes membres ne en nule partie de lui f; dequoi ele rendi

graces à Dieu 8c au benoiet ſaint Loys. Et quant la meſſe ſu

chantée ele reporta ſon fiuz à ſon propre lieu à grant joie, plei

guéri de cele maladie 6c de cele trembloiſon. Et
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malade 8c tremblant, il fut tantost après veu pleinement guéri

de la maladie deſus Elite. Et veſqui ledit enfant après ce, ſain 8E

hètié 8c bel, ſanz aucune trembloiſon, par trois anz ou environ, 8E

aloit par ſoi, ſanz autre ayde, auſi corn un autre enfant ſain juſques

à ſa mort. Et diſoient communement les voiſins, que ledit enfant

avoit esté guéri de cele maladie deſus dite par les mérites du

benoiet ſaint Loys.

efl HP

Peléplus bas, Couſ

- a' qui il pri/Z une maladie qu'il ne pooit aler, fors a ;:515 dies gäsh;biz;

' étaient alors ſj-no

petences, quifu gue’ri au temóelſhint Lip/s. BLE.. ?Mn/e
fllf( e CK e

édition, au mot

COMME einſi fust jadis, lonc tens a paſſé, que Richart de Bri- DW' '

queville cousturier de dias, du dyocèſe de Baieues b, demorast en B ë du diocèſe de

la vile de Saint Denis en la mèſon Thomaſſe ſa ſuer demourant 'yeux'

ilecques méeſmes, 8c fust ſain 8E hètié 8c aloit auſi com un autre

homme ſain; il chéi en une grief maladie (quatorze ans avoit jà

paſſez eu tens de linquiſition de cestmiracle) pourquoi il ne

pooit aler, fors à Potences ſouz ſes aiſſèles, ne ne ſe povoit ſoustenir

ſus ſes piez. Et quant il aloit à Potences, il métoit petit les piez à

terre, ainz les traînoit après foi c, 8E aloit à grant force d 8c à grant les' illeaâplzyoizpet.

poine as Potences; 8E qui bien le regardoit en ſon viſage, il maisplesstrîîſlditreiói:

ſembloit bien langoreuz 8E malades. Ne ledit Richart ne men#PſſctctÎlèſſcſiſimílrchoic

'dioit_pas, ainçois couſoit les dras e, dequoi il gaaignoít aucune foiz :äſgftsîlîùäîzÿnds

dequoi il ſe vivoit: mès ſa ſuer devant dite femme Raoul Gimbel =_ maisſaiſoitdes

li aidoit, 8E diſoit l'en que il avoit de bon héritage en ſon pais. 'HW

Et cele maladie li dura par quatre ans ou environ, 8E aloit einſi

'à Potences; dequoi f ledit Richart ala après ce à ladite vile de î c'est Pourquoi;

. . . \ \ , l'Auteur a dit deux

Briqueville, 8c i ala a Potences. Et apres ce tens, en un este, el liguetſilils/Iailbque

. . . \ - - . R'/ ' dtens de la Foire de Lendit, Guillaume frere dudit Richart, qui ÊËHSſſ/ÎÏÃÎÏÃÏSſſe-Î

estoit eſcolier en la vile de Saint Denis, comme ledit Richart fust ſh" W"

_venu à ce méeſme Guillaume un jour, li diz Guillaume li dist:

Ce vint 2]' quatreſſne .llſiracle est d'un Vallet ctsturiei' a bigfgÿzu' d'ha

ſa frère, alez à Saint Denis 8E foiez ilecques au tombel du benoiet

ſaint Loys; car Diex fèt ilecques mout de miracles por le be- o:

noiet ſaint Loys à ſon tombel v. Et adonc ledit Richart ala audit

tombel 8c le hanta, 8E geſoit ilecques entre les autres malades

delez ledit tombel, 8E apeloit le benoiet ſaint Loys 8c li prioit

que il li rendist ſa ſanté. Liquels Richars fu ilecques un jour guéri,

8E aloit ſanz Potences, 8c ſanz baston 8E ſanz autre ayde, tout droit

ſus ſes piez, 8E revint de l'égliſe de Saint Denis en la mèſon

ſa fuer devant dite, du tout en tout guéri de-ladite maladie. Et

le jour devant vraiement 8E en cele ſemaine que li dizRicharz

K k k iij
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s'en ala einſi guéri, li diz Richars avoit alé malade à Potences

8( à tele poine com il avoit acostumé, 8( avoit esté emprès le

- a même. tombel ; 8( neis a en cel propre jour elquel il ſu guéri, il estoit

alé 8( venu à Potences audit tombel auſi com il avoit acostumé,

b aaiors, en. 8( estoit ilecques avec les autres malades. Et donques b quant il ſu

guéri, ſi com il est deſus dit, il revint à la mèſon de ſadite ſuer

ſanz Potences, 8( ſanz baston 8( ſanz nule autre ayde, droit ſus

ſes piez. Et donques les voiſins de ſa ſuer alèrent à ſa mèſon

veoir ledit Richart, 8( li ſeſoient mout grant joie Pour le miracle;

mès ſa ſuer devant dite ploroit de joie; 8( mout de voiſins ſou

pèrent cele nuit à la mèſon de ladite ſuer, pour la joie que il

avoient. Et après ce, li diz Richars ſu longuement en la vile de

Saint Denis ſain 8( hètié, 8( aloit 8( venoit droit ſus ſes piez ſanz

Potences, 8( ſanz baston 8( ſanz autre ayde d'omme, auſi coin

un autre homme ſain; 8( après ce il ſe départi de la vile de

Saint Denis.

Ce rince cinçuffme Mracle e/Z (l’un homme quiſè moquoít

(les miracles ſhint Loys, e77' une maladie le prst eu

genoil Z7' en la jambe,ſique il ne pot aler a'ſa meſon;

mès après ce ilfu guéri au tombelſaint Loys.

EN l'an Nostre-Seigneur mil Il.c ſexante 8( quinze, entour la

Huguëdë feste ſaint Denis, Hue de Norenthonne c, du dyocèſe de .Lin
Norenilionne ,

zîurleizffloïëfl' cole, paréeur de cuirs d, qui demoroit en la vile Saint Denis 8( i

d] (Ilorroyeux-,ap- avoit demoré par trente anz, ſe moquoít de ceus qui oroient au

' d - . . . . . i .ffiifsî°ïaîïjëuguçj tombel ſaint Loys c, 8( diſoit que li rois Henris dEngleterre avoit

g3ſîrf"ſ“;:{iï[‘}f; esté meilleur homme que le benoiet ſaint Loys, 8( ſe moquoít

dm( la dernière de ceus qui par dévocion bèſoient ledit tombel. Et ſi comme cil
ſi ara ' .

PrZ-[gäígïieäê méeſmes Hue ſust une ſoiz en l'égliſe de Saint Denis, il Prist 8(

fiinlLouis_ geta a terre deux chandeles qui estoient aPuiées au tombel de

ſ en mépris. vant dit, en deſpit f de celui méeſmes benoiet ſaint Loys, porce

que cil de la vile de Saint Denis qui ilecques estoient, eſchar

Æſniäïkïägejzärkïr niſſoient ledit Hueg 8( le roi d’Engleterre deſus dit. Et ſeur ce

Hugue, en. Eremborc ſa femme le reprenoit; mès en nule manière il ne s'en

chastioit. Et après ce, comme ledit Hue iſſist une ſoiz avec autres

hommes de l'égliſe 8( ſust alé juſques à la hale, qui est enmi la

place devant l'égliſe de Saint Denis, ,tantost 8( ſoudainement il

ſii ſi empéèchié eu genoil 8( en la jambe, que il ne Pot avant

aler; pour laquelle choſe Jehan de Goneſſe, cordouennier, porta

celui méeſme Hue ſus ſes eſpaules en ſa mèſon. Et adonques cil

qui estoient ilecques li diſoient” c'est à bon droit quece te ſoit
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avenu, por ſeſcharniſſement que tu ſeſoies du beneait ſaint Loys n.

Lors ſembloit que l'os de la jambe dudit Hue ſust delloué 8c

traverſé par derrière a, .ſi que il ne ſe pooit en nule manière m0- tOSrHÆ-ËÎLŸÈËLÆÔE

voir._ Il la ſe fist trère à \avoir b ſe ele revendroit en ſon lieu; d ilſelafiſtzſicr,

mès riens ne li valut ; 8c ledit Hue ſu en grant langueur 8c en ÎÎiÎŸîËé-,Ëmuî ſi"

grant doleur tout ce jour 8c la nuit enſivant. Et comme ledit Hue

languiſſoit einſi en ſon lit, ladite Erembourc ſa femme li dist

que il ſe voast audit benoiet ſaint Lo s, que il avoit coroucié 8c

moquié, 8c que il apelast s’ayde 8c e feist porter à ſon tombel.

Et ledit Hue ſe voa au beneoit ſaint Loys, 8c ſe fist porter à

ſon tombel par Jehan de Gonneſſe. Et comme ledit Hue eust en

cele nuit tant de doleur que il ne peust movoir ladite jambe, ne

ſa femme ne geſoitpas avecques lui adonques en un méeſme

lit; quant il oy ſoner Marines, il 'revint à ſoi 8c de ce que il

avoit eſcharni le benoiet ſaint Loys il ſe repenti mout. Et ,don

ques en ſoi méèmes il fist veu en proiant le benoiet ſaint Loys

dévotement que il le guériſist 8c que il li pardonast ce que il

l'avoir moquié, 8c il ſe ſeroit porter à ſon tombel, 8c offerroit

ilecques une chandele de la longueur de ſa jambe. Et lors ſe fist

il porter audit tombel par Jehan de Goneſſe; 8( quant il fu là, il

ſu en estant c ſus le pié ſain tant ſeulement, 8( s’apuia au tombel degmílllſelinï

8c offri ſa chandele, 8c pria par grant dévocion ledit benoiet ſaint '

Loys que il li pardonast 8c que il le délivrast. Et quant il ſu einſi

en oroiſon, en cele heure il ſe ſenti plus alégié eu genoil devant

dit ſoudainement 8: en la jambe, qui estoit merveilleuſement en

flée , 8L s'agenoilla delez ledit tombel du genoil malade, 8c ſu

ilecques einſi tant com un homme peust estre alé tant de voie

comme l'en trèroit d'un arc à deux ſoiz ou environ d. Et quant _I “dctſl-à-dzirle-&E

ce ſu ſèt, il ſe leva 8c ſust en estant ſus ſes piez, 8c dist que il ſſcezzecſijîârſiilïre ;J'

ſe ſentoit lei e e t 'r' 8c bèſa le tombel ce ue il n’avoit 'amdeſſeſifflsqſiuä
p P I] m I] gUC I, , q homme 'en eut p_

onques à nul tens ſèt. Et quant toute la doleur ſust Ostée 8c fÿëîjſiïjſhpîäqäfff

chaciée du genoil 8E de la jambe devant dis, il ſe parti de l'égliſe P°“"°îîm°ſ”'²’²"
deux traits d'arc, ou

8E s'en ala à ſa mèſon. Et dès donques juſques au tens de ſinqui- environ

ſition de cest miracle, ledit Hue ſu ſain 8E hètié ès diz membres,

ne puis il ne ſe ſenti de ladite maladie, ſors quant il coroit ſor

ment, 8c adonques avoit il ilecques une pointure: mès quant il

aloit comma-nement ſon pas, il ne ſe bléçoít de 'riens c, ne ne expreſſo" P":

. \ _ . _ rement latine : nulla

ſentoit nul mal es membres devant diz. Et les teſmoinz de cest ſe lædebatur, quo

minusincederet, \f

miracle, créoient que li diz Hues ait esté guéri de la devant dite qu'on peut rendre

aiIi/î en finnçais. ia ſ o o o

maladie par les m-erites du benoiet ſaint Loys. ’ V' il Ïéprouvoiten ſon

corps aucun ob

stacle qui l'empê

chât de marcher.

C
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Ce vinte ſiſiême i7' 111'121? ſetiême \Miracle ſimt des deux

enfanz dudit Hue, qui estoient malades de fiez/res,

quifurent gueriz au tombel ſaint Lip/s.

' APRÈS ces choſes, lonc tens estoit jà Paſſé devantceste inqui

, ' 1.11311! Peut' ſition, corn en un jour du mois d'aoust Guillot 8c Lieiart 3, filz
etre lire dans le

jme. Liînan; ain dudit Hue 8c de ladite Erembourc, euſſent mengié tripes de bueſ,

(ut He e e” e \ .

?yu-oit alor-f alim un Pou apres en ce méeſmes jour 8( en cele méeſme heure une

"m Lémwd' ſort fiévre Prist les diz enfanz 6( les tint par lonc tens chaſcun

ſſjour; en après ladite fiévre ſu ‘tierçaine, 8c Puis quartaine; 8:

furent en tel estat du mois d'aoust devant dit juſques après la

Paſque environ la ſeste de l'aſcenſion Nostre-Seigneur; 8c à une

méeſme .heure ladite fiévre Prenoit les deux enfanz, 8: à une

méeſme heure les délèſſoit. Et leur père les voua à mout de Sainz
Î- s* Tl~ba l, . . .paroiflaſiénbveï uun' 8c ſurent menez à mout d'égliſe, 8c riens ne li valut. Et les voua

xíſièíîgîf'aj"dîïÿè"ſg à ſaint Tiebaut en Auſſois , 8( envoia un homme Pour eus à

gägîïîÿiêœſäfíklî cel lieu, 8c riens ne leur Profita. Et les mena avec tout ce à

mançon, dans une l'égliſe de Saint Tiebaut ès Vignes, emprès Leigni c, 8c auſi ce ne

vallée très-fertile en

grains, appelée la leur valut rien. Et en après, quant ledit Hue ſe remembra que

1/' d s' — . . . .. . . .?Fi-ELM ſim' Il avoit esté guéri au tombel du benoiet ſaint Loys, il dist que

ë 8c les ,TEP-Ta il les menroit audit tombel, 8c les voua au benoiet ſaint Loys;

outre cela a legliſè d

de SaÎncThibaulr- Et à un matin devant Prime, ledit Hue mena ſes diz ſiuz audit

d 'V.V , ' d ï ï ïLÏgnyſſîzÏÏsiËÏÎi-:Ï tombel à tot chandeles d, 8c ſurent juſques à Tierce audit tom

ſur la Marnenifc. _ \ . , _ ſ \

d avecchandeucs bel, quar apres Prime 8c devant Tierce avoit acoustume a Prenre

oucïerges- _ la fiévre devant dite les deus fiuz: dequoi c quant il virent que

w,°ëſi"°“'q"°" ladite fiévre ne les tormentoit Pas, 8c que il avoient eſchapé l'eure

d 'l avoit cſûtume en laquele cele fiévre les ſoloit prendre f, il distrent que il créoient

e es renne. , . , \ .P estre uériz. Et lors il s'en alerent à leur meſon ſi uériz 8c ſi

g5 qu'ils n'en

euîënîdëpuîîëu' ſainz de ladite fièvre, que onques Puis n'en eurent acès g.
cun accès.

l* un Forestier ,

cpzmiie [e .copzfle - . q . ,0 o h . ,

2:27; ZËÃËSËIH: Ce/Z vmte lzuuzeme Miracle efl c] un Foretzer guzſiz óleca.

_ ÉÆEÏZJÆËÆÏZË: en la cheville du pie' Z7' clecha, qui_flu guéri au

ëilêînfmjiêcletrzlri tomóelſeiint Le”.

ecrivoit (f on ronançoít qilelrljlue

flíï Ffflfflïe' - COMME Richart dit Laban de Lerni î, du dyocèſe de Soiſſons,

comme on fait en

core aujourrfhuí de cinquante ans 6c de plus, ſust Piéça forestier le Roi en la ſorest
d le parois de , . . .

gÎÏ/Ïzùcspravinces de Roen, environ la ſeste de la Purification en l'an Nostre-Sei

de France. .i œ "e". "m, gneur mil II.C LX 8c XVIII, 8c. il chaçoit aucuns qui emportoient

cflínconnusïlfaut bois de la ſorest; 8( com il ſaillist un ſoſſé, il ſe bléça griément
peur-être lire : Ter

nhouLeuri, lieux en la chevillette du Pié destre 8c entour cel lieu, 8c ſe dolut dès
connu: dans l'élec

tion de romans. donques tozjours en cel lieu, ſust ce que il ſe dolust plus une
d ſoiz
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'ſoiz _que autre a; ſi que li diz Richars clocha par trois anz ou par

quatre, 8( portoit un baston eudit tens en ſa main pour miex

ſoustenir ſoi. *Et les autres forestiers metoient ſus audit Richart que

il ſe feignoit b; 8( li diz Richars s'eſcuſoit, en jurant par ſeremenz

acoustumez que ce n'estoit pas voir que il ſe feinſist C: 8( pource que

il eſprouvaſſent tele choſe, il li ostoient ſon baston 8( le getoient

loing; mès il aloit à aſſez grant angoiſſe ſanz baston, ſi com l'en

pooit veoir par dehors. Et por ce li diz Richars viſita les égliſes

,de mout de Sainz , mès onques pour ce ne pot estre guéri; 8(

par deſus tout ce , com il eust viſité l'égliſe Nostre-Dame de

Bouloigne ſus la mer pour ce, 8( ne fust de nule choſe aſſouagié d

quant 'il revint à ſa mèſon. Quant ſa femme le vist en cel méeſme

estat, ele li dist en plotæant, que mout de vertuz estoient fetes

au tombel ſaint Loys, 8( que il deust là Venir; mès .que il con

feſſast avant ſes péchiez que il Venist là. De quoi li diz Richars

ſe confeſſa bien de ſes péchiez à ſon Prestre paroiffial e, 8( mout

diligaument. Lors emprist il le voiage f, 8( vint à Saint Denis en

l'an Nostre-Seigneur mil Il.C quatre vinz 8( deus, un jour de ſamedi

eu quint jour de ſetembre, 8( ala tantost au tombel du benoiet ſaint

Loys, 8( acheta en ladite égliſe un roue ele cire/I] à la ſemblance

d'une cuiſſe 8( le mist ſus le tombel devant dit, en feſant ilecques

oroiſons 8( en proiant le benoiet ſaint Loys_ que il li voſist rendre

ſanté; 8( avecques ce li diz Richars plouroit delez ledit tombel 8(

*estoit à genouz. Et com il eust ilecques esté un bien petit, tant

comme un métroit à aler une lieue g, quant il ſe volt lever il ſe

ſenti alégié eudit lieu. Et einſi corn il ſe fu levé en piez, il feri

de cel pié malade à terre 8( ſe fist mout durement lié h, 8( aloit

tout droit, ſanz baston 8( ſanz autre ayde, Et comme il ſérist ainſi

du pié à la terre, il ne li nuit de rien, ne ne ſenti pour ce nul mal.

De quoi î, quant il ſe ſenti du tout guéri, il plora ilecques de

joie, 8( lors il rendi graces au benoiet ſaint Loys, 8( repèra à

ſa mèſon ſain 8( hètié. Et en après li diz Richars ala bien 8(

longuement 8( droit, ſanz baston 8( ſanz autre ayde, 8( vint einſi

devant les Inquiſiteurs 8( devant leur Notaires, avecques Gervaiſe

VARIANTE.

(I ) un VO1iIt de cire; vout à' voult,
ſſdu latin vultus, Ie viſage: nos pères ont

nommé le ſaint voult, ce que ;tous appel

Iens aujourd'hui la _ſainte Face, ou la Véro

nique. Que (bit-en entendre par ces mets .

un vout au voult de cire à la ſemblance

d'une cuiſſe! nous ſignera-ns ; queiqzffaiz píit

à ln rigueur prendre ici le met voult au

vout dans ſelect-plie” générale d'image ou

figure, à' entendre ce paſſage däineſigure

de cire repreſentant une cuiſſe ,- peut-Être

enm que le met vout du texte, n'est qu'une

tmductiarz du met latin votum ou ex voto;

mais la lecon de la variante, un voult de

cire , Mail/net paint cette carÿecture. Les

PP. Jcffiiites d'Anvers, Act. Sanct. menſ.

Aug. tom. V, pag. 64a, col. 2 , expliquent

nin 1 ce paſſage .- arcum cereum , femori

ſimilem.

Lll

~ il reſſentittoû

jours depuis de la

douleur en cet en

droit , quoique plus

grapde en un temps

qu en un autre.

b ſe feindre, ſê

distri! anciennement

pour Ëepargner, agir

mollement. Vo), le

Glcflizire des Noel.:

Bourguignon.” au

mai', Fointe.

ë qu'iln'eſitoi[pas

vrai qu'il ſe fcignît ,

qu'il lèignit.

'î 6( ne ſe trouva

point ſoulagé , dſc.

‘ à ſon Curé;

c'est ici la traduc

tion fiançoiſc- du

terme latin Paro

clius, ri: dans [a

nouvel e acception

de Curé, que [Hi ont

donnée les ailleurs

eccléſiastiques.

'ſſ il entreprit

alors le voyage.

5 autant que quel

qu'un mcm-oit de

temps à faire une

lieue.

h tam' latin .- 8c

fâctus est admodum

iætus. Vo). le Gloflî

au mot durement.

î deſhpourquoi.
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8( Gta/lamin- de Villers ſIj teſmoinz de cest miracle, à un jour

de mècredi, le ..novième jour de ſetembre.

Ce Winte noviême Mira-cle ſiest d'un Pit-ſire à qui il lei/a

une ennuie, une erffle eu uffizge, rlefloidzne", qui fil guéri par la
une [UITÎCUÏ au H

iſ , ſ, ï ï ïieiädÎfflſſe-P" defi/OCW” que il o.t a' ſaint Loys.

EN l'an Nostre-Seigineur M. CC LX 8( X1111, entour la feste

ſaint Jehan-Baptiste , comme Garmont prestre Curé de l'égliſe

" Baïllï- I”tit de Baaillñi b en la .dyocèſe de Chartres, Prestre ,de cinquante-huit
'llaae à qultre _ _ \

ile-QS dcdPalrjsff anz 8( de plus, eust chevauchié un jour de ſa meſon duques à
l e X C 0l 7 . \ . n o

Ïaznnlſſe l'auteur 'le Paris c, ou Il a quatre lieues; 8( corn ll eust vestu pou de ,robes 8(

dirlui-mëmefíqnslo t d ce e , .t f

ha c e Cel .ou . ai ſi_flute deſbnrectr; il enues , POI qu I CrCOl que l CI C u Il j l' , n

est ſitué entre Ver

ſaiſh é,, Marly, com il chevaucha-st il ot ſroit, pour le vent qui ſus lui vint.

57'14"* 1e -‘²"""²ſ‘ Enſement eu tierz jour ou eu quart, com il chevauchast de ſa

e Chartres.

ï duques, ou mèſon à Poiffi, Où l'en conte deux lieues, à tout pou de veſ

Ëfſfiïfiëàä teures c, il ot froit en cele méeſme manière. Et el jor de lundi

à? rxrînces adonques prochainement enſivant, comme li diz Garmonz ſe levast
CUCIÊS- p - n o ſ

e avecpâdh. -de ſon lit au matin, il avoit la face ſi groſſe 8( ſi enflee, que ele

5m- Peu "ëîu- estoit de chaſcune partie auſi haute comme ſon nez; 8( ladite

enfleure, .tele com ele est deſus dite, li tint la face einſi pourpriſe

par quatre jors, ſi que ele ne crut ne n'apetiça, ſi que c'estoit

horrible choſe de lui veoir; ne ilecques n'avoir rogeur, ne ne

s'en doloit qui le grevast, ne ne s'en compleignoit point que il

en ſentist mal. Et ledit Prestre avoit acoustumé de célébrer la

meſſe chaſcun jour, 8( onques pour ce ne lèſſa que il ne chantast

la meſſe chastun jour. Et quant il vint au jour de vendredi en

fivant, ledit Prestre clianta la meſſe; 8( en ce méeſme jour, comme

- ceïl naéeſme Prestre célébrast, aucunes femmes vindrent ilecques

qui estoient venues en pélerignage por veoir aucunes reliques de

‘ de 5-' Sulpîœ- ſaint Sou-plicc f 8( autres qui ſont ilecques; 8( couvint que li diz .

Prestres mostrast as dites femmes celes méèmes reliques, 8( eles

For: Hgfigÿsjffl ſur le veiſſent en ſon viſage; de quoi il fu mout vergondeus g. Et'

quant leſdites femmes ſe furent d'ilec parties, après ce que la

meſſe fu dite, ledit Prestre s'ala ſeoir ſus un ſiége qui est ilecques

delez l'autel; 8( jà ſoit ce que il eust pris ladite maladie en grant

Pacíence puis le tens que ele li vint , 8( en eust rendu graces à

Dieu en diſant à ſoi méèmes, que puis que il plèſoit à Dieu que

einſi fust, que ce ne pooit estre ſors pour ſon bien que il eust

alsrsjëazjzÿîns cele maladie. Non pourquant adonques h, einſi 00m il ſe ſéoit

VA a 1 A N T E.

(r) Guillaume de Villiers.
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delez l'autel après la meſſe, il li vint en ſon mémoire le benoiet

ſaint Loys 8( la bonne vie de lui 8( l'es oevres que il feſoit ende

mentières que il vivoit; 8( il créoit, ſi com il avoit oy dire ,

que Nostre Sires tout puiſſant feſoit miracles pour le benoiet

ſaint Loys. Et lors dist il dedenz ſoi ces moz : cc monſeigneur

ſaint Loys, ſe vos estes en l'estat dequoi l'en croit que vous pouezxc

prier Dieu, 8( ſe ce que l'en dit de vous est voir;'comme je vous (c

aie mout amé en vostre vie., 8( ce n'est pas honeste choſe ne .c

bele que li ſerganz du Roi des Rois ſoit ſeurpris de ſi grant laidure d:

comme j'ai en mon viſage; proiez li que il m'en délivre zz. Et

ces paroles dites, tantost il s'endormi tout en ſéant a; 8( quant il ‘ \Outaffis

ot dormi vtant que l'en peust avoir dit une foiz ſa paternostre,

ſi com il fu avis audit Garmont, ou moins; einſi com il s'eſveilla,

il ſe trouva du tout guéri pleinement 8( curé de ladite enfleure

de chaſcune partie de ſon viſage, autreſi comme b ſe il n'i eust 5 auffiÿmme,

. . . comme, c.

onques riens eu de mal, 8( ſanz ce que en ſon viſage demorast.

trace de cele enfleure, ne autre choſe qui li neust c; 8( en tout ‘ qui luînuîffî

le tens que la maladie 'devant .dite le tenoit., -il ne mist ilecques

nule médecine pour ſa délivrance; ainçois diſoit, que puis que il

plèſoit à Nostre-Seigneur que-il fust en tel estat, que il li plèſoit

bien: ne il ne fist charmes pour ladite maladie, ne ne procura

que il fuſſent fèz pour ſa délivrance; ainçois dist Pour certain li

diz Prestres, que il créoit que par le ſeul apel d du benoiet ſaint _ 'î quçrarïaſeulc

. , . . . . . …vocation , dſc.

Loys que il fist, 8( par la devocion que il ot en lui, Il fu einſi —

ſoudainement guéri, com il est dit deſus, 8( dès donques guéri.

Et la meſſe chantée, ſi com il est dit deſus, comme ledit Garmont

eust esté un pou de tens en ladite égliſe, il revint à ſa mèſon, 8(

dist à Jehan ſon clerc 8( à Yſabel ſa chamberière, qui ilecques

estoient, que il estoit guéri. Dequoi les diz ſerganz, quant il le

regardèrent, le virent einſi du tout en tout délivré de ladite enfle,

ſi que il ne paroit e que il eust ilecques eu aucune choſe de mal ° en _ſſFrze qu'il

. . . , ne r lt ,ou denfleure; de quoi ll furent adonques forment merveilliez. drei” o' ° Pa'

Et comme il li demandaſſent comment il avoit esté guéri, il leur

raconta, ſi com il est deſus dit, comment il avoit proié le benoiet

ſaint Loys, 8( les autres choſes qui ſont dites deſus en la dépo

ſition dudit Garmont, Et lors li distrent li diz Jehanz 8( ladite

:Yſabel, que il devoit bien viſiter le tombel du benoiet ſaint Loys,

qui einſi l'avoit délivré; 8( tantost après li diz Garmonz emprist

la voie f avec Jehan ſon clerc, 8( vint à Saint' Denis 8( viſita ‘ il eng/EPM le

o ' O 33e ë"ledit tombel. v y ë ’

Lll ij
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Ce trentième \Miracle e/lçſſune Fille-Dieu, quifu tant

' <Î“'²"°°“P°îdî‘ nzene’e d'une fieÛ/Îe que ele perdiſen zneineire ſi', ('7' ele

la mémoire , qu'elle

en perdit l'eſprit. fin gueſirie au temóel stiint Laye.

* fiiuxbourg de

Paris aflíiz connu.
JAQUELINE de Saint Germain des Prez *, de quarante anz ou

ilecques environ , Suer de la mèſon des Filles-Dieu de Paris , en

cel esté devant la feste de la Trinité, eu tens de l'inquiſition de

cest miracle, en l'an mil il.c m1.xx II, fu malade 8( tremblant de

fiévres tierçaines par pluſeurs ſemaines; 8( estoit aſſouagiée ladite

" &ladiœhque- Jaqueline b de ladite maladie devant le vendredi prochain dit devant

line ſe ſentit ſou- . _ , , . .
lagée, Un la feste c de la Trmite ſuſdite. Et en cel jour de vendredi une forſe

daſulíſÿîgoflfſoÿïï nerie prist à ladite Jaqueline “, ſi que ele fu hors de ſon mémoire 8(

ŸSŸÏÎÏZË ŸÆŸËLÏ de ſon ſens; 8( en cel jour de vendredi ladite Jaqueline lèdengoit

ladïe _le vendredi les autres Suers c de ladite mèſon qui estoient eniprès li, 8( les

prochain devant la

fête, dre. apeloit ribaudes 8( ſoles femmes f, 8( leur diſoit mout d'autres reñ'

d ' ’ o d .un täfîfigfiïîlëîèäſjg: proches 8( de vilanies, leſqueles leſdites Suers ne voudrent pas

Ëgggxlÿſeſîîfÿîïlke toutes recorder aus Inquiſiteurs, pour vergoigne; 8( getoit après

_ = diſoitdesin- leſdites Suers les ſiéges 8( les quenoilles. Et en ce méeſmes jour,

ËPËÏKKÏXÙŸÏÏ” ladite Jaqueline lèdenjoit la benoiete Virge Marie, 8( la maudiſoit

\femmes 8( ſon fiuz enſement g, 8( de cele méème Dame ele diſoit mout

, ÔÎUËJÏÈÏQ" de choſes lèdes h 8( mout de reproches, 8( crachoit encontre li.

gjîgïgàeeïnojzgſäffl- Et comme en cel méeſmes jour de vendredi Jehan de Groolai,

i. beaucoup de Prestre 8( aministréeur de cele méeſmes mèſon, 8( Hervieu cha

choſes injurieuſes.

queline, ele dist à celui Prestre : cc ne voilliez pas metre voz mains

ſeur moi, car je ne voil pas que main de Prestre m'atouche D; 8(

diſoit plus : <c alez, ſi aourez vostre Dieu que les Juys crucefièrent;

» je ne le voil pas aourer, ainz veil aourer le Deable, à qui je

adëärkaîïgäil: » ſerf ‘, qui est mon Dieu 8( que j'ai avecques îmoi, 'à qui je ſui

que je ſers. donnée en cors 8( en ame, 8( qui me garde »; 8( diſoit encore

mout d'autres choſes ſemblables, 8( neis vers la Croiz crachoit

ele; 8( quant l’en getoit l'iaue benoiète ſus li, ele crioit plus que

devant, 8( diſoit vilennie 8( feſoit injure à ceus qui ſarouſoient

de l'iaue benoiete. Et quant l'en getoit deſus autre yaue, ele ne

diſoit rien; mès quant l'en getoit l'iaue benoiete ſus li, ele crioit:

ce vos me metez hors de mon ſens v. Et por ce les autres Sereurs

diſoient que ele estoit démoniaque 8( estoit travailliée durement

du Deable. Et ladite Jaqueline dist que ele créoit que maling

Eſperit l'eust priſe 8( ſèſie eu tens deſus dit, quant ele feſoit 8(

pelain de celemèſon méèmes, fuſſent là venuz veoir ladite Ja-'

diſoit les dites choſes ſi deſordenées 8( ſi laides; car neis eu ven-ñ ~

*ï car même en
œiolfldevcndædh dredi devant dit k, ladite Jacqueline ſe volt gerer en une chambre

('- ct
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coie a, quant aucune des Sereurs-qui ce aperceurent, la pristrent

8( la tindrent qu'ele ne ſe 'getast pas' en ladite chambre coie; 8(

ladite Jaqueline les_ prenîoit b- por eſchaper- d'eles, 8( ſe voloit là

gerer; mès toutevoies les ditesîSuers la ramenèrent en l'enferme—

rie :Et comme eles l'euſſent ilecques ramenée, ele ſe volt estran
‘ gler à ſon cueure chief c. Et eu jour de ſamedi enſievant, ladite

Jaqueline ſe volt gerer en un puis qui est en ſencloistre d; mès les

Suers qui estoient ilecques près, qui la virent que ele avoit un

pié ſus l'eur du puis c, la firent cheoir emprès le puis, 8( la rame

nèrent à l'enfermerie 8( la lièrent en un lit de fust ſeur cordes f,

ſi que ele ne ſe pooit rriovoir; 8( adonques quant ele fu liée, ele_

diſoit pires choſes que les premières, 8( crachoit encontre les dites

Suers. Et en après en celui méeſmes jour- de ſamedi, entour

' None, Aveline deGonneſſe une des Sereurs de ladite mèſon, dist

à cele Jaqueline ces moz: «recordez vous, Suer Jaqueline, du be

noiet ſaint Loys nostre père, qui vos 8( moi 8( les autres trest hors

de péchié g n; 8( ladite Jaqueline dist tantost ces paroles : cc Loys

est Loysn; 8( lorsgces paroles dites, ele revint en ſon propos h, ſi

comme il plot à Nostre-Seigneur, 8( dist adonques: cc ſaint Loys,

qui me treſistes hors de péchié î, rendez moi mon mémoire 8(

mon ſens D. Et dés icele heure ele ſe ſenti ſi alegiée tot main

tenant ", que ele ne ſenti puis fiévre, ainz revint- en ſon mémoire

’ 8( à touz ſes ſens, ſi com ele avoit esté devant; 8( fu après einſi

tozjors en bon mémoire, juſques au jour que ele dépoſa devant

les Inquiſiteurs. Et les dites Suers qui estoient adonques emprès

li, ploroient 8( diſoient les oroiſons que eles ſavoient; 8( pluſeurs

des Suers ſe vouèrent adonques, 8( ladite Jaqueline ſe voua en

ſement î, que ele viſiteroit le tombel du benoiet ſaint Loys nus

piez 8( en langes, ſe il la délivroit, ſanz parler en la voie m; 8(

après ce eles paièrent 8( acomplirent leur veu. Et en cel jour

méèmes les Suers la destièrent 8( li aportèrent la Croiz, 8( li 're

cordèrent les reproches que ele avoit dit du Crucefiz 8( les autres

choſes; 8( il ſembloit que ele fust moult contrite. Et ele, mout

courouciée 8( pleine 'de grant contricion, prist la Croiz 8( l'em

braça 8( la bèſa par grant dévocion. Et dès cele heure juſques au

tens de ſinquiſition de 'cest miracle, ladite Jaqueline fu guérie 8(

:ſaine tozjours 8( hètiée, 8( ſage 8( diſcrète, auſi com ele avoit
onques esté à nul tens devant n; ne puis ne dist nules lèdes paroles,

ne ne fist nules choſes deſordenées. Et eudit jour de ſamedi 'ſe

vesti ladite Jaqueline de ſes robes 8( vint à l'égliſe , 8( fust as

veſpres, 8( fist toutes autres choſes auſi com autre femme Iiètiée

8( ſaine, 8( de toutes les enfermetez deſus dites du tout en tout

guérie, ſi comme les Inquiſiteurs la virent devant eus quant ele

’ voulut ſe jeter

dans un prive'.

l' luttoit contre

elles, Un'.

' avec ſon couvre

chef, avec ſon voile.

ë' qui est dans

le cloître.

c ſiir le bord du

puits; [Jai/r l'étymo

/Ûgíäx voyez le Gloſ

ſäirefllr ce mot.

f en un lit dc

bois, (fa. (Jeſzïñà

[ſire, 6( la lièreut à

un bois de lit avec

des cordes.

‘ qui vous 8(

moi 8( les autres

retira du péché.

SI Louis avoit

'fbride' la maiſon

des Filles-Dieu

“ à Paris,pour re

Iirer les fille: de

la débat/clic , ou

les en prrf/êrver.

l' elle revint en

ſon bon ſens.

î qui me reti

rates , qui m'avez

retirée du liberti

nage; dſc.

k tout ſur le

champ.

î firent alors "

vœu, 8( ladite

Jaqueline fit auſſi

vœu, dſc.

'" ſans parler

pendant tout le

voyage, (Fr.

" autant qu'elle

Peût jamais été en

aucun temps aupa

ravant.

Ln iij
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dépoſoit ſon dit, 8( leur Notaires la virent enſement. Et ladite

Jaqueline avoit esté en ladite mèſon juſques audit jour de ven

dredi, bonne femme 8( ſage, 8( honeste 8( religieuſe; 8( pour tele

estoit ele tenue devant cele maladie, 8( encore est ele tenue pour

î avoîtzropma- tele. Mès ladite Jaqueline avoit trop ſon cors grevé 8( détrait Î

cété 8( extenué ſon ,

corps, m. de veilles, de jeûnes 8( de porter la 'haire.

Ce/Z trente unieme \Miracle eſl 'd'une pucele (le dix anz,

qui fit /wrs (le ſim ſens par trois ans if plus; mès

parles mérites ſaint Lqys, elefit guerie aſhn tomâel.

DIS ans feurent paſſez eu tens que Finquiſition de cest miracle

fu fète en l'an Noflre-Seigneur mil Il.c quatre-vinz 8( deus, que

comme un jour de dyemenche entre Paſques 8( Penthecouste,

reſheff/ſjſfloljffi-:Ûîj: Ponce fille Guiart, de Froitmantel delez Reins *, de dix anz ou

;zſl/:Êſîſsaäízxſr-ernäz: environ, repèrast des chans b avec les autres Puceles de la vile,

ce lieu ejlalljour- ele vit un dra el etit enſan lenté ar tout. 8( mol de noviau
(IP/iuiinconnilfflníme c - . P . . .

auxgenslíupays. ſanc , 8( le Prist. Et comme ſes compaignes li deiſſent, les puce

enzdêîzecgîgèaêfflzz letes qui avecques li estoient, que ele le leſſast 8( jetast en voie d;

en. _ ele dist: a non ferai, ainz le Porterai à l'oſiel ï; car ele diſoit que

ÎOUËËËËLËÏÎFÊFË destoit le ſanc Nostre-Seigneur Jhéſu-Crist. Et quant la mère le

:îſjzfàgîflféîgÿiä-ÃLŸ" vit en ſa main, ele la blaſma 8( li dist que ele le getast; mès

1 _d filâzletîreqô( ladite Ponce reſpondi que ele ne le geteroit pas, 8( que destoit

,fiilîçfflc-efinÏàÎz-ÂÎ, le ſanc Noſire-Seigneur Jhéſu-Crist. Et diſoit encore ladite Ponce

&J°’°“",'ë* ' que ele le orteroit à l'é liſe; mès ſa mère la tint adon ues e ſi

la retint alors, g u \ . . q ï

l'en empêclia pour que ele ne li porta pas en ce jour; 8( enapres ladite Ponce Porta

ce moment. . . . . \ , .

f à ,cm-u dans ledit drapel ou le linceul en un jour de-cele ſemaine a l'égliſe, 8(

lecînfflîëîe- le mist el cymentière f. Et dès cel jour ladite Ponce fu ſi afolée g.

5 devintſifolle, . \ . h . . .

m, 8( hors de ſon ſens que ele ne parloir Pas a droit , ainz diſoit

ſenſîènîeiïſñîiusteíſe, Paroles vaines 8( ſanz proufit, qui n'avoient .Point dentendement;

ï elle dfeçſchiroit ele rompoit _ſa robe, ele feroit ſa mère l; ele diſoit que ele

ËÃŸÃËŸ ²PP°" nestoit pas fille de ſon Père 8( de ſa mère, ainz* eſioit fille de

t ;Sclqlſällereê Roi. Et quant ſa mère estoit hors de la mèſon, 8( ele remanoit

Ol CUC ans \ . . ' [ O

maiſon, elle encrer- en la meſon, ele fermoit les huis k; 8( adonques ele depeçoit les

molt les portes. eſſ 8( [b h . l b h h l . .

, à alors eue v iaus tre uc oit es ans, es uc es queee pooit mouvoir

nïettoît en Pièces ele les getoit à terre l, 8( ſeſoit à la mèſon touz les mai( m que

ele i pooit fère. Ele aloit à l'égliſe, 8( diſoit que ele estoit gentil

femme' 8( que ele pooit bien ſeoir entre les Prestres 8( chanter; 8(

toute la vaiſſelle,

prenoit aucunes foiz les chandeles qui ëstoiezit qffërtes en l'(Fg/iſi- '(1),

faiſoit tomber les

bancs, 8( jetoit à

touslcsmaux- 8( les estqignoit 8( getoit à terre. Et quant ele pooit eſchaper,

terre les coffres que

elle pouvoir mou

voir.

m

VA R I A N T E.

( r) qui étoient allumées 8( offertes en Fégliſe.
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'ele aloit par les chans 8( par les viles voiſines 8( prochaines, 8(

ne ſavoit où ele aloit. Mès el tens que il feſoit grant chaut ele

estoit plus grevée de cele maladie; 8( aucune ſoiz ſon père la

lia. Et juſques au tens devant dit, ladite Ponce avoit esté ſaine

8( diſcrète comme pucelette de ſon_tens, 8( bien ordenée '. Et da' & bîe" réglée
ns toute ſa con

ladite Ponce fu en tel estat 8( einſi ſorſenée par trois ans 8( plus. duîœ

Et li diz Guiars ſon père mena ladite Ponce a ſaint Nichaffe ſ1/

8( à mout de Sainz; mès néent ne li prouſita. Et après ces

choſes, com il ot oy dire que mout de miracles estoient fèz au

tombel ſaint Loys, li diz Guiarz ſon père dist que il l'avoir mout

amé en ſa vie. Il mist adonques Sare ſa femme 8( ladite Ponce

en une charete 8( vindrent à Saint Denis, 8( avoit grant eſpé

rance que ſa fille ſust ilecques guérie. Et quant il ſurent à Saint

Denis, li pères 8( la mère menèrent ladite Ponce au tombel du be

noiet ſaint Loys, einſi malade 8( hors du ſens, com ele ot onques

esté pardevant. Et lors firent ilecques par grant dévocion li pères

8( la mère leur prière, _8( offrirent pour la délivrance de ladite

Ponce; 8( pource que il estoient mout emheſoigniez, en celui

méeſmes jour il .empristrent la voie à revenir à leur propre lieu b.

Et puis que ladite Ponce fu en l'égliſe de Saint Denis , ele dist

à ſon père 8( à ſa mère que il n'estoient pas ne ſon père ne

ſa mère. Et en cel méeſme jour que il orent empris la voie à
retourner, ladite Ponce ſe ſenti alegiée c, 8( que il li estoit miex 8(

plus.pèſihlement que il n'estoit endementières que ele venoit d.

Et ſa einſi que en cele ſemaine ele fu du tout délivre; 8( ſu_ puis

touzjours ſaine 8( hètiée, 8( diſcrète en paroles 8( e'n fèz, 8(

ordeneréſſe de ſoi ° 8( en .lion estat; ne puis ele ne ſenti nule choſe

de ladite maladie ; ainz ſu après ſi dévote, que ele ne menga puis

de char au jour de mècredi 8( jeûna au vendredi, 8( ès 'jours de

ſamedi ele ne menga que pain 8( yaue; 8( aloit à l'égliſe ſovent,

ne ne volt oir parole de mari prendre.

Endementières que le benoiet ſaint Loys vivoit, li diz Guiars

l'amoit mout, 8( ſeſoit oroiſons eſpéciaus chaſcun jour pour lui f,

ue Dieu le déſendist de mal. Or avint après que comme li diz

Êuiarz fust encore el péchié de grant couvoitiſe, ſi que quant il

entroit en ſon champ il li ſembloit petit, 8( ſa mèſon petite, 8(

ſes autres choſes petites, pour le grant deſirier que il avoit d'estre

riche: adonques il proia le benoiet ſaint Loys que il ostast de lui

, ce malvès deſirrier; 8( lors cel deſir ſe départi de lui, ſi que li diz_

Guiarz ne fist, ne ne s'entremist de tex covoitiſes.

VA n 1 A N T E.

(i) à ſaint Nichaiſe de Reims.

i 5 8( parce qu'ils

etoient preſſés ar

leurs travaux o

mestjques , ce jour- ~

là meme ils ſe mirent

en chemin pour re

tourner à leur do

micile, en leur pays.

' ſe ſentit

ſoulagée.

'l plus fran il

lement u’il n'etait

lorſqu’el e venoit.

ë 8( maîtreſſe

d'elle-même, dſc.

ſ 8( ſaíſoit chaque

jour des prières par

ticulières à ſaint

Louis, (ſe.
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Ce trente (lettſiênze /lffimcle e/Z (l'une qui e/Zeitſi óoiſiezffiz

cle maladie, que ele ne pooit aler_ſors a petences, qui

fu gueflie au tombelſaint Lin/s.

EN l'an Nostre-Seigneur mil Il.c IIlI.xx 8( II, eu mois de ſep;

’ aîëfflîëmîîîî" tembre ot dix anz paſſez 8E plus, que une enſermeté prist a Ho—

Indie avoit commen

“ſiffQÎZ-:ruíqæ dierne une femme de Vileteigneuſe b, de quarante anz, 8E estoit

all I epoque . . . \ '\

Guillalilmedeçhſqr- boiteuſe de ſa nativité, mere Renout des Plastrieres, ſi que ele

t (l ÛIÛ - o * . ï

ZÎÃmeËÎÃÎÃt-nz ,- ne ſe pooit ſoustenir ſeur ſes piez ſe ele ne s’apuiast à paroi, ou à

. - s. . .
Ï5d_:ictË::"E,,u_ banc, ou à autre choſe, ou alast en traînant ſoi par terre aus mains

fîâízëîlzîuëſhœ' ou as piez C; 8c en tel estat ele ſu par deux anz ou environ. Et

b petit \âillÈge à devant cel tens ladite Hodierne avoit esté ſaine femme 8c hètie,

.ſſùrcäiîeſiciièïeîieſiſſsïi- 8E aloit à Paris 8c revenoit, 8c ailleurs, par ſoi, ſanz baston 8c ſanz

Denys, vers lc

Nord_ ayde, 8E feſoit ſes autres beſoignes auſi comme une autre ſaine

° ou avec les femme; 8c non pourquant ele clochoit de nature. Et ladite H0- ,

~d;’—'—n",. .. . . . . ..ÏSËÊaÎecÎcËÎaËÔI-…ËÎ dierne ne mendioit pas, ne ne feignoit ladite maladie, 8E diſoit

que ele estoit malade ès reins 8c eu dos. Et après ce lonc tens'

d I \ d' 9 \ ñ o - o - d ’

“F” 'W' cest a ſavoir huit anz paſſez el tens de ceste inquiſition , comme

huit ans avant l'en

quêrefaïke Pour 'a ladite Hodierne eust oy que miracles estoient ſèz au tombel du
canomſaiion de S.t

Ëgäijätôäfipêîſaägzä benoiet ſaint Loys, entre Paſques 8c Penthecouste en l'an deſus dit,

1274.. ele ſe fist porter à Saint Denis en une charete, 8E estoit emprès le

toníbäîälîîëälä tombel c du benoiet ſaint Loys entre les autres malades. Et comme

ele ſust delez ledit tombel, ele diſoit à ceus qui la connoistbient

qui l’aloient veoir, que ele ſe ſentoit bien alegiée 8E que ele ſeroit

ilecques par neuf jours; car ele avoit bonne eſpérance d'estre guérie.

Et comme ladite Hodierne eust esté ilec'ques par neuf jours, ladite

Hodierne ſu du tout: en tout guérie de ladite maladie 8c vint à

ſa mèſon, 8( aloit ſanz baston 8c ſanz autre ayde; mès nonpour

ñ quant ele clochoit auſi comme ele feſoit ainçois qu'ele eust esté

malade; 8c diſoit que ele avoit esté guérie 8c délivrée au tombel

ſaint Loys. Et ladite Hodierne veſqui après ce par deux ans; 8c

tant com ele veſqui ele aloit par ſoi, ſanz baston 8c ſanz autre

ayde, à ſégliſe 8E à la vile de Saint Denis, 8( feſoit ſes autres

beſoignes auſi corn une autre femme ſaine, einſi com ele avoit

acoustumé à fère ainçois que ele fust malade; car ele aloit après à

e": :Ÿfoÿÿnÿlfiſuíäf Saine f 8c aportoit de l'iaue 8c des autres choſes ſus ſa teste; 8c au—

;Ëîärÿäifÿgîââî cune ſoiz ele aloit au baston g, pource que ele estoit vieille femme;

c. mès non pourquant ele aloit droit h ſi comme les femmes boisteuſes

aveſicfiffgàïfffffl" vont. Et diſoit l’en communément en la vile de Saint Denis 8E en

h elle marchoit pluſeurs autres lieus, que ladite Hodierne ſu guérie de ladite

r ^ bl' ' d , . . .rËſiÊcÎiÎlÈ-Ëſiſſgdeſeaſſ enſermeté par les merites du benoiet ſaint Loys.

Ce
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Ce trente troiſieme \Miracle parle d'une homme a' qui une

maladie prist el genoil, quifiu guéri au tombel

ſaint Lqys.

EN l'an Nostre-Seigneur mil deus cenz IIII.xx 8c deus après la

Paſque, ſurent huit ans paſſez que une maladie Prist à Robert du

Puis, qui estoit mort el tens de ceste inquiſition , de la vile de

Grooley a, en ſa destre jambe, laquele il avoit enflée en la partie de Gfoflfä ;ÏIÏËËEËË

derrière plus que en cele de devant, deſouz le genoil, 8c avecques dcsaîſfflDfflys

ce deſus le genoil; 8c la char de celui estoit bloue en ces lieus,

8( Perſe b 8c dure 8c chaude, 8c les nets de celui genoil estoient b éroït bleue en

cetendroitôtlivide,roides 8c durs, ſi que il ne pooit par ſoi aler c ne ſostenir ſoi ſus en,

cele jambe, ne la jambe estendre; ne il n'avoit ilecques nul Per- m: ë" ſ°îîë qu”
pouvoir marcher

tuis ne ropture d; 8c ſu en tel estat par ſix ſemaines ou par ſept. 26;): 6C ſans aide.

Et aucune ſoiz, porce que il veist les genz c, il ſe ſeſoit porter de- d ni rupture, n,

.vant l'uis de ſa mèſon; 8c ne Pooit ilſir de ſa mèſon par ſoi, ne ſîëflïçïë' d , l

n eVOll' CS

aler à ſes nécestitez, ſe l'en ne li aidast 8c Portast de la Partie où paſſans.

cele maladie estoit; ne ne pooit cele cuiſſe mener de lieu à autre f, î Porrcrdhnlîeu

, dans un autre,clian

ſe Geneviève ſa ſemme ne li aidast 8c meist ou Portast de lieu a ger de place.

autre. Et comme un Cyrurgien qui avoit non mestre Jehan de

Saint Brice, eust fet mout demplastres 8; de médecines à ladite ' '

maladie, qui riens ne li valurent, ainçois croiſſoit touzjours ladite

maladie; Pour laquele choſe les amis dudit Robert ſe doutoient

que il n'eust Perdu la jambe g. Et comme li diz Robers oïst dire que qufilfîïgfifiçîîrï;

miracles estoient ſèz au tombel du benoiet ſaint Loys, il ſe voua la jambe

au benoiet ſaint Loys 6c promist que il vendroit en ſa perſonne

à celui méeſme tombel, 8c ſeroit perpétuelment homme de ſaint

Loys h. Et tantost après ledit Robert emprist la voie ‘ de venir à deçaiſſfîíflffszÿfîf

ſaint Loys à ſon tombel, 8c avoit un baston en lieu de Potence 1m15"- fill-ſistem

core dans le _fly/e

à quoi il s’apuioit; 8c avecques ce le père .dudit Robert , 8c ſa fév-la!,- du mo:
homme , sïflfirmé

ſemme 8c Mabile ſa ſuer, li aidoient; mès il ne li pooient tant celuiaVliommage.

aidier, que il ne ſust ſi grevé que il ne Pooit aler avant. Dequoi k î entreprit le

voyage.

il fist Proier Henry de Groley que il li Prestast ſa cherete, 8c il i cîestpourquoí,,

ne la pot adonques avoir, car les chevax aroient H8( il ne la volt ' qu’il lui Prêrâÿ
ſa cliarrctte, 8( il

pas atendre, ainçois dist que il iroit au miex que il porroit. Et nelalputzliïlorsavoä;

donques m il donna congié à ſon Père Pource que il estoit vieil iËurËieÃcÏvaux '

homme, 8c à Geneviève ſa ſemme porce que ele estoit enceinte, '" &alffls- W

8( retint avecques ſoi Mabile ſa ſuer; 8L einſi Petit 8c petit, en

repoſant ſoi ſouvent, à mout grant Poine, à l'ayde d'un ſort baston

en lieu de potence en la destre partie, 8c en mètant ſouvent ſa

main ſus Mabile ſa ſuer, il parvint à Saint Denis environ Nonne

paſſée, ſoit ce que il n'ait que une lieue de Grolay~ juſques à

Mm m
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'ctquïlſcfſit
. _ Saint Denis 8( que il eust mout matin empris la voie î. Et en après

mis en chemin de _ , _ ,

très-grand nlatin- ledit Robert fu delez ledit tombel, 8( geſoit ilecques entre les

malades. Et com il ſust einſi delez ledit tombel, 8( cil qui ve

noient veoir ledit Robert, li demandaſſent comment il li estoit, il

î' Plusdoucemenï- reſ ondi ue il li estoit miex 8( lus ſoueſ b, 8( ue il avoit eſ é—

P (I. d I o P " P

rance que il ſeroit tost gueri. Et quant le novieme jour aprocha, 8(

Marguerite couſine dudit Robert fust auſiment ilecques après ledit

tombel C pour la guériſon de ſa ſille, 8( ele demandast audit Robert

comment il li estoit, il reſpondi : a bien », 8( que il estoit guéri; 8(

lors, voiant icele Marguerite, il estendoit 8( tréoit à ſoi ſa jambe d,

laquelle il ne pooit ainçois estendre ne trère à ſoi quant il estoit

poutfgflafiufflî garr- delez ledit tombel. Et en l'autre jour e cele méeſmes Marguerite vit

ſuivant. ledit Robert ſoi eſdreçant 8( levant ſus ſes piez; non pourquant il

s'apuioit au treilleiz de fer qui est ilecques. Et el novième jour ledit

Robert dist que il estoit guéri 8( délèſſa ſon baston que il avoit

aporté, 8( iſſi de l'égliſe ſanz baston 8( ſanz autre ayde, 8( aloit

bien 8( fermementf enſemble avecques Geneviève, 8( s'en repèra

à Grolay. Et aucuns de ſes amis, quant il oyrent que il estoit

guéri 8( que il s'en revenoit, vindrent encontre lui juſques à une

vile ui est a elée Grammont g 8( le trouvèrent ainſi venant, 8( li

q P . . .

firent rant ſeste 8( rant oie, 8( firent rant ſou er en cel ſoir,
_ *g g, l 0 _ g. . P . _

de )oie. Et en ce meeſme )or que 1l .revint puis que il fu en ſa

,nentdu Rÿüuma mèſon, il aloit avant 8( arrière h droit par ſoi, ſanz baston ſanz

h il :zlloit 8c autre ayde. Et eu )our enſivant à matin, porce que la Foire du

v n 't, J' . . . - . . . \,Îgcîëlendtîſſnïaſh Lendit estoit adonques ‘, li diz Robert 8( Genevieve ſa femme

;Winx Parce qu? vindrent de Grolay à la devant dite Foire , là où il a près de
a Foire du Lendit . r - -

sttenoitalorædffc- deus lieues, pour acheter leur choſes neceſſaires audit Robert:

adon ues auſiment en ce méeſmes 'or il vint 8( ala bien 8( ferme
(I J \

ment , ſanz baston 8( ſanz autre a de. Et adon ues a res ces
ï I y ï q. O P \ ~

choſes, ll diz Robert ala as chans 8( as viones, a cueillir 8( a ſoier
ï Ô l I

ſes blez, 8( fist ſes autres beſoignes. Et en ce meeſme an apres

venden es, li diz Robert 8( Guillot du Puis ſon frère, vindrent
\ g ï I p

a, Nostre-Dame de Boloigne ſus la mer, 8( revindrent par Saint

Eloy de Noion, 8( aloient forment comme chevaus k. Et après ce,

par l'eſpace de quatre ans, li diz Robert emprist la voie 8( ala à

Saint Jaque I, 8( en revenant il fu mort en la voie m. Et l'en dist

communement en la vile de Grola , ue li diz Robert avoit esté
I o . [ ï y q a ï

ueri ar miracle 8( ar les merites du benoiet ſaint Lo S devant. P. . P . , . y

dit. Et ;à ſoit ce que il ſust apele par ſon droit non Robert du

Puis, non pourquant les gens ſapeloient Robert le Bon, pour

ſa bonté.

‘ fûtauffllà au

près dudit tombeau,

(Fr. .

4 il étcndoit 8(

replioit ſa jambe,

(fc.

C

' ct marchait

bien 8( d'un pas

ferme, dſc.

5 juſqu’à un vil

lage , ou plustôt

un hameau appelé

Grammont -, ce lieu

11e ſl- trouve point

dans le Dénambre

k 8( niarclioient

auſſi vite que le pas

d'un cheval.

l à Compoſ

telle , ville d'Eſ

agne , capitale de

a Galice.

'î' nous croyons

devoir rendre ainſi

cette ancienne ex

preſſion : 8( cn re

venant il ſut tué

en chemin.

i,,
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Ce ~trente-qziatrieſrzte \Miracle e/Z d'une fille -Dieu , a'

qui une maladie pri/Z eu braz “ſeize/Ire à' en la jambe

Z7' en la cuiſſe, auifii guírie au tombelſaint Le”.

EN l'an Nostre-Seigneur mil deus cens ſexante 8c quatorze *,

après la Paſque , une grief maladie prist Marguerite de la Mag

daleine de Paris, Suer de la mèſon des Filles—Dieu, tele que ſon

braz ſenestre, lequel ele avoit acoustumé avoir ſain 8c hètié 8c

lonc auſi comme l'autre, ſu ſi contrèt a, que quant ele Yestendoit

tant comme ele pooit, il n’avenoit à toute la main ſenestre, ſors

juſques à la main du destre braz b; 8c avecques ce, le pié, la

jambe 8c la cuiſſe ſenestre ſurent ſi retrèz c, que ele ne pooit

mètre ſors les dois du pié ſenestre à terre quant ele aloit d: dequoi

ele aloit à grant peine ° 8c à grant douleur 8c à grant angoiſſe;

8c avoit un baston à ſa main dequoi ele s’aidoit, lequel ele n'avoir

pas acoustumé à porter ; ne ne ſe pooit chaucier ne vestir, ne

fè re ſes autres choſes. Et ladite Marguerite ſu en tel estat par

demi an ou environ. Mès ladite Marguerite, ainçois que ladite

maladie l'eust priſe, S’aidoit bien de ſes membres; car ele feſoit

bourſes de ſoie de oevre ſarrazinoiſe, 8c aloit bien 8c avenam

ment 8( légièrement; 8c tout ſust ele f naturelment boisteuſe de

la partie ſenestre, ele mètoit tout le pié ſenestre à terre en alant g.

Et ladite Marguerite mist emplastres 8c autres médecines à ladite

maladie, leſqueles choſes ne li profitièrent onques. Et comme

'F LeſZ-condMS.

ſoixante 8c treize.

' éprouva une

telle contraction

de nerfs.

ï il ne pouvoir

atteindre avec la

main gauche, que

~ 1

juſqu au haut de

la main du bras

droit.

‘ ſi retirés, (ſe.

d qu’elle ne pou—

voit mettre qui les

doigts du pied gau

che à terre , quand

elle marchait.

'î c'est pourquoi

elle marchoit avec

beaucoup de peine ,

UC*

f 8c uo' u'elle
fût, !fg lq

3 en marchant.

ladite Marguerite eust oy que miracles estoient fèz au tombel du '

benoiet ſaint Loys, ele ot fiance en la ſaintée de li h, lequel ele

avoit conneu endementières que il vivoit. Lors ele vint à grant

paine à l'autel de ladite mèſon 8c ſe voua au benoiet ſaint Loys,

8c li proia par grant fiance que il li restablist ſa ſanté en ſes

membres, 8c ele viſiteroit ſon tombel à quelque force 8c à quel

quangoiſſeî que ele le deust ſère. Et el jour de ſamedi prochain

enſivant devant la feste ſaint Denis, laquele ſu en cel an en un

jour de lundi, ele emprist la voie avecques une femme qui avoit

non Avice, 8( vint à Saint Denis à grant painne; ne ele ne mè

toit du pié ſenestre fors les doiz à terre, 8c avoit un baston en

ſes mains dont ele s’aidoit au miex que ele pooit; 8c jà ſoit ce

que .ele eust empriſe la voie el dit jour de ſamedi bien matin

de la mèſon devant dite, la grant meſſe ſu ainçois chantée en

l'égliſe de Saint Denis, que l’en chante environ midi, (BIC eles

fuſſent là venues. Et comme eles fuſſent là, ladite Marguerite ſe

mist estendue ſus la ſepouture k du benoiet ſaint Loys; car encore

h elle eut con

fiance en ſi ſain

teté, dſc.

î avec quelque

effort 8( quelque

angoiſſe , (fc.

k ſur la ſépul

ture, ſur le tom

beau , (Fr.
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' carílnèvuavoit il n'avoir pas image royal deſus ſi corn il a ore ſi', 8( fu ilecques

as encore 'image . . .

3U Roi ſur lerom- einſi estenduc par tant de tens que l'en peust avoir dit une meſſe.

beau , comme il y a

à Préſent; defl-à- Et comme ele eust ilecques esté en grant dévocion 8( en oroiſon,

d"""q"°""'“'°" auſi comme enmi cel tens b, ele ſenti ſes reins 8( ſes hanches

point encore poſé
Ëinſilîfſâisdälſÿuï défroiſiſiler c, 8( ſenti adonques doleur en ſes membres; mès tantost

'Ombwfi ‘ après ele ſe ſenti alegiée 8( délivrée de cele contraiture 8( du

rllditifëndérocſéraelſî braz d 8( de la jambe 8( de la cuiſſe ſenestres. Et lors ele ſe leva

BC: de “mp5 ’ dudit tombel 8( reprist le baston que ele portoit, 8( ne dist adon

° dans un froue- ques riens de ſa délivrance à ladite Avice ſa compaigne. Et lois

'l . . I - * ' \ ï I '"m" me" eles lſſirent de l'égliſe Saint Denis 8( vodrent aler a Saint Legier ſi,

d de cette .con

fflctîffl' des "fflë à une égliſe qui est hors de la vile de Saint Denis; 8( quant.

du bras,de la jambe, _ \ _

Üc- eles aloient là, eles entrèrent en une meſon de une ſemme qui

…Ïíÿzäîyÿjîëîëë estoit leur conneue f, 8( mengièrent ilecques 8( burent. Et donques

nuzdèilileîtoiäflfîfl' à Primes 3 dist ladite Marguerite à ladite Avice, que ele estoit

z &zdorçpourſa guérie pleinnement audit tombel, 8( li mostra chaſcun de ſes braz,

Pfflîîîëîëſhîë) W' 8( comment le ſenestre estoit auſi lonc comme le destre, 8( com

ele joignoit enſemble les deux mains les braz estenduz; 8( avecques

' ce ele li moustra comme ele métoit à terre tout ſon pié ſenestre,

8( que ele en aloit bien, auſi comme ele avoit acoustumé à fère

_ 'ainçois que ele fust malade. Et quant eles orent mengié eles

alerent à Saint Legier; 8( en ce méeſmes jour eles revindrent à

(exe f;jſîuÿîſïnt' Saint Denis, 8( jurent en cele nuit h en la mèſon-Dieu de Saint

Denis. Et portoit encore ladite Marguerite ſon baston; mès ele

peust bien aler ſanz baston, ſe ele vouſist. Et eu jour de Dye

menche enſivant eles reperièrent à Paris à leur mèſon, 8( portoit

encore ladite Marguerite ſon baston, 8( non pourquant ele ne

,eîſelſíïf aîkpzf feſoit pas par beſoing î. Et puis que ladite Marguerite revint,

EÊÊ-Înglë Z2711; adonques, dès lors en avant ele ne porta baston; ainçois ala bien

MS- 8( deſpeſchiéement k, 8( s'ayda du braz 8( fist ſes beſoignes auſi

“Âedj-Sfhſibſëmîn" com ele avoit fait autrefoiz ainçois que ele fust malade; ne puis

ele ne fust grevée de la maladie deſus dite. Et el tens de l'in—

quiſition de cest miracle, furent dix-huit anz paſſez que ladite

Marguerite fu receue en ladite mèſon pucele 8( virge, ſi comme

l'en créoit; 8( estoit ladite Marguerite bone femme 8( religieuſe.

Et mostra ladite Marguerite aus lnquiſiteurs devant leur Notaires,

Pargflgugétflfîäfzgj: ſes braz, leſquiex ele avoit 'pareus l, 8( eſdrèçoit le ſenestre 8(

également longs- eſlevoit 8( abèſſoit çà 8( là à ſa volenté, 8( s'en aidoit très bien;

fa: bfïitguuêîquzjjj: 8( tout fust ele boisteuſe, ele aloit bien m 8( ſanz baston, 8( mètoit

marchoitbieriidffc- tout ſon pié à terre. Et dient tuit li .teſmoing, que ladite Mar

' gèierite fu guérie de la maladie devant dite par les mérites du

noieS ſaint Loys.
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Ce trente-cincqóiiefine \Miracle parle d'une vielle _flemme

quiflu paraleêique de la partie difflre de li a, qui dm,, ÊLÃËCËÎËŸÎ

ju guérie au temóelſiiint Loys.

AVICE de Bernevile, de la dyocèſe de Constances b, dite la ï* Barnevillc.

bourg de I'd-Irc?ion

'potencière *, qui demoroit à Paris en la parroiſſe Saint Jehan en de Valognes, d…

\ - -\ l ’ 'Greve, de ſoixante ans 8( plus, fu en tele maniere malade par ſctîeaſfiÿíctiiîctâſſdfíct.

. - a - r , cË/ë de Coutances.

trois ans 8( plus, que ele perdi luſage de ſon pie destre &E de L* z. Pam, que”,

jambe, ne ne ſe pooit en nule manière ſoustenir deſus; 8( enſe- ne Pouvoir marcher
. , . qu'à l'aide de poñ.

ment ele perdi luſage du braz 8( de la destre main, ſi que ele tences ou bâtons

ſous les aiſſelles ,

ne s'en pooit aidier, ne mètre cele main à ſon chief ne à ſa Rouſſeſhûſeniſſùſ

bouche, ne ne pooit estendre cel bras à ſes piez, ne ne ſe pooit “ë 'ëmbëî'

chaucier ne deſpoillier de cele main, 8( aloit à potences ſouz ſes

eſſèles, 8( aucune foiz en ſoi traînant as mains 8( as naches c, 8(

en rampant par terre de lieu à autre. Et pource que en l'égliſe

de Saint Jehanen Grève l'en deſcent d'une part par aucuns

e r z, ice e vice venoi à cee méèmes é liſe ſouvent, uant(l e l A t l q

le pueple estoit ilecques aſſemblé, pour requette des aumônes;

8( quant ele venoit à ces méèmes degrez ele getoit ſes potences

en l'égliſe; car ele ne pooit deſcendre as potences; 8( en tornant

ſoi par ces degrez, 8( en aydant ſoi à la main ſenestre de ce que

ele ooit d, 8( en ram ant 8( en traînant ele deſcendoit en l'é liſe, ë 8c er! ?aidant

, P \ , , l _ , aveclamain gauche

8( portoit un pot pendu a ſon col ou len metoit ce que len autant (cpf-elle pou

. . . . . . v t, .li donnoit pour aumône. Et icele Avice tenoit de ſa partie ſa o' ſſ

potence, en estraignant icele mout ſêblement c 8( au miex que ele à: fëzîfâjjflîÿdgjef”

pooit; 8( aucune foiz ele estoit liée à une cordele au braz, 8( tenoit ellemïme ſa

o \ \ - . . . , potencmlaſeikant,

aloit a tres grant poine z 8( estoit perdue en ſes diz membres, 8( Fempoignant très—

. . * - foiblement, Z7'c.

ſembloit bien langoureuſes 8( malade vraiement;car les ners de ,, hſtzdanoou_

ladite jambe estoient contrèz. Et en tel estat ſu ladite Avice par reuſe-aufineu/íer

f &commeles

trois ans 8( plus; 8( ainçois que ladite maladie preist à ladite Avice, o, d., bench ſm

ele avoit esté ſaine femme. Et comme les 0s du beneait ſaint Loys Jſfufäârsdëfifiïägëf

fuffint ſis, euſſent este' aportez en cest pais f (1j, 8( l'en deist com- afflíeméléâppor

\ . . , \ h _ tésàSaint-Denys,

munement a Paris que miracles estoient fez au tombel dicelui 8c qu'on diſoi

communément à

méèmes benoiet ſaint Loys, icele méeſmes Avice ot grant fiance Paris, en.

que ele fust ilecques guérie par les mérites du benoiet ſaint Loys, s , ſ ,, S, t
. . . . , , u ua ainele emprist la voie de venir audit tombel a potences en celui tens La2ar'e,qavec des

potences; on connait

que la Foire du Lendit ſiet. Et ele vint à grant poine hors de ayezsaz-nzzazare,

Paris juſques à Saint Ladre à potences g; 8( comme fust ilecques ÉZf,,_"D{:jjÎ'°"’g

ë avec les mains

8( avec les feſſes.

VARIANTE.

(1) Et comme les oz du benoit ſaint donneur ici comme texte, à] aſiilstitue'

Looys ſeuſſent en cest pais: une mai” plus cette Variante.

récente a réformé la leçon du MJ'. que [Zeus

Mmm iij '
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8( ne peust avant aler, ainçois estoit mout laſſée, ele proia lors

:un charetier que il la portast pour Dieu juſques à Saint Denis

là où il aloit; mès il ne volt pas ce ſère ſanz loier, pour laquele

choſe ladite Avice li donna trois' deniers qui li avoient esté donnez

pour Dieu; 8( lors le charetier deſus dit la mena à Saint Denis.

Et quant ele fu là à ſi grant poinne, comme il est deſus dit, ele

ala au tombel; mès les gardes du tombel 8( les autres qui ilec

ques estoient , li diſoient que ele venoit pour néent là, pource

que ele estoit trop vielle, porquoi ele ne pourroit estre guérie.

- ou evoies ce e ui créoi avoit e erance 'estre uérie ,Et t t l q t 8( ſp' d g

venoit touz les jours au tombel 8( ſe ſéoit delez; 8( au ſoir quant

l'en donoit as malades congié, ele iſſoit de l'égliſe 8( ſe geſoit
' aupïèffl? 'a après la porte de l'égliſe î' en la place; 8( au matin ele revenoit

porte de !egliſe , \ . . . _ . _

(n. , a auſi grief poine com ele ſouloit. Et einſi ſu ladite Avice 8(

demoura après ledit tombel par deux jours ou par trois, 8( lors ele

p ſe commença à douloir ès membres deſus diz malades griément.

î' c'est ourquoî- Dequoi, com ele ſe complenſist pour ce 8( gémiſist b, un qui avoit

comme e le ſe plat* . , . .

snoît 8c gémïfloir, non Dominique 8( un autre homme qui gardoient le tombel 8( les
Pîrſi-Ïiiçlareſcſeffliläï: malades que il ne fuſſent trop preſſez des ſeurvenanz, la recon

" ſortoient 8( li diſoient que ele ſoufrist en pès ſa doleur, 8( que

ele ſeroit délivre par l'otroi de Nostre-Seigneur. Et ele ſentoit

enîwæwältläèelläââ: que il li estoit miex de jour en jour, tout eust ele cele douleurci

leur, m. deſus dite; car il li estoit avis que ele estendist miex de jour en

jour 8( la jambe 8( le braz deſus diz. Et quant li ſiſième jour

ſust venu puis que ele ſu venue au tombel, comme ele ſi] venue

bien matin au tombel 8( eust ilecques esté aucune eſpace de tens,

* ele ſe douloit encore plus fort ès diz membres 8( ploroit. Et

cil qui gardoit le tombel l'aprocha plus au tombel, ſi que ele

atouchoit le tombel du pié 8( de la jambe malades; 8( dès don

' &äèsrlorselle ques ele ſenti tout en apertd que les ners de la jambe, du pié 8(

connutviſiblement,

&to du braz qui avoient' esté contrèz par ledit tens, estoient estenduz k

ſcſupîÿsïlldîsff 8( amoloiez c, ſi que environ l'eure de Nonne de cel jour ladite

Avice estendi la 'jambe 8( le braz, ce que ele n'avoir ſèt de trois

ans; 8( comme ele vouſist eſprouver ſe ele ſe pourroit ſoustenir

ſus le pié 8( ſus la jambe, ele ſe leva après le tombel 8( ſe

ſoustint bien ſus le pié 8( ſus la jambe, 8( mist le pié à terre

tot à plein; de quoi ele fu mout liée pour ſi grant bénéfice, ,8(

lors ele geta ſes Potences ſus le tombel. Et quant ele ſe ſu levée

un petitet après le tombel toute droite, mout de genz s'aſ

ſemblèrent ilecques pour veoir le miracle; 8( ele s'aſlist derechief

empres le tombel juſques après Veſpres. Et quant l'en ot donné

congié as malades vers le ſoir, ele iſſi de l'égliſe 8( lèſſa ſes po

_tences ſus le tombel; 8( lors ele iſſi par ſoi de ~,l'égliſe ſanz baston
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8( ſanz autre ayde, droite ſeur ſes Piez; non pourquant ele aloit

fèblement, Pour la longue maladie que ele avoit eue, 8( jut cele

nuit devant la Porte, ſi comme ele avoit ſèt devant. Et le matin

du jour enſivant ele revint audit tombel par ſoi, ſanz aucune ayde,
8( fu ilecques tout le jour, enſement rendant graces à Dieu a 8( mêſimfteſiîgÿëÿfafcî;

au benoiet ſaint Loys; 8( einſi fist ele continuelment juſques à àDîëffl m*

tant que neuf jours furent acompliz, du jour que ele vint Pre

mièrement au tombel. Et en après ele revint à Paris 8( ala droite

ſus ſes Piez par ſoi, ſanz baston 8( ſanz Potences 8( ſanz autre

ayde. Et* diſoit l'en communement en l'égliſe de Saint Jehan

devant dite, 8( ailleurs, que ele avoit esté guérie audit tombel

de ladite maladie, Par les mérites d'icelui méèmes benoiet ſaint

Loys. Mès ainçois que ele venist einſi guérie, ele avoit esté par

quinze jours malade ou environ, 8( aloit à Potences. Et dès lors

en après juſques à ſinquiſition de cest miracle, ladite Avice fu

ſaine 8( aloit bien 8( délivrement, ſanz baston 8( ſanz Potences;

8( les Inquiſiteurs, leur Notaires Préſens, virent ladite Avice alant

franchement 8( ſoi aydant de la main 8( du braz, en dreçant

icelui méèmes braz 8( mètant avant 8( arrière, 8( en cloant cele

main b 8( en ouvrant tout à ſon plèſir 8( à ſa volenté. Et diſoit cetîeîjaflffëçÿjſî'

l'en communement en la Paroiſſe Saint Jehan devant dite, que

ladite Avice fu guérie audit tombel. Et ladite Avice ala après

ces choſes, deux foiz à Saint Jaque, 8( une foiz à Coloigne veoir

les trois Rois *; 8( ceux-diſoit ele quant ele revenoit, que ele venoit * Vox/Emacs
!les ſaints, l", 6

des lieus deſus diz. Et vraiement ladite Avice estoit bonne femme, .a H de Janvier,
ï Û . l l

8( tourmentoit ſon cors 8( geſoit ſeulement au fuerre c, 8( Portoit ſÏÎSqctÎJ-ÎctſſÏſÏ-Îſſſſniſíi:

la haire continuellement 8( Porta touzjours puis que ele fu guérie, R” " CM5”

° 8( macéroit ſa

8( jeûnoit 8( diſciplinoit ſa char en mout d'autres manières. chair 8c couchoic

ſeulement ſit: la

paille.

Ce trente ~ſiſie'me \Miracle efl (l'une pucelête qui neſi?

pooit ſoutenirſusſes Piez, ainz ſe trazctneit à terre,

à' ele fit guerie au tombelſaint Len/s.

EN l'an Nostre-Seigneur mil deux cens quatre-vinz 8( deus, el

mois de ſeptembre furent jà treize ans treſpaſſez, que Deniſete fille

Richart le ſelier 8( de Emmeline ſa femme, fu née (liquel Richart

8( ladite Emmeline estoient nez à Liſieues en Normendie) 8(

estoit ſaine de touz membres 8( les avoit touz acompliz, ſi com

il aparoit par dehors d. Et comme ele cust esté nourrie juſques au ë &ſïffloffloïïs

* . parfaits, com 'ltens que les enſanz ſe ſuelent 8( doivent ester ſeur leur piez c, paroiſſoitaudeſſſcîrs'.

ï

8( ele fust-de un an 8( demi, ne ne feſoit nus ſignes que ele ſe doivzgçîſzîçïïÿëdíí

voſist drecier ſus ſes Piez, ou que ele voſist aler auſi comme ſont bwîſuîkuîîlîœdî'
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autres enfanz qui ſe ſeulent enforcier à eſdreſcier 8( à aler "-, ſon

Père 8( ſa mère 8( autres eſſaièrent mout ſouvent, à ſavoir mon ſe

ele ſe pooit b ester droite ſeur ſes piez 8( aler, en tenant iceli

enfant ſouz les aiſſèles. Et quant ele estoit einſi eſdreciée d'aucun °,'

ſe il la lèſſoit que il ne la ſostenist, ele chéoit tantost à terre com

un fust d ou com aucune autre choſe qui riens ne ſent; 8( ladite

Deniſete ſu en tel estat du tens de ſa nativité ° juſques à tant que

ele ot quatre anz acomPliz. Et en tout le tens devant dit des

quatre anz, ele ne ſe pooit mouvoir de lieu à autre, ne trère

ſoi nule part, ne en rampant, ne en ſoi trainant, combien que li

lieus li fust prochainz, ainçois estoit tozjors Portée d'autre f pour

chaſcune néceſſité de ſon cors; de quoi ele s'ordooit mout ſou

vent g. Et quant les quatre anz ſurent acomplis 8( ladite Pucelète

fu plus forte, non pourquant encore ne pot ele aler h; mais quant

ele estoit apuiée à un mur ou à un banc ele s'estoit ſus ſes

piez einſi apuiée; nzès ele ne muoit onques ſes piez ( 1j ne ne

feſoit aucun pas ‘, combien que l'en ?apelast ou que l'en la voſist

à ce mener ou entroduire k, juſques au ſiſième an acompli; 8(

ſembloit que ele eust la jambe 8( le braz àdestre, que ele avoit

à ſenestre. Et quant les quatre anz furent acompliz, quant ele

ſe ſéoit à terre, ele ſe traînoit un petit as mains 8( as naches ou

as hanches de lieu à autre l, en repoſant ſoi mout ſouvent; ce

que ele ne feſoit mie devant les quatre ans, 8( ne le Pot onques

fère en tout cel tens juſques au ſiſième an acompli. Et non pour

quant ladite Emmeline mère de ladite Deniſette la tenoit ſouvent

8( eſdreſçoit; mès combien que ele fust apuiée, 8( combien que

ſa mère la tenist eſdreciée à ſa main, 8( la voſist mener avecques

ſoi, jà por, ce ladite Deniſete ne muast les piez, ne pas ne ſeist m.

Et quant le tens fu venu que les enfanz doivent parler, ladite

Deniſete ne ſavoit pronuncier nule parole, 8( en tout le tens des

ſix ans ele ne ſavoit autre parole dire, fors, de par Dé 8( de par

No Dam r'; ne autre parole ne pronunçoit, 8( encore les diſoit

ele mauvèſement °, 8( estoit confuſement 8( à poine entendue.

Et quant ele avoit ſain ou ſoif, ou ele voloit fère autre choſe,

ele ne diſoit rien qui fust entendible, ainçois muioit 8( ploroit P.

Ne Emmeline mère de ladite Deniſete ne la pot onques tant

enſeignier, que ele ſeust autres paroles dire par les ans deſus

diz, fors les paroles deſus dites. Et quant les ſix anz de la nativité

de ladite pucelète q furent acompliz, 8( comme l'en deist à Paris

que miracles estoient ſèz au tombel du benoiet ſaint Loys, 8(

aucunes des voiſines euſſent dit au père 8( à la mère de ladite

' quiontcoûtume

\le faire leurs efforts

pour ſe tenir droits

ſur leurs pieds 8(

marcher.

b eſſiyèrent trèS~

ſouvent, lavoir ſi

elle ſe Pouvoir, dſc.

‘ &quantquel

u’un l'avoir ainſi

dreſſée ſur ſes pieds,

Z72'.

d s'il l'abandon

noit à elle-même,

ſans la ſoûienir, elle

‘ tomboit bien-tôt à

terre comme une

pièce de bois , Ut'.

° depuis ſa

naiſſance.

f par quelque

autre , U2'.

3 c'est pourquoi

elle ſe ſaliſſoii très

ſouvent, dſc.

h néanmoins elle

ne put encore inar

cher.

î mais elle ne

changeoii Point ſes

pieds de place, ni

ne faiſoit aucun pas;

on pourroit auſſi

lire.- mais clle ne

remuoii onques ſes

pieds: muer Z7' re

muer _ſbii corſi/verſe',

_ſont jÿzionymes en

cet endroit.

" ou qu'on vou

lût l'amener à cela,

ou l-'y conduire par

la main.

' elle ſe trainoit

un peu avec les

mains , avec les

feſſes , avec les han

ches, d'un lieu à

un autre.

"î ne cliangeât ſes

pieds de place , ni

ne fit un ſeul pas.

" cïïſi-à-dire, de

ar Dieu 8( de par

oire- Dame.

° encore les pro

nonçoit-elle mal.

P ellene diſoit

rien qui fût intelli

gible ; mais mugiſ

ſoit 8( pleuroii.

'l depuis la naiſ

ſance de ladite pu

celète, dſc.

‘VARIANTE.

'('r) mès elle ne mouvoir onques ſes piez, cte.

Deniſete
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Deniſete que il la deuſſent porter audit tombel d’icelui meeſmes

benoiet ſaint Loys; 8( entre la ſeste de l'Aſcenſion 8E de Pen

thecouste, en l'an de ſinquiſicion de cest miracle ot ſept ans *, le

père 8E la mère de ladite Deniſete vindrent à Saint Denis avec-n

ques Richart leur fiuz, 8c portèrent icele audit tombel en un.

jourde mardi; 8c quant il furent ilecques il la mistrent delez ledit

tombel, eſdreciée 8E apuiée à celui méefines tombel,'8c ſe tenoit

à l'anel quiestoit fichié el tombel, 8E la tenoit ſonpère par

deſous Feſſêles; 8E lors le père envoia Richart ſon fiuz querre:

une chandele de ſa' longueur, à l'uis de l'égliſe là où l'en les vent,

8E il ſaporta 8c aluma, 8c la mist en la main de ladite Deniſete,

8c après ſa mère l'atacha audit tombel. Et quant le père 8c la*

mère orent ſètes leur oroiſons que Dieu leur guériſist leur fille

par les mérites du benoiet ſaint Loys, ſon père la trest arrière

8E dist que ladite pucelète ſe ſoustenoit ſus ſes piez; 8E _lors le

père la prist par une main 8c la mère par l'autre, 8c la menèrent:

juſques à l'autel 8E environ cel méeſme autel, 8c de cel autel.

juſques à l'autel de ſaint Ypolite; laquele ala bien droite a, en

feſant pas après autre; 8c en après il la ramenèrent au tombel,

8E aloit enſement b ladite Deniſete bien 8E droite; 8c le père 8E la

mère ploroient de joie 8E rendoient graces à Dieu 8( au benoiet

ſaint Loys. Et en après, pource que il avoit ilecques grant preſſe,

8E en estoient les genz boutez hors , il distrent que il voloient

revenir à leur mèſon. Et adonques il tenoient icele Deniſete par

les doiz des mains, 8c la pucelète aloit légièrement par ſoi par.

cele méeſme égliſe, 8c la menèrent hors de l'égliſe 8E alèrent

en une taverne. Et quant il orent mengié, ſon père la porta

juſques à la chapele qui est entre Saint Denis 8( Paris; 8c comme

li diz Richars fust ilecques avec la pucelète, li pères commença

à dormir, 8c' la mère 8c li diz Richarz ſon fiuz qui le ſivoient,

alèrent devant avecques ladite pucelète, 8c ala ladite pucelète

par ſoi juſques au mur Saint Ladre par la chauciée C; 8c en après

ele fu portée juſques à la mèſon des Filles-Dieu 8E ſu ilecques

miſe à terre, 8E ala par ſoi par une autre eſpace; 8E einſi aucune

ſoiz par ſoi, 8E aucune ſoiz portée, il la menèrent juſques à leur

mèſon. Et corn il entraſſent en la rue là où il demoroient, il

firent aler ladite pucelète par ſoi par toute la rue juſques à ſa mè*

ſon. Et comme pluſeurs feuſſent veue, moult des voiſins vindrent:

à ſa mèſon veoir ladite pucelète. Et com il fuſſent en ladite

mèſon, li diz Richarz père d'icele, dist à ladite pucelète que ele

ſust femme du benoiet ſaint Loys d 8c que ele viſitast chaſcunan

ſon tombel; laquele choſe ladite Deniſete fist puis chaſcun an.

_Et el jor enſivant, comme li_ diz Richarz ouvrist- une huche Î 8E

Nnn

* ce qui revient

a l'an 1275.

‘ liſez : bien 8c

droite, comme on '

le lit deux ligne:

après.

b 8E marclioit

avec eux, (Fr.

‘ marcha ſeule à

ſans aide juſqu'au

mur de 8.* Lazare,

par la chauſſée.

d qœelleſedon

nâc comme ſerve,

ou femme ſerve, au

bienheureux ſain:

Louis.

° ouvrit un

grand coffre.
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prist du pain, ladite Deniſete dist à ſon père: a donnez moi du

Pain D); laquele choſe ele n'avoir onques-mès dit; 8c dès icele

heure Emmeline ſa mère la commença à enſeignier à parler 8E

à dire li comment ele demanderoit du pain 8c du vin, 8c les

autres choſes qui li convenoient. Et dès donques ladite Deniſete

parla miex de jour en jour, 8c ala par ſoi, ſanz nule ayde, bien

8E droit ſus ſes piez, ſanz baston, à Seine querre de l'iaue; 8E ſe

jouoit avecques les enfanz en la rue, 8: filoit 8c ſeſoit ſes autres

beſoignes comme ſaine 8( hètiée 8E comme une autre ſaine pu

celète de ſon tens, juſques au tens de l'inquiſicion~de cest miracle.

Et les voiſins dudit Richart 8c d'Ameline s’esjoyrent moult de la

délivrance de li, 8E rendoient graces à Dieu 8E au benoiet ſaint

Loys; 8c ladite pucelète diſoit que ele estoit guérie par Nostre

Seigneur 8c par le benoiet ſaint Loys. Et ledit Richart 8c Em

meline, c'est à ſavoir le père 8E la mère de ladite Deniſete, estoient

bonnes genz 8c estoient tenuz pour bons en leur rue. Et ladite

Deniſete fu devant les Inquiſiteurs 8E devant leur Notaires , 8c

aloitrbien 8E droit, 8( parloit aſſez bien.

v(Ie/l trente -ſetie/ſime Miracle eſt' (l'une femme qui perziz'

la moitie' (le li, quifu guérie au tombel metfflzgneur

ſhint Lqys a' Saint Denis.

EN l'an Nostre-Sei neur mil deus cenz uatre -vinz & deusg ,. .q . . ’

entour la feste de Penthecouste quant linquiſition de cest miracle

, * “larevíent-ï fu ſète, furent ſept anz paſſez * que une ſi grief maladie prist

[M1275, , , . . . \ \ -

Marie dite la Roſe-Dieu, qui estoit a hostel en la meſon de Aelis

î' devîntperduſe la grant, que ladite Marie avoit perdu tout le costé ſenestre a, ſi

de tout le côté gau

ËÆË: queele ne .ſe pooit aidier de la main ſenestre, ne' du pié, ne ſoi

decinHippelenzI-Ié- veſhr, ne ſoi_ chaucier. Et en un jor dudit an, environ de la feste

miPlëgië' de Penthecouste, ladite Aelis ſe merveilla que ladite Marie ne

ſe levoit de ſon lit. Comme il fust grant jour icele Aelis l'apela,

8c Marie reſpondi que ele ne ſe pooit lever, car ele avoit perdu

un costé; 8c adonques ladite Aelis ala à li 8c li ayda à ſoi lever,

8E la vesti 8c chauça par aucuns jour, 8c la métoit el lit; 8E einſi

fu ladite Marie dolentel8E triste par pluſeurs jours. Et quant il li

grznälclëgggäîínacçîf ſovint du benoiet ſaint Loys, ele le proia par grant fiance b 8E

4”- de grant cuer, que il la délivrast de ſi grant angoiſſe, 8E voa ladite

Marie que ele viſiteroit le tombel du benoiet ſaint Loys devant

dit. Et ladite Aelis demanda à ladite Marie comment ele iroit;

ladite Marie reſpondi que Dieu 8E ſaint Loys li aideroient. Et

ſi firent il quant _ele ot fèt le veu ; car ele ne pooit devant
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mouvoir. Et el jour d'un vendredi ladite Marie emprist la voieÎ

6c S’aloit apuiant as murs des mèſons, 8c ala autrement ſi com

ele Pot miex, juſqu'à la porte Saint Denis de Paris. Et quant

ladite Marie fu là, ele acheta un bourdon deux deniers 8c une

maaille, à quoi ele s’apuia ô( ſostint 8c vint juſques à Saint Denis;

8c quant ele parvint audit tombel, ele offri ilecques une chan—

dele 8c fist S’oroiſon. Et en celui méème jour ele retorna à Paris

bien 8c délivrement alant, 8( guérie Plainement de ſa maladie 8c

de ſa non Puiſſance b; 8c s’aida bien de la main devant dite, 8c ë deſiipäïalyfie-L

du Pied 6c de toute cele Partie.

Ce tÎente-/zuzſitzeſine \Miracle est [le me/Zre Dude, C/zanoíne

de Paris ÙP/zzſicíen c, que Saint Ley.; guéri d'une ‘ 64 Médcdn

fievre agne Z7' continue.

l

entreprit

le voyage.

COMME mestre Dudes, Chanoine de Paris 8c Phiſicien; alaſiz

avec le beneoit ſaint Loys le roi de France outre mer en Tunes;

8c ſust revenulquant le benoiet ſaint Loys ſu là treſpaſſé, 8c il

ſust revenuz avecques le roy Phelipe fiuz du benoiet ſaint Loys,

onze anz ot après Paſques en l'an que Finquiſicion de cest mi—

racle ſu fete *, c'est à ſavoir, en l'an Nostre-Seigneur mil deux P "~ celarevientà

cens quatre-vinz 8c deus; 6c les os du benoiet ſaint Loys fuſſent W m7"

enſeveliz à Saint Denis devant Pentecouste; 8c noflre Sires li

rois Phelipes ſust alé eu jour enſivant à Saint Germain en Laie,

, 8c mestre Dudes ſust alé avecques lui, 8c cil mestre Dudes eust~

mengié au diſner le jour de Penthecofle , il ſe ſenti griément

malade de fiévre continue 8c ague, jà ſoit ce que féblèce ne

autres ſignes de maladie fuſſent en lui devant cele jornée, qui

demostraſſent en lui tele manière de fiévre. Et eu jour de lundi

prochain enſivant* il chevaucha à grant poine au matin juſques à

Paris; 8c quant il ſu à Paris il ſe coucha en ſon lit à‘ l’ostel le

Roi , duquel il estoit Clerc, 8c lors ſe ſenti griément malades

de ladite fiévre continue 8( ague. Il apela les Phiſiciens de Paris

à ſon conſeil 8c ſes amis, qui trovèrent par ſa diſpoſicion 8c par

ſes ſignes, que il estoit en fiévre ague 8c continue; car. ſes urines

estoient trop teintes 8c groſſes 8c troubles, ne ſignes de digestion _ d &des Méde

n’aparoient pas en eles eu ſecont jour ne eu tierz. Et ledit iâſiÃzÏxrÏſſ-ÊŸÏÏÎËÃÏHÏË

mestre Dudes parloit aucune ſoiz choſes estranges 8c vaines, 8c :LÏXÏRÊËLÏ: TËÊÎÏ

ſe doutèrent les Pliiſiciens du raviſſement de la matière 8c que "l/î 5m" "î PV'

, _ . . _fiqllt de ce X1113'

ele ne montast au cervel d; 8( ll 8c les Phiſiciens ſe deſeſperoient Nihon/Mijn"

tnmmença a s’1~ntr0~

de lui méeſmes. Et el jour de mècredi enſivant, qui estoit le clair; :ln Fri-FE,

. . . . , ar e: e ons r

quart )our de ſa maladie, comme la maladie ſu ſi enſorciee que Ëazz/ddeï/z/[eneuye,

'Nnn il'

- . …aux t

\d- ..-. _

\.
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il 8( les autres Pliiſiciens ſe deſeſperaſſent de ſa vie, comme trop

plus de ſignes contrères à ſa ſanté apareuſſent en lui que de

bons, ne en lui rïaparoit nul ſigne de digestion, il apela ſon

conſeſſeur Frère Daniel du Val des Eſcoliers , 8( ſe fist confès
\

" &fil ſh" à lui 8( ordena ſes choſes a. Et quant Il revint à ſon propos b, il

testament.
b en ſon bon commença à penſer au benoiet ſaint Loys 8( à ſa ſaintée C; 8(

,ſïzflſhinzexé adonques il dist à ſoi méèmes : a monſeigneur le Roi qui estes

deſavie- » ſaint , ſi comme l'en croit , 8( en tel estat que vos devez estre

d» eſſaucié de Dieu; comme je vous aie ſervi, je vos ſouplie que vos

>- me ſecourez qui ſui en ſi grant angoiſſe, 8( je veillerai une nuit

à vostre tombel ». Et quant il ot ce dit, ſomeil le prist tantost

entour heure de Veſpres, 8( s’endormi li diz Dudes. Et en cel

' dormir il li ſu avis que il ſuſi: en l'égliſe de ſaint Denis, après le

lonïbjäſſſëêffíf tombel d du benoiet ſaint Loys, enclin 8( agenoilliez devant lui;

8( li efloit avis que le tombel estoit couvert d’une couverture de

ſur: ge'“;jis‘f°“"²“ ſuſi e ſète à manière de la couverture d’une mèſon, ilecques mis

en tel manière ſeur piez , que les genz pooient ilecques mètre

leur chiez 8( leur mains, 8( bèſier ledit tombel; 8( véoit avecques

degmjlſîîîdjîffî ce ledit benoiet ſaint Loys qui estoit en estantf ſus cel édifice eu

comble d’icelui, vestu d’une vesteure à manière de dalmatique

blanche, 8( auſi comme entre-mellée de fleurs d'or ſemées 8( aornée

brädÿæmnéëëë d’orſrois g, 8( avoit une corone roiale en ſon chief 8( ceptre roial

z. hſwózſcepxſe en ſa main h, 8( s’apuioit au bout deſouz du ceptre ſus le pendant?

"Vil f; it de cele couverture deſus dite. Et adonc il apela ledit mestre Dudes,

avec le bout Înſé- 8( li dist li benoiet ſaint Loys : cc Tu m'as apelé, que veus tu! n

rieur du ſcepire ſur

le côte' incliné, ſur Et il reſpondi: cc Sire, que vous me ſecourez en cest article k; »

i h , U. . . . . . , .îpïcceſirſetœnſ 8( le benoiet ſaint Loys li reſpondi: cc n'aies doute l, .tu ſeras gueri

Ëzfiïäœ- ïnœ » de cefle maladie; mès tu as en ton cervel une humeur corrom

°i necrazns D pue, envenimée 8( oſcure, qui ne te lèſſe connoistre ton Créateur,

3°” _ 8( c’est la cauſe de ta maladie; mès je ſosterai v. Et lors il prist
8( lut ſit une

inciſion au from ledit meſire Dudes à une main , 8( mist le chief dudit meſhe
r i ,Un . . .“IC ,Îſîzïcêc (6,51 Dudes el pli de ſon braz ſenestre, 8( .ll entailla le ſront au pouce m

quePe-n apeleDë de ſa destre main , dès les chevex juſques delez le nés , 8( mist

moſireur, comme on

[wird-mm texte, dedenz ſes deus doiz, c'est à ſavoir le pouce 8( celui qui est après n,

avant Ia correction

qu'une mai” pl… 8( trèst hors de ſon chief cele humeur à la quantité d'une noiz

ÏÎEÊZÏÃzÏdËMŒÇÏ-Ëi oſcure 8( de coleur de Plon 8( fumant; 8( dist à celui mestre

:fmſfledgffÿägfäîÿlg Dudes: «tant comme tu euſſes ceste choſe en ton chief, tu ne

aujourd'""51 e" 1"" peuſſes avoir ſanté D; 8( cele humeur getée, li diz mestre Dudes
couſin/ant _ſim nom

1Ûï1"²-f1'°”f/²t²”"‘ li dist: c: Sire, Diex le vos rende ». Et lors li dist li benoiez

flançoi: demostreur

étoitlatraductioli- ſaint Loys: cc garde moi covenant ° de veiller à mon tombel, ſi

Prsfiÿîſÿîîÿſf” » comme tu m'as promis, 8( ſaches que je ai eu grant poine pour

P _yourte ré- :- toi dapaiſier toi à la benoiète Virge lVIai-ie P 8( à aucuns Sainz, 8(

concilier avec la

bienheureuſe » eſpéciaument au benoiet ſaint Nicliolas,._à qui tu promeis, quant

Vierge Marie. ' . ’
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tu fus outre mer, que tu viſiteroies s'eſgliſe à Baſſr a, 8( tu n'i alas (t .‘I"“","î.ſ“

, _ u . . . terols ſon egliſe

pas v. Et adonques reſpondit li diz mestre Dudes: a Sire, je ſui a Bari-ófflc- la

. . , , , \ ſuite [lu diſcours

apparilliez damender tout par vostre conſeil 8( daler a Bar »; 8( U” pélerinage

à JY' Nicnlas,

adonques il dist à icelui mestre Dudes: o: ce lieu est mout loing,

8( ſeroit à toi trop grant travail d’aler là; mès envoie par le conſeil

prouvent allez

a qu'il s'agit ici' de

la ville de B '

de ton Prélat à s'eſgliſe de Bar aucune choſe du tien, 8( le re- cc 'Iſffî-î

quier en ta terre en aucune de ſes égliſes, là où tu li démoustres cc Zarnvggenr a

ta dévocion az. Et toutes les choſes devant dites vit mestre Dudes ſi ſi

en ſon dormir, 8( li ſembla miex que ce fust vraie viſion que

dormir. Et quant li diz mestre Dudes fu 'eſveillié de dormir

deſus dit, il ſe trova curé de la très grief doleur de ſon chief,

que il avoit quant cel dormir le prist; 8( tantost il dist à ceus

qui là furent: cc je ſui guéri D; mès cil qui ilec estoient, cuidierent

que il rèvast b. Et mestre Giéfroi de Flavi, ſouſdiacre 8( chanoine trzcfſjîí/ÏŸÎZÇËZHÏZ

de Tours, Phiſicien, dist auſi comme par eſchar C: c: qui vos a

guéri! » 8( mestres Dudes reſpondi: cc entendez que je ſerai guéri

parfètement en ceste nuit, 8( ſui jà curé. de la doleur du chief».

Et li diz Phiſiclens li dist : cc quel deable vos a ce dit! » 8( mestre ZËËZËÇÇŸŸJZÎÏÊÊ;

Dudes li reſpondi : a tel le m'a dit qui n'en mentira pas; SD 8( î' îëvëfl'

d o - com emaintenant mestre Dudesleur raconta ladite viſion. Et quant dériſiomm P"

vint à cele nuit, une roideur très fort d prist ledit mestre Dudes ſroîdlfflkîçfgíäîflg

8( une grant trembleur e, 8( après tantost une ſueur mout abon- ÏËIWÊ-,eVWPZ le

\ . . , . 0 air .

dant, apres laquele icelui Dudes fu curé parſetement, 8( com- e u,, gmd

manda que l'en li-apareillast un poucin f. Et lendemain au matin fflſffl”, l_ ,

. . . . . . U. quon ui re

leſdlz Phiſiclens le vindrent veoir, 8( virent ſes urines bones, 8( Parât un poulet?

touchièrent ſon oux ui estoit bon 8( trovèrent ue il estoit
P q 1 ,

guéri, tout fust ce que devant cel jour il ſe doutaſſent de lui 8(

deſeſ eraſſent g. Et uant il virent ue il ne ſcmbloit as ue ce

P q P (l

peust estre fèt par nature, il distrent l'un à l'autre‘que ceste

manière de guériſon ne pooit estre venue autrement que par

miracle. Et lors raconta li diz mestre Dudes as diz Phiſiciens

ou a vi ion; e i iiciens i con ei ièren ,que i net tel ſ 8tlſdzPhſ l ſll t l

leçon du texte, ony

li/bit vrai -ſem/;la

bltment aurrefliis .

que il deist parois

estranges ; une mai”

C

5 quoiqu’avant ce

jour ils craigniflent

pour ſa vie ô( en

deſeſpéraſſent.

mengast pas du poucin, pour poour du rencheoir h, ainçois tenist retgmîiſlfeurck

diète; 8( li diz mestre Dudes dist que il en mengeroit, 8( que '

tel l'avoir guéri, qui ne ſoufferroit pas que il rencheist. Lors

menga il du poucin, 8( but du vin 8( de l'iaue enſemble; ne

onques pour cene renchei , ainz fu guéri pleinement, 8( tout

en la manière que il li avoit esté dit par ſaint Loys en dormant deîBÎrE-Ïtnt Nicolas

ou en la viſion deſus dite. Einſi avoit promis en vérité li diz t quozqu-àſo,,

mestre Dudes, quant il estoit outre mer; c'est à ſavoir, que il Zffifiîjäſfïfîîſîſaíîäg:

viſiteroit l'égliſe de Saint Nicholas du Bar i; laquele égliſe il Fjälgäiäîugleâeâ

ne viſita pas, ſoit ce que il venist par Puille à deux jornées Îgllxrſrtéäse sdçtcfijſ

près dilecques k, porce que il avoit autres choſes à fère. Et cele :3121: 'ſi'

Nnn iij
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couverture du tombel devant dit, que li diz mestre Dudes avoit

veu en ladite viſion, il ne l'avoit onques veu en veillant, ne

n'avoit ſeu en vérité que il fust ilecques. Non pourquant il estoit

ileques en cel jour, einſi comme mestre Dudes ſus diz le ſot

après. Et li diz mestre Dudes veilla en après audit tombel une

nuit, ſi coin il avoit promis devant le dormir, 8( ſi com il li

ſu enjoint par le benoiet ſaint Loys en ladite viſion. Et comme

dÏctËÏÇÎËſLËËÊ-“rgî li diz mestre Dudes ſust Phiſicien a, il ſot bien que il avient pou

doeſſetfinïedfcus- ou néent b, ſelon le cours de nature, que aucun malade de fiévre

oſjÿäjlsîfflzÿiÿïe” ague doie estre guéri parſètement el quart jour de tele maladie,

ë Parle grand par forte roideur ou par ſueur c.

froid de la fièvre ,

ou par la ſueur.

Ce trentenei/iême \Miracle est d'unefemme de quantitie

dlſſcqäÿgſiîtîïÿg: deux anz qui' perdi' tout le cors de lz' d, fors deux dois

cup" ct' de l'une de ſes mains, quifu guérie par miracle au

tombel ain: .Le r.
.7

Baçefiïdîœëſe de ICOLE de Riberti, ,de la 'Lÿ/ÛCI-Ëſè de Baieues c(I), demorantà

' Paris en la rue des Lavendières, en un méème hoſiel avecques

‘ une femme qui avoit non Conteſſe, de quarante-deux anz 8(

plus, en l'an enſievant que les os de ſaint Loys ſurent aportez

en France, el jour du jueſdi abſolu, estoit ſaine 8( hètiée 8( ſort

auſi com ele avoit onques esté, 8( avoit fèt ce qui estoit à fete

en ſon hoſiel bien 8( délivrement , ſi com ele avoit acoustumé,

queîlqſlaeçggieípzÿçïzît 8( estoit plus fort que autres ſemmes; car ele portoit à la ſoiz f.

une mine de blé 8( greignour ſes; 8( avecques ce ele avoit lavé

mout de dras que ele avoit estenduz 8( ſèchiez el jardin de la

mèſon Perronelle la Favreſſe, porce que ele n'avoit pas lieu cou

venable à ce. Et com en la nuit enſivant ladite Nichole ſust

entrée en ſon lit 8( eust dormi, quant ele s'eſveilla ele ſe trouva

ſi' perdue en toutes les parties de ſon cors, que ele n'en ſentoit
l' ii . . . .

MZ-ÃLÏÎnÎZÎYŸÃPÎ riens, ſors ſanz plus en deux doiz de la main deſire, c'est à ſavoir

Pe… ²“Ï°"'d'h”î’ en celui que l'en apele Mire g 8( en celui que l'en apele le moien,

doigt annulaire .~ ce:

dî"’f""””st"²“²"ffi ou le lonc. Et el jour enſivant ladite Nichole tenoit ſon chief vers

different que les

"ſages iræfinr de* la partie destre, ſon col arrière tors h, ſi .que ſon menton estoit ſus

re même doigt les
Médelcinsh U' le s'eſpaule destre î, ne de l'autre partie ele ne le pooit torner; 8( véoit

"j" U' 0mm" les choſes qui estoient derrière ſon dos ou derrière cele eſpaule, 8(

h ſon col tourné

**J "îîëîëï c'est-ï? ne pooit véoir oeles qui estoient devant ſon pis k, ne ſes mains, ne

dire, vers la partie
PPPFſCſſÊ-do" l’é- ſon ventre; ne ne pooit ſon chiefmovoir ne torner de nule partie,

aue .au lc. o ï o oP z ſ5, ſo,, épaule ne ne pooit mouvoir les braz, ne les piez, ne les mains, ſors les

droite.

,devamſa VARIANTE.

poitrine. (i) de la diocèſe de Biauvais.
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deux doiz devant diz; ainçois estoient ſes piez 8( ſes jambes 8(

ſes genouz ſi enlaciez 8( joinz que il ne pooient estre deſſeurez,

neis ſe aucun les voſist ſère par violence a. Et l'os du destre genoil

de la partie dedenz estoit entré ſous l'os du genoil ſenestre, ſi

que il aveit ſèt une grant foſſe ſanz routure, 8( ſanz delliement

de continuance ou de jointure b; 8( ladite foſſe ou caveure remest

el dit genoil ſenestre c; 8( encore i estoit ele el tens de l'inqui

ſion * de cest miracle, en remembrance de ceste enſermeté d; 8(

les Inquiſiteurs virent ladite foſſe ou ladite caveure qui estoit

ilecques. Et les piez 8( les jambes 8( les cuiſſes estoient auſi

comme ſe ce fuſſent deux fus ſès ſeur un tronc c. Et la devant dite

Nicole en ces jours de vendredi 8( de ſamedi ne menga onques;

8( en ces jours de vendredi 8( de ſamedi ladite Nichole movoit

les lèvres à manière de lièvre. Et de cele nuit que ladite maladie

prist ladite Nicole, ele ne palla f juſques à la nuit de la réſur

rection Nostre-Seigneur enſivant. Et en cele heure ele ooit

bien 8( entendoit adonques les perſones qui parloient. Et dès

cele heure que ele commença à parler en la nuit de la réſurrec

tion, ele commença à mengier 8( pooit maſchier; 8( après ele par

loir, mès pou 8( mout malvèſement g, tant comme ladite maladie

dura. Et ladite Nicole diſoit à ceus qui la venoient veoir, que

il la batiſſent 8( coupaſſent ſon cuir h, pour ſavoir ſe ele le ſentiroit;

8( il la touchoient 8( estraignoient as mainz 8( as ongles î, ès piez,

ès jambes 8( ès cuiſſes 8( eu ventre 8( ès mains 8( en la ſace,

tant com il la pooient estreindre, 8( la poignoient d'une lancète

à ſaignier k ès diz membres 8( en ſa char; 8( non porquant ladite

Nicole n'en ſentoit riens, ne ne s'en doloit, ne ne ſembloit que

ele s'en ſentist; car ele ne gémiſſoit ne ne ſe complaignoit, ne

de li n'iſſoit goute de ſanc l. Et dès ledit jour de' ladite Réſurrec

tion ladite Nicole menjoit, mès c'estoit pou 8( mout ſèblement,

8( ne menjoit fors choſes moles , 8( à grant poine les pooit

maſchier 8( avaler. Et une femme qui estoit vève m qui avoit

non Conteſſe , qui demoroit avec ladite Nicole en un méeſme

hostel 8( moult l'amoit, aidoit à ladite Nicole à ſes beſoinz, 8(

la pèſſoit 8( abevroit, 8( la couchoit 8( levoit; 8( ordeoit cele

Nicole chaſcun jour le lit où ele giſoit n, 8( cele Conteſſe 'le

nétoioit 8( lavoit quant mestier estoit °. Et endementières que P

ladite Nicole ne ſentoit chaut ne ſroit, douz ne amer, ne ne

ſavoit jugier ne connoistre yaue de vin q, ne riens ne deſirroit,

ne onques n'avoit ſain ne ſoif, 8( ſe foufrist plus volentiers que

ele ne mengast ', ne ele ne ſentoit odeur ne pueur ſ; 8( ſembloit

à ladite Nicole que ſe une charete bien charchiée paſſast pardeſus

li î, que ele ne la ſentist jà, ne ne s'en dolust, ſe ele n'atouchast

‘ ſi enlacez; ſi

entrelacés ô( joints

enſemble, qu’ils ne

pouvoient être ſé*

parés en y em

ployant même la

violence.

b ſans rupture ni

ſolution de conti

nuité , commeparle

un Médecin duſei

ziême ſiècle.

ë &ladite foſſe,

ou cavité, resta au

genou gauche.

,. *. 'Iſîï -' de
l inquiſiuon, (ſe.

d en mémoire de

cette maladie.

° deux branches

ſèches ſur un tronc.

f elle ne parla.

5 elle parloir;

mais peu 8( très

mal, très~diffici~

lement.

l' 8( lui tiſſent

des inciſions ſur Ia

peau, dſc.

" 8( la pinçoienf

avec les doigts 8(

avec les ongles, (fc.

k &la piquoient

d'une lancette â

ſaigner, dſc. ‘

l t3( il ne ſortoit

aucune goutte de

&ng de ſon corps.

"î qui étoit

veuve.

" Cette Nicole

gatoit chaque jour

le lit où elle cou

choit.

" quand il étoit

beſoin , quand il

etoit néceſſaire.

P ce que dai:

A a I

etre ſupprime.

'ï ni diſcerner

I I

I eau du vin, (ſe.

' elle ſe ſût plus

volontiers abstenue

(le manger , ,qu'elle

n eut mange.

ſ elle ne ſentoit ,

ni la bonne odeur,

ni la mauvaiſe.

’ que ſi une char

rette bien chargée

lui eût paſſé ſur le

corps, elfe. ~
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‘ oùleſerztïnïent les deus doiz deſus diz deſquex ele ſe* ſentoit bien a; 8( ladite

"ſiéſimſſeſhctſi Nicole fu en tel estat juſques au diernenche de la Trinité Pro

chainement enſivant. Et comme ladite Nicole eust einſi esté juſques

s ladite 'Nicole aus Witièves de la Réſurrection b, 8( eust oy que miracles estoient

ÎÏÊJÏEÏËCÀCÏŸËÎÏÃ fèz au tombel du benoiet ſaint Loys, ſi com ele estoit en ſon

ÏſiàÎËÊ-ſuciiſſîfiſiïilê lit, ele dist, ſi com cle Pot, 8( Pria le benoiet ſaint Loys que il

dëQ""ſi_'"°"°~""°' regardast à la Poureté de li, comme ele fust poure 8( veve, 8( li

I -restablist ſes membres; 8( lors ſe fist confeſſe à ſon Prestre. Et

Perronnelle la Faureſſe voiſine de ladite Nichole, aloua une cha—
"lioua une char~ rete, 8( el dyemenche des oitièves de la Réſurrection c, ladite

ÏÃÏHÏcÊeciËiPËEiaÏ/'Ã Perronnelle 8( Conteſſe conduitrent 8( acompaignièrsent d Ilîdite

*kpâquîët w'. Nicole, miſe en la charrete einſi malade, juſques à eint enis

aZccÏÃËËËſ-Ï-:ÏÎÏGÏ 8( la firent porter audit tombel, 8( là fu ele neuf jours; 8( de

m" nuit ladite Conteſſe qui demora avec li 8( fu ès jors ſus diz, la

portoit à leur hostel en la vile aus Suers , à l'ayde d'une autre

l* quæiie louoit. femme que ele alooit c. Et. non Pourquant, combien que eles han

taſſent chaſcun jor ès diz neuf jours ledit tombel, 8( geust delez

icelui tombel, ne Pourquaifit ele n’ot nul aſſouagemelnt,ſne Por ce

(néanmoins-elle ne ſenti riens de ſon cors . Et en après ladite Nico e u raPortée

iuËizzÈÏnÏÎ-uîſiſicfflſſi à Paris en une charete , auſi malade com ele estoit devant. Et

,ÎËÎJÏJÎdaÈÏCſËK comme ladite Nicole fust en ſi grant langueur comme devant ,

.‘°’P$' ne ne ſentoit riens du monde 8( estoit du tout non puiſſant, ſi

’ com il est dit, ele ſe fit aucune foiz porter as bainz 8( as estuves,

pour veoir ſe par aucune aventure, Por la chaleur de l'iaue 8(

de l'air, ſes membres ſe Peuſſent movoir par aucun nourriſſe

ment , 8( ſes piez 8( ſes genouz Poiſſent estrîI dâpzſirtizïîqui ſi

estoient con~oinz 8( avoient esté ſi com il est it e us. t non

Porquant coſn ele eust esté ès bainz 8( ès estuves pluſeurs foiz,

eust ilecques esté Parlons tens à chaſcune foiz, ne ele ne ſentoit

l'iaue chaude où ele estoit miſe, combien que ele fust chaude ſi

comme l'en diſoit que ele estoit chaude, ſors ès deus doiz deſus

diz quant l'iaue les atouclioit; ne les diz ,Piez ne les genouz ne

róïïenpelânſégäli; ſe deſſeuroient l'un de l'autre g, ne ne li estoit miex en nule Partie

l'autre. de ſon cors, ne autrement qu'il estoit ainçois que ele entrast le

ê": lſfeÿäîbfſſg: haing h; 8( en tel estat fu ele tout ~le tens juſques au dyemenche

dans le bain- de la Trinité. Et le ſamedi devant le dyemenche de la Trinité,

Mabile de Londres l'encontra ſi comme l'en la portoit as bains,

laquele Mabile n'avoir onques veue ladite Nicole, que ele -ſeust,

ne ne l'avoir onques oy nommer, 8( li dist: cc femme, femme,
ï Ilfimt vrai'

fi,,,z,1,,z,],,,,,,,, » tu as mout deſpendu en ta maladie, 8( tu as bon ſecot î, fai le

lire : 8( tu as

bon ſenſeot à vendre 8( te fai Porter à Saint Denys à ſaint Loys zz. Et comme

;ËÊËŸZËŒBÊ Conteſſe qui la portoit d'une Part, reſpondist que ladite Nicole

litdans/eſewnd avoit là esté portée 8( i avoit esté par neuf jours 8( ne li avoit

\MSI tu as bon, - . *

ſeurcot. TÎCHS
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riens valu; icele méeſme Mabile dist : cc je met ma teste que ſe . _

ele y va encore 8( que ele ſe confeſſe bien de ſes péchiez, que d: ,î

ele revendra ſaine 8( guérie bien de ceste maladie zz. Lors raconta

à ladite Nicole 8( à Conteſſe que ele avoit oy une voiz 8(

veilloit, ſi come ele diſoit, qui li avoit dit, non pas en nomñlw

mant icele Nicole, ne la rue, ne la paroiſſe où ele estoit, né

autres enſeignes, ſors que cele voiz li avoit dit : a quier une

ſemme qui est toute perdue ès membres, qui est en ceste vile; 8( \c

ſe tu n'i vas tu feras que fole; 8( li di que ele ſe face porter à *c

ſaint Loys; mès que ele ſe confeſſe premièrement bien de ſes cc

péchiez n. Et ladite Mabile reſpondi à cele voiz : c: Estes vos de

par Dieu , qui ce me dites a Z d? Et ladite voiz reſpondi-à ladite h “PXÃÛÎÃVËÏCÊÎ

Mabile : x oil da. ñ Et comme ladite Mabile ne ſeust Pas quiſe, la voui qui me dires

voiz revint derechief ſeconde foiz 8( li dist: a tu n'es pas alée là d"

où je t'avoie dit, tu as fèt que fole; vai ». Et comme encore por

ce ladite Mabile ne l'eust point quiſe, ele oy tierce foiz ladite

voiz , qui li dist: « comment est ce que tu n'es alée là où je

t'avoie dit! m8( ladite Mabile reſpondi adonques: cc je ne ſai où

ele demeure n; 8( la voiz Ii dist: cc quier là tant que tu la truiſſesb; , ë Elïerclïefflâ

juſqua ce que tu

8( ſe tu ne le fès, mal te vendra ». Pour laquele choſe ladite lacrouves.

  

Mabile encontra icele Nicole par aventure quant l'en la portoit

as bains, ſi com il est dit deſus; 8( quant ele vit icele einſi perdue e
8( lède c, 8( créoit que ce fust cele de laquele la voiz li avoit ËÎCÆPEZÏIÎËÃŸZÏ

parlé, ele leur raconta toutes les choſes deſus dites. Et en celui malrrzíicée, Un"

jour Nicole proia à ladite Perronnele que ele queist encore une

charete ſeur quoi ele fust Portée audit tombel; 8( ele prist 8(

conçut en ſoi grant fiance que ele deust ilec estre guérie 8( déñ

livrée par les mérites du benoiet ſaint Loys, par les paroles que

ladite Mabile li avoit racontées. Et lors ele apela monſeigneur

Phelipe , Curé de l'égliſe de ſaint Nicolas, de laquele paroiſ

ſienne ele* estoit, 8( ſe confeſſa de ſes péchiez. Et au matin el

dit jour de dyemenche de la Trinité, ladite Nicole fu miſe en

une charrete 8( Portée à Saint Denis. Et quant ele fu à Saint

Denis, ele ſe fist porter audit tombel 8( metre ſouz une châſſe

de ſust d qui estoit -miſe deſus le tombel , 8( avoit piez en tele deî) (ousunedïâſlè

manière que les malades pooient estre ſus ledit tombel ſous la 0"'

châſſe. Et lors proia Par grant dévocion le benoiet ſant Loys que

il ne regardast pas à ſes péchiez; car ele créoit que' il estoit de ſi

'grant Puiſſance, combien que ele fust péchereſſe, que il la pooit

délivrer de cele chetiveté où ele estoit 8( avoit esté par ſi lonc

tens; 8( ces choſes 8( autres ele 'recordoit 8( diſoit de bouche par

grant dévocion, 8( ploroit 8( prioit quant ele estoit ſus ledit tom

_bel où ele ſe geſoit. Et en après, comme la meſſe fu commen:

_O00 ._
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ciée en ladite égliſe 8c que l'évangile fust commenciée, en icele

FW" 'un heure ladite Nicole ſenti ſes os défroiſſier" 8c hurter l'un à l'autre,

contre l'autre.

raide? :régi 8( adonques ſenti ele premièrement b doleur cri ſa char 8c en touz

ment, d'abord, ſes membres, qui la tint juſques a la fin de levangile. Et quant

U" l'évangile fu finée, il fu avis à ladite Nicole que ſes os hurtaſſent

l'un à l'autre; 8c quant ele oy‘ce , ſi com il li fu avis par un

ſubit gfzcëfaſîfuîî eſcrois c, auſi^comme ſe la voûte de l'égliſe fust rompue, ele iſſi de

deb-Lure( ;Zinc deſouz la .chaſſe, 8c ne ſot comment, tout par ſoi, fu\en estantjl

’ toute droite ſus ſes piez, 8c ot ſon chief el lieu la ou il devoit

ſoljdîfïfäugîîtëſficfff estre, ſoudainement remis e. Deſqueles choſes ladite Nicole 8c

:ïùïfdgÿoiîîzäeÿïl autres qui là estoient venuz, furent merveilleuſement eſbahiz. Et

adonques tantost ladite Nicole ſe trouva auſi ſaine 8c hètiée com

ele avoit onques esté; 8( furent ſes piez deſſeurez 8c ſes genouz

ÙCJÔUËËZËËËËPÏ l'un de l'autre f, 8c ſes autres membres restabliz à leur office, 8( fu

ÏÊSFU" deſautœ- ſi ſaine que il ſembloit que ele ne touchast à terre. Et fu ilec

juſques à tant que la grant meſſe fu dite; 8c lors ele s'en revint

avec leſdites femmes qui l'avoient accompagniée, par ſoi, droite

ſus ſes piez, ſanz baston 8c ſanz autre ayde humaine; 8c aloit ſai

fizslïlzgrääteä: nement 8c délivrement 8c deſpeſchiéément g, ſaine 8c hètiée, 8c

expeditè. joieuſe pour le grant bénéfice que Diex li avoit donné piteuſe

ment 8c merveilleuſement, par les mérites duvbenoiet ſaint Loys.

Et comme la novele de ceste délivrance fust ſeue à Paris en cel

méèmes jour en la paroiſſe devant dite de Saint Nicholas, li diz

Phelipes curé d'icele égliſe, quant il oy ce, il vint encontre li

dæîleîuëîàëïafâvaÿê pour la ſollennité du miracle à tout la croiz 8c l'iaue benoiètelj

ËÇLÏËÎÛÎËËËIËÜCFJIÏ; juſques à Saint Ladre; 8( quant il parvint juſques. à li, il s'age

&ieau-bénirectïc- noilla devant li pour l'enneur de ſi grant miracle ‘, 8c dist: cr ha

reſilïiuſ', ËÏQÏJ » fille! bien ſoies tu venue; ſaches que je voudroies que ceste

mîfflëlë' » coronne que j'ai en mon chief, me fust trenchiée maintenant, 8c

esipfggnïet” ” je ſuſſe en tel estat comme tu es ore lî: ore te garde dès ore en

» avant; car il le-te couvient plus que onques-mès, 8c bone choſe

ſeroit à toi que tu ne fuſſes d'oie en avant au ſiècle D». Et dès

donques juſques au tens de ceste inquiſicion de cest miracle, ladite

Nicole demora ſaine 8c hètiée des maladies deſus dites, 8c ot le

chief 8c le col droit 8c ſain, 8c aloit légièrement 6c bien 8c droi

tement, auſi corn une autre femme bien ſaine. Et el matin en

ſivant ele revint à Saint Denis 8c viſita ledit tombel, 8c einſi fist

ele par neuf jours continuez, en venant de Paris audit tombel

par ſoi, ſanz baston 8( ſanz autre ayde, deſpeſchiéément 8c légiè

rement, auſi corn une autre femme bien ſaine. Et comme ladite

Mabile eust dit à ladite Nicole les paroles deſus dites, en après

' danslaſuîîëa” au chief de- huit jorsl ou environ, ele vit ladite Nicole emprès
'bout de huit jours, _ _ _ . , . . \ - I

lffr- la porte Saint Denis, qui aloit droite ſus- ſes piez ſaine 5S5 hetiee,



MIRACLES DE SAINT LOUIS. 4.75

bien légièrement 8c deſpeſchiéément, 8c avoit le chief 8c le col

en leur droit lieu; à laquele ladite Mabile dist: cc bien ſoiez vos

venue; estes vos bien guérie! vous est il avenu ſi comme je vos o:

dis devant! D 8c ladite Nicole reſpondi: e: certes oil D. Et ladite

Nicole ot un filz, 8E fu tozjours ladite Nicole bone femme.

Ceſhqztarantiéme Miracle est de un óorgcis que unefiévre

continue prist ſiflirt que il cuicla merir, Z7' ilfu guéri

par miracle a l'invecatien cle ſaint Lqys.

E L jour de ſamedi prochain devant la feste .des ſainz apostres
'ſaint Père 8E ſaint Pol a, en l'an de race mil deus cens 1111.” 8c I1

g s

prist une fiévre continue mout griève Gobin Rouſſel bourgois de

Loon b, qui le tourmenta _par ſeize jors continuez adonques en

ſivant. Et comme les Phiſiciens apelez à li conſeillier, c'est à ſavoir

mestre Raoul de Voroges 8c mestre Nicole de Vigey, ſe deſeſpe

raſſent, ſi com il mostroient, de la vie de lui; ſes amis procu

roient vers l'arceveſ ue de Reins ue ils euſſent con ié ue li diz
q q g (I

Gobins fust enſeveli c, pource que la cité de Loon estoit entredite d

de ſéveſque de Loon, de qui les bourgois avoient apelé à l'ar

ceveſque de Rains; 8c el diſeſeptième jour de ſa maffadie, Gile

ſuer d'icelui Gobin en qui mèſon il geſoit, li ramena à mémoire

que il ſe voast à ſaint Loys; car ele créoit que bien avendroit

de ce audit Gobin. Et ces aroles oies, ledit Gobin dist: ce 'e
P l

promet que auſi tost comme je ſerai guéri 8E je porrai aler c, je

irai à Saint Denis 8c vifiterai le tombel du benoiet ſaint Loys D. Et

devant cel jour, endementières que il estoit einſi malades, il s'estoit

confeſſé 8( avoit pris le vrai Cors Dieu 8E avoit esté ennuillié f, 8E

avoit ſon testament fèt, pour la doute que il avoit de ſa maladie g

devant dite. Et com il ot ſèt la promeſſe devant dite de venir

au tombel, el diſeſeptième jour entour Tierce, une grant ſueur le

prist par tout le cors, en laquele il fu juſques à Nonne; 8E, ſi

c rn i i u vis, ès ce que i o è cee prome au enoieo l l f a d l t f t l ſſe b t

ſaint Loys, il li fu miex 8E dormi en cele ſueur, ſi com il li fu

dit; 8E cil qui ilecques estoient, li distrent que il avoit terminé h en

la. ſueur devant dite; ne n'ot puis après ce li diz Gobins fiévre

que il ait aperceu ne ſenti , mès il fu mout fèble; ne ne ſot que

il eust puis roideur ou chaleur de fiévre ou doleur de chief '; mès

il jut continuelment aprèsledit jour par ſept jours k. Et donques

ſe commença il premièrement à lever de ſon lit; mès il n'aloit

pas hors de ſa chambre, ainçois r'aloit tantost au lit l. Et quant

dix jors ſurent paſſez il ſe leva dudit lit 8E iſii de la mèſon comme

" ſaint Pierre 8c

ſaint Paul.

5 bourgeois (le

la ville de Laon ,

comme la ſuite le

flric aſſez voir, Z7'

comme on le [it

dans le _ſecond

MS.

° ſollícitoient

auprès de l'arche

vêque de Reims

la permiſſion de

donnerla ſépulture

audit Gobin.

d étoitinterdite

par l'évêque de

Laon, dſc.

° 8( je pourrai
cc

marcher , dſc.

ſ 8E avoit reçû

les ſaintes huiles,

Fextrême-onction.

5 à cauſe de la

crainte que lui cau

ſoit ſa maladie.

,h qu'il avoit mis

fin à ſon ntal , c'ſt'.

î ni ne ſçut qu'il

ait jamais eu depuis,

ni friſſon , ni cha

-leur de fiévre, ni

mal de tête.

k ntaísilgarda le

lit ſept jours de ſuite

après ledit jour.

l mais rentroit

bien-tôt dans le lit.

_O00
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ſain 8( guéri, 8( fist ce que il avoit à ſère ſi comme ſain homme;

8( ſu puis tozjors ſain 8( hètié juſques à cel jour préſent; 8( vint

au tombel du benoiet ſaint Loys , ſi com il promist, eu mois

- 'dans le mois de ſetembre a.

de ſeptembre.

P dansleberceau- Ce quaiante-óeniême e/Z d'unepzieelête quiperdi el berceul h

l@ſage deſes piez , mes ele fu guerie an tombel

ſaint LWS par nzirae/e.

PA R quinze anz devant Finquiſicion de cest miracle, à Herbert

. "P ‘Î‘²PI’²”²“"' de Fontenay delez Gonneſſe c, demorant à Paris par vingt-ſix anzd

ſourd Iii” [ali/s com- ’

”“‘"é”“’”²{ FYM* 8( à Yfame ſa femme fu née une fille qui ſu apelée Mabilète ,
nay-lez-Brie , n une
Zeritce /iezËau-de/à qui à toutes ſes membres droiz ſu née C comme enfant doit nèstre;

P e. o o o ' uctd ZËP”, vingt_ 8( quant ele fu de Faage de trois mois ou environ, une nuit que

fixcansl-ſ _ \ Yſame ſa mère ſe geſoit 8( n’estoit pas ſon mari avecques li , 8( avoit

le .' u a . \ . . .tout resÎme-?abſſrcs ſadite fille en un berceul geſant apres ſoi f vers ſon lit, ele ſenti

ÊÎ°ÊJÏÏBÃJÎÉÎQÇ que ſon bersg ſu meu, porquoi ele estendi ſon braz delez le lit ſus

:feîmgffsëàïäëſíff le berceul 8( tasta comment le berceul estoit, 8( que l'enfant ne ſust

!nés- Ür- iſſu hors du berceul, 8( dist: Amon enſant, à Dieu te commant; n

r ‘ d ſ'. - r, qîïÿäîſſbflîczäu, 8( donques tantost ladite Yſame ſu ſerue ſus s’eſpaule b; 8( quant ele

Üſ- ſu ſérue, e'le dist: cc va, de par Dieu, en tel lieu que tu ne puiſſes

h i &r I . . .

chamlîïïſâkeyÿaïn: nuire à moi ne autres; » 8( ele ot grant poour 8( ſe couvri de

Ëggfígzweï ſi" ſh" ſes dras. Et comme ladite Mabilète fust parvenue au tens que ele ſe

ï qu'elle devoit devoit ester ſus ſes piez 8( aleri auſi comme enſanz vont, ele ne pot

ſe tenir debout ſur . . k . .

ſes pieds, a: mar- aler ne ester, ne marchier la terre as piez , ne movoir les piez ſus

che" m' terre; ainçois la prenoit l'en ſous les eſſèles, pource que ele s’estast

k ni toucher la

terreaveclespieds- droite ſus ſes piez 8( ſus ſes jambes; mès tantost comme l'en la

Pîëcgocïíïänäzíslïne lèſſoit, ele chéoit à terre auſi com une pièce de ſust I; 8( fu en tel

'" maiSIOrſqiUclIe estat tant que ele ot acompli quatre' anz 8( plus, que ele ne pot

fut devenue plus

.ſorte, e", ſe traî_ onques aler ne ſoi ſostenir ſus ſes piez. Mès puis que ele ſu en

"°îî d’““ “e” dans ſorciée, e-le ſe traoit de lieu à autre m, aus mains tant ſeulement

un autre , (Fc.

" &lesarticula- 8( as naches, 8( ne ſe dreçoit onques de terre; 8( les jointures qui

* d ~ b , . . - . .ËÎÏSCUÎÎÊJË' ZZ, estoient entre les jambes 8( les cuiſſes 8( les genouz, apparoient

gÿéflgÿeſfiëgfifÿäfï ſi deſiouées 8( estoient n, que ladite Mabilète métoit ſes jambes

diflêquées- L'E- ſus ſes eſpaules, la destre ſus la ſenestre 8( la ſenestre ſus la destre;

° & il "e Pa* ne ne paroit ès genouz nule lieure, ſors de pel °; 8( non pour

roiſſoit aux genoux

däutrelien-fflautre quant ele avoit les cuiſſes 8( les piez biax 8( droiz, 8( aſſez gras
attache, que celle

deïapeau- 8( charnus comme pucelète de ſon tens, ſi Com il aparoit par

,a :offiejſifflçfÿîſfj dehors, 8( estoient de la coleur de s’autre char, ne n’estoient blois

auîîedfflîî* &fflët ne pers P. Ne ne paroient ſes membres estre autrement bleciez,

\oient ni bleus ni

ïivides- ſors que tant que ſes genouz ſembloient destouez; 8( diſoient

melgfsï" de f” communement les-voiſins que ele estoit perdue de ces membres?
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8( que ele n’iroit a. Or avint que comme les os du benoiet ſaint ‘ qu'elle éroît

percliiſe de ſes

Loys fuſſent aportez en France ( onze anz furent paſſez el tens' membres 8c qu'
. . . . . . ll h 'de ceste inquiſicion) en celui tens que la Foire du Lendit ſiet b, ÏHXÏHÏÃ maſſ ctoſſ

Richart, dit Wandi en Englois, dist einſi à Herbert que il deust " dans le temps

. _ \ 0 . \ queſeticntlaFoire

porter ladite Mabilete au tombel du benoiet ſaint Loys, là ou “Landi

mout de miracles estoient fèz, 8( mout de malades estoient là

guéris *; 8( que les Sainz vouloient bien que l'en ſeist aucune * [11 fiiut peut

. " ' .' l'choſe pour eus; auſi comme quant aucun a aſère devant le Roi Ãuëſſrſſií. ciment

ou devant le Prevost, il covient que il maint aucun avecques ſoi

qui parolt pour lui c. Et li diz Herberz penſa dedenz ſoi que il Î îlœnvíîntguïl

o ï o a a a 0 mene UC U

diſoit voir, 8( reſpond( que il porteroit ſadite fille au tombel du avec 11111:* qËÎËaÏI-z

benoiet ſaint Loys; 8( tantost il voa 8( promist que ſe il pooit PW u"

_veoir ſa fille estant ſus ſes piez 8( par ſoi aler, il ne beuroit de

'vin d nul jour de vendredi juſques à ſept anz. Et Yſame mère de debout ſur ſes

ladite Mabilète, voua enſement C que ſe Diex 8( ſaint Loys gué- Ëſicſſſîſiÿîzſiiírciÿfriſictlll:

riſſoient ſa fille devant dite, ele ne fileroit en tout le tens de ſa bffljfflàfëväîfflî"

. . . . \ , au ivœu

vie au )our de ſamedi, ſe ce n'estoit par tres grant pourete. Et eu Üc- ’

dyemenche enſivant ledit Herbert &Yſame ſa femme, empriſirent

la voie f 8( vindrent à Saint Denis; 8( porta' li diz Herbert ſa fille voçaggffeſizeïlſïcptl:

. . \ . , iiren

devant dite, 8( ſa ſomme porta un leur petit filz que ele aletoit, en chemin, m.

ne n’avoit à qui ele le lèſſast; 8( furent à hoſiel en la mèſong ‘,& ſursnïlïê
l . _ \ . berges, loges, Üc.

Adam de Fontenay. Et en cel meeſme )our il porterent leurdite

e au om u noie ain o s. rs è a i iz er erzfill t beld be _tſ tLy Etlolſſld Hb

ladite fille avecques ladite Yſame ſa mère, 8( revint à Paris pour

ſère ſes autres beſoignes. Ne porquant il venoit à la ſoiz à Saint

Denis h ès autres jours enſivanz veoir la devant dite fille 8( ſa " Cependant il

venoit de temps en

femme, que il trovoit après le tombel l; 8( ladite Yſame la por* teïïlPsàS-î-Denys.

. . . . . U,

toit chaſcun )our audit tombel 8( la gardoit ilecques. Et quant Î qu'il ,rouvoit

ladite Yſame ot ilecques esté avec Mabilète ſa fille par ſix jours **Pîëîduîfflîïbëëu- p

ou par ſept delez le tombel, einſiques chaſcun jour k, 8( ele ſu , " aïnſiclïaque

\ . \ . .‘ , ‘ JOUI'.

reperiée l eu ſiſieme )our ou el ſeptieme a l’ostel, porce que ele 1 a( e", ſu,

meist ſon petit fiuz dormir, ele proia ceus qui gardoient les ma- lëwumëë* m'

lades qui estoient au tombel, que il meiſſent ſa fille hors de l'eſpace

où le tombel est, quant les autres en ſeroient mis hors; car la
m

I ï I l ^coustume estoit adonques, que quant la grant meſſe estoit ?ce à éloizïïſirfäïäïufl;

Saint Denis, que pour la plenté des malades que il ſuſſen mis Fäïÿflfgîſſîfijgïjï;

hors de' ladite eſpace, 8( dite la meſſe l'en lèſſast entrer arrière m. Lägîſgnÿéfizîíä;

Et porce que quant la grant meſſe eſioit dite, l’aumône estoit ;llällllllfîlcſlſlîÿs ma_

. , ,, a.es,is u entmis

donnée à chaſcun des malades, icele Yſemme " avoit proie les hors de Penceinte

où étoít le tombeau;

devant diz gardes que il la remeiſſent arrière, quant la meſſe ſeroit &quelameſſeétant
_ _ . , .

dite, avec les autres nïlades delez le tombel; car ele ne vouloit “m” “n 'es 'fflſiät

rentrer.

pas que l'en li donnast aumône; car il li estoit avis que ſe ele " liſez-Yſame
curiirne par-tout

yivoit ilecques de ſon propre labour avecques ſadite fille , ‘ que aille…

O oo iij ‘
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Dieu ſeroit vers li plus debonère. Et comme ladite Yſame fust

revenue à l'égliſe, ele trouva ſadite fille dreciée ſeur ſes piez de

vant l'autel de la benoiete Virge Marie, où ele avoit esté miſe,

Pmcraägÿïäelä “n apuiée à un piler qui est ilecques a'; 8( les genz qui ilecques estoient,

diſoient: a véez-ci une pucele qui est guérie », 8( maudiſoient le

père 8( la mère qui ilecques la leſſoient ſanz garde. Et adonques

comme ladite Yſame eust einſi veu ſa fille dreciée ſeur ſes piez 8(

en estant, ele fu mout esjoïe; ſi la prist 8( la reporta devant

ledit tombel, 8( la fist ilecques aler toute droite par ſoi, ſanz

î quelqiie Pas aucune ayde, aucuns pas que ele paſſoit par ſoi b; 8( après ele

diſoit: « je me voil ſeoir; car je ſui travailliée cn; 8( lors li donna

une chandele en ſa main, que ele offri audit tombel; 8( einſi ſu

ele cel jour avec les autres, juſques à tant que les neuf jors furent:

acompliz, avecques ladite pucele delez le tombel, ès quex jours

ele la feſoit aler par ſoi , 8( aucune foiz ſeoir après le tombel.

Et ladite Yſame ne connut ame de ceus qui estoient entour ſa fille,

dcîfifïägéflälÿgf quant ele trouva d la première foiz droite, ſors une femme qui

ï auprès de est apelée Yſame la Mortelière, que ele trouva après ſadite fille Î

ſidſieſiſh" 8( qui estoit adonques venue à Saint Denis en pélerignage. Et

après li diz Herberz, quant il oy que ſa fille estoit guérie 8( que

quſdfffiaÿÿfgäfdct ele aloit f, il vint à Saint Denis 8( vit ſa fille 8( ſa femme delez

ï a( ſur le ledit tombel; 8( maintenant g li diz Herberz, qui fu un pou loing,

champ' _ apela ladite Mabilète 8( li dist: «lvien çà, ma fillezz; laquele ſe

leva par ſoi 8( ſanz nul ayde, 8( vint à ſon père alant bien 8(

ſosneſalgï gäghffl' droit 8( deſpeſchiéément, ſanz ce que nuz hons li aidast h. Et li

diz Herberz leſſa ilecques ſa femme 8( ſa fille devant dites juſques

à tant que les neuf jours fuſſent acomplis, pource que chaſcun

.jour ele hantast ledit tombel. Et quant *les neuf jours furent

acompliz, li diz Herberz s'en revint 8( ramena ſa fille pleinement

délivrée; 8( quant ele venoit par la voie, il la portoit aucune foiz

que ele ne fust trop laſſée; 8( aucune foiz il la feſoit aler devant

ſoi. Et adonques après'ces choſes, par trois ans ès quex ladite

Mabilète veſqui, ele ala bien 8( deſpeſchiéément, ſanz nule ayde

8(-ſanz baston, auſi com une autre pucele de ſon aage. Et touz

çeſiirlancïſcrÿïjcſu' les teſmoinz de cest miracle requis î, teſmoignent que il croioient

queqadite Mabilète fut guérie de la maladie 8( de ſempéèche

ment devant diz, par les mérites du benoiet ſaint Loys, 8( croient

que le benoiet ſaint Loys ſoit Saint.

qu'elle faiſoit ſeule

ô( ſans aide.

‘ je n1e veux aſ

ſeoir, car je ſuis

fatiguee.

L_
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Ce çuaizzrzte-(leziſiënze ſlíímcle @fl (1ämefemme qui perdi

les piez à' les janzóes, ſi qziele neſh pooítſhusteizín

b' elefu guctíe au tombe/ſaint Lqyó'.

EN l'an de Nostre-Seigneur mil II.c ſeflànte 8c ſèze ,' en yver;

;ä prist une grief maladie Jehenne de Sarris, de la dyocèſe de Pa

ris, femme Jehan le charpentier, qui avoit esté ſaine 8c hètiée

entoz ſes membres 8c aloit bien 8c légièrement, ne ne clochoit

pas; 8c cele maladie la prist einſi que ele ne pooit aler ne ſoi

ſostenir, ne ſoi aidier des piez ne des jambes. Et la prist ladite

maladie en une nuit entre la Purificacion 8c Quarefine-prenant,

tout ſoit ce que ele entrast en ſon lit a ſaine 8c hètiée, en un jour j quOiqu-Fiieen

. . . . , . , , trat, quoiqu elle fût

de mardi au ſoir; en icele meeſme nuit quant ele seſveilla, ele entrée, m.

ſe trouva ſi afèbloiée b 8c malade ès cuiſſes 8c ès jambes 8c ès piez, *- eiſe_ ſe trouva

que ele ne ſe pooit de ſes membres aidier, ſi com il est dit, ſiaff°ſibIle’ m'

ne ſoi torner neis ſus le costé c, 8c avoit les jambes 8c les piez ï ni mêmqſe

roides, ne ne les pooit torner à ſoi. Et estoit avis ladite Jebenne mum" ſi" 1° We'

~que les diz membres estoient jà auſi com amortiz d, 8c que il estoient à ;diz Jil ſembloit

auſi comme les membres de ceus qui longuement ſe ſont ſis e 8c ÃËÊWCŒÔÎËÏZÏOËÆÎÏÎÏ

ont mal tenu le pié ou la jambe, ſi que il ne ſe pueenſmovoir, ſſſilacomſiſictſiwſis'

‘ de ceux qui ont

qui ont les membres auſi com entomiz 8c endormiz f. Et avoit ëîfſhngümPsaffls

avecques ce ces membres froiz 8c ſe geſoit en ſon lit, ne ne ſe dis ÊËTÆÊÃÏIŸSÛ”.

pooit lever ne iffir, ſe ele ne full portée, ne aler à ſes volentez; 8c

einſi fu ele par -feſpace d’un mois en ſa mèſon , 8c avoit eſpérance

de jour en jour d'estre délivrée 8c aſſouagiée g. Et com ele ſust einſi s &ſouiag-ëc.

malade en ſa mèſon 8( ſust poure, ne n’eust qui li aidast, 8c ſon

. . . . h . . . - , hmari ne li voſist administrer ce qui li ſailloit, ele ſu portee à la "Ûüsavvnfflſ

\ . . . . _ titilé le mot, d ‘meſon-Dieu de Paris, la où ele jut lonc tens non puiſſant 8( ma- nístrer-,r/!ffwzeſinzgîilrz

n \ ï \ u ' \ l ' ïlade juſques apres la feste ſaint Pere 8( ſaint Po] î. Et en apres les ËzËÃËÃctzÏIÏZŸÏÎſſ/Ïſictí

Sereurs de la mèſon-Dieu ſe conſeillièrent entre eles que l’en li "FŸÏÃËËSÏËÏÊÏÏC

feist unes potences , pource que ele acoustumast à ſoi mouvoir &deſaintPauI

petit 8c petit, 8c que par aventure il li ſeroit miex. Et quant ce

fi] fèt, ele fu miſe hors du lit, 8c les Dames li aidièrent; ele ala

à rant oine 'uſ ues à l'autel ſaint Liennart L; ui est en cele .î àlëukîäe

l P \ J . q ſàint Leonard.

méeſme meſon. Et une autre ſoiz com ele Voſist enſement alerI f) 6c une autre

'de ſon lit à l'autel 8c nul ne li aidast, ele clîéi à terre 8c ſe bleça QÎIÊ,Î°ËËŸÃ‘ “ſi

griément. Et en alant ele metoit le pié destre à terre, mès le

ſenelxre n’i pooit ele metre en nule manière, ainçois le traînoit

après ſoi. Et puis que ele ſe pooit movoir ele deſirroit estre à

ſa mèſon avecques ſon mari 8c avecques ſes enſanz, puis que ele in ,on eucemœ_

pooit iſſir du lit, 6c deſirroit à vivre du ſien. Lors emprist ele }’."‘d.²ſ'²‘°""'e'à

a mai on avec des

ia_ voie à potences de revenir à ſa mèſon; mès ele ne pooit aler I", Potences; mais de

nePouvoir marcher,
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dequoi ſon mari la portoit auſi comme par toute la voie; 8( après

1 c'est pourquqi ele ala à potences à ſa mèſon ſi, 8( fu ilecques avecques ſon mari

ſon mari la portoit

grestjueſputlêclong 8( avecques ſes fiuz. Et avint après, que ſon mari ne li voloit pas

fillcelleemleſſifra dÎËS trouver ce que il li couvenoit; 8( por ce ele aloit à grant poine

ſa maiſon avec ſes \

Potences, a potences à l'égliſe Saint Merri de Paris querre des aumônes.

Et quant ladite .Iehenne oy que mout de miracles estoient fèz

au tombel ſaint Loys, 8( que les malades estoient ilecques guériz,

ele dist &promist que ele viſiteroit ledit tombel. Laquele choſe

… " Iſſu” PW" oïe, icele Jehenne ordena à venir b au tombel deſus dit, 8( avoit

etre lire : laquelle
. . I . o o ſ ï ſ -

Êlxfiângltgräeàgelg eſperance que ele portoit ilecques estre guerie par les mérites du

venir; cQfl-à-dire, benoiet ſaint Loys. Dequoi icele Jehenne, qui voloit venir audit

dÊ-'Êſepmaveſiſſ tombel 8c, vivre du ſien propre, fila tant que ele gaaigna trois

ſols que ele porta. Et en un jour de dyemenche au matin ele

emprist la voie à Saint Denis, à potences; 8( ſacompaigna une

MEAT: ſm; ſeue fille C nuz piez 8( en langes, 8( vint audit tombel à grant

Filles: vuſafille- ſorce d, 8( ſonnoient Veſpres quant ele fu ilecques ; 8( ſu ilec

d d . . , . . .cffoflîlcc "grands chaſcun jour par quatre jours apres * ledit tombel, ainçois que

* nousavansdéjâ, ele fdst guérie, 8( offri une chandele de ſa longueur. Et en un

Ù' peut/t ‘ . . -\zropſhuvËnrzctJÎ-'Îrſſzſſſſíî our com ele fust delez ledit tombel , endementieres ue l'en

1 ' f' l q
ue a r o [on . . . \gprès,aïeípl'alcéu- chantoit la grant meſſe, ladite Jehenne ſenti une doleur tres

fatif-ſe díflïítalë” griève 8( eſpéciaument en la partie ſenestre, ſi que ele ſe pooit

Pour auprès ,~ les

lîalîffl* fiſfflfflî à peine contenir que ele ne criast forment c; 8( comme cele dou

encore aujourd'hui

de 1m( .wévaltion leur l'eust tenue par tant de tens que l'en peust estre alé autant de

appreſſo, avec le .

FYM; régi/r? df voie comme l'en trèroit d'un arc f, la doleur commença à ceſſer;

an! eme/ne ("J'- o a O ï o c d ï ſ

c quwenecríât 8( cele qui tantost ſenti que il li estoit miex, mist le pie ſenestre

fgſçgïïcînî-delœle tout à terre, 8( ſe dreça 8( s'esta ſus ſes piez g apuiée au tombel;

ſ autantdeſemp, 8( quant ele ſenti que ele pooit aler, ele ala environ le totñbel h,

qu'on en eût pû

employeràparcou_ droite 8( estant ſus ſes piez , 8( ſeſoit pas de ſes piez l'un après

;jäcínÿgîclgaîgäjfg l'autre. Et quant la meſſe ſu ſinée , ele monta par les degrez

du: (trait därcb- juſques as reliques 8( lèfla ſes potences, ſanz ayde de nului, 8( fu

t o ſ I o u ïſuſſcsepzèäàÿï' mout liee 8( moult jOlCuſC, 8( ele 8( ſadite fille, porce que Dieu

" ellefiïletour 8( le benoiet ſaint Loys l'avoir délivrée de ſi grant eufermeté l.

(lu tombeau, Üc.

z d, fi grand,, Et non pourquant ele fu à Saint Denis 8( viſita chaſcun jour ledit

~ fi ' ’ . . . .'gîagÿèîïïlgjzſfîäſi tombel, juſques à tant que neuſ jors furent acomplis. Ele revint

à Paris par ſoi ,. droite ſus ſes piez, ſanz baston 8( ſanz potences

8( ſanz ayde d'autre perſone: mès non pourquant du tens que ele

fu guérie, ele cloclîoit touzjors un petitet après ce de la partie

"mîscffieffllanl- ſenestre k, 8( encore clochoit ele eu tens de l'inquiſicion de cest

depuis le moment

\Pelle ſur gyérie, miracle; 8( non pourquant ele aloit bien 8( deſpeſchiéément, ſi

e le clocha toujours
. . . . X

(ſi-Ts la ſuitäuntant comme les Inquiſiteurs 8( lor Notaires la virent. Et en apres un

oi u u cote ' . . . . .

gaucile".3 pou de jours puis que ladite .lehenne avoit esté einſi malade,

com .il est dit, icele Jehenne diſoit que ele s'en revenoit de Saint

Denis, du tombel deſus dit, 8( que ele avoit ilecques esté guérie

dela

ï
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de la maladie devant dite. Et quant ele fu à Paris, guérie de cele

maladie, ele ala droite ſus ſes Piez, ſanz Potences 8( ſanz autre

ayde, bien 8( deſpeſchiéément a, auſi com une autre femme ſaine . ' bien 8c

c’ librement.

ſors que tant que b ele clochoit un petitet. Et ainçois que b excepte' ſeule

ladite Jehenne fust malade ele ne clochoit Pas, ainçois aloit bien mîfflquë: "V"

8( droit 8( légièrement. Et après ces choſes tozjors, tout fust ce !Fc

que ele clochast un Petitet, ele ala du tens deſus dit bien 8( deſ—
Peſchiéément d 8( fu ſaine 8( hètiée de ladite maladie, 8( fist ſa ë ‘.3“°‘ct'ï°‘!’“!²"‘

, la ſuite, quoiqu elle

beſoigne auſi come une autre femme ſaine; 8( croit l'en que ele dochâr un' ram ſoie

, . , . . . peu , elle marcha

fu guerre par les merites du benoiet ſaint Loys. depuis le zempsdcſ

ſus dit, bien 6C

librement.

Ce quarante-troiſième \Miracle est d'unefenzme qui aloit

l o . , .

a Potences (77 avoit une boce el dos, qui fit guerze

au tomóelſtſizznt Loys.

8( avant que ,

EN l'an Nostre-Seigneur mil deus cens ſexante 8( douze, une

femme qui avoit non Jehenne qui demoroit à Paris en la Paroiſſe

ſaint Merri , aloit à Potences 8( à grant Poine 8( estoit mout

corve,‘ſi que ſes Potences C estoient mout courtes, 8( avoit une bé: &élîitſſ-ÔCOÏ

boce ſus le dos grant 8( lée auſi come un Pain de denier f; 8( cencèsÏt/Îa' P

en ladite boce n'avoit Pas Pertuis ne ne getoit point de boë. Et (Oâmäſîëgflëäfîä:

ladite Jehenne estoit vielle femme 8( fu einſi malade, 8( ala en quwclivres

tele manière Par quatre anz ou par cinq; 8( après par aucuns ans

ladite Jehenne, qui estoit en la rue où ele demoroit, dist as voiſins

que ele voloit aler au tombel ſaint Loys, 8( que ele avoit eſpé

rance d'eſire ilecques guérie; ſi requist à ſes voiſins Pardon ſe

ele les avoit en aucune choſe corouciez. Et dist encore que

ele voloit ainçois aler à l'égliſe Saint Merri oir meſſe 8( conſeſſer

ſes Péchiez; 8( dist as voiſins que il Proiaſſent Pour li Dieu 8(

le benoiet ſaint Loys, que il li feiſſent grace. Et ala à l'égliſe

Saint Merri, 8( lors emprist la voie d'aler à Saint Deniê, où Ni

cole de Paris femme Guillaume le charpentier vit ladite Jehenne

devant ledit tombel entre les autres malades. Et en après ladite

Jehenne en Pou de tens vint en ladite rue, 8( aloit bien 8( droit,

ſanz Potences 8( ſanz autre ayde, fors que ele portoit un baston

en ſa main, 8( diſoit que ele revenoit du tombel du benoiet

ſaint Loys où ele avoit esté par neuf jours, 8( que ele avoit ilec

ques esté guérie. Et Porta un baston en ſa main au commencement

Par trois ſemaines ou environ, mès après elle le délèſſa; 8( comme

ele ot délèſſié le baston à Porter, ele fu après tozjors ſainue 8(

hètiée Par trois ans ou environ, tant com ele veſqui, 8( ala bien

;8( droit ſanz baston 8( ſanz aucune autre ayde; 8( portoit ſus ſon

' PPP
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chief un vèſſel Plein d'iaue , 8( feſoit toutes ſes beſoignes en

gaaignant ſon vivre; car ele estoit poure.

Ce quarante quatrième \Miracle est cl'une ſemme qui

>- [iſèzflccoſlé percli le coſléſhizcstie Z7' le braz ('7' le pie' if la janzóe,
dextre; 1e. fliite Z7'

ZÏËÎÜZÎIÏËÎÏIÏËËIÏÏ é? ele fil guérie au tonzóelſiziizt Loys.

tf0"

Aâelîdeelís, E N l'an Nostre-Seigneur Men.c Lx 8('XI, ou environ, Aeles"

Malachine de *Paris , estoit ſaine 8( hètiée en ſes membres auſi

Com une autre femme ſaine 8( hantoit la mèſon des Béguines

bam? cardan! de Paris, là où ele ouvroit de oevre de laine, en peignant b 8(

en feſant tele choſes. Et après ce ele ſu par lons tens ſaine;

' â néarmwîns ne pourquant ele avoit le mal 'dont l'en chiet c, qui commune

elle étoit ſujette au

nxalñcadunàſépi- ment est nommé le mal ſaint Leu. Et en a rès ladite Aeles
lePſie. . 7 . . c P d ,. .

d ],ſa,,,,,~,,,,a,-_ Malachine, en lan Nostre-Seigneur mil II. LXVIII , chei en grief
_ o 0 ſ *\

fgîffffſëÿîjfffljre: maladie, par laquele ele perd( le Coste destre, en tele maniere

numéralesvdffx, que ele ne ſe pooit aidier de la main , ne du bras , ne de la
iiſiirëſrlïfirÃfzſſzÿarzſſziÊrzï jambe destres, 8( aloit à Potences , ſanz leſqueles ele ne pooit

ſÃeÃÏÎÛŸÃ-'ÎIÃÃſ/Ê; alerpuis que ele chéi en ladite maladie, juſques à tant que ele

fjfcflïfaflêçëjfffljf ſu guérie; 8( le chief li trembloit tant com 'ele ſu einſi ma

*"’""‘²‘~°"~ lade; 8( diſoit que une femme avecques qui ele demoroit, li aidoit

à ſoi vestir 8( chaucier, 8( à fère teles choſes; 8( trainoit après

ſoi ſon pié ſenestre quant ele aloit. Et porce que elle ne pooit

gaaignier, ſi com ele avoit acoustumé , ele estoit Poure 8( queroit

M11 ;LeUräpärxffgî: ſon Pain. Et au regart de li ele paroit bien langoreuſe ° 8( malade

m. ° el tens devant dit, 8( le créoit l'en; 8( en tel estat ele fu par

lonc tens. Et comme ladite Aeles ſust einſi malade, entour l'an

Nostre-Seigneur mil Il.c LX 8( XV, en esté, quant ele ot entêndu

que pluſeurs miracles estoient ſèz au tombel ſaint Loys, ele dist

8( requist. conſeil que ele voloit venir au tombel ſaint Loys, que

I. Ceſmnd Nostre-Seigneur la voſist. délivrer par lesmérites dubeneait ſaint

71h95],, Maſon": Loys. Et cel tens *, un jour de vendredi que ll feſoit mout grant

ZÏLÏOŸLÏŸZÂ; Zfſſf chaut , corne Aeles Dubuiſſon qui demoroit en la mèſon des

“"14 M5- Béguines de Paris, femme de ſoixante ans, fust venu à Saint

Denis viſiter le tombel du benoiet Saint Loys, pource que ele

'_ parce qu’elle\ avoit eu une goute eu destre oeil par lonc tens f, ſi que ele ne

avoit une goutte

flestre,une fistule véoit riens de l'ueil , ele trouva ladite Aeles Malachine après

lacrymale à l'œil l . \ . . g

droit depuzsrong edit tombel, ou ele estoit venue pour empetrer de Dieu ſa

'Îmsjlirfígärſer délivrance, ſi comme ele diſoit, par les proières 8( les mérites du

?Zenit de Dieu, benoiet ſaint Loys. Et comme ladite Aeles Dubuiſſon li deman

dast comment il li estoit, ele reſpondi que ele ſe ſentoit mout

ſOZ,,Ë’Z'ÃŸ‘“°m‘“‘ alégíéè "- & que ele Proiast Dieu pour li, 8( le benoiet ſaint Loys
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8E la Virge Marie. Et ſinquiſicion fete de la guériſon de ladite

Malachine, ladite Aeles Dubuiſſon recouvra la veue de ſondit

oeil en cel méeſme jour, 8E revint à Paris bien voiant , ſoit F' quçïqlffl lu?

l , , , a \ ut reste du ſang,

ce que ſanc fust demore en lueil , duquel aſſez tost apres ce dans l'œil, ere.

icele Aeles Dubuiſſon fu guérie à Plein. Et lors pour ſa déli

vrance, ladite Aeles Malachine qui avoit requis conſeil 8c avoit

dit que ele voloit aler à Saint Denis audit tombel, ala à Saint

Denis audit tombel du benoiet ſaint Loys, 8c fu ilecques par neuf

jours. Et comme ele fust ilecques avecques les autres malades 8E

en geſant, ſi com il plot à Nostre-Seigneur, ele ſenti une grande

doleur en ſes membres; 8E com il li fu avis 'que ele ſe peust ſouste

nir, ele ſe dreça; 8E ſi comme ele a dit, les veines en la mamele

en la partie malade rompirent, 8c avoit geté ſanc à grant quantité.

Et lors ele lèſſa les Potences que ele avoit acoustumé à Porter, 8E

revint à Paris à la mèſon des Béguines 8c ailleurs, ſaine 8c hètiée,

très plainement guérie 8E alant par ſoi 8c ſus ſes piez, ſanz p0

tences 8E ſanz baston 8E ſanz aucune autre ayde,'bien droit;

garie du tout de ladite maladie. Et dès donques après ce, ele

ſu ſaine 8E hètiée par trois anz 8E plus de ladite maladie, 8E aloit

bien 8c droit, 8E laboroit [l'an/re cle laine â” pignon 5(1), 8c feſoit

autres choſes comme femme ſaine juſques à ſa mort. Et ſembloit

que ele ſust el tens de ſa mort de quarante anz d'aage ou envi—

ron ; 8E estoit bonne femme 8c de grant pénitance. Et diſoient

touz les teſmoíns, que ele ſu guérie de la maladie devant dite par_

les mérites du benoiet ſaint Loys.

b t3( peignoir ,

cardoit la laine.

Ce quarante-cinquienze \Miracle (fl el'un homme à' qui il

leva une apostume el genoil, qui fit guéri par les

nzeriter ſaint Loys àſon toznóel.

ENTOUR l'an de Nostre-Seigneur M. II.c ſexante 8c quatorſe

ou ſexante 8c quinze, avint que entre la ſeste de Touzſainz 8( la
ſeste ſaint Andri c, leva une maladie d en la jambe fenestre vers ,ë &ſafÿtedc

, \ , _ c \ ſaint Andre.

le genoul a Jehan Dugue, de la vile de Combreus du dyoceſe d on ,Ppezok

d'Orliens, en laquele il ot pluſeurs Pertuis en la char qui getoient ÿfëîf jflîîjïeÿifileë:

hors moult de porreture 8E deſous le genoil 8E deſus, 8E tout le q… "ëfflîfauîffl

choſe qu une

genoil li enfla; 8E cele char devint rouge 8( horrible 8E lède à fistule- "

- ë village ou pa

veoir. Et comme le tens ſust coru avant, touz les Pertuis qui wlm, d, ſojxmœ

furent ſous le genoil vindrent à un. Et comme printens fust 'venu çſflîïrjçlgjigggîſ;

8c l'élection d'Or

VA R I A N T E, léans.

(I) vde œuvre (le ſoie; 710115 (ZZ/WU cru dei/oir marquer cette Variante, quoiqzffelleſhit

:-Mb/einem une fame de coptſſe. ñ
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environ Quareſme que l'en œvre ès vignes, icelui Jehan qui estoit

poures hons 8c vouloit gaaignier, ſi com il avoit acoustumé ,

Û-&PW ſi"°"°” ſon vivre par ſon labour, ala à Orliens pour ſoi aloer a à ſère les

vignes. Et quant il fu là, la maladie li ſu ſi engregiée que il ne

e" Ÿ"°""ë5'P‘~"f* pooit aler ne ſoi ſoustenir ſanz baston, ſors trop Pou b, auſi comme

zfflceſipourquo" ſix pas ou ſept, 8c ſe il ne s'aPuiast. Dequoi c, quant il vit que il

ne porroit gaaignier ne laborer, ne aler ſanz ſoustenement, il

*eſíceasvïízlíîä P°" fist ſère deux Potences 8c revint à tout les Potences d à ſa mèſon;

' car il ne Pooit aler ſanz aucune choſe à quoi il ſe ſouſienist; 8c à

ûgnïiſgzïjîna *"51 mout grant poinne repèra il à ſa mèſon '; quar le ſemestre Pié de

lui ne marchoit Point à*terre. Et viſita mout de égliſes en ces Par

ties, où il oy dire que vertuz estoient fêtes, c'est à ſavoir, l'égliſe

' ſ²î"‘V‘î'²î“°" Saint Verain f, l'égliſe de Saint Mor g 8c l'égliſe de Saint Eloy de
fiiintVrain , évêque 0 \ \ . . .

ſlecqalllonfdîntï Ferrieres h; mes tout ce ne li valut riens, 8c non pourquant il ne

es re iqucs on a _ , _ . \

Gergeau. ſur la mist onques à ladite maladie nule médecine. Et apres ce, com
Loire, au diocèſe

d'Orléans. il eust oy que moult de miracles estoient fëz au tombel ſaint

díſaîm Mau?- Loys icelui méèmes Jehan ſe voua 8c promist que il viſiteroit
iſciple (le ſaint ’

Benoîr- ledit tombel, que Diex 8c le benoiet ſaint Loys le délivraſſenc

h - - .\ . . .de zlârrïÿfèîsëäfſi: par les Prieres 8c Par les mérites monſeigneur ſaint Loys. Et en

lëcëîfflfflë' un jour de dyemenche, el mois d'aoust en icelui an, il ſe fist

confès à ſon propre Prestre, 8c lors emprist il la voie tout ſeul',

de venir à Saint Denis à Potences. Et ainçois que lidiz Jehans

ſust- venu la moitié de la voie, il li ſu avis que il ſust alégiez;

8c einſi il viiit à Saint Denis 8c viſita le tombel du benoiet ſaint

Loys, 8( estoit après le tombel toute jour, entre mout d'autres

(Tíufgçîäffiïzjîxuufi malades, qui enſement demoroient ilecques î Pour recouvrer ſanté.

faiſaient auſſi leurs Et el tierz jour ou eu quart, Puis que il ſu venu audit tombel, il

ſtations dans ce ~

même lieu, m. aſſouaga ſi bien kque il délèſſa ſes Potences ſus ledit tombel, que

dcſiœïletäïtfîflÿêf il avoit aportées; 8c celles du tout lèíſiées, il iſſoit de l'égliſe ſanz

Potences 8c ſanz baston, 8c ſanz autre ayde, 8c aloit à ſon hostel

8c ailleurs là où il vouloit. Mès ne Pourquant chaſcun jor il viſita

ledit tombel 8c hanta comme devant, juſques à tant que neuf jours

ſurent acomplis; 8c quant les neuf jours ſurent paſſez, il ſe parti

de Saint Denis 8c s'en repèra à ſa mèſon bien 8c légièrement;

ſanz Potences 8c ſanz baston, 8c ſanz autre ayde. Et quant il s'en

' à ſhîſiïfflîl repèroit l, il aloit chaſcun jour ſix lieues ou ſept: mès leſdiz Per
ïen retournoit, UE.

'm leſdits Pertuis tuis n'estoient pas raclos, ainçois getoient encore Porreture trop

'ÆÏÃÏÊÎÏ' ÃÏSËÎ moins que il n'avoient acoustumé m; mès Petit 8c Petit il ſurent

îëmîëm “Wed” guéris, ſi que devant la ſeste la nativité Nostre-Seigneur adonques
pus , beaucoup

moins qu'à F0** Prochainement venant, il ſu guéri 8c délivré du tout n de ladite

dinaire.

n tout-à-faít maladie, 8( ſurent les Pertuis devant diz affermez 8c reclos du

délivré, ÙC. t 0 8( l l l . f' f t ſ l

o aſſermkàre_ out en tout , a Pe ou e cuir ra ermez, ors que tan eu e

ſcrmës Wubi-ſait» ment les traces des Plaies demorèrent, Et les voiſins dudit Jehan
(Tc.
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_furent merveilliez de ce que il estoit revenu einſi ſainement guéri

par les mérites du benoiet ſaint Loys; 8( il laboura après ce 8(

j fist ſa beſoigne.

  

Ce quarante-ſzſieme \Miracle est de la cieue d'eaue qui

entra en trois celiers, (77 ele s’en fa/a par la Vert”

de un des clzapiaxſaint Lqys.

EN l'an Nostre-Seigneur mil deus cens quatre—vinz, environ

la feste ſainte Katherine, crut mout le flueve de Seine, tant que

trois celiers de la mèſon Aelis la Venière, femme Ernoul jadis

Eſcuier du benoiet ſaint Loys , ſurent adonc pleins d’iaue; 8(

crut ſi durement a l'iaue ès celiers de ladite Aelis, que en deux ceſàvfïmglïſ Le?

d’iceus qui ſont les plus parſonz, flotoient en yaue les tonniaus de ' ‘

vin qui estoient dedenz; 8( en un autre celier qui est devant ceus,

8( plus haut 8( non pas ſi parſont , l'iaue monta tant que ele

ſeurmonta outre la moitié des tonniax de vin qui estoient en icelui

celier, ſi que l'en ne pooit avoir le vin. Et ladite Aelis avoit

aucuns chapiax de pennes de paon b qui avoient esté du benoiet d'- dez Iunäsäiréîæs

ſaint Loys, 8( estoient demorez à ſondit mari endementières que qflseuîltîïîsun paoerna

il estoit Eſcuier du benoiet ſaint Loys, quant il renouveloit leſdiz

chapiax c. Et lors ſe porpenſa ladite Aelis d que ele avoit les cha- ' uandilchan

piax, 8( que par aventure Dieu, par les merites du benoiet ſaint gmÏ

Loys dégasteroit ces yaues e, 8( demanda ladite Aelis conſeil au ä” ſi* îëflîxîffl"

ſouſprieur du Val des eſcoliers de Paris, 8( à Frère Daniel, Frère = diffiperoit ces

de cel méeſmes lieu, ſe il leur estoit avis que ſe ele ſeignast eaïxäct" .

sils croyoient

d'aucun des chapiax ladite Yaue f, que ele ne creust plus, mès que que- ſi elle &iroit

le ſigne de la croix

ele ſechast; ainçois créoit que par les mérites du benoiet ſaint avec quelqu'un de

Loys ce peust estre ſèt: mès leſdiz Frères li defloèrent g. Et lors Îiiiecÿitſîaÿcſiſſla*

ele revint à ſa mèſon 8( retint Rogeret ſon vallet, de vingt anz ſeiflèjgſijtdëœn'

ou environ, 8( envoia ſes autres ſerganz en divers lieus hors de h &fiipromettrc

la mèſon, 8( fist fiancier à Rogeret h que il ne révèleroit à nule à Rwäëîfflct"

ame ce que ladite Aelis entcndoit à fère. Et lors ele prist un

des chapiax 8( le bailla audit Rogeret, 8( le fist deſcendre juſques

à l'yaue du premier celier, 8( li dist que il ſeignast ladite yaue

de cel chapel à manière de croiz, el non du Père 8( du Filz 8(

du Saint-Eſperit. Et ledit Rogeret, com il estoit encore jor 8(

près du ſoir, deſcendi à tout ledit chapel î juſques à l'yaue du pre- chäpgavjc R:

mier célier plus haut 8( mist cel chapel. en cele yaue, 8( de l'yaue '

qui avoit atouchié le 'chapel il geta 8( arrouſa l'autre yaue de

celui méeſme célier à manière de croiz, diſant; el non du Père

8( du Filz 8( du Saint-Eſperit; 8( après ce il _revint ſus à ſa Dame

~ PPP iii ~
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8( li rendi le chapel. Et devant cuevreſeu en cel méeſme ſoir,

cele yaue de cel dit premier célier ſu tant deſcreue, que ladite

Aelis 8( ſa meſniée porent avoir 8( traire du vin deſdiz tonniax,

ce que il ne pooient pas ſère devant; 8( adonques Yyaue estoit

deſcendue ou avalée par pluſeurs doiz el dit célier; 8( lendemain

pe; lellſxïgzkjfgffl' au matin ele estoit ſi dégastée a en cel premier célier, que ilecques

Un' ’ n'avoir riens demoré, ſors un pou de boë. Et el dit matin ſe dé-l

Clfdfil: àvïlllſgîicg: parti ledit Rogeret de Paris 8( ala à la vile .de C-liclii .b, où ſa

Ëäaíaris, au cou- Dame lenvoia; mès .el )our enſivant quant il revint, il trouva

' donques que l'en ſeſoit el premier célier le ſeu de charbon pour

ſéchier. Et el tierz jour au matin l’iaue de ces plus parſonz céliers

s’estoit eſvanoie 8( retrète, ſi que ileques iſestoit riens demoré,_

ſors boë. Et après ledit ſoir que ladite Aelis ot du vin de ſes ton*

niax, proceſſion vint ſollempnel , que les Frères de Sainte Katherine

du Val des Eſcoliers firent juſques à Saint Jaque de la Bouche

rie, pour la grant creue des yaues. Et leſdiz céliers plus parſonz

estoient ſèz jà avoit vingt-ſept anz, 8( ledit célier plus haut eſioit

ſèt avoit ſeize anz el tens de Finquiſition de cest miracle, 8(

les fist ſère ladite Aelis; 8( non pourquant ele n'avoir onques

mès veu que yaue entrast ne fust ès céliers devant diz. Et les

céliers de ſes voiſins ne furent pas ſi tost ſéchiez; car après par

pluſeurs jours il furent vuidiez de cele yaue qui dedenz estoit,

à veffiax, 8( getoit l'en l’iaue en la rue.

Ce quarante -ſhptíênze Miracle est d'un Vallet qui' et

une ape/lame en la gorge, qui ne pot guérir dei/ant

qu'il vint au tomóelſeiírzt Leſs'.

' du village de
ällîgſläglzslèsde la ENVlRON l'an Noſire-Seigneur M. II.c 11.11.xx 8( un, entour

d quidevínzſà Noel, vint une enfleure eu col Gautier, fiuz Guillaume dit Chau

;îfgsjlîëîguſëlf ?Je vin du Freſne enprès Eu c, de la dyocèſe de Roen, en la delire

q"’“"‘²"ſ‘l°l’°“l²~ partie,qui crut à bien pou auſi com un oef de geline d. Et comme

"' une autre en

flure en cette pro- cele enfle eust einſi eſié par aucuns jours 8( bleçast mout ledit
tuberance du col,

vulgairement appe- Gautier, à la parſin ele creva 8( métoit hors mout de porreture.
Zfſſljrffafiëfiÿfîjlÿänlî Et après ce crut une autre enfle eu goitron, plus près de la bouc/ie

PlusPr-èsCluſlffllu"l du pis (1j que du menton e; &enſement la tierce 8( puis la quarte

que du menton;

ddr la glqſe qui enfle, environ le goitron f, deçà 8( delà, juſques à l'autre partie du

nou: a par” [a plus

raífinmable, poi/r col, 8( tous getoient ordure. Et en après cele méème enſermeté

éclaircir cettedouble

1,90,, deſcendi en la partie ſenestre el piz de celui enfant, 8( ilecques

f d [a * \ ñ .

Promgïeïïgäzcîlu ſu une enfle qui enſement creva apres 8( getoit pourreture, 8( en

col, deçà 8( delà , V

juſqu'à la partie A R I A N T E

postérieure du
col. g (1)_ plus Près de la gorge du piz,
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après ele s’en ala, 8c en leva une autre ſemblable, »mès que mendre

estoit a, ſouz la ſenestre eflêle;& quant ele ſu crevée, ele métoit

hors mout dbrdure; 6c quant plus métoient hors les pertuis or

dure, 6c l'enfant moins ſe douloit b; 8c quant eles ſe restraignoient de ä ſel-noir moins

en aucun des Pertuis c, estoient li enſès plus tourmentez. Et comme plaigrîäiftlikioiné ſe

lidiz Guillaume veist ſon fiuz en ſi grant langueur , 8( queist ſi à qufflîd l'é'

coulement du pus

conſeil ſus ce; 8E aucuns li deiſſent que c’estoit le mal ſaint Éloy, :ËIÀËUÈËSÊHŒËËËËF

&des autres que destoit le mal des eſcroëles , 8c les autres li m. P ’

diſoient autre choſe. A la parfin lidiz Guillaume mena ſon fiuz

à Saint Eloy de Noion; ê( quant il ot ſèt s’oroiſon 8( ſes offrendes

einſi com il devoit, il s'en revint ſanz guériſon, ne .riens ne li

profita. Et com-il eust esté grevé par lonc tens de ladite ma

ladie, en l’an Nostre-Seigneur M. Il.c 8c lIIl.xx 8c II, entour la

ſefle monſeigneur ſaint Jelian, lidiz Guillaume voa ſon enfant 8(

promist que ſe Dieu , par les proières 8( par les mérites du

benoiet ſaint Loys, li guériſſoit ſon fiuz de ladite maladie, il

menroit ſondit filz dedenz la feste Touz Sainz prochainement à

venir, au tombel du benoiet ſaint Loys, 8c viſiteroit cel méeſmes

tombel en ſa propre perſone avecques ſon fiuz. Et quant il ol:

fèt le veu, il ſu miex à l'enfant de la première enfle qui avoit

esté el col; mès toutes les autres enfles getoient hors ordures, 8c

ſeſoient grant hiſdeur 8c grant horreur à ceus qui les regardoient,

tant estoient les plaies lèdes à veoir, 8c tant estoit lède choſe ce

qui en décorroitd; 8c estoit ſi lède choſe à veoir, que neis ceus ." quïen décou

. . , . , . , , _ _ [oit ; l'auteur dit

qui lenſant veoient &leſdites plaies, diſoient que jà n’en ſeroient [veſque toâ/“ours ,
guéri ne délivré. Et adonques quant lidit veu ſu ſèt, lidiz enſez ;Ïſſrſſrcÿiflgæeſigzſſſäíè

commença à aſſouagier c, ô( aperçut bien lidiz Guillaumes que de œïlegôacfouhgé.

jour en jour il aſſouajoit plus, 8c que les plaies couroient moins ſi

forment 8c ſe raſermoient. Ët ainçois que la Saint Michiel ſuſi

en celui an, leſdites plaies ceſièrent de giter cele ordure du tout

en tout, 6c ſurent raſermées, ſi com eles estoient el tens de l'in—,

quiſicion de cest miracle; 6c les Inquiſiteurs, leur Notaires préſenz,

virent les plaies affermées 8c ne coroient pas; mès les traces ra

cloſes estoient encore ilecques moult ſreſches .en toutes les plaies

deſus dites; mès nule enfle du monde n'i avoit. Et lidiz Guil

laume croit fermement que li enſès ſu guériz de ſi grant maladie

8c de ſi horrible , par les proières ô: par les mérites du benoiet

ſaint Loys, 8c pour ledit veu que il fist. Et el jour de mardi le

tréſièmé jour de Oitouvre il emprist la voie de ſa mèſon f, de jour' dlggjÿſèëmä

laquelle il a quarante lieues ou environ juſques à Saint Denis, -ielntrepxirfievgyasä
Panlt e 3m31'

ôc vint à Saint Denis 8c viſitèrent enſemble il 8c ſon filz ledit ſon, m.

tombel, ſi com il avoit promis.

' mais qui étoit

moindre.

- 'Ürr- ñ r LLSÀXËA-..è-K. '
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‘ d'un jeune

garçon, d'un jeune

homme.

l' cn ſorte qu'il en

devint tout courbe.

' comme ſeu Mi

chelet , fils de ſeu

Giéiroi le Sauvage.

Ils étaient appa

remment morts l'un

Ù' [Qu/tre depuis

Peudetenjpsſiarfljile

l'auteur ecrtvoit.

a 'qu'une maladie

l'avoir pris au dos,

é'c. l'ip-cz la Nate

("‘) au bas de [a

page.

c 8; marchoit

tout courbé.

ſ 8( il ſentoit

une telle douleur

en cette partie du

dos , à'c.

3 il ne pouvoir

marcher que très

peu 8( avec beau

coup de peine , par

ce qu'il étoii obligé

de marcher ainſi

courbe'.

h il en marchait

ainſi plus facile

ment.

î une boſſe auſſi

groſſe qu'un pain

ide huit livres.

" ne couloir pas.

* Voyez la Note

( * *j au bas de

la page.

Ce quarorzte-Izuitiême \Miracle est d'un Val/oran a a' qui

il lei/ct une tipo/itune el (los ſi que il dei/int cor-ues ,
b

Z7' ilſu guéri au tombelſaint Loys.

COMME jadis Michelet, fiuz jadis Gieſroi le Sauvage c, charä

pentier, lors fust ſain 8c liètié, 8c estoit lors enſant de huit ans ou

de neuſ, une grief maladie le prist el dos, ſi que il ne ſe pooit'

drecier. Et comme lidiz Michelez ſust entré à un ſoir en ſon

lit eu mois de Oitouvre, c'est à ſavoir en l’an de Nostre-Seigneur

mil II.C ſexante 8c douze, 8c quant il vint au matin, il dist à De~

niſète ſa ſuer 6c à ſa mère qui Fapeloient pour ſoi lever, car une

maladie l'avoir pris el dos d, ſi que il ne ſe pooit drecier; mès

toutesvoies il ſe leva. Et comme il fust iſſu de ſon lit il ne ſe pooit

ester ne aler droit, ainçois s’apuioit as mains 8c ſeur ſes genouz,

8c aloit corveç. Et estoit levée el milieu de ſon dos une enfle

auſi groſſe comme un oef, 8c ſe douloit ſi en cele partie du dos f,

que en nule manière il ne ſe pooit drecier, ne avecques ce il

ne pooit aler, ſors trop petit 8c à grant poine, pource que il le

couvenoit aler ſi courve g; pour laquele choſe ſa mère li fist ſère

deux potences,dedenz les huit jors, que il portoit ſouz ſes eſſèles,

ô( ſe ſoustenoit à celes potences, ſi en aloit plus légièrement h. Et

en après ladite enfle crut tant, que il ot el dos une grant boce

auſi corne un pain de deux deniers î, ſi que il ne ſe pooit drecier,

ainçois aloit courve 8c à potences ſous ſes eſſèles. Et ladite enfle

fu einſi creuë dedenz quinze jours puis que ele. commença ; 8c

la char de lui n’estoit pas plus chaude en cel lieu que ele estoit

ailleurs; 8c ladite enfle ne corroit paä kqne ne gitoit nule ordure-,ôt

en tel estat ſu lidiz Michelez par huit anz ou environ. Et en cel

esté méeſmes que les os du benoiet ſaint Loys furent aportez en

France *, comme l’en eust dist que il venist au tombel du benoiet

NOTEs.

(*) !Vos anciens Écrivains francois ont

çue/çueſhis [lit, que, pour Car; les Italiens

st ſervent encore attjourfflliti de chè, gui

re' and à notre que, au lieu de perché, qui

ſignifie ſhut/ent la même cloſe que notre car.

.Réczjttroyitement Bocnce a empltye' percliè,

au lieu de cliè, ſidi/ant [.1 remarque des

Gmmmairiens italiens ,- mais nous ne nous

ſhui-etions pas d'avoir rencontré dans aucun

écrivain firtnçois, excepte' celui-ci, car, em

plnje' pour que. Cependant lnfirce (àlſens

nous oblige ici de sttliapoſer que , [lu moins

notre auteur, qui a écrit plus de cinquante ans

ſaint

(Want Bocrice, ſe ſe” ici comme lui de car,

ou lieu de que ; ou dÿiuouer qu'il)- a ſaute

dans nos deux MJUÏ qui ont l'un à* l'autre

cette même leçon , car, en cet endroit de

leur texte.

(* *) Ln date M. CC. ſexante 8: douze,

ci-eleffiis, à' la (late cèdeffizus, dix ans avoit

paſſé el tens de ceste inquilicion, óëc. ne

peuvent s'accorder avec ce que l'auteur dit ici,

que dans l'ete: même où les os de ſaint Louis

furent apportés en France, à" par corfflguent

dès l'an i 271 , on conſhil/a à ce Miele/et

de Vffiler le tontleau de_ſaint Louis. En effet ,

pa!
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-ſaint Loys en' pélerignage por recouvrer ſanté , ſe il plèſoit à

~Dieu, par les mérites du benoiet ſaint Loys; lidiz Micbelez ſe

fist conſèz àïſon Prestre parroiffial de Saint Po] de Paris, 8c fu

’à ſecreñ avec ledit Prestre a ſi comme ſont cil qui conſeſſent leurs ² il ſe conſerîä

. - . . . . àſ C ’ l S' tpéchiez. Et el tens que la Foire du Lendit ſiet b, dix ans avoit Paſſiiià ÊÏÃÏÎÃÎÔÎËÏE

I o . . . . . . ſ ‘ lpaſſe el tens de celle Inqulſicion, lidiz Michelez demanda congié (ËÎÊÊËÎËÊÎËÃC c

aus voiſins, 8c leur dist que il voloit venir à Saint Denis au dubldeïïâîtlſîjfifgäre

:tombel du benoiet ſaint Loys, que DieuC par les mérites du be~ c aſinqueDieu,

noiet ſaint Loys le voſiſl délivrer. Et adonques il emprist un jour ÿíëſfz, ÃÏMÏMJÏÎLŸÎ

la voie de venir à Saint Denis avec Deniſe ſa ſuer; 8( cele1²‘²'”²“î°°hë'

voie il emprist eu jour que la bénéiçon est ſète de la Foire du

'Lendit; 8( lidiz Michelez vint à potences, ſi com il avoit acouſ~

tumé, 8( vindrent il 8c ſa ſuer bien près de la Chapele qui est

entre Paris 8c Saint Denis. Et com il ſust ilecques, il donna une

de ſes potences à ladite Deniſe, 8( dist: cc ma ſuer, portez ceste

potence, car je irai bien à une, car je me ſent bien alegié d D; 8c raictbglîflëväëïlîjj;

lors il ſe commença plus à drecier 6c à aler plus droit 8c plus légiè-ñ gag: 31e ſims bien

rement que il ne ſouloit; 8c einſi il vindrent à Saint Denis; 8c g '

com il ſurent là, il achetèrent une chandele de la longueur dudit

Michelet. Lors vindrentil au tombel du benoiet ſaint Loys, 8c

ilecques délèſſa lidiz Michelez l'autre potence 8( ſe dreça tout, 8c

Offri ſa chandele audit tombel, 8( rendi graces au benoiet ſaint

Loys de ce que il ſe pooit drecier. Et non porquant il chéi e torſſhfffëÿjſîîíi

ilecques à terre tout estendu, 8c ſu tout ſroit, ne ne mouvoit '

pie', ne main, ne membre que il eust, ne ne reſpiroit en nule

manière que Deniſe ſa ſuer peust apercevoir, qui estoit après

li; 8c le touchoit 8( manioit ladite Deniſe, plorant 6c criant que

ele créoit que il estoit mort ; 8c diſoit que ele voſist miex que

il ſust vif einſi malade com il estoit devant, que ce que il fust

einſi mort; lors deſpoilla ele ſon ſecot f 8c le couvri. Et en après, ſ î [UE2 -' ſi?

com il eust einſi esté ravi un pou de tens g, il reſpira en com— aÎ-"ÎÃÏÏJSP 'ct ct

pleignant ſoi, 8c dist que ilſe doloit mout. Dequoi il avint que unſilfſſäfxîîàgîîzÿſſîlëſjî

aucuns de l'égliſe le pristrent 8c le porterent ès mèſons de l’abéie íſägîíîsgsſiſſanceni

en ſouſienant le; mès non pourquant il aloit ſeur ſes piez, 8c ~ ſi

ladite Deniſe remest delez le tombel. Etv comme lidiz Michelet

eust grant pièce esté h, il revint audit tombel avec aucuns de l’abéie ſflzbäſí/Zfätÿíîrÿí;

cuſt grant pièce esté

par la première de ce.; deux dates, Michelet que' dans cette date, à* gtffil a voulu (lire, ilecques , dans 'm'

?fest totale' malade gifle” 1272 ; à" par la que ce cotſſeil fut donné à Miele/et lorſque 'nal/ZM “k MMV"

stconrle date, qui s'accorde avec la première , les os (le ſaint Louis, apportés quelque temps

la maladie :fat/oit duré ſue [ſix ans, larſazſen auparavant en France, à* eryerntés en uite

I2 X2 ſi! l'enquête pour la cartoniſzztiotz dans le tombeau alſo” luz' é/eva à aint

de ſaint Louis. Nous croyons cependant Dery/s, avoient eleÿà o ciré des miracles qui

trouver un dénouement à cette difficulté, en faiſaient óeattcoup (le ruit a' Paris, où (le

dffant que notre auteur, ui ne connut jamais ttteuroit le tua/ade- à' toute ſa famille.

»Pexactitude à' la ptícſſ/Îtn, s'est mal expli

ï



490 \MIRACLES DE SAI-NT LOUIS.

qui ſacompaignièrent, mès de riens nule ne li aidièrent; 8( lidiz

Michelez au retourner s'en venoit par l'égliſe ſanz Potences 8(

ſanz baston, 8( ſanz autre ayde, Et comme ladite Deniſe veist

ce, ele ala encontre lui 8( s'esjoy 8( fu liée auſi comme ſe ele

véist Dieu; 8( lors li dist ele: a mostre moi ton dos, je te voil

veoir nu »; ,lidiz Michelez ſe tourna en un destour en l'égliſe, 8(

ſe deſpoilla ilecques; 8( quant il fu deſpoillié, ladite Deniſe le

vit à ſes propres euz, 8( atoucha 8( mania le lieu où ladite boce

avoit esté dudit Michelet; 8( ele estoit aounie 8( repèriée à ſa

aplſialliffigflkfvflfiéä nature a auſi comme ſe la boce n'eust onques esté ilecques, 8( ſi

ſllſreſÿlï *FW "3- que ilecques n'estoit demoré trace ne nul ſigne par quoi l'en

Peust apercevoir que il eust onques en nul tens esté malades. Et

en après lidiz Michelez einſi délivré el Primier jour, ſi com il

est dit, il demora à Saint Denis 8( hanta ledit tombel par neuf

jors, à conter le premier jor. Et en après lidiz Michelet 8( De

niſe ſa ſuer repérièrent à Paris venanz enſemble; 8( lidiz Michelez

aloit par la voie ſanz Potences 8( ſanz baston, 8( ſanz ayde d'omme

ne de femme, 8( bien 8( droit auſi comme un autre ſain homme.

Et en après dedenz pou de jours, c'est à ſavoir un an, il veſqui

einſi guéri à plain Par les mérites du benoiet ſaint Loys.

Ce quarante-nouiême \Miracle est de un enfant qui perdi

ſon braz deſire par /zuit ans ('2' plus, qui le

zecoztwa au tombelſaint Lm/s.

SÈZE anz avoit jà paſſez quant Finquiſicion de cest miracle fu

ſète, qui fu fète en l'an Nostre—Seigneur M. II.c quatre-vinz 8(

dèctffgſäîctî deus, el mois de oitouvre b, que Marie dite la Bourgoigne, femme

Pmz: ZZZÏEŸZÏÎ Robert le maçon, née de Priſſi c de la dyocèſe d'Aucerre, demo:

zi… d; Tonnerre, rant adonques à Paris, avoit eu un fiuz de ſon premier mari, qui

avoit non Jehennet, nez droiz 8( entiers de touz ſes membres,

8( einſi Par trois mois 8( demi il mouvoit ſes braz légièrement,

8( les levoit 8( abèſſoit auſi com enfant de ſon aage, Et en un

. _ jour après Paſques, comme ledit enfant n'eust pas quatre mois, 8(

ladite Marie ſa mère l'eust mis au berceul à dormir à heure de

dormir; 8( après dormir la mère revenist à lui, ſi com ele ſouloit,

8( ele l'eust levé du berceul 8( deſiié des liens du berceul , ele

, à ,a [eme, 8( vit que lidiz enfès ne ſe pooit aidier du deſire braz, ainçois pend

îlugefllèïäïfflïïjjlçj: doit à ſon costé, ne ne Paroit pas que il eust nule lieure de ners

ëqrenqflsltgenæägfln-Ë; ou jointure d entre l'eſpaule 8( le gros du braz, fors que de Pel c;

iigaríienzencrqdſc. 8( pooit cel braz destre estre démené avant 8( arrière; 8( quant

PCÂUËXËËLŸÎHŸÎ l'en le levoit 8( l'en le déleſſoit , il chéoit tout maintenant, comme

ffËe-æfüue que braz qui n'avoit nule force de nature en la devant dite jointure.
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Et fu en tel estat par huit ans, que il ne ſe pooit aidier du braz

devant dit, ne ſoi Pestre d'icelui braz , ne abevrer a, ne chau

cier ſoi, ne vestir, ne metre ſa destre main à ſa bouche ou à ſa

teste, ſe il ne li Portast a la ſenestre main b; 8( avoit lidiz Je~

hennet le mestre os dudit braz, ſec du coute juſqu'à l'eſpaule c.,

8( non pourquant il avoit ledit braz aſſez gras du coute Par aval

juſqu'à la mainp Et comme lidit Jehennet estoit einſi malade d,

Guillaume Père dudit enfant, ladite Marie ſa femme 8( ledit

Jehennet ſon fiuz , vindrent de Monestal c où ils demoroient

adonques, demorer à Paris; 8( mout de médecines furent miſes

audit braz , qui riens ne li valurent ne ne profitèrent. Et en

après, com il euſſent oy que mout de miracles estoient ſèz au

tombel du benoiet ſaint Loys, ladite Marie 8( Eideline ſa ſuer

vindrent à l'égliſe de Saint Denis huit anz avoit paſſé à la feste

ſaint Jehan-Baptiste derrenièrement paſſée, 8( avoit eſpérance que

Dieu, par les mérites du benoiet ſaint Loys, délivrast ledit enfant

de ſa langueur; 8( eles menèrent ledit enfant- au tombel du be.

noiet ſaint Loys, 8( firent l'enfant ilecques estre delez le tombel

par onze jours f entre les autres malades, que Dieu &par les mé

rites du benoiet ſaint Loys le délivrast; 8( estoient les femmes

delez le tombel avecques lui. Et ès onze jours h leſdites femmes

Marie 8( Eideline, furent hors de la mèſon Mabile dite la Chiévre

avecques l'enfant, en laquele mèſon eles demoroient à Paris en

la parroiſſe Saint Jehan en Grève; 8( par nuit î eſdiz onze jours k,

porce que l'en ne ſouſroit pas que eles demoraſſent en l'égliſe

(car l'en la fermoir) 8( geſoient en l'eitre de cele égliſe l, hors de

la-porte qui est vers l'égliſe Saint Jehan; ne ne giſoient Pas en

lit, ne ne deſpoilloient. Et adonc, quant ce vint au jour de la
végile ſaint Jehan, après Veſprſies entre ſoleil eſconſant m, comme

leſdites vfemmes 8( lidit Jehennet 8( les autres malades fuſſent

hors mis de l'égliſe de Saint Denis, 8( ſe ſéiſſent delez hors de la

porte, ladite Marie mère de celui enfant, ala à l'égliſe de Saint

Jehan où les malades estoient, qui cele nuit ſont malades du mal

ſaint Jehan. Et comme ladite Eideline ſe ſéist avecques l'enfant

après la porte n, il commença à crier 8( à dire à icele Eideline:

cc ma tante , ma tante, véez, véez ° »; 8( lors il dreça ſon braz

destre, que il avoit pendant ſi com il avoit acoustumé, 8( le

leva petit 8( Petit 8( le mist à ſa bouche. Et quant lidit enfant fu

guéri 8( les Moines oirent ce, il ouvrirent la porte 8( le mistrent

dedenz l'égliſe; 8( après il le mistrent arrière 8( li donèrent un

esterlinc 8( un tournois *. Et lors ſu ladite Nlarie apelée de l'égliſe

N o T E.

_* I/faut peut-être lire: un esterlinc ou un tournois; puiſqu'il.; étoient alors également

Qqqü

' ni abreuver,

n( boire.

ï avec la main

gauche.

ë (lu coude juſ

qu'à l'épaule.

d du coude en

bas juſqu'à la main.

c aujourtf/iili

Monetau , dans l'a?

lection de Tonnerre:

on lit en (l'autre:

MSX. Monetal ,

U no” pas Mo

nestal. l/cgyez Acta

SS. des RR. PP.

Jéſuites (l'Ain-er: ,

p.6;6’, Cali-D.

f par neuf' jours,

ſelon le_ſecond MS.

5 afin que Dieu ,

Ù'c.

" ès neufjours ,

_ſelon leſecond \i1S.

l' 8( pendant la

nuit, per noctem.

" eſdiz onze

jours , ſelon le

ſecond MS.

l 8( couchoient

dans le vestibule ,

ou porche de cette

égliſe.

m vers le ſoleil

couchant.

" auprès de

la porte.

° voyez, voyez.
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en élevant 8(

cn abaiſlaiit à ſ1

volonté, (fc.

ï avec une corde.

‘ avec les dents.

d fiappoit du

pied.

ë le viſage contre

terre.

ſ d’uncfiévre

continue. ~

Saint Jehan, 8( quant ele revint ele trouva l'enfant guéri; car

il métoit ſa main destre à ſa bouche 8( à ſa teste; 8( s'aidoit bien

dudit braz en dreçant à mont 8( en ravalant à ſa volenté a icelui

braz auſi com un autre ſain enfant. Deqpïoi cil qui là estoient,

qui le virent guéri, looient 8( béneiſſoient ostre-Seigneur 8( ledit

'benoiet ſaint Loys, par les mérites de qui il avoit esté guéri. Et

comme leſdites femmes ſuſſent revenues à Paris avecques cel

enfant einſi guéri, ſes voiſins 8( autres li firent mout grant joie,

8( looient 8( béneiſſoient Dieu de ſi grant miracle, 8( le benoiet

ſaint Loys. Et lidit Jehennet fu après ſain dudit braz 8( bien

s'en aida, 8( le métoit à ſon chief 8( à ſa bouche, 8( s'en peſſoit

8( abevroit, 8( vestoit 8( chauçoit, 8( le dréçoit 8( abeſſoit tout

à ſa volenté; 8( portoit de cel braz un pot d'iaue de Saine, 8(

en ſeſoit du tout auſi corn un autre ſain enfant ſèt, juſques à

la mort. Et veſqui après cele délivrance par trois ans, 8( lors il

morut, Et diſoit l'en communement en ladite rue, que lidit

Jehennet avoit esté guéri par les mérites. du benoiet ſaint Loys.

,Un autre Miracle' incident, me; non mie du tout approuve'

par l'Eglzſin

La devant dite Eideline racontoit que, comme ele fust un jour
vavec Jehennet ſon neveu devant dit, delez le tombel du benoiet

ſaint Loys, une pucele de quatorze ans ou environ, qui ſembloit

ſorſenée, pour laquele choſe avoit les braz liez d'un anel de fer

enſemble devant ſoi, que une femme menoit à une corde bque

ele avoit liée à un des braz; 8( ladite femme la menaçoit ſouvent

d'unes verges auſi fêtes com un balay, pource que la pucele la

mordoit quant ele povoit as denz c, ou ele la féroit du pié d. L'anel

de fer chéi des braz de cele pucele devant le tombel deſus dit,

8( fudadite pucele guérie. Et lors maintenant ele ſe gita àterre

adenz c devant le tombel en oroiſons, 8( bénéiſſoit Dieu. Et lors fist

s'offrende audit tombel , 8( ſe départi d'ilecques du tot en tout guérie.

Ce cinquantiême Miracle est (l’un Rete, quifieſi malade

[l'une continue f, que il perdi laparole ,' (37 ilfil guefli

a' l'ini/ocation ſhine Loys.

ENTOUR la ſeste ſaint Barnabé l'Apostre, en l'an Nostreseigneur

mil deus cens ſexante 8( quinze, comme Frère Jehan de Leigni,

de l'Ordre des Frères Meneurs, du dyocèſe 'de Paris, adonques

l'un à" l'autre un denier d'argent ,~ l’Esterlinc étoit nzonnoíe [le Gig/entire, à' le Tournois

monnaie de Tours .- dans la ſiiite les noms Esterlinc à* Tournois ſim det/onu: l’un df

l'autre des termes de banque à' de compte.
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Prestre 8( Curé de Toreigni après Laigni ſus Marne a,

ſain 8c hètié juſques à cel tens, une très grief doleur le prist

deſouz les costcs en la ſenestre partie, 8c ſi le prist une fiévre

continue; 8( les Phiſiciens qui furent apelez à ſa guériſon, 8c

autres ſe deſeſpéroient de ſa vie. Et ladite maladie enforça ſi b,

que li diz Frère Jehans perdi la parole; 8c toutes les choſes qui

estoient néceſſaires à la ſépouture dudit Frère Jehan, furent apa

reilliées de ſes parens 8c des amis que il avoit. Et com il estoit

malade, il avoit ordené à estre enſeveli à Chaeliz c, qui est de

l'Ordre de Cistiax ; 8c fu le char apareillié à lui mener à ladite

abéie. Et com il fust en ſi grant enfermeté d 6c l'en li eust quis

mout de médecines e que il avoit beues, mès riens ne li avoient

valu, ſes amis qui estoient après lui li conſeillièrent que il ſe

voast à Nostre-Dame de Boloigne ſus la mer; 8c aucuns li diſoient

que il ſe voast à autres Sainz. Et comme aucuns qui là estoient,

li euſſent nommé ſaint Loys, 8c li deiſſent que pluſeurs estoient

cu-rez de diverſes langueurs f par icelui Saint Loys à ſon tombel;

icelui méeſmes Frères Jehans, cele parole oye, penſa en ſoi

méeſmes comment le benoiet ſaint Loys, endementières que il

vivoit, avoit esté de ſainte vie 8( de converſation honeste, 8c que

il avoit fèt mout de bonnes œuvres, 8c que il avoit toûzjours de

lui oy bien, il conçut en ſoi grant fiance que il devroit par ſes

mérites estre guéri. Il propoſa adonques en ſon cuer g, que ſe Dieu

le guériſſoit de la maladie deſus dite, il viſiteroit en ſa propre

perſone le tombel dudit benoiet ſaint Loys. Et en après, el diſième

jour de ſa maladie devant dite, il ſu avis audit Frère Jehan, 8c

ne ſèt ſe il dormoit ou ſe il veilloit, que il estoit en l'égliſe de

Saint Denis en France, là où les os du benoiet ſaint Loys estoient

enſeveliz h devant l'autel ſaint Estienne, qui est eu cuer as Moines

à qui est après le tombel du benoiet ſaint Loys i; 8c li estoit avis

que il estoit Oſcur eu lieu où il estoit eu cu~er k, 8c que il avoit grant

clarté entor le tombel dudit benoiet ſaint Loys, qui est ilec dehors

le cuer, entre celui méeſmes cuer 8c le grant autel, des chan

deles -alluméesl que mout de malades offroient qui ilecques estoient

au tombel deſus dit. Et comme il fust einſi, il vit en ceste viſion

le benoiet ſaint Loys devant dit , en tel habit comme il l'avoir

mainte foiz veu, c'est à ſavoir, en une chape à manches, un

chape] de bonnetm ſus ſon chief, paſſant parmi le cuer as Moines

'après ledit Frère Jehan n, 8c aloit pour guérir les malades; 8c

encore li fu avis que quant il paſſoit einſi après ledit Frère

Jehan, il dist audit Frère Jehan ces paroles: cc Et tu, pourquoi

ne mès ta main ſus tes Costes, là où la douleur t'est 8c la ma

ladie, 8c tu ſeras guéri »; 8c quant ce ot oy Frère Jehans, il mist

Qqq iii

eust esté . ‘ Curé deTor

rigny près (le La

gnylur-Marne : on

lait que Lagny est

à ſix lit-ues de Paris,

ou environ, 8c à

quatre lieues en deçà

e Meaux.

l* &lc nial devint

ſi violent, (Fc.

° ilavoit ordonné

n'on Penlerrât à.

haillis près de

Senlis, dſc.

d en ſi grande

maladie.

° 8c on lui eût

clierclie',on eût ima~

giné pluſieurs ſortes

de médecines, Ùc.

*ſi étoient guéris de

diverſes langueurs,

de diverſes mala

dies , dfc.

5 alors il forma

en lui-même la ré

ſolution , Ùc.

l' étoient

inhumés.

î qui est dans le

chœur des Moines,

ô( auprès du tom

beau de S) Louis.

" qu'il faiſoi! fort

obſcur dans le lieu

où il étoit au chœur.

l grant clarté….

des tliantlelles allu

mées, (ſe. Neſl

à-rlire , grande illu

mination . . . . . de ’

cierges allumés ,

(Fo.

m une couronne

en forme de bon

net, dſc.

n auprès dudit

Frère Jean.

o:
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/

'ſa main ſus ſes costes là où la douleur estoit 8( la maladie. Et
’

adonques li diz Frères Jehans tout maintenant s'eſveilla, 8( trouva

ſa main destre ſus ſes costes ſenestres, (ue il tenoit ilec ues.
l

Adont ues dist icil Frères Jehans, en arlant vraiement à ceus ui
l P

ilecques estoient qui le gardoient, ces paroles : a ſaint Loys m'a

guéri H; 8( en vérité, puis que il ot la parole perdue, il avoit esté

juſques à cele heure, par un jour 8( demi ou environ, que il n'avoit

parlé nc n'avoit prononcié nule parole; ſoit ce que il Oist 8(

entendist encore, ſi comme home ſi malade, ce que l'en diſoit as

autres, Et dès icele heure li diz Frère Jehan ſe ſenti mout alégié

ſouïafg (ſfînjîaîdgff de la doleur devant dite, neis tant a que il li estoit avis que la

jçñuqpîæiuxÿrîen douleur ſust toute ceſſée, ſi que après ce ele ne le greva de riens;

c e Orc, " - … . . z 1 ~

ja ſoit ce que ll eust encore un pou de la fievre demoure en lui;

ne après il ne ſe conplainst b de la doleur devant dite que il avoit

eue ſous les costes; ainz diſoit que cele doleur s'en estoit toute

P”r ïedëlfflî' alée, 8( que il estoit merveilleuſement alégié par la départie c dicele

LTL', ("ç/I -à-dirt, _ \ . , .

ËÊPÆS q?? Cétœ doleur. Et eu jour enſivant apres ladite viſion, la maladie de la

ot ur avoit , . , . . -

quittée. fievre ſu terminée par flu de ventre, ſi que ll fu puis tozjors en

bonne ſanté, ne n’ot puis fiévre ne doleur juſques auqtens de

ſiriquiſicion de cest miracle.

b il ne ſe plai

gnit, dſc.

ï

Ce einquante-uniêine \Mime/e est d'une femme qui perdi

ſa veue par lzuit anz 637' plus; e77' ele la receuwa

au tentée] me” ezgizeui'ſaint LOU.

" d" díœèſiï de LUCE de Rumilli, de la dyocèſe de Constances d, femme Robert

Coutances.
e o,, vingfflx Roſſel, demorant en la vile de Saint Denis par trente-ſix c anz 8(

ëſÿjſſlffllëſëîëfflj plus, encoru piéçe a une grief maladie en ſes ieuz (quatorze .ans

r ſes yeux pleu- avoit paſſé el tens de Finquiſicion de cest miracle, qui fu fète en

fiïfi:fifſiïeïïec°ſi l'an Nostre-Seigneur mil deus cens quatre-vinz 8( trois, eu mois

‘ quand elleéroît de jenvier); pour laquele maladie ſes ieux lermoient auſi corne
en couche de ſa fille
nommée Bouriot- continuelment f, 8( avoit les ieux mout rouges 8( chacieus; 8( ce li

Ce dernier mat nous
ell inconnu. avint quant ele giſoit d'une ſeue fille qui fu nommée Bouriot g. Et

" à 'uîcauſerune endementières que ladite Luce giſoit de cele fille, il avint une nuit
douleur très-vive. _ , . \ \ . . z h -

ñ ?uvcuencvoyoiz que les ieux li commencierent a doloir griement ; 8( quant ce vint

pre que point. ï ’ ' ' . ' i

k [lſevadonqugs au matin , ele saperçut que ele ne veoit auſi come point . Adonques

&yet-ZFU ſ-,rſrzotz- ſa veue ſi troublée 8( ſi afèbloiée que ele véoit mauvèſement k, 8(

ee c. c e -a- \ ,

direſalorsſàffvûeſe fu en tel estat par deux ans; mes encore véoit ele, ſi que ele

b] a( ' 'bl' . . . . . . i .
IÏËÏCHË @ÏÊJÏÎUÏÎ connoiſſoit ſes voiſins quant il estoient près de li; mes ſe il fuſſent:

ÿîcſſïdîàïxîn” un pou loing, ele ne les connoiſſoit point. Et aloit par ſoi i, jà

ï cependantelſe ſoit ce que ele veist malvèſement, à l'égliſe 8( par le viſnage m. 'Et

alloit ſans le ſecours

deperſonne. devant cel tens 8( juſques à cel tens, ladite Luce véoit mout

"Z &Parle bien 8( avoit les ieux ſains; 8( après ce ele fu ſi avugle 8( perdi

voiſinage. ‘ -

  



MIRACLES DE SA INT, LOUIS. 495

ſi la veue, que ele ne véoit ne ne connoiſſoit riens, ſors un pe'

titet la clarté du ſoleil ou de la chandele. Et quant les deux ans

furent paſſez, ele ſu dès donc ſi' ſi avuglée que ele ne conoiſſoit degugÿs-'Orä

riens du monde, combien que b aucunes choſes ſuſſent près de li, b quoique.

neis ſon mari c, ne ſa fille, ne autres choſes, combien que eles [nçſhnïênïe ſ0"

fuſſent granz ou petites, groſſes ou grelles; ne ne ſavoit deviſer d d distinguer.

ou connoistre les couleurs après les deux ans. Et li diz Roberz

mariz de ladite Luce, li mostroit ſouvent ſes doiz pour eſprouver

ſe ele véoit, 8( li demandoit quanz doiz" il li mostroit; 8( ele

reſponnoit f que ele ne ſavoit 8( que ele ne les véoit pas; 8( ladite

Luce fu en tel estat 8( einſi avugle par huit ans ou environ. Et

en cel tens'moien g que ele estoit ſi avugle, ladite Luce enſanta

trois fiuz que ele ne vit onques h; 8( non pourquant ele alèta chaſ

cun de ces enfanz 8( norri ele méeſme par un an 8( plus; car

ele n'estoit pas ſi riche que ele peust avoir norrice. Et en nor

riflant 8( en liant 8( en defliant ſes diz enfanz, 8( en nétoiant 8(

en baignant, Emmeline ſa ſille li aídoit, 8( ſon mari 8( autres,

qui li amenistroient 8( apareilloient les choſes néceſſaires; 8( feſoit

ſi corn ele pooit miex, en maniant as mains î, ſi com avugles

ſont. Et en ces diz huit ans k, quant ladite Luce voloit mengier

8( l'en métoit les choſes devant li, il covenoit que l'en li me

nast ſes mains au pain 8( au henap, 8( as autres choſes que ele

devoit mengier ou boivre; 8( les i menoit ſa fille ou ſon mari ,

ou aucun autre; où il couvenoit que les choſes li fuſſent miſes en

la main; car ele ne les véoit point ; 8( neis en cedít tens î ladite

Luce estoit menée de ſa fille ou d'autre perſonne, quant ele aloit

à l'égliſe ou en autre liex, ſi comme l'en meine les avugles. Et

adonques il aparut m que les ieux de ladite Luce ſuſſent couverz

de toile ou d'aucun drap blanc, ſi que les pruneles de ſes ieux

ne povoient pas estre veues. Et quant ele devoit enſanter, mon

ſeigneur Richart, Prestre, Curé de l'égliſe de Saint- Michiel de

Saint Denis, de l'aage de quarante-cinq anz n, duquel ladite Luce

estoit parroiſſienne, viſitoit ladite Luce à la requeste d'icele, 8(

ele li confeſſoit ſes péchiez com à ſon Curé; 8( aucune ſoiz el

tens de Kareſme, ele venoit à celui Prestre à l'égliſe. devant dite;

non pourquant ele estoit là menée par Emmeline ſa fille, car ele

ne véoit point, ſi comme ele diſoit; 8( confeſſoit à celui Prestre

enſement °. Et quant ele venoit à l'égliſe pour offrir à la main de alozÿîcſ: ËËÎKP"

ſon Prestre en tens que? l'en offroit, il n'aparoit pas que ele véist _P liſez .~ eu tens

ſa main pour bèſier la, ſi com il est acostumé; ainçois tastoit 8( Ëläëïqÿâſhemps

manioit à ſa main q, auſi come ſuelent fère autres avugles, pource q mais elle tâtoit

. 8( cherchoit avec ſa
que ele trouvast la main du Prestre r; mès quant li Prestres véoit mai… d'7:

.ce, il li tendoit ſa main en estendant ſon braz juſques à ſa bouche. hjnjîîfdfiëläſzäſië'

‘ combien (le

doigts, dſc.

f 8( elle répon

doit, dſc.

5 8( dans cet in

tervalle de temps,

Ùc.

" qu'elle ne vi(

jamais, qu'elle ne

vit point.

i en maniant as

mains , en iâtant

avec les mains.

k 8( pendant ceſ

ditæ huit années.

l 8( même en ce

temps-là , dſc.

m' 8( il parut

alors , Üc.

" de ſoixante

cinq :ins , ſelon

le _ſecond MJ'.
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Et neis ladite Luce eldit tens, ne véoir pas la Clarté de la Lune

ptfpgjgzïÿljjlïnuît- par nuit '. Et adonques les voiſins diſoient que ele estoit perdue,

8( que lumière ne clarté ne verroit, 8( estoit tenue pour

avugle; 8( diſoient les voiſins que c'estoit grant damage. Et une

foiz, pource que ladite Luce aloit ſeule en cel tens, ſe~ ne fust

Henry l'Englois, ele ſe fust empeinte en une charète qui estoit

en la voie 8( ſe fust griément bléciée; mès li diz Henris l'adreça

,,E:g[oſ;‘S“:ue"ſj‘H~f; pour la charète b. Et aucune foiz ele estoit menée à l'égliſe de

l°‘éë'd²“‘""“h²'~. Saint Michiel, ſi comme les avugles ſont menez; 8( aucune foiz

rene , elle eût heurte
corztrsupechàffcüe ele venoit à l'égliſe ſeule, tastant à la main C à manière d'avugle.

qui ~etoit dans la

rue...? mais ledit Por laquele choſe Jehenne Lacerée li aidoit 8( la conduiſoit, 8(

Henri la decourna . . . . . \ . .

dela Charrelte. li diſoit: c: porquoi iſiiez vos ſeule de vostre meſonzd; 8( ele diſoit
hſiäfäjmavec que ctele n'avoit adonques qui la menast. Or avint que cinq ans

acompliz u tens de l'inquiſicion de cest miracle, ladite Luce oy

dire que miracles estoient fèz au tombel du .benoiet ſaint Loys;

mès ele atendi que ele ſust délivre de la garde du ſien fiuz, que

ele alètoit devant 8( norriſſoit, qui morut; 8( quant il ſu mort,

'ele dist adonques que ele ſe voloit conſeſſer de ſes péchiez 8(

viſiter. le tombel du benoiet ſaint Loys, 8( estre ilecques par neuf
jours auſiv come ſont les autres malades, que Dieu la voſist déli

'î afip qlæepïffl vrer d de ladite avugleté. Et adonques ele ſe voua au benoiet ſaint

la voulut delivrer,

m. Loys, 8( li pramist ° ladite Luce .que ele ſeroit ilecques toute jour,

L,,,_&'"’P’°m“’ que ele ne mengeroit ne ne bevroit juſques au ſoir ne devant ce

que tout le ſerviſe ſeroit dit chaſcun jor en l'égliſe de Saint Denis;

0 8( que ele porteroit une chandele de ſa longueur au tombel deſus

dit. Et en après à un jour de vendredi, ladite Luce ala à l'égliſe

duſluzlrïeïſeläîfflëïäe_ Saint Michiel en qui parroiſſe ele demoroit adonques f, 8( ſe con

roiralors- feſſa de ſes péchiez à monſeigneur Richart, Curé en cele égliſe;

_ 8( en cel méeſmes jour ladite Luce, de l'égliſe 'de Saint Michiel.

VOLSÏÎŸJÏHÊÎ emprist la voie g 8( ala *au tombel, non pas ſus ſes piez, mès à

:najêîîzîsnéenous genouz ſus le pavement 8( à coutes h, 8( la conduiſoit Emmeline.

Iqisriceoääi-;æatavec ſa fille; 8( ele portoit une chandele de ſa longueur, que ele offrt

' audit tombel; 8( fu ilecques tout cel jour juſques apres Veſpres;

8( einſi fist ele el ſecont jour 8( el tierz 8( chaſcun jour, tant que:

les neuſ jours furent_ paſſez; 8( ele estoit conduite audit tombel

aucune foiz de Emmeline ſa fille 8( aucune foiz d'autres, 8( au

&î Êgÿgääîffififf cune foiz ele aloit par ſoi î, ce excepté que ele ne venoit pas à

ſ°nn=lac°nduisît~ coutes 8( à genouz, ne n'offroit pas chandele de.ſa longueur,

mès d'une maaille tant ſeulement; ne ne mengoit en ces jours

juſques au ſoir. Et eu tierz jour ladite Luce commença à véoir le

tombel du benoiet ſaint Loys , delez lequel ele estoit. Et quant

Veſpres ſurent chantées en cel jour, 8( ſa fille tardast ou demorast

de _venir à l'égliſe pour li remener à ſon hostel, ladite Luce

emprist
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emprist la voie par ſoi ſeule, 8( avoit fiance pource que ele avoit

aperceu que' ele véoit un petitet la voie, que ele peust reperiera

à ſa mèſon; 8( einſi ele s'en ala ſeule à ſa mèſon, 8( véoit la

voie 8( bien apercevoir quant aucune choſe qui li peust nuire

estoit en la voie. Et comme ladite Luce eust viſité par pluſeurs

foiz le tombel! 8( ele fust en ſa mèſon', ele vit une femme qui

filoit laine 8( regarda ſa quenoille, 8( dist àcele femme : cc atendez

vos b, car la laine chiet de vostre quenoille n; de quoi ladite femme, \ î' prenez garde

quant ele s'aperçut que c'estoit vérité, li dist en ſoi merveillant:

cc ha dame, véez-vous! D 8( ele reſpondi: cc certes oil, je voi par

la grace de Dieu 8( du benoiet ſaint Loys. Et dès doncques ele

commença à veoir 8( apercevoir les choſes, 8( méeſmement les

gens qui estoient devant li. Et à ceus qui li demandoient comment

il li estoit, ele diſoit que ele véoit , 8( rendoit graces à Dieu

8( au benoiet ſaint Loys. Et el tierz jour puis que ele viſita le

tombel, ele cognoiſſoit les hommes, les chevax, 8( les pors 8( les

chiens , 8( les autres bestes 8( autres choſes quant eles estoient

près de li. Non pourquant ele ne connoiſſoit pas bien les faces

des perſonnes, neis de ſon mari ou de ſes enfanz ou d'autres,

de près d'un an après. Et nonpourquant ele connoiſſoit bien les

coleurs des autres choſes, ſi que en cel tens ele connoiſſoit miex

ſon mari 8( ſa fille 8( ſes autres conneus, aus robes que par la

forme du viſage* Et en après l'en véoit que ſes ieux ſe deſcou—

vroient de cele blancheur dont il avoient esté couverz; 8( véoit'

l'en bien que il estoient eſclarcis. Et de jor en jour, petit 8( petit

il furent ſi deſcouverz dedenz un mois , que les pruneles de ſes

ieux aparoient C; 8( ele prenoit à la table le pain, le henap d 8(

les autres choſes. Et quant cel an fu paſſé ele connut bien toutes

choſes, 8( les viſages des perſonnes 8( les monoies, 8( tozjors juſques

à ore ele vit miex. Et comme l'arceveſque de Roen li mostrast ſon

anel, quant ele estoit devant les Examinatçurs 8( que ele reſponnoit

devant leurs Notaires, 8( l'en li demandast (le quele coleur la pierre

de l'anel estoit, ele reſpondi que ele estoit de verte coleur, 8(

ele dist voir , que c'estoit une eſmeraude. Et enſement comme

Téveſque de-Spolete li demandast de quele coleur la pierre du ſien

anel estoit , que il avoit en ſon doit; ele reſpondi que il estoit d'ynde

coleur c, 8( ele dist voir, que c'estoit un ſaphir; 8( enſement quant

l'en li mostra les monnoies; ele connut bien les tornois de Pariſis;

~8( ces choſes apèrent par les fèz de l'inquiſicion.

' ſſ. >14- _' '- \

~1&~.~ ï
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retourner.

a VOUS.

‘ paraiſſaient.

d le verre,

ë de couleur

bleue.
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ï

ne paroiſſoit.

5 il éprouvât.

comme neige.

‘ d'abord.

Ceſl cinguante-rleuſiëme Miracle est d'unefemme ancienne

qui perdi la moitié (le lt', ſi que ele n'en ſhntoit point,

i7 ele fit guefie au tombel_ſaint Loys.

AMILE de Saint Mahieu, des Fins de terre en Bretaigne;

ſemme Jehan l'Englois, demorant à Paris par l'eſpace de quarante

ans, 8c estoient onze ans paſſez el tens de linquiſicion de celi

miracle; laquele inquiſicion ſu ſète en l'an Nostre-Seigneur mil

deus cens quatre-vinz 8( trois, el mois de jenvier. Comme ele

ſe levast en une nuit de jueſdi por donner à boivre à un ſien

enſant, ele chéi 8c perdi tout l'uſage 8c le ſentement de toute

la partie de li ſenestre, en tele manière que dès donques du pié,

de la jambe, de la cuiſſe, de la main, du braz 8c de tout le costé

ſenestre ele ne ſentoit rien ,_8t chéi à terre, ne ne ſe pot lever

en nule manière. Et lors ſe leva ledit Jehan ſon mari de ſon lit,

8c la trest le miex que il pot juſques à ſon lit. Et dès donques

li leva une empostume en l'ainne, ne ne ſe pooit ladite Amile en

nule manière géſir ne ſeoir ſus le ſenestre costé, mès touzjors

ſus le destre; ne ne ſe pooit tourner ne clore la ſenestre main,

ne ouvrir; ne le braz abeffier ne lever, ſi que ces diz membres

estoient ſi mors que ſe il euſſent adonques esté perciez ou mis

en un ſeu ele n'en eust riens ſenti; car l'en la poignoit 8( eflrai-ñ

gnoit ès diz membres, 8c ele n'en ſentoit riens, ne nule douleur

n'aparoit ‘ pour ce ſère li, en ſa ſace ne ailleurs. Et neiz ledit

Jehan porce que il prouvast b miex ſe ele ſentoit, poinst ladite

Amile pluſeurs ſoiz griément ſus les Costes el dit collé de une ſorte

aguille à coustre ſaz, que il fichoit forment en ſa char; 8c non

pourquant cele ne le ſenti ne ne s'en dolut, ne onques goute de

ſanc n'en iſſi; 8c ces membres estoient ſroiz comme glace ou

comme noiſ c. Et en ;L-près ladite apoflume ſu crevée 8c ſist neuf

pertuis, 8c touz gitoient ordure à grant abondance; leſquels pertuis

ſurent après tout un ſi grant 8c ſi lè, que l'en i peuſſent metre

un poing clos. Et au premier d l'en i mist mout de médecines;

mès onques riens ne li proufitièrent que ele véist. Etïcomme ladite

Amile eust esté en ſi grant mísère par trois mois ou par quatre,

ſon mari la lèſſa par ennui 8c ſe parti de Paris, ſi que il ne

li aidoit de rien. Porquoi quant ele n'ot dequoi vivre, ele ot:

beſoing de querre ſa vie 8( iffir de ſa mèſon; 8c lors ele aloit à

une potence ſous s'eſisèle destre, 8c ſe traînoit à cele potence en

aidant ſoi au pié destre tant ſeulement, 8c en traiant le pié 8c la

jambe ſeneſires après ſoi; 8c aloit einſi à grant angoiſſe 8c à grant

poine juſques à l'égliſe, 8c demandoit ilecques les aumônes as
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treſpaſſanz; 8( puis que ele s'estoit acoutée, ele ne ſe pooit en

nule manière lever ſe aucun ne li aidast. Et en ce tems comme

ladite Amile alast une foiz par la rue Saint-Martin, une Pièce de

voirre eust percié ſon Pié, lequel Pié ele traînoit après ſoi, mès

nonpourquant elle n'en ſenti riens: mès un Barbier qui ore est

mort, vint à li 8( li volt trère le voirre du pié; mès com il ne

peust avoir‘“le voirre, il trencha la Pel 8( la char du pié, ſi que

il en trest le voirre; 8( nonpourquant, ne Pour la plaie du voirre

ne por la fente que le Barbier i fist de ſon fer, n'iſſi du Pié goute

de ſanc, ne ladite Amile ne ſenti nule doleur de la plaie deſus

dite, 8( estoit la char eſdiz membres auſi comme blanche ou Perſe ſi',

ſanz chaleur; 8( en cel estat fu ladite Amile par neuf mois 8(

plus. Et après ces choſes l'en dist à ladite Amile que ele deust

viſiter le tombel du benoiet ſaint Loys; 8( lors ele conçut en ſoi

ſiance de ſa délivrance, 8( voa ladite Amile que ele viſiteroit le

tombel ſaint Loys, com ele eust oy que miracle estoient ilecques

fèz, 8( Promist à Dieu 8( au benoiet ſaint Loys, que ele ne 'gerroit

une nuit là ou autre b, juſques à tant que ele eust viſité le tombel

deſus dit. Et en cel tens que la Foire du Lendit ſiet, ele emprist

la voie, 8( vint ladite Amile à Saint Denis avecques un ſien frère.

Et donques ele vint à Saint Denis audit tombel à une potence,

à l'ayde de un ſien frère qui est en Bretaigne , qui la portoit

aucune foiz. Mès com ele fust en la Foire du Lendit, 8( ele fust

ſi laſſée que ele ne pooit en nule manière outre aler, ele dona

donques quatre deniers à un charetier, 8( fu lors miſe en la cha

rete 8( fu portée juſques à Saint Denis. Et adonques ladite Amile

ala au tombel du benoiet ſaint Loys 8( giſoit ilecques, où ele

estoit avec les autres malades el tens de la Foire de Lendit. Et

quant el vint au tombel, la plaie estoit ſi lée 8( ſi parfonde que

le poing de un homme peust entrer dedenz, ou auſi gros destoupes

comme un poing; 8( estoit cele plaie auſi grant com ele avoit

onques esté; 8( juſques au jour 8( à l'eure que ele fu guérie, la

plaie estoit ſi lée 8( ſi parfonde com il est dit deſus. Et ladite
ſſ 'Amile venoit là audit tombel, 8( estoit ilecques tout le jour juſques

à Veſpres, en laquele heure les malades estoient mis hors. Et

comme ladite Amile fust à Saint Denis, ledit Jehan ſon mari 8(

Raou fière d'icelui Jehan vindrent à Saint Denis Pour li véoir, 8(

la trouvèrent giſant après ledit tombel entre les autres malades;

mès il ne porent parler à li ne aler, Pource que les treilles. qui

ſont entour l'eſpace où le tombel est estoient fermées, Pour quoi

il revindrent en cel méeſmes jour à Paris , 8( la leſſièrent ilecques.

Et el quart jour après ce que ele fu ilecques venue, ſi comme

Veſpres furent chantées en l'égliſe de Saint Denis, 8( fu en un

' R r r ij

' on bleu-noire.

B liſez .- autre

part.
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jour de ſamedi, endementières que ladite Amile ſe giſoit delez

ledit tombel, il li fu avis que ele ſenti ſi grant doleur comme ſe

un glaive la perçast, de la plante du pié ſenestre 8( par les membres

devant diz juſques au ſorcil; de quoi ele jut auſi comme paſmée

enprès ledit tombel, ilecques estendue par ſi longue demeure que

l'en peust estre alé de Saint Denis juſques à la Chapele qui est

près de Paris, 8( ſuoit trop forment. En la parfin comme l'eſPerit

de li li fu revenuz 8( cele Pamoiſon fust treſpaſſée, ele qui estoit

delez ledit tombel, ſe dreça en piez 8( fu un pou de tens ſus ſes

piez; mès ele n'ot pas hardement de muer ſes piez ne de movoir

ſoi autrement: dequoi cil qui gardoit le tombel la fist ſeoir de

rechieſ delez le tombel, 8( adonques ladite Amile ſenti très-grief

doleur ſous la mamele de la partie ſenestre. Et comme eust einſi

esté un petitet ele ſe leva derechief ſuz ſes piez, ſanz ce que nul

li aidast, 8( lors reçut vigueur, 8( mua ſes Piez 8( ala par ſoi droite

ſanz baston 8( ſanz autre ayde d'omme entour le tombel devant dit;

8( einſi fist ele pluſeurs foiz. Et dès donques ele ſe ſenti guérie

de ſempostume devant dite; mès ele ne le vit Pas, pource que

ele ne ſe vouloit pas deſcouvrir pour ceus qui ilecques estoient.

Et quant l'eure fu venue que les malades estoient mis hors, ele

iſſi de l'égliſe auſi comme les autres, 8( jut cele nuit auſi com ele

avoit fèt ès autres jours a devant la Porte de l'égliſe. Et adonques

ele eſſaia ſa plaie qui estoit en l'ainne 8( la trouva à bien Près

toute racloſe b, ſi que ilecques n'estoit remès c, ſors un Petit pertuis

là où il peust entrer un Petit festu, dequoi il ſua par huit jours

après auſi comme rouge yaue en petite quantité; mès tantost après

les huit jours toute la plaie fu ſi afermée que ele ne gitoit riens,

ne riens ne coroit ilecques, fors auſi comme en la Paume de ſa

main, fors tant ſanz plus que ilecques estoit demoré une trace

endurcie, ſi comme il ſeut d venir ès plaies guéries. Et ladite Amile

ſu tant à Saint Denis puis que ele fu guérie,.chaſcun jour en

viſitant ledit tombel, que les onze ° jours furent acompliz du tens

que ele i vint premièrement. Et quant les onze f jours furent acom

pliz ele revint à Paris ſaine 8( hétiée, ſanz baston 8( ſans ayde.

Et eu tierz jour ou el quart, puis que lidiz Jehans ſon mari 8(

Raoul frère d'icelui Jehan furent revenus à Paris de Saint Denis,

où il avoient leſlie ladite Amile; comme une femme revenant de

Saint Denis à Paris, dist que ladite Amile estoit guérie 8( estoit

ſus ſes piez, lidiz Jehan 8( Raoul venans à Saint Denis pour

veoir la, la trovèrent en la voie près de l'ourme du Lendit où ele

venoit droite ſus ſes piez, ſanz baston 8( ſanz autre ayde, 8( einſi

revindrent il avecques li à Paris. Et dès donques en après ele fu

ſaine 8( hétiée en ces membres juſques à ore, ſi que ele ne ſenti
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riens de ladite maladie. Et neis ladite Amile establie devant les ñ.

Examinateurs, leurs Notaires préſens 8E voianz, aloit bien 8E droit

par ſoi, ſanz nul ayde, 8E ouvroit 8c clooita ladite main fenestre, ' &fermoir-

8E dreçoit 8c abeſſoit le braz fenestre tout à ſa volenté. _

Ce cinquante-troiſième \Miracle e/Z d'unefemme qui perdi

la parole la' l'en/eſoudainement, i7' tout ſim ſens, qui

fu guette au tomóelſetitzt Loys.

JEHENNE de Meleun, femme Alain de Paris, de dix-huit ans,

comme en un jour de jueſdi après la Paſque prochainement

paſſée, el tens de l'inquiſicion de cest miracle, qui fu ſète en l'an

Nostre-Seigneur mil deus cens IIII."x 8E III, el mois de jenvier

avoient esté trois anz, comme ele deſcendist bien matin el célier

de la mèſon où ele demoroit en la vile de Saint-Denis, porce

que ele véist tonniax de vin qui eu célier estoient que il ne co

ruſſent I’; 8c comme ele les eust regardez deçà 8E delà, 8E voſist ,," qäçiſlsnï:

iſſir du célier, ele perdi ſoudainement la veue, ſoye, la Parole "cou en"

8E tout ſens en tout ſon cors. Et comme elle eust mis ſes piez hors

de l'uis du célier, Par lequel uis l'en va du célier en l'autre mèſon,

ele chéi ſus un ſac où il avoit ferine, ſi perdue en touz ſes membres

que ele ne véoit, ne n'ooit, ne Parler ne pooit, ne en nule Partie

de ſon cors riens du monde ne ſentoit. Et nonporquant juſques à

cele heure el jour 8c en la nuit qui furent devant 8E ès autres tens,

ele avoit esté ſaine femme 8c haitiée, bien voyant, bien oiant 8E

bien Parlant, 8c en toutes les Parties de ſon cors bien ſentant, ſi

comme ſaine femme. Et Yſabel adonques chamberrière Agnès tante

de ladite Jehenne, quant ele la vit einſi giſant ſus le ſac de farine,

8c que ele ne ſe movoit, ne ne parloir, ele apela en grant haste

icele Agnès. Dequoi cele Agnès ſe levaîhastivement, 8E neis ſon

mari qui enſement ſe giſoit, 8( vindrent au lieu où cele Jehenne

ſe geſoit, 8c la trovèrent giſant en tel estat que ele ne ſe movoit,

ne ne véoit, ne n'ooit, ne ne parloir, ne ne ſentoit, 8c estoit en

chaſcune Partie de ſoi auſi froide 8E auſi roide comme une Pierre.

Ne n’avoit alaine ne eſperit que ladite Agnès peust ſentir, jà ſoit

ce que ele eſprouvast, ce à ſavoir quanque ele pooit; 8c apeloit

Jehenne, mès ele ne reſpondoit pas; 8E ceus d'entour l'atouchoient

8c mouvoient , 8c nonpourquant l'en ne véoit que Por ce ele ſe

meust, ne membre nul que ele eust; 8L ele tenoit ſes oilz C ouverz, ' ſes-veu"

mès ele ne mouvoit les Paupières; donc cil qui ilec estoient, di

ſoient 8c créoient que ele fust morte; 8c leſdiz Pierres 8E Agnès

ploroient. Et ladite Agnès 8E autres la portèrent en ſon lit; mès_

Rrr iij
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ele ne le ſot ne ne ſenti quant ele ſu Portée el lit, ne comment;

Et comme ladite Jehenne eust einſi esté giſant el lit juſques après

Nonne, 8c lidit Pierres 8c pluſeurs autres ſuſſent emprès li, ele ſu

retornée en l'autre costé vers une ymage de la benoiète Virge

Marie qui ilec estoit. Et premièrement adonc aperçut lidiz Pierres

que ladite Jehenne n'estoit pas morte; car il ſembloit que ele s'aydast

en aucune choſe quant l'en la tornoit. Et enprès comme cil Pierres

8c autres qui ilec estoient ploraſſent, il vit que ele commença à

lermoier 8c à movoir les Paupières 8c les autres membres Petit

8c petit, 8c lors ſu il certain que ele vivoit; mès en nule manière

ele ne parloit, ne la bouche ti'ouvroit. Mès après Veſpres ele

commença à oir 8c à véoir, ſi que ele entendoit celz qui parloient,

à les véoit 8c connoiſſoit; mès en nule manière ele ne pot parler

ne les denz ouvrir. Et après Veſpres ladite Agnès ſa tante li ouvri
' avec- ſes denz à a un coutel, 8c li mist à force un pou d'une pomme

î' Paroiſſoit- cuite en ſa bouche, que ele avala; 8c paroît b que ladite Jehenne

eust la langue mout acourciée 6E retraite; mès ele ſentoit bien

la ſaveur de la pomme endementières que ele l'avaloit; mès ele

ne pooit maſchier. Et en cel méeſme jour de jueſdi après Veſpres,

Marie de Maante ſemme Guillaume dit Loyer, avecques la mère

de ladite Jehenne qui l'estoit venue veoir, ramena à icele à mé

moire le benoiet ſaint Loys, 8c dist que il ſeſoit biax miracles,

8c que ele eust à lui ſon cuer 8c s'intencion. Et quant ladite

Jehenne l'oy, tout maintenant ele conçut en ſoi grant fiance que

le benoiet ſaint Loys. la deust délivrer, 8c ſe recorda que ende

mentiéres que ele estoit ſaine, que ele ooit dire que mout de

miracles estoient ſèz au tombel du benoiet ſaint Loys; 8c lors ele

joinst ſes mainz en proiant en ſon .cuer ( car ele ne pooit parler)

que il li aidast. Et maintenant ladite Jehenne, ſes mains jointes,

regardoit une ymage de la benoiète Virge Marie; 8c com ele

ſine peust Parler, ele ſeſoit ſigne ſi com ele pooit, que ele ſust

menée au tombel du benoiet ſaint Loys: mès porce que il estoit

trop tart, ele n'i ſu pas adonques menée, 8c ſu einſi en tout cel

jor ſanz parler; mès la coleur li estoit revenue ès membres, ſi

que ele estoit aſſez chaude 8c mouvoit ſes membres. Et quant ce

vint au matin au jour de Vendredi enſivant, Agnès ſa tante, 8c

ſa mère 8c Marie menèrent icele Jehenne au tombel du benoiet

ſaint Loys; 8( ala ladite Jehenne par ſoi méeſmes ſus ſes piez,

8c ſu tot cel jour emprès ledit tombel entre les autres malades

juſques après Veſpres, 8c ladite Agnès li fist compaignie. Mès

quant leſdites femmes vindrent au matin avecques li \au tombel,

eles la menèrent as reliques, c'est à ſavoir au Clou 8c à la Co

lonne, 8c d'iceles reliques Dan Jehan de Vilebaionne, adonques
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Chevecier de l'égliſe de Saint Denis, toucha la bouche 8( la gorge

de ladite Jehenne; 8( en tout cel jour ele ne parloit ne ne pooit;

parler juſques après Veſpres , ne metre hors nule voiz ne nul

muiement, ne nul ſon par ſa bouche ou par ſa gorge, jà ſoit ce

que ele S'efforçast de ce fère. Nepourquant ele pooit bien ouvrir

les denz 8( les lèvres dès le ſoir avant que ele avoit mengié la'

pomme. Et quant Veſpres furent chantées el dit jour de vendredi,

ele enclina ſon chief au tombel, 8( s'apuia à celui tombel 8( auſi

comme ravie; 8( nonpourquant il ſu avis à ladite Jehenne que

ele veilloit, en cele heure ele oy une voiz qui li diſoit: a liève

ſus, liève ſus dz; 8( à la tierce ſoiz: c( liève ſus enfès »; pour laquele

choſe ladite Jehenne fu eſpoentée de cele voiz que ele oy. Et

com ele fust apuiée ſon chief au tombel tant que l'en peust avoir

dit une patrenostre ou environ, ele futoute eſpertie a, 8( ſe leva ï éveiilée.

ar ſoi ſeule ſus ſes piez auſi comme ſrémiſſant; 8( lors fu délivre

lien de ſa langue, 8( apela ſa tante que ele créoit qui fust

emprès li, 8( dist : a ma Dame, ma Dame v. Et come ele ot repriſe

la première vigueur delez ledit tombel, ele ſe torna vers l'autel

ſaint Denis 8( joinst ſes mains 8( s'agenoilla, 8( rendi graces au

benoiet ſaint Loys qui l'avoit délivrée. Et come les Veſpres

fuſſent chantées, 8( ledit Dan Jehan alast du cuer au grant autel

pour esteindre les cierges 8( paſſast par emprès ladite Jehenne,

qui ſe ſéoit au tombel, il oy icele Jehenne parlant 8( diſoit: «ma

Dame, ma Dame D; nepourquant ce diſoit ele fèblement. Et

quant lidiz Dan Jehan s’averti de ce b, il dist: a qu'est-ce que tu L: *Perintí

parles! es tu guerieî» 8( ele li dist : d: ſire, oil n. Et ladite Marie c' '

demanda à Jehenne comment il li estoit avenu en la recouvrance

de ſa parole, 8( ſe ele dormoit; 8( ele reſpondi que ele ne dormoit

pas, ainçois quant ele estoit apuiée au tombel de ſa teste, ele o]

une voiz qui li dist : a liève toi, liève toi de par Dieu n. Et adon

ques les diz Pierres 8( Agnès quant il oyrent ce que ele estoit gué~

rie, vindrent à l'égliſe 8( la trouvèrent guérie, 8( bien parlant 8(

'bien ſagement reſpondant. Et pource que après ce les malades

estoient mis hors de l'égliſe, ladite Jehenne revint avecques ſa

mère 8( avecques ladite Agnès à leur mèſon, bien voiant, bien

oiant, bien parlant 8( bien guérie. Et en après pour' ſi grant

'bénéfice qui li estoit donné du benoiet ſaint Loys, ele vint huit

jours continuez au tombel, 8( venoit au matin 8( estoit ilecques

juſques à Veſpres, 8( menjoit ilecques au diſner. Et einſi ladite

Jehenne fu touzjors après ſaine, bien voiant, bien oiant 8( bien

parlant; ne puis ladite maladie ne la prist en nul de ſes membres

deſus diz.
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' ſc tint debout.

l' en gliſſant à

la manière d'une

lierſe , 8( cn ſe traî

nant ſur les feſſes.

' ſi courbée.

Ce/Z cinquante-quatrième Miracle eſZ cl'une pucele de

Jeux anz if ele plus, qui percliſhs piez &ſes jambes,

ne ne pooit aler, quiju guérie au temóelſceint Ley/s.

EN l'an Nostre-Seigneur mil deus cens I111." 8c II, entour la

feste ſaint Jehan-Baptiste furent acompliz trente—cinq ans, que

Perrete la fille Aelis de Lambeel, née à Saint-Hilaire, demorant

en la vile de Saint-Denis, fu née ſaine 8c entiére en touz ſes

membres, laquele crut 8x fu einſi comme autres puceles de ſon aage

8c ont acoustumé à estre 8c à croistre par l'eſpace de deux ans

entiers, «Sc tant plus com il a de la feste ſaint Jehan-Baptiste juſques

entour la feste ſaint Andri, ſi que ladite Perrete avoit alé par ſoi

ſaine 8c hétiée 8c droite ſeur ſes piez, auſi comme font autres

enfanz ou autres puceletes de tel aage. Et comme entour la feste

du benoiet ſaint Andri devant dite, icele méeſmes Aelis en un

jour de mecredi au ſoir, qui adonques estoit en la vile de Saint

Hylaire, eust mis ſadite fille el lit ſaine 8c hétiée en touz ſes

membres, 8c ele la levast au matin de ſon lit 8c l'eust vestue, ſi

corn ele avoit acoustumé, ele la mist ſus ſes piez, car ele cuidoit:

que ele ſe peust ſostenir 8c aler ſi corn ele avoit acoustumé; mès

ele chéi tantost à terre. Et comme la mère la dreçast derechief

_porce que ele s'estast a par ſoi, tout maintenant enſement icele

pucele chéi comme cele qui ne ſe pooit ſoustenir ſus les piez ne

ſus les jambes; dequoi ladite Aelis aperçut deſdonques que ele

estoit empééchiée 8c perdue en ſes membres. Et en après .lonc

tens com ele fust creue 8c fust en l'aage que ele peust aler droite,

ele ne ſe pooit drecier ne ester ſus ſes piez; ainçois quant ele ſe

voloit movoir de lieu à autre, ele ne povoit fors en herchant 8d

en traînant ſoi as naches. Et puis que ele fu enchéue b en ladite

maladie, toutes les jointures des naches 8c des genous 8c de ſes

piez devindrent enflées. Et einſi fu ladite Perrete par ſept ans

puis que la maladie l'ot priſe, que onques ne ſe leva ſus ſes piez.

Et en après quant ele fu plus enforciée, ele ſe commença à lever

8c à aler, 8c à ſoi ſostenir ſus ſes piez; 8c nonpourquant ele aloit ſi

corve c que ele tenoit tozjors ſa main ſenestre ſus ſon pié ſenestre

,après la chevillete de la ſenestre jambe; 8c einſi ala ele courve par:

douze anz 6c plus, que ele ne ſe dreça ne en alant ne en giſant,

ne en feſant autre choſe; 8c fu touzjors en tel estat juſques à tant

que les os du benoiet ſaint Loys furent aportez en France 8c

,enſeveliz en l'égliſe de Saint Denis. Et comme l'en deist commu

nement que miracles estoient fèz au tombel d'icelui méeſmes benoiet

ſaint Loys, pour laquele choſe mout de malades venoient ilecques

pour
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pour leur délivrance de diverſes parties, ladite Perrete ſu menée

audit tombel après la feste de Penthecouste, 8E aloit einſi courve ' ’ œufflëh

que ele tenoit ſa main ſenestre quant ele aloit, derrière la che

villète de ſa jambe ſenestre , 8c einſi aloit ele audit tombel , 8E

ſéoit ilecques entre les autres malades emprès ledit tombel par.

pluſeurs jours. Et comme ele eust ilecques esté el jour de mécredi

après Penthecouste toute jour, juſques après Veſpres, 8E fust l'eure

que l'en donnoit congié as malades 8E que l'égliſe estoit cloſe,

ladite Perrete s'en départi 8E ala à la mèſon du Prestre de l'autel

ſaint Ypolite qui est en Sami-Denis, où il avoit une vielle femme

qui la connoiſſoit; car ele estoit aſſez plus près de l'égliſe que la

méſon où ele avoit geii l'autre nuit. Et el matin du jueſdi adon

ques enſivant ladite Perrete revint au tombel, 8E ſe fist ilecques

toute jor avecques les autres malades. Et donques com ele fust

après l'autel b ainçois que ele fust guérie, ele apeloit le benoiet h'Iœaluprès de

ſaint Loys, 8c grant eſpérance avoit 8E ſa mèœ enſement, que a '

ele deust estre guérie par lui. Et en cele heure que Veſpres furent

chantées en cel méeſmes jour de jueſdi, en l'eure que les malades

s'en devoient aler, ladite Aelis mère de ladite Perrete prist le ſecot'

d'icele Perrete que ele avoit deſpoillié pour le chaut, 8c prist enſeñ

ment ſa ceinture 8E aloit devant pour fère li voie des autres ma

lades, pource que ladite Perrete qui aloit à ſi grant peine peust aler

franchement. Et ladite Perrete ſe leva 8c créoit que ele ne peust

'autrement aler, fors einſi com ele avoit acoustumé; mès en levant

ſoi ele ſe ſenti du tout guérie, ſi que ele ſe dreça toute.droite

ſus ſes piez..Et ladite Aelis regarda derrière ſoi 8E la vit droite; 8E

com ele la véist, ele fu toute eſbahie 8c eſmerveilliée, 8c rendoit

graces à Dicu 8( au benoiet ſaint Loys 8c as autres Sainz. Et einſi

ala ladite Perrete par ſoi, ſanz baston 8c ſanz autre ayde d'omme

n_e de femme, droite ſeur ſes piez juſques au grant autel, que

ele avironna c par pluſeurs foiz. Et lors ala la nouvelle par l'égliſe le :mgf’“‘°"²fi‘

8c par la vile, de quoi grant multitude de gent couroit à véoir la;

mès les portes des treilles qui ſont entour l'eſpace où ledit tombel

est, furent fermées que les malades ne fuſſent apreſſez; mès les

gens la véoient bien guérie 8E alant par ſoi droite ſus ſes piez par

ladite eſpace. Et comme les gens qui ilecques estoient enſemble

.venuz, s'en fuſſent destournez 8c les portes des treilles fuſſent ou—

vertes, ladite Perrete ſe parti de l'égliſe avec ſa mère 8c ala à la

méſon dudit Prestre, bien 8E droite ſus ſes piez, ſanz baston 8c ſanz

autre aide, où ele jut enſement cele nuit. En après chaſcun jour,

.tant que neuf jours furentacompliz du premier jour de ſon venir,

ele vint au tombel bien matin, 8E fu ilecques toute jour juſques

après Veſpres. Et en après ladite Perrete ala iozjors droite ſus_

_Çſſ
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t,,T',4

î devint ſi

violente.

l' en la ſemaine

ſainte.

ſes piez, ſanz baston 8( ſanz autre ayde. Et tout ſoit il einſi que

ladite Perrete fu mout petite, ne ne fust pas ſi fort comme une

autre femme, nonpourquant ele aloit bien droite ſeur ſes piez,

ſanz baston.

Ce cinquanice-cinquième \Miracle est d'une damoiſhle que

une maladie prist ſi ſon* el genoil de re , que ele

en perdi l'a/er ,' mês ele fu guei-ie a' l'ini/ocaczſion

Saint Loys. ' " '

EN l'an Nostre-Seigneur mil deus cens I111.xx 8( un, el tens de

Quareſme; une maladie print damoiſele Katerine de Morbois,

damoiſele ma dame la'Roine Marie adonques joenne royne de

France, en ſon genoil destre ſi grieve, que ce genoil fu mout enHe

8( rouge, 8( les parties qui entour ce genoil estoient, ſi que ele

pooit à peine aler au commencement. Et jà ſoit ce que l'en meist

pluſeurs emplastres 8( médecines à cele maladie, eles n'i profi

tièrent riens. Laquele maladie ſu ſi agregiée a que ladite Katerine

ne pooit en nule manière aler, ainçois couvenoit, quant ele ſe

voloit movoir, que autres li aidaſſent, 8( la couvenoit porter à

ſon lit 8( à ſes autres néceffitez. Et ladite Katerine fu en tel estat

bien par quinze jours, 8( fu malade par l'eſpace de un mois. Et

en la nuit d'un mardi ou d'un mécredi, en la ſemaine peneuſe b,

comme ladite Katerine ſe geust en ſon lit, ele ot mémoire du

benoiet ſaint Loys, que ele avoit apelé en une autromaladie que

ele avoit eue aſſez devant, 8( avoit aperceu le bénéfice 8( la grace

de lui apertement, ſi com il li estoit avis; car comme ele fust

griément malade en une nuit, ele apela s'ayde,, 8( au matin ele

ſu pleinement délivrée. Por laquele choſe, comme ele fust en cele

maladie de ſon genoil, ele dist à Hermer ſon mari que ele ſe

voloit voer au benoiet ſaint Loys, 8( diſoit que en une autre

ſeue maladie en quoi ele l'avoit apelé, il li avoit ſèt grace 8( bien.

Et einſi en cele nuit ele ſe voa audit benoiet ſaint Loys, 8( le

proia le miex que ele ſot, que il la delivrast de cele maladie de

ſon genoil, 8( li promist que ele viſiteroit ſon tombel nus piez

8( en langes, en venant de ſa méſon de Montmartre juſques au

tombel dit, 8( que ele li offerroit une jambe de cire. Et quant

'ladite Katerine ot ſet cel veu, ele dormi miex de trop loing que

ele n'avoir dormi de toute la quarantaine. Et quant ce vint au

matin enſivant, ele ſe leva de ſon lit par ſoi, ſanz ayde; laquele

choſe ele n'avoir ſet par mout de jours, 8( ala par ſa chambre.

Et ladite Katerine diſoit que ele s'estoit vouée au benoiet ſaint
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Loys comme ele fust einſi malade. Et eu jour du ſaint Vendredi

adonques enſivant, .comme madame la Royne fust en l'abèie de

Nostre-Dame la roial de Pontaiſe, ladite Katerine ala des méfons

le Roi qui ſont ilecques, juſques au mostier as Nonnains, pour

oir le ſerviſe, par ſoi, ſanz baston 8c ſanz autre ayde. Et ce

méeſmes fist ele el ſamedi enſivant adonques 8c eu dyemenche de

Paſques 8c touzjors après ; la rougeur 8c l'enfle ſe départi de ſon

genoil, 8c ala par ſoi ſanz nul autre ayde juſques à cest jour. Et

Jaquet de Montmartre, vallet du Palefroi madame la Royne devant

dite, ala à Paris 8c fist ſère une jambe de cire qûi fu portée à

cele Katerine. Et ladite Katerine environ la feste de Penthecouste

emprist la voie de ſa méſon de Montmartre, 8c Marguerite femme

dudit Jaquet avecques li; 8c vint nus piez 8c en langes au tombel

du benoiet ſaint Loys, 8c offri ilecques la jambe de cire, ſi com

ele avoit promis; 6c rendi au benoiet ſaint Loys graces, ſi comme

ele ſot 8c pot, de la grace qu'il li avoit fète ôt du miracle. Et'

créoit fermement que ele eust esté guérie par miracle du benoiet

ſaint Loys, non pas par les médecines que ele avoit fètes. Et'

einſi lidiz Jacquez mena après ces choſes ladite Katerine en Bre

bant, chevauchant; 6( ladite Katerine, ne en alant ne en venant;

ne ſenti point de mal de trois ſemaines que ele i mist, ſi com

ele diſoit, que ele ne autre peust apercevoir.

Ce cinquante -ſiſiême /Wiracle est d'un enjímt qui avoit

une greffe boce ſi” l'oreille ſine/Ire, b* il flu guéri

quant ilot óeſſie' la e/zâffiſhint Loys Z7_ l'en l'apertoit

(l'autre mer.

COMME li Rois Phelipe de France, fiuz du benoiet ſaint Loys,

repérast d'outre mer 8c feist aporter les os du benoiet ſaint Loys

ſon père, les folons de Paris trois cens 8c plus en alèrent encontre

li, 8c vindrent devant les autres borjois de Paris qui enſement

iſſirent encontre ledit Roi Phelipe, porce que il mostraſſent au

Roi une injure qui leur estoit fète d'une place qui _est emprès la

porte Baudaier. Et com il fuſſent alez outre Cristeul juſqu'à Forme

de Bonne] 8c atendiſſent ilec le Roi, il trouvèrent ilec une

femme qui diſoit que ele estoit de Bourgoigne, avecques un enfant'

qui ſembloit estre de huit ans, qui avoit ſus l'oreille ſenestre une
boce 8c une enfle groſſe 8c grant à la manière de un oef d'oue a,

qui s’estendoit vers la gorge; 8c diſoit ladite- femme que lidiz

ñ enfèz avoit eu cele maladie par deux anz 8( plus, 6c que ele l'avoir:

mené à Saint Ëloy 8c à pluſeurstautres Sainz, 6c l'avoir mostré à

_Sſſij

  

' d'un œufd'oie;
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' Médecîns- pluſeurs Mires a; mès riens ne li avoit valu ne Profitié; 8( aparoit b

' "Pë"°'ſi°"' que ladite boce fust mole 8( Paroit estre rouge. Et comme leſdiz

foulons estoient einſi atendanz comme les os du benoiet ſaint

Loys veniſſent, qui estoient portez en une châſſe ſeur deux che

vax , à manière de litière, leſquex aloient devant le Roi; 8( comme

touz les autres ſe fuſſent agenoilliez, ladite femme s'eſcria , 8(

Pria ceus qui conduiſoient ladite châſſe que il ſarestaſſent Porce

que l'enfant la peust atoucliier au lieu où il estoit malade. Et lors

un de ceus qui conduiſoit la châſſe deſcendi du cheval 8( Prist,

c ſ . 9 . c . ^

avec esmams- lenſant, 8( le leva à ſes mains juſques à la chaſſe mout douce

ment 8( en portant ledit enfant mout ſoef, 8( fist tant que ſenfle

dudit enfant atoucha la châſſe où les os du benoiet ſaint Loys

estoient; 8( tout maintenant cele boce ou cele enfle rompi 8(

creva, 8( iffi du lieu où cele enfle estoit mout d'ordure, qui

deſcendi par le ſein 8( par les robes dudit enfant 8( l'ordoia juſques

‘ “fla- à terre; 8( la Pel de cel lieu où l'enfle estoit devant, remestd vuide

auſi comme une bourſe vuide ou comme une veſſie; ne adonques

ledit enfant ne cria, ne onques blécié ne fu de ce fet, ne nul

ſigne ne moustra que il s'en fust doulu. Et adonques tuit cil qui

-là furent jugièrent cele choſe Pour grant miracle, 8( crurent

bien 8( distrent que lidiz enfés estoit einſi guéri 8( ladite boce

F ‘°‘"P“²' route e, par miracle 8( par les mérites du benoiet ſaint Loys. Et

looient Dieu 8( le benoiet ſaint Loys pour ſi grant miracle. Et

lors dist un Eveſque qui ilecques estoit Préſent, quant il oy tel

miracle, que ce n'estoit pas le Premier miracle que le benoiet

ſaint Loys avoit fet en la voie. Et Ploroient pluſeurs de joie qui

estoient ilecques, Pour ſi grant miracle qui estoit fet devant eus.

Ce cinquante -ſetiême \Miracle e/l d'une femme a' qui il

\

ri une maladie en la 'amóe , ui t (tuerie a
P st 1 e s

l'invocacion du benoietſaint Lqys.

EIDELIN E la Vielle de Mostreul ot une grief maladie en ſa

jambe destre, tel que la char qui estoit en ladite jambe estoit bien

la moitié ſanz pel 8( avalée, 8( tozjours métoit hors 8( gitoit

ordure.- Car comme ladite Eideline geust en geſine de, Aelis ſa

fille, ,ladite maladie la prist; laquele maladie crût puis tant, que

‘ auſſi hrs* ele fu auſi lée f comme la paume d'une main;8( avoit ilecques ſi

grant pertuis,ñque un oef de poulète i peust entrer. Et la char

‘ bleue- qui estoit entour le Pertuis estoit ſanz pel, bloie g 8( auſi comme

noire, 8( gitoitihors mout d'ordure, 8( puoit mout, ſi que les

.gens .ne Pooient estre après li i8( la char estoit ſi deſcouverte q

  



\UIRACLES DE. SAINT LOUIS. ;O9

 

de la pel aucune ſoiz trois doie, aucune ſoiz plus 8( aucune ſoiz

moins, 8( _tozjors getoit ordure. Et neis ladite maladie empééchoit*

mout ladite Oedeline en alant 8( en ſes autres beſoignes à ſère;

mès non pas tant que ele ii'alast aucune ſoiz à l'égliſe à' à Paris * 8( à Paris au

cune foiz , filon lea' la fai( * a. Et ladite Eideline mist à ladite maladie mout d'em~ ſecond MS.

plastics 8( d'autres médecines qui ne li proſitièrent onques; 8( li

dura la maladie par huit ans 8( plus. Et ladite Eideline ſe feſoit

ſaignier deſouz la cheville du pié‘ pour cele maladie, mès riens ne

li valoir. Et come les os du benoiet ſaint Loys euſſent esté aportez

en France, en celui méème an 8( en cel esté, 8( l'en deist en

ſa vile que miracles estoient fèz à ſon tombel , la devant dite

Eideline promist à genouz que ele vendroit à ſon tombel ſi tost

com ele porroit. Et adonques avecques ce, ele promist 8( voua

que en ce jour que ele vendroit à ſon tombel, ele ne mengeroit

ne ne bevroit devant à ce que ele auroit viſité ſon tombel. Après

lequel veu, ladite Eideline ne mist riens à la jambe; car dès

donques ele comença à aſſouagier b. Et après ce ladite Eideline 8(

Aelis ſa fille, 8( Ermangard dite la ſaureſſe de Mosteruel veuve

femme de ſixante an( c 8( plus, vindrent à Saint Denis 8( audit

tombel; 8( quant eles orent fet leur oroiſon eles furent ilecques une

pièce d, 8( en cel jour eles repérièrent à leurs liex propres; 8( non

pourquant l'en conte deux bones lieues de Saint Denis juſques à

Monesteruel. Et dèsdonques ladite Eideline commença à amender

8( à guérir; car ele jetoit moins d'ordure 8( ſe restraignoit la maladie.

Et après vint ladite Eideline au tombel juſques à tant que neuf

jours furent acompliz, en venant chaſcun jour de ladite vile, 8(

s'en r'aloit chaſcun jor de Saint Denis à Mousteruel au ſoir. Et

de. jour en jour ladite Eideline aſſouaja plus, ſi que el novième

jour ele fu toute guérie 8( la char rafermée, 8( la pel de la jambe

reſanée e; ne ne gita puis point de porreture, ne après ele ne

ſenti riens de la maladie devant dite juſques à la mort; 8( veſqui j

puis que ele fu einſi guérie, par dix ans 8( plus.

Ce cinquante-huitième \Miracle e/Z d'unefemme quiperdi

ſon &raz destre par quatre ans, i7' elefu guérie

au tombelſaint Lqyr.

ENVIRON l'an de Nostre-Seigneur mil deus cens LX 8( XII,

endementières que Orenge 'de Fontanay, de la dyocèſe de Baieues,

demorant à Paris par trente ans en la méſon Moriſe le tiſſeran

de draz, pour pignier laine pour gaagnier ſon pain, ſi com ele

î quelquefois.

5 à être ſoulagée;

° de quarante

anz, _ſelon lefi- '

rond MS.

d quelque temps,

d guérie.

avoit acoustumé, une grief maladie la prist enſon braz destre &q

sſſ iij
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eu coute de celui braz, 8( ſi grant doleur ilecques méeſmes, que

ele ne pooit laborer, 8E devint ledit coute enfle 8c les ner_s ilecques

retrez; 8c ſe douta ladite Orcnge que ele n'eust perdu à touzjors

l'uſage de celui braz. Et comme ele eust einſi esté lonc tens que

ele n’avoit Point labouré, ele eſſaioit ſe ele portoit labourer pour

gaaignier; mès en nule manière ele ne pooit endurer le labour.

Et comme ele eust mostré ledit bras à un Mire qui avoit non

Gautier, icelui Mire li fendi le braz ſus le coute, duquel il n'isti

onques point de pourreture, ainçois li fu pis que devant. Et ele

métoit ilecques mout de médecines 8c doignemens; mès il ne

Pa; ilneparoïſſoíï Paroit a que riens li Profitaſſent, 8c avecques tout ce ladite doleur

crût tant eu braz, que ele ne le pooit estendre ne drecier, ne

metre à ſa bouche ne à ſon chief, ne pestre ſoi, ne lier de cel

braz, ne fère autre choſe; mès en liant ſoi 8c en feſant autres

choſes qui ne Pueent estre fetes ſanz deus mainz, Sebile sbsteſiè 8c

Hodierne de Fontenay qui estoit ſa voiſine, 8c aucune ſoiz autres

perſones, li aidoient. Et en tel estat fu ladite Orcnge par quatre anz.

Et pource que ele ne pooit laver ſon chief après par lonc tens,

" "ſe" ele fist b rère ſon chief. A la parfin, comme l'en deist à Paris que

miracles estoient fèz au tombel du benoiet ſaint Loys, il li fu

conſeillié que ele ſe vouast à celui ſaint Loys de bon cuer, 8c

que ele viſitast ſon tombel. Et lors ſe fist confeſſe de ſes péchiez

ladite Orcnge au Prestre de Saint Gervès de Paris 8c ſe voua au

benoiet ſaint Loys, 8E promist que ele vendroit à ſon tombel nuz

piez 8E en [anges, 8c porteroit une chandele de la longueur de

ſon braz, autre ſi groſſe comme ſon braz deſus le coute, 8E que ele

offerroit avec tout ce après ſa délivrance audit tombel un braz

de cire. Et en cedit an un jour de ſamedi, eu tens que la Foire

du Lendit ſiet , ladite Orcnge emprist la voie de venir à Saint

Denis nu piez 8E en langes audit tombel , 8c le viſita auſi malade

com ele avoit onques esté. Et einſi ele parvint audit tombel el

jour de ſamedi einſi comme les Veſpres estoient chantées, auſi

malade 8E non' puiſſant eldit braz, corn ele avoit onques esté 8c

plus. Et com ele eust ilecques esté aſſez Pou, 8E les malades euſſent

congié d'aler à leur hostex ou hors de l'égliſe, ele ala à ſon hostel

einſi malade. Et le dyemenche au matin enſivant ele revint audit

tombel, 8c fu ilecques entre les autres malades; 8c en tout icelui

jour de dyemenche ele ne menja de tout le jour ne ne jbut;

ainçois prioit humblement le benoiet ſaint Loys tout le miex que

ele ſavoit, »que il la délivrast 8c que il li vouſist rendre ſanté en

ſon braz. Et comme Veſpres fuſſent chantées en icelui jour de

dyemenche, 8c icele Orcnge tenist ſon braz deſus ledit tombel,

,ele ſenti une très grief doleur ſoudainement, qui aloit de_ s’oreille
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destre juſques au coute. Dequoi corn icele Orenge eust mis

pour la grant doleur l'autre main à ladite oreille, ainçois que l'en

peust avoir dit par trois foiz une paternostre, cele doleur s'eſvanoy

8: fu ladite Orenge guérie. Et tantost ele joinst ſes mains, ce

que ele n'avoir fet de trois anz, 8: rendi graces à Dieu 8: au

benoiet ſaint Loys de ſa ſanté. Et ele ſe ſeigna en croiz, ce que

ele n'avoir fet de tout le tens devant dit, ne ne pooit avoir fet

de cele main. Et dès donques après ce touzjors juſques à ore, ele
fu guérie tout à plain dudit braz, 8: laboura à celui braz a, 8: fist î avec ce bras

toutes choſes auſi corn ele feſoit ainçois que la maladie la preist , 8:

auſi comme chaſcune femme ſaine fet; ſi que ele ne ſenti onques

puis nule choſe de mal ne de doleur en ſon bras. Et ladite Orenge

fist toutes les choſes que ele avoit promiſe au benoiet ſaint Loys.

Et pour le bénéfice qui li fu fet, ele fu adonques neuf jours à

Saint Denis, 8: viſita chaſcun jour ledit tombel.

Un autre \Miracle

Et ladite Orenge diſoit que ele avoit veu, endementières que

ele estoit au tombel, une femme qui diſoit que ele estoit avugle, ~

qui fu ilecques guérie en la préſence de ladite Orenge; car ele

véoit 8: connoiſſoit les choſes qui li estoient mostrées.

Un autre Miracle.

Et enſement ele vit aucuns autres qui venoient au tombel à

potences, qui diſoient que il ne pooient autrement aler, leſquex

ladite Orenge vit qui s'en r'aloient dudit tombel ſainz 8: délivrés,

ſanz potences.

Ce cinquante-norton” \Miracle est el'unefemme quipereli

la wie, i7' li rei/int au tombelſaint Loys.

AGNÈS de Pontaiſe, née de la paroiſſe Nostre-Dame Sainte

Marie, femme de trente anz 8: plus, fille jadis Brice; comme du

tens de ſa nativité ele veist bien 8: cler, 8: eust esté ès méſons de

aucuns bourgois de Pontaiſe 8: feist ſes beſoignes comme femme

bien voiant, après ce quinze ans ou ſeize estoient' jà paſſez el tens

de l'inquiſicion de cest miracle , qui fu fète en l'an Nostre-Sei

gneur mil deus cens quatreñvinz 8: trois, el mois de février, ſes

ieux commencièrent à plorer auſi comme touzjours, 8: estoient

mout rouges, ſi que dès donques ſa veue fu mout afébloiée b 8: " ïffdbli"

véoit pou, 8: ſous ſes paupières crût une enfle auſi groſſe com_  
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' il ne paraiſſait

. . . . . . mais il pa

roistbit.

un doit; 8( devindrent ſes ieux auſi blans au dedenz que il ne'

paroit* point de la pruiiele , ainçois paroit que il fuſſent couverz

de toile blanche ; 8( dès donques ele perdi du tout la veue, ſi

que ele ne véoit riens du monde, neis la clarté du ſoleil ou la

lumière de la chandele ou du feu. Et eldit tens Marie de Mar

ſeigni ſa ſuer, 8( un ſien fiuz qui estoit treſpaſſé de cest ſiècle el

tens de ceste inquiſicion , la conduiſoient, aucune foiz li uns,

aucune foiz li autres. Et pource que il couvenoit que ele queist

ſon pain par poureté, il la~conduiſoient enſement par les égliſes

8( par les huis de la vile de Pontaiſe, por requerre des aumones;

8( einſi fu ele avugle par quatre ans ou environ que ele ne véoit

nule choſe du monde, ne ne mist nules médecines à ladite ma

ladie. Et adonques ele aloit auſi comme les avugles vont, tenant

ſa main ſus l'eſpaule de celui qui la menoit, ou le tenoit par ſa

robe, 8( ſeſoit ſes contenances auſi comme les avugles ſont qui

ſont menez; mès ladite Agnès ne pooit aler auſi comme ſont les

avugles, fois en tastant as mains, ne ne véoit pas les choſes qui

estoient' miſes devant li; ainçois avenoit ſouvent, quant ele devoit

mengier potage à la cueillier, que ele tenoit la cullier en tele

manière, que le parſont estoit deſous 8( le dos deſeure , ſi que

il covenoit que Marie ſa ſuer ſadreçast, 8( que ele li meist la

cuillier ſi comme ele doit estre à 'mengien Et comme en celui

méeſme an, que les Os du benoiet ſaint Loys furent aportez en

France 8( enſeveliz en l'égliſe de Saint Denis, icele méeſme Agnès

fu en l'égliſe de la benoiète Virge Marie de Pontaiſe, ele oy un

homme qui diſoit que il venoit de Saint Denis, 8( que il avoit veu

que grant miracles estoient fèz au tombel du benoiet ſaint Loys.

Et quant ladite Agnès li demanda queles vertuz il avoit veu fère;

il li reſpondi que il avoit veu les avugles ilecques qui recouvroient

leur veue, 8( les boiteus ou les empéeſchiez qui aler ne pooient

fors à potences, estoient guériz audit tcmbel 8( s'en aloient ſanz

Potences de celui tombel. Et por ce ladite Agnès conçut en ſoi

méeſmes grant fiance que ele peust ilec estre guérie, 8( tendi ſes

mains au Ciel, 8( voua à Dieu 8( au benoiet ſaint Loys que el

jour enſivant-ele emprendroit la voie 8( viſiteroit le tombel d'icelui

benoiet ſaint Loys, ſe ele i devoit aler aus mains 8( as piez. Et en

un jour de ſamedi au matin ladite Agnès 8( ladite Marie empristrent

la voie, 8( la mena ladite Marie 8( vindrent à Saint Denis. Et ce fu

en cel tens que la Foire du Lendit ſiet, entour la feste ſaint Jehan

Baptiste. Et ilec fu ladite Agnès touz les jours continuez juſques

au Veſpre juſques au vendredi enſivant. Et en cel jour de vendredi,

comme la grant meſſe fu chantée à l'autel ſaint Denis, 8( ladite

,Agnès fu delez le tombel deſus dit à genouz ſa face tournée vers

~ le
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le 'tombel , 8( créoit 'que ele eust la face tornée vers l'autel; aucuns

qui estoient ilec li distrent: cc ſemme, que fès tu! comment es

tu! ne vois tu pas le Prestre qui chanteî» pour laquele clioſe ele

retourna ſa face vers l'autel; 8( comme ele regarda, ele vit un

cierge ardant à l'autel; de quoi ele ſe merveilla mout, 8( demanda

ſe chandeles estoient ilecques alumées, 8( l'en li reſpondi: oil. Et

comme l'élévation du Cors Jhéſu-Crist deull estre fête mainte

nant, ele regarda 8( vit le Prestre chantant 8( levant ſes mains 8(

tenant le Cors glorieus Jhéſu-Crist entre ſes mains; mès ele ne

s'aperçut pas bien du Cors Nostre-Seigneur, car ele avoit encore

la veue fèble; mès ele fu ſi lie a, comme femme puet estre, 8(

rendi graces à Dieu 8( au benoiet ſaint Loys; 8( ſe mist à terre

à coutes 8( à genouz emprès le tombel, 8( prioit le benoiet ſaint

Loys que il proiast encore por li à Nostre-Seigneur que il li rendit

la clarté de ſa veue. Et comme ele full einſi en oroiſons, il li fu

avis que ele fust férue d'un baston ſous chaſcun de ſes oilz b où

ladite enfle estoit, 8( que l'en li perçast le nez, ſi que ele mill?

la main à ſon nez 8( doutoit c que il ne fust percié; 8( ot tant'

de doleur que ele ne le lèt recorder ne dire, 8( s'aperçut que ſes

oilz getoient hors ſanc; donc ele ſe leva. Et cil qui estoient

adonques ilecques , com il virent ce, il dillrent: ceste femme ell

guérie, car le ſanc déqueurt d de ſes ieux. Et cele méeſme femme

looit Dieu 8( le benoiet ſaint Loys, qui l'avoir guérie de l'avugleté

devant dite; car dès donques puis cel flus de cel ſanc ele connoiſ

ſoit 8( deviſoit les choſes que ele véoit. Et comme la nouvele de

cest miracle fust oye par l'égliſe, que cele femme estoit ilecques

enluminée 8( avoit ſa veue recouvrée, ilecques s'aſſembla ſi grant

multitude de pueple pour li veoir, que ele avoit grant poour que

ele ne fust ilecques eſquachiée e; mès les Moines la deffendoient.

Et comme cil qui là estoient voſiſſent eſprouver à ſavoir mon ſe

ele véoit, il li mostroient choſes certaines, c'est à ſavoir coutiax,

8( certain nombre des dois de leur mains; 8( cele leur reſpondoit

bien 8( vraiement à toutes lor demandes, 8( nommoit les choſes

qui li estoient mostrées. Et einſi ele fu en l'égliſe juſques à l'eure

que les malades orent congié après Veſpres. Et eu devant dit jour

de vendredi, comme la devant dite .Marie eust mené 'bien matin

ladite Agnès avugle à l'égliſe, ſi comme ele avoit acollume', 8(

ele fust revenue à li après heure de Tierce pour porter li à men

gier, ladite Agnès dist à cele méeſmes Marie: c: ne m'aportez pas

plus f à mengier, ne ne venez à moi; car je voi

Diex 8( ſaint Loys, 8( j'ai veu le Prestre chantant à

mains D; de laquele clioſe ladite Marie fu moult liée, 8( ele revint

Ttt

“ZI-Jb .:

: benoiet ſoit cc

‘ ſi joyeuſe.

l* de ſes yeux.

craignoit.

‘l découle.

' écraſée.

l' ne m'ap

portez pas da

l'autel ſaint c( vamagc.

Denis, levant 8( couchant le Sauvéeur de tout le monde entre ſes o( '
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î paroiſſoit.

à l'ostel 8c leſſa ilecques ladite Agnès. Et en ce méeſmes jor de

vendredi ladite Agnès commença à aler par ſoi, ſanz conduiſéeur,

8c véoit bien la voie vers ſon hostel ; car ele avoit oy dire quant

ele estoit avugle, de qui l'ostel estoit, 8c que il estoit en la rue

du Saugier; 8c demandoit as gens, quant ele s'en aloit einſi guérie,

où estoit la voie à aler en la rue du Saugier, 8c l'en li enſeignoit;

mès ele ala bien par ſoi voiant juſques à ladite rue. Et comme

ele alast einſi, ele encontra Marie ſa ſuer qui la venoit querre,

laquele ſuer fu mout eſbahie, 8c li demanda: cc ma ſuer, comment

viens tu par toi? n laquele reſpondi: cc benoiet ſoit Dieu 8C ſaint

Loys, je voi bien, mais je ne ſavoie trouver l'ostel v. Et dès

donques ele vit bien 8: cler juſques à cest jour, 8c véoit bien 8c

cler toutes les choſes que ladite Marie li moutroit. Et en après

ladite Agnès hanta le devant dit tombel juſques à tant que les

neuf jours furent acomplis du premier jour que eles estoient ve

nues; 8( venoit par ſoi à l'égliſe ſanz autre ayde humaine , 8c

r'aloit au ſoir à ſon hostel. Et quant les neuf jours furent acomplis,

ladite Agnès 8c Marie ſa ſuer s'en r'alerent à Pontaiſe, ſanz ce

que nul menast ladite Agnès, quar ele s'en venoit ſanz baston 8c

ſanz autre ayde; car il ne li couvenoit point d'ayde, corn einſi

ſust que ele veist bien les pas 8c les arbres 8c les blez que ele

trovoit devant li. Et comme ele fust einſi à Pontaiſe, mout de

gens la vindrent véoir qui ſavoient veue avugle par le tens devant

dit, 8c furent tous eſbahis 8c ſe merveillèrent de ſi grant miracle,

8c lors il looient Dieu 8c le benoiet ſaint Loys.' Et adonques ladite

Agnès aloit encontre ceus qui estoient ſes coneus 8c les embraçoit,

Bt hommes 8( femmes que ele connoiſſoit; 8c diſoit, quant ele

fu revenue einſi guérie, que ele avoit esté guérie au tombel du

benoiet' ſaint Loys. Et quant ele revint einſi guérie, ſes ieux n'eſ

toient pas couverz de ladite toile; ainçois aparoit a en iceus la

prunele 8c le blanc ſi comme en ceus qui ſont bien ſainz 6c bien

voianz. Et dès adonques ele aloit par ſoi , 8c feſoit ſes autres

beſoignes comme une autre femme bien voiant; 8c venoit à la

méſon Guillaume de Villierlande pour filer laine, laquele laine

ele filoit ledit Guillaume tout préſent. Et est dit communement

de ceus qui la connurent à Pontaiſe, que ele fu guérie par miracle

par le benoiet ſaint Loys.
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Cestſexarttffme Miracle (ſſl d'un Chevalier qui encourut

une maladie parfioit en unej/aue, (lonc ilfu guéri

a' l'inuocacion ſizint Loys.

EN l'an Nostre-Seigneur mil deus cens 8( quatre-vinz, entour

la feste de Touz—ſains, comme monſeigneur Jehan de Chastenay,

Chevalier, fust en la forest de Belle-oſenne en la dyocèſe (le Roen,

où li Rois de France chaçoit 8( cil méeſmes Chevalier corust as

chiens, pour quoi il estoit moult eſchaufé, 8( il fuſſent venuz à

une yaue en uns marès où il avoit deux ſenglers ocis qui estoient'

en l'yaue mors, que li Rois avoit ſivi; icelui méeſmes Chevaliers

qui avoit huèſes a, mès non pas bien forz ès piez, entra en l'yaue

ſi comme li Rois 8( les autres ſeſoient, pour trère les ſenglers de

l'yaue. Et comme lidiz Chevaliers eust ilecques esté une pièce b en

cele yaue, il ot froit as piez 8( as jambes. Et avint que comme il

ſe geust par nuit en ſon lit à Gournai, en la compaignie du Roi

8( de la gent, il ſenti une douleur eu pié ſenestre, emprès la

cheville' premièrement, 8( en après ou cele méeſme nuit, il ſenti

une doleur en ſon genoil ſenestre ; 8( au matin li Rois 8( cel

Chevalier méeſmes 8( les autres vindrent à Biauvès. Et comme ledit

Chevalier geust ilecques par nuit, il ſenti eldit pié 8( el genoil

encore plus grief doleur que il n'avoit fèt devant; 8( adonques il

apela un des -Serganz, 8( fist metre ſus ſon pié 8( ſus ſongenoil

deſus diz estoupes boulies en vin, 8( d'iluec il s'en vint 'à Paris 8( ~

fu à hostel en la rue des Féves, 8( ilecques il ſe mist el lit; car

il ne ſe pooit aidier des mains ne des piez. Et lors vindrent les
Mires c à lui 8( ſe conſeilla à els de laſſdite maladie, 8( il firent fère

une emplastre 8( li mistrent ſus le genoil, qui riens ne li valut,

ainçois li nut d, car la doleur que il avoit li treſpaſſa eu destre

genoil. Lors crût tant cele maladie 8( fu ſi griément malade en

tout le cors, c'est à ſavoir ès deux piez 8( ès genouz, 8( ès hanches,

8( en l'eſchine du dos, 8( ès braz 8( ès mains, que de nul de ſes

membres il ne ſe pooit aidier, fors de la langue ſeulement, ſi que

il ne ſe pooit pestre ne abevrer, ainçois estoit peu 8( abevré de

ſes ſeroanz; ne ne ſe pooit torner en ſon lit, 8( auſi comme en

nule manière il ne pooit ſes piez ne ſes mains mouvoir el lit, ne

mener les d'un lieu à autre par ſoi, ainçois couvenoit que il fust

aidié d'aucune perſonne en toutes ces choſes. Et comme il fust

en ſi grant angoiſſe, il ſe voua à ſaint Souplice 8( à pluſeurs autres

Sainz. Et par le conſeil des Mires le Roi, que il li envoia, il

li firent mout de médecines 8( laveures 8( autres choſes , qui

nule riens ne li profitièrent. Lors avint einſi que -Emmeline de_

_Tit ij_

‘ bottines.

5 quelque temps.

' Médecins

‘ nuiſit
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Meleun ſemme jadis Tiebaut du célier le Roi de France, vint

" audit Chevalier; 8( comme ele ſust à lui venue ele li dist un jour

de jueſdi que il ſe voast au benoiet ſaint Loys , car moult de

vertuz 8( de miracles- estoient ſèz au tombel d'ícelui. De quoi ledit

Chevalier ſe voua adonques, 8( promist à Dieu 8( à ſaint Denis

8( au benoiet ſaint Loys, que au plus tost que il portoit aler à

pié il viſiteroit le tombel du benoiet ſaint Loys, 8( proia ladite

Emmeline que ele alast Pour lui à Saint Denis audit tombel, 8(

que ele offrist ilec pour lui une chandele de ſa longueur. Et lors

penſa lidiz Chevaliers que le benoiet ſaint Loys l'avoir bien coneu

en ceste vie; car il avoit esté entour lui 8( l'avoir ſervi. Et adon

ques il conçut en ſoi grant fiance que il deust ilecques estre guéri

de s'angoiſſe, 8( fist le veu devant dit. Et el jour de vendredi

enſivant ladite Emmeline emprist au matin la voie 8( vint à Saint

Denisnô( offrir audit tombel une chandele de la longueur dudit

Chevalier, 8( fist ilecques ſes oroiſons, 8( proia le benoiet ſaint

Loys que ſe il avoit pooir envers Nostre-Seigneur tout puiſſant,

que il le proiast que il voſist délivrer ledit Chevalier de ladite

maladie. Et einſi ledit Chevalier jut e] lit par ſept ſemaines ou -

environ. Et en ce méeſmes jour de vendredi ladite Emmeline

revint à Paris 8( viſita ledit Chevalier, 8( li dist que ele avoit ſèt

les choſes deſus dites. Et vraiement dès icelui jour de jueſdi, elquel

li Chevaliers ſe voua au benoiet ſaint Loys, il ſe ſenti 8( s'aperçut

au ſoir que il li _ſu plus ſoueſ: car au ſouper il ſe peut à ſa propre

main 8( menja; 8( non pourquant il ne s'estoit mès peu des trois

ſemaines devant. Et après el vendredi enſivant lidiz Chevaliers

ſu aſſez alégié; car il ſe pooit miex aidier des mains, ſi comme

metre les à ſa bouche 8( à ſon chief 8( pestre ſoi. Et en après de

jour en jour il ſu miex à ſoi deſdiz membres 8( fu alégié, 8( ſe

dreça du lit 8( ſe ſéoit au ſeu, 8( aloit aucunes ſoiz par ſa chambre.

Et dedenz les huit jours après lidiz monſeigneur Jehan vint à pié

à l'égliſe Nostre-Dame de Paris, 8( avecques ce à la chapele le

Roi. Et pource que il voloit ſére ſatisſacion du devant dit veu,

en tant com il pooit, jà ſoit ce que i] eust promis à venir audit

tombel à pié, nonpourquant il monta ſus ſon cheval dedenz icès

huit jours 8( chevaucha juſques à Saint Denis, 8( viſita ledit tombel.

Et après ce , en un jour de vendredi enſivant, lidiz Chevaliers

vint à Saint Denis à pié , 8( ſeſoit mener ſon cheval après. Et

com il eust ilecques esté 8( ſèt s'oroiſon 8( sbffrende, il revint

arrière à Paris ſus ſon cheval. Et dès donques après ces choſes

lidiz Chevaliers ſu touzjors ſainz 8( hétiez, jà ſust ce que ladite

maladie le poinſist aucune ſoiz mout petitet; nonpourquant il ne

ſu onques puis fi empééchié que il ne s'aidast des mains 8( des
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Piez 8( deäîgenouz, 8( de ſes autres membres, 8( que il, ne che

vauchast 8( alast bien à pié, 8( feist bien touz ſes autres fèz.

Un autre Miracle.

Et la devant dite Emmeline dit Par ſon ſerement, que quant les

os du benoiet ſaint Loys au repérier d'outre mer estoient aportez

en France, guériſſoient maint qui avoient les eſcroèles 8( béſoient

la châſſe où les os d'icelui estoient, en la voie 8( ès viles où il

estoit à hostel; 8( diſoit l'en communement que il estoient ilecques

guéris.

Cest ſexante t'y' uniême Miracle est d'un C/zaſlelain

d'Eiguemorte , que une fievre quartaine avoitſi mene'

que il cuidoit morir, ('7' ilfu guéri a' l'znÎ/ocation de

ſaint Loys.

JEHAN de Brie, du dyocèſe de Sens, de cinquante ans, Chatſſiv

telain du chastel d'Eiguemorte , Pour une grief maladie 8( une

fiévre quartaine qui l'avoit tormenté par deux ans 8( 'demi 8( auſi

comme dégasté 8( ſechié, fu ſi mené de ladite quartaine que il

ne créoit en nule manière eſchaper. Et en un jour d'esté que

ladite quartaine le devoit prendre, il ſe voua Parle dit d'un Che

valier au benoiet ſaint Loys, de qui il avoit veu la ſainte vie par

trente ans. Et com il ot de ces choſes conceu en ſoi grant fiance

de ſa délivrance, en ſe Prometant que au plus tost que il portoit

il viſiteroit ledit tombel; dès donques il ne ſenti puis nul acès de

ſiévre, ainçois aſſouaga 8( amenda de jour en jour de cele grant

féblèce. Et com il ot ſa vigueur recouvrée il viſita, ſi com il

avoit promis, ledit tombel el quareſme enſivant, ſain de ladite,

maladie.

Ce/Zſêxante-deztſiême Mme/e est du Chevalier devant

dit, qui eſc/zapa du péril d'uneyaue ou il c/ze-'i d'une

nefqui deíoeca ou il tfloit, à l'aide de pëcfieurs Ûià

l'inuocationſaint Loys. ‘

CIL méeſme Jehan, quant cel veu fu acompli, en retournant

de France à Eiguemorte acheta une nef 8( ſe mist dedenz, pour

aler par yaue; 8( de la force du ſlueve ele hurta à pex a de nuit,

8( fu dépeciée 8( s'enclina en l'autre costé , 8( lidiz Jehans chéi

en la Soonne 8( fu ravi 8( mené de l'yaue longuement; mès ſes

' par le fonds;

robes li aidièrent que il ne fu pas_ noiez,,8( lors il s'aerst 'Z à-une_ ?nf-Ptite

Ttt iíj
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fleuve.

l' un échalas.

'f être debout.

ramée que il trouva par aventure ilecques miſe, ſi com il créoit

pour poiſſons prendre as aimeçons, 8: lors ſe tint ilecques aus mains

fermement; 8: flotoit tout ſon cors ſouz l'iaue, fors ſeulement ſon

chief, qui estoit ſeur l'iaue. Lors crioit 8: apeloit l'aide du benoiet'

ſaint Loys, 8: fu àbien pou juſques au jour einſi alaſſé, ſi froit 8:

ſi roide que à poine ſe pooit il plus tenir. Lors ſeurvindrent peſ—

chéeurs ſoudainement, qui à grant force le levèrent 8: le mistrent

en leur nef, qui estoit convenable pour prendre poiſſons, 8: fu

t'rèt à la rive 8: mené à une méſon qui estoit ilecques près, 8: fu

mis entre coutes auſi comme mort, pour le froit 8: pour le travail

8: por la poor que il avoit eue de morir. Et einſi fu il de ladite

’ "ſîï *' 'M' fièvre a 8: de cest péril délivré par les mérites 8: par linvocation ſaint

Loys. Et un ſien neveu enſement eſchapa, qui deſcendi avecques

la nef entre deux yaues, 8: ſe tint viguereuſement par l'eſpace

d'une lieue, ſi com il plot à Dieu, venant à la rive du flueve; 8:

ſa malete 8: ſes letres avecques ſes choſes flotèrent juſques près de

Lyon. Et en après ces choſes ſauvées 8: recouvrées, la nef 8: trois

mariniers que il avoit aloez, ne furent pas trouvez. Et lors il revint

tot ſain à Biauquaire.

Cestſexante-troffinze \Miracle e/Z [le un homme qui rei/enoit

(le veoirſes laóoztreztrs, :77 une grieſmalaclie le pri/Z en

- ſon genoil ſine/lie que il le cor/int aler a' potences, lof

ilſu guéri au tombelſaint .LQj/S.

EN l'an Nostre-Seigneur mil deus cens ſexante 8: quatorze, en

la ſemaine après Paſques, Jehan d'Aties de la dyocèſe de Paris,

comme il fust alé -à aucuns de ſes labouréeurs que il avoit alouez

pour fouir en une ſeue vigne, qui est loing de la devant dite ville

par aventure par trois trèz d'un arc; 8: com il s'en revenist à la

"vile de ladite vigne, il ſenti une très grant doleur en ſon genoil

ſenestre, auſi comme ſe l'en l'i eust féru d'un coutel, avant qu'il

venist à la vile. Et juſques à cel jour il estoit ſain 8: hétié eldit

genoil 8: en ſes autres membres. Liquels Jehans estoit lors_ de

vingt ans ou entour, 8: ne ſavoit porquoi ce li estoit avenu; car

en ladite voie il n'avoir ſaiilli, ne fèt force à ſa jambe ne à ſon

genoil. Et pour ce, à grant poine, il prist un pel b des vignes de quoi

il s'apuia, 8: revint à ſa méſon ; pource que il ne ſe pooit ester c

ne aler, il ſe mist en ſon lit. Et cel os roont qui est ſus le genoil

~fu deſſoué 8: tournéde la partie deſous, 8: tout ce genoil 8: la

‘ bl°“°*.(:.l:tar_ deſous ce genoil, devint mout perſe d 8: dure; 5l cele jambe

ct.

I4

12-.
la ſuëſi-contrète, que il ne pooit metre ſon pié à terre; de _quoi lidiz.
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Jehans dolens 8c angoiſſeus, fist fère Pour lui unes Potences pource

que il peust aler d'un lieu à autre; 8c puis que il ſii encouru en

ladite maladie il ne pooit aler ſanz Potences, ainçois aloit à Po

tences, &en alant il ne métoit pas ledit pié à terre. Et en tel

estat il ſu en grant angoiſſe juſques à tant que il ſu guéri au

tombel du benoiet ſaint Loys à Saint Denis. Et lidiz Jehans mist

à ladite maladie mout de médecines, qui riens ne li valurent. Et

ſu mené à l'égliſe de la benoiète Virge Marie de Loncpont, qui

est loing de ladite vile par deux lieues, 8c aucune ſoiz estoit en

une charete , 8c aucune ſoiz aloit à Potences ; mès riens ne li

profita, 8c lidiz Jehans s'estoit voué à Nostre-Dame de Loncpont.

Et com il eust einſi esté malade juſques à la ſeste ſaint Jehan

Baptiste adonques Prochainement venant, 8E l'en deist en ces parties

que miracles estoient fèz à Saint Denis au tombel du benoiet ſaint

Loys, ledit Jehans ſe voua au benoiet ſaint Loys, en la préſence de

Eideline dite la Paſquière de Athies, femme jadis Nicole dit Paſ

quier, mère dudit Jehan, 8c promist que au plus tost que il Pourroit'

il viſiteroit le tombel du benoiet ſaint Loys, 8c il vendroit nus

piez 8c en langes tant ſeulement. Et lidiz Jehans fist cel veu

8c conçut en ſoi grant fiance de ſa guériſon, ſe il pooit là aler.

Et avecques tout ce , promist que en tout le tens de ſa vie il

ſeroit ſon homme 8c viſiteroit chaſcun an ſon tombel , ou il li

envoieroit sbffrende ſe il n'i pooit venir. Et quant ce veu ſu fèt,

en l'autre jour il emprist la voie 8E ala à Potences juſques à Saine,

qui est aſſez près de cele vile, 8c ilecques il entra en une nef 8E

vint à Paris en la nef, 8c ilecques il trouva ſa mère 8( ala à Saint

Denis, 8E fu ilecques emprès le tombel juſques à l'eure que l'en

donne congié as malades, 8E ce fu el tens que la Foire du Lendit:

ſiet. Et ilecques estoit il tout le jor, 8E par nuit il giſoit en l'eitre

emprès la Porte de l'égliſe à deſcouvert, 8c jeunoit chaſcun jour,

ſors au dyemenche, 8E auſi touzjours com il estoit venu, nuz piez

8c en langes tant ſeulement. Et quant ce vint au ſiſième jour,

lidiz Jehans commença à aſſouagier de ladite maladie. Et comme

la végile ſaint Pierre fust venue, adonques enſivant, 8E la meſſe

fust dite, 8E lidiz Jehans fust ſus l'autre genoil , il commença à

ſentir grant doleur eldit lieu, qui ne li dura pas longuement; 8E

tantost après ce cele douleur ſe départi , 8c fu ſon genoil mout

chaut, 8c li ſeurvint ſi grant mengeiire eudit genoil 8E en ces

parties, que il ne ſe pooit tenir que il ne ſe gratast forment; mès

cil qui ilecques estoient li diſoient que il ne feist pas ce, 8E non

pourquant cele mengue ne cele graterie ne l'avoir pas pris ſi

grant el comencement du matin de cel jour. Et cil qui regar

dèrent ſondit genoil, virent que l'os qui avoit esté deſloué estoit

-_.‘ J"n.”‘ ' 'î ~’ 4;.] —,.Î.’ñ
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b plus loi

large.

repérié à ſon lieu naturelment, 8( que le genoil efloit auſi comme
' “e” deſenfle, 8c que la char qui avoit esté perſe a estoit revenue à ſa

droite coleur, ſors que tant que ele estoit encore un pou rouge.

Et après il iffi de l'égliſe, alant droit ſus ſes piez, ſanz potences

ſanz baston, 8c ſanz autre ayde par Fégliſe, 8( avecques ce il aloit

par la voie einſi por aler mengier; mès non pourquant il aloit

encore mout ſèblement, pour la tendreté du lieu qui estoit ſi de

nouvel guéri. En après il fu en ladite vile de Saint Denis, en

viſitant chaſcun jor ledit tombel juſques à tant que neufjours ſurent

acompliz du tens que il estoit premièrement venu. Après ce il

,s'en r'ala à ſa vile avecques ſa mère, ſain 8c hétié, 8c bien alant

ſus ſes piez, ſanz potences 8c ſanz baston 8(. ſanz autre ayde, 8:

diſoit que il revenoit de Saint Denis 8c dudit tombel, 8( que il

avoit ilecques esté guéri. Et einſi il ſu ſain 8; hétié dudit tens

juſques à cest tens, que il ne ſenti eldit genoil riens de mal ne

de doleur; 8c ala après 8c laboura, 8( fist ſes autres œvres auſi com

il avoit acoustumé à ſère ainçois que il fust encoru en ladite ma~

ladie. Et diſoit l’en communement en ladite vile d’Athies, que il

avoit esté guéri au tombel du benoiet ſaint Loys.

Ceſhxante-qzzdtríême Minc/e cſ/Z d'une jêmme qui avait

le c/zanme en braz [lóflre, ne ne poi/ait guérir; 67 ele

fil guérie à l'invocatíon _ſaint Lqys.

BERNARDÏNE fille jadis Octon le Ferrier, que Bartol Idourjois

de Parme nourriſſoit en ſa méſon , com ele ſust en Faage de

dix-huit ans ou de plus, une grieſ maladie, c'est à ſavoir le lèt

mal qui est apelé chancre , la prist eu braz destre en la partie

derrière emprès la jointure de la main, 8c s’estendoit vers le coute

bien troi doie, 8c estoit la plaie auſi comme roonde, un petitet

îëueqîlë bellongue b, 8c ſi parfonde que l’en pooit véoir aucune ſoiz les

nersidu braz, ô( lée ſi comme la laieur du braz le pooit ſouſrir.

Et ot l'en ſeur ce conſeil de Mires, 8c i ſurent médecines miſes,

leſqueles, tout ſufl: il einſi que il aparust un pou de tens que eles

profitaſſent, non pourquant ladite maladie remanoit en la fin griève

8c eſpoentable, 8c gitoit hors pourreture 8c boë auſi comme

devant; 8c dura cele maladie par deux ans ou par trois. Et comme

li Rois Phelipe , adonques roi de France, fiuz du benoiet ſaint

Loys, fist aporter les os du benoiet ſaint Loys ſon père 8c ſust

venu à Parme, 8c ladite Bernardine eust ce oi dire, ele conçut

en _ſoi grant eſpérance 8c grant ſiance que ele deust estre par' lui

guérie 8c par Yinvocation d'icelui ſaint Loys. Et lors ele proia

Barthol
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Barthol 8E Alege ſa dame, que il la menaſſent ſi que ele peust

touchier la châſſe du benoiet ſaint Loys où ſes os estoient, ſi

comme l'en diſoit. Et\en ce matin que li Rois dut iſſir de Parme

à a tout les os de ſon père , ladite Bernardine fu menée 8c ala

juſques aus portes du pales, là où ele atendi le ſommier qui portoit

ladite châſſe, là où l'en diſoit que les os du benoiet ſaint Loys

estoient. Et comme ledit ſommier iſſist, ladite pucele toucha de ſon

braz malade par grant dévocion icele châſſe , 8E_ porta ſon braz

blecié ou tint apoié à cele méeſme châſſe par l'eſpace du trèt

d'un arc d'arbaleste ou environ; 8c en après ele répéra à ſa méſon;

Et-dès cel jour ladite Bernardine commença à amender 8c à guérir

de ladite maladie. 'Et ladite maladie commença à ſéchier 8c à ſoi

afermer petit 8c petit, ſi que dedenz un mois après ou environ

-ladite Bernardine fu guérie tout à plein de ladite maladie. Mès

toutevoies remainst ilecques une trace de mal; mès non pourquant

puis que ele ot atouchié à ladite châſſe, nule médecine n'i fu miſe;

ne n'ot puis de cele maladie nul conſeil de Mires. Et ladite Ber

nardine veſqui puis que ele fu einſi guérie, par trois ans ou quatre

ou environ, 8E fu mariée à Giles de Carubic, avec lequel Gile

ele ſu par .lonc tens ſaine 8E hétiée de ladite maladie, tant com

ele veſqui. Et diſoit ladite Bernardine que ele estoit guérie de

ladite maladie par les mérites du benoiet ſaint Loys, 8( pour la

dévocion que ele ot à lui, 8c pource que ele toucha la châſſe où

les os de lui estoient.

Ce/Z ſhxante-cinquieme [Miracle e/l d'un homme quifit ‘

malade enſis hanches, enſied' genoz ſ71" enſhi' jambes',

qu'il neſe peoitſeuflenir; la' ilſu guéri a' l'ini/ecacicn

ſaint Lqys.

JAQU ES de Allucies, borjois de Rege, fu griément malade de

goutes 8c de doleur,- deſqueles il estoit angoiſſeus ès hanches, ès

genoz à ès jambes, 8c fu einſi malade par quatre ans ou environ,

ainçois que li Rois de France venant de Thunes treſpaſſast par la

cité de Rege. Et pour cele enfermeté lidiz Jaques jut au lit par

pluſeurs mois, ne ne ſe pooit lever du lit, ne aler à ſes néceſſitez

ſe l'en ne li portast. Et pour cele doleur lidiz Jaques crioit 8E

estraignoit les denz. Et en après il aſſouaga un petitet, ſi que il_

aloit à deux potences ſoz ſes eſſèles, 8c aucune foiz à une; mès

en nule manière il ne pooit aler ſanz l'une de ſes potences. El:

ot conſeil des Mires, c'est à ſavoir de mestre Henri le 'Phiſicien,—

de mestre Gui 8E de Benerfflnſe * Cyrurgiens, 8c mist pluſeurs

Nuu '

.' avec.

* Boneſſence ,

filon leſecondMS.
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a

médecines à cele maladie; mès riens ne li profitièrent. Et einſi

comme nostre ſires li Rois de France s'en revenoit de Thunes 8(

il vint à Rege, 8( diſoit l'en que il feſoit les os de ſon père le

benoiet ſaint Loys porter en une châſſe, qui fu miſe en la mère

égliſe; dame Jacobine femme dudit Jaques, li dist que ele voloit

que il alast à l'égliſe où- la châſſe estoit gardée , en laquele l'en

diſoit que les os du benoiet ſaint Loys estoient; car ele avoit eſpém

rance ferme que il deust estre guéri par les mérites d'icelui. Et

ledit Jaques, par le dit de ſa femme, vint el jour enſivant à l'égliſe

à toutes ſes potences, 8( atoucha ladite châſſe 8( s'acouta deſous,

8( conçut en ſoi grant ſiance de ſa délivrance, pour la ſaintée

que il avoit oye du benoiet ſaint Loys. Et quant il répéra à ſa
méſon, il ſe ſenti en cel méeſme jour ſi ſiaſſouagié que il leſſa ſes

potences, ſi que eles ne li firent puis nule ayde à aler; ainçois fu'

ſi guéri de ladite maladie, que il aloit par ſoi, ſanz potences 8(

ſanz baston 8( ſanz autre ayde, 8( ala puis .ſain 8( hétié ainſi ſanz

ayde par trois ans 8( plus. Et fu la renomée 8( la voiz commune

de la- cité de Rege, 8( estoit dit communément de ſes voiſins 8(

de ſes coneus, 8( lidiz Jaques méeſmement, conſeſſoit que il avoit;

esté guéri par les mérites du benoiet ſaint Loys .de ladite maladie,

Cz' fiuent les Ãffírelcles (lu benoiet ſaílzt Lqys, aprem/ez

‘ par l'égliſe (le Rome ,' (77 commenceſh Canenjſatzelz.

EN cele manière li très benoiez ſainz Loys reſplendi 8( reluit

en ce monde par ſa vertueuſe converſation ſus eſcrite, 8( par ces ñ

miracles glorieus ſus eſcriz, par la Court de Rome examinez 8(

approuvez, 8( par moult d'autres miracles qui ne ſont mie en cell;

livre recordez, porce que ce ſeroit trop longue choſe, 8( porce

que il apartient 8( covient que cil en celle préſente vie ſoient des

bons Crestiens dévotement ennorez, qui ſont, par la doceur du

ſouverain Roi, de la «coronne de gloire 'el Ciel magnifiez, Por

ce mestires Bonifaces, Papes Witièmes, de bone mémoire, certefiez

pleinement de la ſaintée de la vie du benoiet ſaint Loys8( de la

vérité de ſes miracles, par enqueste fète diligeument 8( ſollemp

nellement, 8( par diſcuſſion 8( examination fète estroitement, du

commun conſeil, aſſent 8( acort de ſes Frères Cardinaus 8( de

touz les Prélaz qui lors estoient à la Cort aOrbevite en l'égliſe

des Frères Meneurs, l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur M. IIÊ

Im.XX 8( XVII, el jor de dyemenche, la tierce yde d'aoull, à grant

ſollempnitez que longue choſe ſeroit à raconter, eu catalogue des

Sainz eſcrit le benoiet ſaint Loys deſus dit; amonestanz 8( ennor*

tanz touz vrais Crestiens 8( mandanz par- ſes Lettres, que lendemain_

j. , > . or v

. _‘ ' dt"
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de la ſeste ſaint Berthelemi l'Apostre, lorſque la beneurée ame (lu

benoiet ſaint Loys ſu des liens du cors deſſeurée, au Ciel ellevée,

des loiers pardurables" glorifiée, la ſeste dudit benoiet ſaint Loys

ſacent dévotement 8( enneurent ſollempnellement, que par les

prières du benoiet Saint en ceste préſente vie il puiſſent estre de

tous périls délivrez, 8( en la vie à venir pardurablement ſauvez.

Et porce que à ſennorable ſépulcre du benoiet ſaint Loys les

bonnes gens viegnent plus ſermement 8( plentereuſement, 8( ſa

ſeste ſoit célébrée plus ſollempnellement, li Papes ſuſdiz, de l'au

torité de Dieu tout puiſſant 8( de ſes glorieus Apostres ſaint Père 8(
ſaint Pol, rſſelacha un an 8( quarante jours des pénitences enjointes

à tous les vrais repentanz 8( conſez, qui le jour de la ſeste chaſcun

an au ſépulcre révéreument venront 8( s'ayde requerront; 8( à

ceus qui chaſcun an dedenz les huitieues b de ladite ſeste vendront

audit ſépulcre, quarante jours. Après, en l'an de l'incarnation

Nostre-Seigneur M. Il.c IIII.xx 8( XVIlI, la ſeptième kalende de

ſeptembre, lendemain de la ſeste ſaint Berthelemi l'Apostre, très

excellens Princes Phelipes rois de France, niez e devoz du benoiez

ſaint Loys; préſens mout de Barons 8( Nobles de ſon royaume, 8(

d'autres manières de gens, à très granz ſollempnitez qui ſeroient

longues à recorder; par moult de Prélaz de France, le ſaint cors du

benoiet ſaint Loys qui estoit enſeveliz en l'égliſe de monſeigneur

ſaint Denis en France, fist estever 8( tranllater 8( metre en une

châſſe ennorablement ſus le grant autel de ladite égliſe, à l'eſſau—

cement du benoiet Saint 8( à la loenge de Dieu tout puiſſant, à

qui ſoit enneur 8( gloire el ſiècle des ſiècles. Ame”.
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EXTRAITS

DES

MANUSCRITS ARABES,

Dans liſſquels il (fl parle' des Événement historiques

relatifs au règne de (SÏLoziis.

 

.EXTRA IT du Manuſcrit Arabe intitulé: Eſſuloul( li

marifet il duvel il Mulouk; deſl-â-rlire, la voie pour la

connoiſſance des rêgnes des Rois. C'eſt' l'histoire des

Sultans CurdeS-Eioubites, de la postérité de Saludin, à'

celle des deux dynasties qui ont régné en Égypte, l'une,

des Eſclaves Turcs, connus ſhui le nom de Mamelus-.

Baharites; dr' l'autre, des Circaſſiens. Cet ouvrage a c'te'

compoſépar Makrizi; Cet historien étoit né l'an de l'lzegire

769 , c'est-d dire, cent vingt-deux ans aprés l'expédition

de SI Louis.

E Sultan Melikul-Kamil mourut à Damas le 2 i de la Lune Amdotcdzgs,

de Regeb, l'année 63 5 de ſhégire: MelikuLadil-Seifeddin,

un de ſes deux fils, ſut proclamé le lendemain dans la même

ville ſultan de Syrie 8( d'Egypte. Il fiit le ſeptième Roi de la

postérité des Eioubites qui deſcendoient de Sala/din. Il arriva le

i 7 de la lune de Ramadan un ambaſſadeur du Khalife de Bagdad;

il étoit porteur d'un étendard 8( d'un riche habillement pour le

Sultan; foibles restes de la vaste autorité dont les Khalifes ſuCCeſ-l

ſeurs de Mahomet ſI ſi jouiſſoient autrefois, 8( que les Sultans

n'avoient pas jugé à propos de leur enlever!

(I) Les Khalifes ſucceſſeurs de Maho

met étoient autrefois les maîtres de la Syrie,

de l'Egypte , 8( généralement de toutes les

conquêtes faites par les Mahométans; cor

rompus par le luxe 8( la molleſſe , ils k Iaiſñ

ſèrent enlever par les Fathimites l'Egypte

8( la Syrie; du temps de l'expédition de

5.* Louis, il ne leur restoit que l'Irak-arabe.

Ils avoient cependant conſervé une ombre

d'autorité ſur les autres provinces qu'on

leur avoit priſes; les ſultans d'Égypte ſe

ſoûmettoient à une eſpèce d'inauguration

de leur part, qui conſistoit à revêtir un ha

billement que ces Khaliſes leur envoyoient.

Cet uſage n'est pas encore aboli , 8( le

Grand-ſeigneur envoie un pareil habille—

ment aux Khans de Crimée 8( aux Hoſpo

dai-s de Moldavie 8( de Valakie , quand il

les nomme à ces principautés.

Vuu iij

  

t o Mars.
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Melikul-adil à peine ſur le Trône; au lieu de s'appliquer au
l .gouvernement, ſe -livra à toutes ſortes de débauches: les Grands

An. deJ. C. I 24.0.

3 Mai.

Même année.

de «l'État qui auroient pû lui reprocher la diſſipation dans laquelle

il vivoit, fiirent exilés ſous divers prétextes, 8( remplacés par des

Ministres complaiſans. Il crut qu'il n'auroit rien à craindre quand

les troupes ſeroient pour lui, 8( Pour les gagner il leur fit des

largeſſes; ces profuſions jointes à celles qu'exigeoient ſes plaiſirs,

épuiſèrent les tréſors que ſon père avoit amaſſés avec bien de la

peine.

Une conduite ſi indigne d'un Souverain le rendit mépriſable,

8( tous les peuples ſaiſoient des vœux pour que ſon frère Ned-~

jmeddin lui arrachât la couronne. Ce Prince n'avoit Point d'autre

envie; mais il n'oſoit pas confier entre les mains d'un peuple inconſ

tant un Projet de cette nature. Enfin tous les ordres de l'État lâſſés

des tyrannies de Melikul-adil, appelèrent Nedjmeddin au trône; il

fit ſon entrée au Caire le 9 de la lune de Chewal, l'année 6 37, 8(

fut proclamé ſultan de Syrie 8( d'Egypte. Melikul-adil fut confiné_

dans une priſon, après avoir régné deux ans 8( dix-huit jours.

Nedjmeddin en montant ſur le trône, ne trouva dans le tréſor

Public qu'une ſeule Pièce d'or 8( mille drachmes d'argent; il fit'

aſſembler les Grands de l'État, 8( ſur-tout ceux qui avoient eu

quelque part à l'administration des finances ſous le règne de ſon

frère ; il leur demanda quelle raiſon les avoit engagés à dépoſer

Melikul-adil: c( parce qu'il étoit inſenſé » répondirent-ils ; pour lors

le Sultan s'adreſſant aux gens de loi, leur demanda ſi un inſenſé

pouvoir diſpoſer des finances de l'État; 8( ſur leur réponſe, que

cela étoit contre la loi, i'l ordonna à tous ceux qui avoient reçû

quelque ſomme de ſon fière de la rapporter au tréſor , ou qu'ils

payeroient de leur tête leur deſobéiſlance: il recouvra par ce moyen

ſept cens cinquante-huit mille pièces d'or 8( deux millions trois

cens mille drachmes d'argent.

'année 638, Salih-Imad-Eddin qui avoit ſurpris Damas ſous

le règne de Melikul~adil, craignit que le nouveau Sultan ne lui

arrachât une injuste conquête; pour la conſerver il fit une ligue

offenſive 8( défenſive avec les Francs de Syrie; il leur donna,

pour mieux les engager à le ſoûtenir, les villes de Safet (I) 8(

C/Iahf (2) avec leur territoire, la moitié de la ville de Say/de

 

(r) Segfit, ville de la Palestine, de mière, taillée en partie dans le rocher, est

moyenne grandeur; elle a une fortereſſe

qui domine ſur Ie lac de Tibéríade; elle

est à 57 degrés 3 5 minutes de longitude,

8( 32 deg. 30 min. de latitude. Aloufflda.

(2) Clakif; Aboulfiéda fait mentionde

deux fortereſſes ſous le nom de Chakif',

Chakiſ-Arnoun 8( Chaltſſ-Tiroun: la pre

ſur l'un des chemins qui conduiſent de

Seydqà Damas; c'est dela ſeconde , appelée

Tiroun , qu'il est fait ici mention ; elle est

en tirant vers la mer, à l'égard de Saſèt.

Chaltiſ-Arnoun est pareillement loin de la

mer, ſur la crête du Liban.

(j) l'O-de ou Jide”, Petite ville de la
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8( une partie du pays de Dbériade (1j; il y joignit la montagne

d'Azur-zich (2/8( pluſieurs autres endroits ſur le bord de la mer;

il leur permit de venir à Damas 8( d'y acheter des armes. Cette

alliance déplut aux Muſulmans, ils étoient indignés de Voir les

Francs prendre dans' une ville mahométane des armes, que ces.

infidèles pourroient tourner un jour contre ceux mêmes qui les

leur auroient fournies. ' ~

Salih-Imad—Eddin réſolut de porter la guerre en Égypte; il

.' aſſembla ſes troupes, qui ſe joignirent aux Francs. Le ſultan

d'Égypte ſut averti de Ces mouvemens ; il envoya un corps de

troupes juſqu'à Acre; les deux armées ſe rencontrèrent, mais

les Egyptiens corrompirent les ſoldats muſulmans de Damas, qui,'

ſuivant leurs conventions ſecrètes , lâchèrent pied devant l'ennemi

8( laiſſèrent aux ſeuls Francs le ſoin de ſoûtenir le choc: ceux-ci

ne firent qu’une ſoible réſistance ; il y en eut un grand nombre

de tués, 8( le reste ſut conduit chargé de chaînes au Caire.

L'année de Fhégire 64.0, les Francs ſurprirent la ville dc

Napoli/ous ſ3/ un vendredi quatrième jour de la lune de Djema

zil-ewel , ils firent eſclaves les habitans, après avoir pillé tout ce

qu'ils avoient 8( _commis toutes ſortes de cruautés.

Toute l’année 64.1 ſut employée en négociations entre Salih

Imad-Eddin 8( Nedim-Eddin; ce dernier conſentoit de lellaiſſer

maître de Damas , à condition que cette ville releveroit de l'Egypte

8( que la monnoie ſeroit battue en ſon nom; mais n’ayant pû

s'accorder, Imad-Eddin fit un nouveau traité avec les Francs, par

lequel il leur cédoit la ville de Jéruſalem, le pays de Tibériade en

entier, 8( Aſcalmi ſ4 Les Francs prirent poſſeſſion de ces villes, 8c

ils firent fortifier promptement les châteaux des environs de Tibéñ:

riade 8( d’Aſcalon ; ils chaſſèrent les Muſulmans de la maſquée

Syrie ſur le bord de la Méditerranée; elle Syrie, qui s'étend vers l'orient 8( le midi

est à 58 degrés 5 5 minutes de longitude, du rivage de la mer juſqu'à Tyr; il y avoit

8( 35 minutes de latitude. Abauffédd.

(r) On a déſigné ainſi un canton de la

Palestine par le nom de la ville de Tibé

riade, bâtie ſur le penchant d'une montagne

8( proche le lac de ſon nom: ce lac a douze

milles de long ſur ſix de large ; il est entouré

de montagnes. Cette ville étoit fameuſe au

trefois, mais Saladin Payant repriſe ſtir les

Francs, la fit détruire. Elle doit ſon nom

a l'empereur Tibère. On y trouvoit des

fontaines d'eau chaude naturelle qui étoient

célèbres pour la guériſon de pluſieurs mala

dies. Il n'y a que \ix milles de Tibériade

au puits où Joſeph fut mis par ſes frères.

.Abeuffídm .

(2 Aamilefi, montagne fameuſe de la

une fortereſſe ſur cette montagne.

(3) Napoli/our, ville de la Palestine ,

qui s’appeloit anciennement Samarie: Jéro

boam fit bâtir ſur une montagne qui est

près de la ville, un temple, pour dé

tourner les .dix Tribus d’aller à celui de

Jéruſalem.

(4) Afin/en, ville de la Palestine ſur le

bord de la Méditerranée , à ſix lieues de

Gaza; elle est bâtie ſur un rocher, mais

elle manque d’un port 8( d’eau douce ; elle

ſut priſe par les Francs Fannée 54.8 de l'hé

gire, 8( de J. C. 1153. Elle est à 56 deg.

ro min. de longitude, 8( 32 deg. 5j min.

de latitude. Abaufflda.

An.deJ. C1242.

Vendredi 3 l Oct.

An.deJ.C. r 2-1-3.
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Akſiz ſI), 8E en firent une égliſe où ils ſuſpendirent des cloches.

Nedjmeddin de ſon côté ſe ligua avec les K/zarçſnzieózs (2 ce

peuple qui ne reſpiroit que la guerre 8E le butin, accourt du fond

de l'Orient; ils paſſent l'Euphrate au nombr’e de dix mille comñ'

battans, ſous la conduite de trois Généraux; une partie ſe jette

ſur Balbek, l'autre va juſques aux portes de Damas, pillant 8E

ravageant tout ce qui ſe préſente; Salih-Imaddîddin ſe renferme

dans Damas, ſans oſer arrêter ce torrent qui inondoit ſes Etats.

"Après avoir ravagé tout le pays du côté de Damas , ils ſe pré

ſentent devant Jéruſalem, l'emportent d'aſſaut; les Chrétiens ſont

paſſés au fil de l'épée, 8c les femmes 8E les filles , après avoir

eſſuyé toute la brutalité du Soldat effréné, ſont chargées de chaînes;

ils détruiſent l'égliſe du ſépulcre de Jéſus-Christ; enfin ne trouvant'

plus rien parmi les vivans pour aſſouvir leur rage, ils ouvrent les

ſépulcres des .Chrétiens 8E' brûlent leurs cadavres qu'ils avoient

tirés du ſein de la terre. Après cette expédition ils allèrent à Gaza,

8( députèrent quelques-uns de leurs principaux officiers à Nedjm

eddin: ce Prince les careſſa beaucoup, les fit revêtir d'habits

ſuperbes, 8E leur fit préſent de chevaux 8E d'étoffes d'un grand

prix; il les pria de faire rester leurs troupes à Gaza où ſe ſeroit

la jonction des deux armées, 8E leur promit de les mener devant

Damas. Bien—tôt les troupes du Sultan furent en état de mar~

cher; elles étoient ſous la conduite de l'émir Rukneddin-Bibars,

un de ſes eſclaves favoris 8E ſur la bravoure duquel il ſe repoſoit

entièrement. Bibars ſe joignit à Gaza (3) aux Khareſmiens.

Imad—Eddin de ſon côté leva dans Damas des troupes ; elles

marchoient ſous les ordres de Melik- Manſour, prince de He

meſſe (4 l. Les Francs étoient prêts auſſi à ſe mettre en campagne, l

(r) Mffquíe Alfa,- nom de la moſquée

que les Mahométans bâtirent après la priſe

de Jéruſalem ſur les anciens ſondemens du

Temple de Salomon, 8E ſur la pierre où

l'on diſoit que Jacob avoit parlé ?i Dieu,

8c que les Mahométans aſſurent être celle

que cc Patriarchc nomma la porte du Ciel,

après la viſion qu’il y avoit eue. Les Chré

tiens, après avoir pris Jéruſalem ſur les

Mahométans , plantèrent une* croix dorée

ſur le faite de ce temple; mais Saladin , qui

reprit cette ville, la fit ôter. D'Heroelot,

Bib. orient. "

(2j Kaareſmiens, peuples du Khouareſm:

ce pays est ſitué en partie en deçà du Gihon

ou de l’Oxus, du côté du Khoraſſan, 8c

en partie au-delà , en confinant au Mawa

ralnahar ou à la Tranſoxane; il est borné

à l'occident 8; au ſeptentrion par le Tur

questan , par la Tranſoxane à l'orient, 8c par

le Khoraſſan au midi ; il est éloigné de cinq

ou ſix journées de ſenibouchûre de FOXUS, ,

8E l'on ne trouve point de villes dans cet

intervalle; de vastes deſerts ſenvironnent 8c

le climat est très-froid. Après Pluſieurs ré

volutions ces provinces ſont tombées ſous

la domination des Uſhelgs, 8( font préſen

tement partie de leurs Etats. D’Heróelot.

Aboufféda. '

(j) Gazmville de la Palestine, près dela

Méditerranée; ſon territoire est très-fertile,

ſur-tout en palmiers: Elle est à 56 deg. I0

min. de long. 8E 3 2 deg. de lat. Altanffiida. ~

(4) Hemcſſe ou Hems, ville ancienne

8E une des principales de la Syrie; elle est

ſituée dans une plaine, 8E n'est éloignée du

fleuve Oronte que d'un mille; ſon territoire

est le plus fertile de toute cette province.

Elle est à 60 deg. zo min. de long. 8: 34.

deg.v 20 min. de lat. Alert/ſida.

8L les

k ‘ ——æp|~iI.1
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8( les deux armées ſe rencontrèrent à Acre pour n'en plus 'former

qu'une. Naſir-Daoud prince de Kara-ê ff1j, 8( Zahir fils de Songotſr,

amenèrent auſſi quelques ſoldats au prince de Damas : ce ſut

.pour la première ſois que l'on' vit les étendards des Chrétiens,

-ſur leſquels il y avoit la figure ,d'une croix-, flotter avec les éten-_

dards Muſulmans : les Francs ſormoient _l'aile droite; les troupes

de Naſir-Daoud ſormoient la gauche, 8( Ëmir Manſour étoit au

centre avec ſes S-yriens. Les deux armées ſe rencontrèrent aux

environs de Gaza: les Khareſmiens attaquèrent les premiers; les

Syriens firent peu de réſistance 8( prirent auffi-tôt la ſuite: Zahir

qui commandoit l'aile gauche ayant été fait Priſonnier,, il ne

restoit plus que les Francs, qui ſe 'déſendirent encore, mais bien

tôt ils furent enveloppés par les Khareſmiens; la pluſpart périrent

dans cette occaſionvexcepté un petit nombre qui eut le bonheur

de ſe ſauver; l'on fit huit cens priſonniers, 8( il resta ſurle

champ de bataille plus de trente mille morts, tant Chrétiens que

Syriens Muſulmans. Manſour retourna à Damas avec un petit

nombre de ſoldats. Les Khareſmiens firent un butin immenſe.

La nouvelle d'une victoire auſſi complette _arriva au Caire le

"r 5 de la lune de Gémaz—il—e\vel, l'an de l'hégire 642. Nedjm~ An-de-J-C-UM

Eddin au comble de ſa joie, ordonna des réjouiſſances publiques; 9 0ct°b®

elles ſurent annoncées au peuple au ſon des tambours 8( des

trompettes; la ville, le château du Sultan (2) furent illuminés pen

dant pluſieurs nuits; les têtes des ennemis qui avoient péri dans

le combat ſurent envoyées au Caire 8( expoſées ſur les portes

de la ville: les Francs priſonniers arrivèrent en même temps,

montés ſur des chameaux; l'on avoit par distinction donné des

chevaux aux plus conſidérables d'entre eux: marchoient enſuite

Zahir-ben-Songour, un des Généraux Syriens qui avoit été pris,

8( les autres officiers de l'armée de Syrie; ils traverſèrent la ville

en pompe, 8( furent renſermés dans les priſons. ’

L'émir Bibars 8( l'émir- Abouali eurent ordre du Sultan de mettre

le ſiége devant Aſcalon; mais la place étoit trop forte 8( trop

bien défendue pour être priſe: Bibars resta devant Aſcalon, 8(

Abouali alla ſe préſenter devant Napoulous; les autres Généraux

de Nedjm—Eddin s'emparèrent de Gaza, de Jéruſalem, de Khalil,

(I) Ktrek ou Kamk, ville célèbre, ſituée construire des pierres qu’il tira de la démo

ſur les confins de la Syrie du côté où elle lition de pluſieurs petites pyramides qui

est jointe à ?Arabie-pétrée; cette ville avoit

autrefois une fortereſſe imprenable 8( étoit

une des clefs de la Syrie : elle est à 56 deg.

50 min. de longitude 8( 31 deg. 30 min.

de latitude. Aóozlffëtla. '

(2) Le château du &titan .~ c'est le châ

teau du_ Caire, que le ſultan Saladin fit

étoien-t proche l'ancienne Memphis , vis

à-vis Ie vieux Caire, où ſont encore au

jourd'hui quelqucs grandes pyramides. Les

Pachas gouverneurs de l'Égypte ſont leur

réſidence dans ce château , qui est ſitué au

bas de la Montagne de Joſef.

X X x
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AmdeJ. C4246.

de Beit-ël/ebril (1j 8( de Gaz/r (2 Naſir-Daoud perdit preſque tous

ſes Etats , 8( il ne lui resta que la fortereſſe de Kerek, Bel/ra (3),

Effiz/ib (4j 8( Adjeloun.

Nedjm-Eddin avoit promis aux Khareſmiens de les mener devant:

Damas; il comptoir pour rien la dernière victoire s'il ne rec0u—

vroit cette ville: il réſolut de faire en perſonne une conquête

auſſi importante. Les Khareſmiens le ſuivoient avec joie, 8( Damas

fut aſſiégée; l'on dreſſa les béliers 8( les machines à lancer des

pierres ;les aſſiégés faiſoient une vigoureuſe réſistance, 8( le ſiége

duroit depuis plus de ſix mois ſans' que la place fût entamée :

cependant les proviſions comniençoient à manquer dans la ville,

8( Manſour prince de Hemeſſe s'aboucha avec Berket un des

chefs des Khareſmiens, pour traiter de la reddition de la place :

l'on resta enfin d'accord que la ville feroit remiſe au Sultan , 8( que

Imad-Eddin, Manſour 8( les autres chefs Syriens auroient la liberté

de ſe retirer avec toutes leurs richeſſes. La ville de Bxl/ook (j) 8(

tout ſon territoire fut donnée à Imad-Eddin ; Hemeſſe 8,( Palmyre

furent le partage de Manſour. Les Khareſmiens qui s'étoient flattés

du pillage de Damas, au deſeſpoir de s'en voir frustrés, ſe brouil

lèrent avec le Sultan , 8( l'année ſuivante ſe ~liguèrent avec Manſour

8( les autres chefs Syriens : ils allèrent affiéger Damas , la ville

étoit réduite à la dernière extrémité par la diſette des vivres; les

habitans après avoir épuiſé les alimens les plus vils n'eurent pas

d'horreur, pour ſoûtenir leur vie, de ſe nourrir des cadavres de

ceux que la mort enlevoit. Nedjm-Eddin qui étoit retourné en

Egypte, revint _enfin en Syrie avec une armée nombreuſe, attaqua

les Khareſmiens, 8( les défit entièrement dans deux batailles.

L'année 644. l'émir.Fal(reddin prit ſur les Francs le château

~de Tibériade 8( la ville d'Aſcaloii, 8( fit raſer l'un 8( l'autre.

AmdeJ. C.] 24.7.

Cette année fut fatale aux François, par la diviſion qui ſe mit

entre eux. .

L'année 645fflle Sultan revint en Égypte 8( paſſa par Ram/é (o);

il lui ſui-vint un abſcès qui ſe changea en fistule; malgré cet acci

dent il continua ſa route 8( arriva au Caire: de nouveaux troubles

ſurvenus en Syrie le rappelèrent dans cette province; mais [alant v

..
.

(1j Beitñdjeóril, petite ville entre Jéru

ſalem 8( Gaza. '

(2) Gaui', pays creux que traverſe le

Jourdain depuis le lac de Tibériade juſqu'à

la Mer morte. T*

(3) Bel-ia ou AI-Be/kaa, est une contrée

au-delà du Jourdain.

(4) Effiz/ib ou , ſelon quelques Auteurs,

Effi/tl; c'est un château près du Jourdain

8( alu-delà, de même qu’Adjelouii.

(j) Bei/bel ou Helix-polis, ville de Sy

rie , fameuſe par les anciens monumens qui

s'y trouvent encore; ſon territoire est un

des plus fertiles de cette province: elle est

ſituée à 60 degrés de longit. 8( 35 degrés

So min. de lat. Alzoufféda.

' (6) Ravi/é. Rem! ſignifie ſable. Ramla

est une ville à quelques lieues de Jafà ou

de Joppé, ſur le chemin de Jéruſalem.
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aſljilris (i, Damas (l) que les François ſe préparoient à venir attañ'

quer l'Egypte, il aiina mieux défendre en perſonne ſes Etats:

malgré ,les douleurs violentes qu'il ſouffroit il monta en litière, 8( '

arriva à Ae/imozlllz-Tana/l ſ2) au commencement de l'année 64.

Comme il ne doutoit point que la ville de Damiette ne fût la

première attaquée , il tâcha de la mettre en état de défenſe; il fit

des amas de vivres, d'armes 8( de munitions de toute eſpèce;

lémir Fakreddin eut ordre de marcher du côté de cette ville pour

empêcher la deſcente des ennemis. Fakreddin campa au Gizé de

Damiette; le Nil étoit entre cette ville 8( ſon camp.

Cependant la maladie du Sultan empiroit, 8( il fit publier que

ceux à qui il étoit ellî (3) quelque choſe euſſent à ſe préſenter à

ſon tréſor, 8( qu'ils ſeroient pzÿrés.

Le vendredi, 2 l de la lune e Seſer de l'an de l'hégire 647 (4),

7. An.deJ.C.i24.9.

En Avril.

Même année.

la flotte des François arriva à deux heures de jour; elle étoit chargée veſidredfflJuſi"

d'une multitude innombrable de troupes, commandées par Louis

:fils de Louis, roi de France : les Francs qui étoient les maîtres

des États de la Syrie, s'étoient joints aux François. Toute la flotte

mouilla à la plage viS-à-vis le camp de Fakreddin.

Le roi de France avant de commettre aucune hostilité, envoya

par un héraut une lettre au ſultan Nedjm-Eddin; elle étoit conçûe

en ces termes:

c( Vous n'ignorez point que je ſuis le Prince de ceux qui ſuivent

la religion de JéſuS—Christ, comme vous Fêtes de ceux qui obéiſſent

à la loi de Mahomet; votre pouvoir ne m'inſpire aucune terreur;

'8( comment m'en inſpireroit-il? moi qui ſais trembler les Muſul

mans qui ſont en Eſpagne; je les mène comme un berger conduit

RRRR

un troupeau de moutons; j'ai fait périr les plus braves d'entre (c

eux, j'ai chargé de ſers leurs femmes 8( leurs enfans; ils tâchent

de m'appaiſer 8( de détourner mes armes par des pré-ſens. Les

ſoldats qui marchent ſous mes étendards couvrent les plaines, 8(

ma cavalerie n'est pas moins redoutable. Vous n'avez qu'un moyen

(I) (giant apprisà Damas. L’hist0rien l elle est à 54. degrés de longitude 8( 3(

Makrizi dans ſa deſcription de l'Égypte, dit degrés 54. minutes de latitude. Abel/fille.

que l'année de l'hégire 64.7, 8( de J. C. ) à qui il étoit (/17. C'est un point

l 24.9 , l'Empereur envoya un ambaſſadeur de la loi de Mahomet, de payer ſes dettes

au ſultan Nedjm-Eddin , qui pour lors étoit avant que de mourir; 8( ceux qui parmi eux

RRRR

malade à Damas; que cet ambaſſadeur, qui

étoit travesti en marchand, ſit part au Sul

tan, au nom de ſon maitre,, des préparatifs

du roi de France contre FEgvpte : le texte
porte imperaa/lir el Alamo/ii! ,ſſ empereur des

Allemands; mais il ajoûte qu'il réſidoit dans

Fille de Sicile.

(2,) Acâmeuln ou AeÆm-lunl-Tnlm/l, ville

ſituée ſur le bord (lu Nil, 8( capitale d’une

des provinces de l'Egypte appelée Dahkalié:

ſe piquent de rigidité, n'y manquent jamais.

(4) Le ſentiment des Chronologilles

ſur Pannée de Jéſus-Christ qui répond à.

celle de l'hégire étant partagé, il n'est pas

étonnant que Joinville 8( Makrizi ne ſoient

pas d'accord : Joinville fixe l'expédition de

5.' Louis à l'année de J. C. i254.; 8( Ma

krizi à l'année de l'hégire 64.7, année qui,

ſelon les Tables de Gravius que j'ai ſuivies,

répond à celle de J. C. I 24. 9. 4

Xxx “ij
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D de détourner la tempête qui vous menace; recevez des Prêtres

v qui vous enſeignent la religion chrétienne, embraſſez-la 8( adorez

» la Croix; autrement je vous pourſuivrai par-tout, 8( Dieu décij

dera qui de vous ou de moi doit être le maître de l'Egypte zz.

Nedjmdîddin à la lecture de cette lettre ne put retenir ſes

larmes; il fit écrire la réponſe ſuivante par le cadi Behaeddin ſon

ſecrétaire:

« Au nom de Dieu tout-puiſſant 8( miſéricordieux, le ſalut ſoit

» ſur notre prophète Mahomet 8c ſur ſes amis. J'ai reçû votre

» lettre; elle est remplie de menaces, 8c vous faites parade du grand

v nombre de vos ſoldats; ignoreZ-vous que nous ſavons manier les

=> armes , 8c que nous avons hérité de la valeur de nos ancêtres!

v jamais perſonne n'a oſé nous attaquer qu'il n'ait éprouvé notre

» ſupériorité. RappeleZ-vous les conquêtes que nous avons faites

» ſur les Chrétiens ; nous les avons chaſſés des pays qu'ils polie-z

» doient, les villes les plus fortes ſont tombées ſous nos coups:

» Reſſouvenez-vous du paſſage de l'Alcoran , qui dit que ceux qui tom-ñ

» battront injustement périront; 8( d'un autre, qui dit : combien de fois

» des armées rtombrezffes ont-elles été défaites par une poignée de ſoldats l-

» Dieu favoriſe la justice , 8c nous ne doutons point qu'il ne nous

protège ôt qu'il ne confonde vos deſſeins orgueilleux zz.

Le ſamedi les François firent leur deſcente à la même plage

où étoit aſſis le camp de Fakreddin; ils dreſſèrent une tente rouge

pour leur Roi: les Muſulmans firent quelques mouvemens pour

les empêcher de mettre pied à terre; l'émir Nedjmeddin 8c l'émir

Sarimeddin furent tués dans ces eſcarmouches.

A l'entrée de la nuit l'émir Fakretldin décampa avec toute

ſon armée, 8( paſſa ſur le pont qui conduit à la rive orientale du

Nil , où ſe trouve ſituée Damiette; il prit la route d'Achmoum

Tanah: par cette marche les François ſe trouvèrent les maîtres

de la rive occidentale du fleuve. .

Rien ne peut repréſenter la déſolation des habitans de Da-ï

miette, quand ils virent l'émir Fakreddin s'éloigner de leur ville

8c les abandonner à la fureur des Chrétiens; ils n'oſèrent attendre

l'ennemi, 8c ſe retirèrent avec précipitation pendant la nuit. La

conduite du Général Muſulman étoit d'autant moins excuſable,

que la garniſon étoit nombreuſe 8c compoſée des plus braves de

la Tribu de Beni—Kénané, 8( que Damiette (I) étoit plus en état

(I) Damier”. La ville de Damiette est quand la branche orientale est parvenue à.

placée un peu au deſſus d'une des embou- Djewdjer, petite ville ſituée preſque vis

chûres du Nil : ce fleuve, à Schatnoufville à-vis Manſoura , elle ſe ſubdiviſe encore

au deſſous du Caire, ſe diviſe en deux en deux autres branches; la plus orientale

grandes branches; la branche occidentale des deux coule à Achmoum -Tanah , 8c

va à Roſette, 8c de là ſe jette dans la nier; de là va ſe jeter dans le lac de Tinnis,;qui
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de réſister que quand elle ſut affiégée par les Francs ſous le règne

du ſultan Elmelikul-Kamil; cependant quoique la peste 8( la famine

affligeaſſent pour lors cette ville, les Francs n’avoient pû S'en rendre

maîtres qu'après ſeize mois de ſiége.

Le dimanche matin les François ſe préſentèrent devant la ville; 6 Juin …:9

ſe décharge dans la mer; l'autre, que l’on

peut nommer occidentale relativement à la

Précédente , prend ſon cours entre Damiette

8( ce que l’on nomme le Gizé de Damiette ,

ſur la rive occidentale: ce terme arabe ſigni

fie extrémité, angle, côte, rive. Damiette,

ſuivant cette deſcription, ſe trouve ſituée

entre ces deux dernières branches du fleuve.

Cette ville avant l'expédition de Saint

Louis avoit déjà été priſe pluſieurs fois;

\les Empereurs Grecs s’en étoient rendus

maîtres l’année de Fhégire 121 8( de J. C.

738 , 8( l’année de l’hégire 238 8( de J. C.

852 ; le fils de Roger roi de Sicile la prit

Yannée de Fhégire 5 50 &de J. C. r 155.

Les Princes croiſés l'an de l’hégire 565

8( de J. C. i 169 , ſous le règne de Salah

uddin ou Saladin , Faſliégèrent durant cin

quante-cinq jours ſans Pouvoir s’en rendre

maîtres; leur flotte, ſelon Makrizi, étoit

compoſée de douze cens voiles : enfin l'an

née de l’hégire 615 8( de Jéſus-Christ

I 2 l 8, trente-un ans avant Farrivée de Saint

Louis en Egypte , Damiette ſur aſliégée par

les Princes croiſés ſous le règne de ſultan

Melikuladil, père de Nedjm-Eddin: leur

armée, ſelon Makrizi, étoit de ſoixante

dix mille hommes de cavalerie 8( de quatre

cens mille (Pinfànterie ; ils débarquèrent

vis-à-vis Damiette, à cette terre que l’on

appelle le Gizé de Damiette ; c’est le même

endroit où Saint Louis trente-un ans

après fit ſa deſcente; ce qui le prouve, c’est

que ce Prince mit pied à, terre à la même

plage où étoit campé l’Emir Fakreddin;

or cet Emir plaça ſon camp ſur cette rive

du Delta nommée le Gizé de Damiette,

dont 8.* Louis ſe trouva le maître par la

retraite du Général Egyptien. Pour revenir

au premier ſiége de Damiette par les Croi

ſés , dès qu’ils furent débarqués , ils entou

rèrent leur camp d’un foſſé profond 8( le

revêtirent d’une ſorte paliſſade ; il y avoit à

Pembouchûre du Nil, de chaque côté , une

tour défendue par une nombreuſe garni

ſon; l’on tendoit une groſſe chaîne de ſer

entre ces deux tours , qui empêchoit les

vaiſſeaux d’entrer dans le Nil. Les Croiſés

aſſiégèreut la tour qui étoit du côté de leur

camp , c’est-à-dire la tour occidentale, s'en

rendirent les maîtres 8( rompirent la chaîne.

Le fils du Sultan qui étoit campé Proche

Damiette, fit construire un pont à l’em

bouchûre du Nil, pour empêcher rentrée

des vaiſſeaux; mais les Chrétiens rompirent

le pont: pour lors il réſolut de combler

-tout-à-ſait Fembouchûre du fleuve; il ſit

couler à fond pluſieurs gros bateaux; par

ce moyen l’entrée en devint impraticable:

enfin , après bien des ſuccès diffcrens 8( un

ſiége de ſeize mois 8( vingt-deux jours, les

Francs emportèrent cette place d’aſſaut l'an

née de Phégire 616 8( de J. C. r 2 l 9. Cette

année de l’hégire 616 fut fatale aux Mu

ſulmans, les Francs d’un côté 8( Djenghis

Khan de l’autre, en firent périr un nombre

infini par l'épée; celui des priſonniers ne

ſut pas moins conſidérable. Trois années 8(

quatre mois après , le Sultan reprit Damiette

par compoſition , 8( cette place resta au

pouvoir_ des Egyptiens juſques à ce que

S.' Louis S'en empara, l’an de Phégire 6.1.7

8( de J. C. 124.9.

Deux années après le départ de S.' Louis,

ſous le règne de MaazeddinñAibek le Tur

coman , premier Sultan de la dynastie des

Mameluks-Baharites , ou Turcs , le bruit

ayant couru que les -Francs menaçoient une

ſeconde fois PÉgypte, l’on réſolut de dé

truire Damiette; cette place ſur raſée de

façon qu’il n’en resta aucun vestige , excepté

la grande moſquée. La ruine de Damiette

ne raſſura pas les Egyptiens , 8( onze années

après , ſous le règne de Bibars-Elbonduk

dari , on combla Fembouchûre du,Nil, afin

que la flotte des Francs ne pût pas remonter

ce fleuve: depuis ce temps-là les vaiſſeaux

ne peuvent plus entrer dans Ie Nil 8( ſont

obligés de mouiller au Large, hors de l’em~

bouchûre ; ils chargent 8( déchargent les

marchandiſes par le ſecours des bateaux

plats, dont la construction a été introduite

pour cet effet.

La ville de Damiette qui ſubſiste aujour

d’hui , ſut bâtie après la ruine de l'ancienne ;

elle est un peu au deſſus, du même côté;

elle est devenue avec le temps, par ſon

commerce, une des villes les plus conſidé

rables de PËgypte, & l’abord des navires

de toutes les nations : elle est à 4.9 deg. 3 5

min. de long. 8( 31 deg. 2l min. de lat.

L’ancienne ville pouvoit être plus au nord

de z minutes.

Xxx
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-étonxiés de ne voir j)a1*oîtt*e perſonne, ils craignîrent quelque

fiirpriſe; mais bien-tôt instruits de la fuite des habitans, ils ſe ren

dirent maitres ſans coup férir de cette importante place 8( de

toutes les munitions qui s'y trouvoient.

A la nouvelle de la priſe de Damiette par les François, la

consternation ſut générale dans le Caire; on ſongeoit avec dou

leur combien cette priſe devoit augmenter leurs forces 8( leur

courage; les ennemis avoient vû ſuir lâchement dcvanteux l'ar

mée muſulmanne, 8( ils ſe trouvoient les maîtres d'une quantité

innombrable d'armes de toute eſpèce, de munitions de guerre 8(

de bouche. La maladie du Sultan qui devenoit de plus en plus

conſidérable , 8( qui ſempêchoit d'agir dans des circonstances

auſſi critiques , mettoit le comble au déſeſpoir des Egyptiens;

perſonne ne doutoit que .le royaume ne devînt bien-tôt la conquête

des Chrétiens.

Le Sultan indigné de la lâcheté de la garniſon, condamna

cinquante des principaux Officiers à être étranglés; en vain vou

lurent-ils alléguer pour leur défenſe la retraite de l'émir Fakreddin;

le Sultan leur dit qu'ils méritoient la mort, pour avoir quitté

Damiette ſans ſes ordres : un de ces officiers condamné à périr

avec ſon fils, qui étoit un jeune homme d'une rare beauté,

demanda d'être exécuté avant lui; le Sultan lui refuſa cette

grace, 8( le père eut la douleur de Voir expirer ſon fils ſous

ſes yeux.

Après cette exécution le Sultan ſe tourna du-côté de l'émir

» Fakreddin: (c quelle réſistance avez-vous faite? lui dit-il d'un air

» irrité, 8( quels combats avez-vous livrés? vous n'avez pû tenir

3D une heure devant les Francs ; il ſalloit plus de fermeté 8( de

courage ». Les officiers de l'armée craignirent pour Fakreddin

la colère du Sultan; ils firent comprendre à l'Emir par leurs

gestes, qu'ils étoient prêts à maſſacrer leur Souverain : Fakred

din leur refuſa ſon conſentement; il leur dit _enſuite que le

Sultan pouvoir tout au plus vivre encore quelques jours, que ſi

ce Prince vouloit les inquiéter, ils ſeroient toûjours _les maîtres

de s'en défaire.

Nedjm-Eddin malgré le triste état où il ſe trouvoit, ordonna

‘ ſon départ pour Manloura; il monta dans ſon bateau de guerre ſ1j,

?Juin 1249- 8( arriva le mercredi 2 5 de la lune de Seſer; il mit cette ville

_en état de défenſe, 8( toute l'armée étoit occupée à ce travail:

(I) bateau de guerre .- le terme arabe l'histoire du premier ſiégé de Damiette,

ſignifie proprement bateau à artifice ,~ on parle beaucoup de ces brûlots, 8( dit lnêlne

ſe ſervoit ſans doute de ces bateaux pour que les Muſulmans s'en ſervoient pour

mettre les matières du feu grégcois 8( les mettre le feu aux vaiſſeaux des Chrétiens.

machines propres à le lattcet: Makrizi dans
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les bateaux que ce Prince avoit commandés avant ſon départ, arriñ

vèrent chargés de ſoldats 8c de munitions de toute eſpèce; tous

ceux qui étoient en état de porter les armes venoient ſe ranger

ſous ſes étendards; les Arabes ſur-tout s'y rendirent en grand

nombre. ' .

Dans lc même temps que le Sultan ſaiſoit tous ces préparatifs;

les François ajoûtoient de nouvelles fortifications à Damiette 8( y

mettoient une nombreuſe garniſon.

Le lundi dernier jour de la lune de Rebiul-ewel, l'on conduiſit An-dcJ-C-lzw

au Caire trenteñſix priſonniers chrétiens, de ceux qui gardoient

le camp contre les courſes des Arabes, parmi leſquels il y avoit

Lundi !.2 Juillet.

deux cavaliers. Le 5 de la même Lune on y en avoit conduit zonzôcso-ïuín

trente-ſept; le 7 vingt-deux, 8c le 16 quarante-cinq, parmi leſ

quels il y avoit trois cavaliers.

' Différens Princes chrétiens poſſeſſeurs des côtes de la Syrie,

avoient accompagné les François , 8( leurs places _ſe trouvoient

dégarnies : les habitans de Damas choiſirent ce temps-là pour

mettre le ſiége devant Seyde; cette ville, après quelque réſistance,

ſut obligée de ſe rendre; la nouvelle de cette priſe portée au

Caire y cauſa une joie extrême, elle ſembla conſoler de la perte

de Damiette.

Omſaiſoit preſque tous les jours dés priſonniers ſur les Fran

çois; l'on en conduiſit cinquante le 18 de la lune de Diemazil—
ewel. - ſi

La maladie du* Sultan alloit toûjours en empirant, 8c leſis mé

decins deſeſpéroient abſolument de ſa guériſon; il étoit attaqué

en même temps d'une fistule 8c d'un ulcère au poumon ; il expira

enfin la nuit du lundi, le 15 de la lune de Chaban, après avoir

déſigné pour ſon ſucceſſeur ſon fils Thouran-chah. Nedjm-Eddin

étoit âgé de quarante-quatre ans, 8c en avoit régné dix :ce ſut lui qui

institua la milice des ç/élaves ou Mame/ues Ba/zzirites ſ1j, ainſi appelés

29 Août.

(I) Eſi/AVIJ Bahamas. MCllkul-Sallll- Sultans , pour venir habiter celui qu’il avoit

Nedjn1~Eddin , fils de Melikul-Kamil le pe

nultième des Princes de la dynaſiie des

Eioubites, fraya, pour ainſi dire, le che

min du trône à ces Eſclaves: ce Prince

aſliégeoit Napoulous; ſes troupes l'abandon

nèrent lâchement; les eſclaves Baharites

ſoûtirtrent ſeuls Ie choc de l’ennemi 8c don

nèrent Ie temps à Nedjm-Eddin de ſe ſauver.

Depuis cet instant ce Prince leur donna

toute ſa confiance: appelé peu de temps

après par les Egyptiens pour être leur Sul tan

à la place de ſon frère Melikul-adil-Seif

eddiu , il combla de bienfaits ce_s Eſclaves

& les éleva aux premières dignités de l'État.

Il quitta le château réſidence ordinaire des

fait construire dans une petite ifle nommée

Raoudah , viS-à-vis le vieux Caire ; les eſ

claves Baharites en eurent la garde , 6( c'est

de là qu’ils prirent le' nom de Ballariles

ou Maritimes, les Arabes donnant le nom

de Mer aux grands fleuves comme à la mer

même. Uhistorien Makrizi dit que ces

Eſclaves ou Mamelucs-Baharites étoient au

nombre de huit cens lors de l'expédition de

8.* Louis : ce furent eux qui, à la journée

de la Manſoura, repouſſèrent ce Prince,

qui étoit déjà parvenu juſques au palais

du Sultan; ils contribuèrent beaucoup à

la dernière victoire que remportèrertt les

Egyptiens contre SJ Louis.; auſſi le même

Lundi 22

Novembre.

1'14. ' ~
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parce qu'ils étoient logés dans le château que ce Princeavoit

fait, bâtir dans l'iſſe de Raoudah, vis-à-vis le vieux Caire. Cette

milice par la ſuite s'empara du trône de l'Égypte.

Dès qu'il ſut expiré, la ſultane Chegeret—eddur ſon épouſe ſit'

venir le Général Fakreddin 8( l'eunuque Diemaleddin, elle leur

fit part de la mort du Sultan, 8( les pria de vouloir bien l'aider

à ſupporter le poids du gouvernement dans un temps auſſi diff-

cile: tous trois réſolurent de tenir ſecrette la mort du Sultan, 8c

d'agir en ſon nom comme s'il eût été vivant; cette mort ne devoit

être publique qu'après l'arrivée de Touran-chab, à qui l'on expédia

courriers ſur courriers. '

Malgré ces précautions, les François ſurent instruits dela mort j

du Sultan; leur armée auſſi-tôt quitta les plaines de Damiette 8(

vint camper à Fariskour /1l, des bateaux chargés de munitions

de guerre 8( de proviſions de bouche remontoient le Nil 8( en;

tretenoient l'abondance dans leur armée. _

'émir Fakreddin envoya une lettre au Caire pour instruire

les habitans de l'approche des François, 8( les exhorter à ſacrifier

leurs biens 8( leur vie pour la déſenſe de 'la patrie. Cette lettre

ſut lûe dans la c/zaireſzſ de la grande moſquée , 8( le peuple

n'y répondit que par des ſanglots 8( des gémiſſemens, tout étoit

dans le trouble 8( la conſuſion; la mort du Sultan, dont l'on

ſe doutoit, augmentoit encore la consternation ; les plus lâches

ſongeoient à quitter une ville qu'ils croyoient hors d'état de réſister

aux François; les plus courageux, au contraire , marchoient du

côté de Manſoura pour joindre l'armée muſulmanne.

Le mardi l." jour de la lune de Ramadan, il y eut quelques

légères eſcarmouches entre différcns corps de troupes des deux

An. de.). C, r 24.9.

Mardi 7 Décemb

Historien remarque , que depuis ces deux

batailles leur nom 8( leur pouvoir augmen

tèrent beaucoup. Peu de temps

aſſaſlinèrencTou ran-chab , dernier Prince de

la dynastie des Eiouhites, 8( s’emparèrent

du trône. Azeddin-Aibegh le Turcoman ſut

le premier qui y monta, 8( prit le nom de

Melikulmuez: Chegeret—eddur ſon épouſe

l'ayant fait aſſaſſiner, ſon fils âgé de douze

ans occupa ſa place 8( ne régna que deux

ans. Khotouz lui ſuccéda. BibarS-Elbon

'clukdari , le même qui 'à Ia tête de tous les

Mamelucs Baharites chargez! avec tant de

fureur la cavalerie fi-ançoiſe qu'il Pobligea

d'abandonner la Manſoura, monta ſur le

trône l’année -658 de Fhégire 8( de J. C.

1289, 8( prit le nom de Melikuldaher;

après un règne glorieux de dix-ſept ans il

mourut à Damas: cette dynastie régna en

Égypte 8( en Syrie pendant cent trenteñſix _

après ils

années , 8( eut vingt-ſept Sultans. Les

Mamelucs Baharites étoient Turcs d'origine,

8( avoient été vendus au ſultan Nedjm-Eddin

par des marchands Syriens. Les Eſclaves ou

Mamelucs Circaſliens les détrônèrent à leur

tour l’année de Phégire 784. 8( de J. C;

i382 , 8( commencèrent une nouvelle

dynastie qui poſſéda [Egypte juſqu? la'

conquête de ce royaume par Sultan Selim

empereur des Turcs, l’an de l’hégire 923

&de J. C. 1517.

(r) Paris-leur. ville ſituée ſur Ia 'rive'

orientale du Nil, à treize milles de Damiette.

(2) Ia chaire .- C’étoit la coûtume depuis

Mahomet, daſſembler le peuple dans les

moſquées pour lui annoncer quelqu’évène

ment intéreſſant; ſes ſucceſſeurs l'avaient

toûjours pratiqué.

armées ;~
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armées; cela n’empêcha pas l'armée francoiſe de camper à C/zar

mcſa/l (I); le lundi d’enſuite 7.me de la même Lune , elle vint à Alngdäſ-CC-ïbïw

Btrmaun 2 . e em ~

Le diríta/nche I 3T” jour de la même Lune, l'armée chrétienne 19 du même

Parut devant la ville de Manſoura (j); le bras d’Acl1moum étoit

entre eux 6c le camp des Egyptiens. Naſir-Daoud Prince de

Karak étoit à la rive occidentale du Nil avec quelques troupes:

les François tracèrent leur camp, ſentourèrent d'un ſoffé profond

revêtu d'une paliſſade; ils dreffèrent enſuite leurs machines pour

jeter des pierres ſur l'armée des Egyptiens; leur Hotte arriva dans

le même temps, 8c l'on ſe battoit ſur la terre 8c ſur l'eau.

Le mercredi t j.” jour de la même Lune, ſix transfirges paſ

ſèrent au camp des Muſulmans, 8c les instruiſirent que l'armée

fiançoiſe commençoit à manquer de vivres. '

Le jour du Bairam l'on fit priſonnier un Seigneur parent du lñegrandBaíraln.
le I.u de la lune

Mercredi 2z

du même.

roi de France. Il ne ſe paſſoit point de jour qu’il n'y eût quelques de qhewal. r… le

. \ , . ., J< ' 6 'rencontres entre les deux partis, 8c les ſucces etoient varies; les [J152, Janv…

Muſulmans tâchoient ſur-tout de faire des priſonniers, pour être

instruits de l'état de l'armée ennemie , 8c uſoient pour cela de

toutes ſortes de stratagèmes : il y eut un ſoldat du Caire qui

s’aviſa de mettre ſa tête dans un melon d'eau, dont il avoit creuſé

l'intérieur, 8( de s'approcher ainſi en nageant du camp des Fran

çois; un ſoldat chrétien ne ſoupçonnant point la ruſe, ſe jette

dans le Nil pour prendre le melon; alors l’Egyptien , qui étoit

_un ſort nageur, Fentraîne 8c le conduit à ſon, Général (4

Le mercredi 7.me jour de la lune de Chewal, les Muſulmans Mercredi” Janv.

ëemparèrent d'un gros bateau ſur lequel il y avoit cent ſoldats,

commandés par un officier de conſidération. Le jeudi ſuivant,
r j.” de la même Lune, les François ſortſiirent de leur camp 8c

toute leur cavalerie s’él)ranla: l'on ſit défiler des troupes; il y eut

une légère eſcarmouche, 8c du côté des François il resta ſur la

place quarante cavaliers avec leurs chevaux.

Le vendredi l'on conduiſit au Caire ſoixante—ſept priſonniers, Väzdäeëíewi

parmi leſquels il y avoit trois Seigneurs distingués. Le jeudi 22.”i jeudizl7eîuïſnêmc'

Achmoum. Le ſultan Melikul-Kamil après(I) Cfiſzrmeffiófi, ville ſituée ſur la rive

orientale du Nil, à quarante-trois milles d

Damiettc. '

(2) Bennett”, petite ville entre Damiette

8c la Manſoura, éloignée de douze milles

de Manſoura.

(3) Marybnm, ville d’Êgîypte ſituée ſur

le Nil preſque vis-à-vis Djewdjer, dans l'en

droit où la branche orientale de ce fleuve

est ſubdiviſée en deux branches, dont l’une

va à ?occident de Damiette, 8E l'autre à

la priſe de Damiette par les Croiſés, l'an

de Phégire 6x6 8( de J. i219, fit bâtir

cette ville , qui ſe trouve entre le Caire

6c Damiette, afin d'empêcher les Francs

d'avancer davantage dans l'Égypte. Elle ell:

à 53* deg. 30 min. de longît. 6c 30 deg.

35 min. de lat. Makrizi. Aóauffëda.

(4,) Les Egyptiens ſont encore aujour

d'hui d’habiles, nageurs, 8c on leur voitſair:

des choſes extraordinaires en' ce genre. ~

YYY
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.An.deJ.C.I25o.

Mardi 8 Février.

de la même Lune, un grand bateau des François prit ſeu; ce qui

ſut regardé comme un heureux préſage par les Muſulmans.

Des traîtres ayant montré aux François le gué du canal d'Ach

maum ſ1), quatorze cens cavaliers le traverſèrent 8( tombèrent à

lîmproviste ſur le camp des Muſulmans un mardi j.” jour de la

lune de Zilkadé; ils avoient à leur tête le ſrère du roi_ de France:

ſémir Fakreddin étoit pour lors au bain ; il ſortit avec précipita-_

tion, 8( monta ſur un cheval ſans bride 8( ſans ſelle, ſuivi ſeulement

de quelques eſclaves: les ennemis Fattaquèrent de tous côtés;

ſes eſclaves Fabandonnèrent lâchement , 8( il ſe trouva ſeul au

milieu des François; en vain il voulut ſe déſendre , il tomba percé

de coups. Les François après la mort de Fakreddin ſe retirèrent

à Djédilé; toute leur cavalerie vint enſuite ſe préſenter devant

Manſoura, 8( ayant renverſé -une des portes elle entra dans la

ville: les Muſulmans prirent la ſuite à droite 8( à gauche; le roi

de France avoit déjà pénétré juſqu'au palais, du Sultan, 8( la

victoire ſembloit ſe déclarer pour lui, lorſque les eſclaves Baha

rites conduits par Bibars, vinrent la lui arracher; ils le chargèrent

avec ſureur 8( Fobligèrent à reculer : Finſanterie ſrançoiſe pendant

ce temps-là s'étoit avancée pour Paſſer le pont; ſi elle avoit pû

joindre la cavalerie, la défaite de l'armée égyptienne 8( la perte

de la ville de Manſoura étoient inévitables. La nuit ſépara les

deux partis; les François ſe retirèrent en déſordre à Djédilé, après

avoir laiſſé quinze cens des leurs ſur la place; ils entourèrent leur

camp d'une muraille 8( d'un ſoſſé; leur armée ſe trouva ſi-'ſiarée (2)

en deux corps, dont le moins conſidérable étoit _campé ſur la

branche d'Ach'moum, 8( le plus nombreux ſur la grande branche

du Nil qui paſſe à Damiette.

L'on avoit ſait partir un pigeon (3) pour le Caire, dans l'instant

que les François avoient ſurpris le camp de Fakreddin , 8( il

avoit ſous ſon aîle un billet qui apprenoit ce malheur aux habitans:

.cette triste nouvelle avoit cauſé dans la ville une Consternation

générale, que les fiiyards avoient augmentée; les portes du Caire

étoient restées ouvertes toute la nuit pour les recevoir. Un ſecond

pigeon, porteur de la nouvelle dev la victoire remportée ſur les

François , remit le calme dans la ville; la joie ſilccéda à la tristeſſe,

chacun ſe .ſélicitoit de cet heureux évènement , 8( l'on.fit des

réjouiſſances publiques. ‘ - î

cienne dans l’Orient; il n'y a pas quarante ans

que cet uſage ſubſistoit encore_ à Alep, 8(

des pigeons envoyés.d’AIexandrctte à Alep .

apprenoient l'arrivée des vaiſſeaux. Cet

uſage est entièrement aboli.

(I) Bras (TAMWUM. Voyez la note ſur

la ville de Damiette, ci-devant page 5 3 2.

(2) _ſË/Mríe. Joinville parle d'un camp

ſéparé de celui du Roi, 8( qui étoit gardé

par le comte de Bourgogne. ' p

(3) pige”. Cette coûtume est très-aid
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Dès que Touran-chah eut appris la mort de ſon père Nedjm

Eddin, il partit de Hzffiz-kezfa I): ce fut le i 5 de la lune de

Ramadan qu'il quitta cette ville , ſuivi ſeulement de cinquante

cavaliers; il arriva à Damas vers la fin de la même Lune. Après

avoir reçû l'hommage de tous les Gouverneurs des villes de

Syrie, il en partit un, mercredi 27.me jour de la june de Chewal

8( prit la route de l'Egypte : la nouvelle de ſon arrivée releva le

courage des Muſulmans; la mort de Nedjm—Eddin n'avoit pas

encore été déclarée publiquement, le ſervice du Sultan ſe faiſoit

à l'ordinaire, ſes officiers préparoient ſa table comme s'il eût été

vivant, 8( tous les, ordres étoient donnés en ſon nom. La Sul

tane gouvernoit l'Etat , 8( trouvoit dans ſon génie des reſſources

à tout: dès qu'elle eut appris l'arrivée de Touran-chab à Salieh,

elle s'y rendit , 8( ſe dépouilla de la ſouveraine puiſſance pour la

lui remettre. Ce Prince voulut paroître à la tête des troupes,

8( prit le chemin de Manſoura , où il arriva le j.” de la lune

de Zilkadé. ‘

Des bateaux que l'on envoyoit de Damiette apportoient au

Camp des François toutes ſortes de proviſions 8( y entretenoient

l'abondance; le Nil étoit pour lors dans ſa plus /Iaute crueTouran-chab fit construire pluſieurs bateaux 8( les fit charger tout

démontés ſur des chameaux , qui les tranſportèrent proche le

Canal de Melia/é (j); là ils furent lancés à l'eau, chargés de

troupes 8( mis en embuſcade. Dès que la petite flotte des François

parut devant l'embouchure du canal de Méhalé, les Muſulmans

ſortirent de leurs 'retraites 8( vinrent fondrg ſur les François :

dans le temps que les deux flottes combatitoient, d'autres bateaux

partis de Manſoura 8( Chargés de ſoldats Egyptiens, arrivèrent 8(

aſſaillirent les François; en vain ils voulurent échapper par la

fuite; mille Chrétiens fiirent tués dans l'action, ou faits priſon

niers. Par cette victoire, cinquante-deux de leurs bateaux remplis

de proviſions leur fiirent enlevés, la navigation du Nil 8( la com

munication entre leur Camp 8( Damiette furent interrompues,

bien-tôt la diſette la plus terrible ſe fit ſentir dans leur armée;

les Muſulmans les entouroient de tous côtés, 8(.ils ne pouvoient

An.deJ.C.i25o.

Février.

————-—w_(—-—.—… _me _~_.. - , L-.- … _ ,guy-M

ni avancer ni reculer.

'(1) Huſiz-kejfmvilledeDiarbekirſituée

'ſur le bord du Tigre , dans la péninſule lbn

omar ou Miafarikein. Aéoufflda.

(2) haute crue. Comment Makrizi peut

il mettre que le Nil étoit dans ſa plus haute

crue, puiſque l’on étoit au 8 de février,

8( que ce fleuve n’est dans cet état que

dans le mois de ſeptembre! la date-est juste,

A ...,—4-..-—.-, .ñ‘.'- L… ;’——_,

8( cet Auteur est d'accord avec' Joinville,

qui cite le même évènement un jour de

Carême-prenant; c’étoit le mardi-gras.

(3) MMA/é est une des principales villes

du Delta , ſituée à peu de distance de la

grande branche orientale du Nil. ll y a

pluſieurs canaux entre le Nil 8( Méhalé.

.Yyy ii.
\
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Le i F' de la lune de Zilhigé les François ſurprirent ſept bateaux,

mais les troupes qui étoient, dedans eurent le bonheur d'échapper.

Malgré la ſupériorité des Egyptiens ſur le Nil, les François ten~

tèrent encore une fois de faire venir un convoi de Damiette;

mais il leur fut enlevé, trente-deux de leurs bateaux furent pris

*6 d” même' 8( conduits à Manſoura le 9 de la lune de Zilhigé: cette nouvelle

perte mit le comble à leurs maux; ils propoſèrent au Sultan une

trêve, 8( envoye-rent des ambaſſadeurs pour traiter. L'émir Zeln

eddin 8( le cadi Bedreddin furent nommés pour conférer avec

eux. Les Français lſſrirent de rendre Damiette (1j, à condition qu'on

leur donneroit en échange Jéruſalem 8( quelques autres places de

la Syrie. 'Cette propoſition lut rejetée 8( les conférences furent

rompues.

Le vendredi 27 de la lune de Zilhigé les François brûlèrent

toutes les machines de guerre 8( les bois de charpente qu'ils

avoient, 8( mirent preſque tous les bateaux qui leur restoient hors

d'état de naviger.

L'année 64.8 de l'hégire, dans [a nuit du ?nal-di ſ2) 3.m°'jour

de la lune de Muharrem, toute l'armée ſiançoiſe décampa 8( prit

la route de Damiette; quelques bateaux qu'ils avoient conſervés,

deſcendirent en même temps le Nil. Le mercredi à la pointe du

jour, les Muſulmans s'étant aperçus de la retraite des François,

An.deJ.C.i25o—

7Mats.

Vcndr. i f' Avril.

Mardi 5 Avril,

après Quaſîlnodo.

(r) Les François effiirent de rendre Da

miette. Je reviens encore à l'expédition des

Croiſés contre l'Égypte , en l'année de l'hé

gire 6 i 6; elle reſſemble eüîen des circonſ

lances à celle de 8.* Louis: Damiette fut

d'abord priſe par les Chrétiens; les deux

armées Franques campèrent au même en

droit; la communication entre Damiette 8(

leur camp fut interrompue; elles furent

toutes les deux réduitesà la dernière extré

mité, 8( ces deux guerres finirent également

par la reddition de Damiette. Pour en

mieux juger, il ſaut voir le détail que fait

Makrizi de cette guerre, qui dura depuis

l'année ,616 juſqu'en 618.

Le ſultan Melikul-Kamil, après la priſe

de Damiette par les Croiſés, ſe retira à deux

journées de cette ville 8( campa à l'angle

formé parla branche orientale d’Achnioum,

où il bâtit enſuite Ia ville de Manſoura;

les Princes croiſés quittèrent les plaines de

Damiette 8( vinrent camper vis-à-vis l'ar

mée du Sultan, de l'autre côté de Ia branche

d'Achmoum : la communication entre l'ar

mée chrétienne 8( Damiette ayant été bien

tôt interrompue, les Croiſés oſſrirent de

rendre cette ville, à condition qu'on leur

céderoit Jéruſalem, Aſcalon 8( Tibériade ;

propoſition qui fut rejetée : ils ſe trou

vèreiit dans Ie plus grand danger ; le Sultan

fit paſſer de nuiE des troupes par le bras

d’Achinoum ; ces troupes firent une ſaignée

ſur le bord du Nil, qui étoit dans ſa plus

haute crue; tout le camp des Croiſés fut

inondé, il ne leur resta qu'une chauſſée

étroite; pour lors le Sultan fit jeter des

ponts ſur la branche d’Achmoum, 8( fit

paſſer des troupes qui ſe ſaiſirent de la chauſ

ſée: les Croiſés brûlèrent leurs tentes , leurs

machines de guerre, 8( voulurent prendre

la route de Damiette; mais il leur ſut im

pollible d'avancer; ils offrirent de rendre

cette ville, 8( la paix fut conclue à cette

condition l'année 618 de l'hégire 8( de

J. C. i221. L'on ne peut pas douter que

l'armée de S.‘ Louis ne fiît campée au

même endroit où Fétoit celle des Croiſés

trente-un ans auparavant , dest-à-dire, proche

l'entrée du canal d’Achmoum , puiſqu'avec

des machines de guerre les François jetoient

des pierres dans le camp des Muſulmans,

qui étoit à Manſoura ; le bras d’Achmoum

ſéparoit les deux armées.

(2) la nuit du mardi. Joinville date cet

évènement un mardi au ſoir, après ?octave

de Pâques.
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les pourſuivirent St les attaquèrent : le fort du combat ſiit à Fa-'

riskour; les François furent défaits 8c mis en fuite, dix mille des

leurs restèrent ſur le Champ de bataille , d'autres diſent trente mille;

plus decent mille cavaliers, fantaflins ou gens (le métier furent

faits eſclaves; le butin fut immenſe en chevaux, mulets, tentes

8c autres richeſſes; il n'y eut que cent hommes de tués du côté

des Muſulmans : les 'eſclaves Baharites, ſous la conduite de Bibars

Elbondukdari, donnèrent dans cette occaſion des preuves de leur

valeur. Le roi de France, ſuivi de quelques Seigneurs, s'étoit retiré

ſur une petite colline; il ſe rendit, ſous promeſſe de la vie, à

l'eunuque Djemaleddin-Muhſun-Elſalihi; il fut chargé d'une chaine

de fer, conduit dans cet état à Manſoura, 8c renfermé dans la

maiſon dlbraim-ben-Lokman, ſecrétaire du Sultan, ſous la garde '

de l'eunuque Sahil; le ſière du Roi ſut pris en même temps que

lui 8c conduit dans la même maiſon : le Sultan pourvut à leur

ſubſistance.

Le grand nombre d'eſclaves que l'on avoit faits embarraſſoit;

le Sultan ordonna à Seifeddin-Iouſef-ben-tardi de les rriettre à

mort; toutes les nuits ce cruel ministre des vengeances de ſon

maître en faiſoit ſortir trois ou quatre cens (les priſons, 8c après ‘

leur avoir fait couper la tête il faiſoit jeter leurs corps dans le

Nil: cent mille François périrent de cette manière.

' Le Sultan partit de Manſoura 8c alla à Fariskour, où il fit dreſſer

?une tente ſuperbe; il fit auſſi Construire une tour de bois ſur le

Nil: délivré d'une guerre fâcheuſe, il ſe livra dans Cet endroit à

toutes ſortes de débauches.

La victoire qu'il venoit de remporter étoit trop éclatante pour

.n'en pas instruire tous les peuples qui lui étoient loûmis; il écrivit

à l'émir Djemal-edden-ben-Iagmour, gouverneur de Damas, une

lettre de ſa propre main; elle étoit 'conçûe en ces termes:

cc Graces ſoient rendues au Tout-puiſſant, lui qui a changé

notre tristeſſe en joie, c'est à lui ſeul que nous devons la victoire; (c

les faveurs dont il a daigné nous combler ſont innombrables, 8c cc

la dernière est la plus précieuſe. Vous annoncerez au peuple de (c

Damas, ou plustôt à tous les Muſulmans, que Dieu nous a fait ce

remporter une victoire complette ſur les Chrétiens, dans le temps (c

qu'ils avoient conjuré notre perte : le lundi premier jour de cette (c

année , nous avons ouvert notre tréſor 8c avons distribuénos ce

richeſſes à nos fidèles ſoldats, nous leur avons donné des armes; (c

nous avons appelé à notre ſecours les tribus Arabes , une mul— (c

titude innombrable de ſoldats ſe ſont rangés ſous nos étendards: cc

la nuit dttmardi au mercredi nos ennemis ont abandonné leur cc

camp avec _tout leur bagage, 6c ont marché _vers Darniette ; malgré n

Xyy iii
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D l'obſcurité de la nuit nous les avons pourſuivis, trente mille des

» leurs ſont restés ſur la place, ſans compter ceux qui ſe ſont pré- i

w cipités dans le Nil ; nous avons ſait périr 8( jeter dans le même

_v -Heuve les captifs .ſans nombre que nous avions ſaits : leur Roi

» s’étoit retiré và Minieh; il a imploré notre clémence , nous lui

,w avons accordé la vie, 8( rendu les honneurs qdexigeoit ſa qua:

lité ; nous avons repris Damiette zz.

Le Sultan avec la lettre envoya le bonnet du Roi, qui étoit

tombé durant le combat; il étoit d’écarlate, garni d'une fourrure

de petit—gris : le gouverneur de Damas mit ſur ſa tête le bonnet

du roi de France, pour faire en public la lecture de cette lettre:

Un Poète fit ces Vers à l'occaſion de ce bonnet:

Le bonnet du Danſeur étoit plu: blanc que du papier; no: ſabres

l'ont teint [lu _ſang (le l'ennemi Ù' ont changé ſa cold/eur.

La vie ſombre 8( retirée que menoit le Sultan avoit irrité tous

les eſprits; il n'avoir de confiance que dans un certain nombre

de ſavoris, qu’il avoit amenés avec lu/i de I-luſn-Keiſa; il les avoit

revêtus des premières charges de l'Etat, dont il avoit dépouillé

- les anciens ſerviteurs de ſon père; il témoignoit ſur-tout une haine

implacable contre les eſclaves Baharites, quoiqu’ils euſſent tant

contribué à la dernière victoire; ſes débauches épuiſoient ſes

revenus, 8( pour y ſubvenir il obligea la ſultane Cllegeret-eddur

de lui rendre compte des richeſſes de Nedjm-Eddin ſon père:

la Sultane effrayée implora la protection des eſclaves Baharites;

elle leur repréſenta les ſervices qu'elle avoit rendus à l'Etat dans

des temps difficiles, 8( Fingratitude de Touran-chah, qui lui devoir

la couronne qu’il portoit. Ces eſclaves, déjà irrités contre Tou

ran~chah , ne balancèrent pas à prendre le parti de la Sultane, ils.

réſolurent daſſaffiner ce Prince, 8( pour exécuter leur deſſein,

choiſirent l'instant qu’il étoit à table; Bibars-Elbondukdari lui porta

le premier coup de ſabre, qu’il para avec ſa main, mais ſes doigts

furent coupés; il s'enſuit dans la tour de bois qu’il avoit ſait conſ

truire ſur le bord du Nil 8( qui étoit à peu de distance de ſa tente;

les conjurés le pourſuivirent, 8( voyant qu’il avoit fermé la porte,

ils y mirent le ſeu: toute l'armée étoit préſente; mais comme ce

Prince étoit généralement détesté, perſonne ne prit ſa défenſe; en

vain il crioit du haut de la tour, qu’il abdiquoit la royauté 8( qu’il s'en

.retourneroit à Huſn-Keiſa, les aſſaſſins furent inflexibles; enfin les

flammes ,gagnant la tour, il ſe jeta dans le Nil; ſes habits en tombant

.Säccrochèrent, 8( il resta quelque temps ſuſpendu; dans cet état

il reçut pluſieurs coups de ſabre; il tomba enſuite dans le fleuve, .

_où il expira ; ainſi le ſer, le_ feu 8( l'eau contribueront à lui arracher_
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la vie ~: .ſon corps resta trois jours ſur le bord du Nil, ſans que

perſonne olät lui donner la ſépulture; l'ambaſſadeur du- Khalife

de Bagdad obtint cette grace 8( le fit enſevelir.

Ce Prince cruel en montant ſur le trône avoit fait étrangler

ſon frère, nommé Adil-chab ; quatre eſclaves Baharites avoient

été chargés de cette exécution : ce fratricide ne resta pas impuni,

8( Ies quatre mêmes eſclaves furent les plus acharnés à le faire

périr. Dans ce .Prince s'éteignit la dynastie des Eioubites, qui

'avoient poſſédé l'Egypte quatre-vingts années ſous huit différens

Rois.

Après lemaſſacre de Tourarkchah, la ſultane Chegeret-eddur

ſut déclarée Souveraine de l'Egypte; c'est la premiere eſclave

qui ait régné dans ce pays; cette Princeſſe étoit Turque, d'autres

- diſent Arménienne; le ſultan Nedjm-Eddin l'avoit achetée 8( l'ai

moit ſi éperduement , qu'il la menoit à la guerre avec lui 8( ne

la quittoit jamais: elle eut un fils de ce Sultan, qui fut nommé

Khalil, 8( qui étoit mort e11 bas âge. 'émir Azeddin-Aibegh,

,Turcoman de nation, fut nommé Général des troupes; le nom de

la Sultane ſut mis ſur la monnoie.

'émir Abou-ali ſut nommé pour traiter avec le roi de France;

de ſa rançon 8( de la reddition de Damiette : après bien 'des

conférences 8( des contestations, il ſut arrêté que les François

évacueroient Damiette , 8( que le Roi? 8( tous les priſonniers qui

étoient en Egypte auroíent leur liberté,, 'ſous .lacondition de payer

comptant la moitié de la ſomme qu'on ſixeroit pour' la rançon;

Le roi de France commanda au gouverneur de Damiette de
rendre cette ville; mais il reſuſi d'obéſſir, 8( il fallut de' nouveaux

ordres: enfin cette ville rentra ſous le pouvoir des Muſulmans,

aprés avoir ,restée onze mois entre les mains des ennemis; le

Roi paya quatrecens mille pièces d'or, tant pour ſa rançon que

Pour celles de la Reine, de ſon frère 8( des autres Seigneurs qui

étoient avec lui; tous les Francs qui avoient été pris ſous les règnes
vcies ſultans Hadil-Kamil, Salih-Nedjm-Eddin &Touran-chab furent

délivrés, ils étoient au nombre 'de douze mille cent hommes 8( Azſaîgàgïrîläm

dix ſemmesgſLe Roi avec tousles François paſſa à la rive occi- Joinville met le

dentale du Nil, 8( s'embarqua un ſamedi pour Acre. " afflmſſſiſſ'

Le Poète Eſſahib-Giémal-Edden-ben-Matroub,~ fit à l'occaſion

du départ deſÎce Prince les Vers ſuivans: ' - ‘ -
I

I.]

' ' ' ' "o-I'. ~

par unpartgſan de las/crue: z. -~ ñ . . -- ‘

‘ ~' L'a ;tierz dei ſZ-rititeutís' 'cluil a été ~ !Dim

nous): donnée. ,ñ , ,- AÏ 5 ;:,":~' ' -‘ -ï - . .;:. ‘ «

' ~‘ Portez au roi -tle France, lorſque Vous leſÿerrez, cesparoles tracées:

l
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Vous avez aborde' en Egypte, comptant Vous en cmparer; Vous Vous

.étiez imagine' qu'elle n'était peuplée que de gens lac/tes, ô' Vous! qui êtes

un tambour rempli de Vent.

Vous crrptiez que le moment de perdre les /Wztfitlmans étoit Venu , à"

cettefauſſe idée a aplani à Vosyeux toutes les tltfficultés.

Par votre belle conduite Vous avez abandonné vos ſoldats dans les

plaines de l"Egyptó df le tombeau s-'eſl entfottvert ſous leurs pas.

Que re e-t-il de ſbixantedlix nti/le qui Vous accompagnoient f' de?

tttorts, des bleſſZ-'s ou des priſonniers .’

Que Dieu Vous inſlvire ſouvent de pareils defflins, ils eau/cron! la

ruine de tous les Chrétiens, de' l'Egypte n'aura plus rien à redouter

de leurfureur.

Jans doute vos Prêtre-s Vous annonſoiettt des Victoires; leursprédictions*

étoient ſhuſſes.

Rapportez-Vous en à tm oracle plus éclaire' .*

J'i le deſir de la Vengeance vous pouſſe à retourner en Egffltte, il

V01!! a ttre que la maifim de Lolman ſubſiste encore, que la c/taítte _est

toute prête Ù' que l'Eunuçue e/Z éveillé *.

L'on fit des réjouiſſances au Caire 8( dans toute l'Égypte au

ſujet de la reddition de Damiette; l'armée quitta ſon camp 8(

retourna dans la capitale; la Sultane combla de préſens les Off_

Ciers , 8( ſes libéralités s'étendirent juſqu'au moindre ſoldat.

Le rot' de France (1j après avoir échappé heureuſement des

mains des Egyptiens, réſolut de porter la. guerre dans le royaume

de Tunis; il choiſit le temps qu'une diſette affreuſe ravageoit

~ l'Afrique: il envoya un ambaſſadeur au Pape, que les Chrétiens

regardent comme le Vicaire du Meſſie; ce Pontife lui donna la

* Le Poïte _fait ici allu ton à la n' on

où J.” Louis-fut mis, à' aſſſEunuſtiî 'élit'

le gardait.

(I) Le rot' de France. Les Egyptiens ſe

repeutirent d'avoir laiſſé échapper ce Prince

de leurs mains; le bruit courut pluſieurs

fois qu’il méditoit de nouveau de porter la

guerre en Égypte. Makrizi dans ſon livre

de la deſcription de ce royaume, dit que ce

bruit ſe renouvela ſous le règne de Bibars

Elbondukdari; ce Sultan aſſembla ſon con

ſeil, 8( il fut réſolu , pour être à portée

de ſecourir la nouvelle Damiette qui venoit

d’être bâtie proche l'ancienne , qui avoit été

ruinée, de construire un pont 'depuis Ki

loub juſqu’à cette ville: Kiloub est un

village éloigné de Damiette de deux jours

ville ſont impraticables. 'émir Achoub,

un des principaux Mamelucs, eut la direc

tion de cet ouvrage; trente mille hommes

furent employés à la construction de ce

pont, 8( ſix cens boeufs tranſportoient les

terres 8( les matériaux : le pout fut achevé

en un mois; il avoit de longueur deux

journées de marche, 8( ſix cavaliers pou

Voieut y paſſer de front. Au reste ce(ppm:

ne devoit pas être fort élevé , pui qu’il

n’étoic pas bâti ſur le Nil, où il eût été
impoſlible d'en-construire; ſice qui prouve

qu’il étoit bâti ſur les terres, c’est qu’il ne

devoit ſervir que dans l'inondation : c’étoit

plustôt une chauſſée qu'un pont ; elle étoit

aſſez élevée pour être à lZabri du déborde

ment du Nil. ,On en construit encore au

de marche ; quand le Nil est dans ſa hauteur, jourd’hui de pareilles , pour empêcher qu’un

les chemins depuis ce village juſqua cette terreiu ne ſoit inondé. -Ûïv ~

permistion



DES MANUSCRITS ARABES. 545

——’—'ñî

permiffion de prendre pour cette guerre le bien des égliſes: il

envoya auffi des ambaſſadeurs à tous les Rois de la Chrétienté,

pour leur demander du ſecours 8( les engager à ſe joindre à lui;

les rois d'Angleterre, d'Ecoſſe 8c d'Arragon; le comte de Tou

louſe 8( pluſieurs autres Princes chrétiens , ſe rendirent à ſon

invitation. '

Abouabdoullah-Muhammed-Elmoustauſir-Billah, fils de l'émir

'Abizikeria, régnoit pour lors à Tunis; le bruit de Cet armement

destiné contre lui parvint à ſa connoiſſance; il envoya un ambaſ

ſadeur au roi de France pour lui demander la paix, moyennant

quatre-vingts mille pièces d'or; le Roi reçut la ſomme 8c n'en

porta pas moins ſes armes en Afrique; il aborda ſur le rivage des

lune de Zilkadé, l'année 668 de ſhégire; ſon armée étoit corn

poſée de trente mille hommes d'infanterie ô( ſix mille de cavalerie;

le ſiége dura ſix mois. Le r 5 du mois de Muharrem , premier

mois de l'année 669, il y eut une bataille ſanglante, qui fit périr

beaucoup de monde des deux côtés: les Tuniſiens étoient prêts

(le ſuccomber, lorſque la ~mort du roi de France changea la face

des affaires; les François ne ſongèrent plus qu'à ſaire la paix 8c

à s'en retourner dans leur pays. Un certain Iſmaël-Erreian, ha

bitant de Tunis, ſit pendant le ſiége les Vers ſuivans :

E-anſoís, zlgzzores-[u que Unis est [a ſeur du Caire .’ ſbnges au

ſert qui t'attend; tu trouvera: devant cette Vil/e le tombeau au lieu de

la maiſon (le Loldnan, d' les deux terribles anges Munkir 03?' Nakir ( r )

remplaeeſont l'Eunuque eſa/lil.

Ce roi de France avoit l'eſprit fin à" artgfieíeux

(I) Mmkir 8c Nnkír .- Ce ſont deux les Chrétiens. AbouI-Mouaſſen, autre au

Anges qui , ſelon la croyance des Muſul

mans, interrogent le Mort auſſi-tôt qu’il

est dans le tombeau; ils commencent l'in

terrogation par ces paroles: c Qui est ton

Seigneur l 8( , qui est ton Prophète! z)

(2 ) à' artifíeieux. ll est honteux pour

teur muſulman , rend plus de justice à ſaint

Louis ; voici le portrait qu’il fait de ce

Prince: cc le roi de France étoit d'une belle

figure; il avoit de l'eſprit, de la fermeté o:

8c de la religion: ſes belles qualités lui cc

attiroient la vénération des Chrétiens, c:

Makrizi , historien d’ailleurs aſſez fidèle , de qui avoient en lui une extrême confiance. c(

s'être laiſſé ſéduire par l’averſlon qui règne Wjez [extrait de cet Historien, ei-après

ordinairement chez les Muſulmans contre page ſ43.

  

Zzz

Plaines de Carthage, 8( mit le ſiége devant Tunis le dernier de la An.dcJ-C—r27O.

:t r Juillet.
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EXTRA IT (lu Manzffcrít arabe intitulé .' Ennu—

(Yjioum uſſahirak fi Mulouk maſr vé Kahirahl;

cîgſí-à-(líre, les Etoiles floriſſantes ſur les rois d’E

gYPte 8C du Caire; wmpçſsfespar Gemal-ezlzlín-A baul

 

moaſſen-íozſſef ſiÃſ_ de MaÀar-tagrí-óalólz' , Intendanr '

des Jeux rqyaumes (le Damas Z7' d'A/ep.

An.deJ.C.]24-8- L’ANNËE de Fhégire 64.6 Salih-Nedjm-Eddin, Prince dela

race des Eioubites, régnoit en Egypte; il étoit en guerre

avec le ſultan d'Alep au ſujet de Hums, 8c il affiégeoit en perſonne

' cette ville; treize béliers, dont il y en avoit un d'une grandeur

démeſurée, battoient la place jour 8c nuit, 8c il eſpéroit S'en rendre

bien-tôt le maître , malgré les rigueurs de la ſaiſon; car c’étoic

pendant l'hiver qu’il ſaiſoit ce fiége. Hums étoit vivement preſſé;

mais le ſultan d'Egypte apprend que les Francs menacent ſes Etats;

cette nouvelle jointe au dérangement de ſa ſanté, lui ſait prêter

l'oreille/à des propoſitions de paix; il la conclut, part en litière

pour l'Egypte, 8( arrive à Achmoum-Tanah au commencement

An-dcl-C-xzw-gde l'année de ſhégire 64.7. Le bruit qui avoit couru de l'expé~

"dition des Francs lui est confirmé; il ſait que la flotte francoiſe a

hiverné dans l'iſle de Chypre, 8c qu'elle porte un nombre infini

de ſoldats commandés par le roi de France, un des plus puiſſans

Monarques de vla Chrétienté 8c le Prince le plus courageux de

ſon temps.

Nedjm-Eddin ne douta point que le premier effort des Chré

tiens ne fût contre Damiette; il pouwut cette ville de munitions

de guerre 8c de bouche, 8( y mit une garniſon nombreuſe;

Fakreddin , Çénéral de ſes armées , couvroit la ville avec un

corps de troupes. La flotte francoiſe parut enfin dans le mois

deſSefer, ô( mouilla vis-à-vis le camp de Fakreddin ; le lendemain

les François débarquèrent ſur le même terrein où étoit campé

le Général Ëgytien ; les Chrétiens deſcendus à terre marchèrent

contre lui; 'les émirs Nedjmeddin 8c Veziri ayant été tués dans

ce Premier choc, Fakreddin ſe retira en déſordre, paſſa le Nil

ſur un pont 8( ſe retira juſqu'à Achmoum-tanah.

La garniſon 8c les habitans de Damiette, témoins de la ſuite

de l'armée muſulmanne, eurent peur à leur tour, ils abandonnèrent

la ville pendant la nuit; le lendemain matin les François s'en empa

rèrent ſans coup-férir, 8( y trouvèrentfun amas prodigieux d'armes,

de machines de cruerre 8( de proviſions de bouche. La lâche retraite

cle Fakreddin ſiît 'la cauſe de la perte de cette place, qui auroit_
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pû réſister long temps; elle avoit ſoûtenu trente-deux années

auparavant un ſiège. de plus de douze mois, quoiqu'elle ne ſût

ni ſi bien 'fortifiée ni ſi bien munie.

Le Sultan au déſeſpoir de cette perte, fit pendre toute/la gar

niſon 8( ſe retira à Manſoura; il ſit publier dans toute l'Egypte,

que ceux qui étoient en \état de porter les armes ſe rendiſſent à

ſon camp: il ſe vit parce moyen à la tête d'une armée nombreuſe,

compoſée d'EgyptienS 8( d'Arabes. _ . . k

- Pluſieurs mois ſe paſſèrent à s'obſerver mutuellement 8( à tâcher

de ſe ſurprendre; il y avoit tous les jours des eſcarmouchesentre

les différens corps des deux armées. Cependant la maladie du

Sultan empiroit, 8( les médecins deſepéroient de ſa guériſon: il

expira dans le mois de Chaban , l'année 647, après avoir régné

neuſ ans ſept mois 8( vingt jours; Prince qui paſſes grandes qua

lités eût effacé tous ſes prédéceſſeurs, ſi elles n'avoient _été ternies

par ſes cruautés 8( par un orgueil inſupportable; auſſi malgré la

criſe violente où étoit l'Égypte, Nedjm-Eddin ſut peu regretté de,

ſes peuples; ſes ministres, ſes courtiſans 8( ſes domestiques ſe

réjouirent de la mort d'un Prince devant lequel ils trembloient

continuellement pour leur vie. . ,

La ſultane Chegeret-eddur gouverna l'Etat juſqu'à l'arrivée de

Touran-chab, fils de Nedjm—Eddin, qui prit poſſeſſion du trône

au commencement de l'année de ſhégire 648. Les premiers

momens du règne de ce Prince ſurent d'un heureux préſage pour

les Muſulmans; le jour qu'il prit le commandement de l'armée,

ſes troupes remportèrent quelqdavantage ſur les ennemis.

Les François étoient campés depuis-quelques mois proche Man~

ſoura; les Égyptiens les harceloient continuellement: tous ces

petits combats, joints à la maladie qui ſe mit dans l'armée chré—

tienne 8( à la difficulté qu'elle avoit de faire venir des vivres,

l'avoit conſidérablement diminuée; la mortalité s'étendit juſqu'aux.

chevaux; enfin le Roi voyant le triste état de ſes troupes, prit la

réſolution de décamper pendant la nuit 8( de retourner à Da

miette; pour ſaciliter ſa retraite , il fit construire ſur le Nil un

pont d'arbres de, pins; mais le deſſein des François ne put être ſi

ſecret que les Egyptiens n'en ſuſſent instruits; ils paſſent ſur le

même pont que leurs ennemis, les atteignent, 8( malgré l'obſcurité

de la nuit les attaquent. Les François investis de tous côtés ne

ſont qu'une ſoible réſistance, 8( ſe retirent en deſordre à un village

appelé *Miniehz tandis que l'on ſe battoit ſur terre, la flotte égyp

tienne attaque ſur le Nil celle des François; tous leurs bateaux ſont

pris, 8( ceux qui les montent ſont ſaits priſonniers; le Roi, ſuivi

de cinq cens cavaliers des plus braves de ſon armée, s'étoit retranché

An.deJ.C. r 24.9;

An.deJ.C.r25o\.
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dans la maiſon d'Abiabdaellah, ſeigneur du Minieh ;ce Prince té~

moin de la déroute de ſes troupes, vit bien que la réſistance étoit

inutile, 8( qu'il y auroit plustôt de la fureur que du courage de

combattre contre une armée entière avec ſi peu de monde, il fit

appeler l'eunuque Rechid 8( l'émir Seifeddin-Elkanieri, 8( conſentir

à mettre bas les armes, à condition qu'on lui accorderoit la vie 8( à

toute ſa troupe. Les Egyptiens cependant pourfuivirent toûjours les

François, 8( ils furent tous maſſacrés , excepté deux Cavaliers qui

pouflèrent leurs chevaux dans le Nil, 8( rencontrèrent dans les

eaux de ce fleuve la mort qu'ils avoient voulu éviter ſur terre; les

tentes, le bagage des Chrétiens ſurent la proie des vainqueurs,

'qui firent un butin immenſe.

Le roi de France fut embarqué ſur le Nil dans un bateau de

guerre ; il étoit eſcor_té d'un nombre infini de barques égyptiennes,

qui le conduiſoient en triomphe; les tambours 8( les timbales ſe

faiſoient entendre; l'armée égyptienne étoit ſur la rive occidentale

de ce fleuve , 8( marchoit à meſure que la flotte avançoit; les

priſonniers ſuivoient l'armée, les mains liées avec des cordes; les

Arabes étoient ſur la rive orientale du Nil; la joie éclatoit ſur tous

les viſages, 8( chacun ſe félicitoiæ d'un évènement auſſi heureux.

Saad-eddin rapporte dans ſon histoire, que ſi le roi de France

eût voulu il ſe feroit ſauvé, ſoit à cheval, ſoit dans un bateau;

mais ce Prince n'abandonna jamais ſes troupes, 8( il ne ceſſoit

de les animer au combat. L'on fit vingt mille priſonniers, parmi

leſquels il y avoit des Princes 8( des Comtes , 8( il y eut ſept

mille hommes de tués. Le même Historien dit qu'il ſe tranſporta

ſur le .champ de bataille, qui étoit tout couvert de corps morts:

ce qu'il y eut de plus extraordinaire, c'est qu'il ne périt pas plus

de cent Muſulmans.

Le Sultan envoya aux Princes 8( aux Comtes qui avoient été

pris, des habits au nombre de cinquante; tous s'en revêtirent; le

Roi ſeul déeàzígna (1ſi de ſe ſoûmettreà cet uſage, il dit, fièrement

qu'il étoit Souverain d'un royaume auſſi vaste que l'Egypte, 8(

qu'il étoit indigne de lui de ſe revêtir de l'habit d'un autre Roi.

Le Sultan ſit préparer un grand repas, 8( le fit prier de s'y trou

ver; mais le Roi fut également* inflexible; il ne diſſimula point

qu'il démêloit à travers les politeſſes du Sultan, l'envie qu'il avoit;

de le donner en ſpectacle à ſon armée. Ce Prince étoit d'une

belle figure; il avoit de l'eſprit, de la fermeté 8( de la religion;

ſes belles qualités lui attiroient la vénération des Chrétiens, qui

(r) dédoignd. L'uſage de distribuer des raiſon de ne point ſe ſoûmettre à ce céré

habits ſubſiste encore aujourd'hui dans monial, qu'il ne ſe pratique jamais que du

l'Orient: S.‘ Louis avoit d'autant plus de ſupérieur à Yinférieur.
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avoient en lui une extrême Confiance. Quelques historiens ont

aſſuré que l'on avoit enfermé ce Prince Manſoura dans la maiſon

de Lokman, ſous la garde d'un Eunuque, qui avoit Ordre de le

traiter avec tous les égards dûs à un Roi; d'autres diſent qu'il ſut

conduit au Caire 8c mis dans la maiſon de Lokman: ce ſentiment

me paroît le plus probable.

Touran-chab après la bataille fit maſſacrer' tous les Priſonniers;

il ne réſerva que les gens d'art ou de métier qui pouvoient lui

être utiles : il fit part au gouverneur de Damas de la victoire

qu'il venoit de remporter, 8c lui envoya le bonnet du roi des

François, que ce Prince avoit laiſſé tomber dans la chaleur du

combat. Le Gouverneur mit ſur ſa' tête ce bonnet, 8c envoya à

cette occaſion ces deux Vers en réponſe au Sultan:

Dieu, ſans doute, Vous dej/line à la conquête de l'Univers, à' Vous

allez marc/ler Je Victoire e” Victoire. Qui peut en douter! puiſque Vos'

eſclaves ſe couvrent dejà de! r/épozri//es que Vous faire:ſi” les Rois.

Le roi de France resta priſonnier juſqu'à la mort de Touran-chah ,

qui ſut aſſaffiné par les eſclaves Baharites. Huſſam-eddin-ben-ali

ſut nommé pour traiter avec le Prince vaincu; les conditions

furent, qu'il rendroit Damiette, 8c qu'il payeroit la ſomme de cinq

cens mille pièces d'or pour ſa rançon 8( celle de tous les Fran

çois: Il partit pour cette ville, ſuivi d'un détachement de l'armée

égyptienne; mais quel ſut Fétonnement de ce Prince, quand il

vit les étendards muſulmans qui étoient déjà arborés ſur les remparts

de Damiette ; il changea de couleur, 8c ne doutant point qu'il

n'eût été trahi, il perdit toute eſpérance de liberté : c'étoit le ſentiz

ment de Huſſam-eddin, qui vouloit profiter de cet évènement;

mais le Turcoman Aibegh-Elſalihi qui gouvernoit l'Egypte, 8c les

autres Mameluks Baharites , n'y voulurent jamais conſentir ; la

crainte de perdre les cinq cens mille pièces d'or ſut la cauſe d'une

généroſité qui n'étoit que ſeinte, 8( qu'ils pallièrent du ſpécieux

prétexte de ne point manquer à la fidélité qu'on doit aux traités.

Huſſam-eddin durant les conférences qu'il eut avec le roi de

France, lui demanda de combien de ſoldats étoit compoſée ſon

armée quand il aborcla à Damiette; il lui répondit qu'il avoit neuf

mille cinq cens hommes de cavalerie 8c cent trente mille hommes.

d'infanterie, en y comprenant les ouvriers 8c les domestiques.

Saad—eddin, que j'ai déjà cité, rapporte ce qui regarde la red—

'dition de Damiette d'une autre manière; il dit que les conditions

furent, que les François rendroient Damiette, qu'ils payeroient

la ſomme (le huit cens mille pièces d'or, en dédommagement

des munitions de guerre 8c de bouche qu'ils avoient trouvées dans_

Zzz iij
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cette ville lors de ſa priſe , 8( qu'ils délivreroient tous les priſonniers

Muſulmans qu'ils avoient faits durant la guerre: ils jurèrent d'ob

ſerver ce traité, 8( une partie de l'armée ſe mit en marche pour en

prendre poſſeſſion. Les troupes égyptiennes, incapables de diſci

pline, entrèrent dans Damiette comme dans une place priſe d'aſſaut,

elles commencèrent par piller 8( par égorger* les François qui y

étoient; leurs officiers ſurent obligés d'employer la ſorce pour ſaire

ceſſer le carnage 8( les faire ſortir de la ville; l'on eílima les muni

tions qui y étoient quatre cens mille pièces d'or, que l'on diminua

ſur les huit cens mille que l'on devoit recevoir; le Roi paya les

quatre cens mille qui refloient, 8( eut la liberté de quitter l'Egypte;

il S'embarqua ſur les trois heures apres midi: (lès qu'il fut au

large, il envoya par une chaloupe un ambaſſadeur aux Mameluks;

celui-ci s'étant préſenté devant eux, leur dit, par l'ordre de ſon

Roi, qu'il n'avoit jamais connu perſonne qui eût moins de reli

gion, de reconnoiſſance 8( d'eſprit qu'eux; qu'ils avoient montré

leur peu de religion 8( leur ingratittlde en maſlàcrant leur Sultan,

dont la perſonne étoit ſacrée pour eux 8( qui étoit le fils (1j de

leur fondateur 8( de leur bienfaiteur; 'que pour l'eſprit, ils avoient

prouvé qu'ils n'en avoient point, en relâchant pour une ſomme

modique un Prince comme lui, qui étoit le maître de la mer 8c

qui auroit donné ſon royaume pour recouvrer la liberté. Ce

Prince de retour dans ſon pays, méditoit une ſeconde expédition

contre l'Egypte; l'on ſe repentit de l'avoir laiſſé partir; mais la_

mort prévint ſes deſſeins. ~

(r leſils. Nedjm-Eddín père de Touran-chab, avoit institué Ia milice (les eſclavet

Baharttes. Vaſe( la !Vote ci-aíffizs, page LU.

2%*

  

' “A ;M9

HËÛŸVÎËÆËËÛ/ŸŸËÔHÎ

u TW'

En? :r:



DES MANUSCRITS ARABES. 551'

——-—

.E X TR A I T d'un Manzffirít arabe, intitulé :

Elmuthaſar fr _ihbar Elbecher, au Abrégé de

l'Histoire univerſelle. L'auteur cle ce .Livre e/Z le

ſhltan Aâauffída , prince de Hama/z.

 

l 'ANNÉE de l'hégire 64.7, le roi de France, un des plus An.deJ.C.l24.9.

puiſſans Monarques de la Chrétienté, hiverna dans l'ille de

Chypre; il parut enſuite avec toute ſa flotte devant Damiette.

Le ſultan Nedjm-Eddin régnoit alors en Egypte; il étoit instruit

depuis long temps des deſſeins des François, 8( il ne doutoit point

que Damiette ne fût la première conquête qu'ils tenteroient; il

avoit fait fortifier cette place, 8( y avoit amaſſé des munitions de

guerre 8( des proviſions de bouche-, la tribu de Beni-kénané,

renommée par ſon courage, en formoit la garniſon: le Sultan non

content de toutes ces diſpoſitions, avoit envoyé Fakreddin à la

tête d'un corps nombreux de troupes pour s'oppoſer au débar

quement des François; mais lorſque leur flotte parut, ce Général

loin de les empêcher de mettre pied à terre, paſſa de la rive

occidentale du Nil à l'orientale; toute l'armée ennemie clébarqua

le 9 de la lune de Sefer, 8( Campa ſur la rive occidentale du Nil.

L'arrivée des François 8( la retraite de Fakreddin remplirent de

crainte les habitans de Damiette, la garniſon abandonna lâche

ment la ville 8( en laiſſa les portes ouvertes; c'est ainſi que cette

Place importante tomba entre les mains des François, avec toutes

les munitions de guerre 8( de bouche qui y étoient renfermées.

Nedjm-Eddin au déſeſpoir de la priſe de Damiette, malgré la

ſhibleſſe où il étoit, vint en perſonne à Manſoura pour combattre

les François; ce Sultan étoit attaqué d'une fistule 8( d'un ulcère

au poumon , il traînoit depuis long temps une vie languiſſante;

il expira enfin dans la quarantième année de ſon âge, après avoir

régné neuf ans huit mois 8( vingt jours : ce Prince étoit coura- .

geux, entreprenant, 8( plus occupé des affaires du gouvernement'

que de ſes plaiſirs; il vouloir être instruit de tout par lui-même,

8( aucun de ſes Ministres n'aurait oſé agir ſans ſes ordres; il ne

croyoit point qu'il fût de la majesté d'un Sultan de conférer avec

des ſu}ets;au,ſſi parloir-il ſort peu; ſes ,domestiques ne ſabordoient

qu'en tremblant; toutes les affaires ſe traitoient par des mémoires,

auxquels il répondoit lui-même.

Dès' qu'il fut expiré, la ſultane Chegeret—eddur ,en ſit' part au

Général Fakreddin 8( à ;ſeunuque Djemal-eddin-muhſun; ils réſo

lurent de tenir ſecrette la mort de Nedjm-Eddin, dans la crainte
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que cette perte ne devint favorable aux François; 8c les ordres

ſurent donnés au nom du Sultan défunt, comme s'il eût été

encore en vie: l'on expédia un courrier à Touran-chab ſon fils;

Fakreddin l’ex’hortoit à ſe rendre au plus tôt en Egypte pour

venir prendre -poſſeflion du trône, 8c le défendre Contre les en:

ncmis qui Fattaquoient.

Malgré toutes les précautions, la nouvelle de la mort du Sultan

ne laiſſa pas de tranſpirer; les François réſolurent de profiter d'un

évènement qui leur étoit ſi avantageux; toute leur armée quitta

les plaines de Damiette 8c vint camper aux environs de Man

ſoura; il y eut à la fin du mois de Ramadan une action très-vive

entre les deux armées , 8( un grand nombre de gens de distinction

8c d'officiers y périrent parmi les Muſulmans: les François après

le combat vinrent à Charmeſah.

Un mercredi zymcde la lune de Zilhigé, à la pointe du jour;

un corps de leurs troupes donna l’alarme dans Manſoura ~, le

Général Fakreddin étoit pour lors au bain; il monta auſſi-tôt à

cheval, mais il ſut entouré de tous côtés 8( percé de coups; ſans

les eſclaves Baharites tout étoit perdu; ils rallièrent les ſuyards

8c chargèrent les François avec tant de furie, qu'ils les Obligèrent

de reculer à leur tour 8c d'abandonner la Ville.

Dès que Touran-chab eut appris la mort de ſon père, il ſe

mit en marche 8( arriva à Damas dans le mois de Ramadan; de

là il partit pour Manſoura, où il arriva un jeudi 21.me de la lune

de Zilkadé.

Il ſe paſſoit peu de jours qu'il n'y eût quelquhction entre les

deux armées, 8c l'on ſe battoit avec acharnement ſur la terre 8c

ſur l'eau; la flotte des Egyptiens attaqua celle des François ſur

le Nil, trente-deux de leurs bateaux ſurent pris; cette perte les

affoiblit, 8c ils offrirent de rendre Damiette , pourvû qu'on leur

donnât en échange Jéruſalem 8c quelques places maritimes de la

côte de Syrie; mais ces propoſitions ſurent rejetées: bien-tôt une

famine affreuſe ſe mit dans leur armée, la communication entre

Damiette 8c leur Camp étoit interrompue; enfin la nuit du mer-ſi

Credi 3.mc jour de la lune de Muharrem de l'année 648, ,ils ſe

mirent en marche 8c prirent le chemin de Damiette; les Egypñ

tiens les atteignirent à la pointe du jour 8( en firent un Carnage

terrible, plus de trente mille François restèrent ſur la place, leur_
Roi 8( tous les Seigneurs qui Facctcompagnoient fiirent ſaits prí—

ſonniers 8c conduits à Manſoura; ce Prince ſut chargé de chaînes

8c enfermé dans la maiſon de Fahreddin-Lokman.

Touran—chah après cette Victoire alla à Fariskour, où il fit bâtir

une tour 'ſur le bord du Nil; les eſclaves Baharites mécontens

de
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de cerPrince Faſſàſſinèrent dans ſa tente; Bibars, qui ſut enſuite

roi d'Egypte, lui porta le premier coup; ce Prince ſe réſugia dans

ſa tour, mais les conjurés y ayant mis le ſeu, il ſut obligé de

ſe précipiter dans le Nil, où ils achevèrent de lui ôter la vie à

coups de flèches; Chegeret-eddur ſut proclamée reine d'Egypte,

6c le Turcornan Azzedin-aibegh devint Général des armées. Ce

ſut ſous le règne de cette Princeſſe que le roi de France traita

de ſa rançon; il offrit de rendre Damiette, les conditions furent

acceptées , ,Sc il recouvra la liberté avec tous les François qui

étoient en Egypte; Damiette ſut remiſe aux Muſulmans un Ven

dredi troiſième jour de la lune de Seſer, 8c le lendemain le Roi

s’embarqua pour Acre.

 

,EX TRA IT (lu Mantffcrït arabe intitulé: Lethaif

ahbar el eWel fi men teſſarréfé fi maſr men erbabil

duvel, ou' Histoire des Dynasties qui ont régné en

Egypte; compost! par Is/zakz'.

E ſultan Eſſalih-Nedjm-Eddin, fils de Melik-Kamil, ſuccéda

à ſon fière Adil-aboubekr, qui ſut détrôné l'an de ſhégire

637, 8c ſut l'avant-dernier Roi de la dynastie des Eioubites.

Ce ſut ſous le règne de ce Prince que le roi de France ſe

préſenta devant Damiette; jamais conquête ne coûta moins de

Peine; la garniſon 8( les habitans ſaiſis de frayeur, avoient aban

donné la ville 8( laiſſé les portes ouvertes :les François étonnés de

ne voir paroître perſonne, n'oſent d'abord approcher 8c craignent

quelque ſurpriſe; mais bien—tôt instruits de la déſertion des habi

tans, ils entrent dans la ville : la perte de cette place ſut attribuée

à la maladie du Sultan; mais la lâcheté de lagarniſon en ſut la

ſeule cauſe; elle ne resta pas impunie, 8c Nedjm—Eddin indigné

fit étrangler. cinquante des principaux officiers : après cet exemple

il ſe rendit à Manſoura, malgré le triste état où ſa ſante' étoit

réduite, &- tâcha de fortifier cette place le mieux qu’il lui ſut

poſſible. Cependant la maladie de ce Prince empira, 8c ilmourut

le I4. de la lune ,de Ramadan, l'année 647 de Fhégire; l'arrivée

des François en Egypte, 8c la crainte qu’ils ne profitaſſent de la

mort du Sultan pour pouſſer leurs conquêtes, ſurent cauſe qu'elle

ſut tenue ſecrette; la ſultane Chegeret-eddur ſon épouſe n'en fit

part qu'à l’émir Fakreddin 8c à ſeunuque Djemal-eddin-muhſun;

l'on expédia un courrier à Touran-chah pour lui apprendre la

mort de ſon père , ô( Fengager à ſe rendre promptement au

A a a a
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Caire: cependant- les' ordres continuoient. à s-'expédier dans toute

l'Egypte au- nom du ſultan Ned-jm-Eddin, comme s'il eût été

- encore vivant.

Malgré tou-tes ees précautions les François ſurent instruits de

la mort, du Sultan, ils ſhrtirent de Damiette 8( vinrent camper.

à Faris-kour: la mort du- Strltan n'étant plus un mystère pour' ceux

à- qui l'on avoit tant d'intérêt de la cacher, on en fit part auxv

habitans du Caire, 8c on leur marqua en même tem-ps que l'en—

nemi approchoit; la lettre ſut lûe dans la chaire de la grande

moſquée; la consternation ſut générale , l'on n'entendoit dans

l'aſſemblée que ſoupirs 8c ſanglots, 8( il ſembloit que l'ennemi ſût

aux portes de la ville; perſonne ne doutoit que l'Egypte, privée

de ſon Roi, ne devint la conquête des Chrétiens: on leva des

troupes dans le Caire, on en fit venir de toutes les places de

l'Egypte, 6( on les raſſembla hors de la ville. p'

De Fariskour les François vinrent camper à Charmeſah , de

là à Barmoun; ils mirent enſuite le ſiége devant la ville de Man—

ſoura, les béliers 8c les autres machines de guerre ſurent dreſſés

contre la place; à la pointe du jour les aſſiégeans y entrèrent par

ſurpriſe; l'émir Fakreddin étoit alors au bain , il ſort auſſi-tôt,

monte à cheval 8c ſe met à la tête des troupes pour repouſſer

l'ennemi; le combat ſut long 8( opiniâtre; les François étoient

déjà maitres d'une partie de la ville, leur Roi avoit pénétré

_qu'au palais du Sultan, 3( ſans les eſclaves Baharites il s'en ſeroit

rendu maitre; ces courageux Mamelucs, qui avoient déjà donné

des preuves de leur valeur ſous Nedjm—Eddin, chargèrent les

François avec tant dïmpétuoſité qu'ils rompirent leurs rangs 8:.

les mirent en ſuite; quinze cens cavaliers des ennemis périrent

dans cette occaſion ; il n'en ſeroit pas échappé un ſeul, mais

comme l'on ſe battoit dans des rues étroites &t tortueuſes, cette

circonstance ſavoriſa leur retraite.

Sur ces entreſaites Touran—chah arrive, enlève aux ennemis

cinquante-deux de leurs- bâtimens, 8( mille François ſont tués ou

faits priſonniers; bien-tôt leur armée manqua de proviſions : les

Muſulmans profitent de leur ſoibleſſe, les entourent de tous côtés

8c les chargent en même temps; les Chrétiens ne ſont aucune

réſistance, ils abandonnent leurs tentes 8c leur bagage &i prennent

la ſuite; trente mille ſurent paſſés au fil de l'épée, ſans compter

ceux qui ſe précipitèrent dans le Nil ô( s'y noyèrent : leur Roi

s'étoit réfugié à Minieh, village proche Damiette; il ſe rendit à

condition qu'on lui. accorderoit la vic;Touran-chah y conſentir;

ce Prince inſortuné ſut chargé, de chaines 8c conduit à Man

ſoura , avec ſon frère 8c pluſieurs Seigneurs; tous ces illustres
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priſonniers ſurent enfermés dans la maiſon de Fakreddin-Lokman,

ſous la garde de l'eunuque Sahib. l .

Le Roi en fuyant avoit laiſſé tomber ſon bonnet, qui fiit

trouvé ſur le champ de bataille , il étoit .de velours écarlate 8c

garni d'une ſourrure de petit-gris :- la ville de Damiette ſut rendue,

après avoir resté onze mois 8( ſept jours entre les mains des

François; moyennant la reddition de cette place, le Roi, la

Reine, ſon ſrère 8c les Seigneurs qui étoient avec lui, recou-j

vfèrent la liberté.

A peine ce Prince ſut-il retourné dans ſa patrie qu’il leva une

nouvelle armée, paſſa en Afrique 8( mit le ſiége~devant Tunis;

mais ſa mort délivra les Tuniſiens du danger qu'ils couroient : un

certain Iſmaèl-Erreian, habitant de cette ville, fit pendant le ſiége

ce Quatrain:

‘ Eóznſoir, Ijgrwrer-tzz que Yanis est la ſeur du Caire .’ ..ſonges au ſort

qui t'attend; m trouveras devant cette vil/e le tombeau, au lieu de la

zzzaiſon de Lokman ; Z7 les deux lerrió/es anges Munkir Ü Nakir *

C

remplacerant l'eunuyzze Fez/lib.

Il ſembloit que le Poète eût prévû la mort de ce Prince]

Le ſultan Nedjm~Eddin avoit ſait bâtir dans une iſle ſormée par

le Nil une fortereſſe, il confia la garde de cette place importante

à des eſclaves Turcs, qui ſurent ſurnommés Baharites ou _Mari

times, parce que cette place étoit ſur le bord du Nil: le cheſ de

ces eſclaves s’appeloit K/zataz'.

' Touran-chab ſut aſſaſſiné l'année 64.7 de ſhégire, dans la lune An-dcJ-C-lässv

de Muharrem; les menaces qu'il fit en demandant les tréſors de

ſon père à la Sultane, ſurent la cauſe de la mort de ce Prince;

la Sultane intimidée ô( craignant pour ſa vie, réſolut de le pré

venir; elle anima les eſclaves Baharites contre lui; le caractère

ſombre, mélancholique 8c ſoupçonneux du Sultan avoit aliéné tous

les Grands du royaume : les eſclaves Baharites en ſervant le

reſſentiment de la Reine, vengeoient leurs propres injures; Tou—

ran-chah à peine ~ſur le trône les avoit éloignés des charges 8c

ſembloit les mépriſer ;ils nïgnoroient point que lorſqu'il étoit

ivre il allumoit des bougies, 8c que du tranchant de ſon ſabre il

.en ſaiſoit voler les extrémités, en diſant : Kei/Z ain/i que je veux

traiter les eſclaves Baharites. Ils entrèrent un jour dans ſa tente

Ie ſabre nu à la main; ce Prince prend la fiiite; ils le pour

ſuivent 8( lui déchargent quelques coups; il échappe, ſe réſugie

dans un donjon de bois qui étoit ſur le bord du Nil 8c ſe _barri

Sade; les conjurésy _mettent le ſeu, malgré les promeſſes qu'il

* Voyez la Note au ſujet de Munltir, page ſ43.
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leur ſaiſolt- de' quitter le trône 8( de s'en retourner à Kéiſa, la'

flamme gagne le donjon, le Sultan ſe précipite dans le Nil, où

ces barbares achevèrent de le maſſacrer; de ſorte que le ſer, le

feu 8( l'eau ſurent tour.à tour mis en uſage pour lui ôter la vie:

ſon' corps resta trois jours abandonné ſur les bords du Nil ; on
luiſi donna enſuite la ſépulture.

Après le maſſacre de Touran-chab, la Sultane ſut proclamée

reinedEgypte; l'émir Azzeddin-Aibegh , Turcoman de nation, ſut

déclaré Généraliſſime de toutes les troupes 8( premier Ministré:

cette Princeſſe après avoir régné trois mois abdiqua volontaire-j

ment la royauté; l'émir Aibegh de premier Ministre devint Roi;

8( commença la dynastie des eſclaves Baharites : après avoir régné

ſept ans, la Sultane qui l'avoit épouſé 8( avoit quitte' la couronne

pour la mettre ſur la tête de ſon époux, le fit aſſaſſiner: Aibegh

étoit brouillé avec elle depuis quelque temps ; il étoit las de

n'avoir que le nom de Roi, 8( d'être obligé d'obéir à tous les

caprices d'une ſemme impérieuſe 8( jalouſe en même temps; elle

lui reprochoit ſans ceſſe de l'avoir placé ſur le trône, 8( de lui

avoir remis toutes les richeſſes du ſultan Nedjm-Eddin; elle avoit

pouſſé la jalouſie ſi loin, qu'elle l'avoit ſorcé de répudier une de

ſes ſemmes, mère' de Noureddin ſon fils. Aibegh pour ſe ſéparer

de la Sul~tane avoit abandonné le château, ſéjour ordinaire des

Rois , 8( avoit pris un palais dans un autre quartier du Caire',

enſuite il ſe 'fiança avec la fille du prince de Mouſol: à cette

nouvelle la Sultane devint ſurieuſe , 8( elle jura de ſe venger;

elle diſſimula cependant, 8( lui envoya un homme de confiance

ſous prétexte de vouloir ſe réconcilier avec-lui; Aibegh don-na

dans le piége 8( retourna au château: au bout de quelques jours

ia Sultane choiſit l'instant que ce Prince étoit au bain, elle entre

ſuivie de cinq aſſaſſins, les uns le ſaiſiſſent* à la gorge, 8( les

autres le prenne-nt par les par-ties que la pudeur ne permet pas

de nommer, il tâcha de toucher la Sultane, 8( ſoit qu'elle ſiit

véritablement émûe ou qu'elle ſeignît quelque pitié, elle dit aux

aſſaſſins de l'épargne” mais ils achevèrent de le maſſacrer, en

répondant à la Sultane que s'ils laiſſoient la vie à Aibegh, il s'en

vengeroit ſur elle 8( ſur eux. Nourreddin ſils de ce Prince d'une

autre de ſes ſemmes , conçut la haine la plus violente contre la Sul

tane; il réſolut de la punir du meurtre de ſon père; il corrompit

à ſorce d'argent les propres eſclaves de cette Princeſſe, qui l'aſſom—

mèrent à coups cle galoc/zes (1j ; ſon corps ſut jeté tout nu dans un

ſoſſé, 8( resta dans cet état quelques jours; on le mit enſuite dans

le tombeau que de ſon' vivant elle avoitſait bâtir pour elle.

(I) de galeries. Les eſclaves portent dans la maiſon des eſpèces de galoches.
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Le ſultan Noureddin ſuccéda à ſon père Aibegh, 8c fut le

ſecond Sultan de la dynastie des eſclaves Baharites; il régna deux

ans 8c huit mois, 8c ſut aſſaſſiné.

Elmelilc- Eldaer, autrement dit Bibars-Elbondukdari, ſiit le

troiſième Prince des eſclaves Baharites; il régna avec gloire dix

ſept ans 8c deux mois 8( demi, 8c mourut à Damas; c'est le même

Bibars qui, à la tête' des; Mainelucs, empêcha le roi de France de

s'emparer de Manſoura.

Le ſultan Echref—hagi fiit le dernier des eſclaves Baharites; il

monta ſur le trône à l'âge de ſix ans, ſous la tutelle d'un certain

Berkoukielboga, qui c-haſſa ſon pupile 8c s'empara du royaume

l'année 784. de l'hégire; il fut dépoſſédé à ſon tour, 8c le ſultan

Echref-hagi remonta ſur le trône; quelque temps après, dégoûté

de la royauté , il Fabdiqua volontairement 8L Berkouk luiſuccéda:

ce Berkoul( commença la dynastie 'des eſclaves Circaſſiens, qui ont

régné en Egypte cent vingt-un ans ſous vingt-deux Rois différens;

le dernier de cette dynastie fut Toumanbey, que ſultan Sélim em:

pereur des Turcs, après avoir conquis toute l'Égypte, fit pendre

à une des portes de la ville du Caire.

—

EXTR A I Tau Manuſiirit turc intitule' : Tevarichi

maſi; o'eſZ-a'—ëlire, Annales de l'Égypte, compoſées

par Salin, ſilr (le Gélaleddin. ' ~

 

U commencement de l'année de ſhégire 64a (I), les Fran- An.deJ.c.izd,z.

çois ſe préſentèrent devant Damiette 8c s'en tendirent

maîtres ſans coup férir, la garniſon 8c les habitans ayant lâchement

abandonné cette ville.

Salih-Nedjm-Eddin régnoit alors en Égypte: à la nouvelle de

la priſe de Damiette, il s'avança juſqu'à Manſoura 8c y raſſembla

ſon armée; ce Prince trainoit d'epuis long-temps une vie lan

guiſſante; enfin il expiraau milieu de ces occupations guerrières.

La ſultane Chegeretñeddur ſon eſclave favorite, tint ſecrette la

mort du Sultan , St n'en fit part qu'à quelques Grands du royaume;

elle expédia un courrier àTouran-chah, pour l'instruire de la mort

de ſon père; le jeune Prince partitlſur le champ de Huſn-kéifa,

8c arriva en quarante-cinq jours en Egypte a être proclamé Sultan,

ſe mettre à la tête de ſon armée, livrer la bataille 8c la gagner, ſut

(1) 64 o. Il est certain que cet Historien a fiiit une fiute de chronologie; tous les

autres fixent à l'année 64.7 de ſhégirc l'expédition de 5.'. Louis.
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Pour ce nouveau Sultan l'affaire d'un jour; trente mille François

y perdirent la vie.

Le cadi Gazal-uddin étoit à ce combat ; ée ſaint perſonnage

S'apercevant que la victoire ſe déclaroit pour les ennemis, parce

que le Vent ſouffloit dans le Viſage des Muſulmans 8c élevoit une

Pouſſière qui les empêchoit de combattre , adreflà la parole au

vent, en criant de toute ſa force: â vent, dirigea" ton ſouffle contre

nos ennemis ,j le vent obéit à ſa voix, 8( cet évènement contribua

beaucoup à la victoire ; le roi de France ſut fait priſonnier.

Dans le temps que l'on ſe battoit ſur terre, une tempête aſſreuſe

s'éleva ſur le Nil, les bateaux des François ſe briſêrent les uns ,

contre les autres, 8( toutes les troupes qui étoient dedans furent

ſubmergées.

Touran-chab ne jouit pas long temps de ſa victoire , les eſclaves

Baharites Faſſaffinèrent: ainſi finit en Egypte la dynastie des Eiou

bites. Les Syriens 8c les Ëgyptiens avoient réciproquement des

prétentions ſur le trône, 8c il y eut bien du ſang répandu des

deux côtés; enfin, d'un commun accord la ſultane Chegeret-eddur

ſut déclarée Souveraine de l'Égypte: le Khaliſe de Bagdad indigné

du choix des Egyptiens, leur écrivit que c'étoit une 'foibleſſe de

leur part de ſe laiſſer gouverner par une ſemme, que ſi parmi eux

il ne s'étoit trouvé perſonne digne du trône, ils auroient dû le

lui ſaire ſavoir, 0S( qu'il y auroit pourvû. _ '

Malgré la défaite des François, Damiette étoit reſtée entre

leurs mains: la reine Chegeret—eddur aſſembla ſon conſeil, 8c il

ſut réſolu que l'on mettroit le Roi 6c tous les François en liberté,

ſi ce Prince conſentoit de payer pour ſa rançon la ſomme de

huit cens mille pièces d'or 8c de rendre la ville. de Damiette; la

Paix ſut conclue à ces :conditions , 8c le Roi ſut relâché. Cc

Prince de retour en France, avoit formé le projet de porter de

nouveau ſes armes en Égypte; mais la mort alrêta ſes deſſeins,

Ô( délivra les Egyptiens de cette inquiétude,

Fin des Extraits.

VILLE DE LYON
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GLOSSAIRE.

On ne .c'te-ſi pas propqſe', dans ce Gloſſaire, de donner l'explication de tous les

mots de ?ancient-ie Langue fmnçoí e ,- On s'y est borné à rendre intellígibles a‘

toutes ſhrtes de Lecteurs les Ouurages que ,l'on publie ,- Z7' c'est pour remplir

cette idée, que l'on a joint ſims chaque mot- inufité aujourd'hui, pluſeurs exemples

qui en déterminent préciſément la ſignification. Tous ces exemples ont été tirés

des Manuſcrits (le la Bibliothèque du Roi.

A

AAISXER ou oeuf/er, (leger, dez-ier, oye-r,

ai ier,- bien traiter, contenter, mettre à ſon

aiſe, repoſer, ſoulager, fournir toutes les

choſes néceſſaires à la vie, s’accomn1oder,

s'aider, ſe procurer les commodités de la

vie. Iy9.

Quivaime s'aime, ce est, ſa vie, Yaeiſc 8(

fet ſes deliz , il la pert; 8( qui la het en

cest ſiècle, ce est, qui li ſostret ſes ei-ſes por

?amor Deu, il la garde 8( ſauve en l'autre. Le

Commentaire en roman du Sautier, pf. XXI,

verſet 3 l.

Condurent le en la cité

E( denz les murs (l'antiquité

.A ſon ostel pour aaiſier,

Car il en a moult grant mestier.

Le Roman MAD*: c? de Prtffilíar.

Ne devez pas, ſe Diex me gar!, '

Refuſer ſi tres bele amende

Que je ſui garni de viande

Tele com a vos est mestier

Si vos en voudrai aaifier.

Roilmduflmard, foi. ſ9.

Iccle nuit ſe ſont bien aaiſier

Dus qu'a] demain que il ſu eſclairiez.

Raman de Garin, foi. (J'y.

Une heure ſe mèſaaiſoit

Pour lui à tousjours aaifier.

L: Rec-lard: MÛIIlII-f, ſol. j, mp.

AASlE, Miſe,- aiſe. ſ4.

Il lcur donroit aſſez plus que il n’avoient là,

8( ſeroient plus à honour 8( à greignour aaiſe.

Guillaume de Tyr, fol. I27.

ABEVRER , altÿui/rer, aleverir, alerter, aleuvirer,

aloit-re , ooovereir, douter, aout-rer, emlerrer;

abreuver, ſiiire boire. 3jr.

Il loist amener eve non pas tant ſolement por

aroſer, mès por abuvrer bestes. Livre de .Itflice

b' de ple!, fel. 147, au titre JE” (le eheſeun

jor à' de celle dfsté.

Et ſi ſerons abovereit dcl ruit de ſon dcleît.

Jïrmoa: (la Joint Bernard, jbl. y 2.

Moult ſont il en ſole doctrine .

Qui puiſſent (puiſent) malvèſe ſcience

En fontaine de ſapience ’

N'i ſont mie bien abeuré. ~

La Biol: Guíor, _foL 1 o7, verſo.

ABOMINACION ; abomination, horreur , dé

goût, nauſée. 332, 33;.

La mente . . . . conforte l'estomac 8( donne

apetit de mangier 8( oste abomination. Le livre

de Phi/foire ou Médecine pratique, page 3 ,

cli. VI.

A C C oMM E NI E R; communier , recevoir Ia

Communion. 3 I4.

Que vous diroie-jou, par la prédication du

bon Empereour Henry, 8( parce que caſcuns

estoit confiez ſelon ſon pooir 8( acomeniez,

caſcuns estoit deſirans de conquerre ſor ſes

anemis. Suite de Villeliardouín.

A C I-l O I S O N , oefioiſon , delez' on , enefialſozm ,

each-iſo”, entfieiſiuz, ottotſiln, oeni on, ocâoiſon;

cauſe, prétexte,occaſion , accu ation, plainte

en Justice,motiſ, raiſon. 203, 33j, 440.

Ne mette pas celui qui dc haute genz est

nez de ſor celui qui de ſers ou de baſſes genz

est naſcuz, S'il n'a autre achoiſon reſnable. La

tradzction flançolſe de la Règle de S.' Benoit,

eh. I.

C'est envoia ces meſſages aux Barons qui

estoient en l'est 8( ſi vous dirai par quelle

achoiſon. La traduction francoiſe de Guillaume

de Tyr, fol. +4, v".

Par mout poi d’avanture est une ame fenie ,

Et par poi d'achoiſon est une ame perie.

Le Koruna-Julio”, p.43.

Et jc li ai errant contée

Toute Yachoiſon de ma voie.

Le Faóel líl la voi] 11': Para-d'à.

Cil a moult les hons laidement demencz

De plaiz 8( d’achaiſons damagicz 8( grevez.

Le Retna' du Ron,- p. 9 z.

ACLORE; fermer, ſe fermer. 43 6.

Car Dieu out clos tous les ventres de la

maiſoun Abimelech por Sarra la femme Abra

ham. Traduction Je la Bible, Gen. XX, 1 8.

VlLLE DE LYON
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Mestres Hues qui bien en touche

As miracles qui 'traite , 8( dit

Conques de fes iex ne vit

Si très hideuſe créature ,

Tant par iert laide à (lemeſure,

Que la 'gent les iex aclooient

Car regarder ne la pooient. amzífflùcoznfi,

ACORDER 5 convenir, faire marché. 76.

Une fame s-'acorda à deux Ribaux, que il

ochiroient ſon Baron; ce que ils firent, 8(

puis ele leva le cri 8( cria harou, hareu , l'en

.m'a tué mon Baron. Le livre de Droit i7'

Cozitume de Beauvoíſis. ,4

.ACOUCHER malade; tomber malade, ſe mettre

au lit. 64, I715', cte.

Se tu a promis à un homme que tu ſeras

advocas en ſe cauſe, 8( devant cou tes fiex

s’ac0uce malade griément , ce n’est pas contre

l'office de la foi, ne contre vérité, ſe tu ne

fais cou que tu dois. Brunette Latíni en ſon

Paſſer, liv- Il.

ACOUPLER; approcher, joindre. 4)'.

Or ſerra mon maris à moiſiaccouplé, porceo

que jc lui ai enſaunté trois ſils. Traduction de

la Bible, Gen. XXIX, 34..

ACOUTER ; s'appuyer, ſe prosterner ſur les

coudes. 4 o9.

Quant la Royne entendit ce , ſi ſe remet en

ſa chambre , 8( Haadinas entra 8( la trova goste

ſon lit aſſiſe en un ſaudestuel, les deux bras

ecoutez ſor Yapuial dou faudestuel , moult do

lcntc g( moult penſive. Roman de Tristan.

v.ÀDAXVLAGIF.R; endommager. 314.

Se Diex li grans t'a tourmente,

s'offrir li dois ſa volenté 5

Chius qui te ſcet adamagier

Te ſaura bien aſſouagier. Diſù-Whz, C4,…

ADËS ; toûjours,incontinent, ſans ceſſe, ſur

le champ. 3:4, Iſo, eſſe.

Adès est novel, ceu k’adès renovelet les

cuers. .SY Bernard, .ſermon J.

Et veí, ce est, 8( lo ſei veii', il ne_ dit mie,

vei, porce que Dex veie une foiz , 8( autre

non 3 ou qu’il veie une ſois une choſe 8( autre ,

autre; car il veit tot adès 8( enſemble. Le

Commentaire en roman ſur le .Fourier, f.” 1 1 3,

pſ2 LV111, 'verſet 6.

Nous le depecerons adès tout. Traduction

francoiſe de Guillaume de- Tyr, foi. 171, r.”

Vous n'estes point Pierre Remy

Qui adès malice ſievoit.

, Le Roma” (ſuſi-rond Renan!, fil. F.

ADRECEMENT; réparation. 107.

La verge, li ceptres de ton règne, a que

tu baz 8( chasties cels que tu eimes , 'est verge

d’adrecement. Le Commentaire en roman ſur le

Fautier, f.” 9;, vfpſ. XL] V , verſer 7.

Sire, fait Gauvains, nos loons

Que vos prenez Padreſcement,

.Et Pommaije 8( ſamandement

Que devant moi vos a oſert. v

' .Le Roman de Percez-al, fai. a, o.

ADRÉCER , adreelier, adreeiier, adreeier, adrg/Z

cer, edreſeer; au propre, diriger; dans le

figure', redreſſer, corriger, réparer, rétablir,

faire réuſſir. 13;, 292, (re.

Et adrece mei en dreit ſentier. Le Comment.

en roman ſur le Pſautier, f.” f7. pſ- XX V!,

verſet 1 1.

Les toi-tes voies ſerum: adreciées. Ióidem,

f- 177

Li Rois doit estre par-deſſus pour adrechier

les torz fèz. Beaumanoir, Coâtume de Beauv

eliap. X1.

Jehans le vit, moult s'en corecc,

La macue qu’il tint, adrece,

Tel cop li done lez la temple

Que toute la bouche li emple

De ſanc 8( de cervelle enſanble. ,

Lefdóel int/rule', Destomi.

Li Rois tot maintenant li dist,

Que volentiers ſadreceroit

Dedanz ſa Cort, 8( li fcroit

Mont volentiers droit 8( honor.

LeRonum (le Pereira), ſol. :JPA-Tſi

Et ſe il a le tort , bien li adrecera

Hautement en ſa Court, ſi com il li pleira.

IJ Rmmdë-Rau, p. a7.

AEMPLIR ; accomplir, remplir. 3715', 3 b' é', ét'.

Sept foiz le jor ai dit à toi loenge 3 ce ſaint

nombre aurons aempli, ſe nos faiſons ſerviſe

Deu as Laudes , à Prime , à Tierce , à midi,

à None, à Veſpres 8( à Complie. La tra

duction françaiſe de la .Règle de J1' Benoist.

chap. X VI. '

\ .

Chaſcune Justice doit mettre peine que les

testamens qui ſont drois fais, ſoient tenus 8(

aemplis. Cozit. de Beauvozſis, eliap. XII.

A E R D E R , aarder, aerdre , aderdre , aierdre ,

ennerdre ,' ſaiſir, enlever , attacher. 1 6 6,

133, (To.

Li hom , dist-il , lairat ſon peire 8( ſa meire,

8( ſi s’aherderat à ſa femme. Le texte fiançoi:

derſermons de JL' Bernard, .ſermon l.

M’ame s’aardie, ce est, ſe prist après toi.

Le Commentaire en roman ſur le fermier, folio

126,}7ſ. .LXII, verſet 8.

Et vist deſouz moult verte herbe 8( un

home qui la pcſſoit auſint comme beste. Au

plus coiement qui (qu’il) post, deſcendi 8(

aerdi celui, ſi le tint. La Vie manuſcrite des

SJ'. PP. en proſe francoiſe, livre II, f." 83.

Li chien prist à avancier

Si Yaerdent (le renard) au peliçon.....

Si com li chien le vont tirant,

Renard qui mout va ſoupirant

En aert un par les narilles. .

Le Roman du Renard, jbl. 1 o', vlrſb.

Mors est la rois ( le filet) qui tout atrape;

Mors est la main qui tout agrapc;

Tout li remaint quanquele aert.

Le: Ver: (le la IMÜÏÎ, dan: le: Faéliaux.

A l'arbre vint iſnelement,

A ſes deux mains l’aert 8( prent.

Lefille!de I'Unicorne ct du .ſlſplflſ

AESMER. Viſa-z ESMER.

AFAIBLAIER ,

  



GLOSSAIRE.
AFEBLOIER, zſſffzzíólzríer, rififi/nier, affeó/dg/er;

affoiblir, safloiblir. 1x93, 313, cte.

Quant li uns a dit la raiſon pourquoi il fist

cou, ſes adverſaires dist ſes autres argumens

pour affebloier les raiſons que li autres maitres

monstra. Brunette Latiní en ſon Treſt”, (iv. II.

Si vos di bien qu'au chapleier

Les a ſaiz ſi aſebloiier,

E: tant hi a fait Quarados

Qu'il lor a ſait torner le dos.

LeRonm” (le Perceval, fel. [t3, ver/î).

Et dist qu'il est eſſoniez,

Car vieus est ê( aſebloiez.

Le Ramin-l: DÛIÛM”, Vlr: 3 ſo.

AFERIR, nfferir, affierír; appartenir, convenir,

importer. r8, 16;, cte.

Affiert mout que les riches hommes apren

gnent lettres. Aſſiſes de Jéruſalem, ell. V.

Mais a nos affièrent maiſmement celes choſes

!t'en ſes oyvres ſamblent estre plus granz. Le

texte franc. des Serm. de 5.' Bernard, f.” j).

Il ne puet afferir a nului de rapeler ( révo

quer ) che que ſon procureur a fait. Beauma”.

Cozít. de Beauv. chap. 1V.

Droiz dit qu'il affiert a Baron ,

S'en prent en ſa terre un larron ,

Qu'on en ſace tantost justice.

lxfaóaldtr Druiz du Cler: de Vaudrm'.

Qui plus deſpent qu'a lui dafflert,

Sans coup fraper, à mort ſe fiert.

Aimez/crit de l'Egliſe d( Paris, IIIIIIIKIÛ 2 .

AI-'ERMI-:R, affermer, gſramer; affermir, affir

mer, appuyer, aſſurer, conſolider, protester.

213, 37)', 429, cte.

Et Ovide même afferme

Par ſentence eſprouvée 6c ferme

L: Raman (I: la Roſe.

AFOLER, affbler; bleſſer, devenir fou. 412,

414'

Qui navre autrui ou affole, il lui doit

rendre ſes damages. Cozítnme de Beauvezſis,

th. XXX.

AFONDER , affbntler, (fondre, zffimdrer; couler

à fond , enfoncer, plonger, ſubmerger.

66.

Ï/tjez 'EFFONDER , esfondrer.

Moult veiſſiez harnas fioter,

Homes noier 8c aſondrer.

L: Romand-RW, jbl. 229.

:En p~oi d'eure neis reverſerent

Et en la mer en aſondrerent.

Li-Rmmdu Brut.

La foſſe a faite moult proſonde

Puis le mort prent, dedens Yaſonde.

Lcfabelſrfiflomu'.

AGUAIT, agury/t, agite!, aguiet; embûche,

embuſcade, piège. 10, 244.

Li Turc qui ſurent anuyez d’estre iluec en

íeur agaist ſi longuement, iſſirËnt hors. Trad.

flanc. de Gui/l. de Tyr, f." 36 v."

Soſplanters est proprement li _aguez que l'en

(et as piez de l'ame por lui ſère cheeir. Le

Il)

Commentaire en mma” ſur le Saut-ier, fa" 30,

pſ1 XXX”, verſet 31.

Ele(la Mort) est tout ainſi en agùet,

Com cil qui a Yarchiere trct.

La Bible du C[taſte/ain :ſe Btrſi.

AGREGIER, agreigier; appeſantir, ſe trouver

plus mal. 3:99.

Ta venchance est agregiée ſeur mei. Com

mentaire e” roman ſur le tſautier, folio 67,

pf. XXX!, v. 4.

AGREVER, aggreyer; abbatre, faire tort, ſouler, i

grever, preſſer, vexer. !(92, 390, ét.

Je me tiens agrevez de la ſemence que

vos avez donée contre moi. .Le [ivre de .ſa ice

à' de Plet, f.” 17S, v."

Car bien le ſcevent tous les ſages,

Qu'il ( l’Uſm-ier) ſe nourrist d'aultrui

dommages 4

Dont aucun agrevé en est.

Leſiwmílieflard, ſol. F4.

AÏE, ajue ; aide, ſecours. I2p.

Jheſus Christus nostre Sire est lumière 8:

ſalvemcnt de tot lo mundc, 8( nuz ne puet

ſenz s'aie (ſon aide) avoir ſalvement. Le

.ſermon anonyme en flançois, ſur la .ſageſſe ,

f-'î 17+

Et ſi lor recorda les aies que Dex avoit

faites à lor ancestres. [Xantia-nm- (radar. franc.

de: livre: de: Mae/lab. (iv. Il, fi" 18a', vf,

Ceo ke pues doner,

Done de bon quer

A celui qui quiert aïe. ,

L 'ancienne trad”. de: Difl. :l: Cam”, par Efira-d 1110i”.

Mais toutevoies brait 6( crie:

Haute puccle , aie, aie. Gmnznz, Caml."

Gerbcrt repaire, qui amaine s’ai~e

Le roi Pepin o lui ſa baronie.

Le Rama” «le Garin, fo]- 14 2.

AIGREMENT; vigoureuſement. 27 I.

Mais les papíons chacent plus aigrement que

les chiens domestes. Mandevil/e, P. 147, v.”

AINÇOIS, ains , airybis , ainz , ans, ein!,

ein/Iris; avant, auparavant, au contraire,

d'abord, mais , mais plustôt, plustôt. 2,

rj4, 214, 406, cte.

Li filz Robert Guichart , prince deTarente,

avoit paſſée la mer Adriane ains yver. La

trad. flanc. de Guil. de Tyr, fſi.” 2 1, v."

Li Talemelier puent cuire les lundis ains

jour. Les établzffemens des Maj/lier; de Paris,

page 10.

De Flandres vienent la terre Bauduín ,dedens

la vile venront ains l'anuitier. Le Retna” de

Garin , f.” 52.

Se vourroit il qu'il anuitast

Celle nuit, ains qu'il ajournast.

L4 CIIâtl/'Îífll :l: Vrai.

c'estoit une forme de créature humaine,

Excepté qu'elle n’avoit ne char ne ſanc,

Ains ſeulement les os dreſſiez.

La Dry/ê de: Aylllfſlfl

a
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AISIÉ; heureux', qui est à ſon aiſe.

Voyez AAISIER.

ALE ;'aîle, aile d’armée, troupes; ala. po.

Le Soudan ſe mut avec li cucns de Ponthieu

contre ſes anemis, 8E [tant il fu illokes venu,

il deviſa ſon ost cn clous ales , le ſoudan

Chadclla la première (conduiſit) 6c li Cucns

Yaltre , à deſconfirent les quatre ales as anemis

é: repairièrent vainkicrres. Le Roman du comte

de Ponthieu.

Dous ales ait donkcs nostrc croiſons, lo

dcſpeitement del monde, à Faffliction de la

char. .ſermons de 5.' Bernard.

ALÉE; départ, voyage. 40, F3.

Thiebault, fet-il, movés quant vos Volez,

ê: apparaillicz vos por vostre alée à 3.' Jakes ,

à. hastés vos palefrois, roncins à ſommiers,

je vous livrerai aſſés &l'autre avoir. Le Roman

du comte de Ponthieu.

ALENER; reſpirer. 394.

Le cor ſonc a grant alenêc (à force d’haleîneLe Roma” de Prrceval, jbl. 3 1 1 .

ALEURE; chemin , Faction de marcher, marche.

p9, 1 o 2 .

Quant li Rois a aparceu

Que _por lui ſont arcsteu ,

Un poi avance s’aleure.

L: Roman de Perceval, jbl. 93.

Donc corut un hom au terain,

Sor un bordel tendi ſa main ‘ * WM"
courent l:

Plain piung prist dc la covreture cha-mw

.Au Duc torna grant aleurc,

Sire, dist-il, avant venés,

Celle ſaiſine recevés ;

De ccste terre vous ſaiſis,

Vostre est ſans doute li pais.

1.: Roi/m” du R0”, fil. 23 r.

A LOI G N E. R , aloingner; alonger , différer ,

étendre , prolonger , retarder. 3 o j.

Nous entendons que reſère (Ia voie) est

ramener _la voie à ſa première forme , ſi que

_nus ne la leſſc (l‘aleſſc) ne ſaloigne, ne auce ,

ne abeſſe. Le livre de Joſliee à' de P/et,

f.o 14.0'.

. . . . . . . . . . quant la treuve failli

Li Roiz nc ſaloingita, ne Rou ne la ſouffri ,

Le Roman-lu R”, p.33.

Quanqubn aloigne mors retaille.

Lejàhl de 1a .Mort,

A lſant à ſa teste armée

Cador, d( maintenant seſioingne

Li uns de l'autre ſans aloingne.

Left-uma da Puma!, fil. 1 03, verſo.

ALOER, alouer; aſermer, dépenſer, louer,

payer. 2;2, 3;), 472.

Johans dc Bíaumont dit que cil qui aloa la

choſe est tenus à celui à qui il aloa dou loage,

ſi que il cn cist l'uſage. Livre de .ſq/lice à"

de Plet.

Li quinte manière du ſaux monoier, ſi ſont

chil qui achatent à eſcient fauſſe monnaie 6c

Yaloent pour bone: toute tex manière de ſaux

monoicrs doivent_ estre pendus. Cotítume de

.Beauwljfis

,PAM E N D E ; ſatisfaction.

En vanité à en folie;

En lechcric à en luxure,

Dcſpcn ſon avoir ô; ſa cure,~

Tout aloa ſon héritage

Et quanquïl eut en toi uſage. ami-ind, MW

107. Faire une

ante-nde, encourir Famende.

Sc ung bourgois ſait une amende,

Soixante ſoiz ou l'en demande.

Ltstſflld Renard , fai. I I I , "y'a,

AMENDER ; faire ſatisfaction, réformer, répare r.

40, 107, 11)', àîc.

BiaX douz amis, bien je (amend

Ce que je tant ai demeuré. wintùcdzfl_

Dame, dist-il, vilainement

Ai cn cest ymage mcſptis.

.Pestoie yvre, ce m'est avis

Quant je Geste choſe laiſſai;

Alumez, ſi Pamcnderai. FWM,, Hfigflſnfligz

AMIERRES ; amateur. 2 92.

Jeo l’amoi, 6( jco la requis dès ma joventc,

6c jeo la quiſſe prendre à ma eſpouſe, 6c jco

ſui fait amicrrcs à ſa beaute'. Traduction d:

la Bib/e; ſageſſe, VIII, 2.

Et cil qui de ce ſe veut faindrc

N'est mie trop loiaux amière,

Puiſque Samois lui ſemble amère.

L; Dit düinflott.

AMOLOIER , amo/ei”, amolier, ante/tj”, amel/er,

amoÿter; adoucir, amollir, attendrir, llechir,

rendre ſouple. 4 62.

Tex gens muèrent en leur durté; car il

ſunt ſi reidc cn ce u’il uident etre ſai e,q _ q _ g
que nus nc puet amoleier, ne atorner a dou

ceur, ne à umelitc'. Le Commentaire en roman

ſur le .ſautier, f." 17;, v." Paraphraſe (lu

pf LXXXII, verſet I0.

Je le conois comme ung denier,

Il ſe ſcet bien amolier

Par prier 6: par ſuplier. L, R……d,]41e9o.

Et tant vous puis dire dc lui,

Caine ne ſe puet humilijer,

Ne ſon las cuer amolijer.

Leflxóel ail Chevalier du Eaſy!,

AMONNESTER; encourager, exhorter. 264.

Amis entendez ccste note

Que je vous amoneste à note.

Rom dekRH.

ANCESSEURS, emceſſoſirs, anceffiturs, ancñeſſeurs,

artc/rffiturs ,- ancêtres , prédéceſſeurs. j [p,

3)”- 379

Pour remembrer des anceſſors

Les faits, les dits à les mors (mœurs).

Cmener-mem du Roma” d” Brut

Les cors tindrent li anceſſors,

Et as ſestes firent-honor

De biau deſprendre d: dedonncr,

Et des Chevaliers anorer.

L4 Bible G-ior , Ver-r 24,'

…ANGLEU angre; Ange. 99, 26!, Fo'.

De ce est ke Jerobaal vit ?Angle quant

il batoit lo_ fument. Le fragment de l'ancienne
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traduction fiancoíſe des Morales de JL' Gré

goire ſur Job ,,f." é', r.”

Si vit les Angres 8( les Propheites qui ſaint

Pol enmcnoient. La vie des J15'. PP. cnprflſc

flancoiſe.

Ung jour ſeulle ſa femme estoit,

Là vint à lui ung jouvcnceau,

Angle Dieu gracieux 8( beau.

Le Ron-an_ n'y_ſecond Renard, fai. 1 I I.

Dès lors furent ilz trebuchiez.

Par dcſobéir ilz cheurcnt,

Or ſont ilz Deables 8( Angles ſurent.

Le Rama” rl”ſecond Renan!, fold# , verſa.

ANlAx; anneaux. 397, 432. '

En aniax est ne pot alcr. Ldemd,, 12mg,

ANÏEUS , amzieus ,~ dangereux, (leſagréable ,

fächeux , piquant. 227, 23 6.

Les Lombars prient l'Empereur qui les

avoit alliégez de leur doner la liberté, ils ſont

laícns ſept cens qui estoient aſſez ſols 8( anieus.

Villelzareíonin.

Des yvers avoient ils ſovent

Qui ſe changent de leur convent

Que li uns est ſrois 8( plovieux

Plus c’uns autres 8( anieus. Mhz,, 510m1,,

Je la treuve ſi cncombreuſe ,

Si grevaine 8( ſi anieuſe,

Que je_ n'en puis à chief venir.

Rumantſch: Rez/i.

ANNÉES, amiens, annie-x; annuel, qui revient

tous les ans. 10;, 228.

Les quatre Feſſes anniex. .Ëtaóhſſl des

mestier.: de Paris, f." 6,0. v."

Le Potier . . . . . . mangera ſeus à la

Cour, 8( n'y aura nul voircs, ſe ce n'est aux

Fêtes annueus. Orc/ann. cle Plzilizrpe-le-Bel,

ele 128)'. -

ANOIER, anuier; ennuier, faire de la peine.

3)', 193.

Et quant li Emperercs oï ces nouvelles,

ſi li 'anoierem mout durement. Villeliarelouirl.

O Vierge Marie, com ores mc doit anoier

quant mon anelct est perdu. Roman de Gerard

de' Nevers.

J'ai en maiſon beſoigne à ferez

Mais paiez moi tost ma monoie.

Au Prestre mout forment anoie,

Tos ſes parochiens apele,

Chaſcun entor li sätropele;

Puis dist cest home me prenez,

Je ſai de ſi qu'il est deſvez.

Fair] (les trois Aveugle: (le Compiegne.

ANUITIER, anuiter; commencer à faire nuit;

8( quant ce mot est pris ſubstantivement,

il ſignifie entrée de la nuit. Ip, jj, 2 6o.

Et ſi les chaſcèrent çà 8( là 3 mais il s'en

tornèrent, car il anuitoit. L'ancienne_ traduc.

franc. des liv. des Mac/mé, liv. II, f." 1 37.

Li jourz commence à décliner,

Il ,estoit près de Fanuitier.

Le Roman J'AI): 0' rl: IPO-piliers'.

Enſi trestot le jor entier

Chevaucha juſqu'à ſanuitier.

Le Roman de Pcrccvalhfi-l. 3 6;.

l

AOMBRER; cacher, ſe couvrir, voiler. 25o.

. Suer, .cist ſalus m'est ſi biaus,

Que toûjours m'est frais 8( nouviaus;

Qui, dc bon cuer le me prononce

Tout auſiigrant joie mïtnonce

Com list Gabriel li Archangles,

Quant me dist que li Rois des Angles

S’aombreroit en mcs ſains flans.

Gautier ele Coínfi.

AORER , aeurer, alor-er, afiourer, aourer, aiirer;

adorer, prier, ſouhaiter. 234, 314.

Confus. ſeicnt 8( vergondeus tuit cil qui

aeurent les ymaiges entailliées. Le (ſomme/ir.

en roman ſur le .Tanner, fl' 1p 8.

Lendemain matin ſe met la damoifiólle en la

voie, 8( vint àTristan 8( lui aoure le ton jour,

Au commencement du Roman de ?VIsta/m

Dc toutes pars les_ gens aqucurent',

Qui enclinent d( qui aeulcnt_

L; ,lroneurent la ſainte ychoine.

~ Gautier (le (loin/i, IW. ll, chap. 23.'

Valentin , je vueil_ de tout homme

Estrc aouré' comme un (les Dieux.

Trap/rfi( (le la 'Vfllſhllltt (le J. C.

APAIER, astaiier; appaiſer, calmer, contenter,

ſatisfaire. 77, F), 101.

Li Sages ſe tient apaict non mie de vivre ,'

mais de bien Vivre. Bru/retro' Latiní en ſon

Trdſor, liv. 1l.

Ne purquant nostre Sires ne fut ,pas apaicz

de ſa grant ire,, liſanciezzne traduction franc.

(les livres des_ .Rois, liv. [V, fol. 152.

- 'Mondes , "cil qui ~a toi s’ahert, y

J'oſe bien dire qu'il ſe port; '

Quar de quanques toz pues paier,

Ne porroies mic apaier

Un. cuer, par .quoi ſon \defi-tier

N’_eust à _çonvoiticr ouvert. _

Fnólidara' , les Vlr: rl” \Honde

Céſar par itant s’apaia ,

Et ce qu'il quiſi lui otria. L, Rammdygfl…

APAlsIER; faire la paix, réconcilier. 172,

4667.

Au jour que Diex tcnra ſes plais

Tu emporteras mout grief ſais,

S'anchois n'es à lui apaiſiez;

Se _tu me crois, tu feras pais,

Se le répons 8( péchiez lais,

Diex dist qu'il est bien paiez.

Miſerere du Rec/u: de Maliens.

APARCEVOIR , s'exporte-voir ,~ connoitre , en

tendre, ſe connoître. 1;).

Oiez, Rois, ſi aparcevez vos Princes, des

orailles. Juges, V, 3.

Je me confeſſe pour le mieux

De mes cinq ſens premièrement,

Prenez du regard de mes ieux,

Dont n'ai mic ſi doulcement

Reſgardé, ne ſi tendrement

Que je deuſſe, bien m'aparçoi,

Celui qui m’aimoit loiaument ,

Dont dolente ſui par ma ſoy.

Fair]d: la carfftffion dl la Ml( Hill.
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APARLIER, nparailler, apareil/er, appareil/er,

apſmril/Îer ,'~ parer., préparer. 177, 1 SI,

3-61, 469. ~

Et ſi vit ke cil Diſciples cui Jheſus amevet

lo ſevivet, ne mies tant par alcure corporel

cum par deſier dhpparillicr dcvotion. Le texte

flanc. (les Serm. de 5.' Bern. f." rí2.

O haut refuit des Effilliés

_Port de ſalut apareilliés.

L: Rada-r (I: Malin”, ſol. 5 a.

Trop ſe “ſevent aparellier,

Blondir , creſpir à fraſdellier

.Le Roman .l'Agu- ä r1: Pr-zfiliru.

APARER , aperer, appeller, apperer, paroître.

10)', 440, 476, Ùc.

Un hom accuſe' d'un larrecin , qui n'est mie

apert, ne doit mie estre puni. L'ancienne

traduction des Institute-S.

La vérité qui est couverte

Vous en ſera lors toute aperte.

L( RMX-nul: la Raſr, Vo” 2H”.

On dit par-tout, à je le crois,

Qu'il s’aparent cy deux ou trois ,

Et ſont aux gens en leurs racontes ,

Terribles ôt merveilleux contes.

‘ Tmgólrir d( la vrmt-ane: :l: J. C.

APELER; invoquer, prier. 394, 40 o, 4j[

Certes ne pris pas urYe alie

TOS vos deniers, ne vos tréſors ,

Par toz les Sains qu'on apclc à Giſors

Je n'ai cure de vostre avoir,

Bien lc ſachiez à mon ſavoir.

Lrſditl du !Ãrtjlrr a' A1120”.

Trop pas avez dit grant outrage,

Qui ſi ſoliez estre enſeignicz,

Apelez Dieu, ſi vous ſeigniez.

Roman du Der”.

A P EN S E R , appt-n er ,~ examiner , délibérer,

former Ie deſſein , imaginer, penſer, réfléchir.

3 I, I2 2 , 2 6 t9.

Tu meimes. te conſeilles auoee aus, 6c

Papenſes en ton cuer ſe tu as nului grevé.

_ Brunette Latinz' en _ſon Treſar, liv. I V.

Lors sïtflist ſor l’eſponde 8c tint le chiefembron ;

Lors s’apenſe à porpenſe , fi a cui dira ſon bon 5

Quant ot porpenſé , ſi dreça le menton.

.Le/Labelle Gautier dïdupetia'.

Je ris , j'organiſe , 'ſe danſe ,

De toute malvaistiés m’apenſc.

.Le Roma” dluficaud Renard, ſol. 20.

Puis sapenſa en ſoi meiſme,

S'en pooit embler une pièce.

Lrfaórl du Pfflofl a' I'Allume/m

APLEJER, aplegier; cautionner, donner cau

tion. b' 6.

Quant aucun s'apleie , ou ſe complaint en

contre aucuns exploiteurs pour les exploits

par aus faits en un hiretage, ou autre choſe

immoble, celui ou nom 6c à la requeste de

qui ils ont fait leſdiz exploits, ſe peuvent

~ contre-apleier. Ancienne Coût. de Touraine.

APOIERſſ; appuyer. 419.

Li ſerement doit estre gardez en totes

manières contre celui qui ſc tint apoiez quant

il le leſſa fère. Le livre de Jq/[ice i7' de Plet,

f.” 66.

A P O ST E L F_ , riposte/le , npestai/e , (IPOstÛ/t ,

zj7, I749, 247, 292, dſc.

Se ,li Juge li donne mauvèſc ſentence,

apeler puet à l’Apostoile. La Coâtume de

Bcazlvoiſis', chap. 1].

Ne ſai Prélat nul qui ce puiſſe,

Fors l’Apostole ſeulement

Qui fist cest establiſſement.

L( Ron/an d: Id Roſe , Ver: r I F4 9,

le Pape.

APPAREILLER; préparer. Wjcz APARLIER.

APUIAIL; appuis, 41)'.

Quant Tristan entendit que la belle Yſcult

avoit esté cnſcrée en une tor pour ſes amours,

il en ot grant duel au cuer à jura qu’il iroit la

délivrer. ll partit com ſorſené, à arrivé auprès

de la tor, il choiſit la belle Yſeult, qui rc

gardoit par dcſors les deux bras acoutcz ſur

Yapuiail de la fenestre, ô( entendit qu'elle ſe

, doloſoit moult. Roman de Tristan.

ARDOIR, order, arclre, errlre; brûler, 13j,

3 j' ² *

Se aucuns art une mèſon ou un moncel

de froment qui eſhdelcz une mèſon, il est

commandé que il ſoit liez 6c batuz ê( puis ars

el feu. Le livre de Jeſſica &de Plat, f." 17;.

D'une manière 6( d'une loi

Sont ypocrite ôt papeillon ,

De quel part a il plus rèſon!

Le papeillon à la lumière

S'art 6c occist; en tel manière

Chacent ypocrite lor mort.

IABÎU: Guin!, p. r”.

Quant ſes thoreaux qui ſeu getoient

Par leur guèle, ét puis qui venoient

Jaſon ardoir ê( depecier

Sans ſeu ſentir 6c ſans blecier.

L! RamandcI-:Rgſt, Van-jo”.

'AREI-:R, nreger, (ri-mier, arreer, arroſe-Lionel,

arranger, diſpoſer , équiper, préparer, ré

gler. f7, 64, (576.

Et s'aregèrent li conroi

Mout belement l'un delez l'autre.

L: Rand” d: rlítrlin.

La baiſſellc eſveillée ſu,

Son' huis ouvri , ſi fi du ſu,

Si vait ſon hostel aréer.

Manuſcrit d” Roi , nrqnlro 721 I.

Toute la gent que li Rois a

Et qui s'est à lui aréée,

Se retient d'autre part ſerrée.

Gui/law” Guin”.

ARER; labourer. 4j7.

Ce est uns pueples moult deſatiré 5 ne ſevent

riens d'arer, ne de ſemer. La (reduc. franc.

de Gui/l. de Tyr.

Li vallez prant ſon chaceor,

Et va là où li herceor

Herçoient les terres arées,

Où les avoines ſont ſemées.

Le Rama: de Pam-al, fai. 2. Teſſa.

Es bots
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Es hors fist, ès viles 8( ez marchicz crier,

Que Hons qui charrue , ne terre veut arer, .

.Apais ſoit, apais vienge, apais au laborcr.

Le Ronmzlu Rouble!, ſl.

ARME, oinrme, (mme,- ame. 276.

Qui prie par ſoi d'avoir dignité, l'en doit

entendre qu'il le fait plus por la digneté avoir

que por le ſalut dc s’arme. Le livre de Jüflice

(ſde Pier, fl” I2, v."

Mon ainrme ſors de la chartre, pour ce

l(’cle loc( ton nom. Les J'en”. de J1' Bern.

en fianſois, f.” 37.

L'on cors à ce preudome gart

Et l'arme reçoive en ſa par:

Le Ciel , bc.

Rureóagfenſà complainteſur Guillaume :le Faim-Amour.

Diex, dist li Rois, com ore ſui garis,

S'or eust mariet Blancheflor à Cleivis;

Sachiés que m’arme en grant joie ſe ſist.

.Le Rar/M” de Garin, ſal. 9.

ARS, arçonez. arçons, arſims ,- arcs. [24,

234- 373

Bien ſavez que l'en fet a ces petiz enſanz

arconez de verges , 8( lor met l'en enz une

chenevote, u un festus, u une petite choſete

dont il s’eſbanoient , ſi les fet l'en trère. Trei ,

ſet la mère, fier, oci me celui; li enfès tret,

mès ne ſet nul mal. Le Comment. e” roman

_ſur le Saari”, f.” 127, Pſ. LXIII, verſet 1 o.

Et il envoya demanois

Au dieu d'Amours deux ais turquois.

RomallallkRrfi.

ASAUDRE , (diſſoudre, qſhudre, affimre ,- abſoudre,

remettre une peine, une dette. 76.

Quant li bons hom vit qu'il fit termes

De li aſſaudre , ſi l'aſſaut. >

Lefnóeldu rfi! (In Barizrl.

Quant li pechíeres vint à Rome. . . . . .

Ne puet trouver qui Paſouſist.

Gautier-de Cain/i , lív. Prend”, chap. a!,

.A l'Apostoile envoieront ,

Du veu aſſaurc lc feront.

Le Rui/land” Rail, jbl. zap, verfli.

ASSAMBLER; aſſembler, attaquer l'ennemi,

comparer, venir aux mains ; affi-mbler les

proies, butiner. 43, 2ſt), 26)'.

Cai- tels est Puſaige des Tartares à la guerre ,

que nuls naſſembleroit juſqucs à tant vque le

grant Nacaire ſonne. Mare Paul, p. p4.

Sc la humaine justice est aſſembleie à la

divine, ſi est injustice. Ancienne 'verſion des

Morales de JY Gregoireſur Job, f.” 3 , r.”

A cel qui va lcs rans cerchant

Eſcrie, qu'il ne ſejornast ,

Mès vers lui ſon cheval tornast,

Qu'a lui velc aſembler 8( joindre. —

Le Roman (Il Peru-Ml, fai. :Gy, rerfiz.

Si m'ait Dius, jou vi le duc Garin,

Qui aſſembla à Bernart de Naíſil.

Le Rom-in :le Garin.

ASSAVOURER, aſhrorer; aſſaiſouner, donner

du goût, goûter, 307, 367.

Moult ſont prodomme li Templiers;

Là ſe rendent li Chevalier

Qui ont le ſiècle aſavoré

Et out tout veu 8( tout tasté.

La Bille Gui”, fel. r a I, mſn.

ASSEOIR, aſſé-ger, affigier, aſſeier, affi-ir ,

aſſiéger une place, environiier. 37, 167,

22 9. S’ASSEOIR, s'emploie auſſi Pour ſi:

repoſer, _faire _ſedimena 30 I.

D’iluecques (Homar) ſe traist envers Da

mas, 8( aſſist la cité 8( ſaſſailli 8( la prist par

force. La tradue. franc. de Gui/l. de Tyr.

Tu ei'$ aſſegis dans tes portes, en tote la

terre laquele li Seigner ton Dieu te dorras.

Ancien/lc' traduction _françaiſe de [a .Bible,

Deutéronome, chap. XXVI”, verſer f2.

ASSEMER, aeeſmer; orner, parer. 9.

Il est bon que vous ne metez mies trop

grans tans ne trop grant estuide en vous parer ne

acheſmer. Enſeigner”. de 5.' Louis à madame

Iſabel/e ſa fille. Ms. de [Ëglije d.- Paris.

Car il ſont aceſmé bel 8( courtoiſement,

De riches dias de ſoyc furent lor garnement.

Roma” de Horaire de Raï”.

ASSENER, ezſener; adreſſer, aſſigner, destiner.

36” " _ , _ .

Le Seignor doit le gage recevoir 8( aſſener

le four de bataille au quarantième jour. Les

affiſcs de Jeruſalem, C/IZIP- LXXIII.

Et adonc le court doit regarder 8( aſſener

jour convenable que chc lui puiſſe avoir ſon

garant. Beaumatzoir, Coiítume de

eliap. XXX] V.

Droiz dit par réſon eſcriée

Que puis que fame est mariée,

Qu'on ne li doit querrc hontage,

Puis qu’ele est par bien aſſenée

A celui cui on l'a donée.

' Lefaóe] de: droi; rl” Clerc de Vouëlraí.

Mais quant Dieu bien eſprouvé l’eut,

Droit en giptc le mena,

A un Ermite l’aſena.

' Graſſi” (Il Coínſr', Il”. VIII, th. I3.

ASSERISIER; calmer, tranquilliſer. 2 92.

Envis poeut avoir nul delit, .

Ne denuit repoſer ou lit;

Ja n'y ſera aſſeriſiés ,

Toutes heures est attiſiés ~ l_

Du mal ſanc qui au cœur lui vient.

Le/trond Razor-l, fol. 9 I.

ASSOUÀGER, affimger, affirojer , Modifier,

affimgeiçoffirajer; adoucir, calmer, ſoulager.

172, 3'07, 442.

Or nos aſoaige ci après lcs menaces qu'il*

nos a fêtes. “Le Commentaire eh roman ſur le

Fourier, Pſ- IX, verſe( p, f.” :p, 11.'

Il norist peu, mais fait bien oriner, 8(

aſſouage le dolor du costé 8( de la veſſie. Le

livre eleqP/iyſique, clin-p. Vi, p. 3.

Je le vous di toz ſans gaboie,

Ccſlui mengeré toute voie,

Si ſerai plus aſouagié

De la ſain dont je ſuis chargé-S.

Le Romand-ll Renard, fil. 24,

Et quant les yeux ont leur déduits

Il ſont ſi aprins 8( ſi duiz

Que ſeuls ne veulent avoir joie,

. Mais faut que le cuer ſe resjoie

Et font les maux aſſouager. R0…. d, ſ4 R4,

b

Beauvfflzſis, 1%
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ASSOUWR, oſſi-vir; achever, conclurre, con

tenter. r, 117, 240.

Enſi fu la convenance faite à aſſovie , dt

la pais faite des Grex 6L des Frans. Vil/e

Ilardoirirt, n." :.1 I.

Fox commence, qui ne peut aſſouvir.

Lt: Prov- runmx (7 s'y/peux.

Tant alai à destre 6c ſenestre

Que je vci tout l'affaire ôt l'estre

De cel bel vergicr aſſouvi. RM d, 1,, RM_

Qui te mouvoit tel excès entreprendre

D'une Dame tant aſſouvie prendre

Pour tourmenter la maiſon dc Bourgogne.
P. .Hit/null, dſdll-rſſl (Jampla/iſſlr lx] mort :le (d (Iumtejſ: m* L/iaruldí-r.

ATAPIR, .rſatapir, tnpir; cacher, ſe cacherd

ZPZ.

L'en demande à Proculus de celi ( de l'Eſ

clavc) qui s'atapi en la méſon por s’cnſoir;

ét _il dit qu’il est fuitis. .Le livre de .Io/lice

(T de P/et, f." 3p.

Un Prestres qui avoit non Plegílles . . . . .

un jour pria Nostre-Seingneur . . . ._ . qu'il li

moustrât quel forme 8c quel ſemhlance s'atti

piſſoit ſouz lc pain 6c le vin que li Prestres

ſacroit à l'autel. La vic de*: SJ'. PP. en proſe

flanc. IÎV. II, f." 3b'. 11-'

ATEMPRER , (xtrem/Der, attemprer ; arranger,

modérer, régler: orent/trance, modération:

atempríment , moderément. j, 37 6, (ſe.

En boire 8c en mangier estoit ſi atemprez

ét ſi meſurablez, que nule fois n'en prenoit

trop. La traduction flanc. de Gui/l. de Tyr,

f2' 242.

En touz tens doit en iſſi atemprer l'oie Bt

de l'un mengier 6c de l'autre. La traduction

flanc. de la Reig/e de SF Benoît, c/z. XL 1.

Pis me ſont il que li pères (Paſſé-s,

Ainc ne vi gent mais iſſi atemprés.

Le Roman de Garin, fai. 119.

Et moi manecoit à ocire ;

Orc a tost atemprée ſon ire.

L: Rwmtrrdubmt.

ATIRER, atirier, attirer ; diſpoſer, parer,

préparer, régler. 43, 6j, 63, 108, cte.

Ces choſes furent ainſi atírée en la cité

d’Antiochc. Traduct. flanſ. de Gui/I. de Tyr,

f.” 66.

L’Abbé ne doit enſeignier, nc atirier, ne

commander contre le commandement dc

Nostra-Seigneur. La traduction flanc. de la

Régie de SJ Benoît, chap. II.

Saint Jacques voulut aler requette;

Nc fu mie lent dc pourquerre,

Ne d'atirier ſon estouvoir.

Gautier-ù Cain/i, ſi”. I, :bi-ip, I 6.

ATISIER , (trie-er, ati/er, atiſſer, atizer, diriger,

enflammer, exciter. 7, 1 67. ~

Et Coſdroc par ceste raiſon, pour vengier

la mqrt dou père de ſa fame qui. l'en atiſoit

touzjourz, entra il ès terres de l'empire de

Roume. La traduct. flanc. de Gui/I. de Tyr,

fl' l.. v..

Il n'est mic plus aimablcs coſes de vertu,

ne mis qui atiſc tant à amour. Brunette Latim'

e” ſon Treſt”, lit'. II.

Fuy avarice dr convoitiſe ,

Qui les bons coeurs à rnal atiſe.

L: Ruta.” ſition/RMA, fai. I j.

Quar cui la vostre amors atiſe

Nc doit avoir ſoing de ſaintiſe. z

Le Roi/mn 417117.: à' d: Prqflli”.

ATOURNER , atorrieir, atome-r, [immer,- adapter,

diſpoſer, équiper, parer, préparer, régler.

6o, t5' 6, 94.

Car cist tcns est atorneiz, por les airmes d:

ne mics por les cors. Serm. dc S.‘ Berrnf."i 6.

Lendemain ſi prist congié por r’aler en ſon

pais, 8c por atorner ſon aliairc. ,Ville/Mſïlflllill.

Moult feroient il à proiſier

Es bones lois (k bons decrèz,

Se lor ſens estoit atornez

Vers clergie loiax é( fine.

LaBió/c Gui”, Vo” 24j'.

La Bajaſſe atome à mengier

Char cuite en pot , pâtez au poivre

Et bon vin clairct bon à. boivre.

Lljiëótl :ſu Prtfln à :Ir Ia Dun”.

ATRAIRE, attmire; attirer, exciter, préparer.

1 6, j o j, 4j b'.

Donc veiſſiés cuiſine faire,

’ Fus alumcr , viandes atrairc.

L: Rtmn” HAIR-zu , fel. 2] I.

ATTEINDRE; convaincre, juger. 144, 146,

Il est attaint de ce que l'on li a requis ou

mis ſus. Les affiſes de Jcîrufii/cm, p. l; I.

Le champion est rccréant par dcux ma

nières, l'une par dire, je me ranch rccréant

ik coupaulc &t :-tains du fet. L'ancienne (ſoit.

d'Amiens.

ATTEINER, drainer, drei/ier; fatiguer, irriter,

peiner, piquer. 89. On a dit auſſi aline”

ſement pour avec importunité. 2 3 o.

Et dist, Sire, je 'le croi bien

Que morte ſoit , puis qu'autre rien

Ne demanda puis que vint ci

Pour le courroux de ſon ami '

Dont ma Dame l'ateina,

Et d'un chienet la rampona,

Dont li courroux li vint mortcx.

Rum-n d: la C/nîlrl une (Il Ver”.

Mais par le Fil ſainte Marie

Que me vaut ceste cointerie,

'Ceste robe cousteuſe à chièrc

Qui ſi vous fet haucicr la Chière

Et tant vous griève 6c ateinc

Et tant est longue qu'ele traine;

Pourquoi tant d'orgueil demenez!

Rama.” d! la Rgñ.

AVALER; deſcendre, comme qui diroit aller

aval ou en bas, diminuer, s'écouler, par

lant des liqueurs. 40, <5' r, 39j, dre.

Li ruit, des moiitaignes deſcent a val. Les

Sermon: deSſſ Bern. en fiarzçois, f.” ſ24.

Et vieillcce ſceis où demeure!

Dire le te vuel ſans demeure;

Car là te convient il aler,

Se mors ne te fait avaler

Ou temps de joncche, en ſa cave

Qui moult est ténébreuſc 8c have.

’ LeRumdndcl-ÎR-ffc, Vlrlfſſi..
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AVANCIERRES; Procureur fiſcal, Promoteur.

2'92

Se un, crime ſe perpetre dans ſestendue de

ia baillie, ór qu'il n'y ait nul qui ſe clame,

Pavancières dou Seignor doit porſire le mal

feterre 6c en demander amende por le Signer.

Ancienne Cotítume de Château-Thierry.

AVERTIR; apercevoir, vérifier. 136, jſp,

444-6”

Les Norrices deſcendirent aval, ô( vindrent

en la plache où eles avoient laiſſié le berchoel ,

ſi le trovèrent torné ce deſſous deſeurc, 6c

le virent ſanglant 6c le plaché entour, lors ſi

regardèrent vers la ſalle ê( s’avertirent que le

levrier laiens crioit 6c braoit , ſi quidierent

qu'il fust eſragiez 5 lors vint li Chevaliers,

qui torna lc bcrchocl 6( s’avertit que li cnſez

n'avoir nul mal 6c ſe dormoit, dont s’avertit

, que c'estoit à tort que il avoit ochis le levrier.

Roma” des ſept Sages.

AVIRONER , arironner; entourer, envelopper,

environner. 176, 2 14, 4j r.

Li agais point, qui trop puct demorer,

De toutes parts les vont avironer.

Le Rama” ;le Garin , jbl. I 04 , verſo.

AUMÔNIERE, aumo/Îziere ; bourſe. 239.

Et ou non de toute la communauté des

mestrcſſes Ouvrières de la ville de Paris à de

la Chastellerie, de faire aumoſnières ou bourſes

ſarrazinoiſes. Les etablzfl: de: mestiers de Paris,

P3-W"

AÜNER, oiineir; amaſſer, aſſembler, joindre

enſemble, raſſembler, réunir, unir. 406,

442
Ge hai l'égliſe, ce est, l'ai.inée des maus

homes. Le comment. en roma” ſur le Pſeaulier,

f.” ſ4., v." pj: XXV, verſet j.

Tel amaſſe ic grant avoir,

Qui ne ſcet qui le doit avoir.

Le Rar/m” -lufieamí Renard'

Or ne vaut rien voiz de prodomme,

Contre l'avoir n'i a nus voiz.

La Bible Guiot, fil. 9 j, -wrſo

AVOIR DE POIZ_ ; marchandiſes qu'on vend

au poids. 3)', 41. ’

Les pois (ont mestier ) à meſurer les iainnes

6c tous les avoirs de pois. Beëzumanoir, Cout.

de Beauvotſir, chap. XXVI.

Ils trouvent en Fille de Cathay tout ce que

mestier leur est , cn ſoye ê( eſpices 8( dras , à

tout avoir depois. Mondeville, p. 212.

Les autres ſe vont outre mer

Pour avoir de pois achatcr.

Le Fubel ,- le dir :les Aloſt/mv”.

Là ne fèt pas borſc chaſcunz,

Et s'est touz li avoirs a un.

La Bible Culot, fil. t o( -

AVOUTIRE , avoilire, avoítre, ara/liege, arotire,

(trou/trie , nyozlteire , oyoulere , avouterie ,

(zz/outre, avoutrffe ,- adultère. 374.

Par cest Scaume cuida David avoir pardon

de Favourite qu'il fist en Berſabéc. Le Com

mentaire en Touran du .Fantic-r, pf. II.

Vos aveiz oit ke az anciens ſut dit, tu ne

ſeras mie avoltierge. Le _fragment de fane.

traduct. fianeoiſe de: Morales de J1' Gregoire

_ſur Job, f.” 8, v."

La loy que ii Empereur fist des avoitires en

des communs jugemens , par quoi cil qui ſont

des avoitires ſont condampné. Le livre de

Jcylice Z7' de Plet.

 

Ne te merveilles mies de ccu ke ju ai dit,

que par ſa ſoit ſut aüneie li parole à la char.

Les Farm. de JſBern. en franc. f." jj.

Li Cricries crie le ban ,

Et trestouz li pueples s'aime,

Sonnent li Saint de la commune,

Porce que ne lui ni remaigne.

Le Roy/lande Peru-vdi, ſol. 4 7.

Plus ardoit toudis de donner,

Que il ne faiſoit d'aimer.

Le Roma” duſeranrl Renan! , jbl. I c5'.

AVOIR (S’ ), ayeir, (Wer,- ſe comporter. 199.

Se Dex me vuet donner ſa grace

Prepoſement, 8c que je faſſe

Un traitiet par c'en pucst ſavoir

Coment Prestre ſc puet avoir

Qui confeſſion viaut oïr.

La Mii” de t'a/Jeff”, MJ'. (le M. de Bonnier-cle.

AVOIR en convenant; promettre, s'engager.

Voyez COVENANT.

AVOIR; biens, richeſſes. 7.

Lors fil crie par tote i'ost . . . . . que toz li

avoirs fuſſent aportez à aſſemblcz. Ville/zar

douin, n." 132.

Les Seigneurs ſaiſiſſent le cors ê( l'avoir de

' chclui qui est tenus pour ſoupechonneus de cas

de cricme. Beauman. Coût. de Beam'. ell; LI.

Traïſon , foi-mentie,

Avoutire d( parjure,

Moult est maieurez

Qui en vos mct ſa cure.

Le Roman Tîlbaur de \ilnilli , fil. r 1 l, ver/b.

A U T E L , autretel ,~ ſemblable. 12 6, I 6 6,

267-444

Por ce releva il en cors 8c en :une, que

nos fument certein d'estre autel. Le Comment.

en romanſur le Soulier, f.” I 8)', v.” paraphrafl'

du verſet 38, pf. LXXX VIII.

L’amende de nouvele deſſaizine , qui en

est attains, est toute autele au gentilhomme,

comme à l'omme de poosté. Beauma”. Can't.

de Beauvozſis, chap. XXX”.

Moult parolent parfondemcnt

Des decrez 6( dou testament,

Il ſont autel com les gotieres

Qui dcgoutes par les charrieres z

Les rues lèvent ô( netoient.

La Bible Guía!, fai. 10K.

Tout autxetel reſera il

S'il eſchapc de cest peril.

Le Roma” du Renal-I , fil. 3;, 'vi-ſſii

Cil furent moult eſpaventé

Et ii Dus a ſor Sains juré

Ke autretel loier atendent,

Se le castel tost ne li rendent.

Le Roma” du Ru”, I 27.

On a dit encore autreſi à' autretant, pour auſſi

à' autant.

A E.; 5-'
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AUVENS; l'Avent, temps qui précède la fête

de Noël. Iſo.

La Conception que jc di

Est en Décembre à l’uiſme di,

A l’uiſme jor devers l'entrée

Doit la feste estre ceiebréc

Dedens ſauvent Nostre Scignor

Et que ce ſoit fait un grant jor.

B

BACON; chair de porc, jambon, lard, porc.

76'- 343

Li Piſain firent un engien a quatre roues,

que l'on nommoit le chat, 8( le menerent

juſques as murs. Li Sarrazins bouterent le feu

dedens, 8( jcterent par deſſus barons, huile

8( pois que il trouveront en la cité 3 ſi que il

arstrent le chat 8( les gens qui estoient dedans.

Le Cantínuateur de Gui/l. (le Tyr, f.” 34.5.

Sire, ſait il, vous avez tort,

Onques, par toz Sains, nal tochai;

Mais c'est Deables, bien le ſai ,

Qui a fait moine dc bacon:

Sc Dicx me doint confeſſion ,

Ce fu un bacon que je tuai.

Lejnltl du For-creteil” rl: Cham'.

Se fames ont a homme parlement ne ſermon ,

Nc devez pas cuidier qu'il y ait ſc bien non.

Car trestous auſſi bien croire les y puet on

Comme on ſeroit le chat entre ,lait 8( bacon.

L 'Evangile de: Fer/mur.

BAGINGNER, iargaignier, bargigner, iazgui

gner; diſputer de prix, marchander, né

gocier. 31, 73, 92.

Si une perſonne barguine denrée à l'estail,

ou a l'ouvrouer d'un marchand ou il veut

achcpter, 8(c. Braida-au ſur la Can't. de Paris,

art. Sy.

Fiz, quant la choſe est achatée,

Donc ne doit estre blaſméc;

Ker ſaches, malgré t'en ſerra

Cil qui achatée l'aura;

Mais quant ele est à barquenier

Ki donc li vodra aidier,

Il li ſaura gré de ſouvraigne;

Si est prudon cil qui barqucine.

Le: Enſeignement' ;le 771501'.

Je ſuis pucelle, jonette 8( eſchavie ( franche)

Si dois bien i estre des hommes bargingnie.

Ruſſia” ſlſſflflófli.

BAHARI; marin, maritime. 61.

Ce mot vient de Bal”, dont ſe ſervent lcs

Arabes pour exprimer la mer ou tout autre

amas d'eau. On a donné d'abord le nom de

Ba/zariz à mille jeunes hommes que Melik

Uſſali avoit achetés des Tartares qui rava

geoient le Turqucstan , 8( qu'il fit élever 8(

former à tous les exercices de l'art militaire,

dans un château construit par ſes ordres vis

à-vis du Caire, dans une iſlc du Nil appelée

Revel/rah. Cette fortereſſe ſut nommée Balt

Tiie/t ou la fortereſſe maritime, à cauſe du Nil

qui Fenvironnoit. C'est dans cette fortereſſe

que Mclik-Uſſali, qui n'avoit point oublié la

lâche pcrfidie de ſes troupes au ſiége de Na

poulous, ſixa depuis ſa réſidence. Il donna

toute ſa confiance à ces Bahariz , les combla

de bienfaits, 8( destina les uns au gouverne

ment des provinces , au commandement des

armées 8( aux premières charges de l'Etat ; le

reste fut réſervé pour la garde de ſon nouveau'

palais 8( pour l'accompagner par-tout dans la

paix 8( pendant la guerre. C'est ce corps de

troupes que le ſire dc Joinville déſigne toû-v

jours par le nom (le la Hauleca.

BAIL, bai/e, bai/g, bail/e, bail/ie ,~ administra

tion, curatelle, garde, puiſſance en général,

régence d’un royaume, régie , tutelle. I63.

Li Turc qui avoient la ſeignourie de la vile,

tenoient encores les autres tours en lcur baillie.

.La traduction franc. de' Gui/l. de Tyr, f.' 34.

La Dame tant la priſe 8( aime,

Que compaigne 8( ſereur la claime,

Sen ſeul enfant li done 8( baille,

N'eut onques mais ſi riche baille.

Gai/titre# Coínſí, Iiv. Il, chap. I.

Car cil qui d'ammor est cſpris,

Fait volentiers cc qu'a 'li prie

C_cle qui l'a en ſa bailie; P

Car emmor a mont grant choſe.

L: Rui/la” (le Perceval, ſol. 24 ï, 'mſn

BAQUENAS ;/tempête. 39.

A la mer vinrent, ens entrerent,

En mer s'empaintrent, 8( ſi ſiglerent;

Dont commença mer à »meller

Undes à croistre 8( à troubler,

Noircir li cicux, noircir la nue:

Tost ſust la mer toute eſpandue.

Li vent vint a la nef devant

O torment 8( baquenas grant;

De toutes parts la mer lor ſaut,

Rompcnt cordes, li trés lor faut,

Li maronicr orent paor.

[Il fſtab/IF; 11': !nfl/Ze d: la (Àmupr. ell la Vierge, par n'a”.

BARAT, barat,- fraude, perfidie, ruſe, trom

perie. 249, 2]], 267.

Et quant Lombart ſorent le defflement de

.la Dame , ſi en furent moult eſhahis 8( dolant;

donc ſe faviſèrent d'un autre barat. Ville/tard.

Tancrez iſſr de l'ost 8( leur vint à l'encontre ,

8( lcur conta 8( deſcouvri le barat que li cuenz

de Toulouſe avoit fet. La traduction franc.

de Gui/l. de Tyr, f." 73. “

Il est eſcript en PEuvangile,

Où il n'a ne barat ne guille.

Leflcanſl Renard . fait b' o', 'mſc

Rutebeuf dit, bien m'en ſouvient,

Qui barat quiert, barat li vient.

Left-lt] (l: C[mr/vt l: juif; par Rïteónfi

Dame doit moult bien eſgarder,

Qui est qui la proie d'aimer;

En quele maniere, 8( en que] guiſe,

S'il y a barat, ne faintiſc.

L 'Art [l'aimer, en 'in/ts anciennes.

BARBAQUANE , ânrbaëvzne .- avant-mur,

cloiſon de planches ou de pieux que l'on

fait devant les murailles 8( les portes des

villes, galerie crénelée au Pied des mu

railles , parapet. 64. ~ î

Tuit li Baron de l'ost . . . . . . . s'acorderent

que . . . . . . . feist l'en une fortereſſe qui ſust

bien gardée de gent, ſi que_ li Turc faiſoient

aſiäitüez,



GLOSSAIRE: . xj

estâilliez, ſi comme il ſoloient, cil de la for

tereſſe leur couruſſent à l'encontre, 8( cele tour

fust auſi come barbacane de l'ost. La trad.

flanc. de Gui/I. de Tyr, f.” 46.

Tours 8( murs 8( barbacanes y a bones qui

aperentſtrr toute la ville. loial. f.” 73.

Par defors les murs du chastel

Ses barbacanes fist drecier

Por ſon chastel miex enforcier.

Le Raman d” Read-I, .ji-I, :23

Emmi le chastel en estant

‘ Et une tor 8( ſort 8( grant;

Une barbacane mout fort

Avoit torné vers le regort

Qui a la mer ſe combatoit,

Que la mers au pié li batoic. j

. Le RomdneàPer-ceval, jbl. 1 o, Wrſh.

BARGE , óarje, large de eantiers ou routiers;

barque en général, chaloupe. 33, I3 6.

Dans un acte de l'an 1 268, on lit: ben-cam

zmam de Canterio eum tribus tie/is à' ane/tord

una; par Où l'on voit que la Barque de Cantiers

étoit une grande barque portant trois voiles

8( une ancre. - î

BATAILLE; corps de troupes, diviſioni de

troupes, lignes. no, III, 2,7.

Es vos de l'autre part François

Od els Partenopeus de Blois ;

Li rois de France vient devant

Sa bele bataille conreant. ,

Le Rom” de Parmwpex de Blair.

BAUDEMENT; hardiment, librement, ouver

tement. 1X1, 21:5'. ’

Le bon pleydcoir doit (dire) ſes paroles

tout baudement 8( entendément. Le: aſſiſes

de Jéruſalem, p. 4.4..

Porce que Criz ot l'innocence qui apartient

à la vertu, qui a non atempremenz, pot il '

baudemcnt entrer ou temple Nostre Seigneur.

Le Comment. en romanſur le Soulier, Pſ. XlV,

verſetzhfffzó', v." ~

BÉcUrz, óeſguir ,- biſcuit. 134.

As marchéans ont la nés achatée,

Richcment l’unt garnie 8( conrée,

/bd .Aſſés i miſent char cuite 8( cllr ſalée

.Et pain beſquit, ferine buletee.

Le Roman de Garin, fai. 1 4 2, verſo.]

BÉER, 59'” ,- aſpirer, deſirer, former un

deſſein, penſer, regarder. 77, Iró', Ije?.

Toz jorz bée coveitiſe avant. Le Comment.

en roman ſur 1e laurier, f.” 82, pſ1 XXXVII,

verſet 1 r.

Mais comme il :parut bien il béoit a

greigneur choſe. La zraduct. frane. de Gui/l.

de Tyr,f.° 301, v.”

Or les voit en tant defloiax,

Qu'il ne béent fors qu'a l'avoir,

Comment il le puiſſent avoir.

LaBíó/e Guionfil. 10$.

Après moi viennent qu’il me heent,

Tuit cinq a moi ocirent beent.

Le Roma” de Pereira!, jbl. 33 j.

BEI-TROY, voyez BRETECHE.

BEGUIN , legumes ,- clévot; dévotes en 'ge

néral , ou eſpèce d'ordre religieux. ÿ,

1;!- 313-34;

Et demanderont tuit enfamble

En contenance des beguines

S'eles erent auques benignes

A lor proiſmes ſi qu'eles doivent.

Lefuie] de la voie de Paradiſe;

BENEURË, leneureté, lienaiiré, loneuré; bien

heureux, bonheur, félicité. 292.

Beneuré ſunt li poure d’eſperit, beneurê

ſunt cil qui ſunt ſoef. Le Comment. en ronlan'

ſur le Soulier, Pſ1 XI, 'verſet 7, f.” 2;, v.‘

Moult a beneurée la vie

Cil, qui par autrui ſe chastle.

Le Roma” !le la Roſe'.

...BERCI-:R, ler/er; chaſſer, tirer 'à un but, tirer

de l'arc. 2 34.

Si s-'enfoï Cayns comme bcste ſauvaige par

bois 8( par haies; au darenier l’ocist Lamech

. . . . . 8( le berſa comme beste ſauvaige. Le'

Commentaire en romanſur le Soulier, f." I 1,01

pf. LVIII, verſet Il,

Ci me plest mont 5 ſéjorner, ſu*

Por aler chacier 8( berſer

En ces forez ci devant nos.

Le Roman de Medal, fil. 53, fuji.

Et tant lor plaist a converſer

En bos, por traire 8( por berſer,

Que ja partir ne s'en queroient.

Le RomandeeRoI, fil. 244'- ſ

BERRIE; plaine, prairie. jj, 99, roo

Et ſeroient là ou a Japhe à tout lor pooit*

pour deffendre que le ſoudan de Babiloine ne

paſſast la berrie 8( entrast en la terre de Suried

Le Continuateur de Guill. de Tyr, f.’ 4-06.

BERTART, óestarel; bâtard. e96.

Mirent les Anglois le ſiege a Montargis,

8( le leva le ſire d'Orval , le beflard d'Orléans,

la Hire 8( pluſieurs autres nobles 8( tres vaillans

homes, Alteiennes Chroniques, à l'an 14.27.

BESANT D'OR, pièce de monnoie d'or, qui

tire ſon origine ,de Constantinople, aupa

ravant appelée Byzance. 35'.

l

BESTOLlRNER, btrſlomer; altérer, changer

l'ordre naturel des choſes, cor-rompre , don*

ner un mauvais tour, mal tourner, nuire,

renverſer: 4 o b', 4 I4;

Et qui voudroit ce fete, moult i auroit de

bestorné, de ce qui est bien atorné. Le livre

de .ſo/fire b* de Plet, f.” j, 11.'

Porquei bestornez vos les penſées des fils

d'Iſrael, que il n'oſent paſſer el lieu que lour

a donné Nostre Seigner. L'ancienne traduct

fiane. de la Bio/e, Nombres, drap. Xxxllſ_

'yer-ſet 7‘.

Trop croire Phiſique c'est folie;

Main( en l'an en perdent la vie,

Pour ung que Phiſique en retome,

Je crois que deux elle en bestorne.

.Le Rom-a” duſecond Renard, jbl. 71.)

C
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Donc va li ſiecles bestournant,

Car che derriere va devant,

Et che devant, ſ1 va derriere.

MJ". de l'Egliſe (le Paris, numlro E. 6, jbl. 3.9.

Convoitiſc qui fait les Avocas mentir

Et les droiz bcstomer 5( les tors lconſentir.

La cantplainle dejàirm Eglÿé , jbl. 4 6 .

BIBLE; baliste, machine à jeter des pierres.

122.

Li Rois fet ſes engins drecier

.Et vers les haus murs charroicr;

Bibles 8L mangoniaux geter,

Et les chats aus ſoſſez mener;

Les berfrois traire vers les mur.

Cil dedens ne ſont pas a ſur.

Le Roman de Clan-i: e? Ldtria'.

BLOË, bbrie, blois, blou, blouc; bleu, bleue.

361- 443- 417- 476

Le Ciel est cil qui nous rend

La bloe coleur qui s'estend

A mont en l'air, que nous véons

Quant airs est purs environs.

[filtrage du Monde.

Par tout y ſont les praeries ,

De florettes toutes flories ,

Dc roſes à de violettes,

D’lndes Hors, blocs 6c jaunettes

Et d'autres diverſes colors.

Le Purgatoírl cleſaínt Patrici

BOBAN ,.beuban, bobnnt, boben , bonban ,- luxe,

magnificence, vaine pompe. ſ3, b'7, Iſ2,

241.

Elle n’ot pas bon corage, ne ne ſe contint

mie ſagement; ainçois ſu montée en un ſol

boban , 6( deſirroit à avoir la ſeigneurie 6( le

pooir de la terre. La traduction flançoife de

Guillaume de Tyr, fi" 1 J4., 11."

Après fu dit a Jonathas 8c a Symon ſon

frere, que li fil de Jambri feſoit noces riches,

à menoient l'eſpoſe de Madaba la fille de l'un

des hauz princes de Chanaan od moult grant

bobanz. L'ancienne traduct. franc. de: livres

de: Machabées, liv. I." f.° 163.

Iii Rois a ſait crier ſon ban

Qu'il n’i ait nul de tel boban

Qui face noiſe , en pais ſe tiengne,

Comme preudome ſe contiengne.

Li Roman du Renard, ſal. 9 7.

Que vaut tant de richeſſe avoir,

Chevaux , bonbans à grant cure I

Quant tels biens ſont ſi decevoir

Et faire des maulx ſans meſure.

L: Dialogue du \Mondain

BCE; pus. 439.

Car ne ſcvent s'est mors ou vis

Qu'il n'i pert iex ne bouche z

Moult à envis chaſcun i touche;

Car el viſage a tant de plaies

Plaines d’estoupes 8c de naies

- Et tant ſaut venin 8c boe,

Que tout ſen lit ſoille ôtenboe.

Gautier-It Coinjî.

Le pié avoit à tel meſchief,

Et la jambe ſi bourſouflée,

Et ſi veſliée 6: ſi enflée,

Si plaine de treus 6( de plaies,

Qu'il i avoit, ce croi, de naies

Et d’estoupes demi giron;

Boe à venin tout environ

De toutes pars en ſailloit ſors. 1M,

 

BOIDIE., bei/Zlio, boliſie, voiſdie; contraven

tion , dol , fraude, prevarication , tromperie.

1 49' 233 '

Lors dit l'en que li Juigcs ſet la cauſe ſoe,

quant il dit par boidic ô: par trichcrie ſentence

contre la Loi-'Le livre de' Justice IT de Pret,

f.° 4.2.

Cil en cui eſpcrit n'a tricherie ou boiſdie.

Le. Commentaire .en rontan _ſur le Soulier!

pf. XXXI, verſet 2, f.” 66, v.”

Et dit : Fox est qui met s’entente

En ſame, n'en riens qu’elc die,

Poi ſont de ſames ſans boidie,

Par fame est plus noiſe que ais.

Le Rania” du :nani, jbl. 9U'.

Quar quant plus dit, biaus douz amis

En vous ai del tout mon cœur mis,

Por fcre vostre volenté;,

Lors a en li plus grant plcnté

De trahiſon à de boiſdie.

L!jhbel, la alan/lange des Fm”.

Boiſdie Gt engicn doit en faire

Por destruire lon averſaire;

Et por ſes amis delivrer

Doit on en grant peril entrer.

Le Roman du Brut.

BORDEË ; habiller, tenir des diſcours frivoles.

2 34.

Car ſe il demoroicnt fors de l'Égliſe, au

cuns par aventure ſe recocheroit dormir, ou

ſeroit touz oiſouz, ou il entendroit à border.

L'ancienne 'verſion francoiſe de la Règle de

5.' Benoît , f.” 13 e, Ms. de l'Égliſe-ele Paris.

BOUTER, boteir, boter, boiler; chaſſer, mettre

dehors, pouſſer. 147, 342, 36j.

Offilius dit que batre est o dolor, ê: boter

ſanz dolor. Le livre de Jqſlice à' ele Plet ,

f-" 17;- v-"

Cil .ki après vont, lo bottent à trabuchent.

Le textefranc. de: Servi. de 5.' Bern. f.” 131..

Il ne ſot tant bouter ne trère

Que d'ilec ſe poist rctrairc.

Le RontrtnrluRlnanl, jbl. 9a, verſa.

Le premier point est bien terrible

Quant vous voulez que les Juifs

Soient boutez ô: forbannis

Sans jamais faire mcncion (demeure.)

Traglcſi: de la ſfllghfll” rl: J. C. MJ'. d: M. :le Bomb-vdi.

BRETESCHE , broie-ſaire, bretoffcie ,- parapets

crénelés, tour, tour de bois mobile, tant

pour l'attaque que pour la défenſe des places.

3 oj.

Guillaume le Breton dan: ~Ia vie de Piti

Izÿzpe-Augustc, ſur l'an 1202 , s'exprime

ainſi : ſabricavit brestaſchias . . . . . . Castella

videlicet lignea munitiſſima, a ſe proportio

naliter distantia. D'où l'on doit conclurre que

1e: breteſches à* les bcffrois pouvaient Etre la'

méme choſe.

Et faiſoit l'en lever boues breteſches , hautes

de lieus en lieus. La traduction francoiſe de

Guillaume de Tyr, f." 2 52.

Normanz ſc deffendirent comme vaſſal prové ,

As berteiches monter-ent 6c au mur guernelé.

LeRman du R0”, p.104.
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G’irai ſor aus por lor teres laidir.

Nc les garra donjons ne plaiſſeis,

Tours ne breteſque, chastiaus ne palis,

Que jo ne face de male mort morir.

Romand/c Garin, jbl. 1 a6.

BÙFE, baſſe, ſuffi-t,- ſoufflet. 94, 144.

Dex te ſaut reis des Giis ót me donerent

buenes buſes. Le Comment. en roman ſur le

Soulier, pf. XXI, verſer 8.

Et tant monterent les paroles, que li hons

(le poosté ſi donna une buffe audit forestier.

.Beaumanoir, Cout. dc Beauv. clz. XXX.

v Celui lui dist: lerres tu es prins,

Je t'ay longuement atendu,

Maintenant te ſera rendu

L’orgoeul que envers moy men”

Quant la buffe tu me donnas.

Lrſrtlmll Rtflffd, fil. ſſ

Dont Yſengrin en piez ſe drece,

S’acrt Renard par la cheveſce,

Du poing li donne tel bufet

Que il cn fist voler un pet. [h-(Lflz 4g,

BU-ISINER, óurjffiner; ſonner de la trompette,

qu'on appelait bacille, bu-fffine, de óuccina.

424.

Mal gist la buiſine Minerve

Qu’el jetta dedens le palu,

De buzſiner ne lui chalu

Pour ce que les deux ſi rioient

De ſes joes qui ſi enfloient

Quant il buzſinoit à leur table,

Le pſalterion acordable,

Non~pour ce que là óuiſinoit

Et buzſinoir mieux ſe diſoit

Phebus, auſſi mieux ſe priſoit.

Romdlk R0 to

CARNIAU, came-au, came!, ſdfflidx, guamiau,

. guamiax ,- creneaux. r 0 b'.

Les murs de Cambaluc ſont tuit quarnelé ,

les quarniaux ſont blans 8l ces murs ſont-haulx

de vingt pas. M. Paul. p. 33, 7.'

Et y a tours 6c carniaux moult faitiſſemcnt

faits. Mandeville, p. 153.

Les archeres ſont as carniax

Par où on trèra les quarriax

A domager la gent le Roi.

L: Raman du Renard, foi. 1 2j

A tant tendent de tous costez

Aux arbalestes devaler

Et puis laiſſent quarriaux aller.

Gui/hum: Grdarr.

CARREL , carreau, quarrel, quart-inn, quarriax ,

— flèche dont le fer a la pointe triangulaire,

trait d’arbalète. 4;, -120, 1S2, jſp.

Quiconques est archiers à' Paris, il puet

fair ars, quarriau: 6( fleiches de tel fust come

i li plait, ou de cor, ou de pluſeur pieces,

ou d'une; 6c puet empener les quarriaus de

tex pannes come il voudra, ſoit de gelines

ou d'autres. Li eſlabliſſentent des. Meſſier: de

.Paris, f.” 63.

Aîns lor jetoient de groſſes pierres à piles,

ô( quarriaus lor envoierent aſſez par arbalestres

dont il avoient grant plenté. La traduction

flancoijè* de Gui/l. de Tyr, f.” 209, 11,'

Nous avons moult de bons archiers,

Et grant planté dïtrbalestriers 5

N'i aura tranchie ne crenel

Où ne traicnt mil (IZUITÏCI

L: Roman d 'Arys- o' d: PrÛflä-ar.

Plus tost s'en vait quant il le broce

Que uns quariaus quant il deſcocc. [M,

CAVELLACION; fineſſe, ruſe. 148.

Dame vertu par vos deſcriptions

Mc blaſonnez autrement qu'il ne faut,

Car onques mais par cavellacions,

Par trichcric ou par deceptions

Je ne commis Vers vous autre deffaut.

Conçu/must” la mo” d: la comnffi de Charal/raid'.

CENDAL, cendau, ſimddl; étoffe de ſoie. 6.

En esté ſe doltpn vestir de reubes froide

ſi comme de dras de lin, qui ſaour tous

vestimens est plus frois, 6( de dras de ſoye,

ſi comme de cendaus, de ſamis destamincs.

.Le livre (le P/Dffiquc, chap. XV.

Il y labourcnt draps de ſoye 8L de cendaux

moult beaux. Marc Paul, p. 47, v.”

Hant ot de frêne ô( fer tranchant,

D'un cendal vert 6( affricant

Ot conſanon, qui li bailloie

De ci qu'au poing quant le menoie.

Le Roman d'Al): o' d: Prqfilictr.

Les autres deus en ont mené

Perceval , ſi l'ont dcſarmé

En la ſale qu’il ot trovée

Si richement encortinée

Et Portandue de cendaus

Jaunes Gt yndes 6c vermaus. l

Le Roma” d: Perceval, ſol. 2; f.

CHAMBRE COIE; chambre privée, garde-robe.

66, 6p, 3492, 4)).

Chambre coie est uns lens chevez, où l'en

va as requestes de nature. Le livre de .lqſlicc

à' de Plet.

C H ANQE L , cñenal , cie-nel , cnenex ,~ canal,

gouttière, lit de rivière. 40, 361..

Un grant flum qui a non Caramarion.......

paſſe parmi le royaume de Cathay dt porte

moult grant dommaige quant il croit trop 8c

ist de ſon chanel. Frère Audric, p. 111.

Le Nil croist tant que il ſurmonte ſes orieres

à ist de ſon chanel. Tal. de Pierregort, p. 12 o.

Ce ſet en bien 6( tuit le voient,

u Que la, chenex retient la pluie,

Et l’eve giete ſors at ruie.

LaBiólt-Guiot, jbl. 106R_

CHANU, cnenes, cie-nu; blanc, qui a les

cheveux blancs; du latin canus. 72, 410.

Il fu grans de cors 6c bien fornis, ô( biaus

homs de viſage , 6( theveus ot blons; mais

n'en ot mie aſſez ô( furent mellez de chenes.

La trad. franc. de Gui/l. de Tyr, f' 13 I, 1)..

CHAPLEXS , cap/e, cap/cis, chap/c ,- bataille,

bleſſure, carnage, cliquetis des épées en



xiv GLOSSAIRE.

frappant cle taille, combat avec les armes

blanches, coup d'épée. 26;.

Se mirent les autres batailles en la mcllée,

moult fu grans li chapleis , 6c aſſez y ot eſpandu

ſanc as glaives à as eſpées. La traduit-flour'.

d: Guillaume de Tyr , fol. 2 32.

Là efloit fiers li chapleiz…

Des eſpécs li fereiz.

Le Roman d'air): d' dr Iärzfilim.

De dars i ot grant lanceis

Et des pierres grant jetcis,

Et de lances grant bouteis

Et d’eſpées grant capleis. L: Romand-Bruz.

CHASCHASTIAUS , Mas, chat , chat-chaſſe!,

chaz ,- galeries couvertes , flanquées de tours ,

le tout de bois de charpente 8c roulant; on

en faiſait auſſi en forme de vaiſſeaux. 42.

Li Rois fist drecier engins 8c fifi faire chas

à voie couvertes, à fist aſſaillir la cité moult

aſprement. Le Continuatcur de Guíll. de Tyr

f-" 3.0 d.En cele navie , ſi comme je vous die, avoit

nés que l'en claime chas, qui avoient bec

devant auſi comme galécs, mais eles ſont

grei nours. La traduction francoiſe .de Guill

de yr,f.' 141.

CHASTEL , caleil, tate!, coraux, catíex, chat!,

tlm/nel, cheptel, cartel. Malgré la différence

de leur ortographe, ces termes n'ont tous,

à proprement parler, qu’une ſeule 8( même

acception , qui est de ſignifier la totalité des

biens ; mais par un abus familier à nos an

ciens Écrivains , ces termes ne déſignent

aſſez ſouvent que des effets mobiliers. 7,

26'.

L’cn doit fere le depens ſegont le chaſiel.

Le livre de Joflice à' de PI”, f.” 6;, v."

Pluriex demandes ſi ſont faites; les unes

des meubles 6L de catiex; les autres de ſaifines

dîretages. Beaumanoír, Coutum- de Beauwoiſis,

chap. V.

Le bail emporte toutes les levées de terre à

tous meubles à cateux. Boutllillier, dan: ſa

.ſomme rurale, f.” 177.

Or me dis , s’oncques tu fis bien,

Ne preſis cc qui n’cstoit tien ,

i Comment estoies enchante'

Qui prenoies ſautruy chaté.

Le Room [inſu-om] Renard, fil. I 5, TIJI).

Bien ſai que vos mieudrcs chateus

Eſt en belles 6c en aumeus.

Fall-cl (le Council- d'Art-n.

Jc ne ſai par ou je commance

Pour parleir de ma poureté;

Pour Dieu vous pri, grant roi de France,

Que me doneiz quelque chevance,

Si ferez trop grant charitei;

J'ay veſcu dc l'autrui chateî.

toward-maux”

CHATRl; mouton. 10)'.

La veiſſiés ces gras bues acueillir

Et tante vaiche, 6( tant moton chatti,

Metent le feu par trefloi le pais.

‘ I-HRM de Garin, fo]- :I, Hdi.

CHERS; chars. I 02.

Le nom d’icellui (du Seigneur) eſt oiſline

Bt gctta les chers de Pharaon 6c l'est 'icellui

en la mer. Traduction du Cantique de Moy-ſe,

.Exode , ch. XV, par Guía” des Moulins.

CHÉTIF, caiprzf, oajtÿî auditif,- captif, miſé

rable, priſonnier de guerre. 173, 133,

2 r ô'.

Si le Caliphe de Baudas demoura en cette

tour 8c mourut comme chaitif. Man: .Paul,

P- 9- v-ë

Tu pris à amenas avec tei d'enfer la che

tiveiſon, les chaitis que li dcables teneit en

priſon. Le Comment. e” romanſur les Pſeaumes,

pf. LXV”, verſet r9.f.‘ 13;.

Et juſliſe afflxevet voirement le chaitif. Le:

Fez-mon: (le 5.' Bern. en fraflç. f.' 147.

Ardcnt ces viles, la fumée en iſſi;

Les proies caccnt , ſi ont ces vilains pri!,

Les mains loiés les enmaine chaitis.

Le Ruflliwdf Garin. fel. I4, 'nſſg

Et cil qui erent rcmès vif,

En Normandie ſont caitif,

Mis en aniaus 6c en gaioles.

.Le Rom duRouhfi-I. 225.

De chétif o” a forme' chctiveiſon, chetiveté;

pour captivité, miſère.

CHEVESTRE ; bride, licou. 42 6.

En cheveſlre 6( en frein deſirein les jocï

de ces. Le Comment. en roman ſur le Saut-ier,

f.” 67, v." pf. XXX!, verſe: y.

CHEVETAXN , coeur-ſaigne, ofievemíne, o/liffí/e

laine, chier-etai”, chic-Velaine, cioueraígne;

Capitaine, Chef, Commandant d'une place,

Général d'armée, Gouverneur d'une prœ

vince. 42, 177.

Quant pcs ſe fet entre les chevctaignes de

la guerre , ele doibt tenir entre tous les

lignages de l'une partie 6( de l'autre. La Cout.

de Beauvoiſis, chap. ux.

Dans Vost lc Conneſlable doit eſirc che

vctaine après le Roy. Affiſes' de Jeruſalem,

chap. ccxc.

Pourquoy le Roi ne fait un noble aſſcmblement

Dc vingt ou de trente mille de ſa tres noble gent,

Et que bons chcvetains ne prent ynelement

Pour combattre les gens qui li font encombrement.

I-a 'vil d: du Gwſcä”.

CHEVIR, cctëflir ,- jouir, prendre ſoin d’une

affaire, Pachever; venir à chef ou à bout.

3 I. _

Biaus Seigneurs je vous pri que vous me

laiſſiez chevir de celle choſe. La traduction

_francoiſe de Gui/l. de Dr, f.' 44.. 11-'

Gentiex houmes . . . . . . ne ëentremettent

point dc marcheander, ainchois ſe cheviſſenï

de leur hcritages. Beaumauoir, Coûtumo de

Beauvoiſis, chap. L.

Là gifl li Princes cui Dius face merci.

Et deux proverres i a fait aſſeir,

Et doncr rentes dont bien porront chevir.

LïRWdSGwrÛMft-I. 64.

_Quant
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Quant Renart s'oi ſi meſdire,

Sachiez qu'il n'a talent de rire;

Ainz ſe porpenſe qu'il fera

.Et comment il ſe chevira.

L: Roma: du Renard, fai. !pra-ſin

CHIÈRE, chair; air du viſage, viſage. 36S.

Por lui ſecorre i vint Atys,

Un prou navra Bylas où vis,

Si que dou fane cucvre la chicke

Por ce ſe trait un pou arriere.

Le Rama” 11'149” o' 1ſt _Pr-ËI”.

.As damoiſeles demanda

De quel part lor damme venoit..

Celes qui furent emplorées ,

Ont les chières en haut levées,

Et conterent a lor ſeignor '

La grant honte 8( le deſennor'

Dc celui qui l'en ot fportée, ~

Emplorant 6L deſcon ortëe. '

Le Roma” d: Perceval, fai. 3 ſo.

CHOISIR; 'toi tr; apercevoir, découvrir. 3j.
Rcmiers de Trit qui ere as baílles des murs , l

'rhoiſist l'avant garde que Joffrois li Mareſchaus

ſaiſoít 6L les autres batailles qui venoient après

mult ordenóement; 6: lors ne ſot quex gens

ce estoient. .Villeltzzrdouiri- ' Y ' ~

Si luy advint, ainſi comme il aloit chevau

chant parmi une grande lande il choiſit un

grant arbre. Le Roman de Gerard de Nevers.

Ombres li fist li plus biax arbre,

-Dont les branches lez Ëeſiendoient,

Qui ſagement duites estoient ;

Foilles y avoit à grant plenté,'

En tout le plus lonc jour dlesté..."

Ne peuſſent choiſir le ray

Dou ſouloir, ſi estoit ramus.

Le Dir d: Foi/Ela.

Joie ot Gerbers quant Fromont ot coiſi,

Et dist as ſiens, chevaleons à loiſir.

14 Raman d( Gai”, jbl. I I 3, mſb.

-COIFE , ſicffeffl, cui/Mc, guatfc ; c'était an

ciennement un bonnet ou une calotte que

les Chevaliers portaient ſ0us._le caſque 8c

ſous le chaperon; ceux qui rïétoient point

Chevaliers , ne pouvoient porter qu'une

coëffe d’acier au lieu de heaume. 3 I4, 3 69.

Gerard tira Peſpée hors du fourel; ſi aſſcne

a celui ſur la coeffe d'acier-un cop ſi grant,
que une oreille 8c la moitié du menton li l

abatit ſus la poitrine. Le Roman de Gerard

.de Nevers.

Et lor la coiffe li aſſiet

Le hiaume qui mout bien ſict.

l L! Roma” dl Perceval , fai. p, vez/b.

Pírit0üs.........

Fiert le vis conte d’Amarie

En l'iaume ſuz, dou branc d'acier

Que tot li a fait embroicr,

Tranche la coife Gt la ventaille

Et tres bien près de la coraille,

Si l'abat mort, quainz ne parla.

Le Ramdnrlÿïlyrärílpr im'.

COLÎERl-:ſi, caline,- ce qui paſſe ſous la queue

du cheval 8c dífflzre de la croupière 3 la crou

pière elle-même. jff, 33.

Tant bons chevax puet enveir

Lors 6L baucensà pommelez,

I veiſiez bien atornez

De (Overture de manieres,

Decendans avoient cropieres

Et les colieres enſemant.

Le Rflllla” dePtrlflal, fai. 2-72.

COM PA I N , campaing, tampons , campe-ing,

* wZz/;oing ,- aſſocie', compagnon, confrère.

-2 2

Qui est àDíeu amis chertain,

Ne porroît 'estre pas estainzf '

'En lui'li ſus de charité, ' '

'Viengne pouerte, ſoif 8: ſains ,

Diex est compain _en ſa griſeté:

Il ſe pra-mist par pieté, î ‘

Donques est 'miex par verité, '

'ñ Quant- Diex aima estre campaí”,

Que on ſoit en adverſité " "

Avec Diu, que proſperité

-Avoir, à estre à Dieu lointain.

Rada., il: M0] nl. 11/41

COMIËÔÏÆER., eomperer; achetenmériter, payer,

punir. I2… , , .

Fut conté le fait au duc de Bourgogne"

quijura ſon ſerment: 6c ſur tout le poïvoir-'de

, r ' Dieu, que Robert »de Bethune 'comparaît le

fait chierement. Le Roma” _deg Tristan.

Il n’est droisque li vrai pèlerin comparent

la folie des deſioiaus. La Traduction'fl-anp.

de Guill. de Tyr, f." 1)'.
1 , m.

chaſcune bonté doit estre guerredonnée,

Et toute ſelonie 'doitestre comparée. ~

_ “ ' 'LËRDMM' _duRo-l, p.52;
k

Amors quivient Iegíerement,N'est ſi plaíſanz ne tant n'agrée

Que celle qui cstvramparée'. '

' .LUMI, I: CHUM: H” Dart-r.]

Sachiez' que li enfès qui fet 'î l

Contre le volbir 'deſon pere,

Sovent avient qu'il le campe”.

L Lefitkl d: la Chïjhlïínl d( .Tain-Gill- ‘

.1,

CONCHlER, ſoucier, enrichie-r, confier; ſalir,

fouiller, ſurprendre, tromper. 192.

Il eſcbivent a ſpardre ô( a conchoier leur

penſées par paroles. La traduct. flanc. d”

Dialogues de J1' Greg. Pape, liv. I”, ch. 1 j.

Si m'est vis que vous redoutez b

Que mon ntantel ſoit cunciez.

Philippe lllousll”.

Nc vous fiez pas aux paroles ,

Jà tant ſoient ſimples ou moles,

Les oevres regarder devez

Se vous n'avez les yeux crcvez;

Car s'ils ne ſont .tels qu'ils vous diem,

Certainement ils vous conchient,

Quelconques robes que ils aient.

L! Roman-lala RJ!, Va: I169).

CONCUEILLIR , concoilctir, concui/Iír, cangtæillir,

canqui/Iir; ramaſſer, raſſembler, ſe retirer,

ſe réunir. 3;), 4 06.

Il vaut miex que les droitures as boirs

ſouſaageez ſoient conqueillies à gardées ſau

vement par la maindes Seigneurs. .La Coût.

de Beauvoiſis, chap. XVII.

d
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Et ilot concueilli tant de gent comme il

pot avoir. La traduction franç- de Guillaume

de Tyr, f." 132. '

CONROIER, oonrner, conréer; équiper, gou

verner, prendre ſoin , Préparer , régaler,

traiter. ſ4, 102.

Si conroia ſes batailles comme celui qui

bien le [avoit faire. Guill- cíe Tyr, f3 14.9.

Si les fist aſſeoir 6L mengier, à aporta la

moitié de un pain d'orge que uns riches lions

:li avoit envoié 3 moult les conroia bien de

ce pain 8c de une herbe qu'il leur aporta. La

Vie des SJ'. PP. en proſe françaiſe, livre 11,

fi' Ig- "-0

De la forest ſe departi,

Mont a bonne terre travée,

De frommanz, d'avoine chargiéc

Si comme en une abaie

Ou de Cligni ou de Citiax.

Le Roman ele Perceval, ſol. :l 9

Li chevalier, ne li borjois

Li plus vaillant, li plus cortois,

Qui miex puet, miex ſe conroie ,

Li uns por l'autre ſe derroie.

Le Ronda” (l'An-r ä de Prqfiliar.

CONSAUS , con/nuls, cort/euls, cordons, con/ols,

corffizezr ,' conſeil , délibération , deſiein ,

projet. 39, 166, 237.

Boineureus est ki ne s'attarde mie as conſaus

des felons. .Le Roman du J? Graal.

Tes conſauls doit aler devant l’0evrc. Le:

r proverbes de .ſenéqide en fiançois.

Li Duc, li Conte d: li Roi

Se devroient bien conſeiller,

Grant conſaus i auroit mestier. L, 3;”, Gui,,

Du Clergié fu li conſaux tex,

Qu'il distrent que tex menestrex

En leur aitre ja ne gerroit,

Leur aitce trop en empirroit.

Grwrier d: Coinſr', MÎſmIl-f (le N. D. fiv. I, chap. I .

CONTEN-s, content ,- débat, différend , diſpute,

procès, querelle. 141, 203, 333.

l Tel coutume amene plus content que pez ,

à est doumagcuſe au peuple. Le livre de

Joflice b' de Plet, f." J, colonne r."

Rimer me convient du contens _

Où home maint a deniers contens

Del' endu à deſpendera ,

Ja ſiecle n'en amendera. Rmëwſ,

Mais bien (array diſſimuler ,

Eſchever haines 6c contcnds

Rire, flater , taire , celer :

Il faut vivre ſelon le tems. Dialagylſlu Alma”,

CONTRMT; contrat. 194.

'Ledit Hemon a vendu le quart de vigne

fis ou Val des Preſſouers parmi cinq livres

pariſrs , par contrait du oit oitobre 124.7.

'Acte du chapitre de JYHonoré, de l'an 1 2 ja.

CoNTRAlTURE , contrait , control ; contraction

de nerf, perdus. 429, 4j9, 4 60.

Et Jheſus venans en une citée. es vos que

l'en lui offerri uns hons deshetié d'une con

mzirure giſans ſor ſon lis , 6c .lheſus voians

!our fois, il dist au contrait, mil fil , ſoies fis,

tes pechiez te ſont pardonez. Traduction de

la Bible. .

En la ville loin du mostier

Ont fait pour la gent engignier

Un hoſpital plain de colza-ais:

.Airis liex barat ne fu mes fais.

La Bible Guía!

CON T R E ST E R , contrcsteir, encontre ester ,~_

réſister , sbppoſer. 3 b'2 .

Sachcnt tuit que nous qui deſirrons ô: ſommes

tenus de contrester ô( ovier à tous malices,

fraudes 6( decevances. Li eſlalêliſſ; des Meſſier.:

(le Paris, f.' 43, 11.'

Car bien cuidoient contrester à nos ſouró

tiers. Virleharclouín.

Rou nos a fet maint mal 6c encor nos menace,

Nostre terre destruit 6c nos hommes décace,

N'i a ne fort ne fieble qui a Rou contrestace.

.Le Romania-Rou, p.37.

Des ra s que le Soleil luy lance ,

Ains Sen paſſent parmi tout oultre;

Mais Peſpefle lueur démoustre

Qu’el puet bien ausîrais conti-ester,

Pour ſa lumiere conquester.

Le Roſſi-En (le la Roſe, Vlr: l 771,;

CORBE , croube ,- courbée. 402.

Chil bastons ke tu tiens en ta main , ſenefic

deux choſes, vengeance Gr miſéricorde; ven

geance por ce qu'il est poignant par deſous;

miſericorde por ce qu'il est corée par deſſus.

o Roman du 5.' Graal, parlant de la croſſe des

Évíques. ~

CORPER, courper; faillit', participera une faute,

dont est venu corpe, courpe, pour délit àf

faute. 332.

Que trestouz a max est venuz

Par Dant Renard ê: par ſa corpe,

Et qu'Yſengrin à droit Pencorpe. .

Le RMIMII n'y Renard, fo[- 3:.

Enſi com je vos dis à conte ,

Fu cil morz où feu. a grant honte

Qui la pucele vost destruirc 5

Mès la ſauſetez li dut nuire,

Car cele corpo n'i avoit.

Le Romande Perro-ml, fel. j 22, nail.

COTE , coste, cotte ,~ robe de deſſous, tunique;

Jo!) est Venu ſurcot, pour ſignifier la robe

de deſſus. 314.

Et il firent la cote de Aaron de Sirike,

ſubtilement ovrée. L'ancienne zraduct. franc.

de la Bible , Exode, c/I. XIX, verſer 2 j.

Trenchons donkes nos cuers, por ccu ke

ces vestimens wardiens entiers, ſi cum wardeit

ſu li cote Nostre Signor. Le: .ſermon-r de

J1' Bernard en francois.

Survint à la Cour du roy Artus un varlet

bel ê( bien taillié, à n'avoir pas de aage plus

de vingt ans, à estoit tout ſeul, bien chauſſé

à la guiſe 'dc ſa terre 3 mais il n'avoir veſlu que v

ſa chemiſe e( une cote ſi detranchée , que a

paine en avoit il la moitié de telle comme ellc

avoit esté premierement, 8( estoit vestu d'un

ſamit vert. Roman de Tri/Ian.

Quarados ot vestu deux cotes,

Et chauciées une grant botes ,

chape cloſe afublée ſore.

Le Ranma «le Parma] , fai. r 3 r,
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COVENANT, rentrant, convenance, eemence,

canyon!, een-nt, amenant, eaux/ent ,- avoir

en convenant, convention, engagement,

promeſſe, promettre. I, 16', 6'!, 463.

Est convenance d'un ou de pluſors pleſir à

conſentement en une choſe 3 parole de conve

nance est general dt apartient à totes les choſes

don l'en a aſere, ſi comme de celx qui ſe

conſentent en un marchié, à en une pez. Le

livre de Jia/lice (ſde Pier, f." 3 a.

Est eſperte mauvaistié d'avoir en convenant

de aidierà aucun ét après che li faillir par

couvcrtiſc. Bkeauma”. Can't. de Beam'. dt. V.

Que ſe tout le Mont, à neis

It Ciel 6( Terre à Paradis

Me donnast Dius, pas nel priſſe

Par couvenant que vous perdiſſe.

. La Child-u~n: (la Ver”.

Menti nous a du tot ſon convenant,

Quan qu'il jura, ne tint onques noient.

Lokanta (ſe Garin, ſal. Il!, nfl.

Et de Perceval le Galois

Lor conta, 6c dist, ſire Rois,

Demain à vostre Cort vendra,

Ou de covenant me faudra 5

Car il le m'a a covenant.

' Le Rama” «le Perceval, fai. 3 ſ4.

COUTES, eau/Ie: ,- couſſin, lit de plumes,

matelas; dent e” a ſhit coute- pointe eu

courte-pointe. 299.

Li quepol de mon list estoit vestu d'or à

d'argent. à par deſus avoit coutes-pointes à

dras a rcmuances. La Vie des FJ'. PP. en

Proſe franc. liv. II, f." 77, 1h'

Je m'en ſui bien aperceue;

La coute ne ſu pas meue,

La plume n'est pas rcmuée, ,

Ainçois est toute amoncelóe. '

Le ſ16e14!! IV-tmffu.

Soz la coute-pointe Porprîne

Li Rois s'aſist, o lui Savine.

Le Roma” J'AI): of d'1 Prqfifidr.

COUTE .c'est encore dit pour coude à' coudée.

4 4 - 2 27- 3 2 9

Por l'as de la longe oriſon , en ſes coutes

d: en ſes genoz, ſolunc la coustume des cha

moz fu travel: li cuirs enduriz avoir ſorcriut.

L'ancienne verſion francoiſe des Dialogues de

J2' Gregoire, Iiv. 1V, f." 14.7.

Afflictions feſoit ele toutes

A nuz genouz é( à nus coutes ,

Au tpavement joingnoit ſa bouche

Ni avoit nul vilain reprouchc.

Fabel de ln vie .leſixinre Elyſdbrl de Turin”.

Adonc ſe mist la bonne femme

A nulz jenoulx 8c a nulz coutes,

Le pavement moulla de goutes

Qui des yeulx lui chieent aval,

Qui le moullent tout contreval.

Leficonrl Rated, ſal. 7l . "rfi,

_COUVERTOUER , cer/verrait', ceuverteier, ceu

vertour; couverture. 36'.

Si est deſendu que l'en ne prcgne pas les

lits, ne les couvertoirs de chaus qui giſent

malades. Beauman. Can't. de Beam'. ell. 1.1V.

Les palcfrois, lcs muls 6c les roncins,

Coutes dc ſoie Gt couvertoirs hermins,

Tot departi as chevaliers de pris,

Qu'il n'en retint vaillant un pariſis.

Le Rom-u de Garin,

Si tost com la mort Paſſailli

Tout treſlua à treſſailli,

Porter ſe fist en ſen biau lit

Qui parez eſt à grant dclit

De couvertouers, de coutesñpoſhtcs

Il dbrillieſs mignoz 6c cointcs.

Gratin-rte Cciaſi, I”. I, rII. la.

COUVINE, confine, eerigne, cet-ine,- conſpi

rations, deſſeins, la conduite en général,

bonne ou mauvaiſe z ?état des affaires,

'état des Perſonnes ou leur condition,

projets, ſecrets, Fr. ſ4, 33, 260.

Abraham lama ſon ſerſ avec Yaſne au pied

du tcrtte, car il ne voloit mic que il ſeust ſon

couvine. Brunet. Lat. e” ſon Trefvr, (iv. III.

Le Souldan me reſpondi qu'il ſavoit tout

Teflat des Cours des Princes des Crestiens à

- Pefiat du commun par les gens qu'il envoie par

tous pays en guiſe de marchans de pierres pre

cieuſes à d'au-Tes chab; pour ſavoir le couvine

de chaſcun pays. Maude-ville, page 176.

Salehadin entendi lor murmurement (des

aſſiegés) à la mauvaiſe couvine de la vile.

Trad. franc. de Gui/l. de Tyr, f." .2 ſo'.

Mais s'il vous plaist, vous me direz

Et vostre vie 6L vos pechiez

Dont vous estes ſi entéchiez;

Je voie ſavoir trestout vostre estre.

Non ſerai voir, dit il, Dam Preſire

Ja ma couvine ne ſarcz. ,

Lefabel da: :lit du Cilmi/ier au Bari?) , p. 2.

Lol' Ordre ne blame, ne lor estre,

Mais por rien je n'i voldroie estre;

Trop ont cstroit 6( dur covinc;

Chaſcuns ſet par lui ſa cuil-ne;

Huit menjuent ſol 8c ſol giſent.

IABiAÎG-iol, parlant du-Ckmrïm

Se vos diſoie orandroit

Tot nostre couvine à nostre estre ,
Vous cuidereieſſs [ot peut estre

Que de mauveistié le deiſſe.

I.: Ron-an dePn-cnal, fel. I3.

CREERRES; Créateur. 2 o o.

De ce est fait ke il meiſmes li rreere: des

nient veables choſes à des veables. Dialogues

de 5.' Grégoire.

Li Creer” à li Sires de totes choſes vint,

à as homes vint, 6c por les homes vint, à

home vint. 5.' Bernard.

CREMER , cremir, cremeir, membre, eriendre,

criemer; craindre, redouter. 171, 173.

Si regarde au comenchicr, que li Pere, li

Fiex, 8c li Sains Eſperis est un Dieu tout

poiſſant, à qui tu dois trois cauſes, ſervir,

cremir 6c amer. Le Miroir du ChrestÎe”.

Et ſont bestes ( lcs grands ſcrpens de Car

mian) ſi hideuſes à ſi laides 6( ſi fières, qu'il

n'y a homme nc belle qui ne les doubte ne

qui ne les crieſme. Mars Paul, p. 5)', 7-'.
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Car ainſinc nos covient taus obeïr à lui

( Dieu ) que nos ne puiſſions cremoir . . . . . .

que il qui pere est, ne nos deſérite qui ſommes

ſ1 enfant. La traduction_fiançozſe de [a Régie

de 5.' Benoît , dan: le prologue.

Gcrbers est jouene, nus hom plus bel ne vis ,

Si cremeroie que il ne ſust ocis.

Le Roma” :ſe Garin, jbl-ll, ?Iſſo

Or est cil mors que tant cremoient

Ceux de Troyes 5 que tant amoient

ceux de Grece, i75- Ovírle, e” 'inm- ancienne-r.

,De Cremer on a fait cremcteuspour craintiſ, à"

cremor à' crieſme, pour crainte. 274., 3 3 1.

CRÉTURES; crues: crétures de yaves, pour

crues d'eaux. 24)'.

Crerure est un accroiſſement de eve qui vient

celeément, 6c _il apert que ce ſoit ajoinr par

créture qui a joint ſi petit à petit, que tu ne

pues mi entendre combien il' en a venu a

chaſcun moment. Traduction des. Irylimtes.

CRIESME; crime. "D931, l. _ .

Honeste choſe est au Bailli que il ne ſueffre

mie que ſame ſoit miſe en Priſon pour faux

accuſement, ni pour nul cas, ſe ce n'est pour

cas dc crieſme. Cozîtunze de Beauvoiſisſi

Se aucuns eſLde crieſme ſans,

Qui de langue ne crient aſſaus, ,

Dont penſe meſdis (curieuſement,

Chist n'a "garde de blaſmc ſans, ‘

Chis ne -porroit trenchier mcſaus

Trop a .bon lOS- - - a - Le Rech: de \lio/lens

..ï

CRQISSIR; craquer, petiller, ſe rompre. 2 27,

36;-430* ~ vñi

Corineus qui fu bleciés, - î

Quanque il pot s'est airíés 3 ‘

Le gaiant prist de tel air,

- Que les Costes lui fist croiſſir.

' Le Ronſon d” Brut.

.Une tormente grant leva,

Li tans mua, li vens torna,

Li Ciel .noirci , li airs trouble, '

La mer parſondement meſla;

De>toutes parts ondes levèrent,

Vaghes crûrent 8E reverſerent ,

Nés commencent à periller ,

Bors ô: quevilles a briſier,

Rompent costures, à nés croiſſent ,

Voiles depiecent 8( mas ſroiſſent.

N’oſoit nus hom lever la teste

j Tant par ert grande la tempeste. 1M_

Lors veistiez estor meller, r

D’ambes deux pars gens aſſembler,

Lancés croiſir, eſcus pcrcier,

_Haubers diſrompre à deſmaillicr.

L! Roman [l'Age à [le Prof/im'.

CROLLEYS , cro/le, erolles; ébranlement, écrou

lement, tremblement de terre. 22 9.

Icele tempeste qui iſſi couroit Par la terre,

ne ſu mie tost finée, car elle dura près de

quatre mois , ſi que trois fois ou quatre entre

jour ê( nuit ſentoit l'en le crolle. Guillaume

_ de Tyr, f.” 267.

D'illuec venimes en une cité ou S.‘ Leonces

gisthqui puis fu destruite par le crolle de la

terre au cens de l'empereur .Iustiniem La vie

'des SJ'. PP. en proſe fi-anç. (ir. II], ji' 11 o.

Hair moult parler, vaincs paroles por faire

rire eſchiver, garder de moult rire , à de

tel ris nom\méemcnt qui le cors fet crollerï

L'ancienne ver/ion de la Règle de 5.' Bertoít,

f.” 12 j, MJ; de l'Égliſe (le Paris. '

~ Li ſcconz chapitres nos dit

Que mo t a cil bon eſperit, U1/

Qui paclence puet avoir,

Ne ſe doit croflcr, ne rnovoir

De ſa foi, ne de ſa creance.

La Bible Guía!, ſol. 94 , ver/it.

_CRO USTES , oreille, crote , oroustel, croute;

cave ſépulchrale, caveau , caverne, grotte,

- ſoûterrain , tanière. 190, r9 r.

Uns Moines. . . . . . estoit qui habitoit en

ce deſert, où un ſainz-hons habitoit; moult

estoit de grant abstinence &î gaaingr-oit à ſes

mains cc 'que il menjoit..." . ſi manoir en

un croute ù deſert. La 'vie des ſaints Pères.

Tote treſpaſſa la cité,

Dehors les murs d’antiquité

Trova une crote ſoz tcrrc.

F Le Roman d'air): à' de Preſſur

Il voit Renard qui poi le doute,

Car il s'est mis dedenz ſa croute.

' - -- LWRMM du Renard, fïL4.

Après les trois ans ſe mourut" '

A chichestre , ù li cors iut;

' Cordeille l’enſeveli 'r . t)

En la croute al temple Jann

Le Rom du Hm.

CUENS, Quens ; Comte; Vicuens, Vicomte.

164-²99-373-337- '

Partis est li Caen: de cest ſiecle,

Qui tant maintint des boins la regle.

Rureónff, emploi-m du Cum: 4l: Partner-r.

Qu'a l'arme vuet doncr ſanté,

Oie de Puille Verſement.

(Îuerzír de Blois bien avez erré,

Car' trop est plains de niceté,

Qui por un peuqde vanité

Lairat la joie qui 'ne ment. L, D,, .J, p.511,,

C U I D E R , cuir/ier, org/der, guider; croire ,

penſer, préſumer, s'imaginer. 7, 3)', 2 6j.

Tex cuide vengier ſa honte qui la croist.

Proverbe.

En un mui de cuidier, n'a pas plain poing

de ſavoir. Proverbe. ,

Touſdis cuide chaſcune vieille

Que chaſcuns decevoir la vueille.

RomnndeldRae.

Quiconques cuyde, ne qui die

Que ſoit ſolie ou muſardie

De croire que ſonges aviengnent. MM,

D

DÉ, Deaux, ’ Dec, Deu, Dex, Diex,

Diuu; Dieu. 464.

Le premier jor de la ſemeine, ſu la Réſur

retions z lors repeira li veirs ſolauz, li Fiz

Deu , don fu grant joie en Ciel à en Terre.

Le Comment. en romanſw' le Fourier, f.” 61:

1.' . xix e co'.PIX "Uſe LiDus
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Li Dus qui a tot dcoutc',

Jura par la rcſplcndoi* Dé.

Le Ranma-lu Roy, ſi!, 227.

DEBOLÏTER. Voyez BOUTER.

DEBRISIER , dcórzſizr; abattre, eſtropier, laſſer,

rompre. 1j[

Naſciens estant dans l'iſſe tournoiant, il

ſu las ê( debriſlez. Le Roman du 5.' Graal,

f-" 4L m"

DECHANT; ſecond deſſus. 223.

DEFENDERRES ; Avocat , défenſeur. 189,

190.

Par un jor quant li honorable Peres la à

l'hourc de Veſprc prcndroit le noriſſement del

cors, à lui astoit uns Moines li fils d'un (le-fen

ëlc-rres, Li à lui tenoit la luzerne devant la table.

Dialogue (le 5.' Gregoire.

DEHAIT, (la/toz, delle' , (ſeries, cle/tet, desfiaes,

derziail ,~ chagrin, découragement, maladie:

ma] delai! , malheur, toute iudiſpoſition du

corps. I2 o.

Maladie prist à PEmPcraOr, parquoi il ne

ſe pot metre en mer; il manda pour le pa

triarche Girart , à li dist que il ne pooit paſſer

a ce paſſage pour ſon dehait. Le Continuateilr

de Gui/l. dc Tyr, f." 3512.

Et ſe le Fereſien ou le Seorgien ( le Phy

ſicien ou le Chirurgien) ne conoist cn lui

aucune choſe, ou aucun dclait (dchait) pour

quoi il doie demorer d'aller à Court, il doit

y aller. Les Affiſe: de Jeruſ. Eli. CCXXI”,

f." 4S6.

Dolens fu Oedcs de la priſe

Et de la honte C< de l'occiſe

Ke Normant ont des François fait,

Tomé lor est à grant dehait.

Le RMI/d” :la Role, jbl. a 2 2.

Et ce jour quant vint au mangicr,

.Moustra li Dus au Cevalier,

Plus biau ſamblant que n'avoir ſait;

Et tel courouc 6c tel dehait

En ot la Duceſſe ſans fable ,

Qu'ele ſe leva de la table,

Et a fait ſamblant par ſaintiſe

Que maladie li ſoit priſe.

La Châle/âne de Vergí.

Voyez hait pour heur, joie, ſanté.

DEHURTElR; agiter, renverſer , ſecouer.

336.

Mais ſodainement totes les portes enſemble

ï de Deu de/zurteiz 8( grant ſon ouvrirent totcs

les cloſures de la Gliſe. Dial. de 5.' Greg.

Quar il comenzat à estre oïs li ſons aſſr

com d'une grant multitudine entrant, 6c li

huis de la cele estre dehurtciz , alſi com s'il

ſust appreſſeiz de la turbe des entrans. Ióid.

DEIZ; dez à jouer. 147.

Il n'a hom en cest mont, tant ſoit clitrffintttr,

Se de lames ſervir ſoitferventíffimus,

Tavernes, jeux de deiz, ſoit en eertlY/ímus

c'en la fin nc ſoit povres atque miſerrimns.

.Dir :le: flmnm, «lu Je” à de: Taverner.

DELITER; réjouir. 353.

Le hanap que vos avez enbléc est le hanap

mon ſcignor, el que] il ſoloit deliter, male

choſe avez fait. Genèſe, [ll-XLIV, 'verſet j.

_ Ne delires point les ſestcs des Ingres, ne

les chemins des Engres ne toi agreent. Pro

verbes, c. 1V, v. 14. '

Des ſecrets de Philoſophie,

Où moult te vodras delíter,

Et ſi pourras moult profiter ,

En rlelitans profitcras, -

En profitant delire-rar,

Pour ce i-mist Nature delit ,

Qu'elle veut que on ſi delit. Roma” ,M4 RM.

DEMEINNER, (ſe) r/twzairzer, elemenerî; s’agiter,

ſe conduire , ſe tlébattre, ſe gouverner, ſe

traiter. 1 I7, 3 31 .

On les ( les ſers) plus debonnairement

dcmene en Beauvoiſins. Beaumanoir, Cozíturle

de Beauvoiſis, chap. XL V.

Seigneur veuilliez vous acoiſcr

Je vous requier, ſi vous direz

Pourquoy ainſi vous demenez.

Ting-idle de la vengeance Je l. C.

0d lui on maine la Roine

Qui moult parost cortoiſe à fine 3

Par le terre en va li novele,

N'i a valet ni damiſelle

Qui moult grant joie n'en demaint.

Le Roma” «le Dalloz-Mae:

DEMENTER; gémir, pleurer, ?abandonner

à la tristeſſe. 397.

Moult oiſſiés à l'enterrer

Homes 8c femcs dementer:

Boin ſignor doit on bien plorer,

Car grief choſe est del recovrer.

Le Ron/an elle llolnſol. 22”

Enſi ſe plaint 8c ſe demantc

La pucele 6c ſi ſe tormente.

Le Roman :le Perceval, fel. 31!, verſä

DESATEMPRÉ; exceſſif, immodéré. 313.

Le fleuve va tout tornoiant

Par tant de destours dcſvoiant,

A tout ſon venin dolereux ,

Qu'il chier ou flueve doucereux,

Et lui tranſmeue ſa nature

Par ſa pueur 6( grant ſroidure;

Tant Penvenime, ê( tant le trouble,

Qu'il le ſait estre amer Ô( trouble,

Et lui tolt rfattempräe valeur

Par ſa deſalœmpréc chaleur. F0,… d, 1,, Ren_

DÈSAVENANZ ; indécens. 3a r.

Car li autre maiſné n'en porteroient riens ,~

ſe li dons estoit ſouffert, 6c ſe_ il Fenportoient,

il convenroít que il ſeust pris ſur la partie de

Painſné, ét ſe il convcnroit que il en perdiſl

les houmages , 6( que il veniſſent au ſcignor,

é( pour che que li autres cn ſeroient damagié,

ne doivent pas tel definir-nant don estre ſouffert.

Cotîturnc (le Beartvoiſis.

Si m'appelle t-il de convenant

Que lui ſais don deſavenant,

Et ſui trop outrageux, ce dit,

Si n’i met il nul contredit,

Que je prenne, 8c maine 6c cueille

Roſiers , branches 8c fleur dt ſeuille.

Romdmleklieſl.

C
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DESERVIR , deſſervir; mériter. ~ Iſ7, I7 6,

224- 339- 39h

. Dcx est . . . . . . dreituriers , comme cil qui

rent à chaſcou ſelonc ce qu’il deſert. Le Com

meriraire en roma” ſi” le .ſautier, pfi-aunle V1 I,
~ verſet v42'.

Quant il défaillant à leur ſeigneur, en tel

beſoing, il (lc-firvent à perdre leur fiez. Beau

nzamrir, Coût-l. _(1e Beauvoiſis, liv. II, c/x. I.

Savoir poei que de Dieu l’ire

Def-Er: moult cost, 8c cele 6( cil

Qui preudome tient en pourvil.

Gaui” d; çain 1, [in Il, ch. j.

Dieu fist le monde à ſon volloir,

Pour ce que il peust avoir

Aucune rien, qui telle fuist

Que ſes biens deſſevvír peuist.

Lrſuolzd Renard, fa). 19]

DESLÉEL; contraire aux Ioix, déloyal. 367 I.

Cil qui fait destec-I aſſemblée 6c bordcliere ,

doive-nt perdre la villc (eflrebanis. ) Ancienne

Corítume dvrlcîarzs. d. 7

DESLOER ; hlâmer, déconſeiller; 49, 360,

4 07.

Aucune fois avient que chil qui vée à ſaire

aucune malice , mainc compcignic avecques

li, ſi connue de ſes parens ou de ſes amis.

6c ne leur dit pas che qu'il vée à fere pour

che que il ſe dóute, que il ne li deſloaſſent,

ou que il ne vouſiſſcnt aler au fet. Cazílume

de Beauvoijís.

Par foi; Sire, puis qu’il vous plest,

Et que la choſe enſi en,

Jel nel vos defloerai plus ,

Je vous mi-parti mon reclus ,

J'ai deux cotes, l'une en prenez.

, Vie: d” Emule!,

Che que tu as loe avant,

Ne va pas après dejloant,

Car chius est ſoz qui cole loe ,

Et puis après ſi le dejloc- DIſIigNó-de cam.

DESLOUER, cle/Io”,- délier, déplacer, diſlo

quer. 399, 414, 447. W). ESLOCHER.

Diex meſmcs, ce dist la lettre ,

A ſes Apostres dist jadis,

Il iert louez en Paradis

Quanque en Terre louerez,

En Paradis iert dejlouez,

Ce dont nos a Diex otroiez. Gan-nd, caiflfi,

DESPANER; déchirer, dépouiller. 349.

Sc tu ton dit par fois deſcanes

Ne cuides pas que tu le ſanes,

Pour chou qu'il ne te voit ſané,

Quant il voit que l'ordre d'a-Parte.” 4

Il ne veut pas que lui rcpanes,

Che qu’il voit cn toi deſpané.

' RMIMdcC/larílct

Tant le cercha, ce est la ſome,

Qu'à Val la ville vit un home

Nus 6c deſpris 6( deffivane,

Megre 8( remis d( cſcharné ,

Frilcux, paſle à enfondu,

Bien bertondé à tout tondu.

GMÎrrdeCUírI/î.

DESPIRE , dófióeiter, cle-Éviter, dzſzzrzjſer; mé

priſer. Ij7, 196, 2676.* '

L0 cucr qui est en contrition à en humi

liement Dex ne deſpiras. Le Commentaire

en roma” ſur le .ſautier, f." 1 oj, [Jstaume L,

verſez 12.

Se aucuns ſont ſemons pluſors ſoiz 6c il

deſpiſenr à deffendre lor cauſe pardevant la

Borſe lT-mpereor, il doivent estre ſozmis as

choſes juigies. .Le livre de Jóflice &de Plet,

f.” 136, v.”

On ne doit pas hair ſon maiflre,

Ne deſpite, ne dédaignicr.

L: Rama” du Run, ſol. 243, wifi).

Se vollez uſer de ſçavoir,

Tenez vous de folie dire

Qui vostre ſens fait a deſpire.

Le Rama” dastroml Renard, jbl. 2 y. ver-ſil.

Dïzà l'on a formé deſpiſion ('7' deſpit pour

mépris , dcſpitièrcs pour mépriſam, à' deſ

piteu's pour indigne.

DESRAIMBRE; racheter. 73. V1). REEMBRE

à' RAIEMBRE.

Jheſu Crist morut à grant deflreſce à à

grant paſlion pour nos deji-aímbre des peines

d’inſcr 8c tormenz pardurables. Miroir du

Chrétien.

Si pluſieurs habitans ſe ſont revoltez contre

lor ſeignor, il doit punir tous les conſcjmans

par longue priſon, 6c peuvent ſe deſraimbre

par lor avoir à le volenté dou ſeignor, 6( ſc

il puet ſçavoir les chevetains, il les puet faire

pendre, 6( ont perdu quanquïl ont. &drame

de Beauvazſis.

DESSEURER , deffl-tmrer; débarraſſer, détacher,

ſéparer. 264, 3j”, 40)'.

Se aucune femme meſprent vers ſon mari,

il la puet degecter de ſon hostel à deſſeurcr

de li à prendre une autre. Mamie-v. p. 17)'.

Porquoi, Sire, ti es tu dcſſeurez loing de

tes amis! ce ſemble a çaus qui ſunt en an

goiſſe , que Dex est molt loign d'ans, porce

qu’il nes ot tantost de leur proiere, mès il ſet

bien qu’il a à fere. Le Commentaire e” roman

ſur 1e Saari”, pſ1 1X, 'verſet 1.

Et ſe li jors ne lor fauſist

Ke la nuis ſi tost ne venist,

Moult fuistent cil dedens grevé;

Mais par nuit furent deſſcuré.

LlRt/mdll du Roy , fai. 23;.

S'il arrivoit par aventure

Que deux hommes ſe deſſeuraſſent ~

Li uns de l'autre ê( s'en allaſſeut

Li uns adès vers Orient

Et li autre vers Occident. hwhz,, Maud,,

De deſſcurer s'est formé dcſſeurance.

DESTOURBER, destarber; empêcher, traverſer,

troubler. 62, 133, Zjj, 334.

Li rois Lois fit ce ban por metre à meſure

cels qui dcstorbent a venir a jor celx qui ſont

ſemons. Le [ivre de .lq/lice Ù de Plat, f.” 26.

Li grans lacz qui couchoit à la vile les

destourboit moult. Traduct. flanc. de Gui/l.

de Tyr, f.°26, v."
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DETRIER; différer, refuſer. ſ93.Por cou ſe cloit li' Rois pener

Del duc \Villaumc destorber,

Qu'il ne [mille plus haut monter,

Nc en Eiigleterre paſſer. , p

Le Ron/Mil” Ron, fil. 23a, wſflr.

Toute la Terre fu miſe en chetiveté,

N73 Roi ne Baron qui l’i ait destorbé.

Le Rnmmtlit R0”, p.39.

D'où .c'est _forme destourbicr 3 embarras, em

pêchement.

-D E S T R A l N D R E , destreindre ,- arrêter, con

traindre , infliger une peine corporelle ,

obliger, réprimer, tourmenter, vexer. 27 I.

Quant en a aucun frère pluſſors foiz chastié a

et destrcint, 6c il nc ſe vcult amender, ne

por eſcommeniementme por autre destraigne

ment, ſi li doit on enforcier ſa poine 6c

,destraindrc par bateures. La traditctionfranç.

de la Régle- de SI' Benoît, clt. XX V111.

Granz est voirement, chier freire , li ſollemp~

nitciz ki vi est de la nativiteit Nostre Signor;

mais li bries jors nos destrent ke nos abreviens

nostre ſermon. Le texte _ſm/tc. de: Salmon:

de JL" Bernard, f.” 47.

Cils fist le ſu par tout estaindre,

Tant ſoubtilla , pour gens destraindrc.

L' Raman (ſold Roſe, Ver: 2a 2)- o.

Ne criement homme ne aſſaut,

Ne nul engien; mais que vaut,

Quant faim à ſoif là les destraint.

Qui ſans arme ô: ſ:iiiS fer les vaint.

Le Roma” ilit Brut.

DESTRIER; cheval de bataille. 27.

Et pour ce que il i a eevaus de pluſieurs

manieres, li un ſont destricr grant pour com

batre, li autre ſont palefioi pour cevalier a

l'aiſe de cors, li autre ſont roncin pour ſommes

porter. Brunelto Lat. cn ſon Tréſor, liv. I."

DESVEZ, den/é,- enragé, ſou, furieux. 196.

Uns autres dcſvez veni à S.‘Antoine ſi

aprcſſez de grant ſorſenncrie, qui ne ſavoit

où il estoit ne qui feſoit. La Vie de: SJ”. PP.

en proſe flaneotfe, f.° p.

Plus est ſoiz uns deſvez que dui autre

home. Le Comment. cn roman ſur le Fourier,

f." [i3, pſ- LV111, verſet 4.

De Pangiſe à de la dolor

Oi ſi le cuer ſerré 6c noir,

Quant cl leu ne le vi ſeoir,

Que por un poi ne fui dcſvez.

I.: Romande Perceval, ſol. 146', ver/ir.

ll' ullc ô( brct come deſvez.

Le Rent-in rItcRIn-rrd, foi. j, rer/il.

En traiſon, dist il, ſont pris

Et livré à lor anemis;

Donc veiſſiés home effi-éé

Braire 6: crier comme dervé.

Le Roman du Re”, ſul. a; 2.

De [àfonr venus derver, deſver; devenir ſou

Jf furieux 3 (T dcſverie 5 folie, fureur.

DÉTRAIT ; exténué. 414.

Grant domaige ne ſust ce mic,

S'ele morust ,’ ne grant pechié ,

Car tout ſon cors estoit ſcchié

De vieilleſſe 6c tout détruit. RM…d… 1M..

Si comme de dire: Et renoncheà toutes

choſes que je, ou autres pour moi porrions

mestre avant , par les quelles les convenenches

deſſus ditcs , eſcriptes, poiroient estre dctriées

ou empeſcjuiées. Beaumanoír, Cotízume de

Beauvotſis, chap. XXX V.

Belacoel ſe ſenti lijïr

Du brandon, ſans plus détrier

Mbtroia un baiſier en dons.

Le Rania” dela/Goji, Ver; 3319;.

DEVEER , defi/een ile-er; défendre , empêcher,

refuſer. 2 o o, ;o 6, 3X5'.

Puiſque l'une des parties veut renoncliieij

au plet, ê( croire s’averſe partie par ſon ſcre

ment, nous ne nous accorderons pas que l'en

li doie devcer. Beaumanoir, Cotít. de Beauv

cliap. V”.

Uns ne puet acuſcr celui que uns autres

a acuſé; mès ſe il est aſſous, ou li acuſcrres

ne porſuit pas la cauſe, il n'est pas devée

que uns autres ne l'acuſe. Le livre de Joſlíce

à' de Plat , f.” :po, v."

A lui ô( aus ſiens iert la porte

Dcvée de Paradis. L, Raflùmdztzniffl.

Ses Peres premier le congée,

Toute ſa terre li dcvée,

Et en après tuit ſi parent

Le congéerent enſemcnt.

Le Rankin [l'AUF o' de HOMM

DOIZ MIRE , comme qui dirait doigt médecin;

cïfl celui qu'on appelle doigt annulaire. 47 o.

C'est auſſi celui qui puet estre

Nomé le doiz mire de la destre

>Monstrant les choſes ſupernelles

Hautes Gt eſpirituelles

En nostre nature divine. Amd,, APN….

DOULOUSER, doſe/Z” ,' gémit, ſe plaindre.

397' 43 ² * ~

Aſſez douloujë, aſſez lamente,

Moult ſe complaint, moult ſe demente,

Moult est en grant amaritudc.

Gaultier de Coinfi.

Et ſe la belle ſans plus veille,

Si te di bien 8c te conſeille

Qu'elle t’oic bien doulouſer

Pour conoistre que repoſer

Ne pues cn lit par s’amistié. 1e,,,…,,,{,[,R,ſ,,

DOTER, douter; craindre, redouter. rjj,

154-307-313

Nostre Sires les abatra de ſos nos piez 6c

vos ne les dote-z de nieiit. L'ancienne traduct

franc. de: livres de: Mac/tab. liv. I." f.' t Lo.

Il dotent ke il ci ne rezoivent les fi-uiz de

lur travalz 3 il dotent ke la divine justice ne

voiet en caz aleune atapiſſant plaie, 6c ke ele

nes ostet des deventriens biens. L'ancienne

traduction franc. des Morale: de 5.' Grégoire

ſur Job, liver/hf.” l l.

Moult a bone cloiſon 6c ſort

En pacience 6c en confort .

Qui tel l'a com je vous devis,

Mens puet douter ſes anemis.

La Bille Culot, fel. ,ſa
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Moult ſunt à douter les ſcrainnes,

Car de felonnies ſunt plaines,

Nc puet nient d'els eſcapcr

Hom , qui ne s’en fait garder.

‘ LeRmM” :Il: Brut.

‘_ Eſcaudés doit iauve douter.

' ‘ Le Raman de Id Rqſr, Vers I740.

Dont on a fait doute I7' doutance , pour

crainte. ï

DRAGANS, dmâdn; eſpèce de monnoie en

uſage dans le Levant, que l'on peut à peu

près évaluer à quinze ou ſeize ſols de notre

monnoie. 345).

DRAS ; habits. 4j).

Iſſus s’en eſt parmi la porte;

Mais tant ſachiez, au dire voir,

Qu'il n’enporta nis tant d'avoir

Dont on preſist quatre festus,

Fors les dras qu’il avoit veflus:

Enſi ſe met tous ſeus en voie,

Que nus, fors Dieu, ne le eonvoie.

Lrjaóel du Chevalier au Barfſrl.

DURE GRAVELE; banc de ſable. 307, 33X.

Ï/ïïjez GRAVELE.

E

Oncques ce vent' ne pot tant querre,

Que le joing peust eflochier,

Ne pour bouter , ne pour hochier.

LeRoma” (laſer-Md Renard, ſal. ſ

Toute la gent que li Rois a

Et qui s'est o lui arrée,

Se retient d'autre part ſerrée

En conroi, nul ne s'en eſlochc.

Gui/laime Guía”.

EMBATRE, enóalre; courir ſus , engager,

entrer, faire entrer à force , fondre ſur

l'ennemi , jeter, précipiter en quelqu’en'~

droit. 67, 106, 409. -

Li filles criminciz pechiez, ce fut, herni

cides k'il fist; cant il enbatit en la mort lui

ôt tote l’umaine lingie. Le Serum” fiançoí:

anonyme ſur 1a .ſageſſe, f." 1 33.

Et de tiex cas avons nous veu cſcaper

pluriex perſonnes qui avoient chaus ochis,

qui en chefle maniere s'estoient cmbatus de

dens leurs manoirs. Beaumanoir, Caätume de

Bcauvoiſis, chap. XXXIX.

Entre ceus ſe fiert ô( embat;

Le premier qu'il ataint, abat;

Mort eflandu le laiſſe à terre.

Le Roma” de Perceval, jbl. 3 ſy.

Devant les autres Gerbcrt le fil Garin

Le dcstrier broche , ſi a Vcfpiel brandi ,

Fiert un paien ſor ſon eſcut Yotis,

Trenche le cercle, le cuir en deſrompi,

Dcſous la boucle li fifi les ais partir,

Et le haubert deſrout 8( deſſarti,

EFFONDER, fflfizrzdrer, erffandrer; couler à

fond , enfoncer, ſubmerger. 130.

Voyez AFONDER.

Et piés 6( puins li ont efiroit lié,

En la ſantine aval l'ont avalé,

Labarge effondrent , à tant s’en ſont tornés.

Le RamarrdeGarùr, ſol. ſ53.

Perrieres 6c \raies 8c multons

Et engins de pluiſors façons

Firent faire , ô: al mur hurter

Por le mur fraindre 8c effondrer.

Le Roma” J” Brut.

EFI-'RAÉ ; courroucé, effrayéſ 107, I 16'.

Mais auſſi com le Publicans qui n’oſoit

reſgarder, tel paor avoit il ke Nostre Sires

ſe effrdafl de che que il efloit ſi pechierres,

aincois estoit loins de l'autel. Raman du

5.' Graal.

La nuit que il fu engendrez

En fu li Dus moult effraez:

Avis li fu par viſion

Que il veoit un grant lion.

Rama” de Floímnonr.

ËLEZ, èles ,ï aîIes. 22, Ior.

Un oiſel qui Autruſſe a non

Porte ſignification

Du mantel'que j'ai &t de moi,

Ëles 6c plumes a entour ſoi.

Pllerirmgr (le 1 'Homme , par Guillaume de Deplille-iílll.

ELOSCHER, elacer, elocher, e/Iecler; déplacer,

ébranler, ſecouer. 3.

Si deffandi qu’il n’i eust

Nus ſi hardi qui que il fust,

Si comme il avoit ſon corſchicr,

.Qui pierre en oſast eſioichier.

Le Rama” de Perceval , ſol. 47, 'Vn/iv

Le bon cſpiel el cors li enbati ,

Mort le trebuchc cnmi le pré flori z

Trois en a mors ains que l’eſpiel perdi.

Le Rom/mile Garin, fai. :le, wffï.

Li dus Willaume ſe combat,

En la grignor preſſe s’embat ;

.Moult en abat, n’est quis reſcoue 5

Bien pert que la beſoigne est ſoue. _

Le Roman du Rau

EMBLER , amb/er, enbler,- dérober. (97, r 13.

Se li Juges emblent communs deniers tant

que il ſont en baillie, il doivent ſouffrir paine

capital. Anciennes Cazitumes d'Orléans.

Quant li chevax est cmblcz ſi ferme, l'en

reliable. Ancien Proverbe.

L’avoir d'autrui tu n’ambleras,

Ne retiendras à ton eſcient.

Cmumu-lane": de Dieu , e” rime: anciennet

Quant tous les vit deſaſſamblez ,

Dc la cité s’en est amblez

En une poure méfonète.

Garin de Cuir/fl , \Idir-tier de N. D. Il”. 1 , chap. 2 F.

EMPEINDRE, em aindre ,- heurter, jeter avec
, P

violence contre quelque choſe, lancer avec

efiort. 307.

Quant 'Trillant voit le dueil ſi grant, ſi

lui anuie trop le demorer z ſi ſe fait cmpaindre

en mer. Le Roman de Tristan.

Tels i ot qui en eſcapèrent

Et en lor nés fuiant entrèrcnt,

Et en mer ſe firent empaindre.

Le Romain-MB”.

Le premerain que il ataint

Jus à la terre l'a empaint.

Le Renkin-Ie Perceval, ſol. r 1 ſ.

EMPETRER z

-~ dti."

_Lama c .a B... -
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ÊMPETRER ; obtenir. 37)'.

Bicneureit ſont li merciables, por ceo 'que

il empetreront merci. J? Mat/l. ch. V, v. 7.

Car pour pais empetrer li veulx dire mes dis ,

Et qui demande acort à pais , il m'est avis ,

Qu'il doit de toute gent volentiers estre oys.

Vie de Du Gag/clin.

EMPORT; l'action d'emporter. 2j, 191.

Tant i rcmest autre armeure

Que n'en ſai conte ne meſure

De fers, de lances , d'eſporons

I reinest tais a cent garçons,

N'est ques emport; chargié s'en vont,

A meillors robes trait ſe ſont.

LeRoma” dbigrſſdePrdärte.

ÈMPRENDRE , enprendre ,- entreprendre. I oj,

314- 321- 369

Or dit donc en la perſone de feinte Égliſe,

cui pechiez il torne ſeur ſei à dit qu'il ſunt

ſien , ne mie par ce qu'il les eit fcz; mès par

ce qu'il les a enpris à effacier par ſa paſſion.

Le comment. en romanſur le .ſautier, pf. XXI,

verſet r.

Li premiers degrez de humilité ſi est obe

dience. Celle covicnt à ceuls qui nule choſe

ne priſent avant Jheſu Crist que il ont empris.

La traduction francoiſe de la Règle de ſaint

Benoît, chap. V.

Seignor, beſoing fet moult emprendre,

Et tel choſe ſcvent a prendre ,

Que ja ne s'en entrcmetroient

Se très grant beſoing n'en avoient.

Le Roma” du Ren-ml, foi. IF.

En Bretaigne ot un Bacelier,

Kat-ais |'avon oï nomcr,

Moult ert hardis 6c emprcnans

Et de ſon cors crt moult vaillans.

LeRonumduBruru

D'où est venu empriſe pour entrepriſe.

ENCHAUCER , encaucfiicr, encnakeir, encñalcer,

cncAa/cner, encfialzer, encnnucier; fouler avec

les pieds, pourſuivre l'épée dans les reins,

preſſer, ſe hâter. 262,382, 439.

Ceus ocistrent que il porent ataindre; li

autre ſe feroient en lor forterefce 3 ſi prèz les

enchaucercnt lor anemis que pou ſc tint que

il n'entrcrent dedens avec aus. La traduct.

flanc. de Guill. de Tyr, f.' 3a7, 11.'

Mais il ne porent pas veoir ceaz malignes

eſpirs, les qucis icil enchalzant a ſoi foffroit

griémcnt. L'ancienne traduction francoiſe des

Dialogues de J1' Grégoire, Pape, liv. 1V,

chap. 38.

Li ccrs paſſe outre, à tot li cien

Ijencaucicrent après ſi bien,

K'entour Bt environ li viennent,

As ners ôt as braons le tiennent;

Si l'ont par force à terre mis.

Le Romand” Ron, jbl. 246'

Mais tant a erré vers l'oie

Du chien, qu'il vit qu'iqui venoient

Gent qui un ſanglcr enchaucoient.

HR… dePmr/ahfol. 295, Verſa.

E NCH 01s o N N E R , encAeffi-ner; accuſer,

blâmer, faire des reproches , gronder ,

reprendre. 64, 36. Voyez ACHOISON.

Qui de nous porra monter el Ciel que il

le porte à nous , à que nous le oions à acom

plions par œuvre , ne miſmcs outre la méer,

que tu cncheiſones dt die! Deuteron. XXX,

12.

Par foi ſe Ïestoies ores lerres,

Ou traillres , ou raviſſieres

Ou d'aucun murtre enchcifianez

Et voulſiſſe estre enpriſonez,

Pourquoi la priſon requeiſſe.

/ Roma” del-Riſe.

ENCOMBRER; embarraſſer, mettre obstacle.

7e 9]'

Li born ſages eſchíeuve le delit pour cou

?ue il encombre ót empéece le intellcct, à

ait l'omme oublier ſon ſens. Brunetro Latina'

en ſon Tréſor, liv. II.

Il ſe delivra ainſi 8c de ſa fame à de ſa

meſnie 6c de ſes choſes qui encombrer le

peuſſent, pour paſſer plus dclivrement par la

terre que li Turc tenoient. La traduct. franc.

de Gui/l. de Tyr, f.' Ioo.

Et il estoient encombré

De çou qu'il avoient reubé.

Le Roman du R0”, fai. 239.

Jheſu Sirac dist moult bien,

De ce qui ne te touche rien

Ne t'enconbre en nulle guiſe;

Et Salomon ſi nous deviſe:

Qui d'autrui vice s'entremet,

Proprement cellui contrefait

Qui prent le chien par les oreilles;

S'il le mort, ce n'est pas merveilles.

' Lejeune!Renard . ſol. 46'.

De [à ſont venus encombre, encombrier,

pour embarras, obstacle.

ENCOURTINER; tapiſſer. 2jp.

Les rues estoient encourtinées moult riche

ment ; tuit ſe penoient de faire bel atour.

La traduction francoiſe de Guillaume de Tyr,

f.' 170, v."

ENDITIER; indiquer. :je,

On avoit déja bien endité à la Dame que

?Emperere avoit un fil. Roman desſelot .ſages

de Rome.

Du port partent, lcs voiles miſes

Li veſſer s'en vont eſſevant

Vers l'iſie enditiée devant. 0,111_ 0M,

E N E U R , enneur, ennour ,- honneur. 34)',

375'- 474

Il fina 6c murut, dont il fu mult grant

dielz, à mult grant damage, 6( mult plorez

. de ſes homes 8( 'de ſes amis, dt fut enterre:

à mult grant eneur vau mostier de Monſeignor.

Ville/lardouirt.

A cote ſigneur, tot eneur. Ancien Proverbe.

ENFERS; infirme, malade, mal-ſain. 147j,

2 I7.

Car ce ſembla a ſes euemis qu; ſaillie ü

f
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, _ fust ſa vel-tut dont il (J. C.) estoit parauz a

ſon pere, dont il'ſanot les enfers, dont il

reſuſciteit les morz. Le conzmentaire cn roman

ſur le .Fourier, pf. LXX, verſez Il, f.” 14.3.

Mainz miracles fist Diex pour le preudome ,

tuit li malade , tuit li enfers qui venoient à

ſon moutier, estoient ſané par ſes prières. La

vie de: JJ'. PP. en proſe flançolſe, f.” 7, dan.:

la ?ie (le .FJ Antoine.

Pluſor li ont enquis

Qucle enferté il a, qui ainſi est palis.

Eh Diex! ce dist Gautiers, je n’ai pas mes delis.

Lejltóel de Gautier d'Aupais.

r

On a dit auſſi enſreté , enſermeté pour infirmité ,

maladie 3 à' enferme pour infirme , malade.

E N G I N, eng-ein, cngien ,- l'eſprit , fraude,

invention, ſubtilité de l'eſprit, ruſe. 3 0 o.

Car un grant ſacrefiſe voil faire à Baal......

mais Hieu le faiſeit par engein, kar destruire

volt à deſerter ces lti ſoleient Baal cultiver.

L'ancienne traduction francoiſe des livres des

Rois, (iv. 1V, f.” 3)'.

Il apartient à boin engin establir devant

ſoi çou qui puet avenir en l'une partie 6c en

l'autre. Brunmo Latini enſon Tro-ſor, Iír. 11.

Engin vaut miex que ſorce. Proverbe.

Femmes n'ont cure de chasti 3

Ains ont ſi leur engin basti ,

Qu'avis lor est qu’elz n'ont mestier,

D’etre apriſes de lor mcstier.

LcRonmndel-:Rqſc, 1-435.

Qui menestrel vuet engingnier,

Mout cn pourrait miex bargingnier 3

Car ſouventes fois advient,

Que cil pour engignié ſe tient,

Qui menestrel engignier cuide;

Il s'en trouve ſa bourſe vuide.

Lefahl ele C&etr/or l: Jmf

On a auſſi prix ce mot Jengin , pour ſignifier

des machines ſervant à l'architecture (f des

machines dc guerre, telles que le: balistes

pour jeter des pierres. 4.4., 2 I 3. Er on a

appele engingneur celui qui invenroit ou diri

geait Üfnzfoit jouer ce: machines. 42.

De [à enfin s'est forme' le verbe engigner,

pour tromper, tendre des panneaux.

ENGRANT, engrès ,- acharné, avide, deſireux ,

jaloux. 139,215, 303.

Tout avan: te vueil amonester, quiexcon

ques biens tu commences , que tu par oroiſon

angoiſſouſe à engreſſe requieres Dieu qu'il le

parfacc. La traduction francoiſe de la Rey/e

cle JL' Benoit, dans le prologue.

Cil qui ravist par force, est plus engrès lerres

que autres. Le livre de Jqflice if de Pl”,

f~' 173

Et li Chevaliers qui devoient

..x-y Deffendre de cels qui roboient

Les menues genz &t garder,

Sont or plus cngrant de rober

Que li autre.

__ ^ Lefalelſle la Bille/ln Chaſſe/dinde Brrfl.

Quant Renicrs vit qu'il ſont ſi près,

i. l Si lor dist moult estes engrès

&"71- De ſavoir ñgcui eles ſont z

,t

U.

Foi que doi Dieu qui fist le mont;

Moies ſont 6L ce qui est cnz.

Leflzóel de Id plaine baiſſe d( Jr”.

Sire, fis-jc, pour Dieu merchi,

Ainchois que vous mouvés dc ci ,

Vostres commandeincns chergiós,

Je ſuis d’aus faire encouragiés;

[Mais eſpoir, ſe ne les ſavoie,

Tost porroie íſſir de la voie;

Pour ce ſui engrans d'eux aprenclrc ,

Que je n'i vuel de rien meſprendre.

Le Roma” [le la Ride, Ver-r 200;.

D’engrant Z7' engrès on a fait engregier I7' en

greſier, pour ſignifier deſirer paſſionnément,

augmenter, sengraiſſer. 6)'.

ï

E N H U I L I E R , ennui/ier, crm/ier,- administrer

PExtrême-onction. :ſ6, 2 36, 39 o.

Ne dois aourer haute ouroiſon,

Ne faire commendation ,

Bapteſme, Viſitation

Sans estole, n'enolier

Enferme. Z75- Le Rech/Ml: idle/ler”, jbl. 74.

L’ame en est, ſont pluſors, alée,

Non, est encor, li autre dient,

A grant doutance Penolient.

GduticrrleCainſi, lw. l, chap. 3l,

ENNIEUS; fâcheux, piquant. 249.

D’Oniche lairons à parler,

Dou Beril vorons à conter

La ſenefiance trestoute;

Sa ſemblance est d'iauc à la goute.

Trop est enníeux 6c fregnans

D'entaillier figures 8( nans

De reondc taille appartient,

Il brûle la main qui le tient. Lzqjdd”,

ENROMANCER; traduire en françois. 71.

Por s’am0r encommenccrai

I/istoire 6c Penromancerai.

Le Rom-u de Dolopd”

Ce miracle n’enromançai

Se pour ce non , que jà orrez;

Par verité dire porrez ,

Qu'ains n’oistes conter nului

Miracles apert plus de cestui.

Gex-ti” dr Cainſi , Alim/e: de N. D. fiv. Il, :Lap, I o.

ENSIEVRE, erffiwre, erffrre, enfile-vir, en nir,

imiter, ſuivre. 26, 292, 366.

Si nos volons estre menbre de Crist, il

not covient ſenz dotte enſevrc nostre chief.

Le texto franc. eles &unions (le J1' Bernard,

D

f. Io'.

Quant li Auditeur ſont venu au lieu là où

li teſmoing doivent estre oi , il convient Penſe

le ſerement des teſmoíns d( en cherquier en

la maniere qui enſieut. La Can't. ele Beauv.

chap. IV.

Laquele ung enfant

Eubt, l'an enſievant,

Ainſi qu'on recite.

Le Mal/mdr (le la France , e” rime: ancienne-r.

S’aulcun m’enquiert à qui je ſui

Je puiſſe dire que j’enſui

La court de la Roine des Cieulx.

?Pjlnmcnt .le Neſſädlq,
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ENTOMIR; engourdir, étourdir. 479.

Auſi corn li Poiffanz, con li riches uem,

entomiz dc vin. Le Comment. en roman ſur le

Fautier, f." 154., v.” pf. LXXV”, verſet 6;.

Mais quant PEmpereres entra en Tebes,

donques peuſſiez oir un ſi grant polucrone

de Palpas 6c d’Alcontes, à de homes 8( de

femmes, à ſi grant tumulte de timbres à de

tabours dt de trompes que toute la terre en

ſut entomie. I/illehardouin.

ENVAÏR, envahir; attaquer, charger. 16'),

2 62 .

Unicorne est une fiere beste qui n'a c’une

ſeule corne en la narine; mès tant est hardie

que nule beste ne l'oſe envaïr. Le Comment.

en roman ſur le .Fantic-r, f." Jo, Pſ1 XXVIII,

verſet 6.

Mès les richeces les avoient

Si orguilliz', qu'il ne cuidoient

Que mort li oſast envaïr.

Lefrtóel du Cllaflrldtin de Berſi.

'Vostre Signor oſastes envaïr
Par traiſiſon 8c ſa femme ~tolir.

Le Roman de Garin , fil. 4 5, verſe.

Cilz deurent bien estre clbahy,

Quant malheur les envay.

LlsttondRflld-ÏJ, foi. j,

ENvrs; avec peine, avec répugnance, malgré

ſoi; invites. 3)', zoo', 218.

Mais cn eſſaiant les guardet a ſon,envis al

regne. L'ancienne verſion fl-ançotſe de quelque:

extrait: de: Morales de J2' Gregoire ſur 1e

livre de Job, f.' ja, 17.'

Têtes choſes li meis ſoz ſes piez, tuit le

ſervent, à Rei 6c Prince 6c Empereor, 6c en

toz leus le ſert l'en 0 volentiers ou a enviz.

Le Comment. en romanſa' le Fautier, pj; VI”,

'Ierſet 3, f." 1 3.

Meſſrre Gauvains a la fin

Au roi Artu congié a pris

Et a la Reine au cler vis

Qui mout envis li ostroia.

Le Roman dePtra-val, fil. 273, ver/ô.

C'est la vie que nous ſoustient

Chaſcuns ſi tient tant comme il puet;

Et quant partir nous en estuet,

Voirs est que moult envis leſſons

Et nos avoirs &i nos meſons.

Lefinie] ;le l 'Unitorne b' du .ſerpent

Quar ainçois que je muire ci,

Requerrai mon pere merci z

Bien ſai vers mon pays la voie 5

Mès je cuit qu'à envis me voie

Mon pere, à du ſien poi me doinst

Quant me verra en ſi vil point.

Lafalel du Council d'Art-nr.

ERRER , ester, oirrer ,- marcher , naviger,

voyager. I7, 97, 177, 227.

E jo tis ſerſs ſui clops, è ne poi a pié

crrer. La traduction françaiſe de: livre: des

Rois, Iív. II, f." J5, m'

En cele ſaiſon meiſmes avint que celui

vaillant homme Raimont li euens de Toulouſe

atoucha d'une maladie griez 6L perillouſe, 6c

l'ost erroit toutevoies 8c le portoit l’en en

liticrc. La traduction flançoiſe de Guillaume

de Tyr, f." 32, 1.' ~

  

Onques de nulle rienz ſon cuer ne s'ezſroia,

Par nuit autreſitost comme par jour erra.

Le Raman du Rou , p. 14a.

Le jour dormoit, la nuit erroit,

Par jor au bos ſe tapiſſoit;

Par nuit erroit à grant eſploit,,

En doutance ert ù il irroit.

LcRonnaï du Rahflzl. 22a, vtr/B.

De la' ſont venus, errarnment, errant pour

promptement, ſur le champ; erre pour

marche. '

ſEsCAN DE , eſeandale, eſhandele, 'eſeandrm

eſenande, eſonandele, ſcandale; 2:9), 292.

Il avient ſovent que par reflection dou

Prior neiſſent grant eſcandre. La traduction

franç. de la Règle de J1' Benoît, eh. LXV.

David amad l’altre fille Saul , ki ſud apcléc

Micol, è la nuvele veni à Saul è mult li

pleut, è ſi dist : ju li durrai pur ço que ele

i ſeist à eſchandele è à mal, è que li Philistien

le metent à mort. L'ancienne traduct. franc.

de: livres de: Roix, li”. I." f.” 24., 1v.'

ESCHAMEL , ëflnme, eſiarnel, Eſſone-mel, eſca

belle, marche-pied. 1)'.

Et partant que il ne trovat pas la verge

dont il poist ferrir, il preist un eſcamel dc

deſoz les piez, ſe li ferit ſon chief-Sr ſa face.

L'ancienne traduction francoiſe des Dialogue:

de J1' Grégoire Pape, li”. I." chap. 2.

Dc haut esta] en bas eſcame

Pueent bien lor ſiege cangier.

Le Reel-o' de Molleardrwfla Mifirfle, ſirop/ce 1 6; .

ESCHAR; dériſion, honte. 469/,

Mès il ne le tocha en char,

Molt en ot Sagrçnor eſchar.

Perceval, fai. 3”.

ESCHARNIR, e enrrnir, ej/Znrnir, óstnernír;

inſulter, ſemoquer. 431, 446.

La maleurée povretez n'a en ſei nule plus

dure choſe, que ce qu'elle; fèt eſçharnir les

poures à tient por vix.. Le Commentaire en

roman ſur leſautier, f.‘ 92.11.11 x1111.). 14..

Eſchermirs est quant l’en gabe home ſeule

ment de boiche; moquer peut estre, cant l'en

gabe en tele maniere que l’en li fet let ſemblant

de vis ô: fionche l'en lou neis, à ſenefic deſ

deing. Le Contmentaire en roman du Cantin',

f-‘ 4- 7-' .

Bruniun l'archevêque a Béauvez atendi

De Richart qui ne vint, ſe tint por eſchami.

Le Running/u Rou, fil. 114.

Maudiz ſoit fruit qui ne meure

Et li hom qui tant s’aſcurc

A dire mal, qu'il acoustume,

Et fi que ſon cuer en alume;

Qui ne ſe puet mie tenir,

Einz viaut tot le monde eſchernir

Par ſa langue qui tro est ſole.

LeRma-Ie eſta-val. foi. :a6,

ESCHIELLE, eſcñelle; eſpèce de pilori. 144,

279, 3 0 6.

Qui porte ſans teſmoins, 6c il est atains, il

doit longuement tenir priſon à estre puis mis

en feſchele devant le pueple , 6( ſi est l'amende

a le volenté dou ſeigneur. Beaudoin-von', Coût.

de Beauvoiſir.
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ESCHIELE , "eſehſſe, esÃie/e; bataillon , grand

corps de troupes rangées en bataille, ligne.

2ſ6, 2 6o.

Machabés ordena ſix mille que il avoit od

ſai, par eſcheles, ſe s'en ala a Timothé por

combatre. L'ancienne traduction francoiſe* de:

Ïivres des Mae/tao. liv. II, f." 191.

Li rcis Aſa vint encuntre lui è ordenad ſes

eſchieles cl val de Saphata. L'ancienne traduct.

flanc. de: livres des Rois, (iv. I II, fi' l 06.

Pristrent les armes, ſi s'armerent,

Sans faire eskiele ô( ſans conroi ,

Al castel vindrent à deſroi.

Le Roman du En”.

Tant ont erré le chemin droiturier ,

Que de 3.' Gille coiſirent le mostier,

Dont ſont lor gens armer 6( haubergier,

En trois eſchieles les ont faites rengier,

Et en chaſcune ſurent trente millier.

Le Roman de Garin, fa). 1 Fo.

ESCHIVER, eſenier, c'st-Aire, estóirir, ele/mir,

_ craindre, éviter. [j], 2 0;, 3; r.

Cil que en fet ordener eſchit orgueil 8:

elation, 6c ne face mie choſe, ſe ce non que

li Abés commande. Traduction francoiſe de

la Règle de 5.' Benoit, elzap. LXII.

Saul s’aperceut que pruz ſud David è vail

Ianz, è (le plus Feſchiwid. Trnduct. franç.

des livre: des Rois, liv. I." f.” 24., v."

Moult est griès choſe d’eſchuir ſabyſme des

vices ô( les foſſes des criminals pechiez. Le

texte françois de: Sermons de J1' Bernard,
f-ë 133- v-ë

ESCOMMEU; émû. 362.

Il ſu d'amour tout eſcommeu

Quant il a la pucelle veu. Priſgzl; zmzqfl,,

'À

ESCONSER, estondre ,- cacher, coucher. 273.

Li abés Daniel contoit de S.' Arſenne qui

ſe mètoit au ſamedi matin en oroiſon, ne ja

ne finat d’ourer juſques à tant que ſouleuz

estoit eſconſſez. La Vie des Père: en proſe

flanc-oiſe, liv- II, f." 56, v.”

Se li adjournemens en fais a relevée, ou

aus Veſpres , l'eure de la preſentation ſi dure

juſques à ſoleil eſconſant. Benumanoir, Coût.

de Benuvorſis, chap. II.

Lors antra anz por eſconſer

Tant ?ue li vanz ſust acoiſiez ,

Et li ors tans ſust apaiſiez.

LeRonmrIlPlrceval, foi. 17!, verſa.

Li dui amant ſont en grant cure,

Trop lor est vis que cil jor dure,

Moult ſe complaingnent du Soleil,

Sovcnt Yapelent non feeil

Qui targe tant a eſconſer.

Lefdhlde Hrmmrädeÿſbl.

D'où l'on a forme' eſeonſe pour lanterne-ſourde.

ESCROIS ; bruit ſubit 8c éclatant comme celui

du tonnerre. 474.

Après tout ce li demanda cil Freres, s'il

venoit aucuns eſcrois ſoudainement: n'auriez

vous poor! La Vie des SJ'. PP. en Proſe

francoiſe, liv- II, f.’ 71-.

Cele nuit n'ont gaires dormi,

Car Andoi erent en eſcout,

Et a caſcun demoroit mout

Que la noiſe ôt l'eſcrois oiſſent

Et que la clarté reveiſſent.

.A le droite eure l'eſcrois orent.

Le RomandnRo-Mfbl. Ha.

E S F O N D R E. R , egfzzndrer ,- enfoncer. Voyez

AFONDER. '

ESGART, eſg-arr!, eſigrunrd; déciſion , jugement,

réflexion , réſolution. 2 j.

Ce doit aler par Teſgart de ſages homes

dou pais, 6c ce qu’il diront ſera tenu por

ſentence. Le livre de Jeſſie-e If de Pier,

f." 8, 7-'

Seigneur ne puet ne ne doit deſſaiſir ſonihome, ſans eſgart de court. Le Conrinuazem'

de Gui”. de T'yr,'_f.' 393, v."

Dinadares de l'autre part

Requiest que l'an li face eſgart

De ce que plevi li avoit.

Le Ranma de Perceval , fai. BF, t'a-ſq.

Tant ont dit ô( tant ont priié ,

Et tant ont au Duc eonſillié,

Que caſcuns ſe mist en l'eſgart

Des Barons de caſcune part.

Le Romand” R” , ſol. a3 I, verſo,

ï

ESGENER; lézer. 267.

Quant il cherra ès pechiez veniaus, s'en

cui nus ne puet estre un jor, il ne s‘eſgenera

~ mie, car li Sires li met ſa mein deſoz, qui

li aide 6( garde qu'il ne face les crimínaus.

Le Comment. en roman ſur 1e Saari-edf' 7,0,

pf. XXXVI, Verſ. 2.7..

ESJARETÉ ; avoir le jarret coupe', être estropié

du jarret. 69. -

Li Rois s'aire à le requiert

Et en l’eſcu moult grant colp ñert,

Que plain pié est la beſagüe

Parmi le fort eſcu venue,

Et al reſacicr par air

L'a fait ſor les genols venir

Com s'il (eust esjaretés.

Partenopeus reſaut en piés,

Hauce l'eſpée 6E vait ferir.

Roman de Parltfivplx.

E S L É E C E R , eſleecer, eſleóſiâer, ç/Îeëſe/iier,

estee/eier, e/leeffi-r, e/Ieezeier; ſe réjouir. r X9,

29 5', 3 6 6.

Esioir est, cant li cuers est ſi joieus, que

li cors meiſmes en fet plus bel ſemblant;

eſleeciers est , cant en ſe contient plus tem

préément de ſa joie. .Le Comment. en roman

ſur le Soulier, f.” 63, v.” pf. XXX, Verſ. 7.

Esteeſciez vous avec Jeruſalem , 6( faitez

.joie dedenz lui, tuit cil qui l’amez. Traduct.

fianç. de Gui”. de Tyr, f.” 87.

Mais ſans est qui ſe gloreſie;

Tost est une joie ſaillie,

Male novele est tost venue;

Tost puet morir, qui autre tue 5

Sovent contre ſon destorbier

5e ſent cuers d'ome eſléécier.

Le Roman du Ro”, fa). 23 I, verſo.

Renan
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Rcnart eurent bien au parler

Qu’tl est moult durement blechiez,

ï forment en est eleeſcicz ,

Que maintefoiz li ot fait mal.

L! Roma” du Ren-tm', fol. r 3 2, verſo.

ESMER, deſoler, eqſmer; conjecturer, estimer,

juger. 47, r I7, 2X3.

Se la choſe qui est prêté, est eſmée, cil

doit avoir tot le peril qui recut l’eſme de la

choſe. Livre de .Io/lice #de Plet,f."~ 70, 'in'

, Il aeſmerent qu’il ooit i avoir quatre cens

Chevaliers. Ville/tar oui”.

O ſe tu ceste douzor poies par aventure

oſſavorct à eaſmer ceste glorc. Le texto franç.

de: ſermon: de J1' Bernard, f." 1S.

Tuit li haut home de la Terre

'Vont après lui, ſi a tel preſſe

Que nés un après lui n'an lefſe,

.Si furent eſmé à neuſ mile ,

Tant i iffirent de la vile. '

L: R… de Perceval, fil. 34._

Li rois Gerins en r’ot vingt mil d'armes ,

Et Promondin 6c Hernaut li ſenés

A trente mil t'a on lcs lor eſmés.

L: Roma” [le Garin, ſol. l Fo.

D: [à on a fait eſme Z7' eſmance, pour esti

mation, jugement.

HESMUlZ; muet, qui a perdu la parole. 24.

Com grant joie crccz vous que la Mere

Diu eut quant ele veoit par la vertu ſon Fil

les palaſineus garir, les mcſiaus ſaner, les

avules ralumer , lesñ ſours fcre oir , les eſmuíz

parler ,les contrets r'aler ô( redrecier , les mors

reſſuſciter. Les Joie: de Notre Dame.

ESPIE; eſpion. 40, 43, 230, 306.

Et le Lombart avoit envoyé leur eſpie un

point devant la miennuit en un lieu où quatre

de nos Barons estoient hcrbcrgicz. Ville/lar

douin, f.” 3p, 1-."

-ËSPOENTER 3 épouvanter. 307, 42 6.

Se aucuns n'a pas esté toichiez , mès la main

a estée levée ſeur lui, à il a esté eſpoentez 3

autreſi comme ſe l'en le voſist batte, aucion

de torfet li apartient. Le livre de Joſliee à'

deP1et,f.° 176. '

ŒSPOIR ; peut-être. 12 3, 12;.

Cil qui a ce ſeit, s'en amendera eſpoir..."

6c aura Diex merci de lui; La Vie des SJ'. PP.

en proſe françaiſe, f." 2 j, v.”

Si est merveilles pourquoi ce fu dit; mès

eſpoir li ancien n'en ſorent mie la verité. La

traduct. flanc. de Guíll. de Tyr, fl' 2 ſ2, v.”

Mès je voi une huche là,

Eſpoir aucune choſe i a

Qui bone ſeroit à mengier.

*ſi Le Roma” du Rem-rd, fil) l 7, Ter/à.

Mès cil qui li .luis maintiennent,

Et qui les uſuriers retiennent

Cuident eſpoir que Dex nc voie.

La Bible Guía!, jbl. p a, veijb.

ESQUACHER , eme/lor, eÿao”, e/Eaoñer; briſer,

caſſer, écraſer. 39, 41.

Qui contre lui ſe met en place,

S'il est bien attaint dc ſa mace,

Qu'il ne pourfendc, ou qu’il n'est-ace.

LeRvamdtlaRçſï l

ESRACHIER ; arracher, emporter. 307.

Cai- meiſme la peſantume cul il travailherent

eflaclzier ſodainement d'caz travailhant ſort

ragle par k'elle n'atocheroit la foſſe Martin,

cle dona un ſalt 6c ſi chaït lonz alzi "e fuiant

la bleſure de Martin. Dialog. de J1' Gregoire.

Se chil qui à moi joignant bonnem ſanz
justiche 6c ſans moi apeler, ſe je menlaperchois

ainchois que il ait esté de che bonnagc enſezine

an 6c jour, ſe je les estat/ze, je ne mcffais

nient , ainſi que nos avons dit au title de

bonnes eſrachiécs. Cozîtume de Beauvozſis.

ESSIL; captivité, destruction, exil, pillage.

2ſo…

ESSILÉ; dépouillé, exilé , mis en captivité.

210.

Par nuit m'en entrai en la ville

A Poste] Mabille tout droit,

Semblant feis que ïeuſſe ſroit,

J’entrai ens; quant ele me vic

Mal vestu, à je li oi dit

Qu'a Troies estoie eſliliés

Et elle vit que je ſus ſoilliés,

Hors dc ſon ostel me chaça.

Lefahl de la Bourſe pleine (Il .Till-h

Ja ne ſerai plait ſi vilain

Tant que Diex me ſave la main;

Puis que je ai perdu mon fil,

Mielz voil estre mis en eſlil

Que n'en fust priſe la vanjance ,

Car moult en ai duel 8c peſance.

L: Roma” d'AM- ä de Preſſion

ESTACHE; but, colonne, mât, pieu, pilier,

Poteau, toute pièce de bois Placée debout.

I IX.

Si pristrent l'abbé Mulete à le mistrent en

nn leu, 6c treoient à lui ſaietes , auſi comme

à une estache. La Vie des SJ'. PP. e” proſe

françaiſe, lív. II, f.” 76.

Li Marquis reſpondi que la plus petite

pierre de Sur ne li rendroit il mie pour ſon

père; mais feist le lier à une estache en l'ost

à il trait-aient à lui. Le Contiauateur de Gui”.

de Tyr, f." 327.

Hélas jc n’eus onques pité

De Jheſus plein de vérité;

A ſestache le fiz loier ,

La fu batu 8c deſpité. ,

La Tragctäa d: Id vengeance de J. Ct

Et chil qui fait de l’iaue glache

Pourquoi fu liez a Yestache ~

Anchois \qu’il fil en crois pendu.

. Le: Regrets de N. D. MJ. de [Iglíji de Pari.”

ESTIVALL, estival, estlſiVau-f; bottes, bottines.

26

Icele nuit ue je vos di

Tonna dt p ut 6: eſparti,

Si ne pot pas li Rois dormir;

Ses chamblelans fist toz venir

Devant ſon lit, ô( demanda

Une chape, ſi Pafubla 5

Uns estivaus forrés d'ermine

Çhauca li Rois. -

l.: Rom de Firm-I p f3!- ! U', 'Infe

g
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La Terre est ſi beneurée ,

Qu'il i a uns Cordonniers,

Que ja ne tieng mie à laniers,

Qui ſont ſi plain de grant ſolaz,

Qu'il departent ſellers alaz ,

Houſlaus à estiviaus bienfais.

Lefaëel dupay: 'le Ceſque.

ESTORÈR; instituer, meubler. 3167.

" (fest bons ordres de mariage ,

Qui bien le garde, ſi est ſage;

Qar Diex mariage estora

Quant Evain a Adam dona.

Lefaóel des-ſept Arts'.

ESTOURMIR, eſiornzir; étourdir par le bruit,

éveiller, exciter une ſédition, mettre en

deſordre , répandre l'alarme , ſoulever ,

troubler. 2 31 .

Tot muet Deu au fonz , au cuer au ſelon z mès

nostre Sire eflormist ſi a la feie le ſonz, qu'il en

ſet ferme terre. Le Commentaire en roma” ſur

le Saari”, f.‘ 128, v.” pf. LX] V, verſet 7.

Cius cuida, ſe li Rois caoit,

Ke tote l'ost estourmiroit.

Le Roma] du Ran, jbl. 225, verſo.

Puîs ſe couchent, Ô( s'andormirent ,

Quant les gaites les cstormirent,

Sus ſons levé, meſſe ont oie,

Et puis ont lor voie acueillie.

Le Rama-v de Perceval, jbl. 140.

par mon chief vès les ci,

Paſſe' ont mueſe, jà les verſés venir,

Faites ſoner, 8: la vile estormir,

Et mes grans portes à ſremer 6c tenir.

Le Romande Garin, _fol- e96, 'Perſil

ESTRIF; différend, diſpute, querelle. 178.

Se aucun ocist un autre en loistant, ou an

combattant au Commun estrif, ceste aucíon n'a

point de leu. Le liv. de Jost. &de PIO-nf.” 5;.

Li gieus engendre estrif ê( ire. Brunette

Larim' en ſon Tre-ſor, liv. II.

Ceste envie doivent Moinne avoir 6c em

bracier par aidant amor, que tuit ſc painnent i

d’avancier li uns l'autre 8( ennorer, é( porter

li uns l'autre en grant pacience à lor enſer—

metez 6c de cors à de mors , 6e estre obediens

li uns à l'autre a estrif. La traduction franc.

de la Règle de 5.' Benoît.

De [à 'eſt venu estriver, diſputer, débattre,

quereller.

EVE, aim-dja”,- eau. 392, 414.

Quant il ſalirent de la Bruelle novele;

Je m’entornai ſuiant parmi ceste eve.

Le Roma” deGari” , ſ01. I 3 7.

E U R , are , arée ,- hord , extrémité ; du m”

latin ora. 413.

S'il est vis recreant ( le champion vaincu)

il ( le victorieux) le doit mener par le poing

des que ſeur l'eur du parc ôt metre hors du

parc. L'ancienne Cazîtume d'Amiens.

Li Chevalier cui grant dolor

Mestroie, dou branc de color

Fiert Sagremor ſor ſon eſcu

Que d'eur en autre l'a fandu.

Le Roman de Perte-MI, f0!, J1(

IUS; œufi. 34 r.

Tel deſconfit au ſoir s’adverſe partie,

“Qui aujourd'hui perdra les membres ôt la vie.

Une heure est de gagner, une autre ne l'est mic,

Et en droit aventure , je le vous certifie ,

Met on les eus couver, on l'a dit mainte ſie,

Sans veoir les poueins, por ce qu'on pert la vie.

Pi! d: il” CIAdËËI

EVS, eux, euz; yeux. 166, 349p.

Quant je vi la place porprendre,

Lui 6c ſa gent de toutes parts ,

Es eus me feri li eſpars

Des armes où vi luire l'or

Et de peor me ſeignai lor

Plus de cent ſois en un randon.

Tir-amiante: d'Auteur”

FAUCHON ; couteau de chaſſe, croiſſant des

jardiniers, ſorte d'épée courbe, ainſi dite

à cauſe qu'elle étoit en forme de faucille ;

ſabre. 26.

Ypocras ſu envieux, ſi ſacha un ſauchon

en traiſon Gt en feri ſon neveu parmi le chief,

ſi l’ochist. Rama” des ſept .ſages de Rome.

Ou le ſauchon je te ceindrai

Ou je ta vie ſaueherai.

Gaſſin-ille mſ1” Pellriïrïlt d! I'Hanna

FERE; ſérie, fête. 310. ,

Nos Crcstien apclons les jors de la ſcmeine

feres, 6c diſons ſeconde ſere, tierce ſere, à

enli des autres. Le Commentaire en romaujur

1e .ſautier, pf. XXI”, verſet 1.

FEREIS, strreís; choc, combat, le bruit Gt

cliquetis des armes , le féraillement. 49.

Je ſais ſaire les chapleiz,

Les guerres à les ſerreiz.

Mltamorph. d'O-videpar Philippe de Vin) (régle de Ali-M.

FERIR; frapper,'piquer un cheval, ſe jeter

avec impétuoſité. 34, 3j, 17)', 227,

276'. . _

Se aucun geta un autre d'ou pont en l'eau,

Celſus dit: s'il perist par cest giet, ou de

maintenant est neez , ou est vaincu par la ſorce

de l'eau, il est tenuz de ceste loi, auſint

comme ſe aucuns eust feru un enfant contre

une choſe. Le livre de Jzflice à' de Pier,

fai. jj.

Cil de la vile drecierent leur mangonneïu

à ſouvent ſerircnt de groſſes pierres contre lï

chastel de ſust. Gui/l. de Tyr, f." 41, 1v.'

Sagremors le cri eſcoute

Et maintenant qu'il ſentant,

En Yaigue ſe fiert, plus ni alant.

Le Ronda” de Perceval, jul. 3 1 F, Wrſï.

FEUR ,ſheunfize-r; façon, ntanière , ſorte. 14,

91, 14a.

Uns Moine fu d'une abbaye

Que Madame ſainte fllarie

Emmoit forment de tout ſon cueur,

Nïzntrclestiet a nul ſeur

Pour nule affaire ſon ſerviſe.

~ Gautier de Cainfl, Ib'. Il, :MP7.

Je croi que nuls ne li ſeust

Faire rlens qui li peust plaire,

It nel ne ſe vouloit retraite
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De reconſorter a nul ſeur

Du duel que ele avoit à ſon cucur.

LeRoIi-In 'Ii-Ia Riz/ê.

Heulasl chetiſ, dt que feroie,

Se mes tres bons amis perdoie 5

Je ne les perdroie a nul ſoeur,

Car c'est lc joiaul de mon coeur.

Lesteam] Renard, ſol. 3 7, verſo.

FEURE; artiſan, forgeron, ouvrier. 42)'.

En une contrée de la Thóbaïde avoit un

preudome provoire, Apelles avoit non 3 fcures

estoit mout preudons de toutes les choſes qui

apartiennent à forge. Vie des JU'. PP. en proſe

fiançoiſe, f." i 3, v.‘

FÉURIÉ-CHARAM ; l'heureux n10is de .Fer

i/ardin ou Ferri-ſiſi”. 200.

Nota. L'original ſur lequel avoit été faite la

traduction envoyéeà Nangis, portoit ſans doute

Ferver-ma/i-e/iorrem , mots qui répondent à

l'explication que nous avons donnée àla marge.

Le mois Ferverdin ou Fervardin étoit le pre

mier de l'année perſannc, a commençoit a

Téquinoxc du printemps, depuis la reformation

du calendrier perſan faite dans le onzième

ſiècle de J. C. par les ordres de Mclic-ſchah

Gelaleddin.

FIl-Îlïqſie, ſieie; ſois. 42 X.

Li naiſſemenz del Soleil 6c li couchemenz,

Ii planiciz de la Terre 6l li chaingemenz des

tens , ſunt voirement miracle Bi grant miracle ;

mais tantes fieies les avons veuz, ke nuls n'en

est ke mais i praignct warde. Le texte flanc.

des Sermons de S.‘ Bernard, f.' 3 3.

A le ſie avant aloit

Et a le ſie retornoit. ,

Le Romand- Ros, fol. aa z.

FLATIR ; abattre , enfoncer, faire retirer,

jeter, pouſſer, tomber. 42, ji, 32.

Les petis enſans prenoicnt par les piez Bi

les flatiſſoient aus roches. La trnduct. flanc.

de Guillaume de Tyr, f.” 26X.

Par force les firent flaiir en leur nez; mais

n'i retournerent pas tuit, car il en ocirent bien

cent vingt. Ioid, f." [j], v.”

Merci crier ne li vaut rien,

Hors le trainent com un mort chien,

Si lon ſor un fumier flati,

En la meſon ſont reverti.

Lefzóel ile Borgui e d'0rIien.t.

Li cers s'enſuit, li cien glatiſſent,

Par le bos après ſe flatiſſent.

LïRWlhl” du Rou, fil. a4 o'.

FLÀVEL; ſonnette, ou tout autre instrument

pour ſe ſaire entendre. jſp.

Puis prcnt ſa muſe, 8c ſi travaille

Et ſon jlavel de Cornoaille ,

Et eſpringue à ſautclle ô( balle

Et fiert du pié parmi la ſale.

Roman de 14 Riz/i.

FLEmE; fistule, maladie fistulaire, en latin

moróus _fistu/MÎJ. 39 I, 40 b', 4 3 b'.

Du mot fistulari: s'est formé vrai-ſcmblablement

le terme françois jle/Ire, auſſi rare dans les

écrits de nos anciens Auteurs françois qui

traitent de Phyſique ou de Médecine, que

la maladie déſignée par ee mot étoit alors

Peu connue des Phyſiciens ou des Médecins.

On retrouve du moins le caractère Gt les effets'

de la flestre ſous lc nom de fistule, dans un

Auteur latin anonyme de la vie du bienheu

. reux Jean de Caramola. Voy. Act. des JT.

mois~ d'Août, tome V, page 36 i.

_ Nous ajoûtons que ce même mot fleflre,

s'est employé dans des temps moins reculés ,

pour flan', pourri, Iii-ide.

Là tient ſa ſoelle toute flestre

Li roſiers , qui vers deust estre.

Le Roman de la Kofi, Ver: 5e o).

Tes damages est trop apcrs,

Tu norris un cors fiestre à pers,

Un Ort oiſel y vas couvant,

Tu ſeras viande de vers

Quant ſeras en terre couvert.

Le Rec/w de Mol m, fol. 4 , mſi).

FONDE; Bourſe des villes commerçantcs,

dépôt public des marchandiſes, douane,

magaſin. 3)'.

En aucun lieu dou royaume a jurés de la

court des Suriens , 6c n'i a point de Rois;

mais le bailli de la fonde de ce lieu est com.

Rois, à les plais des Suriens des quereles

devant dites viennent devant lui. Les Affiſes

de .Iéruſalem, page 3.

En la ſonde de Tyr, ſe la cité estoit con

quiſe, oiroierent au Duc à au commun de

Veniſe, a tousjours. à rendre trois cens beſans
ſarrazinois le jour de la feste de S.‘ Pierreſig

S.‘ Pol. La traduction fiançoife de Guillaume

de 73W, fl" 1.7.2, 1v.'

Zacharies ſot de clergie

Et des ſciences la fonde

A ſon tens; mais je n'en dout mie,

Que ja nus de ce me conſonde.

L 'A B C Planta-ali" , dan: wi Ita-lili.] de FHM-Un.

FONDE, fonde ,- fronde, la corde qui chaſſe

le trait dans une baliste. 44.

Dont veiſliés de totes vpars'

Envoier gavelos à dars,

Quariax 8c ſaietes voler

Et ot ſondes pierres jeter.

Le Romand” Brut.

Il fu la pierre, ï( tu la ſonde

Qui de Goulias prist vcnjance.

Le: neiJJuie: :le Notre-Dan”.

Tant oirre qu'a une ſaliſe

Où nus ne gctât d'une fonde

Est venuz.

Le Roma” (le Perceval, fai. 343 .

FOUX, fix; ſoufflets de forge. 42)'.

Petit fox a ſeure 3 folliculus. L'ancien Gloff;

latin a'e S.‘ Germain-des-Pres, p. ;oa

FRAINS, fieinie, frinte; bruit, flemitui. 33.

Multiiude de ſon de èvcs qui fu ſi troblée,

ce est, molt pueple ſonant 6c feiſant grant.

freinte à grant noiſe. Le Commentaire en

roman ſur le .Fantic-r, fol. 1 f7.

Il ſèvent lie la penſé ne ſoi ellicvet mie

'as ſovralnes choſes, ſe ele est en ces baſſes

enſongié continuelment ès frintes des ſonges.

Le fragment d'une ancienne traduction flanc.

des Morales de S.‘ Greg. ſur Job, f.' 2 62, 1.'.

4/
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Devant colntiſc va trop cointe

0d lc \abc-rer od la fleutc,

Que tut en remit la valée

0d grant (ſainte vint cn la pré

Twrnaiflnm! d'Avril-mſi.

FREINDRE ,fidíndro; briſer, craquer, rompre.

397'

Donc veístiez dures mellëcs,

Cols de lances 6c cols d’eſpées,

Fraindrc lances, eſcus ~froiſſrer,

Barons cacier,-ſeles uidier.

Lo Roman du Ro”. fai. au.]

Convint les lances à croiſir.

De ſi grant force :Jcntrepoignent,

Qu'il trabuclrent 6c elles fraignent.

L: Roma” A349”- (Ïvl: Haflfi”.

FROIER ; flotter. 397, 430.

Gicres quant ilot osteit lo mantel dunkes

froiat longement la face del mort de la poire

cui il avoit aſſembleit. L'ancienne verſion

fiangr. des Dialog. de 5.' Grég. l. III, f.' 1 l p.

FUER z manière. Voyez FEUR.

FUERRE , flum,flum-l,- chaume , fourrage,

Paille. 299, 313,319.

Par le poing a priſe la Dame

D'une part vont en une acaintc ,

Deſloié l'a 6c dcſçainte,

Sol' lc fuerre noviau batu

Se ſont andui encrcbalu.

FUS; feu. 2 zz.

En une grande cambrc celéc

Fu fais li fus à cheminée 3

Et ce estoit li mois de May 3

De ce dire pas ne m'eſmai ,

Car ſavent fait en May froidure

La nuit par droit 6( par nature ,

Qui de cevalcier est [aſſez

Plus volentiers ſc cauſe aſſez,

Car li fus la dolor li ostc.

FUS, fist; bois, branches,

132, 3619, 471.

O Createur à Maitre

Dis mois a ceste fois

De quel bois voulus estre

Le ſust de la vraie Crois. And”, cmziyyz,

G

GAIN, gains, gaming ; Automne. 222.

Li Printems est chauz à moites, ſi comme

Ii crs à li ſanc: Estez est chault à ſes , ſi

comme li ceaus à la roige cole: Antennes,

ce est, li gains. est fi-ciz 8: ſes ſi comme la

terre 6c la melancolie. Le Commentaire en

roman fur lc ..ſoutien pjèaume V!, 'rafle l ,
n o ~

f. 12, v.

Li morſiax qui fu en Penging,

Fu de fromage de gaaing. >

Roman du Renard, fil. t 22, verſo.

Vilain (l: Hdi/ml.

planches. 74 ,

fflcAlT, gai”, guaít, gum- ; garde, ſentinelle.

3 c9, 2 c9 r.

E: avirounerunt a: gueterunt ſi comme les

gueœs qui vont entor les murs, gubitant leur

cité. Le Comment. :rl roman ſur le .ſauticr,

f." H3, v.” pf. LV1”, verſet 7.

Y avoit une gaite toute jour à journée ,

Qui ſonnoit un bacin , quant la pierre est levée.

IAC/ironique d: Bmx-arm' du 60425”.

Mais trop est malement janglcre

Malebouche li flautere ,

Jalouſie l'a fait ſa gaitc;

C'est cil qui [restout nous agaite.

Roman de I4 Rat.

CAMBOISON, gombais, gambnzſon, gambês,

gamóſiſhn, gauozyînz, gomfiçſhr”, Îr/nrnbais ,

cami Ole Piquée qui ſe métoit ſous le hauz

bert. ſ2.

Que chaſcun ai: costesa armes , ô: gambiſon

ſe veaut; à ſe il ne veau( gambiſon, il doit

metre devant ſon ventre une contrecurée de

tele. Les Aſſiſes de Jéruſalem , chap. cl”,

page 24.).

Et li Rois lcs a fet armer,

Sans plus atendre nule choſe,

Lot hauberc ſont de paſſe roſe

Et lor hiaume de primcvoire

Et lor gambiſon ſont de voirre.

Llflzóol du Jugement d'Amy

Puis li ſont vestir un gambès

~ _ De ſoie 6l däuqueton porpoint

Qu'il i onc un aubert vestu,

Si fort que ne crient un ſestu

Cop d’eſpée ne cop de lance.

Lo Rom d: Pom-val, foi. le.

Pluiſor orent vestu wambais.

' LtRvmmtûlRïï,fbI.'2}-h

DAF'

GANCHIR; caracoler, chercher à s’échapper.

J6- 71- '

Adonc lo jaiant aconſuivit Tristan au gran!

cours, 8c lui volt lancer s'eſpée ſor le col,

mais Tristan( l'aiant veu , il ganchit la teste de

ſon destrier, 8c eſcheva par là le colp qui au

roit esté morteux. Roma” de Tn' an.

Che nous tcſmoingnent li martir

Come houmes penſent morir,

Nequedent onques nes poton

De vraie foi faire flechir,

Nis pour mort ne vorent gant/tir

De la ſoi crestiene non.

L: Roc/u: de MoI/e”.

GARNIR, ganmír, Vai-nir ; munir, fortifier

une Place, la ravitailler. 2 3X.

N’ont que mangier, ne que deſpendu.

Congié lor doinst dcl castel rendre,

U il les garniſſe ſu reſcoue 5

Se il le perl, la home est ſoue.

~ Le Roman du Roy, fill. 227.

Dc là o” a (lit garniſon pourlmunitions, pro

viſions. 63, 10)', 256.

Car la garniſon des viandes ne porroient

mie ſouffrir ( ſuffire) a aus tous. La traduct.

flanc. de Gui/l. de Tyr, f." 2jj.

' Et puis i mettent garniſon

Don dedenz vivent li Baron;

Eave douce, vin 6c beſcuit ,

Et raſins ſès 6L autre fruit.

Le Roma” d'At): 0' J! Hdi-ir.

GASTER,
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CASTER, roſier; détruire, prodiguenrava- '

ger. [67, 16'), 1S5'.

Qui gaste les ſieues coſes, il requiert les

autrui, quant il n'a plus que gaster. Brunetto

Lazíni en ſon Treffor, lív. Il.

Quant la chandoile est alumée,

Tant art, tant luist qu’ele est gastée.

La Biol: Guior , foi. 1 ï 6, verſo.

Par trop lieſſes ſont les ſestes

Qui puis viennent à copper testes;

D'illec viennent les defflanccs,

Les murdres, 6c les alliances

Dont maintes terres ſont gastées

Et mainte ame des corps ſcurécs.

Leſreond Renard, ſol. J4.

Quant males gens venir ſoloient,

Qui Eſcoce gaster voloient,

Tout li aigle entraſſambloient ,

Combatoient ſoi 8E crioient;

Un jor, ou deux , ou trois, ou quatre

Les veiſſtés entrecombatre 3

Ce ert ſignification

Encontre grant destruction.

L: Ranma du Brut.

GESlR; coucher. ſ3, 76,10), 321, 343.

Vciſſlés mors eſpès geſir,

Et navrés moult eſpès morir.

Le Roman du Ra” . fil. 2 a 6'.

GLOUT; glouton, gourmand. 6j.

Le Celerier doit en eſiirc en toute la con

grégation, ſaige 8( de meure maniere, meſu~

rable, non pas glout , ne orgoeillous ne con

tralious, ne torcenerous. La rraduct. franc.

de la Règle de J1' Benoît, chap. XXXI.

Glout n'eſgarde moy en demy,

Glout est tres tout plain d’anemy.

L:ſecond Rrnani, fiïL4o.

GONFÀNON , goflnlon, eorffenon ; toutes ſortes

de bannières pour la guerre 8( pour la paix;

enſeignes; le gonſanon de S.‘ Denys , étoit la

bannière de 5.' Den S, qu'on appeloit auſſi

ſOriflame; lance, ous le ſer de laquelle

étoient attachés pluſieurs ſanons, äest-à-dire,

pluſieurs morceaux d'étoile de ſoie terminés

en une pointe émouſſée. ſo.

Criſz est nostre Sire, a levé ſon confenon

ſeur le mont de Syon, là est l'enſeigne de la

vraie Croiz , ce est, li estendarz , ce est la force.

Le Comment. en roman ſur le Fourier, f.” pp,

pf. XL V”, verſet j.

N’i a riche home, neſBaron

Ki n'ait lès lui ſon gonfanon,

U gonfanon, u autre enſeigne

U il ſe maiſnie restraigue.

Le Roman (lu Ran, foi. zal.

I..'aubert rompu à demailléc,

Le confanon li met au cors

ï ï ï ï ï ï ï ï I I ï l ï ï

Sa groſſe lance paumoiant,

Une enſeigne de riche ſoie

Deſoz le fer a vent ballole. -î

L: Roman d'a-Fry: d d: Pnzfiliañr.

GOUNELLE , gone/le, gonna/Ie, gone/e; jupon ,

robe. de deſſous, tablier, tunique. r2 2.

La Meſchine fud vestue de une gunele ki

li batid al talun ; è ſi ſoleient a cel cuntemple

estre vestucs pulceles ki furent filles de Rei.

Li ſerjant mlst fors la Mcſchine, è après li clost

l'US; è ele deſcirad ſa gunele è jetad puldre ſur

fun chief, è de ſes mains cuvrid ſun chief, ſi

s'en alad criante è pleurante. La traduction

flançozfl- des Iív. de: Rois, f.” j), v.”

N’i a celui, s'il le tcnoit,

Volentiers n'en ostast la pel

A la pointe de ſon costel.

Peor a de perdre ſa cote 5

Se plus n'i vaut engin que forcé,

Moult doute a perdre ſa gonnele.

' L: Roma” du Renan!, jbl. 72, rrrfi.

GRAVELE; ſable. 307, 3367.

Je benistrai à toi', 6c ſi multiplierai ta ſemence

alſi com les estoiles del Ciel, 6c alſi com la

grave/e qui est en la rive de la mer. J1' Greg.

De la fontaine nfaprouchai ,

Quant je fu près ſi mhbaiſſai

Pour veoir l’eaue qui couroit

Et la grave/e qui paroi!

Au fond plus clere que argent.

L: Rumdndela RJ!

G RÉ 'G N E U R , grainzlre , greigneur, greígnor,

greindrezggrignozzr; plus grand. I2, 199,

213, 3 j.

Greignure aſez est ta ſapiencc è tes ovres,~

que la novelc qu’en ai oie. L'ancienne trad.

franc. des livres des Rois, liv. III, f." pj.

Li grcigneur ſunt apelez cil qui ont la grei~

gnour poosté. Ancienne Coût. ele Normandie.

Fu Jacob li mendres fiz Iſaac, Ëſau fu li

greindres; li greindrcs, ce dist Dex, ſervira

au meneur. Le Commentaire en roman ſur le

Fourier, fl" 33.

Un grant vilain entre eulx esturent,

Le plus oſſut de quan qu'il furent,

Le plus corſu ê( le grignour, v

Si le firent Prince 6( Signour.

LeRornaut-(el-:Rryê, Versgólſ.

GREVE; cheveux longs 8c partagés ſur le haut

de la tête, la ligne qui les partagez 23.

Gaiete li remet devant,

Et ſon gent cors 6c ſon talent,

Sa face blenche, ſon douz ris,

Sa belle bouche comme lys, W

Ses euz vairs 6( ſes ſourcisl,

La greve droite en la cervis.

L: Rankin J'Ai): ê* J:

GRIETÉ; peſanteur, de grief fächeux, peſant.

164, 299, 42a.

Pitié dist, c’est bien verité,

En brief vaine humilité;

Et quant trop dure la grieté,

C'est folie 6c grant malvaistîé.

LeRMUIA-IARW

Car j'en excepte nés une , _

De ſi ntîforce pas ne ſont

Qu'il acent bon cil qui les ont

Ne dignes d'avoir les richeſſes,
Ne les honeurs , ne les hauteſſeſis:

Mais ils ont en eux les grietez

Dbrguel, ou quelques malvaistiez. 15,4_
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GBOUSSER, poncer, groucier; gronder, mur

niurer. 112.

Mal batu longuement plore Gr grouce. An

cien Proverbe.

Nos maístres nous 6c varletz paient,

Quelque grevance qu'ilz en aient;

Grouchier pocvent dt groucheront,

Ja aultre choſe n'en aront.

LestcondRerr-ard, fol. I 26.

Qui grouchier en_ vorra, ſi grouche,

Ou courropclaier, ſi s'en courrouche;

Car ne m'en tenrroie-je mic,

Se j'en deuſſe perdre la_ vie.

LeRqman-le la Rqſe, Ver.”t7o;.

GUENCHIR, guencir; décliner, ſe détourner,

éviter le coup. I 1),".

Cist Joſias fist ço que Deu plout, è tint les

bottes veies ſun pere David, ſi que il ne

guenchi ne à destre ne à ſemestre. L'ancienne

traduction françoiſe des-Livres des Rois, liv. I V,

f.” 14,0, 15'.

Li Dus Godefrois, garda, dt vit venir une

groſlie bataille moult eſpeſſe, où il avoit plus

de gent- que en nule des autres, 6( bien ſe

penſaque ſecele estoit_ déconfite , que lcs autres

s'en eſmaieroient plus. ll guenchi cele part ô

toute ſa bataille &t ſe feri entr-'aus moult vigueu

reuſement. La traduction franc. de Guillaume

ds Tyra fñ" 07%

Moult devroit avoir grant paor

Cil, qui une- fort arbaleste

Yerroin toziors de. trere preste

A_ lui ,_ dt ſi fust bien, lücz

A un piler 6c atachiez

Qu'il ne peut le cors guenchir.

Encor ſommes nous de mourir

Plus certains que ilne ſeroit;

Quar Parbaleste eſpoir ſaudroit ,

Son cop, tireroit çàidt là,

Mes la. mort, ne ſe ſaindra ja:

Contre ſon cop ne-peut guenchir

Nus hom., ne movoir ne ſuir.

Leſëóïl :le la Bille du Christel-till de Seſſi'.

Li prestre lieve la macue ,

Et Yſengrin l'a bien veue;

En., la telle le vzolt ſeſir,

Et Yſengrin. ſot bien guenchir,

Acele, fois, nel toucha, mie,

Le Random/u Renan!, ſol. 7*, verſo.

GUERREDONNBR; récompenſer. 39, 104,

139, 2 9-1,- dont on a fait Guerredonneitr;

renlunérateur; 8c guerredon, récompenſe.

Drois guerredon est en choſes bien faites.

Proverbe: de Jenſon”.

Et à chaſcun fais guerredon en bien ſelon les

droits, desmeeites.

HABANDQNN ;, à, diſcrétion , avec

profuſion. 1-12.

Duty? dl( Aurel/Ie.

HAIR-beur, joie. courage, ſanté. [20,

I24,,d’,où;s'est formé. le -verbe naire-r, être

gay, mean-ſanté; earcouragcr.

,ñ- ñ - —_._. -————— -_4...

Deus est venuz en l'ost; dt firent plaint”

è plureiz è horrible guaimenteiz, è redistrent:

n'en ourent pas tel hait en l'ost ne hier ne

avant hier. La traduction fiancoiſe des Livres

des Rois, liv. l, j.” 6.

Il beneſquirent Nostre Seignur, è puis

returnad chaſcun al ſuen , tut haited è joius

fur tus les biens que nostrc Sires out fait à

ſun Pople de lſraël. L'ancienne traduction

franſoije de: Livre: de: Rois, livre 2 , cha

pitre 93.

Dist Renart, par Saint Nicholas,

Je ne te m’elconſeillerc' pas,

Que tu m'as ma volcnté faite;

Or pucz dire quant que te haite,

Et je te conſcilleré bien.

Le Ron/a” d” Renard, ſol. I 3 r, flrſh.

Voyez le compoſé deslzait pour maladie.

HANAP; cteinnnp, Æenap, letras, Æennap; ciboire,

coupe. 66, 24)', 4”. '

Om ne nos donet mies Peſcuele d'or, ou

le hanap, mais celui ki en ols est, à maingiers

a boyvres. Le texte francois de: .ferma/ts de

5.' Bernard, f.” x4, verſo. - 1

Après vint en Jeruſalem od multgranz genz

ét entra el Temple od grant Orge-l ô( prist de

loc l'autier d'or, 6c les chandelabres des lumerea

6L toz les riches veſſeas qui là cstoient, &la

table de la propoſicion , Ô( les hanas d'or. L'arr

cienne traduction fiancoiſe de: Livre: des

Mac/laurier, livre I, ſol. I jj, verſo.

Mondes, li venins que je bui.

En ton hanap, quantà toi ſui,

Sanble chaſcun pleſant en lui

Dus qu'a donc qu'il connoit ſanui,

Le domage à la pourcté

Que l'ame i prent, 8c lî-nferte'.

ſde] de: vera d] blonde.

. . \

HARD-E M-ENT ; action hardie, courage,

hardieſſe, réſolution. 2jj.

Longuement dura la bataille 3 aſſez i ſaiſoient

de beles proeſces 6( de grans hardemens. La

traduction franc. de Gui/l. de 137,1? 252.

Deux manieres ſont de hardemens, l'un

ſage à l'autre fol. Li ſages hardis ſi est celui

qui hardiement ät apenſſéément monstre ſon

hardement, à le ſol hardi, ſi est chelui qui

ne ſe prend garde à laquelle. ſin il puce venir

de che que il entreprcnt. Beaumanoir, Cout.

de Beauvoiſis, liv. I, clzap. l.

Trop ſe combatcnt ſierement;

Ja por pris ne. por hardement,

Ne. ſerai, ſc Dex- plest, ocis;

Miex- vucil estre coarz à vis

Que morz, li plus, priſiez du mont.

LaBiHe Cuiot, fil. r al, 'reſſe

Mais Herous fist ſon ſairement,

Por moustrcr ſon grant hardement,

Que ſans lui en camp n'iront

Ne ſans lui ne ſé combatront.

LeRor/Ian du Rou, ſol. a) r, verſo,

S'est un hom de grant hardement,

SÏest apelez Guinguebreſil,

Et de vos ennemis est~il.

Cador ni viaut plus demorer

Perſon hardement eſprover.

Le Room (le Perceval, ſol. r r r, mſn
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,HARDIEL Ãdfeloíct; attaquer, charger, eſcar

moucher, harceler. 4a, 43-, 1 14.

Quant li noflre poignoient encontre aus,

'cil s'eſparpeilloient tantost 6c fuioient arriere.

Et quant il s'en retournoient vers leur paveil

lens, li Turc retournoient tantost arriere 6c

leur estoient as talons tuit enſamble. En tele

maniere leur dura tout le jour celui hardoier.

La traduction fiancoiſe de Guillaume de Tyr,

- fol. 197.

Li Comain à li Blac 6t- li Grieu de la terre

chevauchierent vers als, quar il avoient mult

grant gent, 6( viennent à l'arriere garde, ſi

les commencent à hardoier mult durement.

ſſillehardouin, n.” 212-.

'II-IAROU; au ſecours. 393. V7). le implement

au Gloſſaire du Roman de la Ro e,ſur/e mot

- HïA-Rïl. -

Lors chict paſmée enmi la rue,

Ses chevoxz trait, ſes cñhcvox rue,

Son pis debat &t ſa ſour-celle,

Huron, [karate, Dame dist-ele,

Di moi, di moi, où estſiil donques;

Ah mere Dieu il n'avint~ onques,

'~ Que ſust perdue 6l adirée

Riens qui à toi fu comandéc.

Garric-cele Cïíflſi.

Ce dist Martins ,i par 8.' Climent

Ge vois- une lance à' por-ter..

Et puis en ira bohorder

La aval' en' cole cort:

Bt vos, criez quele part qu'il tort

Haro”,- ltarou, le Segretain

Enmeine à ſorce mon polain.

Lors ſu li poleins ſors getez,

Li- vilains ſi- s'est eſcriez,

.Harold, baron moult hautement.
Empres le moine cn vont telſi cent-t

Le Dir du Jong-rad”.

:HASTlS muſarz. V”. MUSARZ.

HATEREL, nnſlerel; le col, la nuque du col,

~ le derrière dela tête', la téte. 4'16.

ll abaiſſanz lo haterel de ſa~ roide- cruelteit

à ſes piez. L'a-retenue verſion _fi-ancozfe de:

Dialogues de 5.' Grégoire, liv. H, fol. 516'.

Jus l'abati, teste verſée,

Si que le haterel derriere

Li est chan en la chariere,

Par pou que n’est eſcervelé.

- ' Le Run/a” (la Renard, fill (7.

HAVAIRE; havre, port, banc de ſable. 227.

Tant crut la nés k’ele vint devant Aumarie,

8c quant il eurent havaire pris, galies vinrent

encontre aux , qui lor demanderent ques gens

erent, & diſent! marceans ſomes. Roman du

Caen: deL Ponthieu.

HAUBERT, Anh-rg', Æaulerc, lznzibergeon, nan

berjon ; cotte demailles, cuiraſſe. 6S, 19;.

Certes molt est plus utles en la bataille li

haberz qui de fer est, ke ne ſoit li vcsture

de lin. Le texte _fiancoís des .ſermons de

5.' Bernarctfol. f8.

Maintemaille de-leur- haubeat- rompircnt.

Gerard-de ' Nevers.

Maille à maille ſe ſont les Hanbergeons.

Ancien proverbe.

ſſIl ot vestu un hauberc doblctin,

Chaude est la maille, ne pot l'acier ſofftir.

lJRamarHtIGdrín.

HAULECA; garde du Soudan. 61. Voyez

BAHARI.

HEAUM E, elme', beau/me, tiidunie, intime,

caſque. 4,0, 19)', 2K6).

Puis lace Yiaume qui ſu fait à Senlis.

Letton-M dcG-tríï,

Partenopeus ſon branc ſaiſist

S'el fiert- amont en l'Ircam-me de:

Que tot en fet le fu voler.

Ferant Yenmaine ſans retor

Deſci , bien près de le grant tor;

Li Sodans ſe ſiert en ſes tens,

Ja n'i cuide venir à tens.

La fait Partenopex que ſols

Que el rene lui done trois cols ,

Car cil dedens ont lui tiapé

En Plteaume qu'0t el ciel lacié.

Ronda/r n'i Parreiropeai (I: Blois(

HEBERGE, ſierberge, Æerler/'e ,- tente. 37,

43- 7'3- F9

Devant le tref le Roiun heberge ot' tendue

Qui estoit de porpre l‘nde bien laciee 8c menue;

L'entrée de devant ſust tout à or haine.

Run/an du Ve” du Pda”

Tant alerent François à* qui Dieu ſoit amis,

Qu'a Benon ſont-venus-Û' ſon devant aſſis

Loges, \rez dr hebergesôt pavillons ſaitis.

Viet-le Du Gnejclín.

HER; héritier. 15'- i

Coustume ſu- jadis lonc temps

En Danemarche entre paiens,

Quant homme avoit pluſors enfant,

Et il les avoit norriz glahï,

L'un des ſiz retenoit par ſort,

Qui ert ſon her après ſa morts

LeRvrnn” (la RW, page I.

HERITE, fiere-ge; hérétique. 176, r9 8.

Ce ſont les-choſes de quoi il‘ me ſovent

ores pourquoi l’on peut 6( doit par l'aſſiſe ou

l'uſage doù Royaume de Jeruſalem estre deshe

rités lui 6L ſes heirs; qui est herege, qui ſe

renoie. Les' Aſſiſes' deJéruſalem, page 4 3 3.

[len diſoit par tout le' paiis que uns herites

vint une ſoiz à lui' entechiez d'une manière

d'El-este qui lors couroit par toute Egypte.

La' Vie des JT. Peres en" Proſe fiançoifl',

fel. 2 j, verſo;

Et puis reprennent tot le mon!

Et client' que tuit perdu ſont '

Li autres, ſors ſolement il.

~Den com cilſdnt à ſolärrvil

Qui ce dient, à' ypocrite

Et maivès' truiant à' heritezd

Ne'- jr prodom ne; le dirai

La Biële Calor, ſol. N.

HEUSE, noie/ë, noir/Inox, fiouzenulx, nue/ê,

botte, bottine. 63.

Tous li CordouanhíerrdeParís doivent au

Roitourlesans' 3a ſols de Pariſis pour ſes

1 r. …Jſi-.LL-nedÿ-Auñ 1 ‘
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hueſee. Li eſlaôlrſſemens de: Meſſier: de Paris,

fai. 1 3)'.

Il le chaucerent de hueſes rouges devant

ſon pere. La traductionfrançaiſe de Guillaume

Je Tyr, fai. 1S2.

N'est pas 'dc houſiaus eflrinée,

'Car ele n'eſt pas de Paris née;

Trop par fust rude cauchemente

Apucclle de tele Jouventc.

L: RomalrdrldR-gſr, Vlr: 31:6'.

Mal ai mon ſerviſe emploie,

Par li vilain m'a otroié

A ſes ſerors, à leur priſe,

Et ſi lor a ma pel pramiſe

A houſiaus fère . . . . . .

Le Retz-ara' reparle .

S’avec moi voloier venir,

!Jen ne feroit ouan houſcl

Ne chaucement de ta pcl.

L: Rama” du Ren-rd, fil. I7.

A l'an ſoixante 6c douze

Temps est que l'on ſe dehouſe.

Ancienproverb

HoNlR , îñannir, &punir; noter dînfàmie , ſalir.

4 09- ~

'Car Chevalier doll moult 'amer

Son cors à nètement tenir,

Qu'il ne ſe puist en chou hounír.

l-'Ordene rl: Chem/trie, Ver-t 134.

Si les doit-on avoir plus Chiers,

Et eſſauchier 8c hounourer;

Et ſe doit-on contre aus lever,

S'en les voit aler de venir.

Chertes, bien devroit-on hounir

Chiaus qui les tiencnt en viuté.

[bid, Ver: 448.

HORDIS , nur/let's, nour-dei.” lourds ,- boulevart,

échaffaut , paliſſadeJetranchement. je', ſ5'.

D’aù c4 venu 1e mat border, hourder; fortifier,

‘ paliſſader, ſe retrancher.,

Ne onques nulle ville ne fu ſi bien bordée.

'Ville/zardauin, 71.' 122.

Si prirent trèz 6c fus d( grant plenté de

mairien 8c dc tables, ſi cloſlrent ck horderent

qui estoit chene, 6c

ſe mistrent à deffendre celui lieu. Le Conti

icele fraiture dou mur

nuateur de Guillaume de Tyr, f.‘ 329.

Pour jalouſie deſconfire

Qui nos amans met à martire,

Vous ai, difl-il, ci fait venir,

Qui contre moi bée à tenir

Che ſort Chaflel qu’il a drechiet,

Dont j'ai forment le cuer blechict,

Tant l'a fait fierement hourder;

Moult y convenrra à behourder

Ainc que par nous puis eſire prins.

L: Rand” r1: Id Rdſe, Ver: I 057;.

Son jardin estoit moult bien clos

De piex de chieſne agus 6c gros,

Hordez cſloit cſaubes cſpines ,

Dedenz avoit mis ſes gelines

Dant collant pour la fortereſcc.

Le Ranma-I” Rendre!, fil. J, ver-jb.

La porte firent cil de mès creventer,

El hordeis ont fait le ſeu bouter

Que ceaux dedens en covint à torner,

-Et cil de ſors commencent à crier.

L: Roman d: Garin, ſql. F).

HOST, 4/1, nez; armée, camp. 23, 43.

Vo). OST. ‘

D’0à .fe/I fait hofioier, ofloier, pour faire h

gut-m.

Il ne vous dira mie ,

Vous ſuſtes hofloier,

Et en eſiranges terres

Sarrazlns detrenchicr.

L: Raman dl: Tliiebau d: [lldüä , f-I. l :a, vrrſb du Fran”.

HOSTIEX , Austen ; auberge , hôtel, hôtellerie.

1 0 2 .

Dunkes cant li altre periſſent, ſi ſi repaire:

uns a holleit. L'ancienne verſion francaiſe de:

Morale: de 5.' Grégoire, ſur le Livre de .lab,

fai. 4.4., verſo.

Miex lor vaudroit eſine quois en leur hofliex

Qu'en ce point celebrer meſſe ſur les autiex.

' Cydia/l: (Il Jelmn d: Air/ina.

Ho STI L I. EM E N Z , q/Iil/emenz; meubles 8c

ustenſiles. 34 6.

Por laquelle ma blaſme , ô( par quel pechée

as tu ſui en tiele maniere après moi, à ſi as

treſchéc tous mes hollillcmcnsl Gen. ch-XXXI,

'verſet 37.

Car qui aura aujourd'hui plus de l'eur

Pourra demain par cas perdre la teste,

Vez la commes huſlilemens aprefle

L'homme fait de limon vil

Envoie au cortil grant

Pour à agu hoflilemcnt

Cultiver Vigne roiale.

Danſe :le: Avaſt”.

HUCHER, [lacher,- appeler, crier. ſſl.

Li meflres qui prent aprentiz il doit hucher

au convcnances du marché deus des mefircs

6c deus des vallès por oir les convenance:

faites entre le meflre à ſaprentiz. Li eſlaólſſ

ſemer” de: meſlier: de Paris, fai. jj.

Je me departi d"rluec, ſi m'en aloi par le

deſert, ê: ne demora guieres que je trouvai

une foſſe, ſi huchaî à l'entrée, mès nus me

reſpondi . 6c entrai dedcnz ſi n'i trouvai nului.

La vie des JJ'. PP. en projefiançazſe, Iiv. II,

fol. 33.

Et cil s'en torne ſans point de contredit,

Dus qu'a la porte ne prifl-il onques fin;

Tant i hucha que li portiers li Ovri.

Lï-Raman deGarín, fia]- je.

A tant s’an départ la pucele

Grant aleure, ſanz targier;

Onque ne la ſot huchier

Perceval , que mot li deiſi.

L: Ranma (lt Perceval, flv). R 97.

ſ

HUI , nul' en ffeſljnur, nut' à” le jour, &aimez;

aujourd’hui. 6, I4, ſ3, po, 26].

Filz , tu moi fais dolant 3 car ſe nos n'eiſſions

hui c'est jor ,ja demain n'eiſſer0ns mie. L'an

cienne verſion fiançazſe des Dialogue: ~de 5.'.

Grégoire, Iiv. I, fel. Jo'. ’

He Diex m’aifl hui à demain ,

Tant miracles me vient en main

En un grant livre où je les puis.

Gautier d: Cairns' , Miracle: d: W. D.

Je
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Je m'en irai,

Car hui en cest jor ne menjai ,

Si irai querre ma viande.

‘ Le Roman du Renan!, foi. r; a.

Et li diſt : Sire en cest Chaſiel

Est vostre ostex toz atornez,

S'il vos plaiſi huimais rcmanez;

Que ſe vos avant aleiez,

Huimès bon ostel n'aureiez,

Por ce de remanoir vos pri.

Le Roman de Perceval, fel. 4 a, m' o.

HURTEIS; choc, ſroiſſement. 41)'.

. La out grant hui-rei.: d’eſpécs 6c de baſions

Et li glai des eſpées, li eſcrois des tronçons.

LeRoman du Wu du PM”.

Li uns ſe lie à l'autre, 8c couple ,

Onques en eflour ne vi tel couple;

Si enſorça li lrurteir,

Là r'ot ſi ſort chapleis

Qubnques en nul tornoiement

N’ot de cors autel paiement.

Le Roman :Ie la Raz/i.

HUTIN, his, Mz,- bruit, combat, querelle.

ſo, 60.

Et li huz ere ſi granz que il ſembloit que

terre 8c mer ſandiſk. Iſilleliardouirt , n." 8p.

Quant arons mené grant butin ,

.Arbitres prendrons en la ſin,

Si ques je ne ſeray pecherres ;

Ne trouvé ne ſcray tricherres z,

Par arbitres acorderons 3

Ainſi los des parties arons.

Le Roman duſieond Renard.

En trente [eus, ou en neuf, ou en vint ,

Avoit rnellée à merveilleux hutin.

LeRomnntſeGm-tir.

JESIR, Voyez Gizsm.

JOE; joue. 43X.

Tes joe: ſunt beales ſi com de turtre, ton

col com ſermails. Cantique des Cantique:

Et ſe li prent de rire envie,

Si ſagement 6c ſi bel rie,

Qu'elle deſcrive deux ſoſſettes

D'ambe deux parts de ſes joettes;

Ne par ris n'enfle trop ſes joe:

Ne ne restraigne par ſes moes;

Ja par ris ſes levres ne s’ucvrent;

Mais repoigne les dens Gt cucvrent.

LaRoman dela Ro e.

ISNELLEMENT; avec légèreté, promptement.

[j], 177, 23 6,- ÆISNEL , ardent, léger,

prompt.

Dampnez ſeras ſans finement

Sbrendroit tout iſnclement

Tous mes commandemens ne fais.

Gautitrdecoílzſî, Iiv. French. r I.

ISSIR; ſortir. 27:9, 364,366.

Il nc puet iſſu' dou vaiſſel ſors ce que on

y a mis. Ancien Proverbe.

A-_t- _cn-v _ ~ .. .un, ñ.

IVIERE; ivoire. 329."

Se ſe volt deduire à pourtreire.

Il fill: un image d'iviere

Et mist au ſere tele entente

Qu'elle ſu ſi plaiſant 8c gente

Qu'elle ſembloit estre auſſi vive

Que la plus bele riens qui vive.

L-Rontan rlekRaſe, parlant de Pjgnraäo”.

I(

KAS E L , hffal, ,ia/au ,- bourg , château ,

domaine. b'2, I o ô'.

Se uns home ou femme est aſſené de ſon

fié ou de partie ſur les rente d'un kaſau ou

autre leuc que le ſeigneur tiegne, 6c le terme

de la paie est paſſé, il doit aller au ſeigneur

&r demander ſa paye. Affiflrs de Jeruſalem,

chap. CCLX.

L

LADRE; Lazare. 112, 32)', 461.

Chest droiz que on le bat 6: bou:

L’enſrun vilain qui menja tout,

Conques au Ladre n'en ſiſi part.

.Ladre ſu tondus 6l Pelez,

Ne clocha pas de ſes deux lez,

Sa piaus ſi] en caut venin frite

Tant que il ſust tous deſpelez.

Le Rnlw d: Malin/r, pmb-mt du ma*: Ride.

L A] D UR E , leidure ,~ deshonneur, injure ,'

outrage. 2 I6, 30)'.

Il ſu pris 8: mis en chartre, 8c venoient fi

le gaboient li paien ê( eſcharniſoient dt diſoient

mout de laidure. La Vie de: JJ'. PP. enproſe

francoiſe, f." 22

LAITUAIRE, Iettuníre; électuaire, ſorte de

médicament. 3ſt).

S'il revienent de Monpellier

Lor lettuaire ſont moult chier . . .

Et cil qui vient devers Salerne,

Lot' vent veſie por lanterne.

_ La BiHa Grub!, ſol. 1 a f.

LANGES; chemiſe. 27, 326, 414.

De ceſt encore costume en ſeinte Égliſe

que li peneancier vont nuz piez 6c en langes.

Le Comment. en roman ſur 1e Sautier, fi" 62 ,

pf. XXIX, mſn 12.

S'irez en [anges 6c deſchaus

Et par les ſroiz 8: par les chaus.

Left-tel de la parrain/Ire du Vin.

LATINIER ; interprète. I r6'.

Toz lengages contient obligemenz, par

quoi li uns entende l'autre, ou par lui, ou

par verai latinier. Le livre de Joflíee à' de

.Plet , f.” I6o.

Latinier fi.] , ſi ſot parler roman ,

Englois, Gallois , ô: Bretgn 6( Norman.

LeRonktnde Garin.

Devant le Roi s'agenoilla ,

El: moult humblement Peuclina,

._'—"*r’?’ -~ . ..QUI '~
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Et en ſa loi le ſalu: :

Laver: /cirzg Wes/tel, cc li dit;

Li Rois demanda d( enquist

Que la pucele li diſoití

Car ſon langage ne ſavoir;

Ce lui diſoit un latiniers

Qui dc ce estoit coustumiers:

La meſcine t'a ſalué

Et ſeigneur Roi t'a apelé.

L: Forum (lu Brut.

LÉ, lée, loſe, lez; côté, large, largeur. .

273, 30)', 430.

Tout en lonc 6L en lé , bien viſitéela terre

ſainte de promiſſion , paſſay le fleuve Jordan ,

oultre la mer de Galilée où parmy il cuert.

Tal. Je Pzerregort, page 131, 11.'

La tierce ſcience ſl est Gcometrie, par qui

nous avons les meſures d( les proportions des

colles , par lonc , par lé à par bauteſce. Bru

netro Larini en ſon Tréſor, liv- I."

Quant je fus un peu avant allé

Je vis un verger long Bt le'.

Le Roman de la Roſe.

Perceval mont ſort s’ammervoille ,

Prant ſes armes, 6( s'aparoille,

Sanz atargicr le haubert vcst,

~ ljiaume lace ſanz nul arest,

Iſeſcu au col, Yeſpée au lez,

' Deſor ſon cheval est montez.

' La Roman de Perceval, jbl. 23 7.

LE C H E. R I E; amour deſordonne' du plaiſir,

licence , 'luxure , tromperie. 37o.

Cil ſet pechié de char qui tient ſranchq

fame par cauſe de lechcrie. 8E ne mie de

mariage, exceptée ſa moichine. Le livre de

Jostiee à de P/ehf-ſi 192.

Etut fist depeſcier à eſmier ccl vilain ſimu

lacre (de Priape); kar ço crt ydle de pecchie'

è dc lechcrie. L'ancienne traduction _franpozlſe

des livres de: Rois, liv. u, f.” ro7.

Par vous, par votre lecherie,

Sui jou mis en la conſrairie

Saint Ernoul le ſeigneur des cous.

“ Le Roman de la Roſe, Ver: 9207.

Seignors ſe vos volez oir,

Je vous diré tot ſanz mentir

De Renart le gorpil la vie,

Qui tant a fait de lechcrie.

Qui tant a homes dcceuz

Que par enging, que par vertuz,

Cent paroles a fait acroire

ſi Dont il nî-_avoit nule voire.

~ **Le Roman du Renard , fol. Io, vor/Fr.

LEDENGER, Ioidonger, leidenger, lejderÿer;

injurier, maltraiter de paroles, outrager.

4)'²_- 473'

Il ne convient pas que cil qui apelent,

leſden ent les Juges; dt ſe il le ſont, ils ‘

ſo.” iffamé. Le livre de Jtstiee #de Plet,

f~ l77- v?

Ces de Juda firent dur reſpuns, è demen

tirent è laidengierent ces de Iſraël. La trad:

flanc. des livres des Rois, Iív. II, f.” 67, v."

Une merveille li avint,

Que onques en cil leu ne vint,

Qu'il trovast qui bien li ſeist

I\~e bien par amor li deist 3

Mes auſi que tous lc baiſſent,

Le ledcngcnt ê( cſtharnilſent,

Nus ne li dist ſe honlc non.
Llj-.läel du dlſict (ü Bury"

Quant il ſurcnt bien eſbaudi

Et par la campagne clparti,

Englès les aloient gabant

Et de paroles laidcngant.

Le [fort-Mn (lu Po”, firl. 234.

De laidenger on a fait laidenge, pour flgrlzjíer

injure. -

On a dir ouffi laidír, dan: 1e jen: de laidengcr;

laidure pour injurc, à' laid pour injurieux.

LESSE, loi, 111)', air, chanſon, pièce de

Vers. 14 o.

Por ce dist un Clers en ſa gloſe,

Que cil qui dou monde depart,

Enporte moult petite part

De ſon avoir. car tout le leſſe.

Ici fenist uns Çlers ſa leſſe.

Ledit!!! Grain”. .

LEUN , leum ,- légume. 33 6. ~

Sachiés que ſour tous leuns , lentilles ſont

plus malvaiſes a uſer. Le livre de Pltijnlue

ou (le Medecine-pratique, page 3, (ll. 1V.

Cil alad pur herbes querre è leum. L'on

eíenne traduction franc. des livres des Reis,

liv. 1V, f.‘ 127, v.”

Et ſi otroia au Suriens ô: aus Grès à aus

Ermins, 6c aus Sarrarins meiſmes, que il

Peuſſent aporter en la cité ſorment 8( orge,

à toutes manie-res de leuns, ſans paier nules

coustumes. La traduction flançoffe de Gui/l.

de Tyr, f.” 13.7.

L I A RR E , loire, [ere, Ieirre, lierre ,- larron ,

voleur. S7, !ſ0- '

Le Symphonieur li reſpondi qu’il estoit

moult pechicrres ô( n'*avoit guieres qu'il avoit,

esté lierrcs. La Vie des ..UI PP. en proſe

fianſozſe, f." 14., v." '

Cil est lcrres aperz qui est pris o tot le

larrecin. Le livre de .lojliee à' de Pier,

f.” 1 69, v."

Cil tres peſmes leires vint avant, à ſi briſat

lo ſoel ki ancor estoit novcls. Le texte des

Sermons de S.‘ Bernard, f." f2.

Justiciers entcnt por aprcndre

Justice faire ſans reprendre.

Vers celui 'qui ſon fait compere,

.Aies le cuer 8c dur 6E tendre,

Toi le couvient amer à pendre;

Amer, porce qu'il est ton frere 5

Pendre, porce qu'il est lerrc.

L: Rech: ;le Llo/leu: , fol. b'3, redo.

Lors à estre Advocat m'aſſis

Et Courretier à Procurcres ,

Pour ce ne ſus-je pas moins lcrres.

Le Roman-infirme! Rtndrdhfol. I I. r” o

Quand je ſus juenes meſchin R bachelcr,

' Je devins lierres merveilleux pour embler.

Le Rnflmfl (le Guillaume u” court nr;

Bieni est lcrres qui larron emble.

Aerien Proverbe drm:l” Fabia:

\
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LIEM ENT; joyeuſement; ele lie, joyeux;

lieſſe, joie. Fr.

Faites ce que deveriez faire, liement, car jà

ma] ne vous en pourra avenir. Hlſl-du Petit

Jehan de .ſaintrel

Mais or mettons d'une part ceste triste choſe,

ſi repairons a celes lies choſes cui ge commenzai

a raconteir. Dialog. dd J1' Gregoire, lit'. 1V.

chap. 20.

LOCHER; branler. Voyez ELOSCHER.

LOER , ſoier, looer; approuver, conſeiller,

conſentir, louer. 2, 3p, 304.

Et ſes _Barons luy distrent que trop ſeroit

grant peril s'il y aloit, dt loerent qu'il y en

voyast en ſon lieu aucun Eveſque ou aucun

Prelat: ſi s'accorda ly Roys a ce que ſes

Barons lui conſcilloient. M. Pau/,page po.

Seigner, ſait il, je vos loeroie une choſe,

ſe vos i accordés. ViI/eharrloui”, n." 21.

Quant cist ot cest conſeil doné,

Et li autre l'ont tuit loé,

Brennes volentiers les crei 5

Bien cuida tïiire, ſi ſailli.

Le Romane/u En”.

Gardez vous de Fortune,

Seigner, je le vous loc;

'Quant Fortune a ſet homme

'Haut chanter comme aloë;

Et il cuide miex estre

Aſſis deſus la roë 5

Dont retorne Fortune,

Si le gere cn la boë.

Leſale] du ell( de Fortune.

Dame Balaineestez en pès;

Acordons nous ſire Quareſme;

Je le lo bien, ce dist la Breſme,

Et li autres poiſſons après,

Tuit s'aeordcnt a ſere pès.

‘ Leſale! «le Cham-age à' (le Quarg/me.

LONGAINGNE, longuaigne, longuingne, lun

gnigrze ,- amas d'eau croupie, boue, excré

ment, garde-robe, voierie. Xp, 120.

Elles avoient piſſate 8( longnigne apareillié ,

dt li jetoient enmi le viſage. Le Continu-Meur

de Guillaume de Tyr, f.” 313, 11.'

Si emporterent l’ydle è la statue Baal hors

de ſun temple, ſi Farstrent è tut le temple

destruistrent, ſi en firent lungaigne el deſpit

Baal. L'ancienne traduction franc. des livre:

des Rois, liv. 1V, f." 136, v."

Fetes , ou vous ſerez batu,

Di li ostès, ſeignor truant,

Et mis en longaingne puant,

Ainçoisstque vous partes de ci.

' 7' Lefnbeld/e: !rois AveuglerrleCompíene.

N'est mès nus qui reveste nu;

Ainçois est par-tout la couſlume,

Qu'au deſouz est ehaſcun le plume,

Et le gere ou en la longaingne;

Por ce c'est il ſols qui ne gaaingne

Et qui ne garde ſon gaaing.

ï Leflriel [lu (ii: el” Plain ela zllomle.

LOS; gloire. ſ3, 1719.

Bone parole porte bon los. Ancien Proverbe.

Il partit de la bataille des Sennes pour los

à pris avoir. 161mm' de Nevers.

LUN, lum ,* houe, limon. 117.

Dieu mellat a cest lum terrien ſorce vivaule,

ſi cum eus arbres. Le texte fi-ançoís des
&m1021; de J1' Bernard, f.” 3ſio.

Nous ſumes ñjai za (lavant lunsde Paradis ,

mais or ſommes nous luns de meir. La tra

duction franc., de: .ſermons de J] Bernard,

111.' derme”.

LUis, en latin Lucia.” Brochets. 366.

Si ſains hom iert (St ſi paſſais

Que il menoit vie d’Angle en terre;

Moult peust on cet-chier 6( querre,

Ains que trovez ſu ſes paraus,

'Par ſors peurée ne par aus,

Ne por mengier ſors galtntines,

Ne perdroit pas ſovent matines.

Ne ne cuit mie par nos botes

Que pour mengier [ils ne barbotes ,

Quelconques ſust un jor malades.

Gautier de Cdflfl.

‘”

MAHI, Mart', Mania”, Mat/li; Matthieu.

f7.- 241, 270, 29)'.

Ce ſu ſet en l'an de grace i308, le Die

menche après la ſaint Mahi Hîvangelistc, ou

mois de Setembre. Bail à cens de ſévérité

ele Paris.

Paroles vous dirai auci

Que nos liſons en ſaint Mahi,~

C'est aſſavoir l'Evangeliste

Ou vingt-troiſieſme chapitre.

L! Rania” (le la Fist.

MAHOMERIE , -maAume-rie; moſquée , temple.

jy La Fez Jeſu Crist a abatu toz les ſans Dex

par tot lo Monde, et ſunt fetes en leur ma

homeries- les bcles égliſes ou non de Jheſu

Crist à en l'eneur de ſa douce Mere. Le

Comment. en roman ſur le .ſauticr, f.' 2 o I, 11.'

Atalie la ſeleneſſe Reine è li ſuen ouren,

mult destruit le temple Nostre Seignur,de riches aurnemenz del temple aveient ho

nured la mahumerie Baalim. L'ancienne tra

duction franrolſe des livres de; Rois, iiv. 1V,

f.” 13 b', v.”

MAIN , mein ,- matin. c9 o'.

U veſprc, ô( ou mein 6c ou midi. C'est

ainſi que ſont rendus ces mots latins, \eſperè

6c mane 6( meridie, dans le Commentaire en

roman ſur le Fantic-nfl' 1 1 1, pf. 1.1V, v. r 8…_

Nequcdent par lo main puet la proſperiteiz,

ôt par lo veſpre li adverſiteiz de cest mundc

estre ſignifie. L'ancienne verſion francoiſe de:

Morales de 5.' Gregoiieſur Job, f.‘ j!, 1.'

Si nous alalmcs tuit couchicr

Et dormir juſqu'a lendemain ,

Que je me levai moult main

Pour racomplir ma beſoingne.

Lefiaóel [le [,1 voil rl: Para-Er.

La Dame voit que ſa deſenſe

Ne li puet nules riens valoir,

Si a tout mis a non chaloir
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Tant 'que ce vint a lendemain

Que li borgois leva bien [nain,

Son palefroi fist enſeler

Et ſes charretes ateler.

Lejob-tele ſdBfflſſlplfl-Iuíll ſa”.

Merci Sire, dist le vilain,

Je ſui vostre homme &t ſoir 6L main,

Et ſerai tant com je vivrai

Ne ja ne m'en repentirai.

Idf-Ik] du Vilain Illon.

MAINBOURNIE ; curatelle, Puiſſance pater

nelle & maternelle, tutelle. 10 9,

Il diſoit que li mariez est hors de la main

bouTnie de ſon Pere. Cozîtume de Beauvoiſis.

MAINS, mainte: ,* aſſez , beaucoup; grand

nombre. 87.

Qui maintes fist, maintes ſera. Ancien

Proverbe,

.Ainſi est il d'autre ſemblance

De maint home à de mainte fcmes

Qui ont bon los 8c bone fame

Par leurs enſans qu'il ſavent ſaire.

Fontaine de: Amoureux de Eſſen”.

Si y eust maint bones eſpices ,

Cloux de girofle ôt recoliſſe

Et mainte eſpice delitable.

Le Ronmn d: la Roſe.

MAINS; moins. 164, 26j, 339,347,

346'

Il convient que le tiers que li mains-né

emporte deviegne arriere fief dou ſeigneur.

Beaumanoír, Coût. de Beauvotjfis, ell. XLV”.

Fuir vaine gloire 8c vantance, ennorer ſes

ainznez,‘amer ſes mains-nez. L'ancienne ver

ſion de Ia Rcêgle de J1' Benoît, f.o 12)', 1).'

MF. de ?Lg/ist de Paris.

Li anemi l’en doutereient

Et mains aſſés tc mesferoicnt.

LeRoman du Brut.

MAL DE HAIT ; malheur. Wjez DEHAIT.

MAL! TALENT, mautalent ; colère , mauvaiſe

volonté, rancune. 33, 107, 166.

Pourquoi penſaient l'un ô: l'autre ſoi of'-~

fendre à deffendre , ſans nule haine , ne envie ,

ne mal talent. Le Petit Jehan de Saintré.

Saichicz qu'en Deu n'a ne grant mautalent

ne petit; mès cant il ſet grant veniance de

granz pechié, lors ſemble que ce ſeit granz

mautalanz. Le Commentaire en roman ſur le
Jſiautier, f." 151p.

Et ſe vous ailleurs rencontrez

Nul mal talent ne li monstrez;

Sage home ſon mal talent cœuvre.

Le Roman [le I4 Roſe.

MALVETIEZ , malyestíez ,- malice , méchanceté.

2 6o.

Pees crt à moi, 6( jeo irroi en le malvetiez

de mon quoer.. Deuteron. XXIX, ly.

Aſquels en teſmoignance de malveſliez la

terre fumante est deſerte 6L les arbres ayant

fruits en temps certin, 6c remembrance (le

alme meſcreante un fenement de ſel est aunt.

Sageſſe , x , 7.

MANDÉ (le) ; la cérémonie du Iavement des

pieds. 32 I, 342. Vojez le Glo aire de

Du Congo, au mot Mandatum.

Tosjors a la caine par rente ,

Ne cuidiés pas que je vous mente,

Peſoit la Dame un grant mandé

Là où li povre ercnt mandé

Que la Dame entor li ſavoit;

A trestoz cels lor piez lavoir

Et bèſoit après eſſuier. i

Lefaóel de la Vie (Ia/aime Eljſaóel :le Tnt-ing!,

MANETE, minette ,~ petite n1ain. 414.

Toujours un tas de petits ris,

Un tas de petites ſornettes,

Tant de petits charivarris ,

Tant de petites faconettes,

Petits gans, petites maíncrtes,

Petite bouche à barbeter. coq-Ma…

MARCHE; frontière, limite. 3p.

Qu'en Hieruſalem ſont venu

Et de nulli ne ſont conu

Trois Chevaliers venant dlîſpaigne,

Marche tres loingtaine 6c estrai gne.

Ting/die de la ſíeflmfllu” de Jeruſalem,

MARONNIER, mnronier; marinier. 272.

Si ardi tantost de nos galies ſix 8c greignour

damage eust fait, ſe ce ne fust que li nostre

s'en aperçurcnt, ê( li Rois ſi failli en un cheval,

tous nus piez, ſi corut cele part, à fist eſveil

lier les maroniers qui dormoient , car encore

estoit matin. La traduction franc. de Guill.

de Tyr, f.” 26)', 11.'

Saciés que en l'air tot entour la Terre ſont

les quatre Vent principal ès quatre parties du.

Monde, 8( caſcuns a ſa nature 6( ſon office,

de quoi il œvrc ſclonc cc que li marormier

le ſevent qui les pourvoient de jour ê( de nuit.

Brunetto Latini en ſon Tréſor, livre II:

Nés aſſambla 6: maroniers,

Et quist ſerjans Bt bons archiers.

LGRÛMJHBH.

Donc fist a tos dire à crier,

Et as maroniers commander

Que les nés fuiſſent depecies ,

A terre traites Bt percies 5

Que li couart ne revertiſſent

Et par les nés ne s’enfuiſſent.

LeRmeL-R”.

MEMOIRE; eſprit, ſens. 39 t.

MENDRE; moindre. 303, 349, 363.

Se l’amenuas tu, 6c lo (cis un poi mentir(

des Angles en ce qu'il ont ſein 6c ſoif, 8L

ſoffri paſſion 6c mors, que ne pueent (offrir

les Angles , 6c ſe il ſu enſi un poi mendre des

Anges , il fu molt plus honorez que li Anges.

Commentaire ſur le Pſeaume V1”, verſet 6.

Lors a de Paumoniere trete

Une petite clef bien fete

Qui fu de fin or eſmeré:

Sous elle demoura ſerré

Ton cuer qui ſera ſurement

Contraint 5 ne ſera autrement.

Plus est de mon petit doit mendre;

A mes amis la vueil bien tendre,

;Elle est de moult grant poesté.

Le Roman (le la Rdffi.

MENOISON ,
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MENOISON , menti/on, meuf/ou” ,- dévoiement,

dyſenterie. 2, 6 6.

Pertris griſe ſe ele est vielle, ſi engenre

plus ſanc melancolicus; à s'il est maries, ſi

engenre plus malvais ſanc 8( restraint le ventrel

qui a meniſon. Le livre de Phyſique ou de

Médecine-pratique, part. III, chap. 3.

Elle oste morte char de plaie 6c estanchc

meniſoun. Le Lapidaire, au chapitre de

l'Amatlz}ste.

Li Rois dès lors qu’il ot priſe cele poiſon ,

tantost chey en une maladie , ô( ot avec ce

une menoiſon que l'en apele diſſentcrie. La

traduction flanc. de Guill. de Tyr, f.” 241.

Le Quareſme honit l'an,

Et li vendredis la ſemaine ,

Et li chapitres l'Ordre,

Et li chaillos le fumier,

Et li fumiers la vingné,

Et la taupe le pré, —

Et l-i las l'oiſel,

Et li roiſſel le comin,

Et la ſui la meſon ,

Et les lentes le chief',

Et la menoiſon les braies.

Le Cont-ile dŒpafIai/e.

MERRIEN, marion, mairien, morrain ,- bois à

faire des douves 8c tonneaux, bois de char

pente, bois de construction. 4j, 34 3.

Et ſi nous raconte li hystoire que Amphyon

qui fist la cité d’Athaines (de Thebes) ſaiſoit

Venir les pierres 8c le mairien a la douceur de

ſon cant, c'est a dire, par ſes boines paroles.

Brune-tro Latini en ſon Tréſor, livre III.

Mon voiſin ſi puet apuier ſon mairien en

contre mon mur qui jointà lui veille ou ne

veille. Bcaunlan. Coiit. de Beauv. c/z. XXIV.

MESCHEOIR , mcſcnoir ,- arriver malheur , mal'

réuſſir, recevoir échec. 2, 12 o. v

Elle er1 fait ſerment ôr dit: meſcheoir me

puist-il, ſe jamais le fauſſe. Le Roman de

Gerard 'de .Nc-vers.

Cui il mcſchiet, on lui meſoffre. Ancien

Proverbe.

Là ot maint conſeil doné 6c pris, 8c furent

eſmaié cil de l'ost, porce que il lor ſu le jor

meſcheu. Ville/tardouin, n.” 126.

Meſlire Kex fu mont hardiz,

Mais ſovent diſoit de fox diz,

Et ſovent par ſol hardemant

Li meſchaoit vilainement,

Si malemant li meſchaï

Qu'a lui jousta 8( ſi chaï.

Le Rama” de Perceval, jbl. 1 r 3 .

De là on a dit meſchieſ à' meſcheance, pour

accident, malheur. 133, 337.

Quar vos en perdrez a meſchieſ,

Si comme recreanz , le chieſ.

Le Roman (le Perceval, ſol. 3 74 .

MESEL, mcstau , mcſiaic, mcſiax, mega-art ,

.lépreux. 6, 32)', 33)'.

Car comme J. C. ſut en Bethanie en la

maiſon Simon le Meſcl, on y fit grant men

gier. Vic de S." Mart/ze, écrite (Iarls le

x1115 ſiècle; MJ'. de l'Égliſe de Paris.

Home ne pot ſa femme leſſrer que par for

nication, 6c por lepre non, ô( mcſel ſe poent

marier. Le livre de Jil/lice Il de P/et, f." 1 o o.

Qui ſe vaut clamer par aſſiſe deſclafque ik

ait acheté , qui ſoit meſel ou meſelle, ou que

il chiet en mauvais mau. Les Affiſcs de Jeru

ſalem , c/zap. CXXV] 11.

Que tes oreilles estoupas

Au meſel pauvre pelcrin

Lazaron, ſans qui tu ſoupas.

.Le Rec/u: de \lle-liens

De la &fl venu meſelerie pour lèpre. 33 j.

Homs qui nc ſcet bien diſcerner

Entre ſanté 6c maladie,

Entre le grant meſellerie,

Entre le moieune é( le menre. —

Le Pelirinſtge de l 'humaine Liga/e.

MESNIE, rnainnie, maiſizié, nzeſhitíe; maiſon,

domestiques , famille. 6j, 139, 30 I,

310, 4 o7. .

Li nons de meſnie contient les ſers 8( toz

cez qui ſervent qui que il ſoient, ou franc

home, ou autre ſcrſ qui ſervent par bone loi.

Le livre de Jeſſica ir de Pier , f." 173, v.”

Se la fame d'un homme ou ſa meſnie tir le

reſcouſſe, li hons reſpont dou meeſme ſet.

.Beaumanoir, Can't. de Bcauvoiſis, ch. XXX.

Et de ſa verité ſe recorda il , ce est, d’averer

ce qu’il avoit promis à la meſniée Iſraël. Le

Comme-nt. en roma” ſur le Fourier, f.” 1,oo,

Pſ. XCVII, verſer 3.

Li Rois a ſes gheldes mandées

Et ſes maiſniés aſamblees,

S'en vinrent enſamble à Nicole

Sans noiſe ô( ſans longhe parole,

Que li ſel Childric avoit aſiſe,

Mais ne l'ot pas encore priſe.

Le Roume du Brut.

MESONCELE ; nraiſonnette. 3f4.

Ne tu ne porteras riens en ta ntefirncele

que tu ne ſoie mauÎlit ſi com ordure eſco

mengeablc. .Deuteronome V11, v. 26.

MESPREŸÎDRE; faire une ſauce, faire tort à

quelqu'un , Poffenſer, manquer à ſes enga

gemens, pêcher. 142.

Se uns preudons meſprent par aventure,

tantost li qucurt l'en ſus, ſi le veut chaſcun

jugier. La Vie des 5.5'- PP. enproſë flançoiſe,

Iív. II, f." 47, v.°
N'est pas n1ervcilles ſe lilperes chastie ſon

enſent, quant il le voit meſp-endre. La iran

duction francoiſe de Guill. de 73T, f.” 136.

Ha! Sire, dist Renart, merci

Queque j'aie ſet, or ſui ci ,

De ce que j'ai vers vous meſpris

Et vers mes autres anemis ,

Vous cri ge merci à pardon.

Le Roman du Renard, ſol. I5.

L’Hermites l'ot ; tos en ſu eſbahis;

Amis, dist-il, moult as vers Diu meſpris;

S'or te voloies deſormais repentir,

Encor porroies Vers Diu trover merci.

, Le Roman de Gan” , ſol. 1 y3 , verſe,
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MESSAGE, mès, maj/age, meſſage ; Ambaſſa

deur, Envoyé. 67, 9)', 339, 43j.

Se aucun fet miſe a Rome , 6c cnprès vient

en meſage a Rome, li arbitres ne doit pas

estre forciez de dire ſon dit. Le livre de Justice

à" cle Plet,f.° 35'.

Tu les veincras par tes preſcheeurs ê( par

tes meſaiges. Le Commentaire en roman ſur

le Sautienpſ'. LXVII, verſet 32,f.' 136, r.”

Toute nuit fait li Rois eſcrire

Et chartres faire d: mestre en cire,

Dc toutes pars les mès envoie,

'Les uns ſemont , les autres proie.

L: Roman d'Al): (f de Hqfilias.

Li Mès ſe met tost a la voie,

Tant a les droiz chemins tenuz

Que en Engleterre est venuz.

Le Roman [le Perceval, fel. r .l o.

MESTIER; beſoin. 39, ſ7, 199, 2 69, 41 6'.

Quiconque veut estre ſauvé, il est mcstier

devant totes choſes qu’il ticgne la ſoi catho

lique. La traduction du Cantique attribué a

5.' Atlzanaſe.

Hé! Fromont Sire, li engignieres dist,

Avés me vous les Carpentiers porquis,

Tous ceaus qui ſunt en cel vostre païs 3

J'en ai mcstier, faites les moi venir.

Le Ran/an electrón, ſol. 116.

MESTRIE ; art, ſcience. 4345'.

En un tres bel Iiu m’arrivai,

En un destour où je trouvai

Une fontaine ſous un pin:

Depuis Charlon le fils Pepin

Ne fu auſſi beau pin veü

Et estoit ſi haut creii

Que ou vergier n’ot plus bel arbre.

:Et out dedens pierre de marbre,

Et Nature par grant mestrie

Sous le pin la fontaine mie.

L: RomandelaRcz/E.

Car de ce doit estre jugent

Clere nature dt regardeur,

Et ſache de Geometrie

Dont neceſſaire est la mestrie

Au livre des regars prouver. 1M,

MIRE, mege, rneide, meye, micro; Chirur

gien, Médecin. 404, 406, 470.

Ge vos atornerai tot à bien , ſi comme fet

li Mires au malade, il le cuist, il le taille,

il l'eſcorche z mès por ſon preu lc ſet. Le

Commentaire en roman ſur le .ſautier, f." 72,

pf. XXXI”, verſet 16.

Cil qui ſont ſainz n'ont mcstier de Mire;

mai*s cil qui mal ont. La Vie (les J15'. PP.

en proſe francoiſe, livre [I, f." 102.

Querre fist les ocis par bois 6c par foſſez ,

Tous furent en moustiers franchement enterrcz;

Les naffrez as Mieres à as ſerjans livrez

Tant qu'il furent gari les a touz conreez.

LlRW/ltlflrſu RW, pas” a6.

MIS E R I C o n D E; ſorte d'épée fort courte ,

poignards. 2ſ7.

Cil ſe mistrent en aventure; tnit pristrent

abit de moines à porterent coutiaus 8< miſe

ricordes deſous leur robes qui estoient larges.

.La tradutîbfrarzç. de Guill. de Ünfi' 13 8, 1.'

MOSTIER, mon/lier, mouſiier, Moutier; égliſe

en général, egliſe paroiſſiale, monastère.

12, 87, 191, 42)'.

Li oratoires , ce est li moustiersffldoit estre

ce que en le nomme, à non pas autre choſe,

c'est que en i doit orer. L'ancienne verſion

fiançozſe de la Rigle (le 5.' Benoît, f.' 133,

MJ". de l'Égliſe de Paris.

Mais quant il apercurent que il estoient

deſcouvert , il ſe ferirent ou mouiller de ſainte

Souffle. La traduction francoiſe de Gui/l. de

Tyr, f.” 292.

Mere, fait il, que est Égliſe!

Fiz, là ou on fait le ſerviſe

De Jehſus Crist . . . . . .

IO'ïïIïïïïOïïoï

Et moutiers qu'est! ce meime.

Le Roman ri: Penryn).

Moult ſont de noble contenance,

Mès il ne tiennent pas ſilence;

Il parlent bien au mengier,

Et en dortor 8c au moustier.

.La Bible Craie! , page r o g,

MOYE, moie ; amas en meules ou monceaux.

28.

Li contrée ſu bele à riche 6c plentieuſe

de tous biens 5 8c les moics de blé cstoient

maiſonées aval les cans. Villelzarciouin, f." 9.

Lors les verriiez entremetre

De dez prendre 6( de dez jus metre;

' Ez vous la joie;

N’i a ſi nu qui ne s'esjoie,

Plus ſont ſeignor que ras ſur moie.

Lefaóe/ du dit de la Gfifſtbï dhs-er.

MUIR; mugir. 423, 464.

Une nuit oi ſaint Hilariuns enfanz braiſe,

brebis béellcr à bucs muire, fames plorer,

lions ruire, 6c autres manieres de tantes vois'.v

,La Vie des .ſaints Pères en proſe françaiſe,

liv- Il, f.” 101.

MUSAR, rntſard, mzſart ,- deſœuvré, étourdi,

fou , nonchalant, qui paſſe le temps à aller

de côtés 8c d'autres; ſot : caſh; muſarz ,

un étourdi qui ſe preſſe de parler, qui parle

ſans réflexion. 6.

Une costume est en un païs, que l'en

apeloit cels communemcnt qui venoicnt oir

pleidcr por juger; l'en deffent que ce ne ſoit

fet, mès de plus ſages homes de tot le païs

face l'en jugeors; cnten que l'en ne doit pas

fol, ne muſart apeler :î nul jugement, ne

doncr conſoil. Le livre (le Jqflice b" de Plet ,

folio 6.

~ Che est anuieuſe choze , quant nostrecouſ

tume ſueffre que un homme de pooste' petit,

puet ferir une vaillant perſonne, ô( ſi ne paiera

que cinq ſous d'amende; à pour che m’acorde

;je que longue priſon lui ſoit baillie, ſi que par

le doute des longues priſons les muſars ſe

chatient dc faire teles folies. Beaumanoir);

Cozitume de Beauvoiſis, chap. XXX.

Mais, ſoy que je doy les ſept Ars,

Tela avoir, qui est muſars,

Fol, pcrillcux , oultre cuidiés, ,

Dc bien ô: de bonté widiés. \

!defi-rond Renard, ſul. 6D, mſi»
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Ce ſcevent bien ſaige 6c muſart, N A G E R , nagier, najer, naigier ,- naviger ,

ramer. 66, 2'27, 372.

Je deffant que force ne ſoit ſète que cheſ

cuns ne puiſſe mener parmi le flueve ſa nef

grant ou petite, 6L charger la, ou deſchergicr

en la rive; 6( je commandcroi qu'il loile à

nagier par lac 6c par foſſe ô( par estanc commun.

Il est porveu par ce benniſſcment que l'en

ne deffende pas a na ier par commun fluevc.

Le livre de Jostiee de Plet, f.” 143.

Bon fait bienfait continuer,

5ans varier ô( ſans muet;

Je te proeuve par le nageur

Qu'en ce cas ſemble le pecheur z

Le nageur ſa nef' dcmaine

Trestout contremont de Saine,

Tandis nage en contremont,

En labourant il va amont;

Tant va à mont comme il labeure

Et trestoudis monte au deſſcure.

Et quant advient que il s'oublie,

Qu'a nagier ne labeure mie,

Et qu'il y laiſſe entrevale,

La nef arriere ſe ravale

Et arriere contreval revient.

Llſecond' Renard , ſol. 93, verſo.

De [à on a dit nageur pour rameur. 34.

NARILES ; narines. 64, 69.
n

Qui plus est près du feu, plus art.

LlRMMIH/l la Roſe , Ver: 22672.

MUSER; être ſol 8( ſot, perdre le temps à

aller 6c là, s’abandonner à la noncha

lance, s'amuſer. 32 r.

Il ſe convertirunt li Gii au veſpre, en la

fin deu ſiecle, cant il verrunt qu'il auront

folement muſe'. Le Comment. en roman ſur

Ie Fourier, f." H8, 1h' pf. LV1”, 'verſet 7.

Ses freres ne li vout ouvrir l'uis, ainz le

fist l'en dehors muſer juſques à landcmain.

La Vie des .ſaints Pères en proſe fiançozſir,

liv. II, f.” 35', 17.",

Celle qui tint joliveté,

S'en ala parmi la cité,

Nc ſemble pas estre rencluſe,

Par tout eſgarde, par tout muſe,

Là le congnurent bien li ſol

Ne lui convint ſonnette au col.

Leficvnd Renard, fil. 71.

Quant qu'en i methici ſe mirent

Tuit cil qui foloient 6c muſent

A; bones eſcoles à uſent

Lor tans por tricherie aprenre.

La Bible Guiot , jb]- 1 o7.

NACAIRES, nanuaires, naſueres; timbales.

32, 34, 49, 61.' Mist-z ce que Monter

a dit dans ſon Gloſſaire Germanigue, au

mot Nacaria.

En cele valée oyt on . . . . . . grans ſons de

tambours , 8: naqueres 6L de trompes. Man~

devi/Ie, page 21 j.

Tabours, trompes 8c nacaires

En tant de lieux çà 6c là ſonnent

Que toute la contrée estonnent.

GuiIlmuGuiæ-t.

Harpe, tabour, trompes, nacaires,

Orgues, cornes, plus dex paires,

Cornemuſes, flageols 6c chevretes,

Douceines , fimbales , clocetes,

Tymbre, la fluste brehaigné

Et le grant cornet &Alemaigne

Le Rflſlhü de Fortuna de Gil-ill de Moe/mur.

NACHES, ſtages; feſſes. 402, 414, 461,

464- . .
Par ço l] rels Anon fist prendre les meſſages

le rei David, è rère la meité des barbes è

colper lur vesture très par les nages, ſis cun

gead atants. La traduction franc. des livres

des Rois, Iiv. II,f.“ j!, 7."

Le garchon print parmi la nache ,

Ses dens dedens lat char lui boute.

c Lestcom( Renard, jb!, J.

Si est vers lui venu errant,

Par la nache du cul l'a pris,

Et cil a eſcricr s'est pris.

Le RMX-z” du Renard, fel. 26, wrſh.

Bien ai esté peleiciez , '

Si con il est apariſſant,

Il me venoient embatant

Lors dens ès oreilles, es naches,

.T- Ma queue ont retenu elÉages

. Li trois mastins à lor ſa ier;

‘ ' LcRomdaRm-zrd, fol.”4, verſo.

Ses nés reborſoit contremont

Qui corz estoit; mais grandes ſont

Les nariles qu’cle ot overtes.

Le Roi/m” de Perte-MI, ſol. 2 24.

NAVlE; flotte. 92, 175, 179,219, 303.

En cele navie avoit ſoixante-dix galies Ci

autres dromons chargiez ét' garnícs de quanque

mestier estoit a la vile deffendre. La Traduct.

fiançu-de Gui/l. de Tyr, f." 21;, 11.'

Et li vent ſiëleva tout droitement pardevers

la navie des NLatins. Les Lstoires d'outre mn.

livre XXV. ’

Artus, quant yvers ſu paſſés,

Avoec le caut revint restés,

Quant mers ſu bele a navier,

Fist ſon navie apareillier,

En Yrlande, ce dist , yra

Et tote Yrlande conquer-ra.

LeRmtanduBmt;

L'une moitie' de ſe navie

Livra li Dus a un vaſſal

Ki alles-ſot à bien 6c mal.

Le Roman d” Rou, fil- 224, ver-ſh,

On diſoit auſſi navie à naves pour vaiſſeaux.

349' ,

NAYER ; noyer. 27.

Et puis reclost l'en la orte 8c l'en boucha

l'en bien, auſſi comme lcn naye un tonnel.

Nota. Ce paſſage e/Iſi obſcur, qz/ilpourroin

y avoir une lacune .' à' le texte ſeroit complet,

ji on liſoit : Et l'en boucha l'en bien ainſi

comme on fait quant l'en naye un tonnel; la

variante conduit a' l'interprétation que vnous

donnons ici. ' ~

NEF, nez' , neis, nés ,* navire, vaiſſeau. 2j,

130, [36, 227, 307.

Et cn cette meiſme neiſ ne (hait nes 8c une

gotc de ploye. Dial. de JÜGTég. Iir. [I], e11. r r.
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Dex com leur compaignie est bone Ô( honeste

On n'i trouvera ja grevance ne moleste

Quhuſſr ſain fait entre elles demcner joie à feste ,

Com s'en estoit en mer ſeur nefpar grant tempeste.

I-'Emagíle de: Femmes.

Donc fist faire grans nés 8( barges 5

Quatre vingtz en i ot ſi larghes,

Conques ſi grans ne furent mais

Por porter grans gens 6c grans tais,l

Estre les autres nés menues

'Qui de par tout i ſunt venues.

L! Roman du B71”.

NEIS, nés, tzís; même, 8c même. 298,

363- 479

La nature de l'ome 8( de totes les Creatures

est buene, ncis dou deable. Le Commentaire

en romanſur le Fantic-r, pſeaume XI, verſet 4,

ſol. 2 j.

Toute maniere de Ieun neis pois de Vcr—

mendois en char, ne doivent payer que deux

deniers de chaucie. L1' eſlab/tflſi des Mcstiers

de Paris, f.” zoo.

Dcx le fera toz ſeus

Qui est Fiz de Marie,

Ne ja ne trovera

Nul qui le contredie,

Et li Saint trembleront,

Neis Sainte Marie

Aura le jor pitié

De la gent maubaillie.

Le Roma” de Tíefldut le MAI/i.

Belacoel, biaus tres douls amis,

Se vous estes en priſon mis,

Gardés moi au moins vostre coer,

Et ne ſouffrés a nes-un foer

Que jalouſie le ſauvaige

Mette jà vo coer en ſcrvaige

Ainfli comme ele fait lc cors.

LeRomandel-r Raz/e, Vlrsgpaſ.

NE PORQUANT , ne poto-quant ; cependant ,

néanmoins. 242, 413, 477. ~

Membre vos que il est ſeinz ô: vos pecheeur,

6c ne porcant ſi livra il ſa ſeinte vie à mort

por la vostre pechereſſe. Le Commentaire en
roman ſur le Jſiautier, f." 6 t, pf. XXIX, v. j.

Ja ſe ce que li-bien au detor ne ſoient pas

porſis ſanz contredit. ne porquant li creanciers

qui fu mis en poſſeſſion, est autreſi comme

S'il fuſſent porſrs. .Le livre de ſtfflice I7' de

Plet, f." 13 3.

É n'ad pas tenud mes veies è mes cuman

demenz, pur faire justiſe 6c dreiture en terre,

ſi cume fist ſes pères David. Ne purquant ne

toldrai pas à lui le regne. L'ancienne traduct
franeozfl: des livre: des Rois, (iv. II, f-ct 98.

NEQUEDENT , rteyuedant ,a néanmoins, non

obstant. 364.

Si estoit vicx qui trambloit tout, 8c neque~

dant il feſoit chaſcun jour miracles, à touz

ceus qui venoient a lui, gueriſſoit-il u deſert.

La Vie des SJ'. PPL en proſe franç-f.' 1 j , v."

En l'an que au jueſdi

Les estrines ſeront,

Sera moult fort yver

Et grant glaces ſeront;

Et ſechera yvers,

Noicnt ni plouvera,

Nequedent en la fin

Durement negera. ,

Lefàbel du dr: (PEL-Hdd.

Enſement porce qu'au-z cure

A aprendre plus lonc \ans miſe,

Chaſcuns Clers miex (le moi vous priſe;

Et nequedent de moi venez

Et vostre neſſence en tenez.

Ltſaóel du .Mariage (t'a-ſept Ar:

L’Egyptiene li reſpont:

Que diras or, ſe te deſpont

Mes ors pechiez, ma mauvaiſe oevre;

Ne ſai comment les te dcſcuevre,

Nes li airs ſeroient ordoiez,

Se les avoie dcſploiez.

’ Nequedent je les te dirai,

Que ja de mot n'en mentirai.

La P ie deſtine: ailarie Égyptienne

NIEZ; neveu. 2ſt.

Puis la mort dou Roi meſel, ſu roy de

Jeruſalem Bauduin ſes niez. Lignages d'ou~

trente-r, chap. I."

Ypocras medita la mort de ſes niez,.& luy

dist un jor: biau niez, venez o moi en cel

vergier . . . . . . . . 8( Ypocras ochist ſon niez

d'un ſauchon. Le Ronzan des ſept Sages.

Li 'Rois manda au Duc , que par la ſoe amor,

Face tant as Francbniz , que ſon niez ait ſono!,

“Et qu’il le recolrgnoiſſcnt a er ô; a ſeignor.

l Le Rom-m ("l Ru”, p. ;y

De niez on a fait nice, Pour nièce. 139.

NOER, nouer; nager, 66', 136, 2 [j,

Soueſ noue, cui on tient le menton. Les

Proverbe: ruraux à' 11114971113'.

Il fist noer la quignie de ſer qui eſloît el

ſons del flun Jourdain. Brunette? Latint' en

ſon Tre-ſor, [ivre I."

Cinq home y avoit dedens la galie , qui la

gardoient, dont li uns ſu ocis, 8c li quatre

s'en eſchaperent qui ſaillirent cn la mer, &r

s'en vindrent noant juſques a la rive. La

traeluct. flanc. de Gui/l. de 73711,11" 146, v.°.

Au pont Caïr ſu la Criée

Moult dolcreuſe 8c effrée;

Moult veiſſrés harnas floter,

Homes noier 8c aſondrer;

Nus ne ſe pot eſcaper,

S'il ne fust bien duis de noër.

LeRorrtaarIuRothfol. 329;

L'eve pareſſoit ſi profonde, '

Mès ſr clcre estoit 6( ſi monde,

Que n'i avoit point de limon,

Declenz avoient li poiſſon ,

Grant, petit , de toutes manieres ,

Onques mès en nules rivieres

N'avoie ſi tres biaus vcuz 5

Quant il estoient emeuz

Parmi le foſſé por noer;

Moult les feſoit biau regarder.

Left-ie] de la Con/plaint: (l'Art/ors, fil. 3 j 9;

De là on a dit à no, à nou, pour-à lanage;

41, 46; Z7 on a donné le nom de noe aux

eaux flagnantes. o'7.

NOIAU z
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NOIAU; boutons d’habits. c9).

Patrcnostriers . c'est a ſavoir faiſieres de

toutes manieres de patrenostres 6c de bouiletes

à ſoulers, que on fait de lacton, de archal

à de quoivre neufär viés à de noiaus a robe

que on fait de 0S, de cor 6( de yvoire. Li

cſlaólifl'. des Mcstiers de Paris, _f.° 14. y.

NOIER, néer; nier. 371$', 4145'.

Le Seignor ne peut, nc ne doit néer

conſeil] à aucune perſonne qui le li requiert.

Le.: Aſſiſe: de Jéruſalem, page 26.

Or te vucil ſi à moi loier,

Que tu ne me puiſſe noicr

Ne promeſſe ne convenant.

L: Rum-m (I: la Roſé, P2711933.

Et dist: Pere Eſperitex

Qui devinistes bons mortex,

Je vos aors, Sire, 8( merci

De ce que vos m'avez fait ci z

Le diable est, nel quer noier,

Qui er ſoir mc voloit noier.

L: [Boniun-ld-Plrcnal, fnl. 344 , Î'”_flt.

Sès tu noveles, garde ne me noier;

Et cil reſpont: vcritet en oiés. .

La Retna” d: Garin, ja]- 1 J4 , mſi).

NOISE, ;tcp/è ; bruit, débat , murmure,

querelle, tumulte. 32 , 94, 384.

De l'une tornele juſqu'a l'autre chey un pan

dou mur juſqu'a terre, ſi que mains en y ot

de ceus qui gaiterent, ſurent tuit deſroiſſie'.

Grant noiſe list cele cheoite, ſi que li olz

fu tous estóurmis. La traduction françaiſe de

Guillaume de 73W, f." 216, v."

Je vieng, dist-il , de cele cité où l'en feſoit

unes noces, ſi eſmui une ſi grant noiſe, qui

ſe ſont preſques touz entretuez. La Vie de*:

5S. PP. e” proſe françaiſe, liv- II,f." 66.

Grans fu la noiſe 6( la Criée;

Nus hom n'i pooit autre~ entendre,

Parole oir , nc raiſon rendre.

Le Rollin” d'a Ra” , foi. 23 o, nr o.

Ses Barons a tous ſait mander *

Qui le veniſſent viſcter . . . . . . ,

Que ſouavet a lui veniſſent,

Que cri ne noiſe ne ſeiſſcnt,

Caſcuns ſeus en la chambre entrast

Et caſcuns ſeus à lui [Darlast,

Que li cieſ forment li (loloit

Et la noiſe mal li ſaiſoit. L, RL.,,,,,,,,,~,,B,,,,_

NUBLESSE, Hub/eee, 7111/666' ; amas de nuages,

nuage. 271. ~

En cel jor ci naiſſons nos tuit, 8< cc dont

Deus ke cil jors periſſet ens nos toz; car cil

jors est jors (lc nublece ô( Œoſcurtict, jors (le

tencbres ô( de turbin. Le' texte français (les

ferma/ls dc 5.' Bar/letra', f.” 2 3, 11.'

Quant nos appreſſeie la nulece de la char

neil corruption, en tant com nos poons , nos

acompagnons par les raiz (le nostre diſcretion

à ccaz enſpireiz ki ſont joint a la lumiere del

vrai Orient. Verſion fl-zmçoíſe (les Morale-s (le

5.' Gregoire ſur lc' livre dc' J012, f." 42, v.” .

' O

OCHOISON. Voyez AeHoIsoN.

OELES; ailes. 170.

Qui haut a priſe ſa volée,

Et qui n'a l'ach- affolée,

Se doit tellement maintenir

Pour ſa hauteſce retenir.

L: diz de l'Aigle , de .han d: Condrit.

Et leur cuer à mal (ere tournent,

D'OEIL' (loueur les aſolent

Et par lor conſeil ſi bas volent

Et quant il cuident voler haut

Leur ae/e à l'instant lor faut. 15H,

OGRE; orgues. 223.

Et refait ſoner ſes orloges

Et par ſes ſales ê( par ſes loges,

A roes trop ſoubtivement

De pardurable mouvement.

Ogres i ot bien maniables

A une ſeule main portable,

Où il meiſme ſoufie 8c touche,

Et chante avec à plaine bouche.

Le Roma” d: ln Reſt , parlant :I: [yé-malien dndntfiflatut.

OLIPHANT, olzfónt, oriſhzzzt ;cornet d’ivoire ,

éléphant, 41, 96, 103. î

L’cn demande ſe truies ſont contenues en

non de bestes, à Labeon dit que oil; mès

chien n’iert pas contenu, nc autres belles aſſez ,

ſi comme hors , lions , penteres , oliſanz , cha

meax. Le livre da' Justice ZT de Plct, f.” 54., 11-'

Entre toutes ces autres choſes il envoia en

France -un olifant. La traduction flançolfi

de Guillaume de Tyr, f.” 2.

La veiſiiés tant Chevaster monter,

Maint olitànt à tcntir à ſoner,

Devant la porte maint enſeigne lever.

Le Roma” (I: Garin, ſol. [I2

A Paſbrner que Solaus vait levant,

Soncnt buiſincs, coment cil oliſant,

Al destraver n'oist on Diu tonant.

L: Roma” d: Carl” , jbl. y F, Verſa.

OLS; armées. Voyez OST.

ORFROIS, offmis, orfrès, orfioie ,* broderie

en or ou en argent. 4 6S.

D’orfrais aut un Chapel mignot

Qu’onques mès nule pucele n'ot,

Ne plus coint, ne plus deſguiſé,

Ne l'aurais à droit deviſe'. ñ

Le Roma” (L14 Rgſr.

De pourpre ſut le vestement

A richeſſe ſi noblement,

Qu'en tout le mont n’eust plus bel,

Miex ſet, ne alſi plus novel:

Portraites y ſurent d'orſrois

Histoires dffîmpereurs 6c Rois. 15H_

ORIGNAL, oſi/zal; Original. 322. Motfirm!

dbrine pour origine. ~

Et pardone mei . . . . . . toz mcs pechiez ,

à caus que je fis devant le bauteſme . . . . . .

ct caus que je fis après , 6c le pechié orinal

qui me vint d'Adam. Le Comme/It. e” roman

ſur le .ſaillie-r, f.' 54, Pſ- XXIV, verſet 18.

- l
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Li preudome, li ancien

Ont léenz un Fuſicien,

Qui tant pareil de franche orine,

Qu'il gariſi ſans voir orine.

Lefxótl de I” Vo): d: Iltmdís.

Et envie est tele racine ſi

Où touz li max prenent orinc.

L: Raman du Rena-I, fl). 2.

OST, vals, 05; armée, camp, guerre. 2, 2 I3,

220, zjj, 261. Væjez HOST.

Alors Gerard comanda a oſier la table, ſi

ſaillist ſus piez ayant grant paour que l'ost ne

dclogeast avant ce que a eux ſe ſust combatu.

Le' Raman de Gerard (le Nevers.

Et li Quens de Monfort vint à oſi banie.

Vie de Du Gao-ſcſi”.

D'où a” afait ostoier, pour combattre. 1 3 I, 3 62.

Le Roy de ce pays est moult riche de

treſor, mais il n'est mie moult puiſſant de

gent, mais ſon regne est ſi ſort, que nul n'y

puet ofloier ſur luy, ſr que pour ce il ne

doubte nullui. M. Paul, p. 3)'.

OSTILLEMENZ; meubles, ustenſiles. Vſirjez

HOSTILLEMENZ.

O, Ou à tout, à toute, 0d, 0s, a tou: , 0 taule,

ou, 0re, avec ; avec. 1X4.

Nos nos poons deffendre o armes de celui

qui vient ſus nos o armes. Le livre' de Jqflice

?ſde Plat, f.” 14.4., v."

Quant Buiemont Gt bien faite ſa beſoingne

en Puille, il ſc parti o tout grant plenté de

Chevaliers. La Traduction fianſaffe de Guill.

de Tyr, f.” l 10.

Une grant famine vint par la contrée de

Thebayde, à li payſans qui orent oi' parler

des vertuz (pe li ſainz hons A ollines ſeſoit,

ſi vindrent a lui o tout leur âmes 8( o tout

leur enfanz 6c li demandercnt a mengier. La

Vie de.: JJ'. PP. e” proſc- fianſoijë, f.” I 7.

De Mede vint li filz au R'oi '

Qui amena grant gent o ſoi,

Qui d'armes orent bon uſage,

- - . L: Rollin” d'Al): à' !Il Prq/ÎIi-U.

OUE, ae ; OIC. 122.

Vous l'en avez pris par la moue,

Il doit venir manger de l'etre.

~ La 1'217” of: Pal/mia.

OUTRAGE; excédent, excès. 92, 919, [f2,

241, 363.

Coufiume ſi ſueffrc moult bien que eh-elui

que pere 6c mere marient , ait plus que il

n'emporteroit en ſa partie; mès que ce ne

ſoit trop outrageuſement; 8c chil outrages ſi

doit estre refrains par le Juge à le requeste

des autres hoirs, après la mort dou pere 8:

de le mere. Beaumanoir, Coût. de Beauvaiſis,

chap. XIV.

Est naturel choſe que l'en ſe dorme 5 mès

quant l'en dort trop ô( par outrage. li ſans ô(

la penſée en devient parcceuſe ä eſbahie. La

Vie des J15', PP. en prof? fiançmfi', liv. II,

fai. 23.

De tous les geus quffiomme ſet faire

Ce puet il mains de porfit trcre

Que de vin boivrc par outrage.

Idf-tbe] J” dir d: GIlf-:ſrſr

I

l

l

Las ! que volois-jeſ

J'ai eu mal corage;

Avoir me catoillóit
...à ñ, .

Dont [avoie a outrage;

J'ai reſamblé le chien

.Qui paſſe ſon rivage,

Qui Por l'ombre de l'eve

Left cheoir ſon frommage.

Ltfaóel (I: la Carrlplaint: (l: Her” d: la Brqffé.

D'où jim: venus outrageux, exceſſif; Ù outré

ment, avec excès.

P

PAIX-ILLE, parle, pzyæſe ; baſſin , poële. 13j.

Lors ſu li Reis correcez , à commanda que

paëles ê( peignates ſuſſent eſchautées. Lan

cie/me traduction fiança/ſe- (les livre: de: Ma

c/Móäcr, liv. Il, f.” 13-7., v.”

PAILES, pui/e, (vail/E, plz/ie, pti/ia! ,- étoffe,

manteau, poile, tapis, tapiſſeries. 191,

363.

Veez ci la ſpé: Golias le Philiflin que tu

occis a] val de terebinte, 6c est envolupée en

‘ un palic. L'ancienne traduct. flanc. des livres

(les Rois, Iiv. I." _f." 2p.

Il virent ke une voie aloit par droite voie

d'Orient dc ſa cele ioſques el Ciel; la qucile

voie efloit eflerneie de palics ô( luifanz de

lampes. L'ancienne verſianfrrwç. des Dia/ag.

de J1' Grégoire', liv. 11, f.” 101, 7.'

En cele cambre un lit avoit

Qui de paile aornés estoit;

Moult par ert boins à ciers li pailes.

L: Roma” il: Flor: c7 (Il Blank-flore , jbl. 24 F,

_Tos les cors ſains fist demander

Et en un liu los aſſembler,

Tote une cave en fist emplir,

Puis l'a fait d'un paile covrir.

L: Roman-ly RM, _finl- :3 o.

PALEFROY; cheval de parade, cheval pour

les dames. 71, c9;

’ Et pour ce que il i a ccvaus de pluſieurs

g manicrcs, _ li uns (ont destrier grant pour com

batre; li autre ſont paleſroi pour Cevalier a

l'aiſe du cors; liautre ſont roncin pour ſommes

porter. Brunette Latim' e” ſon Tréſor, lir. 1.".

Li palefroi ſor coi la Dame ſeist,

Efloit plus blans que nule flors de lys,

Li Lorains vaut mile ſols pariſis.

L: Roman d: Garin.

I Et la Roine apela Joſſelin 3

Melês ma ſele or endroit, bcaus amis.

El paleſroi la Roine s’aſſifl. [Az/Jo], 96.

PALETER; combattre, eſcarmoucher. 2S3.

Li borjoiz de la vile ſont as portes alé

O le conte Tiebault , qui grans pueple a mené;

Sovent ont as Normans lancié 8c paleté.

Maintes mcllée i out, 6( maint homme tué.

L: Ruman- du Rua, Page-z!,

Sovent veiffiez hors paleter les Serianz

O ſondes, o ars, R' 0 haches trenchanz.

. Ióírr'.

PALIOT. Vip-cz PArLES.
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PANTAUS ; habit , houſſe , pans de robe ,_ robe.

102. ,

Tousjours a chaſcun quelque tache;

Mais ſe par moy y a defaut,

Pour moi punir de ce defaut,

Faites moi trouſſer mes [initiaux

Et ſaillir hors dc dits aviaus.

Le Roman [le !a Riz/ê.

PARÇONNIER, parceníer, pnrc/ionierçpnroctunier,

pro-con , parjonnier; coliéritier, complice ,

copartageant, Participant. 337.

Testament proprement est li cſcríz qui deviſe

6( depart Feritaige entre les parçoniers, 6(

teſmoigtte combien chaſcuns deit aveir. Le

Coammetltzzire en roman ſur le .Fourier, f." 172,

v. pf. LXXXII, verſet o'.

Certes chaitivc est li citeiz en cuy Herodes

regnct, car ele ſenz dottc ſera! parceniere del

malice d'Herodc. Le texte franc. (les Sert”.

de 5.' Bernard, f.” 33, v.”

Et pour ce Fatendoit il, que il voloit que

il fust parçonnier de la joie 8c dou conquest de

la devant dite cité d'Acre. Le commencement

de Gui/l. de Tyr, _f.° 34.), 11.'

A brief, de tous estoit jugíers

Que d'enfer estoit parchonniers ,

Diſoient a mont 6c a val

Qu'en lui estoient treſlout mal.

.Le Roma” (ſu/hand Renard , page 2 F, "En,

Se je n'en faiz justice, j'en aurai reprovier;

Si me clamera l'en du mcffet parchonnier.

Le Romand” Roy , page 77.

.

PARER ; paroître. Voyez PERER.

PARTIR; avoir part, partager. 120, 147,

2j I.

Li fiz qui est en bau, 8c autrui ſerf, ô( cil

qui est au ventre ſa mere, ê( li ſorz poent

partir au testament. Le [ivre de Joſſiee #de

.P/et, fl' 109.

Mais molt miez parteist ſeconz Adanz ke ne

feſist cil primiers, car il eſieist lo bien ê: ſi

refuſast lo mal. La traduction francoiſe des

Jl-rtnon: de J'. Bernard, 2."”ſerm. ſur l'Avent

S.' Estienne por ton martír,

Par t'0roíſon ſai moi partir

A la joie que cil atendent

Qui de bon cuer a toi ſe rendent.

~ Leſaóllde la Leraníe.

Renart, dist Lyons, biaus frere,

Di moi par l'ame de ton pere,

Qui faprist ſi bien a partir.

Lejilótl d: [a Corſi/mſgnic Renard.

PELIÇONS, pe/Iffims; fourrures, robe _de

deſſus, robe fourrée. 343.

A de certes les ſoles fcmes communes de

chans ou de viles ſéent getées hors; 6c quant_

l'en leur aura ce amonesté ô( devéé, li Juge_

d'icels lour prangent lor biens ou autres par

l'autorité de cels juſqu'a la cote ou le peliçon.

Le livre de JëyIice Ü de Plet, f." 2, 11.'

PÉNÊANCIER ; Confeſſeur, Pénitencier. 293;

de peneant; pénitent,

Si reparole nostre bucns peneanz ( David);

veirement, fet il, est toz mes deſirriers devant

tci, ê( mes gcmiſſemenz n'est mie repoſz de

tei. Le Commentaire en roman ſur le Soulier,

f." 32 , v.”

S'or voliés faire penitance,

Si m'arie’s auqucs rapaié.

Or m'avés, fait cil,- bien paiiê

Que peneant me volés faire,

Mal dehait ki en a que faire.

Leſal-eldn Dir du Baſin-I.

PENIAUS, pannonceazrx, pans, pennonceoux,

pennoncel, [rentrons ,~ bannière , enſeigne atta

chée à la lance d’un Chevalier., eſpèce

d’étendard à longue queue; pièce de drap

fendue en deux, taillée à la manière des

banderoles, qu’on mettoit aux girouettes

des maiſons 8c au haut des tentes. 2 0)'.

Une lance ii fait baillier

Où ele avoit fait entaillier

Une enſaigne bele 8( vermoille

Où il ot pain un leon blanc

Tot li otroia 6( dist

Gauvains i ce que li requistr

La lance à le penoncel prist.

[AR-ntm de Perceval, fil. 328.

Et cil merveilleus cop l’ataint

Sor l'cſcu, qui d'azur iert paint,

Où il ot paint un lconcel,

Que le fer, first 6c pcnoncel

Par le gros dou piz li paſſa,

A la terre mort l'envcrſa.

Le Roma” .le Perceval, fil. 3 j!,

Une enſeigne tote vermoile ,

Qui iert entorſe entor ſa lance,

Deſploie, 8( vers celui ſe lance

Qui vint com chevax pot poindre ,

Lance levé-or lui poindre. 15544-01435_

PENNES, partes, perles; fourrures. .I4 o, 391.

La penne fu aſſez plus chiere ,

Que pou en est de tele meníere;

Toute fu d’unes bestelctes,

Non mie grans, mais petitetcs,

Celidron ſi les oi nommer,

Petit en puet on recouvrer.

Le Roma” dv4275 0' de Profil”.

S01' une coute à flors d'argent

L’0nt aſis, ſi le deſarmerent; ,

Un biau mantel li aporterent

,De &ap de ſoie a panne herminne.

Le Romande Perceval, fa!, 220.

Puis la revcst en maintes guiſe:

De robes faites par maistriſes,

De blans draps de ſouef laine,

D'eſcarlate , de tirctaine ,

De vert, dc pers à (le burncttc

De couleur fine, freſque 6( nette ,

Où moult a riches Pennes miſes,

Erminettes , vaires ô( griſes.

Le Roma” .le Id Roſe , Ver: 2l r 1 r.

PERER, parer; paroitre. ſ4, 12 6, 442.

Onques n'i quircnt autre pere;

Janmis n'en ſera qui en pere

La dur-tc' en tout leur lignage.

Le Rom/r” [ſe la Roſe, parlant de: pierre: fai” par Dental/bn.

Bien deuſſent avoir tres grant honte

Ces dcfloyaux, dont je vous compte,

Quant ilnc daignent la main mettre

Estable pour eſcripre la lettre

Ne Pour faire empraime qui pare.

JMJ. par/Mr d” Soda-mins.
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PERILLER.; être en danger, être perdu , périr. PHYSICI EN , Eſieien; Médecin. j, 1go,

129, 227, 33v, 467.

ll est li vertus de Deu, ki ligierement puet
renſorcier les detſiaillanz, 6c delivrer ceos ki

pcrillent. Le texte françois (le: .ſermons de

JT' Barium!, f.” 1p.

Quant li Abés 6c li Priors ſe deſcordent

en aucunes choſes, il covient par ce deſcorder,

ames perillier, E( cil qui ſont (lCſOZ aus vont

à perdition. L'ancienne 'verſion francoiſe de

la Règle de 5.' Benoît, f.” 1.7.3.

De la flote qui ſuſi grant,

Et de la gent dont il ot tant,

N'i ot que deus nés perillics

Ne ſai ſe ſurent trop cargies.

L( Roſſi-Mtl” Roll, fil. 23[

Par Tamiſe ont mis peus ſerrés,

Je ſaiſoie le Philicien

Et alleguoie Galicn,

Et monstroie œuvre ancienne

Et de Raſis à d'Avicenne . . . . . d

Et a tous les ſaiſoic entendre

Qu'estoie drois Phiſiciens

Et maistre des Praticiens. .

Le Raman il”ſecond Renan!, fai. 1g, s-erſg.

Li loial clerc Fiſicien

Doivent estre moult annoré,

Et moult ſervi dt moult amé.

La Biol: Guitar, ſol. 103, Ter/Ia.

On a dit phlſicicnner pour médiciner, à" Phy

ſique pour Medecine.

Et bien ficiés ôt bien ſerrés, PIÈCE' Pie” "- Pixa- Pitſ” e' eſpace de

Que ja nul neſ n'i entrast temps* temps' 6”- '63- 15,1 ï ²ſÿe 394'

Qui a honte nc perillast. L,R,,,-,,,,,,{,,B,,,,, 5,373, 440.

PERS, pam.; bleu tirant ſ…. le noir, bleu _ Se la choſe est vendue-ſoz condlcionuu..

6c ſe le aclieteor ou ll vendeor muert, tant
trcsſſtollcc' Ruſſe' Couleur 'nſldc' 197* .comme la condicion peut, la vcncon elloist;

7-412* 476' - ä ſe la condicion est, li hcir ſont Obligié,

Ddl-l 1.0” a dit Pcrſcur Pour lividité. 41j. auſi comme ſe le achat ſut ſe: piece a. Le

[Ivre de Justice i7 de Piot, 82.

Et ſi vous di bien ſans mentir

Qu'Amors fust grant piece a perdue,

Se par Clerc ne ſust maintenue.

Lefnóel du Jugement d'Anne-I.

Se beſoing ai , Gerbert, en vos me fis,

Vous nfaiclerés ma guerre à eſhaudir;

Deffenſes ſont ſaites à tous Crieurs de corps

à de vins, de tendre ou ſaire tendre ès égliſes,

maiſons , portes ô( huis d'icelles de ceste ville

ou ſauxbourgs (Ficelle, aucuns draps pers ne

autres , ſous peine de privation de leur office.

Ordonnance de police.

Mes deniers ce me ſemble pers,

Quant j'ai pour vous robes de Pers, ‘

De Camelot ou de brunette,

De vers ou d'eſcarl achette.

Le Roma” de la Rez/e.

Bon drap aurez ou pers ou vert

Voir beaus lire, li Loherens a dit,

Bone pieca que vos ſavós defit,

Qu'a mon ſervice ne poós vous ſalir.

Le Roman .le Garin, fai. 1 23, re

Pis, peins, pois, pict, pi”, piz, de pectus ,

poitrine. 27,’133, 303, 470.

Coustume ſuet estre des rcconteors, ke

Sc jeſſpuis trouver l’huis ouvert. 15,31_

PESME , de peſſzſimus; très-méchant. I 6.f, 173,

I 2.

9 La inort des pecheeurs est peſme; ele n'est

mie ſeulement mauveiſe , mès tres mauveiſe;

ſe la vie en est dcliteuſe, ſi en est la mort

peſme. Le Comment. en roman ſi” le d'initier,

f.” 72, v." pf. XXXH!, verſet 22.

Petit 8c peſme ſunt tuit li jor de ma vie,

ce dist li ſaint Partial-ches ki vitNotre Signor

face à face. La traoit/ct. frane. de: .ſermonr

de 5.' Bernard , 3.… JL-rmon , ſur la veille

de Noel.

Tel ſe ſait moult reſgarder,

Par senblanchir, par s’enſarder,

Qui plus est laide 8( plus est peſme

Que pechiez mortelx en quareſme.

_ Gaui” (le Coinfi, liv. l.

Je ne ſay riens que ſox amt mains

Que chastier, il n'en a cure,

Tant est fox de peſme nature,

Que plus li est doctrine ſure

Que ne ſoit a l'enſerm le pains.

Le Rech” (le Ala/ler”, jbl. I, Tlfſb.

PESTELER; battre des pieds, piler. 401.

Mais ſe j'en puis oïr parler,

q Ains que ce me ſoit advenus,

Et les bras ne me ſont tenus,

Ou le peste] ne m'est ostez,

Je vous pt-ſle/rai, ſeur ſoiez.

_ Le Roman :la Id L'a/Z.

cant il deſcrient la batailhe de la palcstre,

premiers deſerient les membres des luiteors,

cum larges ſoit li piz, 6( corn ſorz 8( ſainz,

com ſoient plain ê( gros li braz, ôt com li

ventres deſoz, ſoit teix ltc il ne ſoit peſanz

de groiſſece, ne floibles de tennuece. L'an

cienne traduction francoiſe des Morales' de

J1' Gregoire ſur Job, fl' 2, v.”

Li piz dont li ſofflement 8c li toſſemen!

eiſſent, ſignifiet l'air en cui li vent ôt les

tonoires ſe commuevent. Le .ſermon françois

anonyme ſur la .ſageſſe, f." I 7p, 1'.”

Icil Religios recevoient genz 8c lor mc

toient ſeignaus ès piz, à voloient qu'il fuſſent

ſrans de coustumes. Le livre de Joſlioe Z7' dl

Pier, f.” 1323.

Bras à bras ſe ſont entrepris ,

Bras ont deſus Ô( deſous mis;

Es les vous enſamble joustés,

Pis contre pis, les contre les.

L: Ron/nn (lu Brun_

PLÈGE, [rieſgo ; caution. 132.

Aucuns est obligiez ou en ſon non , ou ert

autrui. Cil qui est obligiez en autrui non, est

apelez plege. Le livre de Jejſliee iſde Pie-t,

ſol. 153.

Quant un Gentilhomme laaille pleſges gens

de
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gil-tſr H

D'où l'on a fait plenteureuspour abondant. 29 1.

PLET, plait, de placitum ,- accord, justice,

traité.

PLOMME, plombée, plommíe; balle de plomb,

niveau , ſonde. 129.

POÇONNET; petit pot; diminutfftle poçon ,
Pot* 39L 39]- l

cle poosté , dt chelui aqui la dette est deue veut

avoir nans de ces pleſges , 6c le Gentilhomme

veut baillier nans au creanchierpour ſes pleſges

acquiter, le creanchier ne les penra pas ſe il

nc veut. Beaumanoír, Cotît. de Beauvoiſis,

chap. XXX.

, PLENTÉ; abondance, multitude, plénitude,

quantité. 143, 167, 216.

La terre est au Seigneur dt ſa plenté 8c li

bien dont ele est pleine. Le Commentaire en

roman ſur le .ſautier, Fſ- XXI”, verſet I.

Qui me donroit vin de covent,

. N'en ſeroie-je jamès yvre,

Moult i fet miex'morir que vivre:

Bencoiz ſoit ſainz Augustins;

Des bons morſlauz 6c des bons vins

Ont ſr clianoinne a grant plenté,

Moult ſont gentilment atorné;

I ce porroie bien ſouffrir,

i Que ' "aim miex vivre que morir.

.r de Provins, dansſîx Saly” intirulſe la Bible Guiot ,

, jbl. l 0 I, "rfi

I4 2 .

E li Rei ki furent venuz en l’aie le rei

Adadczer è furent deſcunfiz firent pais è plait

al rei David, s'il ſervirent è n'oſerent pois aic

faire as fiz Amon. La traduction 'francoiſe :le:

livres des Rois, lív. I1, f.° 52.

- _ Avint une aventure dont mult

de l'est, que uns des halz Barons de l'ost ,

qui avoit nom Simon de Montfort, ot fait

ſon plait al roy de Ungrie qui at-iemis estoit

a cels de l'est, qu'il s'en ala a lui à guerpi l'ost.

Villelzardouin, n." jj.

Li Roiz en ſu blaſmez à Gerberde autreſi,

EtTyebaut en out blaſmc, qui cel plait out basti.

LeRt-manelt-Rm, page H4.

peſa à cels

Et quant il eurent moult nage' en mer,

Florence ~comanda au maronier de jeter la

plomée, por veoir ſl la neſestoit près du bord.

Le Roman de Florence de Rome.

Auſſi ces ſols en mainte guiſe

Qui d'Amors portent la deviſe,

Vivent ſans règle ät ſans plommée.

lil-Jim ile:fauſſe: Amal”.

Je ſuis cil qui ne reſus

Dcnier. monnoie, ne maaillc , \

Ainz le praing ainçois que je faille;

Quar la maaille a grant mestier,

S'en a l'en deux por un denier;

Et s'en a on, ce n'est pas fauſſe,

Poivre 8( aus a (ere une fauſſe

A ſa char. ou à ſon poiſſon,

Deux ſauſſières, ou un poçon,

Ou un platel ou eſcuele,

' Ou maaillie (le canele,

Ou ſel a ſaler ſon potage

Quatre de cidre ou de cervoíſe.

' .addon du Dia d- la Maëlle.

l

POESTÉ, poeſie, poesteit, poete, [Maſſé ,- Puiſ.

ſance. n97, 2 oo, 2 04, 244.

Il diſoit que quiconques vouloit avoir poesté

ſeur les deablcs, il convenoit qu'il fust neiz 6c

mondes de ſes pechiez. La Vie des JJ'. PP.

en proſe françaiſe , f.” 1)'.

Cil qui est en la poesté ſon pere, n'a pas

poer de fète testament. Le [ivre de .lq/Zire b'

de Plet, f.” 103, 11.'

Maintc cité a jà esté,

Et mainte rice poesté

Dont nos or rien ne ſeuſſon,

Se les eſcris n'en euſſons.

Le Romand” Rouhfiol. 219.

Dieu a fait toute choſe bien,

Chaſcune a ſa majesté,

Sur quelque choſe a poesté;

Car ſi petite estoile n'est,

Qui aucune poistance n'aist;

A quelque choſe est ordonnée

Toute choſe qui est formée.

Lcsttend Renard, jbl. I9,

POINGNEIS, poigneís ,- choc, combat. 60.

Et a ces choſes faire mistrent bien ſept

ſemaines; é( aſſez yot ſouvent de bones aſſailliez

à de biaus poigneis devant les portes. La

traductdfrane. de Gui/l. de Tyr, f.” 27, v.”

Et dura le poingneis du Soleil levant juſ

qu'a la None. Haytolt, p. 249, v.”

Vait s'ent quens Aimes, vers Bordele guenchi,

Ainc ne fina duſqu'a la cité vint;

Parmi les chans voit les chevaus ocis,

Eſcorchiet ſunt 6c livret as mastíns 5 ‘

Certes, dist Aimes, ci ot grant poigneis

Ce poiſe moi ne ſui au ferreis. î

Le Roman de Grtri”, fil. 7g, verſo.

Ranof' vit les grans poigneis,

Et vit les grans abateis,

Les noiſes oi' 6c les cris,

Et des lances le ſroiſſeis,

Arestut ſoi tos eſbahis.

Le Roman (Ill Ro”, fiv). 2:6', "di,

PORPRENDRE, pour/prendre ,- embraſſer, en

treprendre, occuper, ſaiſir. 2ſ4, 422,

441- .

N'en enſevez mies, chier freire, ceos ki

maligne ſunt, 6c ki ſont malvestiet; eſwardeiz

anzois a quele fin tel gent vienent; à ſi aiez

pitiet d'0ls_ 6c ſi oreiz por ceos Li porpris

ſunt de pechiet. Le texte franc. de: Fermon:
de 5.' Bernard, f.ï 1 o.

L'ile qui nest en la mer, qui n'avient pas'

ſovent, est a celui qui la porprant. Le livre

de .Iqflíce [ſde Plet, f.” 127, v.'

Od ſa stotc vint en Tamiſe,

Sor cele ève est Londres aſſiſe,

~ Devers l'eve Soen l'aſſ[st,

Et la terre environ porprist,

~ Ke tot le marchié li toloit

Ki par terre venir ſoloit.

l-:Rontandvſhnhfil- 32h'

S’aucuns par ſa richeſce

Va genz desheritant,

Et autrui herberiage

Par force porprenant.

_La Rom 771m” de Mailly f0!, 1 r I,

m
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POT-ENCE; béquille. 429. PRINCËE, princie ,- principauté. 247, 2jl

Tuit cil cl'Antioche grant &t petit avoient

maintesſois envoié querre Tancró , 6c li man~

doient qu'il venist garder ê( maintenir la princie

d'Antioche, tant comme nostre Sires vaudroit

que leur Sires ( Boeſmond) ſust en priſon.

.La traduâ'. fra/rg'. dc Gili/l. de' Tyr, f." I 02.

POULAIN; enfant né d'une mère Européenne

8( d'un père Syrien. po.

Pour ce shcorderent tuit qu'il s'en retor

naſſent d'iluec, 6c bien ſe gardaſſent mais de

traiſon, car bien ſavoient que li poulain s’a

voient mal portez en l'ost. La traduct. franç.

dc Gui/I. do Tyr,f.' 204., v.”

POURCHACER, pourc/zaë-ier ,- Eure en ſorte,

négocier, procurer, s’eflorcer. 62, 72,

PRISON ,prix priſonnier. 67,71, 77, 2 67,

324, 36:5'.

Serſ est apclé de ſervage , que droit ſueſi-e ,

6c de ce que li Empereor E( li Roi ſoloient

107' commander vendre les priſons 8c qu'il ſuſſent

Li Abbés de cele égliſe dc Nostre-Dame gardé ſans tuer les. Le livre de JQfliiffÙ' de

avoit en ſa cure 6c en ſa pourveance celui P1”, f.” 18, 1v.'

hoſpital, ê( lcur pourchaçoit ce que mestiers

leur estoit ſelon ſa pouretc'. La traduction

ji-ançoiſe dc' Guillaume de Tyr, f.” 2.

Cil Empereres ala adont entour Rome 8c

tint le .ſiege moult longuement 8( ſe pourchaça

tant cs Nobles de Rome par dons 8( par pro

meſſes, que il en ot la grignour partie à ſa

volenté. Brunctto Lntini cnſon Tui/or, liv. I."

Or tost ailleurs vous pourchaciez.

Certes elle ne *ſut pas ſaige

Qui quist à tel muſart paſſaige.

Le Roman d! In Ruſſo.

De la' on a dit pourchas pour ſollicitation. 1 j7.

Au matin la preſente-rent devant les Barons,

à cil la firent gardera autres priſons que il

avoien t. .La traduction francoiſe de Guillaume

de Tvr, f." 29. v.”

Lors fist dc jostc lui ſeoir'

Li Rois ſon chevalier priſons

Si li pardonne ſa priſon,

Et puis dcſarmcr le commande.

~ l.: Ill-nm” (le I-'m-n-nr, jbl. 3l, verſo..

N'i ot gaires ſi vil garcon

Ki n'en menast François priſon,

Et biaus destriers u cinq, u trois

Et ſans l'autre mcnu harnois;

N'ot chartre en toute Normandie,x ï l

P RA E L ï Prffld J' cour' Place 7 Pré' Prcau' Ki des Francois ne ſust emplie.

.2 2, 74- L: Roman-m R0” , jbl. 223.

Quant aucuns fait ſon jardin ou ſon prael , PROISMES , proóſme, proime, prznfſme; prochain.

à là où il n'y a-nule veue de voiſins, 8( au 297- 326- 336
cuns des voiſins veut maiſonner joignant , l'on

ne lui puet deveer que il nc face huis ne

ſeirestres .par coi les privetez dou pracl ne dou

;jardin .ſoient empiriez. (ſalir. dc' Benuvozſis,

chap. XXIV.

Là ſont les puceles venues;

Sous la ſale ſont deſcendues

Deſous un 'pin en un praiel,

Du pin deſcendent dui oíſel,

Qui les puceles adestrerent,

A mont —el palais les menerent

La où li Diex d'Am0rs estoit.

Lefaócldu Jugtmfllt d'Anna”.

PRESTERRES; prêteur. 23 o.

Je ſuis tenu a rendre che qui me ſû presté

ſans nul delaiement, 6c ne pourquant ſe je

ne le Weil rendre, 8c li pre/Zaïre; le vieut

t'avoir, il le convient que il me ſache ajorner.

Cozílumz: de Beans-ogf”.

Et auſſmt ſe aucun me prestc un muid de

forment qui valt quarante ſoi-s le jour que il

est prestez &qua-nt li prcstierres le vieut r'avoir,

il ne vaut que vingt ſols, il ne puet pas de

mander che que il a perdu au Prost. Ióid.

PREU; profit. 133, 134, 13)'.

Qui a le preu, il doit avoir lc domage en

cele meiſme choſe. .Le livre de Joflicc (fd:

.P/et, f.° 3e.

La mekine en est moult 'honteuſe

Et cn ſon c-uer moul-t angoiſſeuſe,

Plus por ce c’a tort la het,

Que por le pren qu'ele en pert.

.Le Rar/M” du Brut.

biais partant ke cariteiz est plantciz de la

loi, il gardat totc la loi en Famor de Deu

à del proime. L'ancienne- verſionfmnczrijë des

Dialogues de J1' Gregoire, liv. I11,f.' 134.

Ne ne fist mal à ſon proiſme; por ce ne
cleit l'en à nului mal ſſſère, que tuit li home

ſunt nostre proiſme. Le Commentaire en milan

ſur le Fantic-r, pſ1 XIV, verſet j, f1' 25', v."

Car nul plus proiſme n'i puet nus hom veir

Après le pere, ce crois je, de ſon fil.

L: Roman 11': Gali”, fai. 1 a3, verſa.

PROUAlREs, prevoir, provoíre, proucres, provoiro,

prout/aire ,' Prêtre. 2 c9, 77, 1 o I.

Ja ſomes a ce venu que nos n’avont pro

veire, ne autel , ne ſacreiice, ne prophete qui

nos puiſſe conforter , ne anuncier Favenement

de Mcſſias. Le Commerztrzire en roman ſur le

Santini', pſ- 73, verſet p, f." 1;”, v."

Li quinz degrez d'umilité est quant en deſ

cucvre par humble confeſſion à ſon provoire,

toutes les malvèſes penſées qui viennent au

cucr, 8( les maus que en a faiz covcrtement.

La traduction franc. de* la Règle de JYBc-noít,

chap. V11.

Un des Englès qui ot veus

Tos les Normans rès Bt tondus ,

Cuida que tot provoire feuſſent

Et que meſſes cantcr peuſſent.

Le Rent-MAUR”, fil. 23 2.

Moingnes , Provoires , Clersscnſuicnt,

Et li Paiens moustiers destruient.

1511/. page I o.
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PROVENDE , prouve-nde; nourriture, pitance,

prébende. 242, 332.

Au mengier enſement qui ne venra a

lens . . . . . à la tierce fois li deffende l'on la

compaingnie des autres a la table 6( mcnjull

ſols. à perde ſa provende de vin, juſqu'alors

quc il ait ſet ſatistàcion 6c amende. La traduct.

flanc. de la Règle de J1' Benoit, c/l. 11.111.

En ces citeienes Egliſes

furent les provendes aſſiſes

Dätumoſncs, par itel covent

~Qu'en les donast honellcment;

Mès en les vent, en les achate;

Ici a vilaine barate.

LrlBí/zlc Gadionſol. 96.

Et li Dus, quant None ſona,

Fill provende as ccvax doncr,

Et au ſoir fist ſa gent monter.

Le Rama” (in Re” , Ê a7.

PUNEISIE; mauvaiſe odeur. 102.

Mais ge te proi , queile choſe diſons nous

eflre ke li habitacle des alcans afloicnt atochiet

par la niule de la Paneiſie ét des alcans ne

porent pas estre atochiet. 5.' Gregoire.

PYLE, pile, pjlet; dard, javelot, trait. 44,

ſ3.
Et bien avcnoit ſouvent que, quant l'en

mengoit en Post qui dehors la cité elloit, que

li Sdrrazins correor vcnoient ſl prez-dœ her

berges, que bieni pooient traire des piles.

Le Conti/Juarez” de Guild'. de Tyr, f." 366.

Et il portoit un haubcrjon en ſon dos, que

li pilct ne li ſciſſcnt damage. Ióiùflfi” 33 8, 1v.'

Volent pilet plus que pluies en prés

Et les ſaietcs à carriax empanés.

Le Roma” d: Garin.

Ribaccs qui dc ſoil ſe partent,

Par les champs çà 6c là Eepanent;

Li uns une pilete porte ,

L'autre croc ou macuc torte.

Guillaume Guía”.

QUANQUE , çuantſue ,* tout ce que. 9.

1jy, 2 0 é'.

Il n'est pas or' quanques il reluiſi. Ancien

Proverbe.

Car tout ſait quanques ſu Gt ier!

Et tout a quanque li affiert.

Imdgt du Mundi.

QUARNIAUX; creneaux. Volez CARNIAU.

QUAROLLE; danſe. 2j.

Iteiz ordre, par 5.' Deniſe,

N'est mie biaus, ne boens, ne gens;

Vos dcffendeiz aus jones gens

Et les danſes 6e les quartz/es,

Violes', tabours 6( citoles

Et tos deduis de meneflreiz.

Llfabzl d: Fri” Dem' e.

QUARRIAU; trait (Farbalètc. Vo). CARREL.

QUENS; Comte. Vſijäz CUENS.

QUEU; Cuiſinier. 296, 329. ’

Le jour enſuivant, qui ſut le dernier jour

d'avril, auſſi tost qu’il full jour, Saintré d'avoir

Qacu 6.' viandes de diverſes façons fist dili

gence. L'histoire du petit .Ie/lan de Salim-é.

Les napes Oſient ſergens ô( eſchançon ,

_ Le Que-ux Guillaume miſi le Roy à raiſon.

L: Roma” de Gyillawnc-au-rurt-nrz.

QUOIFE. !ſep-ez COIFE.

ï ~ l

R

RACLORE; refermer. 429, 437, 440.

Adonc Gerard voulut aller s’cfl>attre en la
praerie, il monta ſur ſon paletſiroy, mais ſa

plaie n’eſioit encore bien rdc/oſe. Gerard de

lvevcrs.

RAIMBRE , raaimbre, rad-vibre, rai/xd”, reembre;

ſeem/ir”, reemre , rcivmbre , reimbre ,~ dé-ñ

pouiller, exiger ou payer rançon, racheter.

134' ~

Nous deffendons à nos Baillis . . . . . . que

il ne demandent cſchauguietc por cauſe de

tolir a nos ſozjeis . . . . . . 6c lorſquant il (nos

ſozjeis) la voudront ferc en lor perſone, que

il ne ſeem torcez doncr deniers por la raimbre.

Le' livre de .Iqstice à* de P/et , fal. 2.

Dont ſi tost que le Seigneur shperchoit que

tele alianche est faite, il les doit prendre a

ſorchc . . . . . il doit punir tous les conſcntans

par longue priſon 6c raembre a ſa volenté ſelon

eur avoirs. Beaumanoir, Carina-me de Beau

-voiſis, c/mp. XXX.

Li aprentiz (Chapelicr) puet raimbre ſon

ſerviſe dou Meflre, ſe il plaiſl à l'un ô( à

l'autre. Li çflaó/lflèffleïzs des Meſſie” de Paris,

fol. 7l.

Soen fist mal à mainte gent,

Coveuteus ſu d'or à d'argent,

N’avoic de nul home pitié,

Nc de pule , ne de clergié;

Les homes aloit raembrant,

Et les égliſes deflruiſant.

Le Roma” du R014 , fi]- 22!, Wrſd.

Qui monter velent en honor 6( en pris,

Vegnent à moi 6( a Gerbert auſſi;

Cheval aura qui perdera ronci;

De mon avoir raemberai les pris ,f

Et qui morra Dius en aura merci.

Le Fun-M :I: Garin

RAINS , mims, rairzſiazl ; branche d’arbre,

rameau , roſeau. 163.

Por laquele choſe flors 6c raims verz de

paumiers portaient le jor de la ſelle, 6( loaícnt

Deu qui lor avoit doné ſorce de netteier le

ſuen luc. L'ancienne' traduction flaruroiſc de;

livre.; des Mâc/iaóécs, liv- II,ſ.' 13,0.

Un Copeor quant il abati un rain de l'arbre,

ſi ocifl un home; il est tenuz ſi le gite en leu

commun , ne il ne cria pas avant qu’il ſe gardafi.

.Le livre de .ſo/lice le' de Pier, f." jj, 7.'
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Zornée por çou avoit non

Que (Yeſpines avoit fuiſon,

Et que l’eve aloit environ;

Eve en englès iſle apelon;

Eve est iſle, Zorne est eſpine

Soit rain, ſoit arbre, ſoit racine;

Zornóe ço est en englès

Iſle deſpines en françois.

Le Roman du Roy , jbl. 2 2 9, ver/B.

Tout droit en droit le premier ſomme,

Grant coup lui donnera du ſomme,

Recouvererent 6c tant ſerirent

Que le cerveau] lui reſpandirent.

Leſzcund Renard, _ſoL r I j.

RECROIRE; donner la recréance, remettre

en poſſeſſion. 142.

Uns hom me doit deniers, je praing dou

ſien por ce que li termes est paſſés; il requiert

au Prevost que il li ſace ſa choſe rendre ou

recroire 5 E( l'en dit que tel choſe porte rendre,

non recroire. Je praing de mon pleige, il

requiert estre establiz en ſa choſe; l'en dit que

l'en li doit recroirc; qui prant a ſon forſet,

tel choſe porte recreance. Les anciens uſages

du duché d'Orléans.

RAMEMBRER, remember,- rappeler le ſou

venir. zjó'. z

Sa cité fist de ſor Tamiſe,

Moult ſu bien faite à bien aſiſe,

Por ſes anciſſors ramembrer

La fist Troie noeve apeler.

LeRomanrIuBmt.

ËLÏËCÊËÏJ gf ÃËËÎËHÊÏLÊÏLÎR mo' ’ REGEHIR , regozr ,- avouer , conſeſſer. 11,

De ces mameles que tu vois, 3'09'

Que tu alaitas mainteſois z

Ramenbrc toi que tu istis

De cest ventre, quant tu naſquis;

Ramenbrc toi de la dolor

Que je ſouffri pour toi maint jor;

Anz estes nés cil ki de totes voz entrailles

loez Deu , à a cui totes vos oſſcs dient: Sire,

ki est ſemblant a ti, ne mics enſicum cil ki

regehiſſent qu'il Deu conoiſſent à par oyvres

Ramenbrc toi fieus de cest cors

Dont li crieres'te mist ſors,

Qui te cria quant tu n’estoies,

Ramenbrc' t'en , à ſi m'en croies,

Met jus les armes que tu tiens

Qui d’alienes terres viens

Et alienes gens amaines ,

Pour destruire les tues demaines.

Le Roman du Brut.

De [à on a a’i'r remembrance pour mémoire.

104, 318.

RAMENTEVOIR; rappeller à la mémoire.

37- .39- 4”

Et quant j'ai vû qu'il ne me nie

Ne ſon ſoulas ne ſon ſerviſe,

Une choſe lui ai requiſe,

Qui bien fait à ramentevoir.

LeRoirmdeIr-Ro r.

Li uns li ramentoit la joie

De la terre qui ſera ſoie.,

Li altre la cevalerie. L, R,,,…,{,D,,],Pa,,,,

RECETER, receptor, reed-lier; receler, recevoir,

retirer. 1 1j, 171.

Recetier proprement est doner refui en ſa

mèſon au ſerf de ſoi repondre, ou en ſon

champ, ou en ſon edifice, ou en autre leu.

Le livre de .Io/lice &de P/et, f.‘ 61.

Porcc que Templiers 6c Hopiteliers feſſoient

moult de maus pour lor previlieges, li Rois

establi ci, qu'il ne recetent nus qui s’enſuie

por ſon ſet. Ibid. f.” 138.

Vous i estes icy aſſemblez en estrange con

trce, ne n'y avez Chatel ne recet pour receter

le tenoient. La traduction _francoiſe des .S'or

mons cie JK' Bernard, 2."" .ſermon ſur !a veille

de IVoeI.

Regeiſſent tei li pueple Dex, rcgeiſſent teî

tuit li pueple 3 6c bien le deivent ſerc , car

granz en ſera li preuz. La paraplzraſe cn

roman ſur le: Iÿè-aumos, pf. LXVI, 'verſet 6.

Son oste apelc 8c maintenant li dist:

Sire , ſait-il, por Diu de paradis,

A il Hermite ne Renclus près de ci

A qui peuſſe mes pechiés regeltir.

Le Roi/mn d: Garin, jul. 133, verſo

Le mari 6c la fame vindrent,

A genillons lez li ſe tindrent,

Et regehirent lor pechié,

Dont mauſez les ot cntechjé. ,

Leflióel (ſl la Vie «leſaím-e Elyjäóctîh Turin”.

R E H ET I E R , nico”, rene-rer ,~ encourager,

reprendre ſorce 8c courage. 271.

Je chanteré . . . . . . non mie la ſole chançon

de Babiloine , qui vient de vin de confuſion ,

qui ſet lo ſen perdre à lo chieſdoloir; mès

chançon qui vient dou vin de léèce qui rehète

lo cors à garist l'ame. Le Commentaire en

roman ſur le .ſai/tier, f.‘ 153, pf. LXXIV,

verſet zo.

Quant Atys ot ſon compaignon

Qui li porchace gueriſon,

Et est ſeurs dc li aidier,

Forment ſe prist a rehaitier.

Le Roma” d'At): a' (Il Pra-flic”,

Or ſoies lies, ſi te rehaite.

LeDit rl” Barízel, page j.

Voyez HAIT.

RELINQUIR , re/enguir, reſmçuer; abandonner.
la gent. Ville/iardouin, f.” 32. I t

RECOUVRER; recommencer, réitérer. 2 6j.
Regardés Dieu que votre loyal Sergant a

E.
' Ce ſoir en ſa chambre liſoit,

Tout ſeul en ſa couche giſoit;

Les huis ſurent très bien fermé.

Ces deux , dont je vous ay compté,

Une groſſe coingnie prindrent,

Là où il giſoit tous deux vindrent

fait pour vous 5 il a relenqui femmes ê( enſans

pour vous. Mandeville, page 1S7, v."

Il renoia ſon Dieu 6c ſa foi relenqui. R.

de Beauvais, MJ'. de M. de Bomóarcle.

REMANOIR , remaindre, remaner ; ceſſer,

demeurer,
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Quant en la ſale s’an repaire

Qui mout estoit de grant biauté ,

Le Chevaliers a encontre.

Le Roman de Perceval, foL an,, wifi.

Regnart en ſon hostel repaire,

Aler avant ne lui pot plaire,

Car il voeult fuir mal-eur.

Leficond Renard, fil. 57, verſo.

De la' on a dit repaire pour retraite, retour.

2 I j.

REPONRE, répondre; cacher. 274;

Marcus li Empereres permet d'entrer là où

li ſers ſuitis ſeroit . . . . . . auſi bien en la mèſon

l'Empereur, comme en mèſons as autres genz,

toz ceus qui vodroient querir les ſurtis, à

que l'en cerchast 6c coches 6( liz 6c tot le leu

où il ſe porroit répondre. Le livre de .Itrflice

&de Plet, f.” 6l, v.’

Et ſachiez que li Fiz Dcu a dous avenz;

li premiers ſu repoſz as Giis à â çaus qui

Yocistrent 5 car la Deité ſu reposte cn Yuma

nité. Le Commentaire en roman ſur Ie d'anti”,

pf. Ix, verſet 2, f." 18, v."

Connins ſe repont

En terre parſont

Que il ne ſoit pris,

Ce dit Salemon.

Left-bel du di! (Il Marron] 0' de .ſalaman

Acroupiz s’est (le Renard) en mi la voie,

Moult ſe doute que l'en nel voie,

Porpenſe ſoi que ſe il ſaut

As gelines, 8( il i ſaut,

Il ert veuz, à les gelines

Sc repondront ſoz les eſpines,

Si porroit estre tost ſorpris

Ainz qu'il eust gueres porquis.

Le Rom-aa d” Renard, fil. y.

Dont' on a fait repost pour ſecret, 236 .' (f

repostement pour ſecretemcnt, 274.

REPROUVER, repreuver, reprover ; reprocher.

6;- 131- 3-93- 434

demeurer, rester. 2 r4, jor, jjó', 40j,

417- . . . .
Cestui Chrngni le graindre fils du Kaan ,

devoit regner après la mort du pere 5 or avint

qu'il mourut 3 mais il remest de lui un fils ,

qui avoit nom Temur, à cestui doit estre grant

Kaan à ſeigneur après la mort de ſon aioul.

M Paul, page 36.

G’irai aricr parler au fil Garin.

Par acordance le ferai ci venir 5

Se tu le pues entre ta gent tenir,

Ocis lui, Sire, nel garde mie vis,

Puis ſerons pais au riche roi Pepin,

Si s'en iront li Loherenc mendi

Et remanra la guerre à li estris.

Le RomdndeGari”, foi. 13?.

La ot grant duel de trestous ſes amis 5

Ifaſaut remaint qui estoit entrepris;

Se cil durast, Guillaume i fust pris;

Mais por Rigaut le laiſſrerent enſi ,

Del duel de lui ſont les très recoillir,

II s'en tornerent , s'ont le chastel guerpit.

Mid. ſol. l l j.

RENCHEOIR; retomber. 469 ,- de cheoir,

tomber.

Il rencheist en grant malage, ét ſanz le

ſecours d'un Mire il auroit devié ſans faille.

Gerard de Nevers.

Renchcus est en grant malage

Qui moult le grieve longuement.

CMU” de Cainſi.

RENOIER, reneier; renier, renoncer. 304.

Moult i cheirent 6c furent abatu dou deable

merienal dt ſe reneiercnt por les tormenz qu'il

ne porent ſoffrir. Le Commentaire en roman

ſur le .ſautier, f." I 39, v." pſ- XC, parap/traſe

du verſet o'.

Et certes renoier ſoi n'est mie autre coſe

que refuſer ſes volontés, en teil maniere que

cil qui estoit orgueilleus deviegne humble.

Brunette Latíni e” ſon Trcſſor, Iiv. I1.

Ce me reconte ma matere'

Que Juliens li Emperere

Qui Dieu guerpi ô: renoia

Quant Caux de Perſe guerroia.

Gautier de Coinfi . Iív. II, drap. 3.

De [à on a dit renoié pour renégat b' pour

infidèle. 70, 15:2.

RENSUIR; ſe remettre à pourſuivre, ſuivre

derechef. 26.

Et ſi li bailla cin ſajettes

Portes, grandes, d'aler bien prcstes.

Le dieu d'Amors tantost de loin

Les renſuivit ſon arc au poin.

Le Rar/an de la Roſe.

REPAIRER, repairier, reperier; retourner, ſe

retirer. 20)', 206, 421.

Si aucuens penſer k'il el beau ſe revcuterat

6c ſe repairat a ccu qu'il at vomit, s'il a en

volenteit de dewerpir ſon vot é( chaingier ſon

propoſement. Le texte francois des .formons

de S.‘ Bernard, f." 4;, v.”

Li reis Jeroboam ſe purpenſad è crcmeit

que li regnes repairast es heirs David ſi li

poples de Iſrael en alast par ſacrefiſe ſaire à

Nostre Seignur en Jeruſalem ù regnad Ro

boam. L'ancienne traduction flanc. des livrer

des Rois, liv. III, f." 1 oo.

Queilz choſe est un jougleurs qui malz ô:

pechiez 8c honte repreuve! c'est un home qui

porte lou couraige d'un murtrier. La Lettre

de 5.' Bernard à Raymond d'Amboiſe.

Il diſoit que il ſe recongnoiſſoit à ſon anemi

en tant comme il li réprouvoit que il li avoit

fet ſi grant honte (il l'avoit appelé cous ).

Beaumanoir, Coût. de Beauvoiſis, ch. XXX.

En la Bible covient mout dire

Paroles dures, 6c à ſanz,

Qui ne pléront à totcs genz;

Mès jà mençongc n'en iert dite,

Que j'ai bien la maniere eſcrite

Dedenz mon cuer, ór la vérité 5

Jà nc me ſera reprové

Qu'en la Bible mente, ne faille;

Sanz cuider 6( ſanz devignaille,

Je dirai réſon tot debout,

Et droite verité partout.

MRM/e Guía!, ſol. 33.'

Et voirs est que ſovent avient)

Qu'on voit des biens hauz mal prover;

Si leur doit l'en miex reprover,

Et atorner à plus grant honte,

Qu'a cels qui ne ſont de nul conte.

Lefelóel d: l'Enſeignement m Prend-rm.

De [à on a fait reprouvier pour reproche. 49._

D
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R E S C O U R E , nſaueure ,~ dégager, reprendre

par ſorce , ſecourir. 3 c5'.

Chelui qui reſqueut le prinſe que on fait

deſſus li à tort, ne meffet riens, ſe che n'est

le justiche qui prent, ſoit à droit, ſoit à tort.

Beau-manoir, Coût. de Beauvozffis, eſt. XLIII.

Ou tens des pcrſecutions cant li Tirant

ocicint les Martyrs, nus n'esteit ſi hardiz, ne

pere, ne mere, ne frere, nc ſuer, ne veiſins,

qui les reſcouſit neis de parole, qui ne ſust

tantost en la ſentence meiſmes. Le Comme”

taire en roman ſur le .ſautier, f." 182, v.”

parapſirafe (lu Fſeaumc LXXXVII, verſet ly.

Quant Diex nous ot d'enfer reſcous,

Sbrdena trois ordres de nous;

La premiere- fu , ſans mentir

De provoire por Dieu ſervir,

Des chapeles 8: des moustiers;

Et l'autre ſudes chevaliers

Por justicier les robeors;

L'autre ſu des laboreors.

Lefabel rl! In Bible du Cltapelaí” (le Berſi.

RESNABLE, rei/table ,~ raiſonnable. 2 06'.

Et ſe il n'est chevalier, quant il fait la

preuve de ſon aage, ſe il ſait que ſages, il

dira au Seigner. . . Sire, donés moi un

reſpit reinable de moi faire chevalier. Le:

Affiſe: de Jéruſalem, chap. CLXXV, p. 373.

R ETA I L L E R , retail/ier ,~ circoncire , retran

cher. 6j.

Tout maſcle dont la char du ne ſera

pas retail/ée, ſa aime ſera ostée del poeple.

Traduction de la Bible MJ'. de Meaux,

Genèſe XV”, I4..

REVELER; révolter. 166, 165, 2 60.

El vinteſiſme an le rei Aſa de .Iuda , regnad

Hela le filz Baaſa ſur Iſrael, è douz anz regnad;

mais uns de ſes humes Zamri par num , ki

esteit uns de ſes cunestables , revelad en~cuntre

lui. L'ancienne trazlrzctianfitzrzçeïiſe MJ'. de:

Livres des Rois, liv. III, f.” 1 O8,

r Madran ſu uns molt ſorz chastiaus; cil de

Madian ſurent molt durement destruit 8c per

dicrent leur chastel , lcur ſorce ù il ſe firent

à dont il ſc revelocnt contre Deu. Le Cam

mentaíre e” Yuma” ſur le tſautier, f' l73, dans

la fdſäP/lr. c/upſeezunle LXXX”, verſet J o.

Là où chat n'est , ſouris i revele. i Les

Proverbes ruraux ('7' vulgaux.

Kar ſi chaſcun ſeist ſes volentez,

Tant ſust li pueples en terre revelez

Ke Deiis n'i ſust ſervi ne aurez,

Ne lei tenue , ne pcchié redutez.

ï Le Roman :le: Roy/mns, fiance I â'l .

Envers moi qui t’aims 8c t'apais

Tu meſprens , jui ſi te reveles

Que ſole ribau e m'apeles,

Et ſans deſſerte me laidenges.

LeRU/nande/a qſe, Vtr.r72l2.RÀIÈN; choſe. 3, 2j.

' Le ſeigneur Marquis voyant quïlavoit perdu

la plus belle, la meilleure, la plus ſaige, la

plus honneste . . . . . 8: la riens au monde que

plus il amoit, n'està doubter s'il ſut ſort afflict,

dolcnt 8d courrouſſé. La vie de Gaston IV,

. .. ' tenue ae Foix, par Arnaud Jaden”.

Li pire riens qui ſoit, c'est male ſame. Art

eie” Proverbe.

Toute rien ſe tornc en declin,

Tout chiet, tout meurt, tout met a fin,

Hons muert, ſer uſe, ſust porrist,

,Tour ſont, mur chiet, roſe flestrifl,

Cheval trébuſche, drap vicillist,

Toute ovre laite o nlainz perrist.

Le [rm/nm du Rim , page z,

Par ces cinq ſens hons ſe pon/oit,

Gouste, touche, fiaire, ot Ô( voit;

Ne portoit riens ſentir mondaine

S’un de ces cinq au mains r1’a\'oit.

Le Rec/u: eſt Ale/Inu', fill. 2 6, Ttrſv,

RISSIR; reſſortir, ſe retirer. 4, 3&5'.

Je ne ſai qui fu vostre Peres;

Mais s'il ſust Rois u Empereres,

Ne puiſſiés vous mix valoir.

On nc puet pas connoistre à l'oir

Maintes ſois qui li peres ſu,

Maint mauvais ſont de bons iſſu,

Et des mauvais riſſent li boen.

Lt Roma” du Roy, fit]- 24;,

ROBER, raeber; dérober, voler. ſ4, I2j,

197. D'où on a (lit robe pour butin , habit

complet, priſe, tout ce qu’on peut avoir,

26 ,- roberie pour vol en général; robeor

pour voleur.

Roberie ſi est quant l'en antre en la méſon

a un prodome par ſostif engin, de nuiz ou de

jorz, à l'en cnporte le ſien ostre ſon grié,

&t l'en cele ce que l'en enporte. Aguet de

chemin est roberie , ſoit aperte, ſoit repoſe"...

Uns autres hom—ſi dit iſſi: cil hom vint en ma

méſon ô( prist la moie choſe ſanz mon ſeu"...

Et li copables reſpont: com cil ne die mic....…

qu'il m'ait vu ſc’ſi de la choſe qu'il me met ſus

que jé robée, por quoi je ne li voil reſpondte.

Le livre de ſtg/lice &de Plet, f.' I 83.

Se cest lcrres qui ſet murdriſſe,

Ou robe gent, ou robe égliſe,

On nel doit pas metre en priſon. '

Lefaóel de: droiz [Ill Clerc (le VMJIÜ

Et un tot ſeul vallez i vint,

Qui une robe à ſon col tint,

Cote 6L mantel é: un ſercot.

- Le Ranma dePerrtval, fil. 63.

Sovent client: 5ère, por coi

Ne tolés la tcrr as bigosi

A vos anciſſors ô( a vos

La tolirent lor anciſſor

Ki par mer vinrent robeor. _

Le Roma” ſi” R”, fil. 22!,

ROELLE ; bouclier. ſ2.

Quant Tristan voit ce il court à ſon anemi

Pcſpóe au poing ,' 8( auroit ocis Palla en lui

treſperçant le pis à ſon eſpée, ſi Palla n’avoit

mis encontre ſa reel/e, qui du dur cop que

lui donna Tristan ſu un pou peçoiée. Le

.Roman ele Tristan.

ROINGNER , rpg/ier, reingrzier, reaigner,~ couper

les cheveux, raſer. 2j.

Les Chevaliers qui ſe combatcnt pour murtre

ou pour homecide , ſe doivent combatre à pié

8l ſans coiffe à estre ſoignés à la reonde. Les

Aſſiſes de .Ie-'ruſa/em, e/zap. CII, p. 2351.

Si li dist: hé, biax ſire, qui me roogneraf

ſe je me ſai roognicr a un lai, il ne me ſaura

celer, ou :il ne voudra. La Vie (le: JU'. PP.

e” proſe franſaifſe, lir- II,f." po, 1'.” '
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Barbier ſans raſoir, ſans Ciſailles,

Qui ne ſez rooignier ni rcrc,

Tu n'a bacins ne toailles,

Ne de qoi chaufer eve clerc,

Fors a dire parole amerc.

Leflot] :l: la deſputozſhn :I: C/tarlot à' du Barbier.

Quar en ſonjant li est avis

Cuns Prestre en la chambre est entré

Toz rooignez ê( coronez,

S’avoit ſa fame ſi ſorpriſe. L,ſ,5,1,{-A1,,[,

Au ru d'une elère fontaine

Dont l'iaue estoit 6c clèrc 8c ſaine,

Et li bOS est entour moult biax

Et l’erbe Verde, ô( li ruiſſiax

Couroit tos par fine gravele

Qui estoit plus luiſans ê( bele

Que n'est fins argent eſmeré.

L: RomaneûeRouh/ÛI. 244.

S

SACHER, ſheſuenſheguier, ſhit/ler; chaſſer,

tirer. 124.

Lors Marcel tost ê: vistement

Jetta jus tout ſon vestement,

A la roc ſe mist au bas 5

Le chareton ne le crut pas ,

Mais penſa: quant t'aira mis hors,

Il flostera la vie du corps,

Pour ce ſe prent a toy aidier,

ROUTE, rote ,- compagnie, troupe. 46'.

Car il a ci conté une grant rote de gent,

par cui ſenefiances il veaut mostrer quex iert

la meſniée Antecrist. Le Comment. en roman

ſur le Fantic-r, f." 172, v.” parap/ir. du pſeaunze

I-XXXII, verſet 6.

Cil de la vile qui virent les leur gens ſi

malement mener, ſaillirent hors o granz routes,

6c paſſerent le pont Ô( ſe ſerirent entre les nos.

La Trzzdzzct. franç. de Gulli. de Tyr, f.' 4.2.

Si virent venir une rote

De damoiſelles , juſqu'a quatre

Qui ſurent alées elbatre,

Par les prez coillir la florete,

Primevoire à violete

Dont eles chapiaus ſaiz avoient.

LeRornan d: Prrcmrl, jbl. 343.

Vous deiſſiés que ce fustl un ost 5 '

La roine d’Ecoce i vint,

Qui en ſa route ot quatre vingt

De dames moult chevaleureuſes.

L:fdóel du Tonmoímmr d” Dam”.

ROYS , rois, rofſinux, roi 1ans; filets , rets. 4 I.

f L Après la reſurrcctíon Jheſu-Crist apparu ſur ~

(l. la mer de Tiberiade J( ſes Diſciples ôr leur

fist peſchier, Gr à ſon commant fu leur roys

emplie de grans poiſſons à de gros a planté.

Tal. de Pierregort, p. 131.

Li Crestien s'en apercurent; ſi firent metre

rois de fort fil au travers du flun, é( y avoit

campeneles 6c barches establies, que ſi tost

comme les campeneles ſonnoient, il aloient

là 6( ocioient ou prenoient ceaus 6c ce que il

portoient. Le Conti/Idate” de Guill. de Tyr,

fol. 387.

Foi s'en est en ſuiant ſuie,

Quar ele est du monde banie;

N’i a mès ſoi ne lcauté;

En lieu de celes, cruauté

Et Àmauvestié ſont deſcendues,

Par tout on ſi lcur rois tendues.

L:fiiódzí: la Co/nplainr: (l'Amour, ſol. 362, wrflr.

Cils fist divers ars nouveles,

Cils mist nom 6L nombra esteles;

Cils gluis ô; las Ô( rois fist tendre,

Pour les bestes ſauvages prendre.

L: Roman :l: la Riz/ê, Ver: 20 2; 9 .

R U, ruz, rmîſſèl; ruiſſeau , torrent. jo, I I9,

3ÿ2.

Li ru de felenie m’ont troblé . . . . . . Ru

ſunt eves qui viennent de pluies, ou de neis ,

.pu de glaces, qui tost ſaut, ô( ſenefie les

perſecutions. Le Commentaire en roman ſur

1e Soulier, pf. XV”, verſet j, f.‘ 33, v.”

Tu derumpies 6( feis corte à plenté les

fontènes . . . . . . 6E les ruz des pluies. Mid.

f.” 151, 1.'

Lors voult cil s’eſpée ſacquier. ,

L: Roma” du_ſecond Rnmrrl , foſ. 2 6'."

Signor, ce dist li Rois, por Deu merci ,

Sachiés moi cest quarrel, car i m’ocist.

Le quarrel li ſachierent, cil s’estendi,

L'arme s'en est alée, que plus n'i mist.

L: Rama” d: Garin, _ILI- 9, verſo.

Vez ci ces Pelerins qui ſont moult bones gens;

Il ſont de mon pais, je vous ai en couvent;

Faites ſachet du vin, du meilleur vistement.

Vie :l: Du Goſſelin.

SAIÈTE, ſhetlnſhgellfiſíette; flèche. zoo,

234- 373

Cil ki mis est az diſpenſations des terrienes

choſes, est plus legierement deſcovcrs as ſaettes

del repuns enemis. L'ancienne verſion (ſe quel

que: Extraits de: Morales de JÊ' Gregoireſur

le Livre :le .lab, f.” 4;.

Adam miſmes ſe volt covrir contre Nostre

Signor, de la femme , par cui il avoit pechiet,

afli cum il par daicre ſon dos ſe volſist eſchuir

de la ſéette. Le texte _françois de: Ferme/z:

de 5.' Bernard, f.” 14.8.

Mais le dieu d'Amours m'a ſuivi

Et de loing m'estoit costoiant

Me regardant 6( eſpiant,

Comme le vencur fait la beste ,

Pour me ferir de ſa ſaiete.

Le Roman delaRoe.

SAIN, ſay”, ſhi”, ſien ,- graiſſe des animaux.

239.

Raamplie ſeit m’ame ſi com de ſain 8( de

greſſe. Le Comment. en roman ſur le Fourier,

f.” 12;, v.” pſ. LXV, verſet 6.

Jeterent un grant amaſſement de buſche, &t

puis jeterent deſus huile 8( pois ô( ſayn,

pour mieulz ardoir. La Traduction françaiſe

de Gui/lounge de T_yr, f.” 217, 11.'

Por çou que ſe me dis estoit

Que la bataille estre devoit,

Ont Norman promis 6c voé,

Si com li clerc l’orent loé,

K’a cel jor mais, ſe il vivoienc,

Char ne ſain ne mangeroient.

L: Roma” du Ro” , fol. 23 2, Vlr/Ô

SAMIT, ſhmet, ſhmis, ſam] ,- étoffe le plus

ſouvent de ſoie, quelquefois mêlée de fils
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d'or: On a auſſi donné ce nom à la toile

de lin ou de coton très-fine. 8;, 312.

En esté ſe doit On vestir de reubes froides,

fi comme de dras de lin qui ſour tous vestimens

est plus ſrois, 6( dc dras de ſoie ſl comme

de ſandaus, de ſamis , d’estamines. Le livre de

.Phyſique ou de Médecine-pratique , ch. XV.

Se li riches uem aveit toz jorz elſe, ê(

mengeit toz jorz plenteivement, cn porpres

&ſen ſamiz, 8c li poures qui a non ladrcs en

l'Evangile atendeit toz.jorz à ſa porte fameil

ieus Ô( moranz de ſreit, mau pleti aureit. Le

Commentaire cn roman ſur le Fantic-r, f." I 17.

pſ1 LV”, 'verſet I2.

D'un ſamit pourtrait à oiſiaus,

Qui estoit tout a or batus ,

Estoit tres richement vestus.

Le Raman d: la Raf'.

SAVEUR; aſſaiſonnement, goût, ſauce. 3j!,

367
G’íraî avant en la cuiſine,

Si porteré ceste geline,

Si la vos apareilleré 5

Dites quel ſaveur g'i ſeré.

L: Roma” du Rrrmrd, jbl. 3 o, wrſa.

SEMOINGNER, _ſem0ígner, ſèmandre, ſimon”,

appeler, aſſigner, commander, inviter, prier.

10)', 124, 149.

Enſi que tu dès lo ſemoignes à meillors'

choſes par \on exemple , 6c li doignes conſeil

ne mès que par parole 6c par langue, mais

par oyvre d( par veriteit. La traduct. _franc-u

de: Farman: de JL' Bernard, 3.” .ſermon

ſur l'Avent. '

Li Prevost ne nostre Sergent ne ſemondra

aucun des borjois, ſe ce n'est de nostre conſen

tement. L'ancienne Cazitume d'Orléans.

S E R EUR , ſir”, ſhrnur, ſim',- ſœur. 23 o,

439*

L’hoir mâle de la fame derraine emporte

Yaineeſſée, chest à ſavoir les deux parts des

fiés ô: le chief manoir 6: ſoumage de ſes

ſereurs dela tierchc partie. Coziwmc de Beau

votſis, chap. X1”.

Fille au duc Huon ot à fame

Sereur Huon Capet . . . . . .

L: Roman rl” Rûlhſvl. :ly,

SÉRIÉTÉ; ſérénité. 2 92.

Quant tout ſut en grant ſerieté . il encom

mença à chanter. Gerard de' AÛ-vers.

SEU; ſureau. 4 22.

Ne de Judas tfalad-il iſſr,

Veritez est que ſon Seigneur vendi;

:Mais nel oſat unkes crier merci,

A un ſeu pur doel ſe pendi.

l.: Raman dr: Rar/Miu'.

Moult est biaus li florisſeus,

Ne pert pas c'on doive veoir

De fleur ſi blanche, fruit ſi noir

Come il est apres devenus. .

Le Riel-u: eſt 17101km'.

SEULOIR, ſir/air, _ſou/air; avoir coûtume. 37,

16» 37;- 394- 464

Il ſeust estre ostroié que ymages 8c ſem

blanccs qui puent valoir a aornement, ſoient

miſes en leu commun. Le !ivre de Jqflícëf?

de Plat, f." 14.2, v.”

Qui ſeut mener vingt chevaliers,

Quarante en menra volentiers;

Et qui de trente ſervir ſeut,

De ſoixante ſervir vous veut;

Et cil qui ſeut ſervir de ccm,

Deux cens en menra boinement.

Le Raman (ſil Ru”, f0/- 2]..

Sus une table où Fromont ſeut mengier,

Couchent le cors du gentil chevalier.

LeRoman rlrGari”, jbl. jl

SEURCOT, ſércot, ſierra”, jîdrwt ; robe de

deſſus. r4, 30, 362.

Au kieſ de le quinzaine il venrra 6c amenra

ſen teſmoing , à le tenra li Avocas par le pan

du ſercot. L'ancienne Cozîtume d'Amiens.

Pour trois piècesôt demie de fin vellueau en'

graine, baillés audit Eustache pour faire un

ſeurcot , un mantel î parer 8c un chapeau

fourré d’ermlnes pour le Roi à la ſelle de

PEstoilc. Compte dÆfliennc de [a Fontaine,

Argentin du Roy, de l'an 1351.

Et les emporta en' ſa chambre par deſſous

ſon ſurcoit moult penſrs. Mafldfi'. p. 22 j, 1).'

Et un tot ſeul vallezi vint,

Qui une robe a ſon col tint,

Cote à mantel à un ſercot.

Lt Roman dr Perceval, fai. 53.

SIBLET ; ſifflet. 30.

Gautiers est demorez , s’acheta un moinel ,

Grant buifine d'arain, 6c flblet ê( frestel,

Moult ſert bien ſon ſeignor à garde ſon chastel.

~ ' . Le Dir d: Gautier d'AMD

SIEU, pour graiſſe,iſuiſ. 3579. Voyez SAIN.

Mielz valt obedience que ſacrefiſe; è mielz

valt a Deu obeir, que le ſieu del multun offrir.

L'ancienne- traduction fiancaiſc des Livres d”

.Rois, 1iv.I.", f." 1,0, v."

lSIGLER; naviger. 209, 271.

Com Ceſar ot tot apresté

Et bel tans ot 6( bel oré,

Cricr a ſait, as nés, as nés,

Et il entrerent à lievent trés .

Bon vent orent 8: tost ſiglérent.

L: Roman du BHL

Lors vit un nacclet venant,

A voile dcploié ſiglant,

Sans governail, ſanz aviron;

I ot ſi grant joie environ ,

Que nus ne poist ſouhaidier

Auſi grant joie, au mien cuidier.

Le Roma” d: Pen-nal, fai. 34 j

Trop est Forguile embraſſée

Et de convoitiſe alumée;

Or ſiglent à plainne voile;

Mès il contreſont la chandoile,

Qui ſe gaste quant en ſalume. _

La Bib/r Guin” , fai. [06, ?nfl

SOIGNE, ſhignie ,- bougie , chandelle. 13j(

De la cité s'en est emblez,

En une poure maiſonettc

S'en est entrez priveement,

Leens a pris iſnelement

Une ſoignie 6c grant 8x' belle

Et vint à une viez chapelle

 



Qui fi: fondée Bt beneie

De madame Sainte Marie

Lecns aloit ſouvent orer

Et ſes pechiez plaindre 6L plorer ,

Et ſi ſeſoit à la fieie

Grant luminaire à grant ſoignie

Quant il pooit argcnt avoir.

Gautier (Il Cainſi.

SOLAZ ; conſolation, ſoulagement. 323.

Li portiers, ſe mefliers est, ait ſolaz d'un

des juenes freres. La traduction fiançoſſe de

la Règle de 5.' Benoît, chap. LX”.

SOUCRETAINERIE; Sacriſiie. 417.

De ſes deniers aſſez li baille

Pour acheter de la vitaille z

L'ors prent congié, ſi s'en repaire.

Et cil penſe de ſon affaire:

En la joucretainerie va ,

Les boiſies ô( armoires cercha

Où la gent ont Foffrandc miſe

Qui orent oï le ſerviſe.

Une grant corroie a emplie.

Le Dir du Sword” :l: CEM-rp'.

SOUDÉE ; gages de ſerviteur, paye des gens

de guerre, ſolde. 102.

Voleie gie que tu me donaſſes loier terrien z

n'apartient pas ſi poures loier à ſi riche ſei

gneur; or à argent, 6c veir à gris unt li larron ,

ii tricheeur, les femes lcgiercs; ne il ne est

t'eneurs que tu me doignes ſoudées que ſi vils

genz ont; n'i] mes preuz que je te ſerve por

ce. Le Commentaire en roman ſur le tſautier,

Paray/miſe du Pſmume LXXII, verſet 2.2)'.

SOUGITLſmſgir; filjet. 14;', 115., 153. l

Se tu es Prelas, fais que ti ſougit (aiment

plus que criement , ô( ſoient plus obediens par'

amour que par cremor. Miroir du Chreflien.

Il advicnt aucune fois que deux parties ont

guerre , ou contens, ou manaches fetes li une

à l'autre, deſquelles deux parties, li uns est'

à jullichier à un ſeigneur, 6c l'autre à un

autre, ne ne ſont pas ſougit li un à l'autre,

ils doivent cſire jouſiichiez par un autre. L4

Corítume de Bdauvoiſis.

SUER pour ſœur. 19;. Voyez SEREUR.

SUIR, ſirirezſiure, ſidi”,- pourſuivre, ſuivre.

261-311-394

Quant il ſu anuitié il fit crier le ban, que

chaſcun aumatin, ainz le ſoleil levant. ſust

armez au miex qu'il peust 6c a la bataille ſe

traiſist où il efloit deviſe ,ôt luiſſent tuit les

banieres de leur chevetaines. La Traduction

françaiſe de Grégoire de Tours, f.' 62, v.”

Li Rois fist crier par l'ost , qu'il darmaſſent

tuit 6c ſiviſſent la ſainte Crois. Le Corztirluateuf

de Guillaume de Tyr.

Le nauvré trefloudis fuioit

Et ſon compains qui le ſuioit.

lum-Ml Raimi , fel. 5 F, 1” o.

T

Moult grant gent orent aſſemblées

Que par amour que par ſoudées,

Et de ceus orent grant partie , .

Qui pour pris de chevalerie U*

Suellent aler querre les guerres

Et cerchent les eflranges terres,

Et les riches avoirs deſpendre,

Et peſanz copx doner ê( prendre.

Le Roma” d'air): a rl( HUE”

S o U FRA I T E , ſhffroto , ſhu-ffî-aite , ſhuffi-ere ,

_ſhzzfieite ; beſoin , diſette , néceſſité. 37,

336-339

Icil ſainz honz avoit moult grant ſouſreite

de pain; un jour avint qu'il acoucha au lit

mortel , &t quant li autre Frere estoient entor

lui, il vit entre les autres celui qui ſon pain

li avoit emblé. La Vic de: SJ'. PP. mproſe

francoiſe, Iiv. II, f.‘4.1.

Je aime miex, fill-il, li homme qui ait

ſouffraite de deniers, que deniers qui aient

ſouffraite d'ommes. Brzmctto Latírli en ſon

Tïéſor, Iiv. Il.

O Frerez! ta grande ſcience

A celle fois te fu ſollraite,

Quant el mouflier, en Dieu preſence,

Parlas encontre obedience,
Tu eus de ſens grant ſoufſiraite.

L: Rech” (l: lilo/Inn, fai. 4 9. rer/il.

Soufi-aite avons de vos en ceſt pais

Et de ton frere le vaſſal Hernaudin .

Car Bordelais, Sire, nous tiennent a vil,

Sovcnt nos cacent , 6c a hus 6( a cris.
LlRïrrlïwrùGarirufſioL Je, ?fija

I ABI-Es; eſpèce de crecelle. 200, 202.

Saint Matheus avec lui estoit,

L’uns l'autre par-la mainltcnoit,

Et vont jouant par ſes biaus lius;

Et ſaint Simons li douz, li pius,

Qui tant est biax en ſa perſone,

Prent lues ſa table 6( ſi la lone,

Puis leur a dit à vois ſerie.

Bien puifl venir la compaignie.

Luciana-Parade;

TACHE, rech, toit-ie ; bonne ou mauvaiſe

qualité. 139.

Ingebor belle Bt bonne à ſainte dame 8:

religieuſe, 8c garnie de toutes bonnes taches.

L'Histoire de France de M." de Meſmes,

fol. 22 j.

( L'empereur Conrad ) moult ſu bons Princes

Gt debonnaires 6( pitous, 6c grans de cors tk

moult biaus chevaliers , bons 6( hardis 6c bien

entechiez de toutes bpncs teches. La Tra

duction flanc. de Guill. cl: Tyr, _f.° 20)', 11.'.

Nus bone teche ne ſai dire

Qu'elle ne fust en vos, biau Sire.

Le Roma” (l'Age: 0' deHUMM

Preeſchierres ne doit fichier

Son pié en nule male tciche.

L: Rech” (ll Muller”, jbl. 6, vfrfi.

C'est grant douleur. quant cette tèche

A mains preudomes ſl contèche:

Cil qui d'ivreſſe eſt entechiez,

Il est ſougis à tous pechiez.

Gaui” d: Coinſi, Miracles d: Naira-Dame , lív. I, chap. 7.

TAILLOUER , tail/cor, tai/loir; aſſiette, baſſin,

phL 122.

Atant vint une Damoiſellc qui tint deux

~ O



M GLOSSAIRE.

petits tailloirs d'argent , où il y avoit des

viandes aſſés. Le Roman de \l-Ier/in.

Après vint un vallet moult gent,

Qui tint un tailleor d'argent

Envelope en un amit

Riche 6c bel d'un vermoil ſamit.

LeRoman de Perceval, jul. 375, mſi:

TAlSE; toiſe. 130.

Parmi l’eſcu le fer tremet.

Pauſe l'aube”, outre le met

Parmi le cors plus d'une taiſe.

Le Roman rſſAtjsdfdePrqfi/ía.

TALENT, tal/ant ,- affection du cœur , caprice,

deſir, envie , réſolution , volonté. 72, 39.

Siſara ſu veincuz Br chaciez des fizllſrael;

ſi torna en la mèſon d'une buene dame qui

aveit non Delbora, por dormir, car granz

talanz de dormir li esteit pris; 6l la Dame

aperçut qu'il estoit des enemis au pueple Iſrael 5

fi li ficha, cant il dormoit, à un mail, un

clou de ſer parmi les deus temples outre, ſi

l’ocist. Le Comment. en roman ſur le .ſauticr,

f.” 173, vlparaphr. dupſïzxxxlt, verſ. 1 o.

Por ce qu'il ont proſperité , les tint orgucauz,

ô( n’entendent pas que Dex les a abandonez

8c leiſſiez aler à leur talent, por ce qu'il ne

vuelent la ſoe volenté ſère. laid. f.” 14.5',

pſeaume LXX”, verſet 6.

Et dou combatre ſai-je bien

Que ceus delà n'en ſeront rien"...

Ce poez bien ſavoir ſans flaille

Qu'il n'en ont ore nul tallant.

' Le Roman (le la GM” «Il Trial.

Li Ange Yanoncierent

Par tout communement,

Et as pastours chanterent

Cest chant, moult hautement,

Que Dex est nez en terre

Tant glorieuſement;

Et peis à tous ices

Qui auront bon talent.

La Ruſſian Debout de Mami, fol. [a9, verſo.

TARGE ; ſorte de bouclier, eſcu. 34, ſ9,

1 o 6', 1 ÿj.

Traicnt ſur aus, et cil ſe targent

Qui de deffcndre ne ſe targent;

Car targes ont et fors 8c fieres ,

Ne trop peſans, ne trop legieres.

Le Roman de la Roſe, Ver: 1,3039.

TARGER, tarjer; ſe couvrir de ſon bouclier,

ſe parer d'un titre, en faire le fier. Dan.:

ceſt-ns on dit attjourfflnui targuer. Target

a azzffiſignifií différer, tarder. 72, 176.

‘ Car en cest cage est ce li coſe qui plus

envieillist, 8( pour lui maintenir jouenes à

pour targier la vièllece , doit on garder de

trop travillicr ét de courous 6c de penſées. -Le

[ivre de Phyſique ou de Médecine-pratique,

chap. XX.

Lors s'en part que plus ne s'i targe

La lance ou poin, au col la targe,

Armez deſus le dcstrier blanc

Qui ot tot plain coste 6c flanc 5

Bien* ſu ferré pas ne cloicha.

Le Roman del-Prom] , fol. j 71, ver/it.

Ce ſu a l'ajorner, à l'aube appariſſant ,

‘ Que Richart fist as treiz, Dex aie , criant;

Et Normant aprez lui ne vont mie tarjant,

Petank; vont de: oſpées ôt des lances boutant.

. Le Roman du Ron.

TAVELÉ; ſemé de taches, tacliete'. 63,

La Roine estoit vestuc d'un bliaut, rave/é

de vert, de jauncôt gris ô( de vermeil, avec

des orſrois, ê( tenoit à un noyau de james à

autres pierres prétieuſes. Roman cle Tri/Iam'

TAUTE , toire, toute ,- enlèvement, exaction ,

impôt, levée de deniers, ordinairement

celle qui est faite par autorité. 1jj, 194.

Chaſcun doit plaidicr ſaiſiz de chc dont il

est en le ſaiſine des le commenchement dou

plait, ſe le plait n'est de ſorche , ou de nouvele

deſſaiſine, ou de taule, ou de roberie, ou de

larrechin. Beaumanoir, Coût. de Beauvoiſis,

chap. XLIV.

TELLE, tele ,ï toile. 73, 74, 7j, I3j.

Que chaſcuns ait cotes à armer, à gambiſon,

ſe veaut, il doit mettre devant ſon ventre une

contre curée de telle ou de coton, ou de

bourre de lene, tel à ſi ſort com il voudra.

Les Affife: de ſéruſalem.

T E N Ç 0 N , tanſhn , rence , tenchon , tengo” ,

combat, contention, diſpute , guerre , que

relle, 6' r.

A la foiz voit li corages cez choſes ki à

venir ſont , 6c encontre ce met tote s’entcnſion 5

dont li vient granz ardors de tenzons, li ſonges

fuit, la nuiz li est tornée en jor; à ja ſoit

ce ke li leiz en repos tenget les membres par

deſors, nekedent ſi at granLtencc dedenz el

marchiet del cuer. L'ancienne verſion franc.

de quelques Extraits des Morales dc .ſaint
Gregoire ſur le livre de Job , f.o 4;, v.”

Omicides ſi est quant aucuns tue autrui en

chaude melléc, ſi comme il avient que tenchon

nest, à de la tenchon vient leſde parole, à

de la leſde parole la mellée , par laquelle aucun

rechuet mort aucune ſois. Beaumanoir, Can't.

de Beauvotſis.

Ceaz cui il avoit longuement ſoffert anemis

parmi la tenzon , rendit à derriens citains parmi

lo ſacrefice. L'ancienne ver/ion francoiſe des

Morales de J1' Grégoire ſur Job, f." 14,1%'

Romain amoient lour Romain,

Et Breton lour Breton proçain 3

Isti ot pour reflection ,

Entre les freres grant tençon.

’ _ _ \Le Romand” Ent.

A dont, seſcrie Fromondm a haut ton:

Gerbert, dist—il , moult as cuer de ſelon,

Par toi r'eſmuet la guerre à la tençon.

LeRonmn de Garin, fol. 1 yo, verſo.

T E R D R E , tet-der, terdir, terclir ,- eſſuyer,

frotter. 237, jjſ, 3;2.

Senz dotte cist me puet laveir, ki onltes.

Wasteiz ne ſut 5 ceste mains terdct mon oil

ki coverz est del brau, lte ſole est ſenz pou

' ſiere. Le texte cle: .ſermons de S.‘ Bernard,

fol. 34. \

Nequedent les plaies des deleiz devons nos

terdire par lï-tſperiteit de, penitence, Gr par

roide destrenzon l'avoir tot cc ke molèce naist

en la penſe'. Le _fragment de l'ancienne tra

'dzlction flancoíſe- des Morales de 5.' Gregoire

ſur Job, fl" 3.

Qui n'a qu'un ocl, ſouvent Id tert. Pro

verbe: ruraux IT vtt/gratin.
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lvl)

'Car jadis ii meſſonneour

() eus portoient un terſour

Dont il terdoient leur ſuour.

L: Rules-rl' [Welle/n, foi. 70.

Et la meſenge a empoingnié

Plain ſon poing de mouſe 6c de foille;

N'a talent que beſier le voille,

Les grenons li commence a terdre.

Le Rar/M” du Renard, jbl. 7:.

TESER ; bander un arc, tendre. 61. On a dit

auffi euteſer.

Il a tantost pris une fleche,

En la corde la mist en coiche,

Si Pente-ſa juſqu’a l'oreille

L’arc qui estoit ſort à merveille.

L; Rar/mn d: la Roſi

Ennui nc mal ne li puet faire,

Tant i ſceust lancier ne traite

Maintes ſajettcs barbelées

Trctes Ii a 6( enteſécs. CMU-mr, cdflfi,

TISON , rjſhn ; pièces de bois, la quille d’u11

vaiſſeau , au l'extrémité antérieure 8: ſaillante

de la quille. j, 6p, 72, 130.

Dons corrons nes iigierement 6c tost, trait

par ſon odour, ne n'en a troverunt mies trop

estroite la ſente del pont, cil qui par lei vor

ront corte. De trois liſons est faite ceste ſente,

por ceu ke li piet de ceos ki a lei ſe vorront

apoier ne puist glacier en la voie. Le texte

flanc. des Farm. de J2' Bernard, f.” 134., v."

TORFAIT, turf”, tar: et; dommage, injure,

injustice, tort. Iſ6.

L’en apelc generalement tort, ce qui n'est

pas feta droit, à eſpecialement est apelé torſet,

ledengement . . . . . . ledengemenz est autreſi

comme deſpiz. Labeon dit que tort est fêz,

ou par choſe, ou par paroles; par paroles,

quant l’en ne met main ſus nul home ne ſus

ſa choſe, ſi comme quant aucuns est ieſdari

giez. Le livre de' Joſlice à' de P/ct, f.o I7f.

Deux manieres ſont de torffait; li une est

qui le fait; li autre est qui mie ne contreste

a ciaus qui le font as autres, à c’est auſſi

blaſmable coſc. Brunette Larini enſon Traſer,

livre II.

Mult granz droiz est, ke ki altrui tolt Ia

ſue choſe, ke ce ke il li ot tolut, li rendet,

à' ſe li cnmeldret lo torfait. Le Jermonfranſ.

anonyme ſur la .ſageſſe, fai. 133.

TO UAI L LE , toaille ,- nape , pièce de toile, ‘

ſerviette. jj, 340, jjz.

Cil qui vendent braies 6: chemiſes, ô: dras

de lit nues, dt napes 6c touailles nneves, il

ne doivent riens de/couturne, ſe il ne mestent

ſus estal. Li estaólzſſemen: dd: Mçflíers de

Paris, f.” 223.

Or n'i quist nape ne toaille z

Tot maintenant li ront la teste,

Renart menjue ô( fet grant feste,

Ne fet pas ſemblant au mengier

Que li chapon ſoient trop chier.

L: Romand” Renard, jbl. Fo, Tir/à.

A grant plenté i ont trovées

_Oubli-es bien envelopées

Dcdans une blanche touaille.

[Hd-fit], I7, 793G.

L’cve maintenant querre aierent ,

La Dame 6c Perceval laverent,

S’eſſuient à une \toaille

C’une damoiſelle lor baille.

Le Roma” :I: Perth-al , fai. 3 4 4.'

TREBLE; instrument avent. 22j.

Aoure que vous orrez le ſon des trebles.

de frestei , de harpe, de buſine, 6: de pſa[

terie, de ſymphans Br ſymphonie 6c de toutes

manieres de muſiks, Vous cheans ahourez les

ymages d’or. Trad. de la Bible, Dan. III, v. j.

TREF, très, tm, !rez ,~ pavillon, poutre 8c

autres pièces de bois de charpente, tente.

.2 17.

Et tu qui en Pueil ton Prime* voiz ſi cler

le festu , ne ne voiz pas lou treſ ou tuen.

Lancia-nn: verſion de la Règle (le 5.' Benoit,

f." 123, 1'.” MJ'. dc [Égliſe de Paris.

Se pluſors abatent un tref, ê( tuent un home,

Ii ancien s’acordent que tuit ſont tenu de cete

loi (la loi Aquilia Le livre de Justice àfi

de P/et, f." jj, 1;."

Lor veíſies maint chevaliers à maint ſerians

iſiir des nés 8( mains bon destrier traite des

VlfflCſS d: maint riche trek', 6c maint paveillon.

Villelzardouin, n." 39.

Lez un bruel de loriers menuz,

Qui mout iert biauz 8c bien foilluz.

Orent tandu en un pré

Cil qui devant furent alé,

Le \ref le Roi, en qui deſcent

Et tuit li autre licemant.

LlRomſz/Hílpfflflal, jbl. 154-'

Entre les mors fist ſon tref tendre

’ Et là rova ſon ostel prendre ,

La fist ſon mangier aporter

Et apariliier ſon ſouper.

L: Roma” du Ron, fai. 23 j, Wrſh.

TREU, tre-nus, rreuage, trend, iras; impôt,v

tribut. 99, I119, 196, 201.

Beau mestre devons nos doner à Ceſaire

treu qu’il nos demande de nostre terre, ou

non i Le Commentaire en romanſur le Jauticr,

f.” J10', v." pſeaume LV”, verſet 7.

Et Gurdac mandé li avoit

De ſa priſon ù il estoit,

Que de Bellin s’onour tendroit

Et ſes hom lieges devendroit

Et de Danemarc par ban

Li l'endroit tteu caſcun an. ~

Le Roma” d'a Brut.

TRIBOUIL , tribal, tribun ,* affliction , confuſion,

deſordre , tribulation , trouble. 141.

En ton triboi m’apelas, 6c je te delivrei z

chaſcun est en tribol , tant com il est empeſché.

Le Comment. en roman ſur le Saari”, f.” 170,

v." pfeanme LXXX, verſet 8.

Dex delivrc Iſrael. . . . . de toz leur tribous;

8( de çaus qu’il unt dedenz aus , de leur char

nalité, ô( de caus qu’il unt de fors, des Erites

8: des faus Crestiens. laid. f.' ſ1., pſî XXIV,

verſet 22.

Nos nos glorefions en noz tribulations;

enſi deit chaſcuns ſoffrir 6L avcir joie de ſon

tribou. Ibid. f." 11;, pj: LV1, verſer R:
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TRUFE 3 fiiponnerie , moquerie , plaiſanterie ,

tromperie : Truféeur; fiipon , moqueur,

plaiſant, trompeur. 372.

Certes je tenroies a grant truffe

Qui diroit que tu ſuſſes hom,

Cbnquesvhom en nule ſaiſon ,

Puis qu’il uſast dentendement ,

Ne mena doel , ne marrement.

Le Ranma el: la Roſe, Ver: 64 :(

Mais je n'ai de tes truffes cure,

Je veul ſouffiſant vesture

Qui de caut ê( de froit me gart.

lóid. Ve” en”.

TYRETEINNE; tiretaine, étoffe de laine en

core aujourd’hui en uſage, qui a pris ſon

nom de la ville de Tyr. 14.

V
p» ER , mir ; ce qui est de différentes-ſecu

leurs, varié. 33, 197, 362.

Vaîr, eſcuriaus, lievres, chevrel Br aingnel

de curieu cru , doivent une obole de tonlieu.

.Li eſlaó/lff. de: Mestíers de Paris, f.' 1 ol.

Esteeciez vos, li Juste , Br esjoiffiez, ne mie

en or, ne en argent, ne en ver, ne en gris, _

que li larron puent embler à li feu tolir, m“ès

ou Seigneur. Le Commentaire en roman ſur le

.ſautíer, .' 1 , ara Izndu . XCVLÎ'. 12.
F9 P P P

De cors fu aſſez grans (Amauri) par raiſon

Gt plus haus de ceaus qui moien estoient.

Viſage ot cler, bien fait, par quoi il ſambla

77) bien haut home. Maintes ſois en fu cotneus

:T Roy dc ceus qui onques veu ne l'av icnt.

Les iex ot biaus à vairs 8: un poi gros. La

Traduct. fianſ. de Gui/l. de Tyr, f.' 24.2, r.”

Cil qui diront ſaus tcſmoinz, ou vers, ou

qui les deſcovrent as parties , le Juge les doit

punir hautement. Le livre de .lq/lice #de

Plet, f.” 9j.

Le Gay apele nostre avcrſaire

Et ſes engiens ſa plume vaire,

Sathans est vairs come vaire plume

Par divers engiens de mal faire,

Son ni 6c ſon propre repaire

Claime el cuer qui d'orgueil fume.

Le Reel” de Muller”e”ſe” Raman de Cnail] , ſirop/w 1 Fo.

FERRIERE; vitre. 136.

Quant leans furent entrées , par la clarté

d'une verriere qui leans estoit, veirent le ſanc

courir parmi la chambre. Gerard de Nevers.

W IŸZdU(I@WMK

Il estoit veritez 8! paix',

Humle 8( dous , pius 6( vrais,

Quant la verriere a treſpaſſée

Qu'onques n’en ſu li voirres fi-aís.

Le: IGA-gm: de Nez/Ire Dam'

V18; vivant. 3x93.

Li vis a pou d'amis, li mors n'en a nus.

Ancien Proverbe.

Car qui Dieu ſert tant Come est vis ,

Il est plus Rois en paradis. [mV-H], Monk_

VI Z , vis ,- eſcalier. I 27.

Dedenz el costé del Sud, en l'angle devers

Orient, ſud l'entrée après terre a une viz,

par unt l'um muntad à Festagc meien , 6( d'iluc

al ſuverain 5 è en la víz out tenestrcs a plented

par le jur receivre è la clarted. L'ancienne

traduct. flanc. des livre: der Rois, liv- 111,

f.' 86, T.”

VOIR; vrai. 6, 1S', 2T, 36a'.

Tuit voir ne ſont pas bel à dire. Le: Pro

verbe: ruraux 17' vu/gaux.

Auſi de voir com de mençonge

Sont li penſer com li ſonge.

le Roma” d'y Ro” , jbl. 24 F.

Car Platons distïäest choſe voire,

Que plus \enable est le memoire

De ce qu'on apprent en enfance,

De quelconques ſoit la ſciance.

Le Roma” (le la Roſe , Ver: 1309p.

Vo I V R E , vivre, vuirre ,- terme de blaſon ,

proprement vipère , à' générale-tuent une Cou

leuvre. 47.

Cil Provos chiet en enſer

En un puits, de broches de fer

Avironé de toutes parts:

De grans dragons, de. grans lipars,

De grans ſerpens à grans elchardes,

De grans wivres, de grans lezardes,

De mille eſpece de vcrminc.

Gautier de Coinji

YAVE pour EAU. 67. Wjez EVE.

YNDE, inde,- bleu. 21, 74.

Adonc prent l'air ſon mante! yndc,

Qu'il vest trop volentiers en ynde,

Si s'en affublc, ſi s'en apreste

De ſoi cointir 6c faire ſeste,

Et d'attendre en ce point les nues

Tant u’elles ſoient revenues.
q

Le Roman (le la Rev/ï.
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Nota. On remarquera, toutes Ies fivís que ſon trouvera le Roi ou la Reine dans cette Table , ſan: addition

du nom , que c'est de 5.' Louis I7' de la Reine Margueriteſon cÿaooſe qu'on entendpar/er.

A

AALES, Aelis ou Adelaide, abbeſſe de

abbaye du Lis. 4.39.

A A M I L E H , montagne de Syrie cédée aux

Francs. s 27.

ABBAIES, le Roi en enlumina ſon royaume.

1 57.

ABBÉ , Abbeſſe. Voyez à leurs 110m5propres ou

à celui de leur: abby-es.

ABEL , idée ſur la tranſmigration de ſon ame.

97*

ABIABDAELLAH , ſeigneur du Minieh; c’étoit

dans ſa maiſon que le Roi s’étoit retranché

8c qu'il ſut pris. 54,8. ‘

ABIZlKERlA (FÉmir), pere d’Aouabdoullah~

Muhammed- ElmOustauſir-Billah , qui ré

gnoit à Tunis quand le Roi en fit le ſiége.

54S * ~ K

ABOUABDOULLAH - Mitfiammed- Elmou niſi"

Billaâ, fils de l’émir Abizikeria, roi de

Tunis. 134., 259, 282. Fauſſes idées que

Yon donne de lui au Roi , pour Fengager à

lui faire la guerre. 275, 276. Ayant avis

des préparatifs du Roi, il lui envoie pluſieurs

meſſages 8c en reçoit de lui. 275 , 276, 277,

545., ll fait prendre tous les Chrétiens de

ſon Etat, 8c les menace de les faire mourir

ſi le Roi vientàTunis. 280. Il ſe prépare

à donner bataille aux Chrétiens. 283.

ABOUALI, Êmir, astiége Napoulous pour

Nedjm- Eddin ſultan de Babiloine. 529.

Est nommé, ſous le règne de Chegeret

Eddur, pour traiter avec le Roi de ſa rançon

8c de la reddition de Damiette. 54.3.

ABOULFÉDA, prince de Hamah, auteur ſou

vent cité dans les Notes. 526, 527, Fo.

Extrait tiré de ſon abrégé de l’Histoire

univerſelle. 551.

AEOUL-MOUASsEN-JOUSEF, Voyez GEMAL

EDDiN.

ABUS dans le camp de 5.* Louis. 36, 37.

ACCOMMODEMENT entre les parties pour fait

d’h0micide, ne peut étre conſenti par les

Juges ſans le ſçû du Roi. 385.

ACERVILLE, Anceri/i//e (Jehan ſire d’), fils

de Jehan de Joinville, de ſa première

femme. 2j.

ACHMO UM ou Acctmoiim-Tarzan, ville d’É—

gypte ſur le bord du Nil, capitale de la

province de Dahkalié. 53 i, 546. (Test la

branche la plus orientale du Nil qui y paſſe.

532. Et qu'on appelle pour cela le Bras

ou la Branche dÿïlchmoiirn. 5 37, 5 38, 54.0.

ACHOUB (FEmir), un des principaux Ma

melucs, chargé de la direction des ouvrages

du pont que le ſultan Bibars fit construire

de Kiloub à Damiette. 54.4..

ACRË, ville de la Terre-Sainte. 3, 29, 30,

32, 76, 81, 84., 85, 88, 92, 93, 94.,

96, 97, 98, 99, li5,116,129, 208,_

219- 223- 339- 349- 36°- 371- 388

527, 529, 54.3. Priſe par le roi Richard

d'Angleterre. r7. Barbaquan en détruit les

dehors. 110. Attaquée par les Sarrazins.

114.. Crimes de cette ville; prophétie du

Légat ſur elle. 128. Fortificatibns faites

à cette ville. 128, 222, 305. Le Roi

y établit Geofroy de Sergines pour y com

mander. 225. En part pour France. 226.

Acre en péril de la part des Tartarins, 24.7.

Argent que le Roi y envoie pour le ſecours

de la Terre~Sainte. 380.

Acre (ſablon , golfe 8c mer d’). 95, r 18, 122.

Acre ( Phôpital d’ 98, 206.

Acre (Mareſchaux de l'hôpital d’ 206.

Acre (FËvêque d’ ) , étoit né à Provins; fait

prêter une maiſon à Joinville. 87.

Acre (Jehan d’) bouteillier de France, fils du

roi de Jéruſalem (Jehan de Brienne) couſin

de 8.* Loys 6c témoin-juré de ſa vie. 295.”,

Frère d’Auphours comte d’Eu. 281. Et de

Plmpératrice de Constantinople , qui le

P
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marie à la comteſſe de lllontſort. 30. Il est
ſurpris par des Sarrazins, qui fſieíguoient de

demander _le baptême. 281, 282.

'Acte (Nichole d’) , Interprète envoyé au Roi

par les Amiraux d'Egypte. 76 , 77.

ADAM , abbé de S.‘ Urbain , fait des préſens

à Joinville 8c à ſes chevaliers. 27.

ADE, Sœur de la maiſon-Dieu de Compiegne,

témoiniurée de la vie de S.‘ Loys. 296.

ADELAÏDE. Voyez AALES à' AELIS.

ADÈTE, fille d’Aelis de Bovieres, guérie au

tombeau de S.‘ Loys. 412 , 4.13.

AD]ELOUN , château près 6c au-delà du Jour

daiu. 530.

ADIL-ABOUBEKR ou MeIiÉuI-Aeli/-cſeffldcän,

un, des deux fils de Melikul-Kanlil ſultan

d’Egypte, lui ſuccède. 525. Depoſé pour

ſes déportettleus 8( mis en priſon. 5 26. Son

frère Nedjm-eddin lui ſuccède. 526 , 535,.

ADIL-CHAH étranglé par l'ordre du ſultan

Touran-chab ſon frère. 54.3.

ADON, peut-être Onda”, \Îis-à-vis de Chan

toceau en Bretagne, château Pris par le

Roi. 168.

AELIS. Voyez AALES.

.Aelis, Sœur de la maiſon —Dieu de Vernon,

témoin-jurée de la vie de S.t Loys. 296.

AFRIQUE. Voyez AUFRIQUE.

AGAUNE , bourg en Vallais dans la Bourgogne

Transjurane; le Roi fait tranſporter de ce

,lieu à Senlis vingt-quatre corps des compa

gnons de S.t Maurice. 3 17.

Î'AGENOIS , Engenois ; le Roi donne grant terre

' en Agenois au roi Henri d’Angleterre, qui

*lui en fait hommage. 24.6. - ~ *

AG-NANIE. Voyez ARENGNE.

AGNÈS (SF); Joinville compare ſa ſituation

à la ſienne. 75.

AIBEGH-ELSALIHI , autrement Azerldin ou

Manzedelin-Aibek le Turcoman, gouverne

l'Égypte ſous ChegereFEddur, qui le fait

»Général de ſes armées. 54.3, 5 5 3. Et Premier

Ministre. 556. Il ne veut point que l’on

manque de parole au Roi lors de ſa déli

vrance 8c de la reddition de Damiette. 54.9.

Il épouſe Chegeret-Eddur. 556; Et Par

Ià devient le premier ſultan &Egypte de

la dynastie des Mamelucs-Baharites. 53 3.

Sous le nom qu’il prend de MeIikul-Muez.

536. Il entretenoit l’amitié du Vieil de la

Montaigne. 95. Il doit joindre Barbaquant

“à Cadres. 110. ll reçoit de Barbaquant en

préſent le comteGautier de Brienne 8c le

livre aux marchands de Babiloine, qui le

tuent. 112. Le Roi lui envoie Pluſieurs

meſſages pour le rachat des captifs. 349d

Il fait raſer Damiette. 533. Se brouille avec

Chegcret-Edtlur, change de palais , ſe fiance

à la lille du prince de Mouſſol. 556. Che

geret-Eddur le fait aſſaſſmer. 536, 5 56. Son

fils Nourreddit] le range. 556. Et lui ſuc

cède. 536, 557.

AJEUL du ſoudan (de Babiloine). V. KIEMELi

AIGUEMORTE , Agremorte, Aigrcmorte, figue

morle, ville ô( port. 136, 137, 197, 212,

.269, 270, 272, 275, 517.

AISE, rivière. Voyez OYSE.

AKSA, moſquée bâtie à Jéruſalem ſur les

anciens fondemeus du temple de Salomon.

528.

ALANÇON, Alençon (Pierre comte dy,, troi

ſième fils de ſaint Loys. 2. Néà \haflel

Pelerin , a ,pour parrain le Frère Hugue.

107. Au retour en France étoit dans le

vaiſſeau du Roi quand il heurta contre un

banc de ſable pi-ès de Fille de Chypre. 307.

Sert les pauvres en préſence du Roi ſon

père dans la mèſon-Dieu de Vernon. 329.

Leur lavoit le Jeudi-ſaint les pieds avec le

Roi. 329, 34.2. Se croiſe avec lui à ſon

ſecond voyage d’Outremer. 269. S’en1

barque dans le même vaiſſeau. 271. Se

trouve à ſa mort, 6( instruit Joinville de la

belle fin qu’il fit. 2, 157. Est un des té

moins-jurés de ſa vie. 295.

AL-BELKAA. Voyez BELKA.

ALBERIVE (Pierre d?) dégage Raoul de Vau

nou des mains des arrazius. 49.

ALBERT (Frère ) , Dominicain , envoye' par

Innocent IV au grand Cham. 202.

ALBIGEOIS , Albigois. Voyez AUBIGOIS.

ALCORAN (paſſage cité de l’). 532.

ALEMAGNE, A/emngnie, A/emnigne, Alle

magne, pays. 166, 225, 267. Empireôc

Enlpereurs. 95, 260, 531. Royaume 8c

Rois. 132, 188, 193, 195, 196, 229,

246, 263. Et voyez pour Empereurs, FE.

DRIS I à' II ; à* pour Rois, le Landgrave

de THORINGE, Guillaume de HOLLANDE,

Richart comte de Cornouailles, Rodolphe

duc d’AUs"rR1cHE.

~ALEMANS, Allemenzs. x20, 254., 256, 2S7.

260. Battus par Joceran de Brandon. 60.

Battus par les François. 263.

ALEMANT (un) que l’on diſoit fils de ſainte

Hélizabeth de Turinge , ſert la reine-Blanche

à Saumur; elle le baiſoit au front par dé

votion. 22. '

ALENÇON. Voyez ALANÇON.

ALEP, royaume. 54.6.

A/ep, ville. Voyez HALAP.
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ALEXANDRE (Frère), Dominicain, envoyé

par Innocent IV au grand Cham. 202.

Alexandre, A/ixmidre, Alix/Indre: IV, né à

Segni dans la campagne de Rome , ſuccède

à Innocent IV. 226. Condamne ô; ſait

brûler le livre de Guillaume de sfAmour.

229. Excommunie Mainſroy, &r meurt.

2-1-7. Urbain IV lui ſuccède. 24.8.

ALEXANDRIE, A/ixandre, ville d'Égypte. 3 9.

Une des branches du Nil y paſſe. 4.1.

ALLEMAGNE, Al/emons. Voyez ALEMAGNE,

ALEMANS.

ALLES LE BLANC, Arles en Provence. 27.

A LLIANCE entre l'empereur de Constanti

nople 8c les Commains, contractée en bu—

vant du ſang. 104..

ALPHONS , roi de Castille. Voyez AUFOUR.

ALPHONSE , comte de Poitiers. V. POITIERS.

ALLUCIES (Jacques d’) borjois de Rege,

guéri en touchant la châſſe où étoient les

os de S) Loys, lorſqu'au retour de Thunes

elle paſſa par Rege. 521, 522.

AMANDES écraſées miſes dans un pot d'eau

trouble, la rendent bonne à boire. 4.1.

AMASTRIS. Voyez FAMESTRE.

AMBASSADEURS. Voyez MESSAGES.

AMELOT; Emmelot de Chambli le hauber

gier, ſemme guérie au tombeau de S.‘ Loys.

4.0i, 4.02 , 4.03.

AMENDES (règlement ſur les 14.8.

AMIENS (Bailli d’), comment puni pour ſes

malverſations. 387.

AMILE de 8.' Mahieu guérie au tombeau de

5.' Loys. 4.99.

AMILLY, Mila”,- Milhaud en Rouergue,

ville cédée à la France par le roi d’Arragon.

24.8.

AMLRAL, Amímut, Amir-aus des Sarrazins

d'Egypte ou de Babiloine (c'est ici la même

choſe 62. Un d'eux est envoyé au Mestre

du Temple, 8c lui demande ſi le Roi vient

pour faire la paix; ſoupçon qu'on a ſur ce

meſſage. 207. Un autre refuſe de tenir la

trève acceptée. 66, 67. Le grand Amiral

des galies questionne Joinville lorſqu’il ſut

pris. 70. Les Amiraitx tiennent conſeil pour

ſe .défaire de leur Soudan. 74. Après ſa mort

ils délibèrent à prendre pour Soudan Ie

Roi Ieur priſonnier. 78. Renouvellent les

conventions pour ſa délivrance. 76. Serment

qu’ils exigent de lui. 77. Menaces qu’ils lui

font de le mettre à la torture, de le tuer,

de le crucifier. 218, 304.. Un d'eux promet

de le délivrer, s'il veut le ſaire chevalier;

le Roi le refuſe, à moins qu’il ne ſe faſſe

chrétien. 305.- Un autre au moment de la

délivrance veut le faire tuer, 8( tous les

Seigneurs qui étoient avec lui. 78. Et il le

fait remener vers Babiloine. 79. Damiette

est rendue aux Amiraus au jour n1arqué.

2 i 8. Ils retiennent les envoyés du Roi , qui

les preſſoient d'exécuter les conventions, 6c

vont formellement contre elles. 219, 2,20.

Quelques Amiraux favorables au Roi. 222 ,

223. Les Amiraux renouvellent la trève;

demandent au Roi de s’unirà eux contre

le ſoudan de Damas. 97. Et promettent de

délivrer le royaume de Jéruſalem. I O8. Le

Roi leur demande les têtes des Chrétiens

qui pendoient autour des murs du Kaire.

98. Ils les renvoient. 108. Meſſages qu’ils

envoient au Roi. 108, 109. lls ſont battus

par le ſoudan de Damas, ſont la paix avec

lui 8c ne gardent nulle convention avec

le Roi. 112. Ils combattent contre les

arbalestriers le Roi. 1 i 3, i i4.. Amiraus que'

le Roi fait instruire ô: baptiſer. 302.

Amiral du ſoudan de Damas, apporte de ſa

part au Roi les conventions qu’il avoit

faites avec le Maréchal du Temple; le Roi

les caſſe. 107. Un autre Amiral de ce

Soudan vient iíiuciller les blés à une lieue de

l’ost des Chrétiens; on lui donne la chaſſe.

108.

Amiral du Vieil de Ia Montaigne , envoyé au

Roi en ambaſſade; ſon diſcours inſolent;

menaces que lui ſont à ce ſujet les Mestres

du Temple 8c de l’Oſpital, 8c ce qu’ils lui:

preſcriveirt. 9 j.

Amiral de la mer (c’est ici celui de France),

prend terre à Thunes ſans ordre. 277. On

le fait revenir, 8c le lendemain on prend

terre où il ſavoit priſe. 278.'

AMOUR, quel il doit être à l'égard des autres

hommes; exemple qu'en donne S.‘ Loys.

326.

AMPOURDAN; ceſſion de Beſalu dans I’Am7

pourdan. 24.8.

AMPURE, Empurer ,- ceſſion de ce Comté.

24.8.

ANAGNIE. Voyez ARENGNE.

ANCERVILLE. Voyez ACERVILLE.

ANDREVILLE. Voyez OLIVE.

ANDRONIQUE, empereur de Constantinople,

avoit épouſé une ſoeur de Philippe-Auguste.

1 04..

AN EM O E S ( Gautier d' ) jouant aux Tables

avec le comte d'Anjou; le Roi jette les

tables 6c les dez dans la mer. 85.

ANEMOS. Voyez ANNEMOS.

ANGLAIS. .Voyez ANGLOIS.
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ANGLETERRE , Engleterre, pays, royaume.

22;, 24.5, 24.8, 269. Gui FUlCOLlÎ évêque

de Sabine, envoyé par Urbain lV Légat

en Angleterre. 252. Le Roi veut engager

le roi d’Angleterre dans ſa croiſade contre

Tunis. 54.5 .

Angleterre ( Rois d’). Voye GUILLAUME le

Conquer-ant, RICHARD, EHAN ſanSTerre,

HENRI, EDOUARD.

Angleterre ( Reine d’). Voyez ISABELLE d’An

gouléme.

ANGLOIS, Ang/ais, Eng/ès. Henri vient avec

grand nombre d'Englès contre le roi de

France. r 67. Ils ſont déſaits à Saintes. 184. ,

1 8 5 .

ANGO, Ange”. Voyez ANJOU.

ANGOULÊNÏE ( Iſabelle d' ). Voyez ISABELLE.

ANIÈRES, ancienne maiſon royale près d'un

bourg de même nom. 334.

ANJOU, Ange, Ange”, Anja, Aly-ou, Comté

cédé au Roi par le comte de Bretaigne. 17.

Donné par le Roi à ſon frère Charles. 196.

Le roi d’Angleterre cède au Roi tous ſes

droits ſur le Comté d’AnjOu. 24.6. Con

ſeillers 8c Avocats des parties d’Anjou ame

nés par le comte Charles d’Anjou. 38 r.

Anjou (le comte d’). Voyez CHARLES fière

de SF Loys.

ANNALES du règne de 3.' Loys; raiſon de ce

titre. r63.

ANNÉE (l’) commençait à Pâques, au temps

de S.‘ Loys. 270.

ANNEMOS (Philippe d’) entre avec Ie Roi

dans le vaiſſeau Génois qui le reçut au

moment de ſa délivrance. 80. Joinville

prend ce Seigneur pour le Roi. 90.

ANSONNE. Voyez AUSONNE.

ANTARADE. Voyez TORTOUZE.

ANTH1OcHE, Anzoyooâo. Voy. ANTIOCHE,

Antyoefie.

ANTHOYNE ( SF) de l’Ordre des Frères

Meneurs, reſpleirdit par miracles 6( par ſa

ſainte vie. 169.

ANTIOCHE; les meſſagers le Roi arrivent au

port d’Antioche. 99. La cite' ſe perd entre

les mains de Ia lnère du Prince. 109. La

ville priſe par les Tartarins. 24.7.

ANTIOCHE (contrée, terre d’) le roi des

Hauſſaſis habitoit en la fin (Ficelle contrée,

1 73 . La terre d’Antioche gaſiée par les Turs.

207. ‘

Ættíocâe ( la Princeſſe d’) mère du Prince, est

bien reçûe du Roi, il Pengage à donner à

ſon fils de quoi défendre ſa ville. 109.

Anliocfie (le Prince d’) fils de la princeſſe ci

deſſus, tenoit Joinville pour ſon parent,

90. Est en diſcord avec le roi d’Arménie,

207. Requiert l’aide du Roi contre les

Turs. 208. Du gré du Roi il écartelle ſes

armes avec celles de France. 109.

Antioe/ze (le Patriarchc d’) requiert avec le

Prince, l’aicle du Roi contre les Turs. 20 8.

ANTYOCHE (Jehan dit) penéancier du Pape,

envoie des copies de pièces concernant la

canoniſatioil de S.‘ Loys au Conſeſſeur de

la reine Marguerite. 293.

ANYOU. Voyez ANJOU.

APAMÉE. Voyez HAMAM.

APOSTELLE, Apestoíle, Apostole ; le Pape:

Il lève Fexcommunication du comte de Bre

taigne. 1 5. Par ſon ordre on fait à 8.' Denys

en France l'enquête de la vie 8( des miracles

de S.‘ Loys, 8c on l’examine à Rome. I 57.

Etyoy. HONNOUREZ III, GRIGOIRES IX,

CÉLESTIN III, INNOCENT IV, ALEXAN

DRE IV, URBAINS 1V, CLIMENS 1V,

MARTXN IV, BoNiFAcES VIII.

APOSTOLE des Sarrazins , nom que Joinville

donne au Caliſe de Baudas. 122.

APPARITION de Nostre-Seigneur entre les

mains du Prestre. n, r2.

APREMONT (Jehan ſire d’) comte de Sale

bruche de par ſa femme. 25 . Se croiſe avec

Joinville, dontilétoitcouſin. 24.. Convient

avec lui d'envoyer leurs équipages à Au

ſonne. 26.

Apremont ( Gobert d’) fière du précédent,

ſe croiſe avec lui. 24..

Apremont Ia bannière d’) portée par Gautier

de la orgne. 59.

AQUITAINE; le Roi accorde au roi Henri

&Angleterre d'être appelé duc d’Aquitaine

8c pers de France. 24.6.

ARABES ſe rendent en grand nombre à l’ar~

mée de Nedjm-eddin. 535, 54.7. Il en

avoit convoqué les tribus. 5.1.1 . Ils étoient

postés ſur Ia rive orientale du Nil quand on

nrenoit en triomphe le Roi priſonnier. 548.

Arabe; du Déſert. Voyez BEDUYNS.

ARABIE PÉTRÉE confine à la Syrie. 529.

ARAINNE. Voyez ARENGNE.

ARAXE, fleuve; les Tartarins commandés par

Bachu campent ſur ce fleuve. 204..

ARBALESTRIERS le Roi (le Mestre des).

Wyez MONCELIART.

ARENGNE, Aroinne , la Rengnie, Agnanie,

Anagrzie ,- cité: le Pape Innocent IV y

vient. 221. Tremblement de terre qui y

arrive. 229.

ARGENTUEIL,
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ARGENTUEIL , Argcntczlil ( la priorté d’)

aiiranchie de procuration par S.‘ Loys. 3 19.

ARLES en Provence, appelée Alles le Blanc.

27.

ARMANÇON, rivière en Bourgogne, ſur la

quelle est le prieuré de SJ "1 hibaut. 44.8.

ARMENIE , Ernie-nie , Hermenie, fÿerlnenie

( la grant), conquiſe par les Tartarins. 187,

24.7. Adreſſe de quelques ménestriers de

ce pays, venus en l'ost du Roi. 109. Gens

de ce même pays qui veulent le voir. 1 18.

rArmenia ( le roi d’) bat le ſoudan de Cogni.

3 r. Préſens 8( meſſages qu’il envoie au Roi

6c que le Roi lui envoie. 31, 207.

Mrmenie ( le connestable d’) , ſrère de Jehan

de Hibelin ô( (ſlînnneline femme de Henri

de Lufignai] roi de Chypre; ſes lettres au

roi de Chypre, où il lui rend compte de

ſon voyage juſqu'à Sautequant. 201.

ARMENIEN (F) fait alliance aux Tartarins.

196. '

Arme-nie”. W). ERMIN à* IIERA-IIN.

ARMES peintes en la bannière le roi de France,

expliquées ſymboliquement. 169, x70. Le

Roi permet au prince d’Antioche d’écarñ

teler de France. 109.

'Armes de l'Empereur, du ſoudan de Haraphe

ô( du ſoudan de Babiloine dans la bannière

de Scecedins. 4.3.

"Armes du comte de Japhe. Verſez JAPHE

(Jehan comte de

ARNOUL chanoine de Senliz, conſulte comme

Phyſlcicn la maladie du prieur de Chaalis.

4.16.

ARRAGON ( le roi d’) prend ſur les Sarrazins

les istes de Major-es 8( de Vicene , 8: la ville

de Valence. 168. Affiége Béatris fille du

comte de Provence, pour l'avoir 6c la donner

, en nlariageà ſon fils. 195. ll marie ſa fille

Yſabel à Philippe premier fils de 5.' Loys ;

ceſſions faites pour ce tnariage. 24.8. Dont

vient un fils nommé Philippe, comme ſon

père. 259. Le Roi ſollicite le roi d’Arragon

à ſe croiſer avec lui contre Tunis. 54.5.

ARRAS, cite' donnée par le Roi à ſon Frère

Robert en conſéquence de ſon mariage.

174.. Robes de drap d'Arras que le Roi fait

distribuer. 349.

'Arms (Freſſent d’) mère de Marote enfant

noyé, 8c reſſuſcité par Pinvocation de ſaint

Loys. 392, 394., 395. Avoit épouſé Sy

mon Flandril] bourgeois de SF Denys. 392.

ARRAZ (diocèſe d’). 4.18.

ARRIËRE BAN de France amené au Roi par

le comte de Poitiers. 38.

i
1

l

ARSARON, Erzâſdfll, ville de la grande Ar

menie ſaccagce par les Tartarins. 187.

ARSENGNE, Arzcng, Argent-ſn”, Jnrccztgne,

ville ſur FEUphrate laccagée par les Tar

tarins. 187, 188.

ARSUR, château devant lequel le Roi vient

Calllper. ll7.

Arstzr, Affidr ou Sur, ville autrefois nommée

Tyr. 118, 123. Joinville y conduit la

Reine 8c ſes entàns. 12.8. Le Roi les y

vient joindre. 129.

Arſhr ( le ſire de Sur, le ſeigneur de Larſur

au d’) Connestable du royaume de Jeru

ſalem, ſort d’Acre pour en déſendre l'ap

proche aux Sarrazins. 1 14. , 1 15. Est nom

mé pour allerà la priſe de Belinas. 1 i9.

Arfitr (Farchevêque de Sur, de Tyr nu d’),

portoit le ſceau du Roi; il accompagne le

Légat pour annoncer au Roi la mort de la

reine Blanche. 223. Aſliste en habits pond

tificaux à ?enterrement que le Roi fit taire

des Chrétiens tués à Saiète. 225, 355.

ARTAIS. Vbstz ARTOIZ.

ARTOIZ , Artaiz, Artois, comté donné par le

Roi à ſon frère Robert. 174..

Arteria ( Robert comte d’) premier des frères

de 5.' Loys, épouſe Mahaut fille du duc de

Brabant; le Roi lui donne le comté d’Ar

tois 8c le fait chevalier. 174.. Apporte avec

le Roi la Couronne d’épines de Vincennes

à Paris. 175. Sert le Roi à table à Saumur.

21. Nkïcoute point les propoſitions de trèves

du comte de Cornouaille à Taillebourg.

184…. Se croiſe avec le Roi. 24., 194.. Parc

avec lui pour Outre mer. 197. Est d'avis

que l'on faſſe le ſiège de Babiloiile d’É

gypte. 39. Garde les engins. 4.3. Fait ſuir

les Turs. 4.7. Est tue' dans la Maſſoure. 4.7,

214-, 362. Avant la priſe du Roi. 304.,

Sa mort annoncée au Roi. 53. Sa cotte

d'armes montrée aux Sarrazins comme étant

celle du Roi, pour les encourager. 56.

Regret que le Roi a de ſa mort. 85. Bien

élevé par ſa mère, il en a profité; deſir

qu'il avoit du martyre. 299, 300. Son

humilité en portant la civière pour le bâti

ment d'un mur de Fabbaye de Royaumont.

334.. Son éloge. 375.

Artaiz ( les Chambelans du comte d’) cher

chent leurs amis parmi les morts. 63.

Artoiz (la comteſſe d’) Mahaut, fille du duc

de Brabant, épouſe de Robert Frère de

8.' Loys. 174…. Part d’Aiguemorte 8c ſïv

rend à Damiette. 212.

Artoiz ( Robert comte d' ) , fils du précédent,

neveu de 5.' Loys, fait chevalier par le

Roi. 2.59. Se croiſe avec lui à ſon ſecond

FI
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voyage d'outre mer. 269. Ii-'lanque d'en

clore les Sarrazins. 83.

ARZENG, Arzengan. Liſez ARSENGNE.

ASCALON, ville de la Palestine ſur la Médi

terranée. 527. Demandée par les premiers

Croiſés en échange de Damiette. 540.

Cédée aux Francs par Salih-Inrad-Edditr

ſoudan de Damas. 527. Aſſlégée par Bibars.

529. Priſe ſur les Francs &t raſée par

Fakredditr. 530.

ASCELIN (Frère) Dominicain, envoyé par

Innocent IV au grand Cham. 202.

ASSACIS, Aſſaſſins, Htuzſacídos, Hoffiſis,

Houffizcir, Hdiíffoffis; ſuivoient la loi de

Hali , ô( croyoiettt qu’on gagnoit le Paradis

quand on mouroit pour Fexócutioit des

Ordres de ſon ſeigneur. 54., 96. Leur ha

bitation; leur education; elle les ſaiſoit

redouter des Chrétiens 8c des Sarrazins.

173. Mais non des Mestres de l’Oſpital 8c

du Temple. 95.

Aſſhris (le roi des). Voyez le VIEIL DE LA

MONTAIGNE.

Aſſÿwir (deux) envoyés en France pour tuer

le Roi ; deux autres envoyés pour les con—

tretnander. 173. Le Roi les renvoie tous

quatre avec des préſens pour eux 8c pour

leur Roi. 174..

ASSISE, ville (Yltalieg le Pape Innocent IV

y vient. 221.

ASSUR. Voyez ARSUR. fi

AST (ceux de la cité d’)

l'égliſe :le Rome. 228.

ATÈNES ( &Égypte ) , Tunis, ville par la

quelle paſſoit une branche du fleuve du

Nil. 4.1. Appelée pour cela le fleuve Tha

neos. 213. Voyez THANEOS.

ATHlES, Alier, ville du diocèſe de Paris.

5 r8 , 520.

ATIES (Jehan d’); ſa maladie, 8( ſa guériſon

au tombel de 8.' Loys. 518 , 519 , 520.

AVALON ( Pierre d’) dégagé par Joinville des

mains des Sarrazins. 4.3. Ce qu’il mande à

Joinville de répondre à ceux qui l'appe

loient Poulain. 90.

AUBIGOIS, A/iigrois, Aloigois, A/bígojls,

.Au/nÿoir; les peuples ſ5( le pays d’Alby. I l,

r 2.. Soûntis au Roi par Jehan de Biaumont.

177. Donne' par le Roi à ſon frère Aufour.

ñ 18L

ſidzzóigois, hérétiques du pays d’Alby, ſuivent

_ les erreurs des Bulgares; nom injurieux

qu'on leur donnoit par corruption de celui

.ſde Bnlgares. 298. Loys père de S.t Loys

pprendla _Croix contre eux. Ibid. Symon

le vieil, comte de Montfort, prend grande

excommuniés par

i

l

l

peine à détruire leur héréſie. 248. Ces

ltcretiqtles SÏIILVCD( contre les Chrétiens du

pays. 176. Jehan de Biaumont les réduit.

176, 177. 5.' Loys recommande à ſon fils

de chaſſer ces herütiques de ſon royaume.

3 O 5 ’ 3 3 3' .

A UCE R N E , Azzruorro , *vraiſemblablement

S) Aſſaire, à deux lieues de Saintes, châ
teau Pris 8( raſe par 5.* Loys. 1S3. J

A U C E R R E , Auæurro , Armoire , Aucojre.

Voyez AUSSERRE.

AUCUERRE. Vo). AUCERNE ÙAUSSERRE.

AVE-MARIA ( l' ) , monastère ſitué au même

lieu où 8.* Loys avoit fondé les Béguines

de Paris. 318.

AVESN ES (Bouchart d’) étant Sous-Diacre

épouſe ſans diſpenſe Marguerite comteſſe

de Flandre, dont il a Jehan 8( Baudouin

qui ſuivent d’autres Auteurs appellent

Baudouin Fépoux de Marguerite de Flandre,

8c leurs enſnns Jean ô( Bouchard). 228.

Arejſher (les frères Jehan 8( Baudouin d' ) ont

pour frères tttérins le comte de Flandre 6c

ſes frères, que leur mère avoit eus en ſe

condes nôces de Guillaume de Donpierrè;

mais hais de leur mere, qui vouloit les

deshériter les regardant comme bâtards, ils

ſont aidés par le comte Florent de Hol

lande. 228. Et par accord la comté de

Haynault , après la mort de leur mère, doit

leur revenir, 6( celle de Flandre aux enſans

de Guillaume de Donpierre. 229.

AVEUGLES de Paris; le Roi leur ſonde 8( fait

faire une nraiſon. 14.5, 34.5, 34.6. Avec

une chapelle. 151. Au dehors de Paris.

24.1.

AUFOUR , Aupiour, Aÿzdons, Alp/looſe, roi

de Castille, marie ſon fils aîné Ferrand à

Blanche fille de 5.' Loys; condition de ce

ntariage. 270.

AUFRIQUE, Aflioue; la Foi y Horiſſoit au

temps de S.l Augustin. 276. Le port de

Thunes en ſaiſoit l'entrée. 278. Carthage

en étoit autrefois la maîtreſſe. 280. Une

diſette affreuſe ravageoit le pays quand le

Roi réſolut d’y porter la guerre. 5.1.4. Il

y paſſe & allié-ge Tunis. 555.

AUGIER du Saugier (Jehan V. SAUGIER.

AUGUSTIN (S.t ). 276. Le Roi liſoit ſes

Commentaires ſur la Bible. 322. ñ

Aigu/Zi” (les Frères de 5.' ); le Roi leur fait

faire un moustier hors de la poi-te Mont

martre. 152.

AUGUSTINS (la rue des grands) à Paris; il

avoit dans cette rue une tnaiſon appelée

l'hôtel de la Charité S.‘ Denys. 4L2.
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AVICE du bourg de Berneville, guérie au

tombeau de S.‘ Loys. 461, 4.62, 463.

AVIGNON aſiiégée par le roi Loys père de

S.t Loys. 164..

AUPHOUR roi de Caflille. Voyez AUFOUR.

AUSONNE, Arſſhlzne, Auſſïzlme. 26, 27.

A U S S E R R E , Aucerre, Auray” , Autucrrc,

Auxerre ,- ville. 14,140, 253, 256, 293,

391.

ſſAzgffi-rre, diocèſe. 490.

Auffirre ( Gui de Mello, évêque d’ Voyez

MELLo.

Auffivre ( Guillaume, évêque d’ ) , ſut un des

Prélats qui fit l'enquête de la vie 8c des

miracles de S.‘ Loys. 2.93, 391.

Au erre (Jehan comte, 8c ſa femme la com

teſſe d' ) , mentionnés au quinzième miracle.

4²5 - 4²7

_ 'Auffi-rre (l'hôtel du comte d’) à Paris. I 54,.

AUSSOIS, territoire d’Autun. 4.4.8.

AUTEL ( le Premier) en Fhonneur cle la ſainte

Vierge fut fait à Tourtouze en Phénicie,

I 2 5 .

AUTEUIL (Nichole d’) évêque d’Évreues,

témoin-juré de la vie de S.‘ Loys. 294..

Converſa long-temps ä familiérement avec

lui, 8c affirma que ſz Raz' wſist miex avoir

perdu ſim c/zióſf propre, que avoir fet [Déc/zizi

mortel. 372. Aſlifla au Concile de Com

piegne. 2.9.1,.

Mule-nil, de Autolio. Voyez AUTUEL.

AUTRÈCHE. (Gaucher d’), de la maiſon (le

Chasteillon, allant ſeul aux Turs tombe de

cheval. 37. Est rapporté au camp, 8c le

ſoir trouvé mort dans ſa tente. 38.

AUTUEL, Auteuil, de Autolio (Pierres d’) ,

abbé de S.‘ Denys en France, meurt, 6c

Eudes Climens lui ſuccède. 168.

AUTUN (diocèſe d’). 4.4.8.

AUVERGNE, province. 248, 298.

Azwelgne (la terre d') donnée par S.t Loys

à ſon frère Aufour, avec la comté de Poi

tiers. 181.

AUXERRE. Voyez AUSSERRE.

AYGUEMORTE. Voyez AIGUEMORTE.

AYS, Aix en Provence; le Roi y va; on diſoit

que le corps de la Magdeleine y giſoit. i 3 9.

AZEDDIN. Voyez AIBEGH- ELSALIHI.

B

BAAILLI, Bail/z', village près Poiſſy. 4.50.

BAAT (Monfaucon de). V. MONBELlART.

BABILOINE, Baby/nine, Baói/orze cFÉgypte.

47, 58, 63, 79, 112, 219. Le comte

d’ArtoiS est d’avis qu’on Faſſrége. 39. Cette

ville est vraiſemblablement aujourd'hui le

vieux Caire. 338. Voyez CAIRE.

Bobi/nine ( le fleuve de) ; c’eſi un des bras

du Nil. 57.

Bobi/aim- (rois d'Égypte ou du Caire, ſou—

dans ou ſultans de); c'est ici la même

choſe. Voy. ,SALADIN , mort après un règne

de vingt-quatre ans , l'an 1193 de J. C.

KIEMEL ſon cinquième ſucceſſeur, mort

en mars 1238; ADILABOUBEKR, autre

ment SEIFEDDIN, dépoſé en 124.0;

NEDJM-EDDIN , mort en novembre 1 24.9;

TOURAN-CHAP! , aſſaſſiné vers le mois de

mai 1250; CHEGERET-EDDUR, qui ab

dique au bout de trois mois en faveur

d’AlBEGH le Turcoman qu’elle épouſe , 8c

qu’elle fait aſſaſſmer en r 256 ou environ;

NOURREDDIN, qui ne régna que deux ans

8c huit mois, au bout deſquels il eut le

même ſort; KHOTOUZ , qui ne fit que

paroître; BIBARS, qui depuis 12 59 régna

dix-ſept ans; ECHREF-AGI, détrôné en

1382 par Berkoukielboga; BERKOUK, qui

vers 1386 devint juste poſſeſſeur du Trône

par Pabdication volontaire d’EcbrefïHagi,

qui y étoit remonté; 8c TOUMANBEY,

vaincu par Selim empereur des Turcs, qui

le fit pendre en 1 5 i7. V. ſuffi DYNASTIES.

Babi/aizze ( le ſoudan de ); il lui venoit grant

aide de la terre de Tunes. 277.

Bobi/nine (amiral, amiraus de). V'. AMIRAL.

Babilaizze ( ceux de) ; deſcors entre eux 8( le

ſoudan de Halape. 220. Ils n’ont ne paix

ne \rève avec le Roi. 1 12.

BAFFE. Vyez BAPHE.

BACHON , vrai-ſemblablement Bachu , Gé—

néral des Tartares, reçoit mal les meſſages

que le Pape envoyoit au grand Cham. 20.1..

BAGDAD. Voyez BAUDAS.

B AH A RI Z , Ba/zarites , Bali/Iris, Mame/us

Baharites, dest-à-dire , .Est/aves maritimes.

Ëtoient Turcs d'origine. 525, 536. Que

des marchands Syriens vendoiexit tout jeunes

à Nedjm-Eddin. 61, 536. Dont il forma _

un corps de milice. 535, 550. Pour ſa

garde, qui s’appeloit la Haulequa. Voyez

HAULEQUA… Le Chef' des Baharites s’ap

peloit Khatai. 555. Nedjm-Eddin les fài

ſoit élever dans un château qu’il avoit fait

bâtir dans une ille. 536, 555. D'où leur

vint Ie nom de Baharites ou de Maritimes.

6], 535. Ils étoient au nombre de huit

cens au temps de S.‘ Loys. 13 5. Ils firent

premièrement preuve de leur \ïaleur au

ſiège de Napolous. 5 3 5. Ils repouſſent les
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François à la Maſſoure. 536, 538 , 552 ,

5 54.. Et contribuent DCRLICOUP au gain de

la bataille où le Roi fut pris. 535, 54.1.

Ils étoient hais de Touran-chab, 8c ils le

ſavoient. 542. Ce qui ſut cauſe qu'ils en

trèrent dans la conſpiration contre ce Prince

8( qu’ils Faſſallinèrent. 62 , 74., 75, 536 ,

4. , 52', 553, 555. Ils parviennent au
'SI~rc?)i1e.S536, 556. Succeſſion des Sultans

Baharites. 5 57. Voyez le G/o aire.

BIZ/UNIC ( quatre) par l'ordre de Touran-chab

étranglèrcirt Adil—clÎal1 ſon frère. 54.3.

BAIEUES, Bqyeux (diocèſe de 4.4.5, 4.70,

509*

BAILLI. Wfflez BAAILLI, village.

Bailli d'Amiens, de Chypre. Voyez AMIENS,

CYPRE.

BAILLIES ne peuvent être vendues par ceux

qui en ſont pourvûs, ſans congé. 2 32..

BAILLIS; règlemens-qui les concernent. 146,

14.7, 148, 230, 231, 232, 233, 385,

387

BAINS (le palais des). Voyez TERMES.

BAIONE ( la terre de); le roi Henri d’An

gleterre en fait hommage au Roi. 24.6.

BAIRAINI (le grand ), le l." de la Lune de

Chwal, en 1250 tomboit au jeudi 6 jan

vier. 5 37.

BA LAN (EA, ville de Phénicie. 1 1 8. Voyez

auffi BELINAS.

BALBEK ou Héliopo/ís, ville de Syrie, Ei

meuſe ar ſes monumens. 5 30. Les Khareſ
miens !le jettent ſur cette ville. 528. Cette

ville 8: ſon territoire, un des plus fertiles

du pays, est donné par traité à lnÎad-Eddin.

s 3 O.

BALDAC. Voyez BAUDAS.

BAN que le Roi fait publier à Tunes , comme

Serjant de Jéſus-Christ. 306, 36].

Ban. Voyez ARRIÈRE-BAN.

BANDOLODAS. Voyez BOUDENDART.

BANIÈRE le roi de France; explication, des

armes qui y ſont peintes. x69, 170. Etoit

portée par le comte de Veſquecin, pour

:raiſon de ſon fief: 26è.

.Barrière de 5.' Denys, s’appeloit auſſi Oriflame,

Gonſanon, Enſeigne de 3.' Denys. 34., 50.

Ëtoit portée aulli par le comterde Veſquecin

Pour la même raiſon. 269. Etoit dans un

vaiſſeau devant le Roi quand il prit terre

à Damiette. 34., 35, 210.

laitière d’Apremont. Iſſy/ez APREMONT.

'nière de Jehan d’Orliens. Voyez ORLIENS.

;iii-re de Scecedins. Vdy-ez SCECEDINS.

Bnnière. Vrycz ËTENDARD,

BA PH E, Bnffe, Pop/tons, cité de Piste de

Chypre, anciennement nommée Pap/los.

30 , 130 , 209.

BAR, Bari, ville de la Pouille. 469.

BnFſus-Sainne pour ſur Seine. 166.

Bar ( Henris comte de) ſe ſépare de l'armée

des Croiſés 8c ſe perd dans une action

contre ceux de Gaze. 177. ll paroit qu’il

y fut pris, puiſqu’il est dit que le Soudan

fit mourir ceux qui Favoient pris. 62 , 74..

Et que le Roi redemanda les têtes des

Chrétiens qui pendoient autour des murs

du Caire depuis le temps que le comte de

Bar fut pris. 98, 108.

.Bar (Thibaut comte de); guerre entre lui

8c le comte Henri de Luxembourg, qui -

avoit épouſé ſa ſoeur. 14.3. Paix faite entre

eux par Pentremiſe du Roi. 143, 336.

Thibaut prend parti pour le ſeigneur de

Couci dans ſon procès. 378.

Bar ( la ſoeur de Thibaut comte de) avoit

épouſé Henri comte de Luxembourg. i4.3.

BARBAQUAN , empereur de Perſe, défait par

un prince Tartarin. 1 I0. Ses exploits au

royaume de Jéruſalem. 1 IO, 11 I. Mau

vais traitemens qu’il fait éprouver au comte

Gautier de Brienne ſon priſonnier. r”,

1 i2. Il est tué au ſiège dela Chamelle. H2.

BARBARIE ( la terre de 28 , 272.

BARBÉEL, ancienne porte de Paris dans l’cu

ceinte de Philippe-Auguste, près le port

S.‘ Paul. 318.

BARBOT (Raoul dit ), Prêtre bénéficier de

?égliſe de 8.' Gervés de Paris. 4.3 o.

BARCINONE , Barcelone ; ceſlion de ce comté

entre le Roi 8; le roi d’Arragon. 248.

BARI, ville de la Fouille, étoit du temps de

S.‘ Loys appelée Bnr par les François. 469.

BARMOUN. Voyez BERMOUN.

BARNAGE de France (tout le) ſe trouve à

Compiegne par Ordre du Roi, quand il y

fait ſon ſrère Robert chevalier. 174..

BARNEVILLE. Vojez BERNEVILLE, bourg.

BARONNIE (ſelon la coûtume de), ſeigneur

qui tenoit terres en baronnie devoit être

jugé par les Pers de France; ne pouvoir:

être arrêté que par barons ou chevaliers, 8c

non pas par ſerjans d'armes , 'comme ceux

qui ne tenoient point de terres en baronnie.

2 34..

BARONS; quand il convient les admettre ou à

ſe purger par bataille; quand par enquête.

378-379

Barons
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.Barons de France jaloux de ce que la reine

Blanche a la régence, prennent pour chef'

le comte de Boulogne 8( veulent s’emparer

de la perſonne du Roi. 16, 165. Entrent

en armes en Champagne , parce que le

comte de Champagne s’étoit uni au Roi

8( les avoit quittés. 19 , 1 66. Par leur aide

le comte de Bretaigne ſe révolte contre le

Roi. 167. Le Roi ſoûmet ce Comte, 8(

nul des Barons n'oſe plus s'élever contre

le Roi. 168. Ils ſe croiſent preſque tous

pour aller outre mer. 177. Pluſieurs ſe

ſéparent des Croiſés, 8( ſont déſaits 8( pris

par ceux de Gaze. Ibid. Délivrés de priſon

par le ponrchas du comte de Cornouaille.

178. Peuvent laiſſer à Damiette leurs

meubles ſous la ſauve-garde du Soudan,

juſqu'à ce qu'ils puiſſent les tranſporter.

217. Au jour marqué les Amiraux relâchent

les Barons. 2.18. lls s’aſſemblcnt au palais

du Roi pour le fait du ſeigneur de Coucy.

235. Le Roi les mande à Paris, pour dé

clarer ſon ſecond voyage d'outre mer. 1 5 2.

.Barons d'outre mer; leur bataille commandée

par Gui 8( Baudouin d’lbelin. 58. Ces

Barons s'oppoſent au rétabliſſement d'un

ancien château , 8( conſeillent au Roi de

reprendre la clôture de Saiette. 115, r 16.

.Barons du pays de Saiette , conſeillent au Roi

de repaſſer en France. 128.

BARRES ( Guillaume des) pèlerin de France,

chevalier preux 8( vigoureux, meurt en

Chypre. 198.

Barres (Jehan des), chevalier preux 8( noble,

ſe croiſe avec le Roi. 194..

BARRÉS (les). Iſo). CARME (les Frères du).

BARUCH (madame de), couſine germaine du

comte de Monbeliart 8( de Joinville, donne

une petite nef à Joinville. 3 3.

BAS ( Gui le ) chevalier du diocèſe de Sens ,

témoin-juré de la vie de S.‘ Loys. 295. Il

avoit été long-temps avec lui ; ce qu’il en

affirma. 376.

BATAILLE; en quel cas on pouvoit ou non

ſe purger d'une accuſation , par bataille au

toriſée par jugement. 378, 379. _

BATAILLES ; dénombrement des corps deba

taille de l'armée de S.‘ Loys. 58 , 59. De

combien étoit ſon armée quand il aborda

, à Damiette. 549. Et àTunis. 54.5.

Batailles 8( combats; d’Acre , entre Imad

Eddin 8( Nedjm-Eddin. 527. Second com

bat’d’Acre entre les mêmes Princes, dans

lequel, comme dans le premier, Nedjm

Eddin fut vainqueur. 529. De quelques

Croiſés vaincus par ceux de Gaze. 177

De Taillebourc. 23, 1 84:. De Saintes. 1 85:

l

l

De Damiette. 35, 210, 532, 54.6, 55x,

53, 5 57. Des Turs 8( des Templiers. 4.0.

u comte d'Anjou 8( des Turs. 4.3, De

la Maſſoure. 4.7, 213, 214., 538, 552,

554.. Divers combats. 4.8, 58, 59, 60,

6l- 62- 6+- 6S- 539, 547- S52- ë
Bataille de Fariskour, où le oi fiJtSÊlÊS

par les Sarrazins. 66, 215, 54.1, 54.7, 54.8,

552, 554., 558. Des Tartares contre le

Prestre Jehan. 101. Divers combats des

Tartarins, de Barbaquan 8( autres. 1 to,

1 1 1, 1 12. Des Chrétiens contre les Sar

razins. 112,113, 114., 120. Du comte

de Bar contre celui de Luxembourg. 14.3.

Bataille de Lyaus. 24.9. D’Eveſchent. 250,

251. De Bonivent. 256, 257. Du roi de

Sezille contre Courrardin. 261, 262, 263.

Et contre Henri d’Eſpaigne. 264., 265,

266. Divers combats à la Vûe de Tunes.

279, 281, 283, 545.

BATEAU de guerre ou à artifice; c’étoit un

bateau qui portoit des machines propres à

lancer le feu gregeois. 534.. ‘

BAUDAS , Bagdad, Baldao, Bazzdae, ville

ca itale d'un royaume de même nom. 201.

Reſidence du Kaliſe des Sarrazins. 199. Les

Tartarins ſe propoſent d’aſliéger cette ville.

203, 2,04.. Comment ils la prirent. 122.

Banda; (le Caliſe des Sarrazins ou de), avoit

aidé le ſoudan de Babiloine quand Jehan de

Brienne aſliégeoit Damiette. 199. ll en

voie un étendard 8( un riche habillement

à Seiffeddiir pour ſon avènement au trône

d’Égypte,en ſigne dînvestiture. 52 . Meſ

ages qu’il envoie au ſoudan de Iälalape,

pour qu’il ſe joigne à celui de Babiloine

contre les Chrétiens. 206. Lettre qu’il écrit

aux Egyptiens qui avoient reconnu Che

geret~Eddur pour leur Souveraine, pour

leur reprocher comme une ſoibleſſe de ſe

laiſſer gouverner par une femme. 5 58. Il

est pris avec la ville de Baudas par les

Tartarins. 122. Comment traité par le

vainqueur. 123.

Banda.; ( l'ambaſſadeur du Caliſe de ) fait

enſevelir Touran-chab. 54.3.

BAUDAIER, nom d'une des portes de Paris.

507'

BAUDOUIN, Bandai”, Bauzâg-ns Il, empe—

reur de Constantinople, fils de l'empereur

Perron 8( d’Yole. 175. Couſin du Roi.

1 24,. Vient en France pour demander du

ſecours contre les Grecs. 175. Accorde au

Roi la Couronne d’épines 8( d'autres ſaintes

Reliques. 175, 176. Son alliance avec les

Commains contre Vatache. 104..

Baudouin ( IV) roi de Jéruſalem , étoit meſel;

il défait Salelxadiit. 93.

x
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BAVIÈRE (le due de) marie ſa fille à Çonrars,

.fils de [Empereur Frédéric ll; .de ce ma

riage vint Courrardins. 221. Il donne re~

traite ÎaCourrardiiÎs contre Mainfroy, . 8c

l'aide contre le roi Charles de Sezile. 260.

BAUMONT. Voyez BIAUMONT.

BAYEUX. Vg/ez 15411111115.

BÉATRIS, lille piiînée du comte de Provence

8c ſœur ,de la reine Marguerite femme de

5.' Loys, aſſiégée par le roi d’Arragon ,

dégagée par les troupes _du Roi. 195. Et

donnée par le Roi en mariage à ſon frère

Charles ; pareils de Béatris qui allistent à ce

mariage. 19.6.

BEAUCAIRE. Voyez BlAUCAIRE.

BEAUJEU. Voyez BiAUGEU.

BEAULIEU. Voyez BIAULIEU.

BEAUMES (Thomas de) oii de Bello-meſa,

archevêque de Reins, fils d'Agnès de Coucy,

accompagne Enjorranz de Couci quand il

l. comparutdevant le Roi. 378.

BEAUMONT (Sergenterie de 1.6i.

Beaumont. Voyez BIAUMONT.

BEAUX/Ars. _Voyez BIAUVÈS.

BEDEAU, Bealel, Bocäaus, Officiers ſubal

_ternes _de Justice; leur nomination, récep

tion «St devoirs. 14.8, 231, 23,2.

BEDREDDIN (le Cadi) nomn1é pour conférer

avec les François, avant la bataille de -Fa

riskour. 54.0.

BEDUYN ( un) enſeigne un gué à l'armée du

Roi. 4.6,

HçppYNs on Arabes du deſértñ 46. Leur

ñ !Qi - leur !nains-ts de vivre, leurs Uſages 8c

çoûtgmçs, 54,, 55, 96., 97. Çauſent beau

coup de dommage au ſouder] de Babiloine ,

quigſſiégeqit Camele. 296. Pillent le camp

des Sarrazins. 5,1.. Mouvement que fiiit un

..j cet-ps de trois nulle Beduyns, 57. De peur

d'être vendu aux Beduy-ils, Joinville aime~

_ mieux ſe rendre aux galies du Soudan. 68.

Les Beduyns ifoſent_ attaquer l'ost des

Chrétiens. 113.

BÉGUINES, eſpèce de Religieuſes; le Roi fit

en pluſieurs lieux de ſon royaume méſons

de Béguiites. 151, 24,1. Pour y recevoir

les femmes qui voudraient vivre chastement.

152. Ilpour-voit à aucunes d’elles. 34.5.

Béguinos de Paris. 4.82, 4,83. Leur maiſon

ſoudée par 5.4' Loys, où est aujourd'hui

r] _le monasttſire de_ l'Ave- Maria. 318 , 346.

Bcíguines de la Reine (une des) met le feu

- _ dans le vaiſſeau où étoit le Roi. 135.

BEHÂRIS. Voyez BAHARIZ,

BElT-DJEBRIL, petite ville entre Jéruſalem

ë( Gaza, dont s'empare-rent les Généraux

de Nedjm-Eddin. 530.

BELESME, Bele lue ,- château que fait garnir

le comte de retagne. 164.. ll l'avoir reçû

en garde du roi Loys , père du Roi; ce

château paſſoit pour imprenable: le Roi

le prend. 167. Ce qui devient le ſujerde la

ſeconde révolte de Pierre Mauclers comte

de Bretagne. 168.

BEL1N. Voyez IBELIN.

BELINAS, l'ancienne ville de Paneas ou Pa

neade, appelée enſuite Céſarée de Philippe

ou Céſaire-Phelippe , 8( Néroniade. 118 ,

1 i 9, 224.. Le Roi ſait gâter toute la terre

auxenvirons de Belinas, 225, 354.. Quel—

ques Géographes prennent cette ville pour

Balanæa dans la Phénicie. 1 18.

BELKA ou Al-Be/kaa, contrée :tu-delà du

Jourdain. 530.

BELLE—OSENNE, forêt dans Ie diocèſe de

Rouen. 515.

BELLO- LOCO (Gaufridus de). V. BIAULIEU.

BELLO-MESO. Voyez BEAUMES.

BELOUIS , Beloys (Jaquín dit)', Écuyer, meu

tionné au huitième miracle. 4.10.

BENEVENT. Voyez BONIVENT.

B EN I - l( ENAN É , tribu renommée par ſon

courage, US; dont les plus braves formaient

la garniſon de Damiette. 532 , 551.

BENOÎT (S.' ) , S.‘ Maur étoit ſon diſciple.

4,84..

BENOÎT (abbayes de l'Ordre de S.‘ Voyez

CLYGNY ou CLUNY, S.' CORNILLE de

Compiegne, S.' DENYS EN FRANCE,

MONT- CAssiN , 8.' NlCOLAS-AUX- BOIS,

SARLAT.

B E N o UV E L , Bon-Woo] ou Bon-SM ( Guil

laumes ) , maître de la neſ le Roi à ſon

ſecond voyage; ſon fils gouverne une galie.

272.

BERGIERS. Voyez PATOURIAUS.

BERKET, un des cheſs des Kareſmiens, fait'

remettre Damas au ſultan Nedjm-Eddin.

5 30.

BERKOUK , Ber/wiik ielooga, tuteur du ſultan

Echref- Hagi , le chaſſe 8( s'empare du

royaume; est chaſſé à ſon tour; EchrefL

Hagi remonte ſur le Trône , abdique vo

lontairement ; Berkouk lui ſuccède 8( com—

menee la dynastie ,des Eſclaves Circaſliens

qui ont régné en Egypte. 557. (Laïompa

. raiſon ,des pages y3 6 (7)37, engage o ne

faire qu'une même perſonne (le Berkouk

_ ielboga à" de Berkouk, quoique l'énoncé cle

~ la page yy7ſemble rendre la c/ioſe dentro/e).
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BERMOUN, Bornzoun, petite ville entre

Damiette 8( la Maſſoure (troiſième cam

pement de l'armée Françoiſe après avoir

quitté les plaines de Damiette). 5 54., 5 57.

BERNART (MF), Mire demeurant à Paris,

mentionné au ſeptième miracle. 4.07.

BERNEVILLE, Barrie-Ville, bourg de l'élection

de Valogne, au diocèſe de Coutances. 4.61.

BERNICLES, eſpèce de torture dont les Sar

razins menacent le Roi; ſa deſcription. 72.

BERRI; aumônes que le Roi ſaiſoit quand il

alloit en Berri. 34.4.. l

BERTELEMX (Pierres), Clerc de ê.” Jehan

d’Angeli, mentionné au quatorzième mi

racle. 4.2i. t

BERTHELEMIN, bâtard d'Ami de Monbe

liart, ſeigneur de Monſaucon de Baat, re

commandé à Joinville. 7l. Soin qu’il en

avoit. 86.

BERTHELEMINS, Berthe/entiere.; (le comte),

ſe retire à l’armée de Mainſroi dans la plaine

de Bonivent. 25 5. Eſl prisà la bataille de

Bonivent. 257. Est conduit à Naples, où

il a la téte tranchée avec ſes deux fils. 267.

BERUGE en Poitou ; le Roi en prend 8c ſait

raſer la tour. 182.

BESAUT, Beſoin, dans l'Ampourdan; ceſſion

qui s'en fait entre le Roi 8c le roi d'Ar

ragon. 24.8.

BETHLÉEM de J udée. 3 r 5.

BETYSI, (Jehan de) du diocèſe de

Soiſſons, chirurgien de S.‘ Loys, témoin

' juré de ſa vie. 297. mentionné au dou

2ième miracle. 4.16. .

BEURON, Bert-ron (S.t Jaque de Voyez

S.‘ JAQUE.

BEZANS ſarrazinays; le Roi en devoit payer

huit mille au ſoudan pour la délivrance des

priſonniers 8( pour les frais de la guerre.

217. Les Sarrazins menacent de détruire

Acre, ſi on ne leur donne cinquante mille

bezans. I 14. Wycz le G/o aire.

BEZIERS. Voyez BITERRE.

B lAUCAIR E , Beaucaire, Biankaíre, .Biem

yuaire; ville. 518. Le Roi y paſſe à ſon

retour de ſon premier voyage d'outre mer.

139, 227. Et en partant pour ſon ſecond.

270.

Biaucdire ( le chaſielait] de ) , Sergent d'armes

le Roi, tué. 283.

BIAUGEU, Beau/ete, Biemjezl ( Ymbert de),

Connestable de France ; ne l’étoit point en

core quand il garda la table du Roi à Saumur.

21. Va en Chypre pour louer des vaiſſeaux.

209. Est un des huit bons Chevaliers

qui accompagnent le Roi à ſon premier

voyage d'outre mer. 37. Il traite avec un

Beduyn pour qu’il lui enſeigne un gué pour

paſſer l'armée. 46. Avertir le Roi d'aller

ſecourir le comte d'Artois à la Maſſoure.

50. Fait fuir les Sarrazins à la journée de

la Maſſoure. 52 , 5 3. Le Soudan le renvoie

à Damiette. 73. ll va traiter avec les Ami

raux d'Egypte pour la délivrance du Roi.

76. A pour ſucceſſeur après ſa mort Giles

le Brun , dans la charge de Connestable. 92.

BIAUKAIRE. Voyez BIAUCAIRE.

BIAULIEU, Beate/feu (Gui de), évêque d'Auſ

ſerre. Voyez MELLO.

BIAULIEU, de Bello loco (Frère Geſroi de),

de l'Ordre des Frères Prêcheurs, dernier

conſeſſeur de S.‘ Loys , lui donnoit la diſ

cipline après la confeſſion. 369. Mais moins

durement que ſon prédéceſſeur. 239. An

nonce au Roi la mort de la reine Blanche.

223. Dit pour elle , avec le Roi, le ſervice

des Morts. 224.. Le Roi l'accompagne

quand il va au-devant des Frères Prêcheurs

qui alloient à Orléans au chapitre général.

34.3. ll confeſſe ſouvent le Roi pendant

ſa dernière maladie. 389. Il lui administre

les derniers Sacremens. 390. Témoignage

qu’il rend de ſa piété 8( de ſa dévotion.

320, 369. On lui attribue une Vie de

S.t Loys. 330, 338, 4.56.

BIAUMONT (le comté de). 3 34..

Biaumontzſiſ -Ûy/è, ville. 169, 4.02.

Biaumont-ſezxr-Affi ( le chaſſe] de) ; le Roi y

fait baptiſer une Juive avec ſes enſans. 302.

Biemmont (Jehan de ), le bon chevalier; ſon

expédition contre les Albigeois. 174., 176,

177. Il refuſe un vaiſſeau à Joinville. 33.

Il lui défend d'aller aux Sarrazins avant

l'ordre du Roi. 37. Faitrtaire, en préſence

du Roi, Guillaumes de Biaumont ſon ne

veu, Maréchal de France. 89.

Biazmzont (Guillaumes de), neveu du précé

dent, Maréchal de France, opinant dans un

Conſeil pour rester outre mer, ſon Oncle lui

impoſe ſilence. 89. ll dit ſur une fauſſe

croyance , à Jehan de Valenciennes , que

Joinville est mort 8( qu’il est inutile qu'il aille

i_ à ſon ſecours. 121. Il conduit en Italie l’ar—

mée du roi Charles d’Anjou. 25 3. Il lui aide

à ſe mettre en poſſeſſion de la Sicile. 268.

Biaumont ( Pierres de), chevalier noble 8c

éprouvé , Paroit être le frère du précédent;

il conduiſoit avec lui en Italie l'armée du

roi Charles. 25 3.

Binllmont ou de Chariot/dun ( le vicomte de);

deſcort entre lui 8c ſes mariniers Génois.

207, 208.
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BIAUQUAIRE. !ſuz-ez BlAUCAIRE.

“BIAUSE (la Beauce), petite province. 4.4.3.

BIAUVÈS, Beauvais, Biauuais, Biauvës; ville.

222, 515. Diocèſe. 169, 295, 296, 315.

Biauyès ( Robers évêque de), ſe croiſe avec

le Roi. 19.1.. Meurt en Chypre. 198.

BIBARS (Rukneddinñ), Emir 6c un des eſ

claves favoris de Nedjm-Eddin, comman

dant les troupes de ce Prince, ſe joint à

Gaza aux Khareſmiens. 5 28. Bat près d'Acre

les troupes du ſoudan de Damas 8c aſſiége

Aſcalon. 529.

BIBARS-ELBONDUKDARI, charge à la tête des

Mamelucs-Baharites la cavalerie frauçoiſe

avec tant de fureur, qu’il l’oblige d’aban

donner la Maſſoure. í536 , 538 , 557.

Donne des preuves de a valeur à la bataille

de Fariskour, où le Roi ſut pris. 54.1.

C’étoit lui qui portoit l’épée du Soudan.

74.. ll lui porte (au ſultan Touran—chah)

de cette même épée le premier coup; lui

coupe les doigts 8c lui ſend la main dont il

avoit paré: 74., 542, 553. Il monte ſur

Ie trône d'Égypte 6: prend le nom de Me

likul-Daher. 5 36. Ou de Elmelik-Eldaher,

8c ſut le troiſième Sultan des Eſclaves-Ba

harites. 557. Sur le bruit qui court d’une

nouvelle expédition du Roi contre PÉ

gypte. 54.4.. ll comble Pembouchûre du

Nil, pour empêcher Feutréeà ſa flotte. 53 3.

Il meurt à Damas, après dix-ſept ans d’un

règne glorieux. 5 36, 5 57.

BICHIERS ou Vichicrx ( Renaut de) maréchal

du Temple, défait les Turs. 4.0. Difficulté

qu’il fait de fournir au Roi, du tréſor du

Temple, de quoi payer les rançons. 80. Fait

rendre à Joinville l'argent que le comman

deur du Temple lui retenoit. 86, 87.

?ô- BITERRE, Beziers, cédée au Roi par 'leroi

d’Arragon. 248.

' BLAIVES, aujourd'hui Blaye. 187.

BLANCHE ( la reine) , fille du roi d’Eſpagne

(Alphonſe IX). 298. Mère de 5.' Loys,

lui donne de bons euſeignemens. 16, 9l,

224., 300, 301. Le nourrit par raiſon de

tuterie. 163. N’avoit parens ni amis dans

le royaume ; troubles que cela cauſe. 16.

Sa bonne conduite pendant ces troubles.

1 65. Elle est préſente avec le Roi, en hiver,

au ſiége de Beleſme. 167. Elle engage par

ſon conſeil l'abbé de 5.' Denys à en renou

veler le moustier; chagrin qu’elle a de la

perte du ſaint Clou. 170. Elle marie le

Roi ſon fils à Marguerite de Provence.

171, 373. Elle ſe trouve à la Cour que

le Roi tient à Saumur, 8c y baiſe un Alle

mand au front par dévotion, comme fils

de S.‘e Héliſabeth de Thuringe. 22. Elle

requiert l'expoſition des reliques de ſaine

Denys pour la ſanté du Roi. 190. Chagrin

qu’elle a de ce qu’il s’est croiſé. 24. Elle ſe

trouve à Feutrevûe du Pape Innocent IV

8( du Roi. 195. Elle reste avec ſon fils

Auſours pour garder le royaume. l 97. Le

Roi lui envoie les lettres du grand Cham.

199. Et celles d’Audrieus de Longemel ſon

ambaſſadeur auprès de ce Prince. 2.05. Elle

reste ſeule à garder le royaume. 2 r 2. Elle le

garde ſagement 8( paiſiblement. 220. Elle

mande au Roi de revenir en France. 88.

Il trouve qu’elle a aſſez de gens pour dé~

fendre le royaume, ſans qu’il y retourne.

9l. Prête de mourir, elle est administrée par

Yévêqfl de Paris 8c prend l'habit des No

nains de Cystiaus. 298. Comment elle

mourut. 2 9. Enterrée aux Blanches-No

nains de ontoiſe, qu’elle avoit fondées.

222. Comment 6c par qui ſa mort ſur an

noncée au Roi à Jaffe. 223, 224.. Età

Saiette. 126. Tristeſſe qu’il en a. 126,

224.. Par ſa mort le royaume ſe trouve en

danger. 225. Deuil qu'en mène la reine

Marguerite, quoiqu’elle en eût reçû bien

des traitemens durs, 8c quels ils étoient.

I 26 , 127. Eloge de la reine Blanche; ſoin

qu’elle a eu de l'éducation (le tous ſes en

ſans; fondations qu’elle a faites. 24.!, 298,

299, 300.

Blanche, fille de S.' Loys, née en 124.0,

_ſe/cn le MJ'. latin cité, page 1X1, note *,

(morte en 124.3

Blanche ,- Flanche, autre fille de S) Loys, née

outre mer en 1253, à Jaffe. 124., 223.

Elle étoit au retour d'outre mer dans le

vaiſſeau du Roi, & qui heurta contre un

banc de ſable près de l’ifle de Chypre. 307.

Le Roi la marie à Ferrant, fils aîné du roi

de Castille; condition de ce mariage. 270.

Elle reste veuve. 307. Elle avoit pour

conſeſſeur celui de la reine Marguerite ſa

mère. 29 3. Elle l’engage à écrire la vie de

8.* Loys ſon père. 292.

Blanche, ſœur de Philippe-le-Bel, conduite à

Haguenoe au roi d’Allemagne. r 3 2.

_Blanche (l'Ordre Voyez CITIAUS. 27.

BLANcHEs-NONAINS. Voyez NONAINS.

BLANS- MANTIAUS; leur établiſſement à Pa

ris; ſuppreſſion de cet Ordre. 152.

B LASPH EMÉ E URS, B/zyjæhémateurs, punis.

144--²33-²34~- 306- 386

BLAYE. Wstz BLAIVES.

BLECHICOURT; Joinville y va en pélerinage.

27.

BLEDS gâtés en 1258 par trop d'eau. 24.5.

BLEHECOURT;
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BLEHECOURT; Joinville fait peindre ſur les

vitres de ce lieu le miracle arrivé à Fécuyer

du 8.' de Dragones. 136.

BLOIS, ville. 4.22. '

Blois, Bloiz (le fief dela comté de), vendu

au Roi par le comte de Champagne. 20.

Blois (comtes de ); Tybaut, frère puîné de

Henri le Large comte de Champagne 8(

de Brie. 20, 2l. Hues de Chastilloir,

comte de 5.* Pol. 194.. Comte de Blois

qui accompagne le ſeigneur de Couci quand

.il comparoit devant le Roi. 378.

BOILYAUE. Voyez BOISLIAUE.

BOIS (Pierres du); ſon fils est tué; il en

accuſe Jehan Britaut ſon ennemi; ſuite de

cette affaire. 386 , 387.

BOIS-GAUTIER (Robert du), chevalier du

diocèſe de Roëil , témoin-juré de la vie

de SF Loys. 29j.

BOISLIAUE , Boileau, Boílymte ( Estienne ) ;

comment il ſut ſait Prevôt de Paris , 8c du

bien que produiſit ſon intégrité. 14.6, 150.

BOLLAINMONT, couſin-germain de Joinville;

conſeil qu’il tlonneà Joinville lors de ſon

départ pour outre mer. 88. Il pourroit bien

ílre le mérite que le ſire de Boulaincourt ,

cite' pour le mainte coq/ei!, page 90. Voyez

BOULAINCOURT.

BOLOIGNE, Bolongnie. Voyez BOULOGNE,

BOULOINGNE.

BONEBEL. Voyez BENOUVEL.

BONENSENSE, Bo/zeſſenee, Chirurgien men

tionné au ſoixante-cinquième miracle. 52 r.

BON ñ ET- BEL. Voyez BENOUVEL.

BONEvENT. Voyez BONIVENT.

BONlÈRES. Voyez BOUIÈRES.

BONIFACE VIII, pape, approuve les en

quêtes faites dezla vie de,.S.‘ Loys. 293.

Certifié ſa ſainteté. 522. Elève l'excellence

de ſes mérites dans la Bulle de ſa canoni

ſation. 292, 308.

Boniface, ellut de Lyons, allié-ge Thorin. 228.

BONIVENT, Benevent, Bona/ent, Bonnet/ent,

Bom/ent ; les armées de Mainſroi 8c de

Charles d'Anjou en préſence dans la plaine

de Bonivent. 25 5. Bataille de Bonivent ,

où Charles est vainqueur. 256. Comment

il prend h ville. 257, 258, 259.

BONNEL (Forme) , lieu au-delà de Cristeul,

où, en venant à Paris, s'arrêta la châſſe qui

renſermoit les os de S.‘ Loys , 8c s’opéra la .

guériſon rapportée au cinquante-ſixième

miracle. 507.

BONNET du Roi trouvé ſur le champ de ba

taille après ſa défaite à Fariskour. 542 ,

54.9, 5 5 5. Le Sultan l'envoie au gouver

neur de Damas, qui s'en pare ; Vers à ce

ſujet. 54.2, 54.9.

BOON (Guillaume de), ſerjan le Roi, atta

qué avec le feu grégeois. 52.

BORDIAUS, Bordeaux, ville; le roi d’Angle

terre 8c le comte Richars ſon frère s'y re

tirent. 187.

Boreliaus (la terre de); le roi Henri d’En—

gleterre en fait hommage au Roi. 2.46.

Bei-d'ions (mauvais lieux), déſendus par les

statuts de 8.' Loys. 23x.

BORGUEIGNEIT (Jehan ), chambellan du

Roi; _ſon inſoletrce envers lui. 364..

BORJOIS. !ſoyez BOURGOIS.

BOSCHERON (Huede, Oede, Oeudes ou

Oudart), 8( ſon fils Guillot, mentionnés

au huitième miracle. 4.09.

BOSCH ET (Jehan de), de la dyocèſe de

Biauvès, de l’Ordre des Frères Preſcheurs

de Compiegne, témoin-juré de la vie de

S.‘ Loys( 295.

BOUCHIERS (les) &les ſemmes quivendoient

les danrées, délivrent le comte de Poitiers

des mains des Turcs 8; les chaſſent de Post.

5 9- z

BOUDENDART, autrement BANDOLODAS ,

fait mourir les Amiraus qui avoient deſconfit

le roi de Hermenie. 62..

BOVE (la terre de) 8c la terre de Gournay,

qui emportoient la ſeigneurie &dignité de

Baronnie, deſparties de la terre de Coucy

par partie de fraternité. 2 34..

BOUIÈRES ou BONIÈRES (Aelis de), mère

d’Adète guérie au tombeau de S.' Loys.

4.1 2 , 4x 3.

BoUlN , Boum' ou Bout/in de Freſnes. Voyez

FRESNES.

BOULAINCOURT; par le conſeil qu’il est dit

avoir donne' à Joinville , 90. ll ſemble être

le même que Bollainmont. 88. Voyez BOL

LAINMONT.

BOULOGNIE , Bolongrzie, Bouloigrze (Bologne

en Italie 228, 22.9, 24.4.. Voy. BRAN

QUELYON.

BOULOGNIE ( les citoyens de); leur conſ

tance 8c leur fidélité pour Branquelyon.

229.

BoULoIoNE-SUR-AIER ( Nostre-Dame de ) ,

célèbre par les pelérinages 6c vœux qui s'y

ſaiſoient. 398 , 4.19 , 4.4.9 , 4.58 , 4.93.

BOULOINGNE , Boloígne , BoulogneM”- mer;

le Roi y va 8( y mande Symon de onſort,

pour Pengager àla Paix avec le Roi d’An~

gleterre. 24.9.

ſ
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Bouloingrze ( Phelipes comte de ) , fils de Phi

lippe (Auguste), oncle de S.t Loys. 171.

Est choiſi pour cheſ par les barons de France.

16. Va avec le Roi contre les comtes de

la Marche, de Champagne 8c de Bretagne.

1 64.. Meurt 8c est enterré à 8.' Denys. 171.

_Bouloingno ou de Loigrzie (Auſour comte de),

qui depuis ſut (Alphonſe Ill ) roi de Por

tugal , ſert la reine Blanche à Saumur. 22.

Charge le premier le comte de la Marche

'à la bataille de Saintes. 18 j.

Bouloingno ( la comteſſe de) ; la comté de Dan~

martin donnée à ſes hoirs. l 5.

BOUNEVENT. Vost-z BONIVENT.

BOUNI ou Bouin de Ereſnes. Vlr-jr. FRESNES.

BOURBON, Bourlzonne (Erquenbatlt (VIII)

de), frère (aîné) de Guillaume de Don

pierre. 2 2 8.

Bourbon, Bouroonne (Herchambaut, Erquen

baut (IX) de), (il étoit fils du précédent),

garde la table du Roi à Saumur. 21. Meurt

pélerin de France, en Chypre. r 98.

Bourbon madame de reste ſe t ſemaines ena P

mer, pour n’avoir pas voulu débarquer au

port près d’YèreS. 1 37.

BOURBONNE ( Pierre de), vieux chevalier,

cautionne Joinville dans la ville d'Acre. 86.

BOURGES , ville; le chef des Pâtouriaus y fait

beaucoup de maux. 221.

Bourges ( Archevêques de ) ; l'archevêque de

Bourges* quitte le Légat, de peur d’étre pris

avec lui par les gens de l'Empereur. 179.

Philippe archevêque de Bourges, ſe croiſe

avec le Roi. 194.. Meurt; ſa ſainteté ma~

niſestée par des lniracles; Jehan de Soilli

lui ſuccède. 247. Voyez SOILLI.

BOURGOÎGNE , Bourgogne, Bourgoingzze, pays.

44.8, 507. le Roi y paſſe. 197, 270.

Bourgoígrze Transjtlrane. 317, 318.

Bourgoigne ( Hugues ( llI ) duc de ) , fait

manquer au roi Richart &Angleterre la

priſe de Jéruſalem ; caractère de ce Duc.

116. Éloge que Philippe-Auguste en ſait.

117.

Bourgoigno (Hugue (IV) duc de), petit-fils

du précédent. 116. Avoit épouſé la fille

du comte Robert de Dreux; s'accorde avec

les barons de France d'entrer en Champagne

par la Bourgogne; 'ils le joignent dans la

z prairie de Lès ou des Ylles. 19. Il ſe croiſe.

24.. Paſſe l’hiver aux parties de Rome. 209.

Joint le Roi près de Limeſon. 32, 209.

Fait le guet 8( garde le camp. 4.6, 4.9, jt.

Son ost est vers Babiloine. 63. Il accom

— pagne le ſeigneur de Couci quand il com

paroît devant le Roi. 378.

Bourgoigno (Hugue comte de), fils du comte

Jehan de Chalon 8c couſin de Joinville.

139. Nommé Hugue à cauſe de Hugue

( III) duc de Bourgoigne ( ſon grand-père

de par ſa mère), auquel Philippe (Auguste)

lui ſouhaite de reſſembler. H7. Guerre

entre lui 8c ſon père; autre entre lui 8c

le roi (de Navarre) Thibaut de Champagne ,

toutes deux appaiſées par Fentremiſe du

Roi. 143.

Bourgogne ( Marie dite la), mère de Jehennet

guéri au tombeau de 8.' Loys. 4.90.

BOURGOIGNONS, Bourguignons, aimoient tant

le Roi, parce qu’il les avoit pacifiés, qu’ils

venoient plaider à ſa Cour. 14.4..

BOURGOIS, Borjois, Bourjois de Paris.; leur

diſſenſion avec les Clercs, appaiſée par le

Roi. 169. Vont au devant du roi Philippe

(le _Hardi) rapportant les os de ſon père;

5 O7- _

BOURJOIS de Paris tué ; ſuite de cette affaire.

385.

BOUTONNE ou Voulonne, rivière. 183.

BOUVIN DE FRESNES. Vost-z FRESNES.

BRABANT. Voyez BRÉBANT.

BRMNNE. Voyez BRIENNE.

BRANÇON, Brandon (Joceran de), couſin

du comte de Chalon, oncle de Joinville,

s’étoit trouvé en trente-ſix batailles. 60. Sa

gent défaite par les Turs. 59. ll meurt de

ſes bleſſures; ainſi est exaucée la prière qu’il

avoit autreſois faite à Dieu , après avoir

chaſſé les Allemans d'un moustier. 60._

Branſon (Henri fils de Joceran de), encore

enfant accompagne ſon père outre mer. 5 9.

BRANQUELYON de Bou/ognio ou Bologne,

Sénateur de Rome; ſon diflérend avec les

citoyens de Rome, qui Faſſiégent dans le

Capitole. 228. ll ſe rend au peuple quô le

livre aux Nobles, qui l’auroient ſait mourir

s'il n’eût eu des otages des Romains à Bo

logne. 229. Ceux de Bologne ne veulent

point les rendre qu’on ne leur rende Bran

quelyon. 229. ll est de nouveau élû Sé

nateur de Rome , ſe \tengo 8( meurt; mestire

Chastelains ſon oncle lui ſuccède. 24.4..

BRAY-sEUR-SAINE cédée au Roi par Ie

comte de Champagne. 172.

BRÉBANT, Brabant, pays. 507x

BRÉBANT ( le duc de); Mahaut, femme de

Robert frère de S.‘ Loys , étoit ſa fille. 174..

BÉENNE. Voyez BRIENNE.

BRESCE. Voyez BROISSE.

BRETAIGNE , Bretagne, Brrlagnio, Brotaizgrrze,

province. 168, 4-98, 4.99. *
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lière qu’il fait d'une vieille femme, qui a

l'air d'une apparition. Mid. ll est envoyé .,

par le Roi au Vieil de la Montaigne. 96.

Remontrance qu'il lui fait ſur ſa croyance.

97

BRIE, province. I9, 4.4.8.

Brie (comtes de); Henri le Large, Comte

de Champagne. 20. Et Thiebaus ll, roi

de Navarre ô( comte de Champagne. 269.

Voyez CHAMPAIGNE.

Brie (Jehan de), du diocèſe de Sens, chaſ~

telain du Châtel d'Eiguemorte, guéri de la

fièvre par Finvocation de 8.' Loys. 517.

Sauvé de l'eau, ainſi que ſon neveu, par

la même invocation. 517, 518.

BRIENNE, Brairme, Brerzne ( Jehan de ) , roi

de Jéruſalem , va en Egypte. 83. Y prend

terre dans une ille près de Damiette. 210.

Aſſiége cette ville ſur le ſoudan de Babi

loine. 199. Est fort incommodé de la crûe

du Nil pendant ce ſiége. 212, 54.0. Prend

Dantiette. 21 1. D‘aſl~aut. 533. Par famine.

35. Coûtunre qu'il ſuit dans le partage des

dépouilles. 36. La femme de l'empereur

Frédéric II mére de Conrars, Amſours comte

d'Eu , Jehan d’Acre bouteillier de France,

8( l'ímpératrice de Constantinople femme

de Baudouin lI, ſont ſes enfans. 30, 2.2l,

24.5, 281, 295.

Brienne ( la fille de Jehan de) avoit épouſé

l'empereur Frédéric II , dont elle eut un fils

nommé Conrars, 221.

Brienne ( Erard de) , couſin-germain de Jehan

de Brienne , épouſe la ſeconde fille de Henri

de Champagne 8c de la reine de Jéruſalem,

dont vint grant lignée. 18. Il est mandé à

Baſſe par Plmpératrice de Constantinople.

30.

,Brelaigne ( Perron ou Pierre dit Mauclerc ,

comte de), frère de Robert comte de Dreux ,

ſe révolte contre le Roi. 17, 164.. Sommé

de comparoitre, il ſe ſoûmet 8c le Roi lui

pardonne. 165. Il est \ïengé par les barons

de France, du comte de Champagne qui

l'avoit abandonne'. 166. ll ſe révolte une

ſeconde fois 8c appelle le roi d'Angleterre.

167. Le Roi marche contre le comte de

Bretagne, le ſoûmet Ô( lui pardonne. 1 8 ,

168. Le Roi empêche le mariage de ſa

fille avec le comte de Champaigne. 18. Le

comte de Bretaigne va outre mer pour

la délivrance de la Terre ſainte, ſe ſépare

du roi de Navarre alors chef des Croiſés,

6( a quelques avantages. 177. Il mange à

Saumur à la table du Roi. 21. Se croiſent

lui 8( ſon fils avec le Roi. 194, 195. Est

d'avis qu'on aſſlége Alexandrie. 39. Est

bleſſé à la Maſſoure. 5l. Combat contre

les Turs. 53. Négocie à l'aide de ſes tru

chemens pour la rançon des priſonniers ,

dont il étoit du nombre. 71. Est renvoyé

à Damiette. 73. Est mis dans un fond de

cale. 76. Va par l'ordre des Amiraus né

gocier de nouveau pour les rançons. 76.

Meurt ſur mer en revenant en France. 80.

.Bro-ſoigne (Jehan comte de), fils de Pierre

ci-deſſus; ſe croiſe, comme ſon père, avec

le Roi. 195. Avoit pour femme la fille de

Thibaut l.”r roi de Navarre; hommage qu’il

fait au Roi pour ſes droits ſur la Cham—

paigne. 139. Est excomltrttttié par les Pré

lats de Bretagne, 8c relevé par le Pape

(Innocent IV). 15, 141. Accompagné le

eigneur de Couci quand il comparut de

vant le Roi; manière dont il prend ſa dé

fenſe. 378, 379, 380. Est père du duc

de Bretagne qui ſuit. 8

Bretaigne ( Jehan de) , fils aîné du précédent,

épouſe à 5.* Denys en France une des filles

de Henri roi d'Angleterre. 24.5. Se croiſe

avec le Roi à ſon ſecond voyage d'outre

mer. 269. Se rend auprès de lui à Chaſ

tiaus-Castre pour le départ. 275. Il fut fait

Duc. 8.

Bretaigne ( les évêques de), tiennent excom

munié injustement le comte de Bretaigne

pendant ſept ans; ce trait relevé par 5.' Loys.

r5, 141.

BRETON ( Guillaume le) de Chambrilles, du

diocèſe de Nantes, huiſſier de S.‘ Loys,

témoin-juré de ſa vie. 296.

Breton (Guillaume le) de Nueſ- chastel , du

diocèſe de Nantes , vallet en la chambre de

5.' Loys, témoin-juré de ſa vie. 296.

.Breton (Yves le ), Frère Preſcheur, va en

qualité (l'interprète avec les nreſſages du Roi,

au ſoudan de Damas. 93. Rencontre llngu—

Brienne ( Gautier de), (neveu de Jehan de

Brienne) couſin de Garnier de Rinel 8c de'

madame de Soiette. 98. Fut comte de Jaffe!

pendant pluſieurs années. lio. Sa femme

étoit fille de la reine de Cypre. 20. Sœur

du roi de Cypre (Henri l."). 110. Sa

piété; ſes combats. Mill. Excommunié par

le Patriarche (de Jéruſalem Ilíirl. Est

relevé par l'évêque de Rames. 1 1 1. Est pris

par Barbaquan empereur de Perſe; mauvais

traitemens qu'il en éprouve. [12, Livré

au ſoudan de Babiloine, il [abandonne aux

marchands, qui le tuent dans ſa priſon. r l 2.

Ses os renvoyés par les Amiraus d'Egypte,

97. ſont enſevelis dans l'hôpital d'Acre;

cérémonies du Service. 98.

Brio””e(le comte de), tient du cheſ de ſon

aïeule Femme du comte Gautier de Brienne,

conjointement avec le comte de Joigny, la

terre que le comte de Champagne avoit

donnée à la reine de Cypre. zo.
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BRINON. 'Voyez VERNON.

BRIQUEVILLE, ville du diocèſe de Bayeux.

4-45'

.Briquet/ille ( Richart de), guéri au tombeau

de S.‘ Loys. 4.4.5, 4.4.6.

BRITAUT (Jehan) , chevalier; ſon procès

avec Pierre Dubois, dont il étoit ſoup

çonné d'avoir fait aſſaſſiner le fils. 386,

387.

BROCE ( Pierre de la), chirurgien de ſaint

Loys ; juge incurable la maladie de Sœur

Clémence. 4.38.

BROISSE , Broste; l’ost de France paſſe vigueu

reuſcment parmi les heberges de Cremoyne

8( de Broiſſe. 25 3.

BRUISSELLES , Burfffières, de Buſſeriis (Guil

laume de), évêque d'Orléans , ſe croiſe avec

le Roi. 194.. Il meurt, 8( Robers de

Courtenay lui ſuccède. 24.5.

BRUN ( Hugue le ) , fils aîné du comte de la

Marche. Voyez MARCHE.

.Brun ( Giles le ) , chevalier éprouvé de haute

8( ancienne chevalerie. 253 , 255. Fait

Connestable de France par 5.' Loys, après

la mort d'Imbert de Beaujeu. 92. Parce

qu’il avoit grant renommée d’aimer Dieu.

7. Est du Conſeil du Roi. 9l. S’entremet

auprès de Joinville pour un Chevalier qu'il

avoit chaſſé de ſon hostel. I 18. Est nommé

pour aller à la priſe de Belinas. r 19. Est

conſulté par le Roi ſur le danger du vaiſ

ſeau, qui avoit heurté contre un banc de

ſable. 131. Il couchoit dans ce vaiſſeau

dans la chambre du Roi. 132. S’inſorme

au Roi , du ſeu qui avoit été dans le vaiſſeau.

a3 5. Requiert au Roi de faire droit du

ſeigneur de Couci. 234.. Conduit l’ost de

l

Robers fils le comte de Flandres, en Italie , '

pour aider Charles d'Anjou à ſe mettre en

poſſeſſion de la Sicile. 2 53. Encourage le

roi Charles à donner la bataille de Bonivent,

dans l'eſpérance que Dieu lui donneroit la

ë victoire , combattant pour Dieu 8( pour ſon

Egliſe. 25 5.

BUISSXÊRES. Voyez BRUISSELLES. '

BUISSON (Aeles du) guérie au tombeau de

5.* Loys. 4.82, 4.83.

BULGARES; les Albigeois avoient adopté leurs

erreurs. 298. Voyez AUBIGOIS.

BUSSEY (Jehan de) un des chevaliers de Join

ville, neveu de Hugues d’Eſcoz, est tué.

I 2.0.

CABOCE ( Courrars) diſpute la Sicile au

roi Charles d'Anjou. 267. Est pris par les

Généraux du roi Charles, qui lui ſont cre

ver les yeux 8( le font pendre. 268.

CAEN, ville ; S.‘ Loys y fonde une maiſon

de Frères Preſcheurs. 319, 34.6.

CAGLIARI. Voyez CHASTIAU-CASTRE.

CAIAPHA. Voyez CAYPHAS.

CAIER. Voyez NOUILLE (Pierre de).

CAIRE (le), ville., 54.5, 555. Est la nrênrc

que Babiloine d'Egypte. Voy. BABlLolNE.

Au deſſous de cette ville le Nil ſe diviſe à

Schatnouf. 529. Un des bras prend le nom

de Fleuve de Babiloine. 57. Nedjm-Eddin

fait ſon entrée au Caire. 526. Les Francs

pris à la bataille d’Acre y ſont conduits

chargés de chaines. 527. Les têtes des Chré

tiens tués à la bataille de Gaze ſont expoſées

ſur les portes du Caire. 529. Nedjm-Eddin

y revient malade. 534.. Consternation dans

cette ville pour la priſe de Damiette. Mid.

Priſonniers chrétiens qui y ſont conduits,

8( joie qu'y cauſe la priſe de Seïde. 535.

Abattenrent qu'y produit la nouvelle de

l'approche des François 8( de la mort de

Nedjm-Eddin. 5 36, 5 54.. Priſonniers fran

çois de distinction qui y ſont Conduits. 537.

Différens mouvemens de tristeſſe 8( de joie

qui s'y ſuccèdent, pour la mort de Fakredin,

8( les diverſes révolutions de la bataille de

la Maſſoure. 538. Le Roi, priſonnier, fut

conduit au Caire. 54.9. Réjouiſſances qui

s'y ſont pour la reddition de Damiette.

54.4. Selim fait pendre Toumanbey à une

des portes du Caire. 557.

Caire ( le vieux ) a Vis-à-vis de lui le château

du Caire, bâti par Saladin. 529. Et celui

que Nedjm-Eddiir fit faire dans Fille de

Raoudah. 536.

Caire (château du), autrement, de Chaare.

108. O” du Sultan, construit par Saladin,

des démolitions des petites pyramides qui

étoient proche l'ancienne Memphis. 529.

On rend au Roi les \étes des Chrétiens qui;

étoient pendues aux murs de ce château.

108.

Caire (rois d'Égypte 8( du 54.6. Iſoyez

BABlLOINE ( rois, ſoudans ou ſultans de).

Caire ( ſoldat du) met ſa téte dans un melon

d'eau , 8( en nageant ſait priſonnier un ſoldat

chrétien qui s’il-toit jeté à l'eau pour prendre

le melon. 537.

CAÏPHA. Voyez CAYPHAS.

CALIFE de Baudas ou Bagdad ou des Sarra

zins. Voyez BAUDAS.

CALIFES, [Oral/fiat, ſucceſſeurs de Mahomet,

poſſédoient autrefois toutes les conquêtes

des Mahométans; mais, corrompus par la.

molleſſe ,
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molleſſe, ils ſe laiſſent enlever par les Fathi

miles l'Egypte 8c la Syrie , 8( ne conſervoient

du temps de S.‘ Loys que l'uſage d'une eſ

pèce d'inauguration ſur le ſultan d'Egypte,

qui conſistoità lui envoyer un étendard 8c

un habillement. 525.

CALABRE , royaume , ou province dépendante

du ro 'aunie de Sicile; Mainſro s'en em
) . y.

are. 2 1. Demeure en aixa res la mort
P _ P P

de Courrardin. 267..

Cel/nbre ( mauvaiſes gens de) à qui le roi

F Charles avoit donne' la vie , conſpirent

contre lui. 260.

CAMBRAI (diocèſe de). 4.18.

CAMEL. Voyez CHAMELLE.

CAMELINS (aventure des) envoyés par Join

ville à la reine Marguerite. 125, 126.

CAM PAG N E de Rome, Cnmſmnie. Voyez

CHAMPAIGNE.

CANA, ville de Galilée à une lieue de Sé

phoris. 223.

CANELLI (Eidelot) , fille de Raoul Canelli,

guérie au tombeau de 5.' Loys. 4.13, 11.14.,

4'15'

CANTORBILE, Cnntorberi ,' ſon archevêque,

Ennes de Pontigny, mis au nombre des

Saints. 197.

CAPADOCE , pays. 1 88.

CAPITOILE , Capitole ,- Branquelyon , ſéna

teur de Rome, est alſiégé dans le Capitole.

222.9.

CAPUE, Coz/roue; Urbain IV en Offre la Pri

mauté à Charles d’A11jou. 251.

CARACARUM, Cam-comm, ville du Catay,

Où le grand Cham fait ſa réſidence, ſelon

Rubruquis 8c d'Herbelot; d'autres l'ap

pellent Korn-kerio, 8c la placent dans le

pays des Kalkas. 203.

CARCASONNE, Carcaſſonne, ville. 276. A

deux lieues de Montréal. 176. Cédée à la

France par le roi d’Arragon. 248.

CARME ou Carmel (les Frères du); le Roi

leur ſait faire une maiſon ſur Seine près de

Charenton. 152. Et leur fonda en partie

'une maiſon à Paris. 34.7. Où ſont aujour

d’hui les Célestins; on les appeloit alors les

Barres. 319. ~

CARMEL (le mont) , en Syrie. 222 , 305.

CARPIN (Jehan du Plan), un des Envoyés

du Pape Innocent IV au grand Cham. 202.…

CARRIÈRE de Turquey. Voyez QUERRIÈRE.

CARTHAGE, Cnrtnge , ville , anciennement

maîtrelle de l'Afrique. 280. La Foi y afleuri.

276. Réduite à un petit château, 280.

qui est pris par 5.' Loys. 279, 280. ll y

tombe malade. 154.. Et y meurt. 16. En

Tunes. 11.18, ou Thunes, 154.. V. 'THUNES.

CARUBlC (Giles de ) , mari de Bernardine le

Ferrier, guérie par l’invOcatiOn de S.‘ Loys.

5 2 1 .

CASANCES. Voyez CUSANCES.

CASCAT ou .Const/zo ( la terre de j, d'où

étoient les Rois qui vinrent adorer Notre

Seigneur; c'est le royaume de Ceſefignr.

202.

CASSIN , Caſſie (S.t Benoit du mont), abbaye

Où ſe réfugie Henri d'Eſpagne après ſa ba

taille contre Charles d'Anjou. 266. L'in

terceſſion de l'Abbé lui ſauve la vie. 267.

CASTEL (Jaque de) évêque de Soiſſons,

ſacre S.‘ Loys à Reims ,le ſiege vacant. 163.

Envoyé par le Roi en Acre, pour y appaiſer

la diſcorde. 209. Est tué par les Turcs près

de Damiette. 83.

CASTELLANE. Voyez CASTELOIGNE.

CASTELLE, Coz-lle, royaume. 270, 307.

Roi de Castille. Voyez AUFOUR.

CASTELOIGNE, Coste/lane en Provence (Bos

nifäce ſeigneur de) , est chaſſé de Provence

par Charles d-’Anjou. 24.4..

CASTELOYGNE, Cotologrze (comté de);

ceſſion de ce comté entre les rois de France

6c d’Arragon. 248. Forſenerie entre le

menu peuple des Prouvenciaus 8c ceux de

Casteloigne. 271.

Coste/oj/gne (deux Chevaliers de) Viennent

des parties des Sarrazins ſe ſoûnlettre au

Roi. 280.

CASTILLE. Voyez CASTELLE.

CATALOGNE. Voyez CASTELOYGNE.

CATAY (le). Vdyez CHATHA.
CAUZ (Guillot ou Guillaume de) guéri au l

tombeau de S.c Loys. 4,29, 4.30, 4.31.

CAYET. I/oyez NOUILLE (Pierre de

CAYM ( Père Jehan ) de Sainte-Manehost,

retenu par Joinville Outre mer. 86, 87.

Va redemander au Commandeur du palais

du Temple l'argent que Joinville lui avoit

confié. 86.

' CAYPHAS , Cain/Ma, Cdi/Mn , Hnffn ; châ

teau en Syrie au pied du Mont-Carmel,

au ſeptentrion, ſur le golfe d'Acre. 222.

011 de Ptolémaïde. 305. Fortifié par le Roi.

222, 305.

CECILE. Voyez CEZILE.

CÉLESTIN Hi, pape, ſuccède à Grégoire IX,

t
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6c meurt dix-ſept jours après ſon élection.

179. Le ſiège vaque après ſa mort pendant

vingt-deux mois, 8c innocent IV lui ſuc

cède. 189.

CÉLESTINS (les) ſont aujourdhui à Paris où

étoient les Frères du Carine appelés les

Ban-es. 3 1 9.

C E NT o R l; E , Centorbz' , Centz/rípæ. Voyez

SAlNT-ORBEM.

'CEPEnANo. Voyez CYPREN.

CEPHOR E ou Diooeſarée, aujourd’hui ..Ye

plzori: ou tſaphourie/z, fortereſſe dans le ter

ritoire de Cana en Galilée. 223.

CERBoNE,‘Cerbon, Jordan, tſorbonne (Ro

bert de); S.' Loys le faiſoit manger à ſa

table , pour ſa grant renommée d'être preu

dhomme. 7. Divers propos tenus entre lui

8c Joinville devant le Roi, ;Sr avec le Roi.

7, 8. Il est le gd/ndateur du college de Sor

bonne. 34.5. ayez SORBONNE.

CÉRÉMONIES; de l'expoſition des cor S de

S.‘ Denys 8c de ſes Compagnons, ne e fait

que pour le ſalut du Rove le péril de ſon

royaume. 191. Du Service de Gautier de

Brienne; de la réception du roi d'Angle

terre à Paris , 8( à ?abbaye de 8.' Denys.

245. Des obſèques de Loys fils aîné de

SF Loys. 24.6. De la réception des os de

S.t Loys à Paris. 507, 508.

CERINES (Olivier de), noble chevalier venu

(les parties d’outre mer, apprend au Roi

que le roi de Cezile est en mer. 2.83. La

Variante met Olivier de Termes au lieu de

Cerines. Voyez TERMES.

CESAIRE, Czÿaríe de Palestine, Cejajre, Ce

aire, Sezaire, à douze lieues par-devers

íéruſalem. 98. On craint qu’elle ne ſoit

attaquée par le ſoudan de Babiloine. 207.

Les Sarrazins en avoient abattu les forti

fications. 98. Le Roi la fait fortifier. 29,

9, 103, 104., 107, 128, 222. Il porte

ui-même les pierres 8c autres matières né

ceſſaires à Pouvrage, pour gagner l’indul

gence accordée à ceux qui y travailleroient.

360. Il en fait faire les murs fort hauts,

ô( ſ1 larges qu’un char pouvoir aller deſſus.

305. J ustices faites ‘a Ceſaire, 106, 107,

|1 4.4..

Ceſaire- Phelippe ou Ccfſarëe de Philippe. Vo).

BELINAS.

Ce aire en Cap/radon? ou Cëÿarée de Caplvadoce

priſe par les Tartarins. 188.

l CEZILE, Sezile, Jiri/e ; ille. 267, 299.

Royaume tenu en fiefde ?égliſe de Rome.

247. Fédri (II) lui en fait hommage.

z î 193. Il y laiſſe vaquer beaucoup de Béné

’ fices. 194.. Conrars ſon fils lui ſuccède en

la ſeigneurie du royaume de Sicile, &t

Courrardins à ſon père Conrars. 22 1. Main

froys occupe aucuns chastiaus (St cités de

ce royaume. 24.6. Feignant Courrardins

mort, il s’en fait couronner Roi. 24.7. Le

Pape Urbain (IV ) offre la Sicile à Charles.

251. Après la mort de Mainſroys elle lui

est diſputée par Courrardins. 260. Celui-ci

mort , la partie de terre ferme de ce royaume,

c’est-à~dire la Pouille, la Calabre 8; la terre

de' Labour, demeure en paix ſous le roi

Charles; mais l’iſle ſe maintient contre lui

par le pouvoir de Conrars Caboce. 267.

Charles en fait la conquête. 268. Ijiſle

Pantennélée étoit en partie de la juriſdiction

du roi-de Sicile. 134..

Ce ile (Rois ou Contendans au royaume de).

l’en/ez FÉDRI (Il ) , CONRRAT, COURRAR

DÎNS, MAINFROYS, CABOCE à' CHARLES

comte d’Anjou.

CHAALIS, Caaeliz, Chai/li ,abbaye de l'Ordre

de Cîteaux. 493. Dans le Valois. 356.

Diocèſe de Senlis. 295, 4.16. Acquiert

beaucoup de poſſeſſions , dans leſquelles elle

est confirmée par 8.* Loys. 320. Divers

actes d'humilité que ce Prince fait dans cette

abbaye. 3 20 , 3 56 , 359 , 360. Miracle

arrivé au Frère Lorenz, prieur, puis abbé

de cette abbaye, en ſe couvrant d’un man

teau de S.t Loys. 4.16, 4.17.

CHAALONS en Caampaigne, diocèſe. 275.

Cfiaalons ( l'évêque de Voyez FLANDRES

( Pierre de q

CHAARE, autrement Ie château du Caire.

Voyez CAIRE.

CHAELIZ, C/lailli. I/'oſez CHAALIS.

CHAILLY (Jehan de), du diocèſe de Paris,

chastelain de Pontoiſe, témoin-juré de la.

vie de S.‘ Loys. 296.

CHAIRE de la grande moſquée du Caire; on

y fait la lecture de la lettre de Fakreddiil

aux habitans, pour les instruire de l’ap—

proche des François, ſuivant la coûtunre

pratiquée depuis Mahomet, d’aſſembler le

peuple dans les moſquées pour lui annoncer

quelqtſévènement intéreſſant. 5 36.

CHAKIF; ll y a en Syrie deux fortereſſes de

ce nom ; Cha-hf-Amoun 8( Cctakjzë-Üroun ,

cette dernière donnée aux Francs de Syrie

par Imad-Eddin , ſoudan de Damas. 526. ,

CHALLE, CAA/les. Voyez CHARLES.

CHALON, Chalons (Jehan comte de), oncle

de Joinville. 139. Et couſin de Joceran

de Brancion. 60. ll avoit pour fils le comte

de Bourgoingne. 139. Guerre qu’il a avec:

ce fils; le Roi Pappaiſe. 14.3.
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CHALONS (Hugue fils de Jehan comte de), de la Charm-lle. 1 11. ( Paraît être Melik~

comte de Bourgoigne. V. BOURGOIGNE

( Hugue comte de

Ch'ti/ans (l'évêque de 14.2. V. CHAALONS

au FLANDRES (Pierre de

CRAM (le grant-lè, nom que l'on donne au

grand roi des artarins. 199. Etendue de

ſon pays. 201. Lieu de ſa réſidence. 203.

Sa grande puiſſance. 203, 20.1.. V. GIN

QUIZ-CHAN , OKTAÏ-CHAN, GUAÏOUK—

CHAN, MANGU-CHAN.

CHAMBELAIN , Chaude/Inu', Chaude/lens ,

Cäamäer/dnc (Pierre le ) , homme trèsñloya-l

8c droit, étoit du Conſeil du Roi. 91.

Celui qu'il croyoit le plus. 14.3. Un ſien

chevalier. 24.4.. Et l'un des greigneurs entre

ſes ſecrétaires. 387. Est nommé pour aller

à la priſe de Belinas. 119. Conſulté par

le Roi ſur le danger du vaiſſeau qui avoit

heurté contre un banc de ſable. 131. S’en—

quiert au Roi du ſeu pris au vaiſſeau. 1 3 5.

Est envoyé par le Roi pour appaiſer la

guerre entre les comtes de Bar 8c de Lu»

xembourc. 14.3. s'intéreſſe en vain aupnès

du Roi pour Jehan Britaut. 387. Envoyé

par le Roi à ceux de Chastiau-Castre, pour

les avertir de mieux traiter ſa gent. 274.

Il défait une troupe de Sarrazins. 283.

ï

CHAMBLI — LE- HAUBERGIER dans le Vexin

françois , à une lieue de Beaumont-fur-Oiſe.

4.02.

Cñdmóli (Pierre ſeigneur de ), chevalier ,

chambe lent: du roi Phelippe , du diocèſe

de Beauvais , témoin-juré de la vie de ſaint

Loys. 295. toit revenu d’outre mer avec

lui 6c ne l'avoit point quitté juſqu'à ſa

mort, étant de ſes fitniliers 8E ſecrets. 376,

377. Témoignage qu'il rend de ſa vie. 377,

373

CHAMBRE aux plaits. 14.1.

CHAMBRILLES (Guillaume le Breton de ).

Voyez BRETON.

CHAMELLE, Came/le (la), autrefois Emê/è,

cité de la ſeigneurie du ſoudan de Halape;

est aſſlégée par le ſoudan de Babilone, qui

en lève le- ſiege à l'approche du ſoudan de

Halape. 206. Barbaquan ſut tué devant

cette place. 1 12. (Pamît être la même que

Hemeſſe ). Voyez HEMESSE.

CHAMELLE ( le ſoudan de la) , un des meil

leurs chevaliers qui fût en la Paiennitne ; les

Chrétiens requièrent ſon ſecours; honneurs

qu'ils lui ſont à Acre. 110. Il commande

une des batailles de l'armée des Chrétiens

contre Barbaquan. Mid. Est battu une pre

mière ſois , 6c défait enſuite Barbaquan qui

croyoit pouvoir renfermer dans le château

Manſour ). Voyez MANSOUR.

CHAMPAIGNE , C/lanzpagne, Cham/nagath

province. 4.3, 143, 385. Les barons de

France prennent [El-réſolution d'entrer en

Brie 6( en Champaiglte. 19, 166. Jehan

de Bretaigne fait hommage au Roi pour les

droits qu'il avoit ſur la Champaigne. 139.

Cham digne ( le grant comte Tybaut de ) gîc

à aigny. 2o. ll eut trois fils; Henri, dit

le Large, comte de Champagne 61 de Brie ;

Tybaut comte de Blois, 6c Estienne comte

de Sancerre. 20, 21 .

Cfinnzluzigne 8c de Brie (Henri dit le Large,

comte de), fils de Tybaut ciñdeſſus; nommé

le Large à cauſe de ſa profuſion. 2o. ll

donne Ertaut de Nogent ſon valſal, pour

payer la dot de la fille d'un pauvre che

valier. 20, 21. ll a de Marie, ſœur de

Philippe-Auguste, deux fils, Henri &Ty

baut. 17.

Cctampaígne (Henri comte de), fils aine' de

Henri le Large, ſe croiſe avec Philippe

( Auguste 17. Et épouſe la reine de Je'

nffn/em , dont il eut deux filles; la premiére

ſut reine de Chypre, 8( l'autre, femme

d'Erard de Brienne. 18.

Chdmpdigne (Tybaut comte dell, fils puiné

de Henri le Large. 17. (Eur ybaut, qui

ſuit ) :

Champagne 8c premier du nom , roi de Na

varre ( Tybaut comte de), fils du précé

dent, s'unit contre le Roi avec les comtes

de la Marche 8( de Bretagne; les quitte

peu après 8( rentre dans le devoir. 164..

Aide le Roi contre le comte de Bretaigne.

17. Rompt par ordre du Roi ſon mariage

projeté avec la fille de ce Comte. 18. A

cauſe de tout cela les barons de France

ravagent ſes terres. 19, 166. Accord fait

entre lui 8: la reine de Chypre par l'entre

miſe du Roi; fiefs qu'il vend au Roi en con

ſequence. 20, 21 . ll guerroie le Roi 61 rentre

en grace, en donnant au Roi Monstruel

en-Faut-dYone 8( Bray-ſur-Sainne. 172.

Est couronné roi de Navarre après Sanche

le—Fort ſon oncle, mort ſans hoirs, 8c va

en qualité de chefdes Croiſés, avec grande

partie des barons de France, pour délivrer

la Terre -Sainte des mains des Sarrazins.

177. Il ſied à \able avec le Roi à Saumur.

v 21'. ll avoit donné ſa fille en mariage à

Jehan comte de Bretaigne. 1 3 9.

C/zampaigne 8( deuxième du nom , roi de Na

varre ( Tybaut comte de), ſils du précé

dent ; vient au Parlement de Paris où le

Roi l'avoit ajourné, pour faire droit entre

lui 8c le comte de Bretaigne. 139. Le Roi
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lui donne en mariage ſa fille Yſabel. 140.

Avertiſſement que le Roi dit à Joinville

de lui donner ſur ſes pieuſes profuſions. 7.

Diſcours que le Roi lui tient. 8. ll porte

avec le Roi une des châſſes des compaignons

de S.‘ Morice. 318! Ainſi que le premier

malade qui entra dans la maiſon -Dieu de

Compiegne dès qu'elle ſut faite. 353. ll

ſert le fruit avec les fils du Roi au rétectoire

des Frères Preſcheurs de Compiegne. 360.

Il accompagne le ſeigneur de Couci quand

il comparut devant le Roi. 378. Ne peut

obtenir du Roi de le relâcher. 380. Non

plus que Jehan Britaut , accuſé dïtſſaffinat,

quoiqu'il fût le ſeigneur immédiat de ce

dernier 8( qu'il offrit d'en faire justice. 387.

Il a guerre avec les comtes de Chalon 8(

de Bourgoigne pour l'abbaye de Lizeu.

14.3. Il ſe croiſe avec le Roi à ſon ſecond

voyage. 269. Veut engager Joim ille à ſe

croiſer auſſi. 153. Il ſe rend à Chastiau

Castro. 275. b

Champagne (le ſenéchal de). V. JOINVILLE.

Champaigrze (quarante chevaliers de la court

de) préſentés au Roi par Joinville; on en

avoit bien perdu trente—cinq, tous bannières

portans. 98.

Chanlſíaígrze , Champangnie , Campanie , la

Campagne de Rome. 226. Le roi Charles

mit en ſa première eſchielle les gens de

Champangnie. 261.

l

l
l
l

l

'CHAMPANOIS (Nicole le), mentionne' au

dix-ſeptième miracle. 4.29. Fut depuis dans

l'Ordre des Frères Meneurs. 4.30.

CHANCELIER de Paris; le Roi fàiſoit élire

par lui bonnes perſonnes, pour remplir les

Bénéfices qu’il avoit à donner. 24.2.

CHANDÈLE de trois pieds de long, dont ſaint

Loys ſe ſervoit pour meſurer le temps de

ſes lectures. 322.

CHANE ( la ); c'est le territoire He Cana en

Galilée. 223.

CHANT 8( Déehant, pour premier 8( ſecond

Deſſus. 223.

CHANTOCEAUX en Bretaigne. V. CHÂTIAU

CHIAUS. .

CHAORSE, Chaouree, Choeurs, Quaoure en

Champaigne, entre Bar-ſurñseiile 8( la cité

, de Troyes, diocèſe de Langres, aſſiégée par

les barons de France. 20, 166.

CHAPELLI-LLE-ROY à Paris ( la) ou la Sainte

Chapelle. 5 16. Que le roi S.‘ Loys fit ſaire

pour y placer les ſaintes Reliques qu’il avoit

acquiſes. 175, 315. Elle étoit la plus belle

~ qu'on vit onques. 176. Ordre qui s'y ob

ſervoit pour les Offices ; ornemens dont

- elle étoit pourvûe , 8( comment parée ſelon

les ſèteslä] 1,312. Chanoines 8( chnpelains

que le oi y mit pour y ſaire l'Uſine;

rentes qu'il leur donna. 176, 311, 312,

315. Solennités où les religieux des dist-tiens

Ordres qui ſO11t à Paris \iennent à cette

chapelle. 316. Les os de S.t Loys y ſont

apportés. 4.07.

Chapelle de Joinville. V. JOÎNVILLE, bourg.

Chapelle que le Roi envoie en préſent au roi

des Tartarins. 99.

Chapel/e (la , bourg ou village entre Paris

8( Saint- enys. 41.35, 4.65, 4,89, 500.

Chapelle ( Geoſſroi de la ) envoyé par le Roi

pour (léiendte au comte de Champaigne

d'épouſer la fille du comte de Bretaigne. 18.

CHAPIAX (un des) de S.‘ Loys poſé ſur

l'eau , la fait retirer des Céliers où la crût

l'avoit ſait entrer. 4.85, 486.

CHARENTE, rivière. Vez/ez TARENTE.

CHARENTON; le Roi ſait faire une maiſon

aux Frères du Carme vers Charenton. 1 52.

CHARIÈRE de Surquoy. Voyez QUERRIÈRE.

CHARLIE, Cha/les le Chauve, roi de France

8( empereur de Roume , avoit donné à

l'égliſe de S.‘ Denys un des Clous dont

Notre-Seigneur fut crucifié. 170. ll aioit

octroie' à l'abbaye de S.‘ Denys de ne payer

péage en tout ſon royaume. 320.

Char/e, Cha/le, Cha/ler, Charles, Char/etr,

comte d'Anjou , du Maine 8( de Provence,

8( roi de Sicile, troiſième frère de S.‘ Loys.

1C36, 196, 299. Porte avec le Roi la

ouronne d'épines de Vincennes à Paris.

175. Se croiſe avec lui. 24.. Se marie avec

Béatris de Provence ſoeur puinée de la reine

Marguerite; le Roi le fait chevalier, 8(

comte d'Anjou 8( du Maine. 196. ll part

pour outre mer. 197. Est malade d'une

fièvre quarte en Chypre. 198. A la garde

de l'armée vers Babiloiite. 4.3. Déſait les

Turs. 4.3, 44.. A la garde des chaS-chastiaus.

4.5, 4.6. Va au ſecours de Joinville. 49.

Est défait par les Sarrazins. 57, 58. Va au

ſecours de ceux qui gardoient une barba

cane, 8( les ramène en ſûreté. 64. Est offert

en otage aux Sarrazins, dans le traite' pro

jeté entre le 'Roi 8( le ſoudan de Babiloine.

65. Il est pris par les Sarrazins. 21/5, 362.

Est d'avis que le Roi faſſe le ſerment de

mande' pour confirmer le traité de la déli

vrance des priſonniers. 304.. Est mis à terre

avec le Roi près de Damiette par les Sarra

zins. 325. Entre avec lui dans le vaiſſeau

Génois qui vint le recevoir au moment de

ſa délivrance. 80. Le Roi jette dans la mer

les tables 8( les dez avec leſquels il joue.

85. Le comte de Poitiers lui achetoit les

deniers
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ſſ deniers qu’il gagnoít au jeu ô( les diſiribuoit

. aux alſistans. 88. Conſulté par le Roi ſur

S ſon retour en France , il est pour le retour.

- 89. Le Roi le renvoie en France. 220.

Il témoigne ſon chagrin, de partir d'outre

mer. 92. Marguerite de Flandres lui donne

Valenciennes 6( le comté de Haynault, en

haine de ſes enſaus du premier lit. 228. ll

délivre le comte de Flandres de la priſon

du comte de Hollande , en recédant Valen

ciennes 8c le comté de Haynault pour une

ſomme de deniers. 229. ll est condamné

par le Roi, ſur la plainte d’un particulier

. qu’il vouloit contraindre à lui vendre ſon

bien. 381. Question entre lui 6c un che

valier oncle du comte de Vandoſme, dé

cidée par le Roi en ſaveur du chevalier.

- 381, 382. Il prend la cité de Marſeille.

244.. Est élû ſénateur de Rome. 25 r. Le

pape Urbain (IV) lui offre le royaume

cle Sicile, la duché de Pouille 6c la princée

de Capoue , s’il les défend contre Mainſroy.

251, 252. ll est couronné roi de Sicile par

A le pape Clément (lV 253. Prend le

château de 8.* Germain-FAguillier. 254..

Pourſuit Mainſroy juſqu'à Bonivent. 255

Harangue ſes troupes avant la bataille de

Bonivent. 256. La gagne. 257. Prend

Bonivent, 8c ſait couvrir d’un monceau de

Pierre le corps de Mainſroy trouvé ſur le

champ de bataille. 258. Donne le gouver

nement de la ſénaterie de Rome à Henri

d’Eſpaigne. 259. Henri d’Eſpaigne ſe joint

à Courrardins 8c aſſemble avec lui grant ost

contre le roi Charles, pendant qu’il allié

geoit Nochières ſur les Sarrazins. 260. Il

quitte le ſiége 8c \la à eux. 261. Bataille

où la première échelle du Roi Charles est

vaincue, 8( l'autre où il étoit , défait Cour

rardins 8c ſa gent. 262, 263. Il va tout

de ſuite à Henri d’Eſpaigne 8c le défait auſli.

263, 264., 265. ll prend Courrardins, '

8( l'abbé du Mont-Caſſin lui remet Henri

d’Eſpaigne ſous condition qu’il lui donnera

ſa vie. 266. Il fait exécuter Courrardins.

267. Il achève de conquérir le royaume de

Sicile par ſes Généraux. 268. Ilest attendu

par le Roi àTunes. 282. Il est en mer pour

le joindre. 283. Charles a montré par ſa

vie les bons enſeiguemens qu’il avoit reçûs

de ſa mère (la reine Blanche 300. Son

humilité en portant la civière chargée de

Pierres , pour le bâtiment d’un mur de l’ab—

baye de Royaumont. 334.. ll ſut un des

témoins-jurés de la vie de S.‘ Loys. 294..

Bon témoignage qu’il rend de S) Loys,

de ſes autres frères Robert comte d'Artois ,

Alphonſe comte de Poitiers, 8( de leur ſœur

Iſabelle. 375. -

CHARMESAH, ville ſur la rive orientale

du Nil, deuxième campement de Parmée

Françoiſe après avoir quitté les plaines de

Damiette, dont elle est à quarante- trois

nulles. 5 37, 554.. Uarmée Françoiſe y re

vient après la bataille de la Maſſoure. 5 5 2d

CHARPENTIER (Gilbert le), mari d’Aelis de

Bouières mère d’Adète , guérie au tombeau

de 5.' Loys. 412.

Charpentier ( Jehan le ), mari de Jehenne

Sarris, guérie au tombeau de 8.* Loys. 4.79.

CHARTRES, diocèſe. 295, 296, 4.50.

Chartres ( Notre-Dame de); le Roi y va nus

pieds en pélerinage depuis Nogent-l'Imm

bert. 369. *

Chartres (l'évêque de ) benit Eudes Climens

abbé de S.‘ Denys (note latine 168.

Abandonne le Légat, de peurdïître pris

avec lui par les gens de l'empereur Fédri.

179. Demande à tort au Roi de lui faire

rendre ce qu’il lui retenoit du ſien 3 réponſe

ferme qu’il en reçoit. 14.2.

Chartres ( doyen de Voyez C O U RT EN AY.

( Robers de

Chartres (le fieſdu comté de) vendu au Roi par

le comte Tybaut de Champaigne. zo , 21.

CHARTRIERS, Frères de l'Ordre de Char

treuſe, Chartreux; S.‘ Louis leur fait bâtir

une maiſon au dehors de Paris qui a nom

Namur, 151.Vauvert, 24:1. Valvert, 319,

346.

CHASSE aux lions. 103.

CHAsTAc. Voyez CASCAT.

CHASTEILLQN, Chaſiillen, Chateillett (Hues

de), compte de 5.' Pol 8c de Blois. 19-1..

Sert la reine Blanche à Saumur. 22. Se

croiſe avec le Roi. 24., 194.. Le Roi lui

donne l'arrière-garde. 5 3.

Christel/len (Gaucher au Gautier delà, neveu

du précédent, ſe croiſe avec le oi. 24.,

194.. Envoyé par le Roi au ſecours de

Joinville, repouſſe les Sarrazins qui le preſ

ſoient. 56. Sa bataille ne peut être percée

par les Turcs. 58. Fait l'arrière-garde 8c

reſcout Erart de \Valery 8c ſon frère des

mains des Turcs. 64... Le Roi ſe met dans

ſa bataille. 66. Son courage ô( ſa bravoure

au Kaſel, où le Roi ſut pris. 82. Est tué. ~

83.

Chasteillan, cri des gens de Gaucher d'Au

trèche. Voſt-z AUTRÈCHE.

CHASTELAINS, oncle de Branquelyon, lui

ſuccède en la qualité de ſénateur de Roms.

CHASTELDUN (le fief de la vicomté de)

vendu au Roi par le comte Tybaut de

Champaigne. zo, 2l.

U
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CFIASTELET (Typhaine veuved’Adan1 Rance

de) guérie au tombeau de S.t Loys. 4.00 ,

, 401, 4.02. b

CHASTELr-NUEF-SUS-LEIRE, C/iâreduñrzeiſf

ſir-Loire, diocèſe d'Orléans, à (ix lieues de

cette ville, entre Sully ê: Jargeau. 343,

354'

CHASTEL-PÉLERIN, château bâti parles

Croiſés, ſur la mer, à cinq nulles (l'Acte

~ au midi, àla pointe du mont Carmel. r O7.

Dans le voiſinage de Cayplias. 305. Lieu

de la naiſſance du comte d'Alençon fils de

8.* Loys. 107. Barbaquan en détruit les

dehors. r lO.

CHASTEL-ROYAL, château qu’Edouard comme

ſire de Gaſcoigne, du vivant de ſon père

Henri III ) roi d’Angleterre, fit- bâtir en

Périgo ‘, 6c que S.î Loys fit abattre à la

~ réquiſition de l'abbé de Sarlat. 384...

CHASTEL-THIERRI. 18.

CHASTENAY (Jehan de), chevalier de la

_' ſuite du roi Philippe (le Hardi 515.

Connu de 5.' Loys en ſon vivant pour

v l'avoir ſervi, guéri d’une maladie par ſon

invocation. 516. Voyez CHATENAI.

CHASTIAU-CASTRE; Cagliari en Sardaigne.

272. Ville dépendante de celle de Piſe.

274.. Lieu du rendez-vous des Croiſés au

' ſecond voyage du Roi outre mer. 272. Le

S Roi 8L ſes Barons y arrivent avec grande

peine. 273. On y débarque les malades 8c

on les porte dans une maiſon deFF. Mi

neurs, hors le château , dans lequel on n’a

voit pas voulu les recevoir. 274.. Les gens

de Chastiau-Castre en agiſſent ſi mal avec

eux, que les François indignés conſeillent

au Roi de détruire cette ville, mais il aime

mieux diſſimuler que de combattre des Chré

tiens. 275. ll refuſe ſeulement les préſens

qu'ils veulent lui faire à ibn départ. 277.

CHASTIAU-NUEF-SUS-LEIRE. V. CHASTEL

NUEF.

ÇHAsTiAU-RAOUL (Eudes de ), évêque de

Tuſquelaine ou Tuſculum , Cardinal, Légat

en France, prêche de l'ordre du Roi la

Croiſade à Paris. x94., 303. Va avec le

Roi outre mer. 197. Appaiſe la diſcorde

_ qui durait depuis long-temps entre Parclte

vêque de Chypre 8c les chevaliers de Ni

cocie; abſout les excommuniés, 8c rétablit

dans ſon ſiége [archevêque des Grieus. 198.

Il envoie au pape Innocent IV copie des

lettres du Cham des Tartarins au Roi,

.Gt du connestable d’ArnÎénie au roi de

Chypre. 20[. Il exhorte par ſes lettres le

grand Chain 8( les prélats 8c batons des

Tartarins à obéir à Pégllſe de Rome. 20g.

Il~ fait rendre aux Génois Ia nef que le

vicomte de Biaumont leur avoit priſe. 208.

Il étoit dans le même vaiſſeau que le Roi,

8c portant la Croix devant lui quand on

prit terre à Damiette. 210. Entre proceſ

ſionnellement dans Damiette 8( reconcilie

la principale moſquée , auparavant conſacrée

ſous Finvocation de la ſainte Vierge. 21 I.

Il y célèbre la Meſſe. 212. ordonne des

proceſſions pour avoir des nouvelles du

comte de Poitiers. 3 9. Accorde indulgence

à ceux qui aideroient à combler le canal de

la Maſſoure. 361. Lors de la priſe du Roi

il échappe ſeul des mains des Sarrazins, étant

parti devant l'ost, 215. en entrant dans un

vaiſſeau. 337. Se courrouce contre Join

ville , de ce qu’il refuſe Fofſre qu’il lui fait

de le ramener en France avec lui dans ſon

vaiſſeau. 88. Recueille les voix dans le

Conſeil que le Roi tient ſur ſon retour en

France. 89. Il apprend du Roi, avec plaiſir,

le nouveau marché qu’il venoit de fiire avec

Joinville. 104, 105. Il ſait le premier la

mort de la reine Blanche & ?annonce au Roi.

223. Prières qu’il fait pour elle. 224.. ll fiit

un pan de mur 8c une des portes de Jaffe.

1 I7. ll octroyoit outre mer pardon à ceux

qui aidoient a faire les œuvres, comme les

fortifications de Ceſaire , Jopem , Sydoine.

321-, 360, 361._ Il instruit Joinville du

deſſein que le Roi a de retourner en France;

diſcours qu’il lui tient à ce ſujet. r 27, l 28.

Idée qu’il avoit de la Cour de Rome. liſe

propoſe de fortifier les fauxbourgs d’Acre;

ſa prophétie ſur cette ville. 128. Le Roi

le laiſſe avec grand nombre de chevaliers

pour le ſecours de la Terre-Sainte. 225.

Il permet au Roi de mettre dans ſa nef le

Corps de Notre-Seigneur pour communier

lui 8( les nralades, ce qui ne s’étoit point

encore pratiqué. 226, 307. _

CHASTÏLLON. Vzyez CHASTEILLON.

CHATA. Voyez CHATHA.

CHATEAU. Voyez CHAsrEL, CHASTIAU,

CHATIAU.

CHATEAU-NEUF. Voyez CHASTEL—NUEF.

CHATEILLON. Voyez CHASTEXLLON.

CHATENAI ( le ſire de ) est d'avis dans le

Conſeil, que le Roi reste outre mer. 89.

Ne _ſeroit-ee pas le enëme que Jehan de

Chastenay ci-deffizsl Voyez CHASTENAY.

CHATHA ou le CATAY ; c'est la Chine ſep—

tentrionale. 202, 203.

CHÂTlAU-CHÎAUS , Càanweeardx en Bre

tagne; château pris par le Roi ſur le comte

de Bretaigne. 168.

CHÂTIAUDUN. Wye CHASTELDUN. Vzyez

aqffi BIAUMONT ſ le vicomte de).
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CHÂTIAU-RAOUL. V. CHASTIAU-RAOUL.

CHAUMONT (Richart de ), un des chevaliers

qui, s’étant ſéparés de ſauvée des Croiſés,

furent déſaits par ceux de Gaze. 177.

C/Mzmznnt ( Emmelot de ), femme guérie au

tombeau de 5.* Loys. 395, 396, 397,

39$

CHAUVERI ( Perronnelle, fille de Noel de)

guérie du mal S.c Leu au tombeau de

5.* Loys. 4.28, 4.29.

CHAUVIN ( Gautier, fils de Guillaume, dit )

guéri d'une apostume à la gorge au tombeau

de S.‘ Loys. 486.

CHAZARIE. Voyez GAZERIE.

CHEGERET- EDDUR (la ſultane) étoit

Turque , d'autres diſent Arménienne; le

ſultan Nedjm-Eddin l’avoit achetée. 54.3.

Elle étoit ſon eſclave favorite. 557. Il

Yaimoit ſi éperduement, qu’il la menoit à la

guerre avec lui 6'( ne la quittoit jamais. 543.

Elle pot-toit le titre d’épouſe. 536. Elle

eut de Nedjm-Eddin un fils nommé Khadil,

morten bas âge. 543. Quand Ned]m—Eddin

ſut mort elle en tint la nouvelle ſecrète,

ô( ne sÎeu ouvrit qu'à Fakreddin 6( à Die

maleddin. 536, 55 l , 553 , 557. Elle

mande Touran-chab fils de Nedjm - Eddin ,

. d'une autre Femme, pour venir occuper le

Trône. 536, 552 , 553, 557. En atten

dant elle gouverne , trouvant dans ſon génie

des reſſources à tout. 539. C’est pendant

cet intervalle que s’est paſſé ce qui est rap

porté aux pages 4.2 à 62, 212, 213, 214.,

536-S37-S38-539-í47-SSl-55²

553, 554., 557. A l'arrivée de Touran

chah elle lui remet Fautorité ſouveraine.

539 , 541.7. Touran-chab lui demande

compte; elle implore [aſſistance des Eſ

claves Baharites. 54.2, 555. Ils aſſaflinent

Touran-chab. 74., 75, 217, 54.2,- 54.9,

555, 558. Elle estv déclarée ſouveraine

d'Egypte. 553, 556, 558. Elle est la pre

mière eſclave qui ait régné en Egypte; ſon

nom est mis ſur la monnoie. 54.3. Aibegh

est déclaré Général 8( premier Ministre.

543 z S53 a 556. Le Khaliſe de Bagdad

écrit aux Égyptiens , pour leur reprocher

comme une faibleſſe d’obéir à une femme.

558. C’est ſous ſon règne que s’est paſſé

ce qui est rapporté pages 74. à 79, 218,

²- 4-3- 44-- 4- ' 5°- ï aT516, Ê58. SElle rl1et9le SRoi esnS Zlibcsersttsî,

:moyennant huit cents mille pièces d’or ê(

la reddition de Damiette, 558. Ses libé

ralités à ſes troupes après la reddition de

Damictte. 54.4.. Au bout de trois mois elle

abdique en ſaveur dïAi-begl] , qu'elle épouſe;

mais impérieuſe 8c jalouſe, elle ſe brouille

r- -L-zü-'x-ſ. ſidfl-Ïüx. r' k '
--, Sanaa-Su.- r .ñmñ-ñ——r mmstm.k L…. …U … _… W,

avec lui 8( le fait aſſaſſher; elle est elle

méſne aſſommée enſuite, en vengeance de

cette mort. 556.

CHEMINON (l'abbé de ) , le plus preudonlme

de l'Ordre Blanche ( Cîteaux) ; la Mère

Dieu le couvre de ſa robe; il donne l"

charpe 8( le bourdon à Joinville. 27.

CHER (le), fleuve. Verſez CHIER.

CHEVALIERS faits par le Roi; ſes frères, R0

bert, 174.. Alphonſe, 181. Charles, 196.

ſon neveu Robert comte d'Artois, 259. le

comte d’Eu 8( le prince d’Antyocl1e. 1 O94»

Chut/ier: qui étoient entour le Roi. 375

Cdevaliérs qui moururent en Chypre. 5198.

Perte que le Roi en a faite à ſon Premier

voyage d'outre mer. 88.

Chevaliers de Champaigne, de la Haulequa,

de Nicocie, des Sarrazins. Vqyez CHAM

PAIGNE, HAULEQUA, NICOCIE, SARE

RAZINS.

Chevaliers (ce qui arrive à ſix l, à l'occaſion

de ?enterrement de Landricourt. 64,.

CHEVAUCHIE; Prevôts, Vicomtes 8( Baillis

en ſont exempts. 232. Ne peuvent con

traindre perſonne à faire chevauchie pour

avoir argent. 233.

CHEVILLON, ville appartenance à Joinville.

1 5 8.

CHEVREL pour Chevreuil , animal; la Gazelle

lui reſſemble. 106.

CHIER ( le ), fleuve, ſur lequel est Neuville

en Poitou. 221.

CHINE ſeptentrionale. VÎJ/Eg CHATHA.

CHINON (le châtel de ). 165.

CHIPRE. Wyez CYPRE.

CHOISI, de Czfflaw ( Frère Pierre de), Je

l’Ordre de la Trinité , aidoit au Roi à dire

ſes Heures 8c étoit ſon confident. 363.

Fait rentrer en grace les Chambellails qui

avoient manqué à leur devoir. 363.

Cfioffiou peut-être .ſaiſi ( Nichole de) , ſerjant

le Roi; le coffre où étoit le tréſor des

Templiers, dans le vaiſſeau , lui appartenait.

8l. !Oſez SOISI (Nicholas de

CHOUCY au Coucy ( Tlloumas de). Ï/Ÿjez

COUc'Y.

CHRESTIENS, C/zréziezzs. Vost-z CRESTXENS.

CHYPRE. Voyez CYPRE.

CIRCASSIENS; la dynastie des Mamelus Cir

caffiens. 525. Détrône celle des Baharites,

536; commençant en Berkouk , 557; 8:

finit en Toumanbey, que fit pendre Selim

après avoir conquis l'Égypte. 5 36, 557.

'.‘ v >H~ 7K* I

.-. }.,
. - …
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CITlAUS, 'Citeawg Cjstiaus, Cjstíax, Cjtiax;

( l'Ordre de), appelé YÛrdre Blanc/ze. 27.

Citiazls (abbayes de l'Ordre de), pour les

hommes, appelés Moines blancs. 22. CHAA

LIS. 295. CLERVAUS. 27. ROYAUMONT,

fondée par S.t Loys. 169. Pour les femmes,

appelées Blanches Nonains. 222, 24.1, 298,

299. Le LYS 8c MAUBUISSON, fondées

par la reine Blanche. 24].

Citidus ( Coûtunles de l'Ordre de) ; après

Tierce les Moines ſortent pour aller au

travail. 334.. Tous les ſamedis après Vêpres

ils ſont le Mandé ou le lavement des pieds.

32x, 360. Ils mettent ſur la haire 8c ſur

la cendre le Frère mourant. 3 56. La veille

' de Noel ils font en plein chapitre la pro

nonciation de la Nativité. 3 l j. Ils tiennent

un chapitre général tous les ans. 32.5.

CLARI (Jehan de), chevalier bon 8c ſeur ;

' le roi Charles d'Anjou le fait un des che

vetains de ſa première eſchielle à la bataille

contre Courrardins. 261. Sa bravoure. 262.

CLAMART (Gieffrein, fils &Agnès femme de

Jehan de ) , enfant éteint dans un cellier, 8c

~ reſſuſcité par Pinterceilion de 5.' Loys. 43 3,

434-- 435

CLÉMENT. [ſep/ez CLIMENS.

CLERC (aventure d'un) 8c de trois ſerians

- du Chaflelet. 2.6. ~

Clerc ( Jehan clic le , cle Compiegne, de

l’ordre des Frères réeſcheurs dudit lieu ,

témoin-juré de la vic de S.‘ Loys. 295.

CLERCS ; les chapelains 8c les' Clercs de la

chapelle-le-Roi avoient les profits des

cierges. 312.

Clercs (pauvres); le Roi fait donner pour

leurs bourſes. 34.5.

Clem pour Eco/ie”,- diſſention entre les Clercs

8c les bouriois de Paris. 169. Diſcorde

entre l'univerſité des Clercs eſcoliers de

Paris 8c les Religieux, pour le livre cle

Guillaume de Saint-Amour. 222. Wjez

ESCOLIERS.

CLEREVAUS , Clers-Aus, abbaye de l'Ordre de

Cîteaux. 27, 237.

CLERMONT en Auvergne; le Roi y marie ſon

_ fils Philippe à Yſabel d’Arragon. 248.

CLERS; une femme reproche à S.‘ Loys d'être

ſeulement. le roi des Clers. 366.

CLERVAUS. Voyez CLEREVAUS.

C LEUS , Clo” (le ſaint) , un de ceux dont

Notre-Seigneur fut crucifié, donné à l'é

gliſe des.l Denys par CharleS-Ie-Chauve,

“ perdu. 170; Affliction que cauſe cette perte

par toute la France. 171. Retrouve' par

l

l

miracles évidens. 170. On le Voità Saint*

Denys. 413, 502.

CLlCHI (ville de), village à une lieue de

Paris, au couchant. 4.86.

CLIMENS, Clément, C/'zlnent IV, pape; ſe

nommoit Gui Fulcodi, né à S.‘ Giles ſur

le Rhône, eut d'abord femme 8c enians,

8c fut Avocat renommé 8( du Conſeil du

roi de France; après la mort de ſa femme

il fut fait, pour ſa ſainte vie , évêque du

Puy, enſuite archevêque de Narbonne ,

uis Cardinal-évêque de Sabine, envoyé
lLégat en Angleterre par Urbain IV, auquel

il ſuccéda; Dieu éteignit par ſes mérites les

troubles de ?Egliſe 252. ſl reçoit avec

grand honneur Charles &Anjou , le fait re

vêtir de la ſénaterie de Rome 8c le couronne

roi de Sicile. 25 3. S.t Loys le conſulte ſur

ſa ſeconde croiſade. 268, 54.4.. Il lui en

voie en conſéquence, en qualité de Légat,

Simon cardinal de S.“~ Cécile. 268.

Clim-ns (Eudes) , abbé de SF Denys après la

mort de Pierre d’Autuel; confirmé par Ie

cardinal Romain Légat en France, 8c beni

par ?évêque de Chartres. 168. Voyez la

?me latine. Commence à renouveler le

mouflier de Fabbaye de SX Denys. 170.

Aſſlste à la tranſlation de Ia ſainte Couronne

du bois de Vincennes à Paris. 17 . Tient ſur

les Fonds, Loys fils aîné de SF oys. 1 89.

Fait expoſer 8c porte en proceffion les re

lîques de S.t Denys pour la maladie du Roi ;

il est fait archevêque de Rouen. I9 l.

CLISSON (Olivier de) ; plainte qu'il avoit
portée devant le Roi contre Jehan I.er comte ‘

de Bretaigne. 379.

CLOCESTRE, Glue-élire (Rogier comte de ),

accompagne en rance le roi Henri d’An~

gleterre. 24.5. Se ligue contre lui avec

Simon de Montfort , avec qui s'étant

brouillé, il fait alliance avec Édouard fils

du roi d’AngIeterre, 24.9; dans l'intention.

de faire périr le comte de Monfort 8( ſes

enfins. 2jo.

CLOU (le ſaint ).' VOM-z CLEUS.

CL0UT. Voyez ELOUT (Gile fille Gîrart).

CLUGNY (Ia Roche de). Vip-ez ROCHE.

CLYGNI, Clugni, Clugry', Cilmi, Cÿ-grzy,

Clyngry', abbaye; diſpute de Clers 8c de

Juis où moufiier de Clygni. r 2. Entrevûe

d’Innocent IV 8c du Roi dans cette abbaye,

8c comment le Roi y fit ſon entrée. x95.

Le Roi partant pour ſon ſecond voyage

d’outre mer, paſſe par cette abbaye. 270.

Cljgni, Clugni (l'abbé de) envoyé par le Roi

à ?empereur Fédri II, pour le preſſer de

rendre la liberté aux prélats de France qu’il

retenoit
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retenoit en priſon.- 180. Il est fait évêque

de Langres. 19 1 .

CLYGNY, Cÿrzgzzy- (autre abbé de), qui fut

fait évêque d'Olive ; préſente deux pale

frois au Roi, qui lui accorde en conſé

quence une audience favorable ; remon

trance que Joinville fait au Roi à ce ſujet.

1 37.

COGNL. Voyez COYNE.

COILLETTES; les Prevôts, Vicomtes 8(

Baillis en ſont exempts. 232.

COLOGNE, Co/oigize. Voyez COULOGNE.

.COLONBll-:RS, ville autrefois, aujourd’hui

village de Saintonge, à une lieue au nord

de Pons. 185.

COMBATS. Voyez BATAILLES.

COMBREUS , ville , aujourdhui village ou pa

roiſſe de ſoixante-trois feux ou environ,

dans le diocèſe 8( ſélection d'Orléans. 483.

COMMAINS , peuple Hun établi en Moldavie,

fait alliance avec l'empereur de Constan

tinople; cérémonie ſanguinaire de cette

alliance, 8( cérémonie barbare de la ſépul

ture d’un chevalier de cette nation. 104.

COMMENIE, Commeninos, Comnène, ſire de

Trafeirteſi ou Trebizoude, envoie meſſages

8( préſens au Roi , pour qu’il lui donne

pour épouſe une dame de ſon palais. 1 2 3,

1 24.

COMPARAlSON de Pexpédition des Croiſés en

Egypte ſous Jehan de Brienne, en 616,

617 8( 618 de l'hégire, avec celle de ſaint

. Loys en 647 8( 648 de la même époque.

54°' ë

COMPIEIGNE , Compiegne, Compiengne, ville,

141 , du diocèſe de Soiſſons. 295, 296.

Le Roi y fait ſon frère Robert chevalier.

174.

Compieigne (le chastel de); le Roi va en péle

rinage nus pieds par les égliſes dudit chastel

un jour de Vendredi- ſaint. 3 5 8.

Compieigne (S.t Antoine de); le Roi prend

beaucoup de maiſons 8( fonds dans cette

Paroiſſe pour fonder les Frères Preſcheurs.

388.

Compieigne (S.t Climent de), collégiale, avoit

justice ſur les fonds pris par le Roi pour

fonder les Frères Prêcheurs. 388.

Compíeigzze ( S.‘ Cornille de); le Roi traite

avec l'Abbé pour ſes droitures ſur leſdits

fonds. 388.

_ Compiegne (Frères Preſcheurs de) fondés par

S.t Loys. 295, 29.6, 318, 346, 388.

Le Roi alloit ſouvent à leurs écoles. 313,

o , 314, 323. Aumônes qu’il leur faiſoit. 345,

347- 36°

jÎk" VXI-ïÏ_ \l

çëzënäsa.

Compieígne (méſon-Dieu de) édifiée par ſaint

Loys. 151, 296, 346. Le Roi porte avec

le roi de Navarre le premier malade qui

entre dans cette maiſon; ſes enfans 8( les

Barons qui étoient avec lui portent les

autres. 353. Le Roi y alloit ſouvent ſervir

les malades. 352, 353, 356.

COMŸOSTELLE, ville d’Eſpagne, capitale de

Galice. 45 8.

COMPTE s; les Baillis 8( autres officiers de

,. Justice ne doivent faire aucun préſent à

ceux recevront lCUTS comptes de par

le Roi. 147.

CONCILE de Paris convoqué par le Roi, pour

aviſer aux affaires de la Chrétienté d'outre

mer. 247.

CONCILES de Lyon; ſous Innocent IV, on

~ y excoiumunie ?empereur Fédris , 192,

194, 195, 246. Sous Grégoire X, on y

abat les Blans-mantiaus. 1 5 2.

CONDÉ (mestre Pierres de), du diocèſe de

Chartres, Garde de Pégliſe de Perronne.

295. Etant à Thunes publie un ban par

- l’ordre du Roi au nom de Jéſus-Christ.

306, 361. Est un des témoins-jurés de la

vie de S.t Loys. 295.

CONFESSEUR de la reine Marguerite ( le j,

auteur de la vie de S.t Loys. 289. Etoit

auſſi confeſſeur de madame Blanche leur

fille. 293. C’est à ſa requiſition qu’il a com

poſé cette vie, 292; ſur copies des pièces qui'

avoient ſervi à la canoniſatioi] de S.‘ Loys ;

il les a remiſes en dépôt au couvent des

Frères Meneurs de Paris. 293. Un Savant

de nos jours croit qu’il ſe nommoit Guil

'laume, 8( qu’il étoit Cordelier. 308.

CONFESSION de laïc à laïc; de Guy d’Ibelin

à Joinville , qui lui donne Pabſolution. 75,

. 76

CONFLANS ( Hugues de Trichastel ſeigneur

de). Voyez TRICHASTEL.

CONNESTABLES de France. Voyez BIAUGEU

( Imbert de) 8( BRUN ( Giles le -

CONRADIN , Conrrardirz. V. COURRARDINS.

CONRRAT, Conrad, Conrars, Conrrart, Cor

rarz, fils de Pempereur Fédéric II 8( de la

fille de Jehan de Brienne roi de Jéruſalem.

221. Croiſade prêchée contre lui. 195.

Monté à la ſeigneurie du royaume de Se

zille 8( de Puille, fait beaucoup de perſé

cutions à ſÉgliſe. 221. Meurt 8( laiſſe en

bas âge ſon fils Courrardins, qu’il avoit eu

de la fille du duc de Bavière. 221, 246,

260.

CONSEIL ( hommes du j ; les Baillis 8( autres

officiers de Justice ne doivent leur faire au

cun préſent. 147._

X
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CONSTANCES , Cou entres, Coutances, diocèſe.

406, 4.6l, 494..

CONSTANTINNOBLE , Constonrinoole, Corſ

Mntirzap/e, ville; le Roi y envoie des meſ

ſages pour en apporter la ſainte Couronne

d’épines. 175. Les Grieux recouvrent cette

ville par l’aide des Génois. 248

Corg/Iorztinnob/e ( empereurs de Voyez AN—

DRONIQUE, PERRON, BAUDOU1N.

Corfflantinrzoo/e (Fimpératrice de ) , femme de

l'empereur Baudouin (Il), vient implorer

le ſecours du Roi en Chypre, puis paſſe

en France avec Jehan d’Acre ſon frère. 30.

Aſſiégée dans le chastel de Namur par le

comte de Luxembourc, est délivrée par le

comte d’Eu ſon frère. 24.5.

COONN E ou Críenne ( Henri de ) , brave

chevalier de l'ost du duc de Bourgogne. 60.

CORASMIENS. Voyez COREMYNS.

CORBEIL; les barons de France s'y aſſemblenc

8c y tiennent un Parlement. 1 6, 17. Le Roi

ſe trouve à Corbeil avec grand nombre de

chevaliers; converſations qui s'y tiennent. 8.

CORBIE ( l’abbé de) envoyé, pour demander

à Yempereur Fédri la délivrance des Prélats

de France qu’il tenoit en priſon. 1 80.

C O R D E L1 Ë a E S ou Sereurs de l'Ordre aux

Frères Meneurs. 24.1.

Corrleäêres de 5.* Cloud ou de Lonc-champ

l’abbaye des), fondée de Poctroi de ſaint

oys par madame Iſabiau ſa ſoeur. 14.5,

24.1.

CORDELIERS, Frères Meneurs. 274., 366,

382. Le Roi en ſoude un grand nombre.

. 145, 157, 235, 34.6, 348. Paye leurs

dettes 8c les ſoûtient en différens lieux. 34,7.

Pitances, aumônes 8c préſens qu’il leur en

! voyoit. 125, 34.2, 34.3, 34.4.. Il ſe recom

mandoit à leurs prières. 14.5, 325. Il en

ordonnoit quelquefois pour enquerre de la

conduite de ſes Prevôts. 387.

Cordeliers de ChastiatHCaſlre, de Japhe, de

' Paris. Voyez CHASTIAU-CASTRE,JAPHE,

PARIS.

Cordeliers ( deux) envoyés par le pape Inno~

~ cent IV aux Tartarins. 195, 202.

CORDOUANIER , Cordonnier (un) tue un

' bourjois de Paris ; ſuite de cette affaire.

38$

COREMYNS, Corſi/miens, Coremi/zs, Corvíns,

tribu: de Turcs ,qui avoit traverſé ,la Perſe

6: avoit pénétré juſqu'en Syrie. r 1 1. Leurs

j uſages. 1 O2. Viennent aſſaillii- les Chrétiens;

leur armure. 112. Wyez KHARESMIENS

à” GROIS-SAINS ( qui ſodrorffi-nt être les

même; peuples ou peuples limitrophes).

' Couey ou C/rouey (

CORMEILLES ( la priorté de) affranchie der

procuration par 8.* Loys. 319.

CORNAUT (Jocelin de), maitre Engingneur

du Roi, fait-conſtruire des engins. 4.2. N’exe'—

cute point l'ordre qu’il avoit du Roi, de

couper les cordes qui tenoient les ponts

entre les Sarrazins 8L les Chrétiens. 65.

CORN Es ou Cornet, port de Rome aſſiégé

par Branquelyons. 244.. ‘

CORNUAILLE , Cornouaille, Cour/Mille (Ri

chars conte de), roi d’Allen1agne. Voyez

RICHARS.

CORNUS ( Giles li ), est archevêque de Sens

après ſon frère Gautier. 191.

CORONNE. Voyez COURONNE.

CORRADINS. vVoyez COURRARDINS.

CORRARZ. Voyez CONRRAT.

CORS de Nostre-Seigneur vient en ſanc &en

char entre les mains du Prestre. 12. Le

Roi , par la permillion du Legat , ſait mettre

leCors de Notre-Seigneur dans ſa nef, pou:

communier lui 8( les malades; ce que per.

ſonne 11’av0it encore fait avant lui. 226.

Cors des noyés, à la bataille de la Maſſoure,

reviennent ſur l’eau au bout de neuf jours ;

on les enterre. 62, 63.

CORTE - LAINGUE pour TORTE - LAINGUE ;

Languetorte ou Languedoc. 121.

CORVINS. Voyez COREMYNS.

COTTE d'armes du comte d’Artois montrée

aux Sarrazins, comme étant celle du Roi,

pour les encourager. 56, 57.

COUCY, Court' , Coqffi, terre ; ifétoit point

tenue en baronnie par Enjourantv de Coucy.

234..

Couoy ( la forêt de 378.

Colley ( Enguerrant ou Enjourant de), garde

la table du Roi à Saumur. 2 l. Fait pendre

trois jeunes gens, accuſés d’avoir- chaſſé dans

ſon bois; ſuite de cette affaire. 234., 235,

378-379-38m

Colley ( Raous ſires de , ſe croiſe avec le Roi'.

195. Est tuéà la aſſoure. 47.

Thomas de) étoit un des

cheſs de l'armée que le roi Charles d'Anjou

envoya en Sicile contre Courrars Caboce.

268.

Colley (Agnès de), mère de Thomas de Belh

me/o ( de Beaumes) archevêque de Reims.

378.

C O U L o G N E , Cologne , Coloigne ,- Frédéric

l’ancien , ôte de Milan les reliques des Trois

Rois 8c les tranſporte à Coulogne. 252,

463. .
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COULONS, pigeons meſſagiers 8c porteurs de

lettres. 3 5. Uſage ancien' dans l'Orient, qui

ſubſistoit encore , il n'y a pas quarante ans,

d’Alexandrette à Alep pour y apprendre

l'arrivée des vaiſſeaux, mais qui est aujour

d'hui totalement aboli. 538. On en dépêche

au ſoudanc de Babiloine (NedjmñEddin),

pour ?instruire de l'arrivée du Roi à Da

miette, 35; 8; au Caire, pour y annoncer

les divers évènemens de la journée de la

Maſſoure. 538.

COUPE~GUEULE ; nom d'une ancienne rue de

Paris; ce qui en reste aujourd'hui. 34.5.

COURCENAY (le ſire de) ; ſa ſentinelle est tuée.

38. Le ſeu gregeois tombe près le Chat

châtel que ſes gens gardoient. 4.5. Il raconte

à Joinville comment le Roi penſa être pris

à la Maſſoure. 5 1 .

Courteney! (Pierre de) 11e veut point payer à

Joinville quatre cents livres de gages qu'il

lui devoit; le Roi l'en fait payer. 86.

COURNAILLE. Voyez CORNUAILLE.

COURONNE, Coronne d’épines ( la ſainte)

donnée au Roi par Baudouin ( II ) empe

reur de Constantinople; comment le Roi

la fait venir en France, 8c cérémonie de ſa

tranſlation juſqu'à la Sainte-Chapelle de

Paris. 174., 175, 315. On la montreà

8.* Denys (où apparemment elle a ae' (ran/I

portée). 4.13, 502.

COURRARDINS, Conradin, Conrrarân, petit

fils de l'empereur Fédéric II, 8( fils de

Conrrat 8c de la fille du duc de Bavière,

reste en bas âge. 221. Mainfroy fils na

turel de Fédéric II, ſe ſeignant ſon tuteur,

s'empare de pluſieurs châteaux 8c villes du

royaume de Sezille. 24.6. Et le faiſant en

ſuite mort, ſe fait couronner roi de Sezille.

24.7. Après la mort de Mainfi-oy, Cour

rardins qui s’étoit retiré en Bavière, aſſemble

grant ost pour diſputer la Sezille à Charles

d'Anjou. 260. Il est battu par Charles.

261, 262, 263. ll s’enferme en un chastel

où il est pris. 266. Charles lui fait trancher

la tête à Naples. 267.

COURT- LE-Roi ; il y en avoit à Paris, à

Reims, à Orliens. 14.4..

COURT (Gile de la Rue de la Voyez RUE.

COURTENAY ( Robers de), doyen de Chartres,

ſuccède à Guillaume de Bruiſſelles à l'évê

ché d’Orliens. 24.5.

COUSSI. Voyez CoUcY.

COUTANCES. Voyez CoNsTANcEs.

COYNE, Yoogne, Iooine, aujourd'hui Cognia

ou Cogni, autrefois leoninm. 30. Ville de

Turquie; trois miracles y arrivent conſé
ſi cutivement. 196.

Cry/ne ( le ſoudan de) étoit le plus riche roi

des Sarrazins. 30. Est battu par le roi

d'Arménie. 3 1.

CREMOYNE, Cremoirze, Cremone, ville (au

duché de Milan 25 3. Tempête de greſil

extraordinaire, 8( miracle opéré par une

goute de ce greſil fondu , ſur un moine de

l'égliſe de 8.' Gabriel de cette ville. 179,

r 80.'

Cremoyne ( ceux de) veulent en vain empê

cher l’ost de France de paſſer en Lom

bardie. 253.

CRESN Es ou DES CRONES, de Eſeriniis, ‘

( Gervaiſe de ) chevalier le Roi , par lui

envoyé à l'empereur Fédri , pour lui deman

der la délivrance des prélats de France qu'il

retenoit. 180. Il pourroit bien être le même

que Gervaiſe Deſoraines. V. DESORAINES.

CRESTIENS, Care t'en.: Latins . 1 , 2 ,
277, 281, 282st,336(. Regarzlent9l9e Pzge

comme le Vicaire du Meſſie. 54.4.. Il y en a

beaucoup de répandus dans l'Orient. 202.

ll s’y en trouve qui tiennent quelques ar

ticles de la croyance des Beduyns, 55 ; 8c

d’autres qui croient en la loi des Grecs.

1 oz. Ils craignent par-tout le roi des Hauſ

ſacis. 173. Paix faite entre les Crétiens 8c

les Sarrazins par Richart comte de Cor

nouaille. 178. Creſiiens à Jéruſalem paſſés

au fil de l'épée, exhumés 8( brûlés par les

Khareſmiens. 528. Les étendards des Creſ

tiens mêlés pour la première fois avec ceux

des Muſulmans dans l'armée dffinad-Eddin;

ils ſont défaits par les Khareſmiens de l'ar

mée de Nedjnr-Eddin. 529. Ils ſont maſ

ſacrés dans Gazaire par les Groys-ſoins. 192.

Ils louent Dieu des miracles arrivés à

Ycogne. 196. Le ſoudan de Babiloine S’ap

pareille à venir contre eux. 198. Diſpoſi

tions favorables du Grand-cham (Guaioukd

chan) pour èux. zoo, 202, 204.. Les

Crétiens viennent pour détruire la loi de

Mahomet. 206. La condition des Crestiens

estimée empirée par les avances du Mestre

du Temple. 107. Nedjm-Eddii] ne doute

point que le premier effort des Chrétienï

ne tombe ſur Damiette. 546. Il vante ſee

conquêtes ſur les Chrétiens dans ſa lettre

à SF Loys. 5 532. Vénération des Chrétiens

pour ce Roi. 54.5 , 54.8. Déſolation de

Damiette , de ſe voir abandonnée à la fureur

des Chrétiens. 532. On ne doute point que

_ l'Égypte ne devienne bien-tôt leur conquête.

534., 554.. Leur ost (c'est celui de ſaint

Loys) part de Damiette. 212. Ses travaux

8c ſes combats contre les Sarrazins. 37 à

62- .213- 214, S36- S37- S38- S39
552 , 554.. Attaqué de maladies veut re

tourner vers Damiette. 63, 64., 65, 215,

540, 547, 552. Aſſailli' dans ſa retraite
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Crois noires; nom que l’on donnoit aux pro

ceſſions du jour de 5.* Marc. 16.

Crois ( la montagne de la) dans Fille de Chypre.

29.

CROISADES; on leur a donné le nom de pal:

ſagc. 389. Prêchée pour outre mer, 194.,

269 ; 8c pour le Landegrave de Thoringe

contre Conrrat. 195.

CROISJZIVlENT; S.‘ Loys en fit dedie, l’un

en Egypte 6c l'autre en Carthage. r6;

CROISERIE des Pâtouriaus 8( de mont dbnfàns.

22 l , 222.

I

CROISEZ aſlicgent Damiette ſous le règne de

par les Sarrazins, est entièrement défait ou

Pris par Touran-chab. 66,' 67, 68, 69,

70- 2l6- 371-5413 547- 543-_ 552

554., 557, 558. Traités pour la délivrance

des priſonniers. 70 à 78, 217, 2'18, 37!,

72- 377- 543- 549- 55°- 553- 558

aſſacre des Chrétiens, contre la ſoi des,

traités. 78, 219, 371, 372. Il n’y a de

délivrés que douze mille cent hommes 8c

dix ſemmes. 54.3. Crestiens qui ſermoient

Sydoine tués par les Sarrazins. 3 54. Creſ

tiens rachetés par le Roi. 34.8 , 349. Le

rachat des Crestiens captifs le retie_nt outre

mer. 220. Lespéchés des Crestiens plus

grands que ceux des Sarrazins. 93. Quand

les Tartarins ont guerre avec les Sarrazins,

ils envoient les Crestiens contre eux. 102.

Le roi de Thunes fait prendre tous les ſoldats

crestiens de ſon 0ſt. 280. Combats des

Crestiens contre ceux de Thunes. 283, 3 89.

Voyez FRANÇOIS à* FRANCS.

Crestiens captifs (deux), François de nation ,

trouvés à la priſe de Sarcengue, armés par

les Tartarins pour les faire combattre l’un

contre l'autre, s'uniſſent 8; ſabrent les Tar

tarins juſqu’à ce qu'ils ſuccombent ſous le

nombre. 188.

CRESTIENTÉ; le grand Cham dans ſes lettres

au Roi, ſe qualifie de glaive de Crestienté.

1 99. Son intention est de faire le profit de

Crestiente'. zoo. Le comte de Biaumont

empêche le profit de Crestienté. 208.' Les

conquêtes des Tartarins mettent la Creſ

tientédoutre mer en grant péril. 24.7. On

penſoit que de la priſe de Thunes revien

droit grand profit à la Creſiienté. 277.

Crój/Iienté ( Foi de) ; les Sarrazins frappent les

Crestiens du glaive, pour la leur ſaire renier.

219.

CRIENNE. Voyez COONNE.

CRIMÉE (la). Voyez GAZERIE.

Cri-ruée ( les Khans de ) ; Ie Grand-Seigneur

leur envoie un habillement , par forme d’ine

veſiiture, quand il les nomme à cette prin

cipauté. 525.

CRISTEUL, entre Paris 8( l’ourme de Bonnel ,

507. ( paroît être Creteil près du pont de

Charenton, à deux lieues de Paris

CROIS, Croix, Croiz, Croſs ( grande partie de

la vraie) engagée par Baudouin empereur

de Constantinople, dégagée par le Roi 8(

apportée à la S.'e Chapelle à Paris. 174.,

175, 176, 315. Le Roi la fait deſcendre

la veille qu'il ſe croiſe pour la ſeconde ſois.

1 5 3.

Crois ( la ) plantée dans une place d’Ycogne,

miraculeuſement vengée des inſultes qu'on

lui avoit faites. 196.

Salahuddin ans la pouvoir prendre. 533.

Lhfliégent de nouveau ſous Melikuladil

( ilfaut Melikul-Kamil ) , avec une armée

de ſoixante-dix mille hommes de cavalerie

8; de quatre cents mille d'infanterie, 6( la

prennent. 533, 537, 54.0. Comparaiſon

de cette dernière expédition avec celle de

S.t Loys. 54.0. Noms des Seigneurs qui

ſe croiſèrent avec lui à ſon premier voyage ,

24., 194.; 8( à ſon ſecond, 269.

CROIX, croiz. Voyez CROIS.

CROLLEYS ou tremblemens de terre à Rome

&àla Rengnie. 2,29.

CRONES. Voyez DESORAINNES à* ÇRESNES

( Gervaiſe de

CROUS EN, Crit/è”, un des trois forts châ

teaux que Ie comte de Ia Marche offre de

donner au Roi. [85, 186.

CROY (Jehan de), maçon, bourgeois de

Compiegne, témoin-juré de la vie de ſaint

Loys. 296. _

CROYS. !ſoja-z CROIS.

CRUE d'eau extraordinaire qui gate les blés.

24.5.

CUIMONT, lieu où fut fondée ?abbaye de

Royaumont. 169.

CUÎSI , de Cui/inoo ( Pierre de), évêque de

Meaux, ſe trouve à Pontoiſe au temps de

la maladie du Roi. 303. p

CURDESEIOUIHTES (ſultans); ce ſont les!

deſcendans de Saladin qui ont régné en

Egypte; Melilçul-Kamil ſut le ſixième de

cette dynastie, en comptant Saladin ; Self'

eddin le ſeptième , 525. Nedjm-Eddin le

huitième, 526 , 535, 553 ; &Touran-chab

le neuvième &t dernier. 536, 54.3, 558.

CURE”. ( Gautier de); conſeil qu’il donna

pour ſe garantir du feu gregeois. 4.4..

CUSANCES ( Henri de), chevalier preux 8c

hardi, l’un des chevetains de la première

eſchielle du roi Charles, des armes duquel

il ſe revêt en la bataille contre Courrardîsns.

2 I.
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261. Pris pour le roi Charles, tout le faix

de la bataille tombe ſur lui; il est tué. 262,

264.. z

CUŒIA c0 (Petrus de). Voyez CHOISI.

CYMETÈRE, Cimetière S.t Nicholas, au mont '

S.‘ Jean, près la ville d’Acre. 114..

CYPRE, Chipre, Chyppre, Chypre, ille 8(

royaume. 27, 29, 129, 131. Le Roi y

arrive. 198. Il y paſſe l'hiver. 205, 54.6,

551. Divers contens appaiſés en Chypre.

198, 208, 209. Meſſages que le Roi y

reçoit de la part des Tartarins , 29, 99,

x99; 8( du roi d’Ermenie. 207. La nef

du Roi en revenant en France , dépaſſe

(l'Acte en trois jours l'ifle de Chypre. 226.

Elle y heurte contre un banc de ſable. 3,

,129,131,132,3o7, 338, 339. Le

?Koi part de Cypre. 133.

Cypre (le roi de ). Voyez HENRI DE LU

SIGNAN.

Cypre ( la reine de), première fille du comte

Henri de Champagne 8( de la reine de Jé

ruſalem, 18 ; mère du roi de Cypre ci

deſſus. 1 10. Elle a une fille mariée au comte

Gautier de Brienne. 20 , 1 IO. Le Roi fait

accord entre la reine de Cypre 8( le comte

Thibaut de Champaigne. 20.

Çypre ( la reine de), Femme de Henri de

Luſigtlan ci-deſſus. Voyez EMMELlNE.

Cypre ( la ſœur au roi deà (Henri de Luſi

gnan ) mariée au comte autier de Brienne.

1 IO. Etoit l'a~1~eule du comte de Brienne,

qui partagea avec le comte de Joigny la

terre que le comte Tybaut (le Champagne

avoit donnée à la reine de Cypre. 20.

Cypre ( l'archevêque de ); diſcorde entre lui '

8( les chevaliers de Nicocie appaiſée. 198.

@pre ( l'archevêque des Grieus en) rétabli

dans ſon ſiége. 198.

Cjpre ( le Bailliu au roi de ) a contens avec

les Véniciens. 209.

Qypre (barons-St rélats de) prennent la Croix

8( viennent au 'Rob 198. Ceux d'entre eux

qui avoient été pris par les Sarrazins ſurent

rendus au jour marqué, lorſqu'on eut rendu

Damiette. 21.8.

CYPREN, Ceperano ( le pont de), ſur le Ga

riglian , à l'entrée de la terre de Labour 8(

de Puille. 2.53.

CYSTIAUS, Cystiax. Voyez CITIAUS.

DAHAIRE, lDahírer, port de Provence

près d'Yères, où le Roi débarque à ſon

retour de la Terre-Sainte. 227.

DAHKALIÉ, province d'Egypte dont Ach-ffl

mounl-Tanah est la capitale. 5 3 1.

DAMAS, royaume. 54.6. ville. 93, 12k,

173, 526. Melikul-Kamil y meurt. 525;

Imad- Eddi11 ſurprend cette ville ſur Seifl

eddin. 526. Négociations entre [mad-Eddin

8( NedjmñEddin pour la poſſeſſion de cette

ville. 527. Les Khareſinlens pour Nedjm

Eddin ſont des courſes 8( ravagent tout

juſqu'aux portes de Damas. 5'28. Manſour,

Général d’lmad~ Eddin, battu , revient à

Damas avec peu de monde. 529. Damas

aſſiégée 8( rendue à Nedjm-Eddit] par com

poſition , est alliégée de nouveau par les

Khareſmiens; extrémité où elle est réduite

pendant ce ſiege. 5 30. Nedjm-Eddin étoit

à Damas quand il apprend que Ie roi de

France ſe préparoit à attaquer l'Égypte.

198, 205, 206,53 l. Il en part pour s'ap

procher de Damiette. 210. Touran-chair

paſſe par Damas allant prendre poſſeſſion

du trône d'Égypte. 539, 552. Damas

priſe par le ſoudan de Halape. 220. Les

Sarrazins emportent à Damas le butin qu'ils

O11t fait à Saiette. 1 15. Damas priſe par les

Tartarins. 24.7. Melikul-Daher y meurt.

S36- 557

Damas ( ceux de); le ſoudan deBabiloine

(Nedjm-Eddin) étoit en haine avec eux.

198. Il y vient pour faire paix. 207. Ils

n'ont ni paix ni trèves avec S.‘ Loys. 1 I 2 ,

I 28.

Damas ( le ſoudan de); pendant ſon abſence

le roi Richart d'Angleterre projette la priſe

de Jéruſalem. 1 1 6.

Damas (autre ſoudan de), couſin de Tous

ran-chah ) ſultan de Babiloine, demande

ſecours à S.‘ Loys contre les Amiraux qui

l'avoient aſſaſſiné. 93. Réponſe de S.‘ Loys,

ſollicité d'un autre côté par les Amiraux.

97. Ce ſoudan fait avec le Maréchal du

Temple un traité, que le Roi caſſe. 107.

Il envoie quatre mille Turcs ZrGadres. 1 O8.

En part, bat les amiraux (l'Egypte, y red

vient bleſſé ; fait la paix avec eux, 1 1 2; en

rappelle ſes troupes. 1 13. On diſoit au Roi

que ce Soudan ſouffriroit qu'il allât à Jéru

ſalem par bon aſſurement. 1 16. (Ce Soudan

paroît être le même que celui (le Halape,

qui, devenu ſoudan de Damas par conquête,

va en Egypte pour \longer la mort de celui

de Babiloine. 220 Voyez HALAPE (le

ſoudan de ) , &ë MANSOUR ( Meliltñ).

Damas (amiral du ſoudan de). I7. AMIRAL.

Damas ( gouverneur de

EDDEN-BEN-JAGMOUR.

DAME ( Notre- Voyez NOTRE-DAME.

DAMES de S.l Cyr. Voyez S.t CYR.

Y

Voyez DJEMALH
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François qui y ſont. 5 50. Réjouiſſances auDAMIETE, Damiettaville dT-gypte, priſe par

Nangis pour l’ancienne Peluſe , 213; 8c par

le Confeſſeur, pour Memphis. 303. (tous

deuxſi: trompent ,~ c'était autrefois Tamyatis)

Elle est ſituée dans le Delta, ſur la rive

orientale d’une des branches du Nil , un

peu au deſſus de ſon embouchûre. 39,

4.1, 532, 533. La mer devant Damiette

n'a point de port. 32. Cette ville fut priſe

deux fois par les empereurs Grecs, puis par

le fils de Roger roi/de Sicile, 8c aſſiégée

inutilement par les Croiſés ſous Saladin.

53 3. Jehan de Brienne la prend, 199,

537; après plus de douze mois de ſiege.

54.7. Relation de ce ſiége. 5 3,3, 540. Elle

est repriſe par le ſoudan d’Egypte. 5 3 3.

Nedjm-Eddin 11e doutant point que cette

place ne ſoit la première attaquée par ſaint

Loys, la munit. 53 l, 54.6 , 551. Le Roi

arrive à Damiette. 32, 209, 210. Il ſe

loge devant, 35, 551, 553, 557. Vis-à

vis le camp de Fakreddin. 5 3 1. Débarque

au même endroit où avoit débarqué Jehan

de Brienne. 210, 5 33. Combat à la deſ

cente. 2, 35, 210. Fakreddin abandonne

le champ de bataille. 5 32, 5 5 l. La gar

niſon compoſée des plus braves de la tribu

de Beni-kenané , 5 3 2 , 55 1; découragée par

la retraite de Fakreddiit , abandonne la ville.

546. Les François y entrent. 35 , R21 I ,

o , , 1, , . e OI y
:-Zltteznd S03 fi-èsrts: le ScgrlitejdzPoitiers. 38.

Tempête devant Damiette , qui endom

mage la flotte chrétienne. 39. Le Roi ayant

paſſé tout l’été à Damiette, en part., 212 ,

254.. Divers combats entre les fleuves de

Damiette 8: de Rexi. 21.2 , 4.3. Bateaux

envoyés de Damiette, apportent des muni

tions aux François. 5 39. La communication

interrompue avec Damiette. 63, 215, 539,

551.0, 552. Offre des François de rendre

amiette pour Jéruſalem,rejetée. 65 , 54.0,

5 5 2. Les Croiſés ( ſous Jehan de Brienne)

avoient fait la même propoſition, qui eut

le même ſort; comparaiſon de Pexpédition

de 8.' Loys avec la leur. 54.0. Le Roi

décampe pour retourner à Damiette ; grand

combat, où il est pris. 65, 66, 67, 83,

337- 541- 547- 552- 554- Letfre, de

ouran-chah ſur cette victoire, ou 1l ſe

vante fauſſement d’avoir repris Damiette.

542. Le Roi la promet pourſa rançon.

73, 74., 216, 217, 377. Les troupes du

Soudan y courent, trompées par de faux

ordres. 75. Elle est rendue aux Amiraux,

78 , 218; ſous le règne de Chegeretñ

Eddur. 5 58. Différentes circonstances de

la reddition de cette place. 325, 338 , 362,

3,7l- 372- 377- 549-553- 555- Les

Egyptiens prenant poſleſſion de Damiette,

égorgent, contre la foi des traités, tous les

Damiette

Caire pour la reddition de Damiette. 51H...

Le ſultan Aibegh la fait raſer. 533.

Damiette ( la nouvelle ) , bâtie des ruines de

l’ancienne, un peu au deſſus 6( du même

côté du Nil. 533. Sur le bruit d'une nou

velle expédition de 8.* Loys, le ſultan Bi

bars, pour être à portée de la ſecourir dans

le temps des inondations, fait construire une

chauſſée en forme de pont depuis Kiloub

juſqu’à cette ville. 54-4.. Elle est aujourd'hui

devenue une des plus conſidérables villes de

YEgypte par ſon commerce. 5 33.

Damiette ( le Gizé, c'est-aſſiſe Ia pointe de j ,

ille dont Fextrémité avance dans la mer,

ſituée visà-vis de l’ancienne Damiette 8(

faiſant la rive occidentale du bras du Nil,

dont cette ville bordoit la rive orientale.

532, 533. Jean de Brienne y avoit au

trefois débarqué, 8c S.‘ Loys y prit terre

après en avoir délogé Fakreddin. 21 o, 5 32 ,

533* 551'

(le fleuve de), bras du Nil ſur

lequel cette ville est ſituée. 4.1. La partie

Ia plus nombreuſe de l’armée francoiſe ſé

parée après la journée de la Maſſoure, ſe

trouve ſur ce bras du Nil. 538.

Damiette ( l'évêque de ) aſſiste en habits pon

tificaux à Penterrement des Chrétiens tués

àSayette. 225, 355.

DAMOES ( Philippe de); c’est lui qui, ſelon

Joinville, dit au Roi qu’on avoit forconté

aux Sarrazins pour les rançons. 81, 82. Le

Confeſſeur l’appelle Philippe de Nemox,

8( l’édition de Ducange, Philippe de Mont

fort. Voyez NEMOX à* MONTFORT.

DAN , fontaine; une des ſources du Jourdain.

119.

DANMARTI N-EN-GOUERE (la comté de)

donnée aux hoirs de la comteſſe de Bou

logne., 15. ~

Dartmartizz (Guillaume de ) , Bachelier; Join

ville le raccommode avec Villain de Verſey.

33'

DAOUD (Naſip). Voyez NASIR.

DAVID (Sabeldin-Moufàt ou Moriſſat) , le

plus conſidérable des envoyés d’Erchaltay

au Roi, 199; chargé des lettres du grand

Cham. 200.

DAULPHINÉ de Vienne. 139.

DAUPHINE de Viennois (la) , étoit nièce de

Joinville. 1 3 9.

DEIZ, Dee) le Roi jette dans la mer ceux

avec leſquels jouoit le comte d'Anjou. 85.

Il en défend la fabrication dans le royaume.
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\TCSF-LILI ,

14.7, 2.31. Il recommande à ſon fils d'en

faire ceſſer le jeu. 333.

DELTA. 5 3 3. ( Nom que les Grecs donnent

à la lettre D, qui dans leur alphabet a la

figure d’un triangle, étant faite ainſi A: à

cauſe de la reſſemblance , on a donné le ‘

nom de Delta une ifle triangulaire formée

dans la baſſe Egypte par deux des princi

paux bras du Nil, 8c terminée par la mer

Méditerranée , qui en fait la baſe; la pointe

méridionale est au Caire , l'orientale à Da

miette 8c Foccidentale à Roſette

DENIER pariſi. 4.10. Denier tournois 8( De

nier Genevois (Genois) ; leur rapport.

²7‘1-- ²75~

DENIS (SF) prêche Ia Foi en France; Ies

Lettres y ſont venues avec lui. 1 69. Quand

il ſut mis en chartre, Notre-Seigneur lui

promit qu’il obtiendroit tout ce qu’il de

manderoit. 191. Il est avec ſes compagnons

Avocat des rois de France auprès de Dieu.

190. Cérémonie de l'expoſition de leurs

corps pour Ia ſanté du Roi. 191 . Dévotion

que S.‘ Loys avoit à S.t Denys. 190.

Comment il en ſolenniſoit la fête. 316,

317. Ce fut aux octaves S3 Denys qu’il

fit prêcher en grand Parlement à Paris ſa

première Croiſade. 194.. En ſon honneur

il affranchir de procuration l’abbaye de SF

Denys 8( autres lieux en dépendants. 319.

'Le jour de la fête de 5.* Denys, l'année

de ſon ſecond voyage d'outre mer, il reçoit

des meſſages du roi de Thunes. 277. Il

invoque 8.' Denys à l'approche de la mort.

157, 286. Jehan de Chaſienay promet à

S.t Denys d’aller en ſon égliſe au tombeau

de S.t Loys. 516.

D ESORAINNES , Deſcrangrzes, Deſcroigne:

(Gervaiſe , M.e (lueu de France, 131,

14.3, ou anetier. 135. ( Il_ſemble par la

fiiite (lu texte que c'est la meme eſſonne,

nonobstant la difference des qualités . Le Roi

le conſulte ſur le danger de ſon vaiſſeau,

qui s’étoit bleſſé contre un banc de ſable.

131. Il s’inſorme au Roi du ſeu qui avoit

pris depuis dans ce même vaiſſeau. 135.

Le Roi l'envoie pour appaiſer la guerre

entre le ſecond roi Tibaut de Champaigne

6c le comte de Chalon, pour l'abbaye de

Lizeu. 14.3. Comme 1'/pourroít bien être azſffi
le 'mſi-me que Gervaiſe Deſcrones ou de

Creſnes, Voyez CRESNES.

DEZ. Voyez DEIZ.

DIARBEKlR (le) , 539. province d’Aſie entre

le Tigre 6c l’Euphrate, qu'on appeloit au

trefois la Méſopotamie.

DlDO a fondé Carthage. 280.

DJEDILÉ, lieu où ſe retirèrent les François

après la jour-ltée 'de la Maſſoure. 5 38.

(Ceſt leur crnquicme campement depuis

leur ſortie des plaines de Damiette ).

DJEMAL-EDDEN- ( peut-être EDDIN) BEN

.IAGMOUR, gouverneur de Damas; Tou

ran-chab lui fait part de ſa victoire, 54.1,

549 ; ô( lui envoie le bonnet que le Roi avoit

laiſſé tomber dans la chaleur du combat;

il s’en couvre. 54.2 , 54.9. Vers qu’il envoie

en réponſe à Tourairchah à ce ſujet. 549.

Djemal-EDDIN—MUHSUN-ELSALIHI ( l'Eu

nuque), Chegeret-Eddur lui confie le

ſecret de la mort de Nedjm-Eddin ; il

raide à ſupporter le poids du gouverne

ment. 53-6, 551, 553. Le Roi ſe rendà

lui ſous promeſſe de la vie. 54.!.

DJENGHIS-KAN. Voyez GENGUIZ CHAN.

DJEDJWER , petite ville &Égypte ſituée

preſque vis-à-vis Manſoura, où la branche

orientale du Nil ſe diviſe en deux. 5 32 ,

537

DIOCESARÉE. Voyez CEPHORE.

DIOSPOLIS. Voyez .LIDE, 1 1 r.

DISETTE dans l’armée chrétienne en Égypte,

63, 539. Diſette en France de blé 8( de

vin, par trop d’eau. 24.5. La cliſette rava

geoit l'Afrique quand le Roi réſolut de

porter la guerre à Tunis. 54.4.. Diſette de

viandes 6L d’eau douce dans l'armée chréq

tienne devant Thunes. 284..

DOCTRINE de S.t Loys. V. ENSEIGNEMENS.

DOINNES. Voyez DONGIEUZ.

DOMINICAINS. Voy. PRÉÉCHEURS (Frères).

DOMINIQUE (Religieuſes de S.t V. PRÉÉ.

CHEURS ( Suers de l’Ordre des Frères

DONGIEUZ , Doinnes, Don/eux, ſur Ia Marne,

à une lieue 8( demie de Joinville. 27.

DONPIERRE ( Guillaume de) , frère d'Er

quenbaut 8( de Gui de Bourbonne, épouſe

Marguerite de Flandres, 228; dont il pa

roît qu’il prit le nom de comte de Flandre,

24:. V. FLANDRES ( Guillaume comte de

DOULEVENS pour Douleur, aujourdhui Dour*

lens, ville de Picardie. 68.*

DRAGAN, eſpèce de monnoie en uſage en

Palestine , ô( qui étoit la même choſe que

la drachnre ancienne. 349.

DRAGON Es, riche homme de Provence;

accident qui arrive à ſon écuyer, 8( com

ment il en fut nriraculeuſelnent délivré.

1 3 6.

DREPANUM. Voyez TRAPES.

DREUES , Dreuez, Dreux (Robert comte de ),

frère le comte de Bretaigne ( Pierre Mau

clers ) , fut avec le Roi quand il mena ſon

- 4rd... «S- .z-J-.-J-…Nr ñ.
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armée contre ce comte de Bretaigne. 164..

Il avoit marié ſa fille au duc de Bour

goigne. r 9. Meurt pélerin de France en

Chypre. 1 98.

Dren” (Jehan comte de), ſied à Saumur à la

table du Roi après le comte de Poitiers. 2 i.

DRUGEMENS (Droguemans, Interprètes); le

comte Perron de Bretaigne en avoit qui

ſavoient le ſarrazinnois ô( le françois. 7l.

DUDES, Dude (MF), chanoine de Paris 6c

Phyſicien , va à Tunes avec S.‘ Loys 8c en

revient avec Philippe ſon fils, 4.67; étant

Clerc de l'un à de l'autre Roi. 4.67, 468.

Il est guéri d'une fiévre aigue 8( continue

dans une viſion qu'il eut en ſonge de ſaint

Loys, après s'être recommandé à lui. 467,

468- 469- 47°

DUGUÉ ( Jehan ), de la ville de Combreus;

diocèſe d’OrlienS , guéri au tombeau de

8.* Loys d'une apostume au genou. 483,

484- 485

DYNASTIES; par çe mot on entend les ſa

milles royales d'Egypte; il y en a trois dont

il est ici question , qui ſont celles des Curdes

Eioubites, des MameluS-Baharites, 8c des

MameluS-Circaſſiens. 52 5. La dynastie des

Curdes-Eioubites, 553; ou de la postérité

de Saladin, 525; commence à ce Prince

vers l [70 de J. C. 8( finit en Touran-chab

( l'an i250) après avoir duré quatre-vingts

ans ſous huit Rois. 54.3. (il y en a neuf ſi

Adil-Seiſeddii] est le ſeptième, comme il est

dit page 525 Celle des Mamelus-Baharites

commence à Aibegh le Turcoman ( en

1250), 536, 556; 8( finit en Echreſ

Hagi, qui abdiqua (vers I386 ), 557;

après avoir duré cent trente-ſix ans ſous

vingt-ſept Sultans. 536. Celle des Ma

melus-Círcaſſiens commence en Berkouk ,

qui s'étoit emparé du Trône dès i 382; 536,

557; mais qui en ayant été chaſſé y re

monta ( vers 1386); 8c finit en Touman

bey, que ſultan Selim empereur des Turcs

fit pendre à une des portes du Caire , après

avoir duré cent vingt-un ans ſous vingt-deux

Sultans. 557. ( ll ſaut cent trente-un ans,

car ce fut ,en 15 t7 que Selim fit la con

quête de l'Egypte. 536 Ishaki a fait une

histoire des dynasties d'Égypte. 5 53. Ma

kriſi en a fait une des dynasties des Curdes

Eioubites, des IVIamelus-Baharites 8c des

Circaffiens. 525.

E

ECHREF-I-IAGI, dernier roi de la dynastie

des Baharites , monte ſur le Trône à ſix

ans , en est chaſſé par Berkouk-Ielboga ſon

I

l

I
l

tuteur; remonte ſur Ie Trône , abdiqua

volontairement 8c Berkouk lui ſuccède.

, S57

EcossE. Wjcz ESCOSSE.

ÉcoSSoIS. Vzyez Escoz.

ÊCOUIS , ville (ou gros bourg dans le Vexin

Normand 4.31.

ÉDOUARS, Édauart, 011mm”, roi d'Angle

terre, premier du nom depuis Guillaume

le conquérant., 384. Fils aîné de Henri lil.

249, 384.. Etant ſire de Gaſcoigile du

vivant de ſon père, bâtit un Châtel en Pierre

gort appelé chastel royal, que S.‘ Loys lui

fait abattre à la requête de l'abbé de Sarle.

384.. Fait priſonnier par Symon de Mon

fort enſuite de la bataille de Lyaus,s'échappe

de priſon. 24.9. S’allie avec le comte de

Clocestre, revient contre Symon de Mon.

ſort, 250, le défait. 25 r. ll meurt le 7

juillet M. CCCVII. 384.

ËGIPCIENS, Ëgí/ilíens. Vost-z ÉGYPCIENS.

ÉGIPTE. Vip/ez ÉGYPTE.

ËGLIS (de). Voyez GLÈS (Philippe de

ËGYPCIENS, Ëgipcienr, Ëgíjnlíerls, appellent

Nedjm -Eddin pour être leur Sultan. 535.

Corrompent les ſoldats muſulmans de l'ar

mée du ſoudan de Damas. 527. Erchaltay

prie le Roi d'attaquer l'Égypte, ,pour que

le Caliſe ne puiſſe être aidé des Egyptiens.

203. La nraladie du ſultan Nedjm-Lddin

les met au déſeſpoir. 534.. L'est des Egyp

tiens. 213, 537, 547. lls ſont habiles na

geurs; trait d'un ſoldat de cette eſpèce.

5 37. lls reçoivent avec allégreſſe leur nou

veau Sultan (Tourairchah 215. Ils cn

lèvent les convois des Chrétiens. 539, 54.0,

552. Les harcèlent continuellement, les

attaquent dans leur retraite, les déſont 8c

prennent le Roi. 547, 548, 552. Après

avoir aſſaffiné Touran-chair ils diſputent avec

les Syriens pour le trône d'Egypte. 558.

Sebreci leur re préſente qu'ils paſſeront pour

les plus mauvaiſes gens du monde , ſi après

avoir tué leur Sultan ils tuoient encore,

contre la ſoi donnée, le Roi leur priſonnier.

79. Un détachement de leur armée conduit

le Roi à Damiette. 54,9. En entrant dans

cette ville ils égorgent, contre toutdroit,

les François qu'ils rencontrent. 5 50. Ils ſe

repentent d'avoir laiſſé échapper le Roi. 54.4.

Sa mort les délivre d'inquiétude. 558.

EGYPTE, .Ëgí/DIE. 29, 30, 59, 82, 83,

198 , 21,7, 36[ , 537. Deſcription du

fleuve d'Egypte, Uſages du pays, Culture

des terres. 40, 4.1. ll y a grand nombre

de Beduyns. 55. Des Marchands y ve

noient vendre de jeunes gens qu'ils ache

toient des rois d'Orient, 6; le Sultan en

faiſoit

_ ,
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fiiſoit la plus grande partie de ſa chevad

lerie. 61. Le Roi y fait ſon premier voyage

d'outre mer. r6. Erchalta le prie d'atta

quer ce pays. 203. Nedjm~ ' ddin y régnoit

alors. 54.6 , 55 1, 557. Sur la nouvelle que

les François ſe préparent à y venir, 53 r,

il s'y fait tranſporter à la hâte tout malade

qu’il étoit. 3l, 530 , 54.6. Le Roi y arrive. ;

32- 21°- 305- S31- 5323553- Le

ELSALIHI. Voyez AIBEGH.

ÉMÊSE. Voyez _CHnMELLE (la).

.EMMELOT, de Chambli-le-Haubergiere Voyez

AMELOT. - .

EMMURÉES (les), nom que-l'on donne

aujourd'hui à Rouen aux religieuſes de

l'Ordre des Frères Prjêcheurs. 24.1. Voyez

PRÉÉCHÉEURS (Suers de l'Ordre des

Frères ‘ î

EMPEREURS Grecs (les) prennent deux ſois

Damiette. 5 33.

EMPIRE (l’) ; l'empereur Fédri y laiſſe

vaquer beaucoup dïévêchés 8c d’abbayes.

194..

EMPURES. Voyez AMPURE.

ENFANS ( trois nobles() pendus pour avoir

été pris comme cha ant dans le bois du

ſeigneur de Couci ; ſuite de cette affaire.

234- ²35> 378- 379- 38°

ENGENOIS. Voyez AGENOIS. ‘

Soudan (Nedjnl-Eddiit) pret a mourir y

mande ſon fils (Touran-chab 212. Il

nteurt peu regretté , malgré la criſe où

étoit l'Égypte. 54.7. Fakreddin preſſe Tou

ran-chah d’y revenir. 552. On ne doute

point que Privée de ſon Roi elle ne de

vienne bien-tôt la conquête des Chrétiens.

5 54,. Touran-chab y arrive , 539 , 557, 8c

en arrivant change tous les Officiers de ſon

père. 62. Sa mort met bien-tôt fin à la

dynastie des Eioubites en Egypte. 5 8.

Après lui Chegeret-Eddur est' déclarée ou

veraine d'Égypte. 556, 558. Aibegh la

gouverne ſous elle. 54.9. Le Roi en part.

219, 550, 553. Vers ,ſur ſon départ, 8c

réjouiſſances de toute l'Egypte pour la red

dition de Damiette. 54.4.. Meſſages du Roi

en Égypte pour la délivrance des priſon

niers. 97, 98, 2x9. Leur retour. 107.

Le ſoudan de Damas entre en Égypte, en

bat les Amiraux 8c fait la paix avec eux.

112, 1 r3. Le Roi médite une ſeconde

expédition en Égypte. 550. On s'accorde

d'aller à Tunes auparavant. 275, 5 5 8.

Ëgy te (Révolution du trône d’) , enlevé aux

baliſes par les Fathimítes. 525. Depuis

Touran-chab juſques à la conquête du pays

par Selim empereur des Turcs. 536, 5 56,

557*

Égypte (rois d’) 8( du Caire. Voyez BABI

LOINE (rois, ſoudans ou ſultans de

_Égypte ( Amiraus d’). Voyez AMIRAL.

EIDELINE, la vielle de Mostreul, guérie

d'une maladie à la jambe au tombeau de

8.' Loys. 508, 509.

EIGUEMORTE. Voyez AIGUEMORTE.

IIIO U BITES ( dynastie_ des ſultans Curdes~).

Voyez CURDES.

ELBONDUKDARI. 'Voyez BlBARS. .

ÉLÉPHANT. Voyez OLIPHANT.

ÉLEUSTÈRE, Ëleul/zère (SF), un des com

pagnons de S.' Denys. 190.

ELKANIERI. Voyez SEIFEDDIN.

ELMELIK-ELDAER. Vyez BIBARS.

ELMELmUL-KAa-ÎIL. Voyez KIEMEL.

ËLOUT( Gile, fille Girart) , ou Clout, per

clue , guérie au tombeau de 5.* Loys. 3 98,

399D 40°

ENMELINE, fênime de Henri de Luſignan

roi de Chypre, étoit ſœur du Connestable

~ d'Arménie 8c de Jehan de Hibelin. 201.

Voyez LUSIGNAN à' IBELIN. -

ENGLÊS. Voyez ANGLOIS.

ENGLETERRE. Voyoz 'ANGLETERRE- î

ENGLOIS (F). Voyez PANGLOIs.

ENQUESTE; quand il convient procéder par

enquête contre les Barons. 378, 379.

Engueste de la vie de 8.' Loys 8( _de ſes miñ'

racles, commence ſous Grégoire X 8c ſe

continue ſous ſes ſucceſſeurs. 391. Par' qui
s'achève, ſous Martin IV. 2122 , 293, 39ſſÎ,

392. A la ſollicitation de hilippe-le-Bel.

157. La Bulle de canoniſation est donnée

par Boniface Vlll. 292, 522. V. LOOYS

(SJ), aux années 127;, 1274, I252,

I233, 1297, 12505'.

ENQUESTEURS ou Viſiteurs étoient, tantôt

des Frères Meneurs ou Préécheurs, tantôt

des Clers ſéculiers ou des Chevaliers, que

le Roi envoyoit, 387, pour s'enquerre des

fais de ſes BaillisrPrevôts, Juges 8c Offi

ciers de Justice, [47, 230, avec pouvoir

de redreſſer les torts qu'ils avoient faits, 8c

même de les destituer ſi le cas le méritoit.

387. Il n'étoit point permis aux Officiers

de leur faire aucun préſent. 14.7, 230.

ENSEIGNE. Voyez BANIÈRE.

ENSEIGNEMENT, Erffeignemens; Lettre d'en

ſeignement , doctrines, écrit de la main du

Roi par forme de testamentà Philippe ſon

fils, 154., [55, 156, 284., 285, 286,

3°²> 3°S* 3°'9D 3²²a 33°* 33h 33²ï
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33, 334; 8( à ſa fille Yſabelle reine de

avarre, 308, 321, 322, 325, 326,

327, 328, 329,372, 73; donné par

forme de converſation à oinville 8( autres

perſonnes. 3 3 5.

ENSENGNHE. Voyez BANIËRE.

ENTREVÛE du Roi 8( du Pape Innocent IV

à l'abbaye de Clugni, ou à Lyon , ſelon

le texte latin. 195. Seconde entrevûe du

Roi 8( du même Pape à Lyon, 197.

ERCHALTAY, fred/rey', Ereat/izzyl, grand Baron

des Tartarins. 198. Puiſſant ès parties de

Perſe, quoiqu'il ne Hit point de la lignée

des Rois. 204. Ëtoit chrétien. 203, 204.

Envoyé par le grand roi des Tartarins pour

eſſaucier la foi chrétienne. 199. Son deſſein

est d'attaquer le Calife de Baudas, parce

qu'il avoit aidé le ſoudan de Babiloine

lorſque Jean de Brienne aſſiégeoit Damiette.

199. ll avoit ſous lui Bachons, Général

de l'armée Tartare. 204. Il envoie des meſ

ſages au Roi à Nicocie, 198 , pour le prier

d'attaquer l'Égypte. 203. Le Roi lui en

voie des meſſages , 8( le Légat l’exhorte par

ſes lettres à obéir à l'égliſe de Rome. 205.

ERES. Voyez YÈRES.

ERMENIE. Voyez ARMÉNIE.

ERMIN (Jehan li ) , artilier le Roi; conver

ſation qu'il a avec un vieux Sarrazin. 93.

Revient d'outre mer avec Joinville; ce

qu'il dit à l'occaſion des pauvres que l'on

faiſoit chaſſer. 94.

ERNOUL , écuyer de S.‘ Loys ; miracle opéré

ppr le moyen d'un des chapeaux de ce ſaint

oi, qui lui étoit demeure'. 485.

ERREIAN (Iſmaël- ). Voyez ISMAËL.

ERZEROM. Voyez ARSARON.

ESCH Ez; le ſoudan de Babiloine ( Nedjm

Eddin) y jouoit tous les jours. 31. Jeu

'échez envoyé au Roi par le Vieil dela

Montaigne. 96.

ESCOLIERS; le Roi achète pour eux des

maiſons à Paris, 345, 8( leur en fait bâtir.

346. Voyez CLERCS.

ESCOS, Eſeoſſè (Hugues d’). Voyez ESCOZ.

ESCOSSE, pays. 5.

Ecoſſe', Écoſſe (le roi d’) ſe rend, à l'invi
ſtation de S.‘ Loys, pour Pexpé-dition de

Timis. 545.

ESCOT, Ëeoffivis, Eſioz ,- (r Je ameraie miex

:v (diſoit S.‘ Loys à ſon fils) que un Eſcot

n gouvernast le Roiaume bien, que tu le

gonvernaſſe mal n. 5. Grant plenté de

chevaliers Eſcoz vont avec le comte de la

Marche contre les ſourriers du Roi. 1 8_4. l

ESCOZ, Eeoſſê, Eſeo.: ( Hugues d'); combat

qu'il ſoutient avec Joinville dans une ma

ſure, où il est bleſſé. 48. Autre combat,

où ſon neveu Jean de Buſſey est tué; pa

roles dures qu’il reçoit de Joinville en cette

occaſion. 120.

ESCRIVAINS du ſoudan de Babiloine (les)

font écrire le nom de Joinville. 71.

ESCROELLES; Dieu a donné aux rois de

France la grace de les guérir. 243. Le Roi

5.' Loys les touchoit aſſez journellement,

après avoir entendu la meſſe. 382. ll intro

duiſit l'uſage de faire, en les touchant, le

ſigne de la croix ſur la maladie; ce que ſes

prédéceſſeurs ne faiſoient point. 243. Le

jour qu'on apporta les os de S.‘ Loys à

S.‘ Denys, ceux qui avoient les écroelles

étoient guéris par l'accouchement de ſa

châſſe. 3 99.

EsKI-MOSUL , autrefois Nini” en Aſſyrie,

ſur le bord oriental du Tigre, est confondu

par Nangis avec Meſh] en Méſopotamie,

ſur le bord occidental du même fleuve. 263.

ESPAGNE, Eſhagnie. Voyez ESPAIGNE.

ESPAGNOLS. Voyez ESPAIGNOS.

ESPAIGNE, Eſragne, Lſhagníe, Eſſmngnîe.
103, 45 8. l-lanfaronade à l'égard des Mu

ſulmans d'Eſpagne, que Makriſi, auteur

Arabe, prête à S.‘ Loys dans une Lettre

ſuppoſée de ce Roi. 5 31. S.‘ Loys envoie

Blanche ſa fille en Eſpagne, pour épouſe:

le fils aîné du roi de Castille. 270.

.Ëſhaigrze (rois d') ; la reine Blanche mère

de S.‘ Loys, étoit fille du roi d'Eſpaigne

(Alphonſe IX, dit le Bon). 298. Henri

d’Eſpaigne étoit frère du roi d’Eſpaigne

(Alphonſe X, dit le Sage 259.

Eſpaigne ( Henri d' ) frire au roi d'Eſpaigne,

couſin du roi Charles (étant petit—fils de

Berangère ſœur puínée de la reine Blanche

mère de S.‘ Loys 8( du roi Charles) che

valier preus aux armes, ſage 8( malicieus à

lnerveilles, traître, qui n’aimoit Dieu ni

ſainte Egliſe; par couroux contre lui 8( ſon

frère s'enfuit à Tunes, puis vint trouver

le roi Charles, 259, qui lui donne la ſé*

naterie de Rome à gouverner. 259, 260.

ll conſpire contre Charles 8( ſe joint à

Courrardins pour lui diſputer la Sicile.

26o.~ Bataille ſanglante entre eux 8( le roi

Charles , où après pluſieurs viciſſitudes

Courrardins 8( Henri d’Eſpaigne ſont en

lièrement défaits. 261, 262 , 263, 264,

265, 266. Henri ſe réfugie au Mont

Caſſin; l'abbé le remet au roi Charles, ſous

condition de lui laiſſer la vie tant que lui

Abbé vivroit. 266. Il est conduit à Naples,

condamné à perdre la tête, non exécuté ,

gardé dans les liens. 267.
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Lſhaiffne ( preus chevaliers d’) amenés au roi

Cliarles par Henri d’Eſpaigne. 25 9.

ESPAlGNOs, Eſhogno/s, Eſhoignot, Eſpan

gnos, Effimngnot ; Henri d’Eſpaigne s'en

fuit à tout grant plenté d’Eſpangnos au roi

de Thunes, 259. En la première échelle de

l'armée de Courrardins étoit Henris d’Eſ

paigne 8c ſl Eſpaignot. 260. lls deſcendent

dans les tentes des François, qui étoient

vuides, tuent la piétaille ô( boivent le vin

qu'ils y trouvent. 264.. Par quelle ruſe 8c

comment ils ſont défaits par les François de

l’armée du roi Charles. 264., 26j.

ESPANGNIE. Vrÿæz ESPAIGNE.

ESPANGNOS, Izſhangnot. Voyez ESPAIGNOS.

ESPARGNAY, fiſher/try' en Champaigne , brû

lée par le comte de Champaigtte même.

r9.

ESPONGE dont Dieu fut abreuve' ſur la croix,

engagée par Baudouin empereur de Conſ

tantinople, dégagée par 8.' Loys, apportée

en France 4S: miſe à la S.te Chapelle de

Paris. 174., 175, x76.

ESSAHIB-Gil-:MAL-EDDEN. Voyez GIEMAL

EDDEN-BEN-MATROUB.

ESSALIB, Eſſo/ct, château près du' Jourdain.

S30.

ESSALlI-I- NEDJM - EDDIN. Voyez NEDJM

EDD1N.

ESSOLET. Voyez ESSALIB.

ESTABUSSEMENT, Lſiatus, Ordonnance: gé

néraux, que S.‘ Loys fit pour être gardés

par tout ſon royaume. [-1.6, 14.7, 148,

14.9, 2.30, 23 l, 232, 233.

ESTAMPES; le Roi y fait mener Jehan Bri

taut , accuſé d’avoir fait tuer le fils de Pierre

Dubois, 8( l’y tient en priſon juſqu’:‘1 ce que

ſon innocence fût reconnue. 386, 387.

ESTANDART (Guillaume l’ ) , chevalier bon

8( ſeur, dont le roi Charles connoiſſoit la

proueſſe; il le fait un des chiévetains de ſa

première eſchielle à la bataille contre Cour

rardins. 26]. Preuves qu’il y donne de ſa

bravoure; elle ſert d'exemple de bien faire.

262. Il fut un des chefs de l'armée que le

roi Charles envoya en Sicile contre Conrars

Caboce. 268.

ESTATUS. Voyez ESTABLISSENIENT.

EsTERLINc ; détoit un denier d'argent

n1onnoie de Guyenne , comme le Tournois

l'était monnoie de Tours. 4.91, 4.92.

ËTENDARS (les) des Chrétiens porroient la

figure d’une croix; on les vit flotter pour

ia première fois avec ceux des Muſulmans

dans l'armée (Plmad-Eddit] ſoudan de Damas.

529. Voyez BANIÈRE.

ETHNA A (le mont ) ; la ville de Centorbi,

ruinée par Frédéric II, étoit au pied de

cette montagne au couchant. 268;

EU, ville du diocèſe de Rouen. 4.86.

Eu ( Amfours ou Aufours comte d’), frère

de Fimpératrice de Constantinople , 24.5.

8c de Jehan d’Acre, 281; fils de Jehan de

Brienne roi de Jéruſalem. 295. 5.* Loys,

par traité fait avec le comte de la Marche,

retient à lui Fhommage du comte d’Eu,

de la terre qu’il avoit en Poitou. 186. Le

comte d’Eu étoit préſent quand Joinville

demanda au Roi la permiſſion d'aller au

ſecours de l'empereur de Constantinople.

30. Il vient en Post, 6c le roi le fait che

valier. ro . Il est nommé pour aller à la.

priſe de lÿelinas. 120. Joinville est logé

près de lui. 121. Tours qu’il faiſoit à.

Joinville. r 2.2. ll prend à ſon ſervice l’en~

faut d’un pauvre chevalier. 124.. Il le

marie. r25. Il vient au ſecours de l’impé~

ratrice de Constantinople, aſſiégée dans le

château de Namur. 24.5. Il étoit de guet

avec ſon frère Jehan d'Acre, quand quelques

Sarrazins vinrent lui demander à ſe faire

chrétiens. 2.8l.

ËVESCHENT, Eye-Mom, abbaye 8c ville dans

le Worcestershire; c'est de ce lieu qu’a pris

ſon nom la bataille qui s’y donna entre

Edouard fils d’Henri III roi d’Angleterre,

8c le comte Symon de Monfort, qui y fut

tué. 251.

ÉVESQUE; ce mot employé par Joinville

pour celui d’I”1o”. 75.

EURE, rivière. 3'69:

ÉVREUES, diocèſe. 296.

Ëvreues (Nichole évêque d’ Vo). AUTEUIL

( Nichole d’).

EXCOMMENIEMENS , Eſoonlmeniemens, Ex

oomnzunication ,~ Cauſes pour leſquelles le'

Pape eſcommenia l'empereur Fédri. 193,

194.. Les évêques de France ſe plaignent

au Roi de ce qu'on mépriſe les excommeñ

niemens, 8c demandent qu’il oblige les

eſcommeniés de ſe faire relever dans l'an 8c

jour; il rejette cette propoſition, 8c pour

quoi. t4., 15, 140,141.

FACARDIN , ſelon Nangis; Fokreeldírz , ſelon

les auteurs Arabes ; Jïeoeelic, Jeecedin,

Scecedine, Jace-dins, ſelon Joinville; étoit

Sarrazin, fils de Seic; 4.2 , 4.3, Ëmir, 530,

chiévetain des Turcs, le plus priſié de toute

la Paennime. 4.3. L’Empereur Fédri ſavoit

fait chevalier, 4.2 , 4.3; auſſi en portoit-il

les armes dans ſes banières, avec celles “du
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'ſoudan de Haraphe 8: du ſoudan de Babi

loine. 4.3. l l prend ſur les Francs le château

de Tibériade 8c Aſcalon , 8c les fait raſer.

5 3g. Chargé par Nedim-Eddiit ſultan d'E

gypte , d'enÎpêcher la deſcente des François

en Égypte 8( de couvrir Damiette, 53 l,

a 5 46 , 55 t; exécute mal' cet ordre , ſe retire

' ô( laiſſe Damiette à la merci des François.

’ 2 , , 6 , l. Reproches qu’il
LSÏZÇOÎI (le3 zNeäljffnt-lildsdin, pour cette hon

' tcuſe retraite. 534.. Nedim-Edditt prêt de

mourir, le charge de la garde de ſon ost

en attendant la venue de ſon fils. 212.

Chegeret-Eddur, épouſe de NedjmñEddiiÎ ,

" lui fait part de la mort de ce Prince dès

qu'il fut expiré, 6c il l'aide à la' cacher (St

à gouverner juſqu'a l'arrivée du nouveau

Sultan. 536, 55 l, 552 , 553. Ordre qu'il

donne pour attaquer les Chrétiens du côté

de Damiette. 4.2. Se vante de manger bien

tôt ès pavillons du roi de France. 4.3. Les

François, à la faveur d'un gué , Fattaquent

à Fimproviste , 4:6, 2x3, 538 , pendant

qu’il étoit au bain,, 538, 552, 554,; il n'a

que le temps de monter ſur un cheval,

552, 554., ſans ſelle 8c ſans bride, 538;

abandonné des ſiens il tombe percé de coups

( au commencera-rent de la journée de la

Maſſourc). 56, 538, 552.

FAHREDDlN au Fakredditt-Loknlair. Vost-z

LOKMAN.

FAÎAASTRE. Voyez FAMESTRE. ,

FAMES de l'Ordre des Frères Prééchéeurs.

I/ífflz PRÉÉCHÉEURS. .1

FAMESTRE , Parmi/Irc, Famstre ; l'ancienne

ville d’Amastris dans la Paplilagonie. x88.

FARACATAI, Amiral, un des plus loiaus Sar—.

razins; le Roi lui envoie Frère Raoul pour

ſe plaindre de l'infraction des trèvés. 8.1i.

Il témoigne par ſa réponſe la peine que

lui fait cette infraction , 8c recommande au

Roi, comme un conſeil ſalutaire, de diffi

muler ſon mécontentement tant qu'il ſera

dans leurs mains. 35. (Il pourrait bien être,

le méme que

FARAQUATAYE, un des chevaliers de la Hau

lequa qui, ayant fieitdu le Sultan (Touran

chah ) de ſon épée 6( lui ayant ôté le cœur,

vint, la main toute enſanglantée, demander

au Roi ce qu'il lui donneroit pour avoir

tué ſon ennemi. 75.

FARLSKOUR, ville ſur la rive orientale du Nil,

à treize milles de Damiette ( premier cam

pement des François en. quittant les plaines

de Damiette). 536, 554.. A leur retour

vers Damiette ils y ſont cléfaits. 54.1. Le

Sultan (Touran-chab) y fait construire une

tour de bois ſur-le Nil, 6c y est tué. 54.1,

-5 5 ²ñ*

  

FATHtmTt-:s-(les) (ſecte de Mahométam

qui tirent leur nom de Fathinte fille de

Mahomet) enlèvent l'Égypte 8c la Syrie

aux Khalites. 525.

FÉDRI ( l'ancien ou Frédéric I.'r empereur,

a détruit les murs de Milan 8( a tranſporté

de cette ville la châſſe des Trois-Rois à

Cologne, où on la voit. 252.

Fédri, [Th/ris, Ferri, Ferris, Fſädfffíc II , avoit

fait trèves avec Kiemel ſoudan de Babi

loine. 2x7. Avoit fait chevalier Scecedin

chiévetain des Turs. 42, 4.3. Fait donner

jour au Roi pour lui parler à Vaucouleur,

ô( n'y vient point, voyant qu'il ne pourroit

_ y exécuter ſes mauvais deſſeins. 174.. Il'

perſécute l'égliſe de Rome; le Pape l'ex

communie, ä( ſexcommunicatioxi est pu

bliée en France. 178. Il mande au Roi

qu'il refuſe le paſſage à tous les gens d'égliſe

de ſon royaume pour aller à Rome. 179.

l-l arrête des prélats de France qui y alloient.

180. Sur les lettres du Roi il les relâche.

18 l. A cauſe de ſa tyrannie contre l'Egliſe,

le Pape vient en France. 189. Fédri est;

dépoſé & excommunié avec tous ſes adhé

rans, au quatrième Concile général de Lyon.

192, 22.1, 24.6. Détail des cauſes de ſon

excommunication. [93, 194.. Il fait ſavoir

à Nedjni-Eddin , ( ſultan de Babylone

par un ambaſſadeur déguiſé en marchand,

les préparatifs du Roi contre l'Egypte. 53 t.

Meſſages qu'il envoie au Roi, 92 ,~ ils lui

montrent les lettres que Fédri écrivait au

Sultan pour ſa délivrance; ſoupçon qu'on

a ſur ces lettres. 93. Fédri avoit ruiné

Centorbi, ville ancienne au pied du mont

Ethna. 268. Il meurt excommunié, dans

la Pouille. 220. ll eut pour fils Henri,

qui mourut avant lui. Mid. Conrars, 195,

24.6, 260, qu’il eut de la fille de Jehan

de Brienne roi de Jéruſalem, 221, 8c un

bâtard nommé Mainfroi , prince de Tarente.

221, 24.6. Joinville dit que ſa mère étoit

couſine de l'empereur Fédri. 70.

FEMMES. Voyez FAMES.

Femmes communes. Voyez FOLLES-FELIRIES.

Femmes qui vendoient les danrées dans l'est

avec les Bouchers , chaſſent les Turs de Post

8( délivrent le comte de Poitiers, qu'ils

emmenoient. 59.

FER de la lance dont le côté de Notre-Seigneur

fut percé, engagé par Baudouin , 175; dé

gagé par S.‘ Loys, 8c apporté de Constan

/tinople en France à la S.” Chapelle de

Paris. 176, 315.

Fer chaut qu'on imprimoit ſur les lèvres des

blaſphématetlrs; ſa deſcription. 306.

FERDINAND. Voyez FERRANT.

FiaRaAts
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FERRAIS (le), Officier qui avoit ſoin des

Pavillons du ſoudan de Babiloine, gagné

par le ſoudan de Hamant, empoiſonne ſon

maître (Nedjm-Eddin 3i.

FERRANT, Ferdinand, Ferran.” fils d'Auſhur

roi de Castille, épouſe Blanche fille de ſaint

Loys. 270, 307. Conditions de ce nia

riage. 270. Il meurt avant ſon père. 307.

FERRI, Foi-ris. Voyez FÉDRI II.

PERRIER (Bernardiiie fille Octon le) , guérie

d'un chancre au bras en touchant la châſſe

où étoient les os de 8.' Loys, lorſqu'elle

partit de Parme. 520 , 521.

FERRIÈRES, petite ville dans le,Gâtinois où

l'on alloit en dévotion à S.‘ Eloi. 4.84..

FESTE de 8.' Denis, comment ſolemniſée par

le Roi en l'abbaye de 5.' Denis. 3 i6 , 3 i7.

FESTES 8( ſolemnités de la S.'e Chapelle, 8(

comment le Roi les célébroit. 3 i 5, 3 i6.

FEU grégeois, avec lequel les Sarrazins brû

lèrent les engins des Chrétiens. 213. Ses

effets. 4.4..

FÉV Es écraſé-es miſes dans un pot d'eau

trouble, la rendent bonne à boire. 4l.

FEUILLEUSE (Jehan de), chevalier; le Roi

injurié par une femme, à cauſe d'un procès

qu'il lui avoit fait perdre contre ce che

valier. 366.

FIESQUE (Sinibalde ou Senebaut de Voyez

INNOCENT 1V.

FILLES-DIEU ; leur maiſon, 4.65, bâtie par

S.‘ Loys hors de Paris, ſur le chemin de

S.‘ Denys. i5i. Il y aſſemble 8( retire

grand nombre de femmes , qui par Pauvreté

s'étaient abandonnées. 151, 24.1.

Filles-Dieu ( Sœurs de la maiſon des) de Pa

ris, guéries au tombeau de 8.' Loys; Jac

queline , attaquée de forcennerie, 4.52 ,

4.53, 4.54., 8( Marguerite de la Magda

[eine, d'une contraction de nerfs dans le

bras 8( la jambe ſenestre. 4.59, 4.60.

FILS de 8.* Loys (les trois aînés), Philippe,

Jehan Tristan 8( Pierre comte d'Alençon ,

paſſent outre mer avec lui à ſon ſecond

voyage. 306, 307.

FINS de terre en Bretaigne. 4.98.

FLAMENS étoient en grand nombre à la

bataille de Benevent; ils pourſuivent les

ennemis 8( en tuent beaucoup. 258.

FLANCHE pour Blanche, fille de S.‘ Loys.

Voyez BLANCHE. 270.

FLANDRES , pays; cruelle affaire de trois

nobles enſans nés de ce pays , 8( du ſeigneur

deCoucy. 234:, 235, 380.

Flandres (comté de), par accord doit revenir,

après la mort de Marguerite de Flandres,

aux hoirs de Guill. de Donpierre. 229.

Flandres ( Pierre de), évêque de Chaalon,

( étoit fils de Pierre Il de Courtenai em

ereur de Constantinople, & d’loland de

Flamant ou de Flandres, fille de Baudouin

Vcomte de Hainaut); ſon procès avec

Joinville pour l'abbaye de S.‘ Urbain, que

Joinville fait avoir malgré lui à l'abbé

Geffroi. 14.1.

Flandres ( Thounias comte de), oncle ( ma

ternel) de Béatris de Prouvence, ſe trouve

à ſon mariage avec Charles frère de ſaint

Loys. 196. (Il étoit de la maiſon de Sa

voie, 8( portoit le nom de Flandres du

chef' de ſa femme Jeanne de Flandres, ſœur

aînée de Marguerite qui ſuit

Flandres ( Marguerite comteſſe de) ( étoit

fille de Baudouin VI comte de Hainaut 8(

de Flandres), épouſe en premières nôces

Bouchard d’Aveſnes, qui étoit Sous-diacre.

228. (A ſorce de cenſures il est obligé

de la quitter). Pour les enfàns nés de ce

mariage, voyez AVESNES. En ſecondes

nôces elle épouſe Guillaume de Donpierre,

8( donne le comté de Hainaut à Charles

d'Anjou frère de S.t Louis , en haine des

enfans du premier lit , qu'elle regardoir

comme bâtards, 228; mais, par accord, ’_

cette comté après ſa mort doit leur revenir. -

229. Elle intervient dans la cauſe du ſei- .

gneur de Couci 8( requiert au Roi de le

relâcher. 380. Elle vient à l'aide de l'im

pératrice de Constantinople, aſſiégée par le

comte de Luxembourg dans le château de

Namur. 24.5. Débat entre elle 8( Joinville

au Parlement de Paris, au ſujet de l'abbé

de 5.' Urbain. 14.1.

Flandres ( Guillaume comte de ) du chef' de

Marguerite de Flandres ſa ſemme, étoit

Donpierre de ſon nom , frère d'Erquenbaut

8( de Gui de Bourbon. 228. Se croiſe avec

le Roi à ſon premier voyage. 24.. Est preſſé

des Turs à la journée de la Maſſoure. 50.

Courre ſur les Sarrazins 8( les déconfit. 59.

Un petit vaiſſeau qui lui appartenoit donne

avis que les Turs empêchoíent les vivres

de venir de Damiette. 63. Il est conduit

priſonnier dans la même galie que Joinville

aux hébergés du Soudan. 73. Il avoit à lui

un Frère de la Trinité, à qui tous les pri

ſonniers ſe conſeſſent dans une circonstance

où ils appréhendent d'être maſſacrés par les

Turs. 76. Il va à l'ordre des Amiraus pour

négocier la délivrance des priſonniers. Mid.

Le lendemain de la délivrance il prend

congé du Roi , avec d'autres Seigneurs,l

pour revenir en France. 80. ( Mais il parois

qu'il ne partit Point avec eux, puiſque

a a
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depuis) le Roi le conſulte ſur ſon retour en

France, 88, (SL/qu’il donne ſon avis pour

le retour. 89. ( A moins que ce ne ſoit

ſon fils aîné, nommé Guillaume comte de

Flandres, comme lui , qui ſoit demeuré

ou qui ſoit parti; ce que le texte ne dit

Pas )

Flandres ( le Comte Guion de ) étoit frère du

Précédent, 8( venoit de mourir quand Guil—

laume ſe croiſa. 24. ( Il ſe nommoit Don

' Pierre de Bourbon , 8( étoit auſſi par conſé

quent frère d'Erquenbauc de Bourbon

Îlazzdres (le comte de) 8( ſes frères, enfans

de Guillaume de Dompierre 8( de la com

teſſe Marguerite de Flandres, vont folle

ment: en Hollande 8( ſont pris par Florens

comte de Hollande, qui aidoit Jehan 8(

Baudouin d’Aveſnes leurs frères utérins.

228. Sont délivrés de priſon par l’aide du

comte d'Anjou , à condition que leur ſœur

ſeroit donnée à femme au comte Florent.

229. (Cet article paroit fautif dans Nan

gis; car Guillaume de Dompierre n’a eu de

Marguerite de Flandres que trois garçons,

Guillaume, Gui 8( Jean ; 8( deux filles,

Jeanne, mariée à Thibaut II comte de Bar,

morte ſans postérité, 8( Marie abbeſſe de

Flines, 8( aucune d’elles n’a été donnée à

femme à Florent: De plus, Nangis place

. le fait qu’il rapporte à l’année 1255 , 8(

Guillaume, l’ainé des garçons, étoit mort

ſans postérité dès 125 I. ll ne pouvoit donc

pas dire le comte de Flandres 8( ſes frères,

puiſque le comte de Flandres, qui étoit alors,

étoit Gui , le ſecond des garçons, qui n’avoit

plus qu'un frère, qui étoit Jean. Ce trait

paroit donc mieux convenir à Robert fils

. de Gui, qui avoit beaucoup de frères 8( de

ſœurs , 8( dont l’une, nommée Marguerite,

épouſa Floris au Florent comte de Hol

lande, qui mourut avant la conſommation

du naariage. Ajoûtez que le caractère d’im~

prudence que Nangis donne à leur voyage

en Hollande, est plus de l’âge de Robert 8(

de ſes frères que de leur père

Flandres ( le comte de) ; le texte ;finder/e pas

lequel; accompagne le Roi en l’abbaye de

Royaumont, lorſqu'il y va viſiter un Frère

meſel. 3 5 o.

Flandres (Jehan comte de) ( paroit être Ie

fi-ère de Gui 8( troiſième fils de Guillaume

de Dompierre) ; ſe croiſe avec le Roi à

ſon ſecond voyage d’outre mer. 269. Vient

le joindre à Chastiau-Castre. 275.

Flandres (Robers fils le comte de) (Cest-à

dire de Gui 8( neveu de Jehan ci-deſſus,

petit-fils par conſéquent de Guillaume de

Dompierre) gendre du roi ( Charles d’An

' jou); paſſe en Italie avec grant compagnie

de gens, pour aider au roi Charles à ſe

mettre en Poſſeſſion de la Sicile. 253.

Comme il étoit enfant ( il pouvoir avoir

alors vingt-cinq à Vingt-ſix ans), ſon Ost

étoit conduit par Giles le Brun Connestable

de France. 253, 255. A la bataille de Be

nevent il conduiſoit la première échelle du

roi Charles, 2 57, compoſée de Flamans 8(

de Piquars. 25 8.

Flandres (ſœur du comte de) donnée à femme

à Florent comte de Hollande, comme une

des conditions de la délivrance de ſes frères.

229. (Est, ſelon Nangis, fille de Guillaume

de Dompierre; 8(, ſelon la remarque faire

quatre articles plus haut, doit être ſa petite

fille Marguerite, fille de Gui qui épouſa

Floris ou Florent comte de Hollande, qui

la laista veuve avant la conſommation du

mariage

FLAN DR] N ( Symon ), bourgeois de Saint

Denis, mari de Freſſent d'Arras n1ère de

Marote , enfant noyé 8( reſſuſcité par lïnvo

cacion de S.‘ Loys- 392- 393- 394- 395

FLAVY (Giefroi de) Sous-diacre 8( chanoine

de Tours, Phyſiciei] , questionne Dudes ſur

ſa guériſon. 4.69.

FLEUR DE LIZ; explication morale de la

Fleur de liz à trois feuilles que l'on voit

dans les armes de France. 169, 170.

FLEUVE d’Ëgypte. Voyez NILUS.

FLOURENCE, Florence (ceux de ) aſſemblent

grand ost pour détruire Sainela-vieille; ils

ſont vaincus , leur ville détruite en partie,

8( ſoûmiſe à ceux de Saine, par les cheva

liers que Mainfroi avoit envoyés à leur

ſecours. 247.

FLUM eu bras du Nil près de Damiette, que

l’on veut boucher. 39, 361. Inutilité de

cette entrepriſe. 4.2.

FOIN la rue du) à Paris, bornoit le palais

des ermes au nord. 34.5.

FOIRE du Lendit. Vlſſez LENmT.

FOIZ. !ſg-ez FOY.

FOLLES- FEMMES, Femmes eeznmunes; doivent

être chaſſées des maiſons, 8( celui qui leur

aura loué condamné à payer au Baillif un

an de loyer de ſa maiſon. 147, 23 r.

FOLONS de Paris, au nombre de trois cens

vont au—devant du roi Philippe qui rap

portoit les os de S.t Loys, pour ſe plaindre

v d'une injure qui leur étoit faite au ſujet

de la place Baudayer. 507, 508.

FONDATIONS de S.t Loys. 14.5, 151, 152,

24.0, 24-1, 31S, Sig! 319v 3²°ï 34H

3+6- 347
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FONINONS (Jehan de) le bon chevalier,

apprend à Joinville ce qu'il ſait de la mort

de Gauchier de Chastilloir. 83.

FONTANAY (Orenge de), de la diocèſe de

Baieues, guérie au tombeau de 3.' Loys

d'une maladie qui lui avoit ôté l'uſage du

bras droit. 509, 510, 511.

FONTAINEBUAUT. V. FoNTENNEñBLlAUT.

FONTElNNE-Parceveſque , devant Dongieuz;

Joinville partant pour outre mer, y reçoit

des préſens de l'abbé de 3.' Urbain. 27.

FONTEINNES (Pierre de ); le Roi l’appeloit

pour lui délivrer les parties qui ſe préſen

toient à juger. I4..

FONTENAY, d'ou etoitHodierne mentionnée

au cinquante-huitième Miracle. 510.

Forttenzy), ville 8( château aſſiégé par le Roi;

le comte de Poitiers frère du Roi est bleſſé

à l'aſſaut. 182. Le Roi fait redoubler l'aſ

ſaut, emporte la place, fait raſer les murs

de la ville 8( abattre le château. r83.

Fontenry, Erntenai-le-camte, près de Mervent

en Poitou. 186. Tenu par Gefrois ſires de

Liſeygni, aſliégé 8c pris par 5.' Loys. 182.

ſcnteney- delez Gonneſſe, aujourd'hui Fan

tenai-lez-Brie, à une petite lieue de G011'

neſſe. 4.76.

Fantemy/-delez-Garzrzeſſi- (Mabilete fille d'Her

bert de) 8c d’Yſame ſa femme recouvre

l'uſage de ſes pieds au tombeau de S.‘ Loys.

476-477-478

FONTENNE-BLIAUT; diſcours que le Roi,

y étant malade, tient à Loys ſon fils aîné.

4.. Le Roy y ſonde la maiſon des Frères

de la Trinité. 319.

FORESTIERS; leur ſerment, leurs obligations

&devoirs. 14,6, 14.7, 231, 232, 233.

FOREZ (Gui de ); ſa valeur contre les Turs;

v il est bleſſé. 41.4..

FORMESAT. Voyez SORMESAC.

FORNICATION punie. 106.

FOURCAUT du Merle. Voyez MERLE.

FOURCENERIE des Allemans vaincue à la ba

taille de Bonivent par la hardieſſe de France.

257.

FOURMONT en la diocèſe de Lizieux. 4.36.

Un nommé Raoul le Çavetier, natif de ce

lieu, guéri au tombeau de 5.' Loys d'un

mal qui lui ôtoit l'uſage de la cuiſſe, de la

jambe 8c du pied droit. 436, 4.37.

FOY, Fniz ( la ); ſon excellence; S.‘ Loys fut

très-fervent dans la Foy. 302.

Foy chreſlienne ; elle fut portée à Tangat par

les Rois qui vinrent adorer Notreñseigneur ;

ceux de Tangat l'ont communiquée aux

'Tartarins, 8(S.t Thomas la porta dans l'Inde.

202. On frappe du glaire les Chrétiens,

pour leur faire renoncer la Foy. 219. Saint

Loys défend de faire reproche aux renégats

qui étoient revenus à la Foy. 388. ll ,en

a été le défenſeur. 391. ll a pour elle

abandonné ſes fils a la mort ès terres de ſes

ennemis. 389. Prêt à mourir, il s'étudie

comment elle pourra être prêchée à Thunes.

286. Jehan d'Acre croit pouvoir, au moyen

de trois Sarrazins qui demandoieltt le bapñ

[éme, en attirer d'autres à la Foy. 281.

FRANCE, royaume, 86, 14.1, 234.,

24.8, 252, 257, 284, 294., 299, 302,

305-316-317-343-369-4-9-428

4.30, 4.69. Les lettres y ſont venues de

Rome avec le titre de chevalerie en ſuivant

S.‘ Denys, qui y prêcha la Foi. 169. Ex—

plication de la fleur de liz qui ſe voit dans

ſes armes. 169, 170. Tant que Foy, Sa

pience 8( Chevalerie ſeront jointes en

ſemble au royaume de France, il ſera ſors

8( ferme, 8( ſi il avient qu'elles en ſoient

ostées, il choira en déſolation 8( destruie

ment. 170. C'est une honte dans le royaume

de France de n'y preſque point parler ſans

mêler le diable dans ſes diſcours. 14.4.. De

la ſageſſe de la reine Blanche bien \rindrent

au royaume de France tant comme elle fut

en vie. 167. Pleurs par toute la France pour

la perte du SI Clou. 171. Le Vieil de la

Montaigne envoie en France deux Hauſſacis

pour tuer le Roi, 8( deux autres pour l'en

préſerver. 173. Le Roi fait-apporter en

France la ſainte Couronne. 175. En mé

moire de quoi il faiſoit porter à ſes enfans

des couronnes de fleurs le vendredi. 23 8.

Le Roi y fait apporter une grande partie

de la vraie Croix, l'éponge dont Notre

Seigneur fut abeure', 8c le fer de la lance

dont ſon côté fut percé. 176. Jehan de

Biauniont ſoûmet les Albigeoís au royaume

de France. 176, 177. Li royaume de

France n'est mie encore ſi afaiblis (dit ſaint

Loys dans ſa lettre à l'empereur Frédéric ll )

que il ſe laiſſe mener à vos eſperons. 181.

Il demeure en ſa puiſſance par la protection

de 5.* Denys 8( de ſes compaignons, qui

en ſont les propres défenſeurs. 190. On

'expoſe leurs corps quand le Roi ou le

royaume ſont en péril. 191. Béatris de

Provence amenée en France. 195. Le Roi

envoie en France à la reine Blanche les

lettres du grand Cham , 199, 8( celles d'An

dré de Longemel. 205. Par le départ du

comte de Poitiers pour outre mer, la reine

Blanche demeure ſeule à garder le royaume.

212. Le Roi tient conſeil pour retourner

en France. 88, 90. On juge qu’elle n'a

rien à craindre de l'abſence du Roi. 91.
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La reine Blanche gouvernant le royaume

ſagement 8( paiſiblement. 220. Le Roi

envoie ,en France l'éléphant dont les Ami

raux d'Egypte lui avoient fait préſent. r O8.

Meſſages viennent au Roi, que la France

est en péril par la mort de la reine Blanche.

225. Le Roi fait faire des prières 8( des

proceſſions, pour conſulter Dieu ſur' ſon

retour en France. 126 , 127. Il envoie

lettres aux égliſes de France pour prier Dieu

our la reine Blanche. 126. Le retour en

France conſeille' au Roi par le Patriarche 8(

les barons du pays de Saiette. I 28. Le Roi

s’embarque pour revenir en France. 1 29,

226. Accident arrivé à ſon vaiſſeau en reve

nant en France. 130, 338. Vœu que fait

la Reine, ſi Dieu la ramène en France.

r 2. Le Roi débarqué à Yères. 137. Frère

I-Îugues l’y exhorte à bien gouverner ſon

peuple, que Dieu ne lui ôte le royaume

de France. 138. Le Roi vient en France

8( viſite 8.* Denys. 227, 317. ll ſonge à

amender le royaume, 8( fait un établiſſe

ment général, 14.6 , qui est publié par toute

la France. 233. Cet établiſſement amenda

moult le royaume. 1 5 o. Le trône de France

au temps de S.t Loys reſplendiſſoit con1me

le Soleil entre les autres royaumes. 236.

Meſſages du roi de Thunes en France. 276.

Journée douloureuſe pour la France, où

le Roi ſe croiſe pour ſon ſecond voyage

outre mer. 15 3. Elle étoit en paix quand

le Roi partit pour Thunes, 8( depuis ſon

départ elle n’a fait qu’empirer. 154.. Le

Roi prêt à mourir, recommande à ſon fils

de faire prier Dieu pour lui après ſa mort

par tout le royaume de France. 286, 325,

1334. Les os de S.t Loys ſont apportés en

“mœ- l57' 399- 4'01- ‘1'°²’ 4'07- 47°

488, 504., 509, 512, 517. La paix que

le Roi avoit procurée à la France y dure

longuement après ſon décès, à cauſe de ſes

mérites. 23 6. Joie qu’eut tout le royaume

de France à ſa canoniſation. 157.

France ( rois de 94.. S) Loys recommande

à Philippe ſon fils de ſe rendre ſi bon , qu’il

paroiſſe digne de recevoir Fonction dont les

rois de France ſont conſacrés. 33 r. Dieu

a donné aux rois de France la grace de

guérir les eſcroelles. 24.3. V. ESCROELLES.

Les rois de France, aïeuls de 5.' Loys,

avoient tollue la Normandie 8( autres terres

au roi Jehan-ſans-Terre. 24.6.

France (rois de ). V. CHARLES-LE~CHAUVE ,

PHILIPPE-AUGUSTE, LoYs VlII, LoYs

IX ou 8.' LoYs, PHILIPPE-LE-HARDI,

PHiLIPPE-LE-BEL à' LoYs ſon fils.

France (reines de). Voyez BLANCHE, mère

de S.' Loys, à' MARGUERITE ſa femme;

MARIE, femme de Philippe-le-Hardi.

France (Légats en Voyez ROMAIN ( le

Cardinal ), JACQUES évêque de Preneste,

EUDES DE CHASTIAU-RAOUL à* SIMON

Cardinal de S.te Cecile.

France ( Prélats de) penſant à condamner

Pempereur Fédri , ſont pris avec le Légat

allant à Rome, 8( mis dans les priſons de

l'Empereur. 179. Sur les lettres du Roi

ils ſont rendus par l'Empereur. x81. Pat

moult de Prélats le corps de S) Loys est

mis en châſſe ſur le grand autel de l'égliſe

de 8.* Denys. 523.

France ( Connestables de Ï/zyez HlNBERT

DE B1AUJEU à* GILES LE BRUN.

France ( Maréchal de Voyez BIAUMONT à'

MEIS.

France (Amiralde Voyez AMIRAL DE LA

MER.

France (Bouteillier de V. ACRE (Jehan d’).

France ( Queu de). Voyez DESORAINNES.

France ( Barnage de Voyez BARNAGE.

France ( Barons de). Voyez BARONS.

France ( Chevalerie de) ; Charles d'Anjou

l'attend à Rome. 253. Elle mérita loange

en la bataille contre Courrardiias , ayant

défait des ennemis en plus grand nombre 8(

mieux armés qu’elle. 263.

France (chevaliers 8( gens de). 261, 264.,

268. Leur nom anciennement eſpouvan

table à toutes nations , 8( ſont comme le

marteau du monde. 256. Renommés de

force 8( de proueſſe. 262. Sur cette répu

tation, les Tartarins arment deux captifs

nés de France pour avoir le plaiſir de les

voir ſe battre ; ils ſont éprouver leur bra

voure aux Tartarins. 188. Les chevaliers

de France forcent Fontenay. 183. At

taquent le château de 5.' Germain-FAguil

lier, comme s’il n’y avoit rien à craindre,

8( le prennent. 254.. Délivrent Pimpéra

trice de Constantinople , afliégée par le

comte de Luxembourg dans le château de

Namur. 24.5 .

France (Fourriers le roi de) attaqués par le

comte de la Marche. 185.

France (Cyrurgien le Roi de Voy. BETYSI

( Jehan de

France (SF Denys en Voyez 5.' DENXS.

FRANÇOIS, Francoys. 184., 4.69. Sont fors

batailleurs; preuve qu'en donnent deux

captifs après la priſe de Sarcegne. 188. Les

François emportent d'aſſaut la tour de Be

ruge. 182. Mettent en fuite les Anglois à.

la bataille de Saintes. 185. L'année 124.6

leur est fatale en Orient, par la diviſion qui

ſe
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ſe mit entre eux. 5 30. Les Francs de Syrie

s’étant joints à eux, ils paſſent, en Egypte.

53 1. Ils y deſcendent, 53 2; prennent Da

miette, 533, 534-. 54-6- 553- 553-557?

y ajoûteirt de nouvelles fortifications. 5 3 5.

Instruits de la mort du Sultan (Nedjm

Eddin ) ,ils quittent les plaines de Damiette

8( viennent à Fariskour, 536, 552, 554.;

de là à Charmeſac 8( à Barmoun. 537,

5 54.. Attaquent Manſoura, entrent dedans

8( en ſont chaſſés. 538, 552 , 554.. lls ſe

retirent à Djedilé. 5 38. Leur flotte est

battue à ſembouchûre du canal de Mehalé.

539. Ils propoſent une trève, ſous condi

tion de rendre Damiette en échange de

Jéruſalem; ce qui est rejeté. 54.0, 552.

Ils brûlent leurs machines de guerre 8(

retournent vers Damiette. 54.0. lls ſont

pourſuivis dans leur marche 8( défaits à

Fariskour. 54.1, 54.7, 54.8, 552, 554.,

558. Pour la délivrance des priſonniers,

le Soudan (Touran-chab) requiert que

Damiette lui ſoit rendue avec toutes les

choſes que les François y avoient trouvées.

216. Damiette est rendue; François déli

vrés. 54.9 , 553, 555, 558. François égor

gés dans Damiette, contre la foi du traité.

550. Noms des principaux Seigneurs de

l'ost des François qui paſſent en ltalie pour

mettre Charles d'Anjou en poſſeſſion de la

Sicile. 253. Les François emportent d’aſ~

ſaut le château de 5.' GermainlAguillier.

254.. lls pourſuivent ceux qui s'en étoient

ſauvés. 25 5. Maſſacre qu'ils font des Alle

mans à la ldataille de Bonivent. 257. lls

entrent pèle-mêle dans la ville avec les

fuyards. 258. Henri d’Eſpaigne 8( Cour

rardius viennent pour ſurprendre les Fran

çois. 260, 261. Les François défendent

vigueureuſement le paſſage d’un pont. 262.

Batteur les Allemans que commandoit Cour

:rardins, 8( après avoir pris un peu de re

lâche, vont tout de ſuite à Henri d’Eſ

paigne. 26” 264.. Tombent ſur les Eſpa

gnols, qu'ils avoient déſunis par un strata

gème, 8( les jettent en bas de leurs che

vaux en les prenant par les épaules. 265.

Les Eſpagnols ralliés 8( ranimés par Henri

d’Eſpaigne, étant revenus àla charge, ils

les contraignent de fuir, 266; mais trop

fatigués de deux batailles en un jour, 265,

ils ne peuvent les ſuivre long temps. 266.

Quelques François à Aiguemorte ayant pris

querelle avec les Prouvenciaux 8( ceux de

Caflelloígne, les ſont fuir ès nés. 271. Les

gens de Chastiau-Castre envoient en cachette

ce qu’ils veulent vendre aux François. 274..

Les François courroucés des mauvaiſes ſa

çons de ceux de Chastiau-Castre, conſeillent

au Roi d'en détruire le château. 275. Les

François prennent terre dans une ifle près

de Tunes, 8( s’emparent d’une tour qui

étoit dans cette ille.. 278. lls vont en ba

taille vers le château de Carthage, 279;

le prennent. 280. Apprennent que le roi

Charles de Sicile est en mer pour les joindre.

283. Se retirent de devant Tunis. 54.5.

Voyez CRÉTIENS de FRANCS.

FRANCS , Franc. ( ll y a ici cette différence

entre François 8( .Francs, que par François

on entend les nouveaux venus de France,

8( par Franc! les Chrétiens latins' qui s’é

toient établis en Orient, de quelque nation

d'Occident ou Européennes qu’ils fuſſent,

François, Italiens, Anglois ou autres). Les

Beduyns , qui croient à la Prédestination ,

reprochent au Franc de s’armer pour peur

de mort. 97. Les Francs aſliégent 8( prennent

Damiette ſur Melikul- Kamil. 533. Ce

Prince fait bâtir Manſoura pour empêcher

les Francs d'avancer davantage en Egypte.

537. lls ſe liguent avec Imadeddin ſoudan

de Damas, contre Nedjm-Eddin ſultan d'É

gypte. 526. Conditions de ce traité. 526 ,

5 2,7. lls ſont défaits par les troupes du ſultan

d'Egypte, ſurprennent ſur lui Napolous 8(

ſont un nouveau traité avec le ſoudan de

Damas. 527, 528. Formant l'aile droite du.

ſoudan de Damas, ils ſont enveloppés 8(

déſaits par les Khareſmiens 8( les priſonniers

menés en triomphe au Caire. 5 29. Fakreddin.

prend ſur eux le château de Tibériade 8(

Aſcalon. 5 o. Nedjm-Eddii] apprend qu'ils

menacent es États. 54.6. lls ſe joignent aux

François venus avec SF Loys. 531. Les

Francs faits priſonniers depuis le règne

d’Hadil-Kalnil juſqu'à la délivrance de ſaint

Loys, ſont rendus avec lui. 54.3. Voyez

CRÉT1ENS à* FRANÇOIS.

FRÈRES ( les trois) de S.‘ Loys (Robert

comte d'Artois , Alſonſe comte de Poitiers

8( Charles comte d'Anjou) vont avec lui

outre mer à ſon- premier voyage, 24., 197,

2x 2, 303; 8( les deux qui restoient (Al

fonſe 8( Charles) au ſecond. 269, 283,

306. Voyez ee qui concerne Mom” d'eux

à ARTOIS, POlTlERS à* CHARLES.

Frères de différens Ordres religieux, comme

des Blans-lnantiaus , des Barres ou du Carme,

de Chartreuſe, Meneurs, de l'Oſpital , de

la Pénitence, Prééchéeurs, de S.‘Augustin ,

de S.' Morice, de S." Croix, du Sas, du

Temple, de la Trinité. Voyez-les aux mms

de leurs Ordres.

FRESNAY-UËVESQUE en Biauſe, paroiſſe

d'environ trente~un feux, dans l'élection de

Chartres ; Marie , femme Estienne, mère

de Jehennet guéri de tremblement au tom

beau de S.‘ Loys, étoit de ce lieu. 11.4.3,

4'441 'X45'

bb_
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FRESNE (le) en près d’Eu, village du dio

cèſe de Roen. 4.86.

FRESNES, de la diocèſe de Teroenne; Aelis

femme Arnoul, mère de Jehennet guéri au

tombeau de 5.' Loys d'une enflure qui l'en

treprenoit depuis la bouche juſqu'au piz ,

étoit de ce lieu. 4.4.1, 44.2, 4.4.3.

Tre/Ivo: (Jehan Bouin, on Bouní ou Bouvin

de) reçoit en ſa main la promeſſe faite à

Nichole de Lalayng _ſon couſin , par Gau

tier de Honnecuée, de ne point paſſer ſans

lui outre mer. 4.18.

FRESSENT d'Arras, femme Symon Flanclrin ,

mère de Marote noyée 8c reſſuſcitée par

l’invocation de S.t Loys. 392 , 394., 395.

FRISON (li) tuent Guillaume roi des Ro

mains. 228.

FROITMANTEL (G uyart de) delez Reins, père

de Ponce jeune fille guérie de folie au tom

beau de 5.' Loys. 4.54. , 4.5 5. Guyart aimoit

S.‘ Loys de ſon vivant, 8( faiſoit chaque

jour des oraiſons particulières pour lui ; il

est délivré du péché de convoitiſe dont il

étoit entiché, par l’invocation de SF Loys.

4-5 5'

FROYLONS (Giefroys diz) arcediacres de

Tours , ſuccède à Guillaumes Rolans à

~l’évêché du Mans. 24.5.

FULCODI (Guys), Pape, ſous le nom de

Clément. Voyez CLIMENS IV.

G

CADRES, l'ancienne ville de Gmlam

(dans la ſeconde Palestine); les Amiraux

d'Egypte doivent s'y rendre pour la déli

vrance du royaume de Jéruſalem. 108 ,

109. Le ſoudan de Damas y envoie des

troupes pour les en empêcher. ro8. Bar

baquan roi de Perſe s'y retire, en attendant

le ſoudan de Babiloine ( Aibegh le Turco

man). r lo. Le ſoudan de Damas y étant

Venu joindre ſes troupes, reçoit des meſ

ſages des amiraus d'Égypte , fait la paix avec

eux, H2: 8c en fait revenir ſa gent. H3.

Les chevaux des Turs ſont affamés, pour

y avoir demeuré un an. 1 r4..

GALICE, royaume d'Eſpagne dont Compoſ

telle est la capitale. 4.58.

GALI Es des Crétiens_ priſes par celles du

Soudan. 63, 539.

GALILÉE , province de Palestine où ſe trouvent

la ville de Cana 8c Céphore. 223 .

.GAMACHES (Jehan de), ſerjan le Roi aſſailli

par les Turs. 52.

GAREzlE pour Gazerie. Voyez GAZERIE ä

CRIMÉE.

GARIGLIAN (le), rivière (d'Italie au royaume

de Naples 253.

GARMONT, Garmonz, curé de Baailli au dio

cèſe de Chartres, guéri ſubitement 8( dans

l'eſpace d'un petit ſomme, par l’invocation

de S.‘ Loys, d'une enflure qui lui étoit

venue au viſage. 4.50, 4.51.

GARONNE (la), rivière , prend un peu au

deſſus de ſon embouchûre le nom de G1'

romle. 187. Voyez GIRONDE.

GASCOINGNE, Geffcogne, Gogſhoigne ; le roi

d'Angleterre s'y retire après la bataille de

Saintes. 23, 187. Le Roi donne au roi

Henri d'Angleterre toute Gaſcoigne en fief

8c hommage des rois de France. 24.6.

Geycoingne ( ſire de ) ; Odouart l'étoit du

yivant de ſon père Henri lII roi d'Angle

terre. 384..

GASCOINS, Gzycons ,~ grant plenté de cheva

liers Gaſcoins vont avec le comte de la

Marche encontre les Fourriers le Roi. r 84.

G A ST I N E , Gaſlinais , Gostinos , Gâtinais.

379 , 4.84.. Le Roi y aſſiége 8( prend ſur le

comte de la Marche le chastel de Mousteruel.

1 8 l. Le Roi alloit quatre fois l'an en Casti

nais pour y exercer ſes charités, 34.1, 8( y

faiſoit donner de larges aumônes. 34.8.

GAUCHIER, Févre d’OrgeIet nourrit un en

fant ſourd 8( muet, qui est guéri au tombeau

de S.‘ Loys. 4.24., 425, 426, 4.27. j

GAUR, contrée de Palestine, traverſée par le

Jourdain entre le lac de Tibériade 6( la Mer

morte , conquiſe par les Généraux de Nedjm

Eddin. 5 3 o. ‘

GAUTIER, Mire, panſe ſans ſuccès Orenge

de Fontanai , guérie depuis au tombeau de

S.‘ Loys. 510. _

Gautier (Ourme-) , lieu hors de Paris, où

il ſe faiſoit une aumône. 4,36.

GAUVAINS (le comte ), oncle de Mainfroy,

257; s'enfuit de S) Germain-PAguillier,

auprès de Mainfroy dans la plaine de Boni

vent , où il lui conſeille d'attendre pour

combattre le roi Charles. 255. Il est pris

commandant à la bataille de Bonivent la

ſeconde véchelle de Mainfroy. 257. Le roi

Charles l'ayant fait conduire à Naples lui

fait couper la tête. 267.

GAZA. Voyez GAZE.

GAZAIRE, aujourd'hui Gotzer ou Gezer, ville

dans la première Palestine, priſe par les

Groys-ſoins. 192.

GAZE ou GAZA, 5 30 , ville de Palestine près
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’ de la Méditerranée, 528 , à ſix lieues d'Aſ

calon. 527. Les Khareſmiens y vont après

le ſac de Jéruſalem, 6c Bjbars les y joint

avec les troupes du ſultan d'Egypte (Nedjm

Eddin 528. Les Généraux du Sultan la

prennent. 5 29. llvient lui-même avec grant

ost ès parties de Gaze. 207.

Gaze (ceux de) déſont les Seigneurs qui

s'étaient départis de l’armée des Croiſés

commandée par le roi de Navarre. 177.

GAZEL, bête ſauvage qui reſſemble au che

vrel; incident entre les Frères de l’Opital

8; les chevaliers de la bataille de Joinville,

Pour la chaſſe de cette bête. 106.

GAZER. Voyez GAZAIRE.

GAZERIE, Gareſie ou C/mzaríe, aujourd'hui

la Crimée, ravagée par les Tartarins. 1 88.

Voyez CRIMÉE ( le Khan de).

GEFFROY ( M.e ) , clerc de la Reine, apprend

à Joinville comment le feu a pris chez la

Reine dans le vaiſſeau. 135.

Coffre) ( l'abbé ), peut-être le même que le pre'

~ eédent, obtient, par la fermeté de Joinville,

l'abbaye de S.t Urbain malgré l'évêque de

' Chaalons, qui y avoit nommé Jehan de

Mymeri. 14.1. Son ingratitude envers Join

ville, en voulant tirer cette abbaye de ſa

main pour la mettre en celle du Roi;

équité du Roi dans cette affaire , contre

lui-même en faveur de Joinville. 14.2.

GÉLALEDDIN père de Salih auteur Arabe,

dont on donne ici un extrait. 557.

GÉMAL-EDDXN-ABOLÏL- MOASSEN-JOUSEF,

fils de Makar-TagſſBardi, est auteur d’un

ouvrage intitulé ; les Etoiles flarzſſhrzles ur

le: rois d'Égypte à' du Caire, dont on donne ~

ici un extrait. 546.

GÈNES (ceux de ); on les appelait alors Gé

nevoís au lieu de Genois. 79, 208 , 24.8 ,

274.. Leur diſcort avec le vicomte de

Biaumonc; les meſſages du Roi ne uventles déterminer à mettre un prix raillcpzîmable

aux vaiſſeaux qu’il veut louer d'eux. 208.

Ils veulent s'enfuir de Damiette à la nou

velle de la priſe du Roi , 6c n'y restent

qu'étant retenus par la Reine, aux dépens

du Roi. 84.. Le Roi , en ſortant des mains

des Sarrazins, est reçû dans un vaiſſeau Gé

nois. 80. Les Grieus recouvrent Constan

tinople par l’aide des Génois. 24.8. Les

Génois, en haine contre ieux de Veniſe,

208, 24.8, étoient les mariniers du Roi

à ſon ſecond voyage outre mer. 274.. Leur

diſcort avec les Piſois. 208 , 274..

GENEVIËVE (Sainte); le Roi y avoir une

particulière dévotion, i6 p8( Finvoque à

l'approche de la, mort. l 57.

GENEvolS pour Genois. Voyez GENES

(ceux de).

GÉNEVOIS (denier). Voyez DENIER.

GENGUIZ-KHAN , Djeng/zis/cart, Girlguíz Mon,

Zingis-cfian ( empereur des Mogols ) , fait

périr un grand nombre de Muſulmans

(en 1219) de Jéſus Christ. 533. (Mort

en i226) a eu pour ſucceſſeur ſur les

Tartares ſon troiſième fils Oktaichan , 201;

8c ſon petit-fils Guaiouk-chan, fils d’()kta~i

chan , monte après ſon père lur le trône

des Tartares, l'an 64.2 de Fhégire ( 124.1.

de J. C.) 199. Il eut pour ſucceſſeur

Mangu-chan, après un interrègne de cinq

ans. 201.

GÉNOIS. Voyez GÈNES (ceux de

GEORGE; dans une viſion, un prince Tar

tarin entend Dieu appeler ainſi celui qu’il

charge de le conduire pour porter ſes ordres

au roi des Tartarins. 101.

GERGEAU-SUR LOIRE au diocèſe d'Orléans,

poſſède les reliques de S.‘ Vrain. 4.84..

GERMAlNs (le comte) décapitéà Naples avec

Courrardins 8( le comte Gauvain , par ordre

du roi Charles. 267. (On ne trouve ci

devant aucune mention de ce comte Ger~

main ; ne ſeroit ce pas le comte Jourdains,

qui fut pris avec le comte Gauvain à la

bataille de Benevent , qu’on auroit voulu

mettre!) Voyez JOURDAINS.

GEU. Voyez JEUz.

GEZER. Voyez GAzAiRE.

GIÉMAL-EDDEN-BEN-MATROUB (Eſſahib-),

po~e~te Arabe; Vers qu’il fait ſur le départ

de 8.' Loys. 54.3.

GlMBEL ( Raoul), mari de Thomaſſe ſœur

de Guillaume de Briqueville , guéri au tom

beau de S.t Loys. 4.45.

GINGUIZ-CHAN. Voyez GENGUIZ-KHAN.

GIHON, fleuve. Voyez GYON.

GIRAFLE. Voyez ORAFLE.

GIRONDE ( la! , nom que prend la Garonne

un peu au eſſus de ſon embouchûre ; les

Seigneurs du pays ſont hommage au Roi 8c

au comte de Poitiers de ce qu'ils tenoient

juſquïi la Gironde. 187. Le roi d'Angle

terre 8c le comte Richars la font paſſer à

leurs gens. Mid.

GLËS (Frère Philippe de) de Ëglis (appa

remment Frère de l’Opital ou du-Temple ),

envoyé pour voir ce qui ſeroit plus pro-

fitable à Eaire pour prendre terre à Tunes,

&Wa au ſecours des François qui y avoient

pris terre 8c étoient preſſés par les Sarrazins.

278..



M TABLE DES MATIÉRES

GLOCESTRE. Voyez CLOCESTRE.

GLUY. Voyez ROCHE DE GLUY.

GOG. Veyez GOT.

GOLFE DU LYON. Iſoyez' LYON.

GONESSE ( bourg à quatre lieues de Paris

446- H7- 4-53- 476

GONFANON, Enſeigne ou Banière; ſe prend

auſſi pour celui qui le porte. jo. Voyez

BANlÈRl-I..

Gorgfqrzon 5.* Denis. Wy. BANIÈRE S.t Denis.

GOT, God, Goot; peuple qui, ſelon les Tar

tarins, est enclos dans les montagnes qui

bornent la Tartarie, 81 qui doit venir à la

fin du Monde quand ſantechrist viendra

pour tout( détruire. 99.

GOUERRE, aujourd'hui Gouelle, contrée de

l’iſle de France dans laquelle est la comté

de Danmartin. 15.

GOULU, ſerjant le Roi, met la main ſur un

chevalier de la bataille de Joinville. 106.

Satisfaction qu'il est obligé de faire. 107.

GOURNAI, lieu où Jean de Chastenay tombe

malade. ( ll paroit que c'est ici Goumaizſier

.Epte, bourg en Normandie , à une lieue

de l'abbaye de Bellozane 515.

GOURNAY, terre qui cmportoit la ſeigneurie

8c dignité de baronnie , départie de celle de

Couci par partie de fraternité. (Il paroit

qu’il s'agit ici de Gourrzai-ſitr-Aronele, bourg

de l’iſle de France ſur les frontières de Pi~

cardie. 234.

GRAMMONT, ville, hameau ou village, entre

Saint\- Denys 8c Groflai, qu'on ne trouve

point dans le dénombrement du Royaume.

4S8

GRAND-SEIGNEUR (le) envoie un riche

habillement aux kans de Crimée 8c aux

hoſpodars de Moldavie 8( de Valakie quand

il les nomme à ces principautés. 525.

GRANDS-AUGUSTINS (rue des). Voyez AU.

GUSTINS.

GEANT (Aelis ſa), mentionnée au trente

ſeptième Miracle. 466.

Grant ( Jehan le), chevalier envoyé par le

fire d’Arſur, pour retraite le peuple ſorti

d'Acre. 1 14. Ses actions de bravoure. 1 14,

r 15. Il ramène ſa gent. 1 15.

GRANT-CHAM. Voyez CHAM , 8( leur ſuc

ceſſion à Genguiz-khan.

GRANT-MESTRE de Hongrie. Iſ. HONGRIE.

GRANTPRÉ (le comte de), père de la pre

mière femme de Jehan de Joinville. c5.

GRÉGOIRE. (SF). Voyez GRINGOIRE.

GREGOYRES, Grégoire, Grigoires, Grygoíre IX,

‘ Pape, ſe nommoit Huguelius, 81 étoit

évêque d’Ostie quand il ſuccéda à Ho

noré III. 168. Excommunie l'empereur

Fédris II, 8c envoie en France l'évêque de

Preneste pour y publier Pexcommunication.

178. Est diffamé en moult de manières par

l'empereur Fédris. 193. Il meurt, 8c Cé

lestin III lui ſuccède. 179.

Gre-'goyres X, pape; ſous lui furent abattus

les Blans- mantiaus au Concile de Lyon ,

1 5 2 , 8c commença la première enquête des

miracles de SF Loys. 3 91.

GRÈCE; les Lettres ſont venues de Grèce à

Rome, 8c de Rome en France. 169.

Grêce (un homme riche de) veut acheter à

Ycogne une place où s’étoient faits trois

miracles à l'occaſion d'une croix qui y étoit

plantée, pour y bâtir une égliſe; l'évêque

des Turs s’y oppoſe. 196.

GRECS, Gree. Voyez GRIEUS.

GRÈVE ( la), place de Paris. 441, 461.

GRIEUS, Grecs, Grieu, Grieux, Griex. 200. l î

L'empereur de Constantinople étoit venu

en France pour avoir ſecours contre les

Grieux. 174; Moult de Grieus qui avoient

été excommuniés , ſont abſous par le Légat.

198. Les Grieus recouvrent Constanti

nople par l'aide des Génois. 248.

Gríeus (empereurs des). Voy. ANDRONIQUE ,

VATACHE.

Grieus (l'archevêque des), en Chypre, qui

avoit été jeté hors de ſon égliſe comme

deſobéiſſant à ſon argievêque des Latins,

y est replacé par le égat. 198.

Grieu: (loi des) ; moult de peuple crétien

parmi les Tartarins, ſuit la loi des Griex.

102. Devant les portes des Tartarins ſont

des égliſes où l'on ſonne les tables, ſelon

ſa _manière des Grieus. 202.

GRINGOIRE , Grégoire (SF) ; on en liſoit

ordinairement les Morales après le mandé

qui ſe fait.tous les ſamedis dans l'Ordre de

Cysteaux. 3 21 .

GROIS-SAINS, Gromſonr, Greys-ſoins, en latin

Groſſoni. 191, 192. Prennent Jéruſalem,

y tuent hommes , femmes 8( eitfans; ils

avoient pris Gazer , tué les Templiers 8( les

Hoſpitaliers , 8c faiſoient appréhender la

destruction entière de la terre d'outre mer

acquiſe par les Chrétiens. 192. (Nangis

place ces faits à l'année 1 244., & Makriſi

rapporte à l'année de Fhégire 641, qui

concoure avec les années 1243 6c 1244

de J. C. les mêmes exploits des Khareſ

miens, page 528. De la comparaiſon de

ces deux Auteurs, on peut conjecturer que

les
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les Crois-ſains 8c les Khareſmiens ſont Ie

même peuple Voyez KHARESMIENS à'

COREMYNS.

GROLAY, Groley, Grolloi, Grolloy, Groole ,

. Groſlay', village près de Montmorenci, à

une lieue 8c demie de SF Denys. 4,04,

4S7- 4-58

Grolay ( Marote fille Jehan Ie boucher de)

8c de Marguerite ſa femme , guérie au

tombeau de S.‘ Loys d'une excroiſſance de

chair qui lui étoit venue ſur l'œil droit.

‘1~°‘1~- 405'

GROOLAI (Jehan de) , Prêtre, administrateur

de la méſon-Dieu de Paris. 4.5 2.

GROSSONI, Groysſoinr. Voy. GROIS-SAINS.

GRYGOIRF.. Voyez GRÉGOYRES.

GUAÏoUK-CHAN , autrement nommé, Ko/'uk

tlm”, fils d'Okta~i-chan 8c d'une mère chré

tienne fille du Prestre-Jehan, 204. , 8c petit

fils de Gettguiz-khan , monte ſur le Trône

l'an 124.4. de J. C. x99. Sa piété; franchiſe

qu’il accorde aux Chrétiens dans ſes États.

202. Les Moines étoient bien venus à ſa

Cour. 199. Ses guerres dans l'Inde pour

ſoûteitir un Prince chrétien; ambaſſade que

le Pape lui envoie. 202. Lettres qu’il reçoit

du ſoudan de Yſaac, par leſquelles il ap

prend la venue du Roi Outre mer. 203.

.Lettres 8c meſſages qu’il envoie au Roi en

Chypre. 199. Meſſages 8c préſens que le

roi lui envoie. 204., 205. Le Légat Eudes

de Chastiau-Raoul l'exhorte par ſes lettres

à ſe ſoûmettre à l'égliſe de Rome. 205.

Son ſucceſſeur a été Mangu-chan. zot.

GUÉ (Jehan du Voyez DUGUÉ.

GUERRES du roi d'Angleterre, des barons

de France, du roi Charles, des comtes de

la Marche , de Bretaigne, de Champaigne,

de Chalon , de Bourgogne , de Bar, de

Lucemborg 8( autres. Voyez à leurs noms.

CULTE (Jehan la), vieux homme, ainſi

nommé parce qu'il avoit été guète du roi

Philippe (Auguste): Ce Prince l'avoir mis

hors de ſon hôtel, pour avoir mis dans le

feu du bois qui pétilloit; 5.* Loys ſe con

tente de lui rappeler ce trait, lorſqu'en

?éclairant il le brûla par inattention. 365.

GUI, chirurgien à Rège. 521.

GUIBELIN pour Ibelin. Wyez lBELIN.

GUIBELINS, les partiſans de la maiſon impé

riale de Suabe , compoſent une armée pour

Mainfroy ; Philippe de Montfort combat

vigueureuſement contre eux. 25 2.

GutEMEL, ſoudan de Babiloine. V. KIEMEL.

CUILLAUME le conquérant, roi d'Angleterre.

3 84.. .

Guillaume roi des Romains. Voy. HOLLANDE

( Guillaume comte de). '

Guillnunze , prêtre de Joinville; lui dit, à l'oc

caſion d'un ſonge que Joinville avoit eu,

que le Roi ſe croiſeroit le lendemain , mais

que cette croiſerie (il s'agit ici de celle de

Tunes) ſeroit de petit exploit. 153.

Guillaume, Cordelier , est cru , par un Savant

de nos jours, le confeſſeur de la reine Mar

guerite auteur de la Vie de S.t Loys. 308.

Guillaume (Frère), ſacristain de l'abbaye de

Chaalis, apporte à Frère Lorenz, malade,

un manteau de ſaint Loys, qui le guérit.

4'17'

G UILLEMIN, écuyer de Joinville , étoit

d'Oiſelair; ſes ſervices , 86; ſes friponne~

ries. 87.

GUMINÉE (Ernoul de) vient à l’ost avec

ſes frères. 109. '

GUZAL-UDDIN, Cadi , étant au combat

( de Fariskour, où le Roi tut pris) com

mande au vent de diriger ſon ſouffle contre

les ennemis; le vent obéit, ce qui contribua

à la défaite des François. 558.

GYON, Gihon, le fleuve 0x11: des Anciens;

vient du Paradis-terrestre, 20] ; traverſe 8(

partage en deux le Khouareſm ou pays des

Khareſmiens. 528.

H

HAALI, oncle de Mahomet, 54. z fait une

ſecte dans la religion de ſon neveu. 96.

Suivant ſa loi, il est de foi que l'ame de

celui qui ſe fait tuer pour le commande

ment de ſon ſeigneur, paſſe en un corps

plus aiſé qu'elle n'étoit, 8c que perſonne

ne peut mourir avant l'heure qui lui est

déterminée ( principe d'une hardir-ſſe témé

raire). Mid. Le Vieil de la Montaigne étoit

de cette ſecte. Ibirl. Les Beduins en étoient

auſſi. 54.. Quelques mauvais Chrétiens

d'outre mer tenoient Ie dernier article que

l’on vient de rapporter de cette croyance.

55'

HABRAHAM ; l'ame d'Abel avoit paſſé dans

ſon corps, 8( de là dans celui de 5.* Pierre,

ſelon la croyance du Vieil de la Montaigne.

97

HADIL-KAMIL (Melikul-). Wyez KIEMEL.

H ACUENOE; Joinville y mène la ſœur de

Philippe-le-Bel au roi d’Allemaingne. t 3 2.

HAIE (Jehan de la ) en la Forest de Lyons,

diocèſe de Rouen , guéri d'une défaillance

de membres au tombeau de 5.' Loys. 4.3 r,

4-32.

C C
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HAIE-PAYENNEL (la). V. HAYE-PAYENNEL.

HAIFA. Voyez CAYPHAS,

HAIN A U , Haimzau , Haynaut , Honazlt,

comté, 418 , 421 ; donné à Charles d'An

jou par Marguerite de Flandres, en haine des

cnſims de ſon premier lit, 228; rendu par

Charles d'Anjou moyennant une ſomme,

8c stipulé reverſible aux enfans du premier

lit de Marguerite de Flandres. 229.

Hainau, pays; on prêche la Croix dans les

parties de Hainau 8c du Liege pour le Lan

degrave de Toringe, contre Conrrat fils de

Fédri (Il 195.

HAIRES (les) que SF Loys portoit ſont à

l'abbaye du Liz. 440. Leur deſcription.

441 . Quand il en uſoit. 239. Deciplines.

439. Chaînettes. 239.

HALAPE, Halap, Ha/appe, Haraphe ,- Alep,

ville priſe par les Tartarins. 247.

Halape ( le ſoudan de); haine entre lui 8(

celui de Babiloine (Nedjm-Eddin). 198.

Négociations inutiles; guerre entre eux.

206. Le ſoudan de Babiloine vient pour

faire la paix avec celui de Halape. 207.

Scecedins porte dans ſes banières les armes

du ſoudan de Haraphe. 43. Le ſoudan de

Halape vient en Egypte pour venger la

mort du ſoudan de Babiloine (Touran

chah), occis par ſes ſujets. 220. ll avoit

déjà pris Damas 8c pluſieurs châteaux ſur

ceux de Babiloine. lhiel. (Cette circonſ

tance donne lieu de croire qu'il n'y avoit

point alors de Soudan particulier de Da

mas; qu'en conſéquence de ſa conquête,

celui de Halape en a pris le titre ,_ 8c qu’il

est ce ſoudan de Damas qui demande à

SF Loys ſecours contre les Amiraux, qui

avoient aſſaſſiné celui de Babiloine ſO11 cou

ſin. 93. Voyez DAMAS (autre ſoudan de)

à' MANSOUR (Melikñ).

HALECA, Het/cana. Voyez HAULEQUA.

HALES de Saumur; fête que le Roi y tient;

le roi Henri d'Angleterre les avoit faites

pour ſes grans fêtes tenir. 22.

HAMANT, Hama, anciennement Apamée,

ville de Syrie ſur ?Oronte, aſſiégée par

‘ le ſoudan de Babiloine. 31. Il y prend la

maladie dont il mourut. 42.

Hama/lt (le ſoudan (le) ne pouvant ſe dé

barraſſer dc celui de Babiloine , qui aſliégeoit

ſa ville , gagne de 'ſes Ferrais, qui l'em

poiſonnent. 31.

HAMONT ou Héron/Ml (Frère), Templier.

Voyez REMOND.

HAQUARDI, Hai-annule', un des trois forts

châteaux que le comte de la Marche offre

l

de donner au Roi, en sbbligeant de payer la

garniſon que le Rpi y mettroit. 185, 1 86.

H A R A N GU Es de Charles d'Anjou à. ſes

troupes avant la bataille de Benevent , 25 6;

8( pendant la bataille contre Courrardins.

262.

HARAPHE ou Halape. Voyez IIALAPE.

HARDIESSE de France oppoſée à la ſorcè

nerie des Allemans, en est \rictorieuſe a la

bataille de Bonivent. 257.

HARPE ( la rue de la) à Paris, bornoit à

l'occident le palais des Thermes. 345.

HARQUARDI. Voyez HAQUARDI.

HARSACIDES pour Haſ/aois ( le roi des ).

Voyez le VIEIL de la Montaigne.

HASSACIS. Voyez AssAc1s.

HAULEQUA , Hole-qua, , Han/eco ( la) étoit

la garde du ſoudan d'Egypte, compoſée de

jeunes gens étrangers, qu'il faiſoit acheter

8( élever ſous le nom de Bahariz. 61. I/oy.

BAHARIZ. Ordre & uſages de la Haulequa.

Ihid. ‘

Hou/eſter( (Mestre de la), donnoit l'ordre

aux menestriers du Soudan quand il falloit

les faire jouer dans la journée. 61.

Han/cana ( chevaliers de lag, différoient des

Bahariz en ce que leur rdre étoit ſupé

rieur, 8( qu'au lieu de coucher, comme

les Bahariz, dans les tentes du Soudan lorſ

qu'il étoit en l’ost, ils étoient logés autour

de ſes heberges, 61 ; ceux qui ſe distin

guoient parmi eux étoient faits Amiraux;

ihiel. mais quand leur mérite ou leurs ri

cheſſes faiſoit ombrage au Sultan , il les

dépouilloit 8; les faiſoit mourir. 62. -

Hat/leçon (ceux de la ) conviennent de tuer

le Soudan 8c entrent dans la conſpiration

des Amiraux. 62, 74. Un des chevaliers

de la Hauleca (Bibars) qui portoit l'épée

du Soudan, le frappe de cette même épée.

74. Un autre, nommé Faraquatai, l'achète

8( lui ôtele coeur. 75, 536, 542.

HAUSSACIS. Voyez ASSACIS.

HAYE-PAYENNEL, Haie-Pag/ize/ (la) en

Normandie au diocèſe de Coûtances, ſoû

' miſe au Roi par Jehan des Vignes. 168.

HAYNAUT. Voyez HAINAU.

HEBERG Es du ſoudan de Babiloine; leur

deſcription. 73, 74.'

HËLIOPOLIS. Voyez BALBEK.

HEMESSE ou Hems, ville ancienne 8c une

des principales de la Syrie, à un mille du

fleuve Oronte, dans une plaine fertile. '5 28.

( paroit être la même ville que Hints, 8c la

Chante/le.) Voyez CHAMELLE eo- HUMS.
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HEMESSE (Melik-Manſour prince de). Vo).

MANSOUR (lvlelík).

HENAUT. Voyez HAINAU.

HENRI (III) roi &Angleterre , fils de Jehan

ſanS-Terre, 24.6, 8( d’lſabelle d’Ang0u

létne, qui avoit épouſé en ſecondes nôces

Hugues comte de la Marche, 22, 181,

182; avoit pour frère Richars comte de

Cornouaille, qui fut roi des Romains, 178,

229 , 24.6; 8( une ſœur qui avoit épouſé

Symon comte de Monfort de Lincestre,

24.8; a fait construire les halles de Saumur.

22. Vient contre le roi de France ſon

ſeigneur, pour aider au comte de Bretaigne.

1 67. Fait chevaliers les deux fils du comte

de la Marche, 186; joints avec lui contre

le Roi; il est battu à la bataille de Taille

bourg ou de Saintes. 23 , 184. , 185.

Cherche à appaiſer le Roi 8( obtient une

trève de cinq-ans. 137. Nouvelle guerre

avec le Roi. 88. Il vient en France pour

traiter de paix. 14.2.- Réception que le Roi

lui fait. 24.5. Il marie une de ſes filles à

Jehan fils aîné du comte de Bretaigire. 24.5,

269. Traité de paix avec le Roi, par lequel

il cède au Roi tous ſes droits ſur différentes

provinces, 8( le Roi ( contre l’avis de ſon

Conſeil, 14.3) lui donne beaucoup d’autres

terres à charge de fiefs relevaus de lui, avec

le titre de duc (l'Aquitaine 8( de Pers de

France; hommage qu’il en fait au Roi. 24.6.

Il aſſiste aux Obſèques de Loys fils aîné du

Roi 8( en porte le corps un bout de che

min , 8( retourne en Angleterre. Miel.

Guerre qu’il a avec Symon de Monfort.

24.9. Il est invité par le Roi à ſe joindre

à lui pour ſon ſecond voyage d'outre mer.

54.5.- Sa piété; il lavoit les pieds aux mé

zeaux le Jeudi-ſaint. 144.. MaLàr-propos

préféré à S.‘ Loys. 4.4.6. ll a pour ſucceſ

ſeur ſon fils Édouars. 384..

HENRI (MF), Phyſicien à Rège. 521.

HENRIS, fils aîné de l'empereur Fédri ( II),

meurt. 220.

HENRY de Luſignan, roi de Chypre, 201,

avoit pour mère la première fille du comte

Henri de Champagne , roi de Jéruſalem,

1 8 , 20, 1 1 o; pour femme Emmeline ſœur

du Connestable d'Arménie, 8( de Jehan de

Hibelín, zot, 8( une ſœur tnariée au comte

Gautier de Brienne. 20 , 1 10. Lettres

qu’il reçoit du Connestable d'Arménie. 1 1 o.

HÉRÉTIQUES Albigeois. Voyez AUBIGOIS.

HERMENIE. Voyez ARMÉNIE.

HERMIN , Arménien (évêque) envoye' en

ambaſſade à S.‘ Loys par le roi d’Ermenie.

207.

HERMITAGE trouvé à Lempiouſe. 134.

HERVIEU, chapelaii] de Ia maiſon des Filles

Dieu de Paris. 4.5 2.

HIAMES ou Hommes (Jehan de), un des

chefs de l'armée que le roi Charles envoya

en Sicile contre Courrars-Caboce. 268.

HIBELIN. [ſoyez IEELIN.

HIÈRES. Voyez YÈRES.

HIJS, HU ( terre de) où Job régna. 187.

( Elle est ici, ſelon Nangis, de la grande

Arménie , puiſqu’il y place Erzeron , ſuivant

Yopinion qui fait deſcendre Job d’Aran;

mais le Père Calmet, (Vaprès Jérémie, la

met dans Fldumée, ſuivant l’opinion qui

le en deſcendre d’Ëſaü ).

HILAIRE (S.‘ ); on diſoit (le S.‘ Loys comme

de lui; Que pnrjnit' est le Lozie (ſont le:

Prêtre: même.; destiïnt _ji/ivre la Vie. 371.

HISDEUS ( Pierre) chambellalt de S.t Loys,

rapporte de Tunes le mantel de S.t Loys

8( le donne à Jehan Sarrazin. 4.18.

HOLLANDE ( Guillaume comte de) est élû,

après la mort du duc de Thoringes, roi

d’Alemagnie, 196 , ou des Roumains. 228.

Il avoit donné la ville de Thorin à Thomas

comte de Savoie; il est tué par les Friſons.

Mid.

Hollande ( Florens comte de), frère de Guil

laume ci-deſſus , protège Jehan 8( Baudouin

d’Aveſnes frère-zz utérins des comtes de

Flandres; il arrête ceux-ci priſonniers, 228;

il les relâche à condition qu'ils lui don

neront leur ſoeur en mariage. 22{9. Voyez

à FLANDRES (le comte de) 8( es frères.

HOMME de grant vielleſce, qui vient récon

forter les Seigneurs pris avec le Roi. 72.

HONGRE pour Hongrois ; le Diable conſulté

par les Tartaritrs, .s'ils entreroient en Hon

grie, leur répond d'y aller, que li Hongre

ſeroient ſ1 troublés qu'ils ne ſe pourroient

deffendre. 188.

HONGRIE ( la) ravagée par les Tartarins; le

roi, les princes , le clergé 8( le peuple étant

diviſés. 188, 189.

Hongrie, Hongrie-rie (le roi de) entretenoit

amitié avec le Vieil de la Montaigne. 95.

Hongrie (Ëlizabeth fille du roi de ), femme

du duc de Toringe , reſplendit par miracles

8( par ſainte vie. 169. A Qu un fils que la

reine Blanche baiſoit au front par dévotion.

22.

Hongrie (le grant mestre de); nom que les

Pâtouriaus, ſorte de Croiſés fanatiques , don

noient à leur chef; après avoir ravagé diffé

rens endroits de la France, il est tué par

ceux de Bourges. 221.
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HONNECUÉE, Htmneciez (Gautier de) che

valier de la dyocèſe de Cambrai, promet à

Nichole de Lalaing de le mener avec lui

outre mer, 8( lui manque de parole. 4.18.

HONNOUREZ , Honnore' lll (le Pape) meurt,

Grégoire IX lui ſuccède. 1 68.

HORNE (Gautier de la) portoit la banière

d'Apremont; il ſe distinguei 59.

HOSPITAL 8c Hoſpitaliers. Voyez OSPITAL,

OSPITALIERS.

HOSPODARS de Moldavie 8( de Valakie (les)

reçoivent du Grand-Seigneur un habille

"nient par forme d'inauguration (on investi

ture) quand il les nomme à ces principautés.

5 25 .

HÔTEL de la Charité de S.‘ Denys, maiſon

ſiſe à Paris rue des Grands~Augustins, ap

partenant autrefois à l'abbé de SF Denys,

6c aujourd'hui aux dames de S.‘ Cyr. 4.1 2.

HUGUE ( Frère ), compère le Roi du comte

d'Alençon. 107. (Templier, à ce qui

paroit . Intercède en vain auprès du Roi

-Pour ugue de Joy mareſchal du Temple ,

banni pour avoir traité à l'inſçu du Roi

avec le ſoudan de Damas. Ihirl.

Htgue (Frère), Cordelier renommé, 137,

prêche devant le Roi , 13, 137, 138;

refuſe de rester auprès de lui; git à Mar

ſeille, où il fait des miracles. 138.

HUGUELIUS. Voyez GRÉGOIRE. IX, Pape.

HUISSIERS battoient de leurs verges contre

les portes, pour avertir le Roi 8c la Reine

de la venue de la reine Blanche, pour

qu'elle ne les trouvât point enſemble. i 27.

HUMS aſliégée par Netljm-Eddin ſur le ſultan

d'Alep. 54.6. ( Paroît être la même ville

que Hemeſſè 8: la Chante/le. Voyez CHA

MELLE à' HEMESSE. -

HUN, peuple dont les Commaíns fitiſoient

partie. 104.. Voyez COMMAINS.

HUS (la terre de Voyez HUS.

HUSN-ICEIFA, \rille du Diarbekir ſur le bord

du Tigre , dans la peninſule d'lbnomar.

539. Touran—chah en part à la nouvelle de

la mort de ſon père. 539 , 557. Il n'a de

confiance qu'en quelques favoris qu'il en

avoit amenés ; il offre en vain à ſes aſſaſſins

d'abdiquer la royauté ê( d'y retourner. 54.2,

5 5 6.

HUSSAM-EDDIN-BEN-ALL- nommé après la

mort de Touran—chah pour traiter avec le

Roi des rançons, le questionne ſur le nombre

des troupes qu’il avoit amenées avec lui;

ſa mauvaiſe foi, au moment de l'exécution

du traité, n'a point lieu', par Pavidité des

Baharites. 54.9.,

HUS. Voyez HIJS (la terre de

HYERMENiE. Voyez ARMENIE.

HYSTOIRE (Thoumas de), ordonné à la garde

de ceux qui venoient au tombel de 5.' Loys.

403

I

JACOB; la moſquée Akſa à Jéruſalem est

bâtie ſur la pierre, où, ſelon les Maho

inétans, Jacob parla à Dieu 8c qu'il appella

la porte du Ciel. 528.

JACOBINS (ſorte de Chrétiens dans l'Orient).

200.

JACQUE. Voyez JAQUE.

JAPHE , Jaffe, Jopem, ſopen, .Ioppé, au

jourd'hui Jaffa , ville de la Palestine , 318 ,

à quelques lieues de Ramlé. 5 30. On craint

que le ſoudan de Babiloine ne Paſſiége.

207. Le Roi doit s'y rendre, tandis que

les Amiraux d'Egypte iront à Gadres pour

lui faciliter la conquête de Jéruſalem. 1 08.

Barbaquan détruit les dehors de Jafle. i io.

Pendant que le Roi campe devant Jaffe,

les Sarrazins défont le mestre de S.t Ladre.

112. Les Sarrazins s'éloignent de Jaſſe.

114.. Le Roi veut en partir pour aller à

Jéruſalen1 ; raiſons qui l'en empêchent.

i i6. Le Roi ſonge à fortifier Jaſſe, 354.;

il la ferme de bons murs , 128, 222 ,

305, 360; il niet la main à l'œuvre, en

chargeant lui-même ceux qui portoient les

civières. 360. Ces fortifications lui coûtent

beaucoup. 117. Quand il a fermé Jaffe,

il en envoie les Ouvriers à Saiète. 224.. La

Reine accouche à Jaſſe d'une fille qui fut

nommée Blanche. 124,, 223. Le Roi y

reçoit des nouvelles de la mort de ſa mère.

223.

Japhe ( le bourg neuf de ); le Roi le fait

fermer. 1 O8.

Japhe (le château de); ſa ſituation ſur deux

mers ; comment le comte de Jalîle le fait

orner pour la venue du Roi. 108. Barba

quan fait pendre par-deſſous les bras le comte

Gautier de Brienne à la vûe de Jaffe , pour

en faire rendre le château ; mais Gautier

défend à ceux qui ſont dedans de le faire.

i i 2.

Japhe ,- il y avoit à Japhe une tour appelée la

tour le Patriarche , que le comte Gautier

(de Brienne) retenoit; pour quoi le Pa

triarche le tenoit excominunié. iio.

Japhe ou Jopem ( les Frères Meneurs de)

fondés par le Roi. 318.

Japhe (comte de) ; le comte de Brienne le

fut pluſieurs années, 8( défendit long-tem ps

cette ville. l io. V. BRIENNE_ (Gautier deſk.

' Japhe



TABLE DES MATIERES cvij

couſin du comte de Montbeliard, 8c du

lignage de Joinville; deſcription de ſa galie

ornée de ſes armoiries. 34.. Ses armes ſont

d’orà la croix patée de gueule. 34., 108.

Il préſente au Roi les lettres du Connestable

d’Arménie au roi de Chypre ſur ſon voyage

à Sautequant. 201. ll opine dans le Conſeil

pour que le Roi reste outre mer. 89. Il

prépare 8c Orne ſon château pour la venue

du Roi. 108.

JAQUE , Jacque, Jacques (SJ) imploré dans

un combat par Joinville. 4.9. Le Roi avoit

à ce Saint une dévotion particulière. r6. ll

?invoque à l'article de la mort. r 57, 287.

JAQUELINE de S.t Germain-des-Prés, Sœur'

de la méſon-Dieu de Paris , guérie de for

cenerie par l’invocation de 8.' Loys. 4.52,

4:53- 4'54**

JARDIN de Paris, où le Roi rendoit fitmiliè

rement la justice à ſon peuple, comme au

bois de Vincennes. r4..

JARG U E I L , Jargeau près de Château-neuf

ſur-Loire. 3 4.3 .

IBF-LIN, Belin, Guide/in, Hibelin, Yoelin ,

Sous ce nom il paroît qu’on doit raſſembler

cinq perſonnes, quatre hommes 8c une

femme ; ſavoir, le Connestable d'Arménie

8c Jehan de Hibelin ſO11 frère, avec leur

ſœur Ameline, femme de Henri de Luſi

gnan roi de Chypre, 2ot ; Gui d’lbelin

Connestable de Chypre, 8c ſon frère Bau

douin ſeneſchal du même royaume. 58,

72. Il paroît que ces derniers étoient auſli

fières des premiers, puiſque Jehan est ap

pelé frère de Gui, 73. Le Connestable

d'Arménie fait un voyage à Sautequant vers

le grand Cham des Tartares ; relation qu’il

en envoie au roi de Chypre. 201. Gui 8c

Baudouin ſont chievetains de la bataille des

Barons d’outremer dans l’armée de 8.' Loys.

58. lls ſont tous deux envoyés vers le Roi,

pour ſavoir comment il avoit traité de ſa

délivrance 8c de celle des ,autres priſonniers.

72. Jehan 8c Baudouin ſont mis dans la

même galie pour être remenés vers Da

miette. 73. Dans la confuſion que cauſe la

mort du Soudan 8c où les priſonniers avoient

à craindre d’être maſſacrés , Gui ſe confeſſe

à Joinville. 75. Gui ſavoit le ſarrazinois;

il va avec ſon frère (on ne dit pas lequel)

pour traiter de la délivrance des priſonniers

avec les Amiraux. 76. ( Un doute ſe pré

ſente ici; à la page 58 on ne voit que Gui

8( Baudouin dans l'armée de S.‘ Loys, 8c

la page 76 cite Gui 8c ſon frère, ſans le

nommer ; ce qui donne à penſer qu’ils

n’étoient que deux priſonniers avec le Roi,

6c vrai-ſemblablement les deux nommés

'Fapäe (Jehan comte de ) , Jopperffis comes , page 58 ; par conſéquent qu’il auroit

flute à la page 73, en y nommant Jehan

pour Gui Voyez LUSIGNAN.

IBN-OMAR ou Mirffarikein , péninſule du

Diarbeltir dans laquelle est la ville de Huſn

Keifa. 5 3 9.

IBRAIM-BEN-LOKMAN. Voyez LOKMAN.

JEAN XXII, Pape, érige l'abbaye de Sarlat

en évêché. 384,.

Jean (mal S3). Voyez MAL.

JEHAM, Jenan (le Prestreñ). V. PRESTRE.

J EHAN, dit Sans-Terre, roi &Angleterre;

les ayeux de S.‘ Loys lui avoient ôté la

Normandie 8c autres terres. 246. Il fut père

de Henri III roi d’Allemaigne. Ioicl.

Jenan, Prêtre de Joinville, tué avec ſon Clerc.

7°...

.ſe-nan, Cardinal de 3.*e Cécile. Vg-ez SAINTE.

CÉCILE.

JEENVILE. Voyez JOINVILLE.

JEI-IENNE, femme courbée 8c qui alloit avec

des potences, guérie au tombeau de ſaint

Loys. 4.8 r.

J E H EN N ET , vJenenet , fils d’Aelis née de

Freſne, guéri d'une enflure à la bouche au

tombeau de 8.* Loys. 4.4.1, 4.4.2, 4.4.3.

Jehenne!, fils de Marie la Bourgoigne, guéri

a d'une paralyſie ſur le bras droit au tombeau

de S.‘\Loys. 4.90, 4.9i, 4.92.

JÉROBOAM fait bâtir un temple ſur une monñ

tagne près de Samarie, pour détourner les

tribus d'Iſraël d'aller à Jéruſalem. 527.

JÉRUSALEM. Voyez JHÉRUSALEM.

JÉSUS-CHRIST. Vin/ez JHÉSqs-CRIST.

JEU. Voyez JEUZ.

JEÛNE du Carême obſervé par Joinville dans

ſa priſon. 70.

JEURE. Voyez YÈRES.

JEUZ, Gen, Jeux, .ſu, de Tables, 8c d’Eſchez

envoyés au Roi par le Vieux de la Mon

taigne. 96. Geu de Dez interdit particu

lièrement aux Baillifs 8c défendus dans le

royaume, 14.7, 231 , 8c tous malvès ju

ou jeux de haſard. 24.7.

JHÉRUSALEM, Jéruſalem (la ſainte terre de);

preſque tous les barons de France s’étoient

croiſés pour la délivrer des mains des Sar

razins. 177. Par le pourchas du comte de

Cornouailles 6c par trèves faites, leur ost a

ſauf-conduit pour y aller viſiter les ſaints

Lieux. 178. Elle est ravagée par les Grois~

ſains, 192 , qui paroiſſent être les Khareſ

miens de la page 528.

d d
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.Minſk/m ( le royaume de); il y a beaucoup

de Beduyns répandus dans ce royaume. 5 5.

Des nteſſages des Tartarins ſont entendre

au Roi en Chypre, qu’ils lui aiderontà

conquérir le royaume de Jéruſalem. 99.

Le Roi le demande en échange de Damiette.

65. Par convention avec le Soudan (Tou

ran-chah) , les Chrétiens doivent retenir les

— terres qu’ils avoient au royaume de Jéru

ſalem, & le Roi doit rendre tous les Sar

razins pris dans ce royaume depuis les trèves

cle Fédris. 217. On repréſente au Roi que

s'il retourne en France le royaume de Jéru

ſalem est perdu. 91. Le ſoudan de Damas

promet au Roi de le lui rendre, s'il l'aide

à venger la mort de ſon couſin (Touran

chah), 93; d’un autre côté les Amiraux

qui ?avoient fait aſſaſſiner, pour détourner

le Roi de traiter avec ce Soudan, pro

mettent de ſe trouver à Gadres pour lui

délivrer le royaume de Jéruſalem. 108.

L’empereur de Perſe (Barbaquan) chaſſé

de ſes États par un prince Tartarin , s'enſuit

juſqu’au royaume de Jéruſalem, x02; il y

détruit les dehors de Saphar. 1 IO.

JHÉRUSALEM, ville, 5 30 , près du château

de Saphar, l [.0 , à douze lieues de Ceſaire.

98. .Jéroboam , pour empêcher les dix Tri

bus d’aller à Jéruſalem , bâtit un temple près

de Samarie. 527. [des Rois qui vinrent à

Jéruſalem pour adorer Notre-Seigneur ,

étoient de Caſcat. 202. Les Mahométans
ſi ayant pris Jéruſalem, bâtiſſeut la moſquée

Akſa ſur 'les ſondemens du temple de Sa

lomon; .cette ville reconquíſe par les Chré

tiens 8( repriſe par Saladin. 528. Le duc

Hugo” de Bourgogne en fait manquer la

conquête au roi Richart d’Angleterre. 1 i6.

Elle est demandée par les Croiſés ſous Jehan

de Brienne , en échange de Damiette. 54.0.

Elle est cédée aux Francs par Imad-Eddin ,

5 27; ſaccagée par les Khareſmiens , 528,

au Crois-ſains. 92. Priſe par les Généraux

de Nedjm-Eddin. 529. Ce Soudan y paſſe

en venant vers Damas, ſur la nouvelle que

le Roi est en Chypre. 206. Le Roi de- x

mande Jéruſalem en échange de Damiette.

65, 54.0 , 55 2. Ménestriers, 109, 8( grand

nombre de gens de la grande Hermenie

vont en pélerinage à Jéruſalem. 118. On

fait entendre au Roi que le’ſoudan de Da

mas lui permettroit d’y aller (de même)

ſous bon aſſeurement; il en est diſſuadé par

ſon Conſeil, 8c pourquoi. H6. Le Roi,

ſur le point de mourir, ſoupire ſur Jéru

ſalem. 3 90.

F/zértſſialem (lïiade). Iſla/ez BAUDOUIN,

CHAMPAIGNE ( Henri comte de), ó

BRIENNE (Jehan de

!acta/Idem ( la reine de) épouſe ,Henri comte

de Champaigne; enfims qu'elle lui donne.

18.

J/iërzffizlem (le Patriarche de) envoyé par le

Roi en Acre, pour y appaiſer les diſcordes

8L y louer des vaiſſeaux. 209. Entre pro

ceffionnellement avec le Légat dans Da

miette. 21 l. Son avis ſur le partage des

dépouilles de cette ville. 36. Etant venu

pour .aider au Roi à pourchaſſer ſa déli

vrance, est retenu priſonnier par l'évène

ment de la mort du Sultan ( Touran-chab).

77. Il est lié cruellement par les Sarrazíns

en préſence du Roi, pour que par com.

paſſion «Sr par ſes prières le Roi ſe déter

mine à faire le ſerment qu’on lui demande

. pour la ſûreté du traité. [bid, ll tient excom

munié le comte Gautier de Brienne , pour

la tour nommée le Palriarcéc qu’il lui rete

noit à Japhe. IIO. Il commande une des
. , , .

batailles de larmee qu] va combattre Bar

baquan. Mid. Il prêche à Sydoine, pour

exhorter à prier Dieu de faire connoitre

au Roi s'il' vaut mieux qu’il demeure dans

la Terre-ſatinte ou qu’il revienne en France.

326. Il va avec les barons du pays con

ſeiller au Roi de retourner en France. 1 28.

J/zérlſſalem (Jacques , patriarche de), est peut.

être le même que le précédent; quoi qu’il

en ſoit, comme celui-ci a été fait Pape ſous

le 'nom d’Urbain, rey/ez URBAIN IV.

Jlzírzzſï/zlcn] Êles barons 8c chevaliers du roy-mime

de) , pri onniers, ſont délivrés au jour [nar

qué. 21 8.

JHËs,US—CRlsT, Jeffis-Cctrffl, nourri à Naza

reth, change l'eau en vin dans la Chane de

Galilée. 223. Veut eſpécialement ſur tous

autres royaumes, enlunliner le royaume de

France de foi , de ſapience 8.' de chevalerie.

1,69. L’ost des Chrétiens a un ſauf-conduit

( des Sarrazins) pour aller viſiter le ſaint

ſépulcre de Notre-Seigneur Jéſus-Christ.

178. L’eau d'une pierre de grelil tombée

ſur l'inſcription d'une croix, rend la vûe

à un aveugle. 179. La priſe de Damiette

attribuée à la grace de J. C. 2x l. Les

Sarrazins exigent que le Roi faſſe ſerment

de renoncer à J. C. s’il ne garde les conve

nances. 30-1.. Le Roi veut rester outre mer,

pour ne point laiſſer la beſoigne de J. C.

deſeſpérée. 220. ll regardoit J. C. dans

les pauvres. 3 58. Il recommande à ſon fils

d’être plus entendant à Dieu prier, tant

comme le Cors de N. S. J. C. ſera préſent

à la meſſe , 330-; 8( de ne rien faire Contre

la volonté de J. C. 334.. ll ſouhaitoit que

la Foi reflorit en Afrique en l'honneur de

N. S. J. C. 276. Les champions en la loi

de J. C. par leur mort ont obtenu la cou

ronne du martyre. 219. La figure de J. C.

peinte 6c ?adoration des Rois, dans 'l'égliſe
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_ ï de Tangat, 202., Les Sarrazins foulent la

*‘ Croix aux pieds,, en dépit de N. S. J. C.

2 i 6. Ponce devenue folle trouvant un petit

drapeau enſanglanté, dit que c'est du ſang

de J. C. 4.5 4..

ILLE ( Anciaus ſire de l’). Voyez L’ILLE.

IMAD-EDDIN (Salihñ), un des cheſs des

Syriens ( muſulmans), 5 30 ; ſurprend Da

mas ſur Melikul-Adil (ſultan d'Egypte),

8: ſait ligue avec les Francs de Syrie pour

ſe maintenir dans ſon uſurpation contre

Nedjm-Eddin ( ſucceſſeur d'Adil 526.

Voulant porter la guerre en Egypte , est

prévenu 8: battu à Acre par les Egyptiens.

527. Négocie inutilement avec Nedjm

Eddin, ſait un nouveau traité avec les

Francs 8: lève des troupes à Damas pour

Continuer la guerre. 527, 528. Ses troupes

encore battues près d’Acre, il rend par

compoſition Damas au Sultan, 8: reçoit

Balbek 8: ſon territoire en échange. 5 30.

.INDE, l’on/e; 8.* Thomas convertit l'Inde à

la Foi chrétienne. 202. L'Inde conquiſe

par les Tartarins. 1 87, 202. Le Connétable

d'Arménie , pour aller à Sautequant, laiſſe

l'Inde derrière lui. zot.

'Inde (roi de). !ſoyez PRESTRE-JEHAN.

INNOCENT, Inoeent IV, Pape, étoit Génois

8: ſe nommoit Senebaut ou Sinibalde de

Fieſque; Prêtre, Cardinal de 8.' Martin~

au-Mont , il ſuccéda après vingt-deux mois

de vacance à Célestin IV. 189. ll envoie

des meſſages au roi des Tartarins, 202;

pourquoi mal reçûs de Bachons, Général

, de leur armée, le nom du Pape étant cé

' lèbre parmi les Tartarins. 204.. Le pape

Innocent vient à Lyon. 190. Il y célèbre

un Concile où il excommunie l'empereur

Fédri. l 92. Raiſons de cette excommuni

cation. r 93, 194.. Entrevûe du Pape avec

le Roi en l'abbaye de Cluni, 195; 8: une

autre fois à Lyon. 197. Le Légat Eudes

(de Chastiau-Raoul ) envoie au Pape les

lettres du roi des Tartarins 8: du Conneſ

table d'Arménie. 2.0i. Après la mort de

Fédri, Innocent revient en ltalie. 220. Il

-. appaiſe la diſcorde qui s’étoit élevée au ſujet

du livre de Guill. de Saint-Amour. 222.

Après la mort de Courrardins (il ſhut

Conrrat) il entre au royaume de Sezile.

221. Il meurt à Naples, 8: Alexandre IV

lui ſuccède. 222 , 226. La nièce du Pape

Innocent, ſœur du Cardinal Otebonne ,

avo8it épouſé le comte Thomas cle Savoye.

22 .

JOB habita 8: régna en la terre de Hijs. 187.

On diſoit du Roi comme de Job, que

la pitié avoit été créée avec lui. 24.0.

JOlGNANT pour Luſiguan. Voy. LUZIGNAN. 1

Joinville (l'0stel de) ; qui y juroit ou

Joinville

JOIGNY, Jooigni, .ſoyngrzy, comté dans le

diocèſe de Sens , relevant des comtes de

Champagne, 8: où l'on obſerve encore

aujourd'hui la coûtume de Troyes. 385.

Joigny' ( le comte de) nourriſſoit dans ſa

maiſon à Baphe une femme 8: un enfant,

échappés ſeuls du naufrage d'un vaiſſeau

qui avoit péri lorſque le Roi paſſa pour la

première ſois de France outre mer. 3, i 30.

Le Roi ſait arrêter le comte de Joigny

( rien ne déſigne que ce ſoit le même ou

un autre que le précédent) en plein Par

lement 8: conduire en priſon au Châtelet

de Paris, pour ſait de juriſdiction. 386.

Joigry/ (le comte de) tient, avec le comte

de Brienne, la terre que le comte Tybaut

donna à la reine de Cypre. 20. (Ce comte

de Joigny paroit être d'une, peut-être

même de deux générations plus jeune que

le précédent, étant contemporain du comte

de Brienne petit-fils de la fille de la reine

de Cypre

JOINVILLE, .ſeem/ile, JoingVi/le, petite ville

on bourg en Champagne (ſur la Marne,

entre Chaumont 8: Saint-Dizier r9. A

ſon retour d’outre mer Joinville y vient

paſſer quelque temps, 8: va rejoindre le

Roi à Soiſſons. 139.

Joinville (la chapelle de) est ſous Pinvocatíon

de 8.' Lorens. r 59. Joinville y fait peindre

le miracle arrivé à Fécuyer du 8.' de Dra

gones. 136. A l'occaſion d'un ſonge où

' S.‘ Loys lui apparoir da'ns cette chapelle,

1 58 ; il y établit, avec rente, un autel ſous

l'invocatioit de 5.' Loys. r 59.

pro

nonçoit ſeulement le mot de dyable, y

recevoitia buſſe ou la paumelle. 14.4..

Joinville (Simon de ) , au défaut du comte de

Champaigne, va au ſecours des bourgois

de Troies contre les barons de France. 19.

Il est le père de Jean (qui ſuit). to, 19.

( Jehan ſire de), notre Auteur, che

valier du diocèſe de Chaalons, ſeneſchal de

Champaigne. 295. Paroît ſelqualifier de

Nous ;le Clznmpnigrte. 4.3. Etoit fils de

Simon ci-deſſus, io , 19; neveude Jehan

de Brancion , 60, 8: du comte de Chaalons ,

14.3; couſin du .comte de Bourgoigne,

139, 8: du ſeigneur de Bollainmont, 88;

iſſu germain, par ſa mère, de l'empereur

Frédéric l l , 70 , 8: parent du prince d'An

tioche. 90. Avoit épouſé en premières nôces

la ſœur du comte de Grantpré , 25, qui

étoit couſine-germaine du comte de Soiſ

ſons. 5l. Il en avoit deux enfans quand

il partit pour outre mer. 27. ( l'aîné) étoit

Jehan lire d’Acerville. 25. Il épouſa en

ſecondes nôces, à ſon retour d'outre mer,
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la fille de Gautier de Rinel. 98. Il eut

pour neveu Henri de Villers, archevêque

de Lyon, 158; 8c pour nièce la daufine

de Viennois. 139. Avec ſon frère 8c Jehan

de Brancioit ſon oncle, il chaſſe les Alle

mans d'un moustier. 60. Il tranche devant

le roi de Navarre (comte de Champaigne)

à Saumur. 2l. ll ſe croiſe. 24.. Avis que

Iui donne à ce ſujet ſon couſin Bollaiir

mont, 88, au Boulaincourt. 90. Mande

ſes hommes à Joinville. 25. Refuſe de faire

le ſerment avec les Barons aux enfans de

S.‘ Loys en cas de mort de ce Prince Outre

mer, parce qu’il n’e’toit pas ſon homme.

1h11. ll part de Joinville. 26. Son 'voyage

juſqu’à Marſeille , où il s’embarque. 27.

Il s’étoit chargé de lui dixième chevalier,

8c de deux chevaliers portant banière. 29.

s’étoit engagé avec d'autres chevaliers d'aller

ſecourir l’en1pereur de Constantinople, ſous

le bon plaiſir du Roi, qui le refuſe. 30.

Est établi, avec le comte de Poitiers, pour

garder l’ost du côté de Damiette. 4.3. (Au

commencement de la journée de la Maſ

ſoure) il tue un Sarrazin 8c riſque d'être

tué. 4.7, 4.8. Il retire Raoul de Wanon des

mains des Turs; combat qu’il ſoûtient contre

eux dans une maiſon défaite. 4.8. Il ſe retire

vers le Roi. 4.9. Se met à la garde d'un

pont. 5 I. Oblige les Sarrazins d'abandonner

une tente qu'ils vouloient emporter. 53.

Repouſſe l'attaque de nuit des Sarrazins. 55.

Il a la maladie de l’ost. 64.. Une foibleſſe

ayant priſe au Prêtre qui lui diſoit la meſſe,

il ſaute de ſon lit 8( le ſoûtient dans ſes

bras juſqu'à ce qu’il eut achevé le Sacrifice.

65. Preſſe ſes mariniers de lever l'ancre,

pour ſe ſauver de nuit (Vers Damiette66. Il est aſſailli par les vaiſſeaux du Soudan.

68. Il est pris, 8( guéri d'une apostume

dans la gorge par un Sarrazin. 69. Jeûile

au pain 6c à l'eau tous les vendredis de

Carême. 70. Est conduit à la Maſſoure;

joie qu'ont les Barons qui y étoient priſon

niers de le revoir en vie. 7l. Dans une

circonstance où tous les priſonniers n'at

tendent que le moment d'étre n1aſſacrés, il

compare ſa ſituation, pour recevoir la mort,

à celle de S.‘” Agnès; il reçoit la confeſſion

de Gui d'lbelin. 75. Il est renfermé dans la

ſentine d'un vaiſſeau. 76. Est délivré avec

Ie Roi 6; entre avec Iui dans le même vaiſ—

ſeau. 80. 'Est envoyé au Commandeur du

Temple, pour avoir de quoi parfaire les

rançons. [bid, Sur ſon refus il ſe fait ouvrir

le coffre des Templiers , 8c y prend l'argent

néceſſaire. 8l. Entente entre lui 8L Phe

lippe de Damoes devant le Roi, ſur le mé

compte fait aux Sarrazins pour les rançons.

82, 372. Apprend de Jehan de Foninons

la mort de Gaucher de Chastillott. 82 , 83.

l

l

Remontrance qu'il fait à un Renégat.Confidence mutuelle entre le Roi 8c lui,

de leurs chagrins. 85. Situation preſſante

où il ſe trouve à Acre; le Roi lui offre

ſa table. 86. Secours 8( ſervices qu'il reçoit

de différentes perſonnes. 87. Dans le Con

ſeil ſur le retour en France, il opine pour

rester outre mer, 8( pourquoi. 89. lnquíet

s'il n'avoit pas déplû au Roi, en diſant trop

librement ſon avis dans ce Conſeil, il est

gracieuſement raſſuré par ce Prince. 90.

ll s’cngage à demeurer outre mer avec le

Roi, à meilleur marché qu'aucun chevalier.

92. Singulière condition d'un nouvel enga

gement qu’il prend avec le Roi, de ſervir

encore un an. 104., 105. Sa conduite 6(

ſon régime de vie pendant les quatre ans

qu’il reste outre mer, depuis le départ des

frères du Roi. Mid. Justices &jugemens

dont il est témoin à Ceſaire. 106. ll défait

les Sarrazins 8c dégage le Mestre des arba

lestriers le Roi. 1 l 3. ll préſente au Roi des

pélerins Arméniens qui le vouloient voir.

r 18. Serment qu’il lait trop promptement

dans une juste colère. I/Îizl. Comment il ſe

comporte à l'attaque de Bclinas. H9. ll

encourage par ſa préſence les ſerjans le Roi.

1 20. Met le feu aux fromens des Sarrazins.

x21. Est logé près le comte d'Eu. Ióid.

Tours que le comte d'Eu lui íaiſoit, par

amuſement. 122. Diſpute avec un Clerc,

pour porter la paix à baiſer au Roi. 123.

Il est cinq ans avec le Roi, ſans lui entendre

parler de ſa femme ni de ſes enfans. 124..

Charité qu’il exerce envers un pauvre che

valier. lliid. ll va en pélerinage à Notre

Dame de Tourtouze en Phénicie ; ce qu'il

y entend dire à un poſſédé. r 25. Aventure

des camelins , qu’il envoie à la Reine. 125,

126. Ce qu’il dit au Roi 8c à la Reine, au

ſujet de la mort de la reine Blanche. 126.

Converſation qu’il a avec le Légat, au ſujet

de ſon retour en France. 127, 128. Il

conduit la Reine à Sur avec ſes enfims.

1 28. Est avec le Roi dans le vaiſſeau qui ſe

bleſſe contre un banc de ſable. 129. Voir

à Baſſe la femme 8( l'enfant ſeuls échappés

du naufrage d'un vaiſſeau en allant de France

outre mer. 130. Est conſulté par le Roi

ſur le danger du vaiſſeau. 13x. ll y cou

choit dans la chambre du Roi. 132. Vœu

de la Reine ô( de Joinville , à l'occaſion du

péril où est le xraiſſeau. Mill. Il est chargé

par le Roi de veiller au feu, tant qu’on

ſera ſur mer. I 36. Le Roi , par ſon conſeil,

débarque à Yères; ce qu’il dit au Roi ſur

la longue 8( favorable audience qu’il avoit

donnée à l'abbé de Cluni. 137. Va de la

part du Roi pour engager Frère Hugue,

prédicateur célèbre , à rester avec le Roi.

138. Va avec le Roi viſiter la grotte de

la
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la Magdeleine , quitte le Roi à Biaukaire 8e

' le rejoint à Soiſſons. 39. Trait de Jehan

Ermin , qu’il avoit en ſa compagnie en ve

nant à Paris. 94. Il rapporte à la reine

Marguerite de Navarre, que le Roi ne don

nera point ſa fille à ſon fils le roi Thybaut,

qu'il ne faſſe la paix avec le comte de Bre

taigne. 140. Il fait peindre en la chapelle

de Joinville 8c ſur les vitres de Blehecourt,

le miracle arrivé à l'écuyer du 8.' de Dra

gones. 1 36. Il est excommuttié par l'évêque

de Chaalons, pour l'affaire de l'abbaye de

8.* Urbain. 141. Son procès devant le Roi

contre l'abbé de S.r Urbain. 142. Justice

de blaſphémateurs qu'il voit faire à Ceſaire

8( à Paris; police qui s'exerçoit dans ſon

ostel pour les juremens. 144. Il porte le

Roi entre ſes bras, depuis l'ostel au comte

d'Auſſerre juſques aux Cordeliers. 152.

Songe , qu'il a interprété comme préſageant

une nouvelle croiſade que le Roi devoit

faire. 153. Le Roi ſe croiſe, il s'en excuſe,

ibid. 8( n'est point de ce voyage (à Tunes).

154. Il tient du comte d'Alençon tout ce

qu’il a écrit de la mort du Roi. 2, 156,

157. Il avoit vécu vingt-quatre ans privé

ment avec le Roi. 335. (ll est dit vingt

deux ans dans le texte, 8c trente-deux ans

dans la Variante, page 144). Bons enſei~

gnemens 8( bons exemples qu'il en avoit

reçûs.5, 6,9,1o, 11,12, 13, 14, 15,

144-, 335. ll est un des témoins-jtlrés de

ſa vie. 295. Mandé à 5.' Denys pour cela.

157. Témoignage qu'il rend. 376. Il est

préſent lorſqu'on ſève le corps de 5.* Loys

8c qu'on le met en châſſe,-& montré par

Ie Prédicateur comme téntoin oculaire de

ce qu'il avançoit dans ſon diſcours. 158.

A l'occaſion d'un ſonge, il fonde un autel

à Joinville ſous l'invocation de 8.' Loys,

8( demande de ſes reliques au roi de Na

varre (qui fut depuis Louis Hutin 159.

Il conduit la ſœur du Roi (Philippe-ſe-Bel)

au roi d'Allemaingne. 132. Son Ouvrage

ſur ſaint Loys n'a point de titre dans les

MSS. c'est Du Cange 8( les autres Éditeurs

qui l'ont intitulé , H1' oire. 163. ll l'a

écrite ſous Philippe-le-Bel, 8, 132. ll

l'adreſſe à Loys ( Hutin ſon fils alors) roi

_ de Navarre. 1. Elle contient particulière

ment l'histoire des ſix ans que Joinville fut

_avec le Roi outre mer. A.. Le MS. d'après

' lequel est donnée cette Edition, est de l'an

XIIL" 1x. 159. Mérite de ce MS. 330.

JOOIGNI. Voyez JOlGNI. '

JOPEM, .Iopen, Joppé. Voyez JAPHE.

JOUGLÈRES qui faiſoient jouer un ours à

Ycogne. 196.

JOSEF ( la montagne de), au pied deſſaquelle

est le château du Caire. 529.

JOUR, une des ſources du Jourdain. 119.

JOURDAIN , fleuve où Dieu fut baptiſé:

étymologie de ſon nom. 119., Il traverſe

le pays de Gaur. 530.

JOURDAINS ( Ie comte), étoit 1m des Princes

qui avoit' ſoûtenu la mauvestié de Mainfroi.

257. Il s'enſuit de S.‘ Germain -l’Aguillier

vers Mainfroi, dans la plaine cle Bonivent.

25 5'. ll commande avec le comte Gauvain

la ſeconde échelle de Mainfroi à la bataille

de Bonivent; il yest pris. 257. ('On ne

voit point quel ſort lui fit le roi Charles;

mais , page 2 67, on trouve un comte

Germain dont il' n'a point été parlé aupa—

ravant, décapité à Naples avec Courrardins

8( le comte Gauvain. N'auroit—on point
mis ſilaGe/metin pour Jour-loins, ou ici Jour

dain.; pour Germain!) Voyez GERMAIN.

J o Us E F. Voyez ( GÉMAL-EDMN-ABOUL

MOASSEN- ).

J OUVENCIAUS étrois) pendus par l'ordre'

ouci, pour fait de chaſſe; rdT-njouran de

ſuête de cette affaire. 234, 235, 378, 379,

3 0.

J OY (Hugue ouſſ Hue de), Maréchal du'

Temple, banni du royaume de Jéruſalem

pour avoir fait un traité avec le ſoudan de

Damas par l'ordre du Mestre du Temple,

ſans en avoir auparavant parlé au Roi. 1 O7.

JOYNGVILLE. Voyez JOINVILLE.

JOINGNY. Voyez JOIGNY.

IRAK-ARABE; du temps de 5.' Louis restoit

ſeule aux Khalifes, de toutes les conquêtes

des Muſulmans qu'ils poſſédoient' aupara

vant. 525.

ISABELLE, Istzbel, Iſaoiou, Iſabel/e, ſœur de

S.t Loys, Dame de ſainte vie, 299; fonde,

de l'otroi du roi ſon frère, l'abbaye des'

Cordelières de Saint-Cloud. 145. Elle a

montré par ſa vie les bons enſeignemens

qu'elle avoit reçûs de ſa mère. 300. Charles

roi de Sezille témoigne qu'il n'o'1't onques

qu'on mist ſus elle aucun péchié mortel,

8( qu'elle eut la grace de Nostre-Seigneur'

juſques à la lin de ſa vie. 375.

[fixée/le, reine de Navarre, fille de S.‘ Loys;

ſa naiſſance. 1 81. La Reinexſa mère pleure,

de ce que par la mort de Ia reine Blanche

elſe est demeurée à la garde des hommes.

126. Elle est demandée en mariage par ſe

roi de Navarre Tybaut II. 139. Elle l'é

pouſe à Melun. 326. Elle paſſe outre mer

avec le Roi ſon père , à ſon ſecond voyage.

3 O7. Doctrine ou enſeignemens que le Roi

écrivit pour elle de ſa propre main. 308 ,

326, 372. Clauſe de cette doctrine, ſur la

manière de bien entendre le Service divin.

321. Lettre du Roi, par laquelle il lui

CC
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recommande de faire prier Dieu pour lui

après ſa mort. 2 . Il lui avoit envoyé des

chenettes, avec le quelles elle ſe diſciplinoit ,

6c une chenette de haire dont elle ſe ceignoit.
ſſ 3 Elle est morte à Marſeille 6L inhumée

à rovins. 326.

[ſerbe/le, fille du roi d’Arragon, épouſe Phe

lippe premier fils de S.‘ Loys (après la mort

de ſon aîné 2.4.8. Elle a un fils nommé

Phelippe comme ſon père. 259.

]ſixoelle'd'Angoulême , 181; mère du roi

Henri (Ill ) d'Angleterre, avoit épouſé

le comte de la Marche, 22 , 181; qui la

menoit toûjours avec lui quand il venoit

parler au Roi à Poitiers. az. Elle envoie

des gens pour empoiſonner le Roi, voyant

que ſon mari ne pourroit lui réſister. 1 82.

ISHAKI, auteur d'une histoire des dynasties

qui ont régné en Egypte , dont on donne

un extrait. 5 5 3.

ISMAËL- ERRElAN , habitant- de Tunis; Vers

qu’il fit pendant le ſiége de cette place, ſur

la mort prochaine du Roi. 54.5, 555.

ITALIE, Ytalie; le Pape Innocent (IV) y

retourne. 220. La greígneur partie des

villes d'Italie obéiſſent à Mainfroi. 253.

JUDÉE, pays dont étoit Bethléem. 315.

J UDITH; Dieu ſe ſert d'elle pour diſſiper les

deſſeins d’Oliferne. 193.

IVICA. Voyez VICÈNE.

JUIF (docteur) bruſquement frappé par un

chevalier , pour le convaincre clans une diſ

putede religion. t2.

J UIS, Juifs, Yris, pillés, 8c leurs livres détruits

à Bourges par le Grand-mestre de Hongrie

chef des Pâtouriaus. 22.1.

JUIVE que le Roi fait baptiſer avec ſes enfàns.

3 02.

JULIEN (l'empereur); ſous lui fut bâti à

Paris Ie palais des Thermes. 34.5.

JUNCHIÈRES ( Frère Jehan de ) apporte au

prieur de Chaaliz, malade, un manteau de

S) Loys, dont s'étant couvert il fut guéri.

4'17*

JUREMENS; de 5.' Loys: Il lui échappe une

fois de jurer, par les ..ſaints de clans. 14.1.

Il diſoit quelquefois , E” no” de moi ,'

croyant éluder le jurement; il s'en abstint

depuis, ſur les remontrances qu'on lui en

fit (avec d'autant plus de raiſon, que de

'Bret- ainſi c'est en quelque façon s’égaler à

ieu , à qui feul il appartient de jurer par

lui-même, n'ayant perſonne au-deſſus de

lui par qui il puiſſe jurer); il ſe contentoit

de dire, Aírffiest; Non est. 237. Serment

que les Amiraux d'Égypte exigent de lui.

77. Serment des Amiraux. 76. Jurement

mauvaiſe habitude) du comte Pierre de

retaigite, 51 ; du comte de Soiſſons , 5 2;

de Joinville. 55. Juremens défendus, 231,

24.7; punis. 144., 233, 234., 306, 386.

JUSTICES ſeigneuriales n'ont droit d'arrêter

les coupables qu'en flagrant délict ; 8( en

cas de contestation , c'est à la Justice royale

'a décider ſur le renvoi. 386.

Justice.; 8c Jugemens. 106, 107, 144., 234.,

235, 378 à*ſuivantes, l'iſſu?) 388.

JUYLLI , place ſous laquelle les barons de

France ſe retirèrent étant chaſſés par le Roi.

20.

KAJUK-CHAN. Voyez GUÏAOUK-KHAN.

KALKAS (le pays des), où, ſelon quelques

11ns, le Grand-cham fait ſa réſidence. 203.

KAMIL (Melikul-HadiL). Voyez KIEMEL.

KARAK, Iſere-l, ville célèbre ſur les confins

de la Syrie , du côté où elle est jointe à

l'Arabie—Pétrée, 8c qui avoit une fortereſſe

qui paſſoit pour imprenable. 529. Cette

fortereſſe reste preſque ſeule, de tous ſes

Etats, à Naſir-Daoud. 530.

Kara/ë (prince de Voyez NAsIR-DAOUD.

KARAKARIN. Voyez CARACARUM.

KASEL , Qu'a/el; ce mot ſignifie bourg. 82 ,

108. C'est le nom qu'on donne au lieu où

le Roi arriva à demi-mort 8( où il ſut pris.

66.~On l'appelle Miniefi, page 5.1.2. Voyez

MINIEH. Ce fut au même kaſel que Gau

tier de Chastillon fit des prodiges de valeur

8( fut vrai-ſemblablement tué. 82 , 83. Un

Amiral des Sarrazins vient fauciller les blés

à un kaſel à trois lieues de l'ost. 108.

KEIFA. Voyez HUSN-KEIFA.

Ker-Trium. Voyez SAINT-ORBEM.

KEREK. Voyez KARAK.

KHAUEE de Bagdad. V. BAUDAS (Califë de).

KHALIFES. Voyez CAUFES. '

KHALIL , ville ( apparemment de Syrie ou de

Palestine) priſe par les Généraux de Nedjm

Eddin. 529.

Kdo/il, fils de-Nedjm-Eddin 8c de Chegeret

Eddur, mort en bas âge. 54.3.

KHANS de Crimée. Voyez CRIMËE.

KHARESMIENS , peuples du Khouareſm ;

Nedjm-Eddin ſe ligue avec eux; leurs ex

ploits; ils ſaccagent Jéruſalem, 528; enve

loppent 8c défont les Francs à la bataille de

Gaza. 529. Frustrés du pillage de Damas,

dont ils s’étoient flattés, ils ſe ſignent contre
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Nedjm-Edclin, qui les défait en deux ba

tailles. 5 30. I/oyez COREMYNS à' CROIS

sAINs , qui paroiſſe-nt être les mérites_ peuples,

ou de.: paella/es limitrophes.

KHATAI , nom du Chefdes eſclaves Baharites.

5 5 5. ( La phraſe laiſſe en doute ſr c'est le

nom de l'homme qui vivoit ſous Nedjm

Eddin, ou le nom de ſa dignité

\KHORASSAN , pays-ſitué au midi du Kouareſm.

KHOTOUZ pari-'ient au trône d'Egypte après

le fils d'Aibegh. 536. (Noureddin , qui ſut

aſſaſſiné. 556 On ne voit point ſi ce 'fut

par Khotouz ou par _quelqu'autre g mais, ſt

ce fut par lui, il ne jouit pas long-temps

de ſon crime, car ſon règne fut très-court,

Noureddin ayant été tué au plus tôt en r 25 8,

8( Bibars étant monté ſur le Trône en r 259.

Il n'est pas méme fait mention de Khotouz

dans la ſuite des Sultans, page jj7.

KHOUARESM, pays des Khareſmíens; il est

traverſé par le Gihon ou l’Oxus, ayant au

ſeptentrion 8c à l'occident le Turquestan,

au midi le Khoraſſan , 6( à l'orient la Tran

ſoxane, 8c fait aujourd'hui partie des Etats

des Uſbeks. 528.

KIEMEL, Guiemel, Quinze!, autrement Ko

mil, Elmelikztl-Kamilpu Melikul- Hadj[

Ka/nil, ſixième roi d'Egypte de la postérité

des Eioubites, deſcendant de Saladin , 52 5 ;

a guerçe avec les Croiſés, 533, 40 ; est

aidé dans cette guerre par le aliſe des

Sarrazins, lorſque Jehan de Jéruſalem ( de

Brienne) affiégeoit Damiette. 199. Il perd

Damiette. 21 r , 53 3, 54.0. Fait bâtir Man

ſoura entre Damiette ë( le Caire, pour em

pêcher les Francs de pénétrer plus avant en

Egypte. 537, 54.0. Au bout de trois ans

il recouvre Damiette par compoſition. 53 3 ,

54.0. Fait une paix glorieuſe , 54.0 ; 8L prend

des trèves avec l'empereur Fédri (Frédé

ric II 217. Il fait mourir les Amiraux

qui avoient pris les comtes de Bar 8c cle

Montfort. 62 , 74.. ( Si c'est ce Prince qui

a fait mourir ces Amiraux , il y a faute dans

Nangis, qui rapporte, page 177, à l'année

1 239 la priſe des deux Comtes; car Kiemel

étoit mort dès 1238. Si Nangis n'est point

en faute , il faut rapporter ce trait au ſultan

Adil-Aboubekr fils de Kiemel , qui régnoit

en 1 239 8( qui étoit l'oncle, 8c non I'a'ieul,

du ſultan Touran-chah dont il est question

page 74 ; mais comme Adil a régné avant

ſon frère NCCljm-Edtllll, père de Touran

chah , il ne ſeroit pas étonnant que Join

ville eût pris le roi prédéceſſeur du père,

pour Païeul du fils). Kiemel meurt à Damas,

5'25 ;Ôí laiſſe deux fils, Adil qui lui ſuccède ,

ióid. 5 33 ; 8c Nedjm-Eddin qui ſuccéda

à ſon fière. 526 , 5 3 3. Tous-Tes Chrétiens

pris dès le temps de Kiemel ſont délivrés

en même temps que le Roi, en vertu du

traité fait Pour ſa délivrance. 217, 54.3.

Kiemel ( le fils du Sultan), on ne dit pas

lequel; campé près de Damiette, fait conſ

truire un pont à Fembouchûre du Nil, pour

empêcher l'entrée des vaiſſeaux chrétiens

( ſous Jehan de Brienne 5 3 3.

KILOUB , village d'Égypte à deux journées de

Damiette; pont ou chauſſée que le ſultan

Bibars fit bâtir depuis ce lieu juſqu'à la

nouvelle Damiette ; grandeur de cet ou

vrage; promptitude avec laquelle il fut ſait.

5H

L

LABAN ( Richart dit) , de Lerni, diocèſe

(le Soiſſons, forestier du .Roi, ſe bleſſe à

la cheville du pied, 4.4.8 ; en devient boi

teux ; est guéri au tombeau de S. Loys.

4-4-9'

LABOUR (la terre de), province d'Italie au

royaume de Naples ; le roi Charles d'Anjou

y entre par le pont de Cypren. 253. Cette

province , après la mort de Courrardins,

reste en paix ſous Ie roi Charles. 267.

LAC E R É E ç Jehenne ) , mentionnée au cin

quante-unieme Miracle. 4.96.

LAGNY, Laígnz'. Voyez LAINGNY.

LA I N G N Es ( bourg) dans Ie diocèſe de

Langres , appartenant au comte de Nevers;

les barons de France s'y retirent. 20.

LAINGNY,, Lagny, Laígm' , Leígniſi/Ï-Mflínz

en Brie, 4.48; à ſix lieues de Paris 8c à

quatre de Meaux. 4.9 3. Sépulture du grand

comte Thibaut de Champaigne. 20.

LALAYNG, paroiſſe de la comté de Hainaut,

diocèſe d'Arras. 4.18, 4.19.

.Lalayrzg (Nichole de), chevalier de Ia comté

de Henaut (8: vraiſemblablement ſeigneur

de la paroiſſe ci-deſſus ) , guéri d'une ſombre

mélancholie au 'tombeau de 3.* Loys. 4.18 ;

4.19, 4.20, 4.21.

LAMBÉEL ( Perrette fille Aelis de), impo—

tente de ſes pieds 8c de ſes jambes, 504.;

guérie au tombeaude S.t Loys, 505, 506.

LAMBERT ( Frère ), de l'Ordre des Frères

Préèchéeurs ; le Roi entend, aſſis à ſes

pieds, le ſermon qu'il fait dans le cimetière

de Vitry. 384..

LAMPADOUSE. Voyez LEMPIOUSE.

LANCE ( la) ou le fer. de Ia lance dont le

côté de Notre-Seigneur fut percé. FER.

LANDI. Voyez LENDIT.
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LANDRICOURT (Hue de) , chevalier à ba

nière qui étoit avec Joinville; ce qui ſe

paſſe à ſon enterrement. 64.

LANGRESMLeHg/es, diocèſe. 20. L’abbé de

Clugni en est fait Evêque. 191.

LANGUEDOC. Voyez TORTE-LAINGUE.

Languedoc ,~ le Roi paſſe par Viane, ville de

cette province. 270.

LAON , Loon, diocèſe dans lequel est l'abbaye

de S.‘ Nicolas-au-Bois. 378.

Loon, ville, 234. ; est interdite par ſon Êvêque.

4'75'

Laon (évêques de) ; 1.° Garnier, qui ſe croiſe

avec le Roi à ſon premier voyage. 194.

2.° celui qui interdit la ville de Laon. 4.75 .

Loon, Loiotz, Loon ( Pierre de) chevalier du

Roi S.‘ Loys,L demeure avec lui pendant

trente-huit ans 8c fut ſon chambellan , 364.,

_ 365 ; pendant quinze ans couchant à ſes

pieds 8c l’aidant à entrer au lit. 375. Est

un des témoins-jurés de ſa vie. 295. Té

moignage qn’il rend de ſa modestie en s'ha

billant 8c ſe deshabillant, ióizl. de ſa douceur

envers Jehan de la Guete, 365; 8; de ſa

patience à l’égard de Pinſolence de Bour

gueigneit. 364..

LARSUR. Voyez ARSUR (le ſire de).

LATIMIER pour Latinier , Interprète, Tru

chement. 118.

LATIN; le grand Cham dans ſesletſitres au

Roi , ſouhaite qu’il n’y ait aucune différence

entre Latin 6c Grieu, 8c tous ceux qui

aourent la Crois, 8: que Dieu les uniſſe.

200.

LATINS; devant les portes des Tartarins ſont

des égliſes où l'on ſonne les cloches ſelon

1

I

LEGIER (Frère), diacre de l'abbaye de Royau

mont , étoit meſel 8( hideux. 350. Humi

lité 8c douceur avec laquelle le Roi le ſert.

35° ï 35 l '

LÉGION Thébaine. Voyez MORISE (SF).

LEGRANT. Voyez GRANT (Jehan le).

LEICESTER. Voyez LINCESTRE.

LEIGNI. Voyez LAINGNY-SUR-MARNE.

Leigm' ( Frère Jehan) , de l'Ordre des Frères

Meneurs, du diocèſe de Paris, Curé de

Toreigni près Leigni—ſur-Marne. 4,9 2. Etant

ñ malade d'une fièvre continue , qui lui avoit

fait perdre la parole, est guéri par l'invo

cation de 8.' Loys. 4.93, 494..

LEIRE, Loire, rivière. 34.3, 358. On trouve

ſur cette rivière Chastel-nuef, 3 54. ; Soilli,

379. Gergeau. 4.84.

LE LIS, abbaye. Voyez LIZ.

LEMPIOUSE, Lampadotye, ille à cent milles'

de Fille de Malte; le Roi y deſcend ; ce

qu’il y vit. 13.3. >

LENDIT, Lattdt', (foire du); 4.15, 4.31,'

437- 445- 458- 461- 477- 489- 499,,

Latin:

les Latins. 202.

( l'archevêque des en Chypre, avoit

jeté hors de ſon égli e l'archevêque des

Grieux, comme lui étant deſobéiſſant. 198.

LAVANDIÈRES (rue des), à Paris. 4.70.

LAUBIGOIS, nom d'un chevalier aſſailli par

le feu des Sarrazins. 4. 5.

LAUMASSOURE. Voyez MASSOURE (la).
LF. BAS. Voyez BAS. è

LÉÉ ( Pierre); femme de ſa lignée brûlée à

Pontoiſe pour avoir fait tuer ſon mari. 382 ,

383. Cette famille étoit des greigneurs gens

de Pontaiſe. 382.

LEIGNI. Voyez LAINGNY.

LÉGAS de Rome en France. I/oyez ROMAIN

1 (le Cardinal, PRENESTE, ( Jacque évêque

de), CHASTIAU-RAOUL (Eudes de ),

SAINTE—CÉCILE (Simon , Cardinal de

500, 510, 512., 519; s’ouvroit le mer

par la béné
credi d'avant la S.t Barnabé

diction de l'évêque de Paris; ſe tenoit dans

la plaine entre Paris 8c 8.' Denys; diſpute

entre l'évêque de Paris 6c l'abbé de Saint

Denys, pour la bénédiction, quand elle eut

été transférée dans la ville de Saint-Denys.

414."

LENDIT (Oui-me du ) , arbre ( dans la plaine

entre Paris 8c S.‘- Denys 500.

LENGLES. ~ Voyez LANGRES.

L’ENGLOIS (Henri ), mentionné au cin

quante-unième miracle. 496.

LTHg/oís (Jehan), mari d’AmiIe de Saint

' Mahieu , femme guérie au tombeau de ſaint

Loys. 4.98.

.L’Englois ( Raoul ) , frère de Jehan ci-deſſus.

499- .

LEONEJ'. Voyez LYONS.

L EQNIJ MA RE. Voyez LYON.

LERNI, lieu inconnu du diocèſe de Soiſſons,

d'où étoit Richart Laban, boiteux guéri

au tombeau de 5.* Loys; on ſoupçonne

que ce peut être Terni ou Leuri dans l'élec

tion de Soiſſons. 44.8.

LÉS ( praerie de). Voyez YLLES.

UESTANDART (Guillaume). V. ESTZNDART.

LETTRE d’enſeignement ou Doctrines de ſaint

Loys. Voyez ENSEIGNEMENT.

LETTRES ,
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LETTRES, de l'Empereur (Frédéric Il) au

Roi , 8: du Roi à l'Empereur, au ſujet de

la liberté des Prélats de France, que l'Em

pereur tenoit en priſon, 180; du Couneſ

table d'Arménie au roi de Chypre, ſur ſon

voyage à Sautequant, 201 ;du grand Cham

au Roi, 199, 201; de Frère André de

Longemel au Roi , ſur ſon ambaſſade vers

legrand Chan1 , 205; du Roi au ſultan

d'Egypte (Nedjm-Eddin j, 531 ; 8: réponſe

de ce Sultan au Roi. 532. ( Ces dettx

dernières Lettres ſont marquées au coin de

la ſitppzffition Lettre du ſultan d'Égypte

( Touran—chah au gouverneur de Damas,

ſur la priſe du oi. 541. Lettres hautaines

du roi des Tartarins au Roi, 8:_ à d'autres

Rois. 103.

Lettres ges) ſont venues de Grèce à Rome ,

8: de ome en France , en ſivant 5.* Denys

qui y prêcha la Foi. 169.

LEU (mal S3). Voyez MAL.

LEURI. Voyez LERNI.

LEWES. Voyez LYAUS.

LEzicNY (Giefroy ſires de). V'. LISEYGNY.

LiBAN, montagne ſur laquelle est ſitué le

*château de Subeibe, qui commande la ville
ſi de Belinas , i 20; 8: la fortereſſe de Chakif

Arnoun. 526.

ICESTRE. Voyez LINCESTRE.

I-l-_IDE ou Diaz/polis, ville de Palestine peu

-éloignée de celle de Rames. i 1 i.

LI. ÉGE (les parties du), pour le pays de

j, .Liége ; on y prêche la croiſade pour le duc

- ;de Toringe , contre Contrat fils de l'empe

'reur Frédéric II. 195.

I ILLE ( Anciaus ſire de ) , ſe dé art de l'ar

_' n1ée des Croiſés ſans en parle au roi de

'j' Navarre, qui alors en étoit le Chef, avec

' d'autres Seigneurs, qui vont ſe faire battre

t par ceux de Gaze. 177.

IEFIMEÇON , Limeſim, Limzſſo, ville 8c port de

j l'ifle de Cypre , où les pélerins s'attendoient.

‘ 209. Le Roi y arrive. 32. ll en part, 8: les

vents contraires l'ayant obligé d'y revenir,

il y est joint par Ie prince de Morée 8: le

duc de Bourgogne. 209.

c'
A

LIMOSIN ; le roi Henri d'Angleterre fait

hommage au Roi pour les terres qu'il y

tenoit de lui. 246.

LINCESTRE, Leicester, Licestre; Lizester,

comté en Angleterre poſſédée par Symon

de Monfort, qui épouſa la ſœur du roi

Henri (III) d'Angleterre. 248.

LlNCOLE, Lincoln , diocèſe ( en Angleterre)

dont est le bourg de Norenthonne. 446.

.Li NEY, chateau appartenant au comte de

Lucembourc de par ſa femme, pris par le

comte de Bar. 143.

LION (mer ou golfe du Vtyez LYON.

LIONS, ville. Voyez LYON.

Lions, ville 8: forêt. Voyez LYONS.

LIS. Voyez LIZ.

LISEYGNY, Lezigrzy- (Giefioy ſire de). Le

Roi prend ſur lui les châteaux de Fontenay

le-Comte en Poitou 8: de Vouvent, qu'il

tenoit du comte de la Marche, 182; 8:'

par la paix avec le comte de la Marche , le

Roi ſe réſerve l'hommage du ſire de Le

zigny pour ces mêmes châteaux. 186.

LISIEUES, [affiliées, Lizieux, diocèſe. 436.

Liſieues, ville de Normandie d'où étoit Richart

le ſellier, père de Deniſette incommodée des

jambes , guérie au tombeau de S3 Loys. 463 .

Li ieues (évêque de V'. SAMols (Jehan de —.

LIZ ( fleur de) peinte en la banière de France,

expliquée ſymboliquement. i 69 , 170.

Liz, Lis (l'abbaye du) près de Melun-ſur

Seine, 151, 298; édifiée du temps de

S.‘ Loys, 145; fondée par la reine Blanche,

de l'octroi du Roi ſon fils, 15 i, 241 ; pour

des Blanches-Nonains ou Religieuſes de

l'Ordre de Cîteaux. 241, 248. En cette

abbaye ſont conſervées les haíres que ſaint

Loys portoit. 440. Aales en étoit abbeſſe,

439, quand Sœur Clémence , Religieuſe

de cette abbaye, fiit guérie d'Ui1 flestre au

tombeau de S.t Loys. 438, 439, 440.

LIZEU, Luxeu ( l'abbaye de ); guerre entre

le deuxième. roi Thibaut de Champaigne 8:

les comtes de Chalon 8: de Bourgoingne,

pour cette_ abbaye, appaiſée par le Roi.

141.3.

LiziEUx. Voyez LISIEUES.

LODUN, Loudun, ville (du diocèſe de Poi

tiers 421.

LOEYS. Voyez LooYs.

LOI. Voyez LOY.

LoiGNiE ( le comte de). Voyez BOULOIGNE

( Aufour comte de

LOION (Pierre de). Voyez LAON.

LOIRE. Voyez LEIRE.

LOKMAN (Fahreddin on Fakreddin ); c'est

dans ſa maiſon, à Manſoura, que le Roi

fut conduit priſonnier, 552; 8: mis ſous

la garde de l'eunuque Sahib. 541, 5 5 5. Il

pourroit être le père de

LOKMAN (lbraim-bem) ſecrétaire du ſultan

( Touran—chah), à qui on donne cette

maiſon, page ;a I.

ff
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LOKMAN ( la maiſon de) célébrée dans les

Vers d'un Auteur égyptien, 54.4.; 6c dans

ceux d'un habitant de Tunis. 54,5. Gémal

Eddin penſe que c'est dans la maiſon que

Loltman avoit au Caire, 8( non dans celle

qu'il avoit à Manſoura , que le Roi ſut

renfermé. 549.

LOMBARDIE; miſe ar erreur pour Nor

mandie, page 24)'. oilevoiſin 6c ceux de

Crémoine étoient cn Lombardie pour em

pêcher l’ost de France de paſſer. 25 3. Les

gens de Lombardie étoient dans la première

eſt-bielle du roi Charles à la bataille contre

Henri d'Eſpaigne. 261.

LONG-CHAMP, abbaye près de 8.' Clou-ſur

Saine, 24.1 ; fondée par S.t Loys pour des

Sœurs de l'Ordre des Frères Meneurs. 1 5 1,

. 21.1.

LONG-PONT (abbaye d'hommes de l'Ordre de

Cite-aux, dont l'é liſe s'appelle) S." Marie

ou Notre-Dame e Loire-pont. 5 19.

LONDRES , ville. 4.72.

Londres (ceux de) tiennent le parti du comte

S mon (de Montfort) contre le roi d'An

îeterre, 8c le battent près de l'abbaye de

yaus. 24-9.

LONG-CHAMP. Voyez LONGCHAMP.

LONGEMEL, Lonjumel (Frère Andrus de),

de l'Ordre des Frères Prêcheurs, avoit été

' envoyé par le Pape aux Tartarins. 199.

Est préſent quand le Roi reçoit les meſ

ſages d’Erchaltay, 6c traduit en latin la lettre

du grand Cham au Roi. Ioirl. Est envoyé

par le Roi en ambaſſade aux Tartarins;

lettres qu’il envoie au Roi ſur ſon ambaſ

fade. 205.

LON GIS féri d'une lance le côté de Notre

Seigneur. 175.

LONG-PONT. Voyez LoNc-PONT.

LONJUMEL. Voyez LONGEMEL.

LoON. Voyez LAON.

LOOREINS ( Lorrains) aimoient tant le Roi,

parce qu'il les avoit paciſiés, qu'ils venoient

plaider en ſa Court, à Reins, à Paris, à

Orliens. 1 4.4..

LooYs, Loey , Louis, Ley-s (Vlll), roi de

France ( fils de Philippe-Auguste), avoit

donné en garde le château de Beleſme à

Pierres Mauclerc comte de Bretaigne. 167.

Avoir pris la Croix contre les Albigeois.

298. Aſſiége Avignon. 164.. Meurt à

Monpancier, en revenant de ſon expédi

tion contre les Albigeois. 163, 298.

Zooys ( IX), J1' Louis, fils de Louis (VIII),

164. , 531; 8c de la reine Blanche, 163,

298 5 nait (ſous le règne de Philippe

(Auguste ſon a~ieul, 365, l'an I215), le

jour de .‘ Marc, apres Pâques, 16 , 129;

non le jour de l'invention de 5.'e Croix,

comme il ſemble être indiquépage 3 o3,' est

baptiſéà Poiſſy. 24.3. ~

(Depuis l 2 1 3 jzſçtffen r 2 2 2, expédition

de Jenan de Brirnne e” Égypte, contre

Me/iknl-Kïónzil, quiy régnait alors. 53 3,

S37- 54° )

(1223 Louis Vlllſilccèele a' Pnili/Ype

AUgu/Ie). s

(I226). Louis (IX) ſuccède au Roi

ſon père, n'ayant point encore douze ans,

ſous la tutelle de la Reine ſa mère, 16,

163, 298; comment élevé par elle. 16,

300. Des bonnes qualités du Roi, 6c com~

ment il ſe prêtoità l'instruction 8c y répon

doit. 16, 163, 16.1., 301. llest couronné

à Reims le premier dimanche d’Avent, 16;

par l'évêque de Soiſſons. 163. Révolte des

comtes de la Marche, de Champaigne 8c

de Bretaigne; le Roi vaà eux, 8c le comte

de Champaigne rentre dans le devoir 164-.

Il ajourne les autres à ſon,Parlement; 'ls

ſe ſoûmettent, 8c, par la grace de Die a,

il finit ainſi cette guerre ſans répandre e

ſang. 165.

(12 27 \Won (lu Paſte Honnouri II ,

Grigoires 1X lui ſidccêzle. 168. Les Baron ,

jaloux de voir la régence entre les mai u

de la Reine, veulent enlever le Roi '

Montlhéri; mais, à l'aide des Pariſiens, ’

revient à Paris ſans que les Barons oſ z

mouvoir. IM

 

 

(1223 Les Barons ravageur les te 'cs

du comte de Champaigne, parce qu’il s'ét )lt

ſéparé d'eux pour ſe joindre au Roi, ct

aſſiégent Quaourſe; le Roi marche à eu ’,

ils lèveiït le ſiége 8c ſe retirent chez eu …

166. Le comte de Bretaigne, joint au r 1

d'Angleterre qu'il avoit appelé, ravagel

terres du Roi; le Roi marche à eux 8c fa

en perſonne le ſiége du château de Beleſme ,
en hiver, 8( le prend. 167. ſi

(I229). Le Roi continue ſes conquêt !S

ſur le comte de Bretaigne, ce Comte ſq'

ſoûmet, 8( nul Baron n'oſe plus s'élever)

contre le Roi; paix de quatre ans. 168. l

(1230). Le Roi fonde. l'abbaye de

Royaumont. 151,152,169, 24.0, 24.1.

Il appaiſe les diſſentions entre les bourgeois

de Paris 8c les Clercs qui y faiſoient leurs

études. 169.

(1 23 r). Par le Conſeil du Roi, Eudes

Climens abbé de S.' Denys commence à en

renouveler le moustier. 170. Perte 8c re

couvrement du ſaint Clou ; chagrin que cel:

accident cauſe au Roi. Ioid.
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(r 2 32). Mort du comte de Bouloigne ,

oncle du- Roi. 1 71 .

(I235). Le Roi épouſe à Sens Mar

guerite, fille du comte de~Provence. 171,

172.

(1234). Il ſoûmet le comte de Cham

paigne, qui s’étoit révolté. 172, 173.

(I2 3)- Le Vieil de la Montaigne,

roi des Hauſſaſſis , envoie deux aſſaſſins pour

tuer le Roi ; puis, changeant de ſentiment,

envoie deux autres hommes pour l’en aver

tir'; le Roi les lui renvoie tous quatre , avec

des préſens. 173, 174..

(I236, 1237). Années de paix.

(I233 Le Roi fait ſon frère Robert

chevalier à Compiegne, 8c lui donne l’Ar—

tois à cauſe de ſon mariage avec Mahaut de

Brabant. 174.. L’Empereur (Frédéric Il)

rompt le rendez-vous inſidieux qu’il avoit

donné au Roi à Vaucoulour, ayant ap ris

qu’il devoit y venir bien accompagné. 1 id.

Il obtient de Baudouin empereur de Conſ

tantinople , venu en France pour demander

ſecours ,la Couronne d’épines &t autres Re

liques, 8c les fait venir en France. 174.,

175.

Croiſade en 7erre—ſainte,'ſous la conduite du

comte de C/uzmpagtze T/ll/Mltt I." roi de

Navarre. 1 77. Dig-faite à'pri e de.: courtes

de Bar à' de Montfort, qui .Fétoient

stpnrés de lui, par ceux de Gage. 177,

178. Le J'ultanfait mourir ceux qui les

avoient pris. 62 , 74.. Voyez à KIEMEL

un doute ſur cet évènement.

Mort de Meliéul-Kamil, ſit/tan dYzctgj/pte.

525. Jonſilr Adil-Aboubekr ou Jeff

eddin lui ſin-cède.

(r2 39 Il fait tranſporter ces Reliques

à la S.le Chapelle de Paris, qu’il avoit fait

bâtir pour les y placer. 175. Il y établit

chanoines 6c chapelains pour faire Foffice,

8c les dote. 151, 176, 315. Soulèvement

des hérétiques Albigeois, ſoûmis “par Jehan

de Beaumont. 176, 177. Le Roi rede

mande à l’empereur (Frédéric Il).les pré

lats de France qu’il avoit arrêtés priſonniers

allant à Rome au ſujet de ſon excommuni

cation, par des lettres ſi fermes qu’il n’oſe

les lui refuſer. 179, 180, 181.

(124 0 ll naît au Roi , ſelon le texte

latin', une fille nommée Blanche, dont les

MSS. françois ne font aucune mention.

181.

Nedjm-Edzlitz déni/ze ſon _frère Jerffeddin,
ſultan dŒctgſpte, à" fait ſim entrée au

Caire. 526.

(I241). Le Roi tient grant Cour à

Saumur, y fait ſon fi-ère Aufour chevalier,

8c lui donne le comté de Poitiers en conſi

dération de ſon mariage avec Jehenne fille

du comte de Toulouſe. 21, 22, 181. Le

comte de la Marche refuſe de faire hom

mage à Aufour des terres qu’il tenoit en

Poitou. 22 , 1 81. Le Roi a une fille nom—

mée Iſabelle. Ilid.

Mort dupape Grégqyre IX,~ Célestin III lut'

ſuccède, à” meurt dixz/ept jours aprâaſorz

élection. 179. Vacance du .ſaint &âge

pendant vingt-deux mois. 179 , 1 89.

(I242, I243). Guerre contre le

comte de la Marche ; ſa femme veut faire

empoiſonner le Roi. 181, 182. Le Roi lui

prend grand nombre de places. 1 82, 183.

Le comte de la Marche avoit avec lui le

roi &Angleterre; le Roi les bat à Taille

bourc 8c à Saintes. 23, 184.. Le comte de

la Marche ſe ſoûmet; le Roi lui pardonne,

185, 186, 187; 8c accorde une trève de

cinq ans au roi d’Angleterre. .1 87.

Conquête.; des Tartarins ſi” les Tin-s à" en

Hongrie. 1 87, 188 , 1 89. ( Ces con

quêtes ſe rapportent aux trois dernières

années

(1243 Les Groisjains ou [Mare/miens

rat-agent la Terre-frime, à* paſſent dans

Jéngt/alem tout anſi! de l'épée. 1 9 1 , 1 92 ,

52 . Innocent I Vest ílzî Pape. 1 89.

(1243, I244,ſe/on le texte ou la Va

riante Le jour de S.‘ Mathias naît au Roi

ſon premier fils ,~qui fut nommé Louis. 1 89.

(1244). Le Roi tombe grièvement

malade, 8c on le tient pour mort ; il a cette

maladie à Paris, ſelon Joinville , 24. ; à

Pontoiſe, ſelon Nangis 8c le Confeſſeur.

189, 303. On fait des prières pour lui,

8c l’on expoſe les corps de S.‘ Denys 8c

de ſes compagnons. 190. ll en revient,

comme par miracle, 8c prend la croix pour

aller outre mer. 24., 190, 303.

(124)). La veille de S.‘ Jaque 5.' Phe

lippe le Roi a un ſecond fils, qu’il fit

nommer Phelippe. 1'92. Le Roi aſſemble

grand Parlement à Paris , 8( y fait prêcher

la croiſade par Eudes de Chastiau-Raoul.

194., 303. Entrevûe du Roi 8c du Pape

Innocent IV à Clugni, où il étoit venu

après le Concile de Lyon. 195. Le Roi

envoie délivrer Béatris de Prouvence ſœur

de la Reine ſa femme, que le roi d'Arra

gon avoit aſſiégée, 8c la fait épouſer à ſon

frère Charles. 195, 196.

(124 6). Le Roi tient grant Cour à

Melun-ſeur-Saine 81 y fait ſon frère Charles

chevalier, 6c comte d’Anjou & du Maine.

1 96.
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(I247), \Miracles à Ycogrze en ſlitrſuie.

196.

.Nedjm-Ërlän , _fil/tan d'Égypte, malade

d'une fistule, 5 30; il avoit été empoi

ſonné. 3 r.

( I243 Le Roi part de Paris pour

outre mer. [97, 314. Seconde entrevûe

à Lyon du Pape Innocent IV 8c du Roi,

chemin faiſant. 197. De là le Roi va au

château de la Roche de Clugny, qu'il prend

8( fait raſer, comme étant une retraite de

brigands. Mid. ll s’embarque à Aiguemorte

8c arrive en Chypre. 198. Il y paſſe tout

l'hiver. 198 , 5 5 1. Meſſages qu'il y reçoit

des Tartarins. 29, 198, 199 , 200, 201,

203. Meſſages 8; préſens qu'il leur envoie.

204, 205. Il apprend que le ſoudan de

Babiloine ( Nedjm-Eddin) est venu à grant

ost ès parties de Gaze. 20 6. Meſſages qu’il

reçoit du roi d'Arménie, 8c autres qu’il

lui renvoie pour l'accorder avec le prince

d'Antioche. 207. ll envoie aide au prince

d’Antioche contre lesTurs. 208. Différens

diſcors qu'il appaiſe. 208 , 209. Il fait faire

en Chypre de petits vaiſſeaux pour prendre

terre en Egypte. 209. On arrête des gens

envoyés en Chypre par le ſultan de Babi

loine (Nedjm-Eddiil) pour empoiſonner

le Roi. Ilid.

(1249). Le Roi part de Chypre; est

joint à Limiſſo par le prince de Morée 8c

ie duc de Bourgogne, 32 , 209; mouille

à la plage de Damiette. 5 31. (Tous les

Auteurs s'accordent à déterminer à l'année

1249 l'arrivée du Roi en Egypte; 8c c'est

en confondant, par erreur, l'année du re

tour du Roi en France avec celle de ſon

arrivée en Egypte , qu'il est dit dans la

.note (4) de la page jj r, que Joinville

a fixé cette expédition à l'année 1254; la

preuve s'en tire de ce que Joinville dit

poſitivement, p. 2 j, qu'il partit de France

l'an 1248 , après Pâques; age 30, que

quand il arriva en Chypre e Roi y étoit

déjà; page 31, que dès que Mars entra,

Ie Roi ſe prépara pour en partir; 8c, page

32, qu'il arriva devant Damiette le jeudi

d'après la Penthecouste , conſéquemment de

l'année 1 249 , puiſqu'il ne s'est paſſé qu'un

hiver entre-deux Nombre de ſes vaiſ

ſeaux. 32. De combien de troupes ſon

armée étoit compoſée. 549. Lettre qu'il

écrit au Sultan (Nedjtn-Eddin 531. Ré

ponſe du Sultan. 532. ( Ces Lettres pa

roiſſent ſuppoſées Le Roi ſaute de ſon

vaiſſeau, tout armé, dans la mer, pour

être plus tôt aux ennemis. 2. Il oblige le

'Général égyptien ( Facardin) de ſe retirer,

33- 34- 3S- 303- S3?- S46: 6c Prend

terre au même endroit ou Jehan de Brienne

l

I

l'avoir priſe trente—un ans auparavant. 210,

533. ll s'empare de Damiette. 35, 21 1,

21,2- 303- S33- S40- S46- S53- 1l ne

ſuit point les anciens uſages dans le partage

des dépouilles. 36. Il met dans la principale

moſquée des chanoines pour y faire l'Office.

2x 2. ll paſſe tout l’été dans la cité &- aux

environs de Damiette. 212. Son camp y

est attaqué par les Sarrazins; avantages di

vers. 36, 37, 212, 535. Le Roi quitte

Damiette. 39, 212, 536. ll entreprend

de boucher une branche du Nil. 3 9, 42,

361. Mort du tſulta” (lVëmÿr/z -Eclt/irz);

interrègrle, pendant lequel C/'egeret-Ldzlur
ſh Veuve gout/eme, aidée de -Jſſcecedirz, autre

ment Facardí”. 42 , 5 3 5, 536 , 547. Cam

pemens de l'armée du Roi à Parisltour,

Charmeſac, Bermoun 8c juſques auprès de

Manſoura; diverſes attaques qu'elle a à ſoû

tenir dans ſa marche ; diſette de vivres qu'elle

commence à ſentir. 43, 44, 45, 46, 5 36 ,

537* 554*

(r2jo). L'armée du Roi paſſeà gué le

canal d’Achn1oum. 46, 47, 5 38. Journée

de la Maſſoure, où Facardin est tué, 56,

5 38; &le comte d'Artois frère du Roi. 47,

214. Le Roi entre dans la ville 8c pénètre

juſqu'au palais du Sultan. 538 , 554. ll en

est repouſſé par les Baharites. 535, 538.

Il ſe délivre de ſix Turs, qui le vouloient

prendre, 51; 8c ſe loge à Djedilé, d'où

il avoit chaſſé les ennemis. 55, 538. Le

nom/eau «ſultan (Touran-chriſt) Vient le jour

mënze du combat de la ſÿlaſſoure, joindre _ſim

armée en celle Ville. 539, 547. Le Roi

fond l'épée à Ia main ſur les Turs, 8( les

chaſſe du quartier du comte d'Anjou. 58.

Succès divers. 540. Le Roi ſe voyant

preſſé, propoſe inutilement au Sultan de

rendre Damiette pour Jéruſalem. 653,540.

Le Roi étoit attaqué de la maladie de l'ar

mée. 66. Il ne veut point abandonner ſes

gens. 2, 66, 336, 337, 548. Fait conſ

truire un pont d'arbres ſur le Nil, pour

faciliter ſa retraite vers Damiette. 547.

Brûle ſes machines 8( tout ce qu'il ne peut

emmener. 540. Décampe de nuit; est atta

qué dans ſa marche. 66, 215, 54e, 541,

47. Son armée est défaite; la valeur des

aharites y contribue, 541; bien mieux

que le ridicule miracle de Gazaluddin. 558.

Le Roi ſe retire ſur une colline, 541 ;

conduit par ſes gens en un quazel, 66;

appele' Minieh, 542; dans la maiſon d’A

biabdaellah, ſeigneur du lieu. 547, 548 ,

554. Sa piété dans ce moment. 215. Fait

appeler l’eunuque Rechid 8c l'émir Seif

eddin-Elkanieri, 8c conſent de mettre 'bas

les armes, à condition qu'on lui accorderoit

la vie 8c à toute ſa troupe , 548; 8( ſe rend

à Feunuque DjémaIeddiiÎ-Muhſun-Elſalihi.

54[
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54.!. Il est ainſi pris, 66; avec ſes deux

frères. 21(5, 304, 54.1. Il est mené en

triomphe ur le Nil, 54,8; chargé de chaines

à Manſoura, 7l, 54.1, 552; d'autres diſent

au Caire. 54,9. Renfermé dans la maiſon

de Lokman, ſous la garde de Yeunuque

Sahil, 54.1, 554.; qui avoit ordre de le

traiter avec tous les égards dûs à un Roi.

54.9. Le bonnet du Roi trouvé après le

combat, envoyé au gouverneur de Damas

par le Sultan,en lui écrivant ſur ſa victoire;

8c Vers ſur ce bonnet. 54.2 ," 54.9. Le Roi

refuſe de ſe vêtir de l'habit que le Sultan lui

envoie, comme étant indigne de ſon rang de

l'accepter. 54.8. Il ne reste auprès du Roi,

de ſa meſniée, que le ſeul Yſenlbartz , ſer

vices qu'il rendoit au Roi dans ſa maladie.

324., 362. Le Soudan fait ſoigner le' Roi

malade par ſes médecins, 8; ſa priſon fut

ſon ſalut. 2 r 6. Négociations avec le Soudan

pour la délivrance des priſonniers. 72, 73,

216, 217. Le Roi menacé d'être mis aux

bernicles, s'il ne conſent à ce qu’on veut

de lui. 72. Sa généroſité, de ſe charger de

payer la rançon de tous les priſonniers. 3 37.

Le traite' pro/ſue conclu, le ſir/tan Duran

cfid/l est affizffiní. 74., 75, 217, 54.2, 549,

5 5 3, 5 5 5, 558. L’estime que les Sarrazins

faitoieirt du Roi étoit telle, que quelques

uns l'auraient voulu choiſir pour Maitre.

77, 78. Coogoret-Eddzrr montostzr le Träne,

fait Aibegh ſon Général &ſon premier Mz'

ntfſiro, 54.3, 553, 556, 558; nomme pour

traiter avec le Roi, Huſſameddin-ben-Ali,

549; autrement, Abou-Ali. 54.3, 5 3,

556, 5 5 8. Nouvelles négociations; le oi

refuſe de faire le ſerment qu’on lui de

mande. 77, 218 , 304.. Inſultes qu'il reçoit

pendant les négociations. 78, 218. On

convient des rançons 8c des trèves , avec les

ſermens de part 8c d'autre conformes à ſa

religion. 218. Infractions que les Sarrazins

veulent faire au traité au moment de l'exé

cution. 54.9. Sebreci empêche qu’on ne

tue le Roi, qu'on ramène vers Babiloine.

79. Prière que le Roi fait dans cet instant.

325, 326. Aibegh veut qu’on exécute

le traité. 54.9. Délivrance du Roi 8c des

autres priſonniers; reddition de Damiette.

79- 218- 5+3- S49- S53- 558- LeRoi

en ſortant des mains des Turcs entre dans

un vaiſſeau Génois, qui l’attend0it pour le

recevoir. 80. Sa ſcrupuleuſe exactitude pour

le payement des rançons. 8l, 82, 158,

372. Meſſage qu’il envoie à Faracataye,

pour ſe plaindre des infractions faites au

traité. 84. , 219. Les rançons payées 8c ſon

frère le comte de Poitiers délivré, il s'em

barque pour Acre. 219, 543, 550, 553.

En partant il envoie un exprès aux Ma

meluks, pour leur reprocher leur ingra

I

l

titude en maſſacrant leur Sultan , 8c leur

ſottiſe de le laiſſer aller pour une ſomme

modique. 5 50. (Ce fait n'est point vrai

ſemblable Pendant la traverſée il conte ſes

chagrins à Joinville. 85. Arrive en Acre;

comment il y est çreçû. 85, 219. Meſſages

qu’il envoie en Egypte, pour ſe plaindre

de la continuation de l'infraction des conven

tions , 8( pour preſſer la délivrance des pri

ſonniers qu’on y retenoit. 219. Conſeil ſur

le retour en France. 89. Il raſſure humai

nement Joinville ſur la crainte qu'il avoit

de lui avoir déplû, en diſant trop librement

ſon avis dans ce Conſeil. 90. Les infidélités

des Sarrazins dans l'exécution du traité, lui

font prendre le parti de demeurer; il ren

voie ſes frères. 9l , 220. Il retient Join

ville 8( autres chevaliers à ſes gages. 92.

Meſſages ambigus de l'empereur Ferri au

Sultan défunt, pour la délivrance du Roi.

93. Cdegoret -Eddur abdiguo , à' met la

Couronne ſi” la téte «ZAÜCJÆ en líjoorffdnt.

556.

(Izyr Danger où le Roi ſe trouve

en Acre, après le départ de ſes frères. .

Meſſages impérieux qu’il reçoit du Vieil de

la Montaigne; comment réprimés. 94., 95.

Nouveaux meſſages du Vieil de la Mon

taigne, plus reſpectueux, avec des préſens;

le Roi lui en renvoie d'autres. 96. Ré

ponſe du Roi au ſoudan de Damas, qui le

preſſoit de ſe joindre à lui pour venger la

mort de celui de Babiloine ( Touran-chab)

ſon couſin. 97. Le Roi envoie de nou

veaux meſſages en Égypte , pour ſe plaindre

des infractions de la trève. Mid. Astiste aux

funérailles de Gautier de Brienne ; oſſrande

qu’il y fait des deniers de madame de Soiète,

choſe remarquable de lui, qui ne faiſoit

jamais offrande que de ſes "deniers 98. Il_

redemande aux amiraux d’Egypte les têtes

des Chrétiens qui pendoient autour des murs

d’Acre (il faut de com” Ioid. Meſſages

qu’il reçoit des Tartarins tandis qu’il ferme

Ceſaire ; meſſages qu’il leur renvoie, avec

des préſens. 98, 99. Lettres impérieuſes

qu'il reçoit du roi des Tartarins, qui le ſont

repentir de lui avoir envoyé une ambaſſade.

103. (En France) croiſade des Pâtou

riaus, pour délivrer le Roi des mains des

Sarrazins. 221.

(r 2 y 2 Le Roi retient encore Joinville

à ſon ſervice pour un an; condition ſingu

lière du marché qu’il fait avec lui. 104.,

1 O5. Il refuſe à Joinville ſa demande pour

un pauvre chevalier, 8c veut Yengager à ſe

déſister de ſa pourſuite contre un ſergent

le-Roi qui avoit mis la main ſur un

chevalier de ſa bataille. 106. Le Roi caſſe

un traité fait ſans ſa participation, par les

gg
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Templiers avec le ſoudan de Damas; ſatis

faction qu’il en exige du Mestre, du Ma

réchal du Temple 6c de tout le couvent.

107. Des meſſages lui rapportent la crève

avec les amiraux &Egypte , comme il la

vouloit. 107. Ils doivent lui délivrer Jé

ruſalem , ê( le Roi les aider contre le ſoudan

de Damas. 108.

(I253). La reine Blanche, mère du

Roi, meurt. 222. Le Roi fait fermer un

nouveau bourg près de Japhe , 8( y porte la

hotte pour avoir pardon. 108, 360. ll reçoit

les têtes des Chrétiens qui étoient pendues

au château de Chaare. Ibia'. Le Roi fait

chevaliers le comte d’Eu 8c le prince d'An

tioche, 8c permet à ce dernier d’écarteler

de France. 109. ll n’a ni paix ni [rève avec les

amiraux d'Égypte, qui manquent à toutes

leurs conventions. 1 12. Son armée n'est

plus que de quatorze cents hommes d'armes.

Ibid. ll fait fermer Saiète. 115. Veut aller

à Jéruſalem ; on l'en diſſuade. 1 16. Son

pélerinage à Nazareth. 223. Le Roi a à

Japhe une fille qu’il nomme Blanche. Mid.

Il apprend à Japhe la mort de ſa mère. lbid.

Joinville dit que ce ſut à Saiette. 126. Ses

regrets 8: ſa piété en cette occaſion. 1 26 ,

224. Ayant achevé, avec des dépenſes infi

nies, de fortifier Japhe , il en envoie les

ouvriers pour fermer Saïette. 117, 224..

Etant au rivage d'Acre, des pélerins Armé

niens le viennent voir ſur la réputation de

ſa ſainteté. 1 1 8. Les Sarrazins ayant maſ

ſacré des Chrestiens qui fermoient Saiète ,

le Roi aide lui-même à les enterrer. 1 21 ,

225. 334., 355. ll reprend les fortifica

tions de Saiète. r 21. Son humilité à l'oc

caſion de la diſpute d'un Clerc 8( de Join

ville, pour lui donner la paix à baiſer. 1 23.

Comnenie lui envoie demander une épouſe.

1 z3, 124.. Préſent de camelins qu’il destine

pour ſon retour aux Cordeliers. 125. Pé

trifications qu'on lui apporte. 126. Il ap

prend à Saiète, que depuis la mort de ſa

mère le Royaume est en danger. 126, 22 5.

Proceſlions 8c prières qu’il fait faire pour

ſon retour en France. 127, 326. Villes

qu’il a fait fortifier. 128, 222, 305. ll

part de Saiète &t vient en Acre. 22 5, 226.

(12 ſ4). Le Roi après être resté quatre

ans Outre mer depuis ſa délivrance , pour

racheter les Crestiens captifs, 34.8, 34.9;

part (d'Acre) pour revenir en France la

veille de ſaint Marc après Pâques , ayant

treize à quatorze, tant nefs que galies. 129.

Il avoit fait mettre dans ſa nef', ce que

perſonne n’avoit ſait avant lui, le Cors de

NotreSeigneur, par la permiſſion du Légat.

— 226. Sa nefdonne à pleines voiles, près de

fille de Chypre, contre un banc de ſable

8c s’y bleſſe; ſa piété dans cette occaſion.

3, 9,129, 130, 131, x32, 133, 227,

307. Ne veut point quitter cette nef, de

peur dev mettre en danger ceux qui n'y

étoient point 8c d’abandonner ceux qui y

étoient. l 3 1, 3 38 , 3 39. Envoie trois galies

à l’ille de Pantenelée ;inquiétudes qu'elles lui

donnent; punition qu’il impoſe à ceux qui

en étoient cauſe. 134. Le ſeu prend dans

ſon vaiſſeau; ſa vigilance à ce ſujet; il

charge Joinville de veiller dorénavant au

feu. 135, 136. Après onze ſemaines de

navigation , il arrive en Provence 8c dé—

barqueàYères. 136, 137, 227. ll yreçoit

des préſens de Fabbé de Cluni; longue 8c

favorable audience qu’il lui donne; ce que

lui dit Joinville à ce ſujet, 8c défenſe qu’il

fait en conſéquence à ſon Conſeil de rece

voir des préſens. 1 37. Frère Hugues, Cor

delier renommé , pré-che devant le Roi , qui

veut inutilement le retenir à ſa ſuite. 13,

137, 138. Le Roi reprend aigrement

Poince ſon écuyer. 139. Vient à Aix,

viſite Fhermitage de la Magdeleine. Mid.

Paſſe par Beaucaire. 139 , 227. Reçoità

Soiſſons Yhomlnage de Jehan de Bretaigne,

8c l’ajonrne avec Tibaut lI roi de Nat arre

au Parlement, pour appaiſer leurs querelles.

139. Le Roi viſite 5.' Denys en France;

préſens qu’il y fait en actions de graces de

ſon retour. 227. Il donne en mariage ſa

fille iſabelle au roi de Navarre. 140.

Mart du pape Inrwcent I V; Acta-andre: IV

Im* ſidcrâde. 226.

(121)); L’égliſe de Rome commande

au Roi de prendre les cors 6c les biens de

ceux de Thorin par tout ſon royaume , pour

leur attentat contre Thomas de Savoie. 228.

Le Roi envoie à Rome, pour appaiſer les

contens mûs à l'occaſion du livre de Guil

laume de Saint-Amour. 229.

(zzjâ, I2j7, 12149). Sa conduite,

depuis ſon retour d'outre mer, encore plus

exacte qu’auparavant. 14.0, 230. Modeſlie

en ſes habits; affabilité en compagnie. 14.0.

Grandeur 6c magnificence dans ſes Parle

mens 8( aſſemblées de Barons. 1 52. Sageſſe

dans les Conſeils. 14.0. La Grace de Dieu

étoit en lui. 237. Manière dont il tranche

ſur pluſieurs affaires, par des réponſes pré

ciſes, aux prélats du Royaume au ſujet des

excommunications, x4., 15, 14.0; à l’ar

chevêque de Reims , pour la garde de ſaint

Remy, 14.1 ; à l'évêque de Chartres, pour

recréance qu’il demandoit mal - à- propos ,

14.1, 142; à celui de Chaalon, en diſſé

rend avec Joinville pour la collation de

?abbaye de 8.' Urbain. 14.2. Comment il

donnoit les Bénéfices. 145, 24.2. Statuts ou

Ordonnance qu’il fait pour ?amendement
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de l'État. 14.6, 1.1.7, 14.8, 14.9, 229,

230, 231, 232, 233. Il gage le prevôt

de Paris; choix qu’il fait d’Estienne Boi

Iyaue pour remplir cette place. 1 50. (Euvre

au profit du peuple de Paris, dont il reçoit

des bénédictions. 234. Comment il rendoit

ini-même la justice, 13, 14.; 8( veilloit à

ce qu'elle fût bien rendue par ſes Juges.

236, 387. Splendeur de ſon règne; il

maintient ſon royaume en paix, 236; 8(

pacific ſes voiſins. 14.3, 14.4., 336. Le

Roi malade à Fontenne-bliaut (l’année n’en

est pas marquée, mais paroit être une des

quatre dernières ou la ſuivante); instruction

qu’il donne à ſon fils Loys. q..

(I219). Le Roi fait venir en France

Ie roi &Angleterre (Henri III); bonne

réception qu’il lui fait. 14.2, 24.5. Il fait

la paix avec lui contre l'avis de ſon Conſeil.

I 5, 14.2. Ceſſion de terres que le roi d’An

gleterre lui fait ; autres terres que le Roi

lui donne , à charge d’hommage. 14.3, 14.4.,

24.6. Le Roi perd ſon fils aîné Louis. 24.6.

(1 2 60). Le dimanche devant Pâques

fleuries le Roi aſſemble à Paris grand~-nombre

de Prélats 8c de Barons , au ſujet des affaires

~ dÎoutre mer. 24.7.

(I 2 6 I \Vſort (lu pape Aäxanr/res I V,

Urbains I V luiſiiccède. 24.7, 24.8.

(I262 Vers Ia Pentecôte le Roi aſ

ſemble à Clermont en Auvergne nombre

de Barons 8c de Chevaliers, pour Ie ma

riage de ſon fils Philippe avec Iſabelle

d’Arragon ; ceſlions pour ce mariage. 241.8.

(I2 63 Le Roi va à Boulogne-ſur

mer , 8( y mande Symon de Montfort pour

le raccommoder avec le roi d’Angleterre.

24.9.

(I 2 64). Le Pape offre à Charles d’An

jou frère du roi, la Sicile, pour en dépouiller

Mainſroy. 25 I . Mort du pape Urbain I

25 2.

(I2 6;). Clément IV [ui ſuce-Prb, 8c

couronne Charles d’Anjou roi de Sicile.

2 5 z , 25 3 . Guerre de Charles contre Main

froy. 253, 254...

(t2 66). Suite de la guerre de Charles

contre Mainfroy. 255, 256. Bataille de

Bonivent, où Mainfroy est tué. 257, 25 8,

259.

(I267). Le Roi aſſemble à Paris, à la

Pentecôte , les Barons de ſon royaume, 6c

fait chevaliers Philippe ſon premier fils ,

Robert d'Artois ſon ,neveu ô( beaucoup

d'autres. 259. Il inédite une nouvelle expé

dition d'outre mer. 268, 550, 558. Il

envoie meſſage au Pape Climent, pour le

conſulter lit-deſſus. 268, 544:.

(I2 649 Yſabiaus d’Arragon donne à

Philippe, premier fils du Roi, un fils qui a

nom Philippe comme ſon père. 259. Le

Pape approuvant le deſſein du Roi pour

une nouvelle croiſade , lui envoie à ce ſujet

Symon cardinal de S.” Cécile, en qualité

de Légat. 268. Vers Pâques le Roi aſſemble

à Paris un grand Parlement de Prélats , Ba

rons, Chevaliersà d’autre gent. l 5 2 , 268,

269. Le Légat y prêche, 6: le Roi prend

la Croiz avec ſes trois fils ainznez 8c autres

Seigneurs , 153, 269, 306 ; 8: ſa très

chère fille la roine de Navarre. 307. Guerre

du roi Charles pour la Sicile, contre Cour

rardins 8( Henri d’Eſpaigne. 260 , 261.

Charles les défait 8( les prend. 262, 263,

264., 265, 266. (Mm du pape Clément

IV; Vacance du JÏJiége pendant trois am).

(I2 69). Le Roi reçoit une ambaſſade

du roi de Tunes. 276. ( Il ſe nommait

Abouabdallah-Muhamed-Elmoustauſir-Bil

lah, 54.5 ); pour demander la paix, moyen

nant une ſomme que le Roi reçut, ſelon

Makriſi. 54.5. Foibleſſe de ſanté où étoit

le Roi, ſur le point d'entreprendre ſon

ſecond voyage d’0utre mer. r 54.. Il avoit

une maladie qui le prenoit chacun an trois

ou quatre ſois 8( ne duroit que quelques

jours, pendant leſquels il ſe plaignoit , n’en

tendoit point, 8( ne pouvoit manger ni dor

mir. 364., 365. Pieuſes préparations pour

ſon départ. 269. I.] ſe ſépare de la Reine,

8( laiſſe le gouvernement du Royaume à
_ Mahieu abbé de S.t Denys 8c à Symon de

Néelle. 270. II envoie ſa fille Blanche en

Eſpagne, pour épouſer Ferrant fils d’Au

four roi de Castelle ; conditions de ce ma

riage. Mid. ~

(1270). Voyage du Roi juſqu’à Aigue

morte, 270; ll s’y embarque, 8L eſſuie dans

le golfe de Lion, 8c à ſa ſortie, deux tem

pêtes, qui corrompent Peau. 270 , 271,

272. Autres évènemens de cette navigation

juſqu'à Châtiau-Castre. 272, 273. Il fait

mettre à terre ſes malades à Châtiau-Castre;

mauvais traitement qu’ils y reçoivent. 275.

Le Roi attend dans ſa neſau port de Châtiail

Castre les autres Croiſés, 8c tient Conſeil

pour ſavoir ſi l’on ira en Terre-ſainte ou à

Tunes; on y détermine d’aller àTunes. 276,

277. Le Roi part de Châtiau-Castre 8( refuſe

les préſens que les habitans vouloient lui

faire. 277. Il arrive 8( prend terre à Tunes.

277, 278 , 54.5, 555. Ban qu’il y fait pu

blier au nom de Jéſus-Christ. 306, 361. Le

Roi vient camper ſous le château de Car

thage , 8( le prend. 279 , 280. Il fait faire

des foſſés autour de ſon camp, ne voulant

point combattre avant Farrivée de ſon frère

Charles roi de Sicile. 282. Le Roi ſort



TABLE DES MATIERES.

de ſon camp en bataille, croyant que les

Sarrazins vouloient ſenſermer ; mais ils ſe

retirent, 8c il y rentre. 283. Il apprend

que ſon frère est en mer. Miel. Le Roi

.tombe malade dans le château de Carthage ,

d'un flux de ventre. 154, 284, 389. Se

ſentant près de mourir, il appelle ſon fils

Philippe; enſeignemens qu'il lui donne par

forme de testament. 154,155, 156, 284,

285, 286, 302, 305, 309, 32.2. ( llavoit

auſſi compoſé des enſeignemens pour ſa fille

Iſabelle. 308, 321, 322). Ayant enſeigné

ſon fils, il demande les Sacremens 8c les

reçoit en parfaite connoiſſance. 156, 157,

286. ll meurt couché ſur la cendre, à

l'heure que Notre-Seigneur mourut. 157,

287, 307, 390. Vers ſur ſa mort, par un f

y

prière, 8( manière dont elle partageoit ſon

temps, 12, 13, 242, 309, 310, 311,

312, 313, 323. La maladie, 311, 324;

la captivité, 324; ni les voyages, n'inter

rompoient point le cours de ſes prières; il

ſe faiſoit chanter l'Office en chevauchant.

310. ll demandoit le don des larmes, 6c

en répandoit quelquefois dans la prière.

242, 324. Son attentionrà écouter la pa.

role de Dieu. 313, 359. Etude qu'il faiſoit

de PEcriture-ſainte. 322. Sa dévotion au

Corps de Notre-Seigneur, 314 ; à la vraie

Croix, Ibid. aux ſaintes Reliques , 315;

à la ſainte Vierge 8( aux Sai11ts. 16, 144,

145, 190,209, 316, 317. S011 amour

joourſim proc ai”, 326; 6c particulièrement

pour on peuple, ne voulant point l'aban

donner lorſqu'il ſe retira vers Damiette, 2,

66, 336, 337, 548; ne voulant point

que les riches traitaſſent en particulier de

leur rançon , de peur que les pauvres ne

fuſſent abandonnés , 337; voulant bien

rester en ôtage pour ſon peuple , 338; ne

voulant point quitter ſon vaiſſeau lorſqu'il

fut bleſſé contre un banc de ſable, de peur

de mettre en danger ceux qui n'y étoient

point 6( d'abandonner ceux qui y étoient,

3, 338 , 339 ; en recommandant à ſon fils

Loys de ſe faire aimer de ſon peuple, en

le gouvernant bien 6c loyalement. 4 , 5.

Pourſa finzine ,- quoique Joinville l'accuſé

dîndiſſérence pour ſa femme 8( pour ſes

enfans, r 24, 8c qu’il diſe qu'il étoit ſou

vent oppoſé à ſes volontés, 132, il paroît

qu’il ſaimoit, vivant avec elle loyalement

8c ſaintement, 238, 373; aimant le ſéjour

de Pontoiſe parce qu'il l'y voyoit plus com

modément, 127; ne voulant point traiter

avec le Soudan ſans ſon avis, comme étant

ſa dame. 73. Il ſe laiſſe diſſuader par elle

ſur le deſſein qu’il avoit d’abdiquer, 6c de

ſe faire Prêtre ou d'entrer en Religion.

320, 373. ll ſe ſépare d'elle avec ſoupirs

Dieu. 307. Son amourpour Dieu.

,habitant de Tunis. 545, 555.

(Sonportrait Il étoit d'une belle figure,

545; grand de taille 8c admirable ſous les

armes. 49. Son armure à la journée de la

Maſſoure. Ioid. C’étoit un Prince des plus

courageux de ſon temps. 165, 546. Traits

de ſa bravoure perſonnelle. 2 , 51, 58.

Makriſi dit qu'il avoit l'eſprit fin 8c artifi

cieux. 545. Almoaſſen lui rend plus de

justice, en diſant qu'il avoit de l'eſprit, de

la religion, 8c que ſes belles qualités lui

attiroient la vénération des Chrétiens, qui

avoient en lui une extrême confiance. 545,

548 , 549. Il étoit courtois, 376; ne par—

loic jamais à perſonne ſans dire Vous, 3 5 8;

doux 8( débonnaire. 'r 64. Manière bonne

8( honnête dont il réprimandoit. 30143 62,

363. Haut ô( ferme lorſque la maje é du

Trône étoit intéreſſée, comme dans le refus

qu'il fit après ſa priſe, de vêtir l'habit que

le Sultan lui envoyoit en préſent, comme

à ſon inférieur ou à ſon vaſſal. 548; dans

l'affaire de Hugue de Joy, 107; 8: le fait de

Jehan de Thorote, 380; ou quand il s'a

giſſoit de la J-ustice , il la rendoit ſans accep

tion de perſonne, 383, 384; pas même

de ſon propre frère. 380, 381, 382. Il

paroiſſoit quand il le falloit 8c vivoit gran

dement. l 5 2.. Sa magnanimité à ſe charger

de toutes les rauçons. 337. La grace de

Dieu 8c ſa puiſſance régnoient en ſes faits

8: dits. 165.

(Je: Vertus chrétiennes S011 inclination

au bien dès ſon enfance 8c dans ſa jeuneſſe.

298 , 299 , 300. Son amour 8c ſon reſpect

pour ſa mère. 300, 301. Sa docilité pour

le maître qui Penſeignoit. 301, 35 8. Safoi.

243. Sa fermeté dans la Foi. 302 , 303,

304. Son zèle pour la Foi. 305, 306. ll

a ,été de ſon temps le ſeul défenſeur de

l'Egliſe. 189. Son eſpérance, ſa oonjfanee ?in
ſi , 4-' 3° -

Son aſſiduité à l'office de l'Egliſe 6: à la

armes , en partant pour ſon ſecond

voyage d'outre mer. 269, 270. Pour ſes

enfarzr, ayant ſoin de les instruire par ſes

paroles, par ſes lettres 8c par ſes exemples.

4, 5, 145,154, 238, 284, 302,305,

308, 309, 321, 326, 327, 328, 329,

330, 53, 360. Pourſhsfières. 334, 336.

.Pour a meſniée. 5, 6, 9,129, 301, 334,

3 3 5, 369 , 370. Pourſesfanziliers, comme

Joinville, les instruiſant de même, de pa

role & d'exemple. 5, 6, 9, 10, 144,302,

335. Pour tous attirer, en faiſant prêcher

aux perſonnes religieuſes , aux Prélats, aux

Barons 8( au peuple. 336. Pourſes voi/t'as

&Seigneurs étrangers, fentre-mêlant pour

accommoder leurs différends. 14.3, [44,

3 3 6. Pour les [lyſe/eles, les faiſant instruire

8c baptiſer, 8c leur donnant de quoi ſubſister.

302.
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302. Pour les gen.: (l'Égliſe Üde Religion,

leur bâtiſſant des maiſons, les fondant 8(

ſentant; leur faiſant remiſe de ſes droits,

8( &abondantes largeſſes. 125, 145, 151,

152, 240, 241-, 315, 318, 319, 320,

345, 346, 347. ..ſa compaſſion, en ſou

lageant les pauvres par des aumônes de toute

eſpèce, ſuivant leurs beſoins, 145, 150,

151, 240 , 339 à' [tit-antes juſqu'à 356:

en négociant 8( ollicitant la délivrance

des captifs, 72, 216, 217, 219 , 348;

en les rachetant , 73, 337, 344 , 345,

349, 357; leur donnant le néceſſaire en

ſortant de captivité , 339 , 349; ayant ſoin

des veuves 8( des enfans des Gentilshommes

tués à la guerre , 347; viſitant les malades;

conſultant leurs maladies avec le Médecin,

8( leur administrant de ſes propres mains

tous les ſecours qu’il pouvoit leur donner,

349- 3S0- 3S1- 3S2- 3S3- 3S4- 3S8
en touchant les eſcroelles, 243, 354; Ja

grande humilité, lavant les pieds 8( les mains

aux pauvres, 237, 329, 342, 357; les

ſervant à table, 237, 339, 357, 358;

portant la hotte 8( la civiere, 108, 321,

334, 360, 361; enſevcliſſant les morts,

121-225- 3S4- 3SS- 3S6- 3S7- ſe

recommandant humblement aux prières des

autres, 243, 324, 325, 326: choiſiſſant

la dernière place, quand il lui étoit loiſible

de le faire, 269, 313, 358, 359. Ja

patience, dans la maladie 8( dans la priſon ,

362; dans les manquemens de ſes domeſ

tiques, 362,363, 365; en toute autre

rencontre. 364, 365, 366. Traits deſa

clémence, 388; de ſa jtgfliee, contre les

blaſphémateurs , 144, 233, 234., 306,

386; contre les fornicateurs, 106, 147,

231, 374, 383; en d'autres occaſions,
234, 235, 378 àîſioiraiztesjzzſſigzflà 388.

..ſon lçttité. Il ne vouloit anticiper ſur les

droits ni la juriſdiction de perſonne. 142,

384, 388. Il vouloit que dans les cauſes

où il étoit partie on préférât, autant qu'il

ſe pouvoit , l'intérêt d'autrui au ſien. 236,

384. Ja lay-maé, reconnue des Sarrazins

mêmes. 377. (ſa bonne fin', dans le paye

ment des rançons, 5, 81, 158; dans l'af

faire de M. de Trye. 15. Beauté de _ſa

conſcience. 369. Il étoit d'une grande pu

reté , 376; modeste dans ſes regards, 370;

retenu dans ſes paroles, 5, 236; n'en diſoit

point d'oiſeuſe, de lècherie ni de détrac

tion, 236, 370, 376; elles tendoient

toutes à l'édification de ceux avec qui il

converſoit. 369. Exemples de ſes conver

ſations familières. 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11,

12, 335. ll aimoit la vérité. 5, 371. Il

ne diſoit aucune parole qui ne fût vraie,

236; u'affirmoit rien par ſerment, mais ſe

coutentoit de dire, ainſi est, non est, 237.

301, 370. Ne juroit point, 236, 370,

voyez JUREMENT; ne prononçoit pas

même le mot de diable, 5, 144, 370 ; 11e

chantoit point de chanſon du monde , 301;

ne prenoit aucun amuſement ou délaſſe

ment qui ne fût honnête. 301, 370. ll

évitoit la compagnie 8( converſation des

nlauvais. 374. ll haiſſoit le péché , 8( auroit

préféré de mourir à faire un péché mortel.

369, 372. Il veſquit en grande ſimpleſſe,

vérité 8( humilité; dur à lui-même, 1niſé—

ricordieux aux autres. 370. On le croyoit

Saint de ſon vivant, 371; 8( on n’alloit

à lui que comme à un Saint. 1 1 8 , 294 ,

37°*

(Ordre de ſes actions à' ele ſa vie péni

tente Il employoit tout ſon temps uti

lement ès louanges de Dieu, ſoûtien de

ſon corps, gouvernement de ſon royaume,

371; appuyant ſes œuvres dbraiſons, 8(

ſes oraiſons d'œuvres. 323. Il ſe levoit du

matin pour aller à Prime, qui l'hiver étoit

dite avant le jour. 310, 313, 324. Per

ſonne ne l'aidoit à s'habiller;

levoit de ſon lit il ſe vétoit par ſoi ſeul

8( chauſſoit. 375. Ses chambellens lui or

donnoient ſes robes dès le ſoir auprès de

ſon lit. lbiol. (Son habillement ll avoit

quitté tout habillement brillant dès le jour

qu’il partit la première foispour outre mer,

197; 8( s'en abstint encore plus exacte

ment depuis ſon retour. 140, 361. Ce

qu'il penſoit de la parure. 5. Il portoit une

émeraude au doigt. 91. Deſcription du

bonnet qu’il avoit à la bataille où il fut

pris. 542. Il ne changeoit point de coëffe

ou de bonnet le vendredi, 369; ce jour-là.

il faiſoit porter des chapeaux de fleurs à

ſes enfans , en mémoire de la couronne

d'épines de Notre-Seigneur. 238. Les cha

peaux qu'il portoit étoient de pennes de

paon , 485 ; ſon manteau de camelin brun ,

fourré de ventres de Connins. 417. Il portoit

la haire les lundis, mercredis 8( vendredis

de Quareſme , 368; 8( en autres temps

de l'année. 239. ll avoit de deux ſortes

de haires ; comment elles étoient faites.

239, 441. Après la meſſe il touchoit les

écrouelles, 354; 8( rendoit la Justice. 13.

Il diſoit les Heures de l'Office en leur temps

propre. 309. Il dînoit ordinairement après

Sexte, 8( les jours de ſimple jeûne après

None. 3 10. Il dormoit quelquefois après le

dîner. 13,‘322. Lecture de l'Ecriture ſainte

qu'il ſe fai oit faire juſqu'à Veſpres. 322. Il

ſoupoit avant Complies. 31 1. (Je: repas).

C’ét0it avant de les prendre qu'il lavoit les

pieds aux pauvres 8( qu'il les ſervoit à table.

357. Il étoit ſobre, 5 ; meſuroit ſon boire

8( ſon manger, de manière qu’il n'en pre

noit point un jour plus que-l'autre, 367;

.hh

quand il ſe'
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-trempoit beaucoup ſon vin, 5, 367; ob

ſervoit exactement les jeûnes de l'Égliſe,

8: en faiſoit beaucoup d'autres. 367, 368.

Il ſe mortifioit ſur le boire 8: ſur le n1an

ger, ſoit en ſe retenant ſur ſon apétit , 368;

ou en mangeant 8: buvant des choſes qu'il

n’aimoit pas, préférablement à celles qu'il

aimoit, 366, 368; jeûnant méme certains

jours au pain 8: à l'eau. 239. Il avoit

ordinairement trois pauvres à dîner 8: à

ſouper, à table dans la même chambre où

il mangeoit, 240; c'est pourquoi il man

geoit rarement avec ſes Barons , 323 ; mais

quand il le faiſoit, il leur tenoit bonne

compagnie. 140. ll avoit volontiers à ſa

table des perſonnes de révérence, avec qui

il s'entretenoit de Dieu pendant le repas.

3.22. On lui diſoit les Graces aprés le

repas. 140. Après Complies il faiſoit de

bonnes lectures, dont il meſuroit la dui-ée

par celle d'une chandelle allumée, de trois

pieds de long , 322; 8: avant de ſe coucher

il instruiſoit ſes enfans 8: les faiſoit prier

Dieu. 145, 258. Longues prières qu'il

faiſoit avant de ſe deshabiller. 311, 323,

3 24. ll ſe deshabilloit ſi modestement, que

le chambellan qui lui aidoit ne voyoit que

ſes pieds 8: ſes mains. 375. ll couchoit ſur

un lit de bois, ſans paillaſſe ni plume, mais

garni d'un matelas :le coton couvert de

paliot, 8: non de ſoie. 368. Se levoit pour

Malines, à minuit. 309, 310. Après Ma

lines restoit encore long temps en prières,

8: venoit ſe recoucher, 324; quelquefois

ſans ſe deshabiller, 3 i3 ; ( pour ſe trouver

à Prime) ce qu’il pratiquoit même les jours

8: 11uits qu'il avoit été avec la Reine ſa

femme. 310. Il uſoit ſaintement du ma

riage , 8: s'abstenoit d'elle dans certains

temps. 238 , 373. Il évitoit de rire le ven

dredi. 369. ll communioit ſix fois l'an,

3 i4; 8: ſe confeſſoit régulièrement tous les

vendredis, 239 , 369; 8: plus ſouvent,

quand il croyoit en avoir beſoin. 239. Hon

neur qu’il portoit à ſon Confeſſeur. 237.

Après la confeſſion il recevoit la diſcipline

de ſa main , avec des cordelètes, 369; ou

:les chainettes :le fer. 239, 441. Le Roi

les portoit ſur lui dans une boite, 8: les

donnoit aucunes foys a ſes privés. Ihid. Ses

longues veilles ſavoient affoibli. 313, 324.

Il avoit une maladie qui le prenoit par

chacun an trois ou quatre fois 8: ne duroit

que quelques jours, pendant leſquels il

n'entendoit point, ne pouvoit manger ni

dormir, 8: ne faiſoit que ſe plaindre. 364,

365. *

(Jſſnite de l'année I27 of). Aprèsſa mort

Philippe (III, dit le Hat-di) ſim _fils lui

l

l

enſevelis à 8.' Denys en France , où il avoit

élû ſa ſépulture. 287. (C'est après la mort

de S.l Loys, 8: non avant, comme Ma

ltriſi le dit page 14j, que ſe donna la

bataille ſanglante après laquelle les Chré

_ſttccèt-le. On embaume les chairs de S.t Loys,

8: ſes 0s ſont mis dans un écrin pour être

tiens, vainqueurs, accorde-rent la paix aux

Tuniſiens pour revenir dans leur ſays, où

d'autres affaires les appeloient ; ils laiſſérent

en chemin les chairs 8: les entrailles du ſaint

Roi en l'abbaye de Mont-réal, près de Pa

lerme en Sicile, où elles furent miſes dans

un tombeau de marbre).

(I271). Étant venus à Rege, 8: la

châſſe où étoient ſes os ayant été miſe dans

la principale égliſe, Jacques de Allucies

goûteux 8: impotent depuis quatre ans, la

touche avec confiance 8: reçoit guériſon.

521, 522. A Parme lorſque cette chàſſe,

portée par un ſommier, ſortit du palais,

Bernardine Ferrier y fait toucher ſon' bras

mangé d'un chancre, 8: il est guéri. 520,

521. Pendant la route juſqu'en France,

nombre de malades des eſcroelles guéris en

touchant la châſſe. 517. Étant arrivée à

l'Orme—Bonnel, au-delà de Cristeul près

de Paris, la châſſe étant portée par deux

chevaux en forme de litière, une femme

la fait toucher à ſon enfant, qui avoit ſur

l'oreille une boſſe 8: une enflure qui s'éten

doit vers la gorge, 8: il en est guéri à la

vûe des bourgeois de Paris, qui étoient

ſortis pour aller au-devant. 507, 508. La

châſſe arrivant à Paris fut portée à la Sainte

Chapelle , 407; ( le lendemain à Notre

Dame 8: le ſur-lendemain) à S.‘ Denys,

où elle fut miſe dans un tombeau distant

de trois toiles du grand autel, 398; vis

à-vis la chapelle 8.' Ypolite. 465. Deſcrip

tion du tombeau. 397, 468. Il s'y opère

beaucoup de miracles. 157, 287, 392 à'

ſidi/antes juſqu'a' 520. Un des premiers fut

celui de Loys, ſourd 8: muet, qui avoit

ſuivi la châſſe depuis Lyon juſqu'à Sain!

Denys, où il reçut guériſon quelques jours

après qu'elle y fut. 424. Atttres Miracles

arrivéspar l'intemtſffion ele JÏLottisen I 27 1 ,

d'Emmelot de Chambli , 401, 402 ; de

Guillot le potencier,4o6;de Dudes, 467;

de Mabilète, fille d'Herbert de Fontenay,

476; de Perrette, fille d’Aelis Lambeel,

504; d'Eideline, 508; d'Agnès de Pon

taiſe, 511.

(Après une Vacance ele près de trois ans,

Grégoire X e/I élſl' Pape en I27 1,

à* cow/anné en 1 272

(I272). Les Miracles de cette année

ſont ceux de Jehan Delahaye, 431; de

Richart de Briqueville, 445 ; de Nicole de

Riberti , 470; de Jehenne, 481 ; de Mi

chelet, fils Giefroi le Sauvage. 488.
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'(1273). Miracles, de Marote, 4.04.;

d'Annie de S.‘ Mahieu. 4.98. En cette an

née, ou la ſuivante, commence pour lapremière

ſhi: l'enquête des ntirac/es (le JTLoys, ſitu:

le ponfi/icat de Grégoire X à" elleſe continue

ſous _ſes ſitcceffiurs. 391.

(I274). Miracles, de Gilbert de Sens,

4.10; de Perronnele de Chauveri, 4.28;

de Giefrein, 4.33; de Raoul, 4.37; de

Jehennet, fils d’Aelis de Freſnes, 4.4.1 ; de

Garmon , 4.50 ; tl'Hodierne, 4.56; de Ro

bert Dupuis, 4.57; de Marguerite de la

Magdaleine , 4.59; de Jehennet, fils de

Marie la Bourgoigne, 4.90 ; d'une ſorce

née, 4.92; de Jehan d’Aties, 518.

_ (127)). Miracles, de Guillot de Cauz,

4.29; de Jehennet, fils de Marie de Freſ

11ay-l'Eveſque, 4.4.3; de punition 8c de

guériſon de Hue de Norenthonne, 4.4.6;

de Ponce , fille Guiart de Froitmantel,

4.54.; 8c de ce même Guiart, 4.55; de

Deniſette, fille Richart, 4.63; de Marie,

dite la Roſe-Dieu , 4.66 ; de Malachine 8c

d'Aeles Dubuiſſon , 4.82; de Jehan Dugué,

483; de Frère Jehan de Leigni. 4.92.

(I276 [Won Je Grégoire X,- Inno

cent V, Adrien VI, Jean XXI, ſeſitccèdettt

dans cette année Miracles, de Jehenne

de Sarris, 4.79; d'Orenge de Fontanay,

509; d'une femme aveugle 8c de pluſieurs

estropiés. 5 1 1 .

([277). Miracles d’Emmelot de Chau

mont, 395; d’Adéte fille d’Aelis de Bo

vières. 4.12. (Mort du pape Jehan XXI,

après une Vacance deſix mois, Mcolas [Il

lui ſito-cède

(I 2 76'). Miracles , de Sœur Clémence,

4.38; de Luce de Rumilli. 494..

(I279). Miracles , de Gile de Saint

Denys, 398; Ecrouellés 8c un Aveugle

guéris. 399.

(I230). Miracles, d'une crue d'eau

diſſipée par un des chapeaux de S.‘ Loys,

4.85; de Jehenne de Meleun , 501; de

Jehan de Chastenay, 515. (Mort du pape

Nico/a: III ,~ vacance de ſix mois

(12.81). Martin IVlui/itccède). Mi

racles, de Marote, fille de Freſſent d'Ar

ras, 392; de Richart, dit Laban, 4.48;

de Katerine Morbois. 506.

(12672). Miracles, de Typhaine, 4.00;

de Moriſet Poilebout, 4.21 ; de Jaqueline

de S.t Germain-des-Prez, 4.5 2; de Gobin

Rouſſel, 475; de Gautier, .fils de Guil

laume Chauvin. 4.8 6. Nouvel/e enquête des

miracles de JÏ' Loys commence cette année,

de l'autorité du pape Martin 1 V. 292 ,

39** 39²'

( *j Miracles dont on n'a pu fixer l'an

née; de Thomas de Vouday, 4.08; d'El

delot Canelli , 4.13; de Frère Lorenz de

l'abbaye de Chaalis, guéri en ſe couvrant

d'un manteau (le 5.' Loys, 4.16; de Ni

chole de Lalayng, 4.1 8; des eitfàns de Hue

de Norenthonne, 4.4.8 ; d'Avice de Ber

neville, 4.61 ; (le Jehan de Brie, 517; du

même Jehan de Brie 8( de ſon neveu,

517, 518.

(12493). En cette année finit l'enquête

faite par l'autorité du pape Martin IV.

7-93- 39L

( 123)' Mort du pape Martin 1 V,

Hottoré 1 Vlut' ſuccède. Mort de PAi/tppe-le

Haro/i; P/tiltppe-le-Bel,ſimſi/s, luiſitcccde.

. ( 125'6 &ſitu/ailles Sous les papes

Honoré IV, Nicolas IV, Célestin V 6c

Boniface VlII, Philippe-le-Bel ſollicite la
canoniſation de S.‘ Loys. 157. ſi

(I297). Boniface VIII ayant approuvé

l'enquête, 293, 522; donne la Bulle de

canoniſation le 21 août 1297. 292, 522.

Eloge qu'il y fait de 8.' Loys. 292. Indul

genccs qu'il accorde. 523.

(I2 9b' Le lendemain de Ia 8.' Bar

thélemi le corps de 5.* Loys est levé de

terre,, mis dans une châſſe, 8c porté par

des Evéques ſur Yéchaſaud préparé pour

cela. 158. Jehan de Samois prononce ſon

panégyrique ; il est enſuite porté à l'égliſe

par gens de ſon liguage, ióirl. 8c place',

en préſence du roi Philippe-le-Bel, ſur le

grand autel de l’ég[iſe de 8.* Denys. 523.

(Ses reliques ont été tranſportées à la Sainte

Chapelle à Paris

(*) S.t Loys apparoît en ſonge à Join

ville, 1 5 8; en conſéquence Joinville établit

un autel ſous ſO11 invocation, avec rente.

159. Il demande de ſes reliques, pour ſa

chapelle , à Looys fils du roi de France

(Philippe-le-Bel). 159. ( Louis XIII a

obtenu du Pape, qu'on ſeroit la féte de

S) Loys par toute l'Egliſe Voyez les

Officiers de 15T' Louis, à' le.; Prince: gui

étoient _ſes parens ou ſe: alliés, aux mots

OFFICIERS à' PRINCES.

LooYs, Loys, fils aîné de SF Loys; ſa naiſ

ſance le jour de ſaint Mathias en l'année

biſſextile 1244., ſelon le texte, en la com

mençant comme nous au mois de janvier;

ou 124.3, ſelon la variante, en commen

çant l'année à Pâques comme on faiſoit au

temps de S.t Loys, 189; baptiſé par Guil

laume évêque de Paris, &t tenu ſur les

Fonts par Eudes Climens abbé de S.‘ De

nys. Ibizl. Le Roi étant malade à Fontenne

Bliaut , lui recommande de bien gouverner

ſ011 peuple 8c de s'en faire aimer. 4., 5. ll

d~~ſ
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porte au lit, avec Philippe ſon frère, le

ſecond malade qui entre en la méſon-Dieu

de Compiegne, dès qu’elle ſut faite. 353.

Il meurt à Paris e11 1259 ; cérémonies de

ſes obſèques. 24.6.

Loo): ( Loys X, dit Miri/i, arrière-petit-fils

de 5.' Loys) , fils du roi de France ( Phi

lippe-le-Bel ) , roi de Navarre, de Cham

pagne 8( de Brie ( de par ſa mère) ; c'est

à lui que Joinville dédie ſon Histoire de

SZ Loys, 1, 159; 8( qu’il s’adreſſe pour

avoir des reliques de ce ſaint Roi. 159.

LOOYS. Wstz LOYS.

LORANS (SF); la chapelle de Joinville est

dédiée ſous ſon invocation. 159.

LORENZ de Marcel/is. Vojez MAR CELLI-.ſ,

.Lorenz, prieur de l'abbaye de Chaalis, guéri

d’une grande maladie dans la tête 8( qui lui

entreprenoit tout le corps, en ſe couvrant

d’u11 mantel de 8.* Loys. 41.16, 4.17.

LORRAINS. Ï/tjez LOOREINS.

LORREINNE , Lorreigize, Joinville va leſlier à

Mès en Lorreinne grant ſoiſon de ſa terre

en gage. 25.

.Lorreinne ( le duc de) étoit uni au comte de

Champaigne contre les barons de France.

19. Le Roi s’entremet pour raccommoder

ce Duc avec le comte de Bar. 336.

LOUDUN. Vost-z LODUN.

LOUIS. Miſe-z LOOYS à' LOYS.

LOUPE] (Ferri de); combat qu’il ſoûtient

dans une niaſure; il y est bleſſé. 4,8.

LOUVRE; Tour du Louvre; le Roi y ſait

conduire en priſon Enjorrant de Couci.

235- 378- 379

LOUVRES ( Giraut de), mentionné au troi

ſième Miracle. 400.

LOY; 'Loy chrétienne, de Jéſus-Christ on de

l'Evangile , établie à Majorque , à Yvica 8c

dans la ville de Valence en Eſpaigne. i 68.

Le grand Chan1, dans ſa lettre au Roi,

ſe qualifie de victorieus dëÿôrſſeur de ,la Reli

lgion des Apítres à” de la Loi de l'Evangile.

198, 199. Les Crestiens qui furent ver

tueus champions en la Loi de J héſus-Crist,

par leur mort obtinrent la couronne du

martyre. 219.

Le): des Griex ; il y a moult de peuple crétien

qui ſuivent la Loi des Griex. 102.

l

La); de Mahomet; deux commandemens de

cette Loi ſur l’homicide, mis en oppoſition.

79. Cest un point de cette Loi, de payer

ſes dettes avant de mourir. 53 i. Ordre que

le ſultan Nedjm-Etldin, étant près (le ſa

fin, donne en conſéquence. loid. Ses ſec

tateurs ſeront ſauvés par l’eau, en ſe lavant

avant de mourir. 94.. Les Beduyns, 54;

les Aſſacis, 96; le ſoudan de Moyſac, n'o

béiſſoit point à cette Loi. 204. Les Creſ

tiens en ſont ennemis. 206. Les Amiraux

les forcent de la recevoir. 219.

Lo)- de Haali , différente de celle de Mahomet.

96. Deux préceptes de cette Loi, 54., 96;

ils ſont tenus par quelques Crestiens. 5 5.

Loy des Beduyns; est celle de Haali. 54..

LOYER (Guillaume, dit ) , mari de Marie de

Maante, mentionné au cinquante-troiſième

Miracle. 502.

LOYS. Voyez LOOYS.

.Ley-s, Vallet du char de la reine Marguerite

femme de S.‘ Loys , né ſourd 8( muet,

guéri au tombeau de S.‘ Loys. 4.24., 425,

4.26, 4.27.

LUCEMBOURC, Lizceoorc, Luxembourg Luxem

bourg ( Henri comte de ) , avoit épouſé la

ſœur de Thybaut comte de Bar. 14.3. Il

aſſiége le chateau de Namur ſur Fimpéra

trice de Constantinople. 24.4. , 24.5. La

ville de Namur étoit pour lui en aide. 2.1.5.

Guerre contre ſon beau-fiere le comte de

Bar, qui le fait priſonnier à la bataille de

Priney. 14.3. Le Roi appaiſe cette guerre

61 les reconcilie. 14.3, 336.

LUcE R IA. Voyez NOCHIÈRES.

LUSIGNAN, près de Poitiers; le comte de la

Marche y allemble des troupes. 22.

Lzffigrzaiz (Henri ( L") de ) , roi de Chypre

( fils de Hugues 1.*r 8( d’Alix) fille de

Henry (Il) comte de Champaigne 8c

(d’lſabelle) reine de Jéruſalem. 18. Lettres

que lui écrit le Connestable d’Ermenie.

201. ( Ces lettres ſont auſſi adreſſées à la

reine Ennio/ine, qui ne peut être autre que

la femme du roi Henri: mais on ne lui

connoit que deux femmes ; la première,

qu’il épouſa en i238, s’appeloit &ci/Mania

8c étoit ſœur d’Haiton roi d'Arménie; la

ſeconde, qu’il prit en 1250, ſe nommoit

Plaiſance, fille de Boëmond V prince d’An~

tioche. Le temps où ſes lettres vinrent au

roi Henri, est celui où le roi ſaint Loys

hiverna en Chypre en allant en Egypte,

qui s’accorde avec l'année 124.9 : d'où l’on

doit conclurre que cette Ennio/ine est la

même que Sldstdailifl, 8( que le Connestable

d'Arménie la traitant de ſœur, 81 traitant

Jehan d’Hibelin de ſrère dans, la ſuſcription.

de ces mêmes lettres, ils étoient tous deux

frères d’Haiton roi d'Arménie, ä( beaux

frères du roi Henri I."r de Chypre). Vo).

CYPRE à lBELIN.

LUXEMBOURG, Luxembourg'. Vip-ez LUCEM

BOURC.

LUXEU.

  



TABLE DES MATIERES exxvîj

  

LUXEU. Voyez LYZEU (Fabbaye de).

LYAUS, Loves, ville 8c abbaye (en Angleterre,

dans la province de Suſſex) ; bataille qui S’y

donne entre le comte Simon de Montfort

6c le roi Henri d’Angleterre. 2,49. Le

Roi après la bataille, 8( ſon fils Edouars,

s'étant retirés dans l'abbaye de Lyaus, y

ſont pris par le comte Simon. Ioid.

LYON, Lion ( mer on golfe du ); mare Leonis

( partie de la mer Méditerranée qui baigne

les côtes de France entre ?Eſpagne 8c l’lta

lie) ; ainſi nommée parce qu’elle est cruelle,

âpre 8c toûjours pleine de flots. 271 . Tem

pête que le Roi y eſſuie, partanttlpour ſon

ſecond voyage d’outre mer; loi .

Lyomtíons, Lyons, ville (de France) ſur

le Rhône; le pape Innocent IV y vient.

189. Il y apprend la fauſſe nouvelle de la

mort du Roi. 190. ll y tient un Concile,

où il excommunie l'empereur Fédri (Il).

192, 24.6. Choſes qui advinrent après le

Concile de Lyon. 194.. Première entrevûe

du Roi 8c du Pape' après ce Concile. 19 5.

Le Roi partant pour ſon premier voyage

(Youn-e mer, viſite une ſeconde fois le pape

Innocent à Lyon. 197. Le Roi trépaſſe

Lyon. 270. Joinville paſſe par Lyon en

allant outre mer. 27. Le pape Innocent IV

quitte Lyon 8( retourne en Italie. 220.

Loys ourd 8( muet ayant ſuivi la comteſſe

d’Aucerre, la quitte pour ſuivre la châſſe

qui rapportoit les os de 5.' Loys juſqu’à

S.t Denys , 6( en revient guéri à Lyon.

4.26. Le neveu de Jehan de Brie échappe

d'un naufrage près de Lyon, par l’invoca—

tion de S.‘ Loys. 5 18. Concile tenu à Lyon

par Grégoire X , où ſont abattus les Blans

mantiaus. r 5 2~. _

Lyon. (Conciles de). Voyez l'article oi-doffics.

LYONS (l'archevêque de), oncle de Béatris

de Provence, ſe trouve à ſon mariage avec

Charles frère du Roi. 196.

Lyons (Henri de Villers , archevêque de

Voyez VILLERS.

Lyons ( Boniface , élû de). Voyez BONIFACE.

Lyons, Lions, en latin Leones; petite ville de

la haute Normandie , à deux lieues d’Ecouis

8c à ſept de Rouen. 4.3 l.

Lyons (la forêt de), a pris ſon nom de la

petite ville de Normandie ci-deſſus. 4.3 r.

. M
MAANTE (Mairie de), femme de Guil

laume dit Loyer, mentionnée au cinquante*

troiſième Miracle. 502 , 503.

MAAZEDDIN-Aibegh. Voyez AIBEGH.

l y avoit un château entre Jaffe 8c Jéruſalem;

le Roi veut le faire rebâtir. r 15'.

MAÇON (Robert le), mari de Marie la Bour

goigne , mère de Jehennet guéri de para

MA B I L ÈT E , fille d’Herbert , de Fontenay;

delez-Goneſſe, qui avoit perdu l'uſage de

ſes pieds, guérie au tombeau de SJ Loys.

+76- 477- 478

MACHABIEX, Mac/idoécs; de leur temps il

lyſie ſur un bras au tombeau de 8.' Loys.

420. A' ‘

Maçons (rue des) à Paris; maiſons que le

Roi y achète pour fonder la Sorbonne. 34.5 -.

MAÇOURE (la). Voyez MASSOURE.

MAGDALEINE ( Marguerite de la ) , ſoeur de

la maiſon des Filles-Dieu de Paris, guérie

d’une contraction de nerfs à la main 8c à.

la jambe ſeneflre au tombeau de 5.' Loys.

.‘ 4-59- +60

MAGDELEINE , Magdeleinne (la ) ; ſon Cors,

à ce qu’on diſoit, giſoit à Ays en Provence.

1 3 9. Le Roi viſite la voûte de roche, où

l'on diſoit qtfctle avoit été dix-ſept ans en

hermitage. Mid.

MAGDELEINNE (la), égliſe de Paris, où

Joinville entend la meſſe. r 5 3.

MAGOG, Magal. Voyez MARCOTH.

MAHEUT ( Suer) , prieuſe de la méſon-Dieu

de Vernon , témoin-jurée de la vie de ſaint

Loys. 296-. ~

*MAHOMI-:T, Mañommet, neveu d’I~Iaali, 54;

doit ſon élévation à cet oncle, ô( le mépriſe

dès qu’il ſe fut élevé. 96. Ils font deux

ſectes, entièrement oppoſées. loin'. On fait

à Mahomet des pèlerinages à la Mecque.”

76. Les Amiraux n’auroient point cru en

Mahomet, s’il leur avoit propoſé autant

dbbſervances qu’_en ont les Chrétiens. 78-.

Ils jurent, pour la garantie du traité de déli

vrance du Roi, de renoncer Mahomet s’ils

n'en tiennent les articles. 218, 304..

MAHONIÉTANS (ſectateurs de Mahomet );

les Chrétiens prennent Jéruſalem ſur eux'.

528. \

MAHOMMET. Vj-ez MAHOMET.

MAHOMMERIE, moſquée. 39, 2'”.

Ma/mmmerie deDamieltte (la), changée en

égliſe ſous Finvocatioir de Notre-Dame

S.le Marie , 212 ; réconciliée par le Légat,

ï 39, 211; il y dit Ia meſſe (212 ; pro

~ceſſion qu’il y fait faire, pour avoir des

nouvelles du comte de Poitiers. 39.

MAIEUR. Voyez MAIRES.

MAINE. (la comté du) donnée par le Roi à

ſon frère Charles. 196. . à ï

l l
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MAINFRAYS., Mairffraj, Mnilffrzÿſ, Mai”

fnys, prince de Tarente, 221; lIls batard

de l'empereur Fédri ( Il ) , 179; frère de

Courrars, 221, 8c oncle de Conrrardin

fils de Courrars. 24.6. Il garde les paſſages,

pour empêcher le Légat &t les prélats de

France d’aller à Rome; les arrête près de

Piſe 8c les envoie dans les priſons de ſon

père. Mid. Après la mort de Courrars il

occupe aucuns châtiaus ô( cités du royaume

de_ Sezile, ſe feignant tuteur de Courrar

din. 24.6. Il affiége Naples. 221. Feignant

Courrardins mort, il ſe fait couronner roi

de Sezile contre la défenſe de l'égliſe de

Rome, dont ce royaume étoit fief. 24.7,

25 r. Il fait alliance ,avec les Sarrazins 8c

ſe joint à eux , 221 ; est excommunié c5(

privé de la principauté de Tateute par le

pape Alexandre lV. 247. Mainiroy ſoumet

les Florentins à ceux de Sienne. Mid. Ur

bain lVa recours à la France contre Main

froy; le comte d'Anjou accepte les oſſres

du Pape. 25 2. La pluſpart des villes d'Italie

obéiſſoient à Mainfroy. I/æid. Charles d'An

jou attend à Rome la chevalerie qui lui

venoit de France , pour aller contre Alain

froy. 253. Il prend ſur Mainfroy le chziteau

de 5.' Germain—l’Aguillier. 254.. Mainfroy

attend Charles d'Anjou dans la plaine de

Boniventaz25 5. Bataille de Bonivent. 256,

257. Divers ſuccès de cette bataille; Main

ſroy-vaincu est trouvé parmi les morts. 25 8.

Charles fait couvrir ſon corps d’un mon~

ceau de pierres dans une voie commune,

Près de Bonivent. Ióid. La femme 6( les'

enfans de Mainfrov ſont livrés à Charles

d'Anjou après la priſe de Bonivent. 259.

MAJORES, Majorque ( l'ille de) , priſe par

le roi d’Arragon. l 68.

MAIRES , Majeurs, Mères; règlemens qui les

~ concernent, dans l'établiſſement général de

S.‘ Loys. 14.6 à" ſidi-ailles, 230 ëfſizíy.

Ne doivent faire aucun don à leurs Sou

verains. 14.7, 2.3i.

MAISONS, Maiſons-Dieu. Voyez MÉSONS,

MËSONS-DIEU.

MAÎTRE, \Mestre duTemp/e. W). TEMPLE

de l’Oſpital à* OSPlTAL.

MAKAR-TAGRI-BARDI, intendant des deux

royaumes de Damas 6c d’Alep, père de

' Gemal-Eddin-Aboul-Moaſſen-Jouſcf, au

teur Arabe , dont on donne un extrait dans

l'ouvrage. 54.6.

MAKRISI, auteur Arabe, né l'an 769 'de

Yhégire, cent vingt~deux ans après l’expé

dition de 5.' Loys; a fait une Histoire des

ſultans d’Égypte, dont on donne un extrait,

X25 ; 8c une deſcription de l'Égypte. 5 3 t.

MAL dont l'en chiet; mal caduc ou épilepſie*

482. On ?appelle auſſi Mal 5.' .Leu ou

Mal LSI' Jefia”. 4.28 , 491.

Mal S.t Ëloy; malade qui en étoit attaqué en

deux endroits du viſage. 353. Cltoit une

eſpèce d’écrouelles. 4.87. ‘

MALACHlNE (Aeles) , de Paris, guérie d’une

paralyſie ſur le côté droit, au tombeau de

S) Loys. 482 , 21.83.

MALADIES ,(8( diſette dans l'armée des Chré

tiens, eu Egypte, 2 , 63, 539; àTunis, 284..

Maladies du Roi; il eut la première, pour

laquelle il ſe croiſa, à Paris, ſelon Join

ville, 24.; à Pontoiſe, ſelon Nangis, ,l 89, 8c

le Confelleur, 303 ; la ſeconde en ypte,

2, 66, 324. , 362; la troiſième Fon

telme-Bliaut , 4.; la quatrième étoit une ma—

ladie qui le prenoit trois ou quatre fois

l'an; ſa deſcription, 364., 365; 8( la der

' nière, dont il mourut à Tunis. 154., 157,

284., 286, 389, 390.

MAL-BISSON , Maubuiſſïzlz, quelquefois nom

mée l’abbéie de Pomaile, 24.1, 347, au

Nostre-Dame la Royale de Ponlaiſe, 507;

abbaye de Nonains de l'Ordre de Cylliaus

près Pontoiſe , 29 ; appelées les Blanches No

nains de Pontaiſe, 299; fondées par la reine

~ Blanche, de l’octroi du Roi ſon fils. [45,

15 l, 24.1, 298. Le Roi y fltiſoit recevoir

les filles des veuves dont les maris étoient

morts outre mer, quand elles ſavoient lettres.

347. La reine Blanche, dans la maladie dont .

' elle mourut, en prit l'habit 8( ſe mit ſous

Pobédience de l’abbeſſe de ce couvent. 299.

Elle y fut enterrée. 222..

MALES, Male! ( Henris dit ) , abbé de Saint

Denys , ſuccède à Guillaume de .llilaucouris

0'10
ï41-

MALRUT ( le doyen de) fait faire des pro

ceſſions dans le vaiſſeau où étoit Joinville,

pour faire ceſſer le prestige de la montagne

ronde qui étoit devant Barbarie. 28. A ſon

imitation le Légat ordonne des proceſlions

par trois ſamedis , pour avoir des nouvelles

du comte de Poitiers. 39.

MALVOISIN ( Gui ou Guyon) revient hono

rablement de la Maſſoure. 53. Sa bataille ,

qui étoit après celle du Temple, ne peut

être vaincue par les Turs. 58. Il est cou

vert de feu grégeois. Ióid. ll rend au Roi

la réponſe des Seigneurs 8c Barons ſur le

retour en France. 88. Le Roi ne veut point

s'en tenir à ſon avis, quoiqu'il fût celui de

tous les Seigneurs, 89.

MAMELUCS, Mame/uſés,- äest-à-dire, Estlayes,

5 36, 54.9; \Plaine/Urs Bd/zariles, Mame

lucs Circaffiens. Voyez BA HA R l T E S 8;

CIRCASSIENS.

  



TABLE DES MATIÉRES _ cxxix

MAN CAS ou IWA/zion', aujourd'hui Matos,

C11 Poitou ,~ au nord de Thorz ou Thoré

en Saintonge; château que le Roi prend 8(

dont il fait abattre la tour quarrée. 183.

MAN DÉ; cérémonie du Iavement des pieds

les uns aux autres , en uſage tous les ſamedis

après Vépres dans l'ordre de Clairvaux,

237; Royaumont, 360; r5( autres méſons

de l'Ordre de Cîteaux. 321, 36.0.

MANGU-CHAM, grand Cham on roi des

Tartarins, ſuccède immédiatement à Kajuk

cham, après un eſpace de près de cinq ans,

ſuivant Fhistoire des Tatars citée p. 2 0 I.

MANS ( le comté du) cédé au Roi parle roi

d’Angleterre; 24.5.

Mans (évêques du ); Guillaume Rolans meurt

en 1 258 , 8( Gieſrois dit Froylons Iui ſuc

cède. 24.5 .

MANSIONS-DIEU. Voyez MÉsoNS-DIEU.

MANSOUR ( l'émir Melik-) , prince d’Ëmeſſe,

commande les troupes d’Imad-Eddin prince

de Damas. 528. Battu par les Généraux de

Nedjm-Eddíu ſultan d'Egypte, il retourne

à Damas avec un petit nombre de ſoldats.

29. Traite avec Berket de la reddition de

Æamas , 8( par Ie traité il obtient Hemeſſe

ô( Palmyre. 530. Voyez HEMESSE, CHA

MELLE à' HALAPE ( le ſoudan de).

MANSOURA. Voyez MASSOURE (la).

MANTAS. Voyez MANGAS.

MANTEL de S.' Loys, de camelin brun fourré

de ventres de Connins , 4.17; apporté de

Tunes par Pierre Hiſdeus &z par lui donné

à Jehan Sarraſin, 4.18; gardé comme re

lique dans Fabbaye de Chaalis; n1iracle qu’il

opère ſur le prieur de cette abbaye. 4.17.

MAQUES, [a Mecque ; pélerinage que lſon y

fait i1 Mahomet. 76.

MARC (jour de SF) , remarquable par la naiſ

ſance de SF Loys, 8( par ſon embarque

ment pour revenir de ſon premier voyage

d’outre mer en France. 129. i'

MARC. Voyez MAT.

MARCEILLE. Voyez IMIARSEILLE.

MARCEL , ſerjant , qui nralhetrreuſement criant

aux Barons 6; Chevaliers de ſe rendre aux

Sarrazins de peur de faire tuer Ie Roi, est

cauſe de ſa priſe. 67. ~

MARCELLES. Voyez MARSEILLE.

_MARCELLIS ( Lorenz de) abbé de Chaaliz,

témoin-juré de lavie de SF Loys. 295.

MARCHE (Hues, comte de Ia), ſe ſoulève

8c ſe joint aux comtes de Champaigne 8c

de Bretaigne; est cité au Parlement de Pa

ris. 164.. Vient à Vendôme ſe remettre à

la volonté du Roi , qui lui pardonne. .165.

Il ſied à Saumur à table avec le Roi après

le comte de Dreux. 21. Il refuſe de faire

hommage à Auſour frère du Roi, de la

terre qu’il tenoit en Poitou. 181. Le Roi

entre à grant ost ſur ſes terres. Mid. Le

comte de la Alarche aſſemble des troupes à

Luſignan. 22. ll avoit pour aide Geſſroy

de Liſeygn ', 182; Gui de Rochefort.

183. Le atard du comte de la Marche

est fait priſonnier dans Fontenay. Mid. Le

comte de la Marche vient à Taillebourc

pour combattre le Roi. 2 3. Ce Comte avoit

avec lui le roi d’Angleterre. 184.. ll va

avec ſes trois fils encontre les Fourriers-le

Roi. 184., 185. Est défait à Saintes. 18j.

Vient ſe remettre avec ſa femme 8( ſes en

ſans entre les mains du Roi, qui Iui par

donne. 1 86. Il ſe croiſe avec le Roi à ſon.

premier voyage. 24., 195. Il avoit épouſé

Iſabelle d’Angoulême mère du roi ( Hen

ri III) d’Angleterre. 1 81. ( Il en eut plu

ſieurs enfàns; l'aîné ſut)

Mamie ( Hues ou Hugue le Brun , fils aîné du

comte de Ia), qui vient traiter de paix avec

‘ Ie Roi. 185. Le Roi Ie retient en otage,

'ſO11 Père n’e'tant point préſent aux conve

nances qu’il avoit propoſées. 1 86. Il ſe

croiſe avec le Roi à ſon premier voyage. 24.

MARE LEONIJ'. Voyez LYON (mer au

golfe du 1

MARESCHAL de France. Ï/Igyez MEIZ àf

BIAUMONT.

Moreſofio/ de Post; Ie Roi l'envoie au ſecours

' ‘ des François, enclos par les Sarrazins dans

une tour ( près de Tunes). 278.

Margſc/Ml de Mirepoys. Voyez MIREPOYS.

MARESCHAUX de Fopital d’A'cre. Vo ï. ACRE.

MARGARETA. Voyez MARGUERrTE,

j femme de S.t Loys.

MARGOTH , /l/[ozgog, \Wagon peuple (ſelon

l’opinion des Tartares) enclos dans les m011

tagnes qui bornent la Tartarie , cl’où ils

doivent ſortir au temps de l’Antechriſi pour

tout détruire. 99.

MARGUERlTE (Ia reine), femme deſaint

Loys, 293; fille du comte de Provence

(Raymond II); 171 ; belle 8: craignant

Dieu. 172. Sa bonne éducation. 171. Le

Roi Pépouſe en ſa jeUneſſe,373; à Sens,

8c la fait couronner par Farchevêqtue de

Sens. 172. Le Roi paſſe trois nuits en

prières avant de la toucher. 373. De ſon

— conſentement il säbſienoit delle certains

jours de la ſemaine, &- certains temps de

pénitence 8c de fêtes ſolennelles de Pannée.

373, 378. Ce qu’elle avoit à ſouffrir de

la reine Blanche (ſa belle-mère ). 126,
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127. Elle donne au Roi une fille, le jour

de la tranſlation de SF Benoit 124.0, qui

ſurnommée Blanche, 181 ; 8( une autre

le 2 mars 1241 , qui fut appelée Yſabel.

Ibid. Elle eut ſon premier fils, nomme'

Loys, le 6 des kalendes de mars 1243 au

1 244. (ſe-lon la manière de compter l'année

du 1 f' janvier ou du jour de Pâques). 1 89.

Le dernier d'avril 124.5, elle eut la nuit

'un fils que 'le Roi fit nommer Phelippe.

192. Elle va avec le Roi outre mer à ſon

premier voyage. 303, 306. Trois jours

avant d'accoucher elle apprend à Damiette

la priſe du Roi; ſes peines d'eſprit dans ce

moment; elle accouche d'un fils qui ſut

nommé Jehan 81 ſurnommé Tristan. 84..

Soins qu’elle ſe donne pour ſaire rester les

Génois 8( les Piſois pour défendre la ville.

laid. lshaki auteur Arabe, ſuppoſant que

la Reine avoit été priſe avec le Roi, dit

qu’elle recouvra avec lui ſa liberté, 5 55;

1S( Makriſi , autre auteur Arabe, 'que le Roi

Paya quatre cents mille pièces d'or, tant

Pour ſa rançon que pour celle de la Reine.

54.3. (Cela est abſolument faux; il peut

ſe faire que ces deux Auteurs aient pris

pour la Reine cette bourgeoiſe de Paris

dont parle Joinville, page 66, qui tenoit
le Roi ſur ſon giron comme ſimort quand

À il ſut pris; mais il est de fait que la Reine

ne quitta point Damiette pendant la priſon

du Roi; ce qui vient d'étre dit de ſes

couches en fait ſoi, 8e que Damiette n‘étoit

point alors au pouvoir du Sultan, puiſque

la reddition de cette place ſut une des con

ditions de la délivrance du Roi-, comme

Makriſi 8c Ishaki en conviennent eux-mêmes

page.: ſ43, jj). Ce qui va ſuivre prouÏ

vera encore cette \rérité , que la Reine n'é

toit point priſonnière). Le Roi négociant

ſa délivrance avec le Sultan, lui fait dire

'que s’il vouloit prendre une raiſonnable

ſomme de deniers, il manderoit à la Reine

qu’elle les payât. 73. ( Ce qu’il n’auroit pû

dire ſi la Reine eût été priſonnière Elle

relève avant terme quand il ſaut rendre

Damiette, 6c est recueillie dans des vaiſ

ſeaux ( chrétiens) avant la reddition de

cette place, 78; 8( vient à Acre pour at

, tendre le Rôi. 84.. Elle intercède en vain

pour Frère Huguesde Joy maréchal du

Temple, qui avoit ſait un traité avec les

Sarrazins ſans en prévenir le Roi. 107. En

1 25 3 elle a à Japhe une fille qu'on nomme

Blanche (la jeune 223. Relevée de cette

couche elle va à Sayette, 124.; elle yap

prend la mort de 'la reine Blanche; ſon

>- chagrin à cette nouvelle. 126. Elle est con

duite ‘a Sur avec ſes enfans par Joinville.

128. Elle s’embarqu_e la veille de S.t Marc

1254. pour revenir en France. 129. Etoit

\ 3.* Loys.

dans le vaiſſeau du Roi quand il heurta

contre un banc de ſable près de l’ille.de

Cypre, 131, 307; avec les trois enſans

'qu’elle avoit eus outre mer, 132; Pierre,

qui ſut comte d'Alençon; Jehan (dit

Tristan) qui fut comte de Nevers , 8c

Blanche (dite la jeune 307. Elle ne veut

oint qu'on les éveille dans ce danger. 308.

lle vient dans la chambre du Roi, pour

qu’il approuve les vœux (ju’elle a deſſein

de faire dans ce danger. 131. Le Roi la

quitte pour ſe mettre en prières. 227. Elle

rie le Roi d'envoyer des galies à Fille

Pentennelée , pour avoir des fruits pour

ſes enkans; inquiétude qu'elle a au ſujet de _

ces galies. 134.. Riſque qu’elle court d'étre

brûlée dans le vaiſſeau. 1 3 5. Veut débar

quer au port d'Yères. 136. Elle y ſéjourne

avec ſes enſans, en attendant des palefroys

pourrevenir en France; l'abbé de Clyngny

lui en envoie. 137. De retour ei] France

elle exécute les vœux qu'elle a faits ſur

mer. 132. Préſens qu’elle fait à l’égliſe

de S.t Denys. 227, 228. Elle intercède

ſſen vain auprès du Roi pour la femme de

Pontoiſe qui avoit fait tuer ſon mari. 382.
Elle détourne le Roi du deſlſſeii] dabdiquet'

ô( d'entrer en religion quand ſon fils aîné

ſeroit en âge. 373. Le Roi ſe ſépare d'elle

pour ſon ſecond voyage, avec larmes 8c

ſoupirs. 269, 270. Elle eut pour valet de

char un nommé Loys, qui, étant né ſourd

8( muet, avoit été guéri au tombeau de

4.24.. Son Conſcſſeur est auteur

d'une Vie de SF Loys. 289. Elle avoit

une ſœur nommé Béatris. V. BÉATRIS.

Marguerite reine de Navarre , femme du comte

de Champagne Tybaut I.”r roi de Navarre,

81 mère deTyhaut ll , apprend de Joinville

que le Roi ne veut point donner ſa fille

Yſabelle au roi de Navarre, qu’il ne faſſe

paix avec le comte de Bretaigne. 14,0(

Maigret-rite de Flandres. Voyez FLANDRES.

Mazgzierite de la Magdaleine. Voyez MAG

DÀLEINE.

MARIE (la S." Vierge). Le premier autel

érigé en ſon honneur ſut à Tourtouze en

Phénicie. 125. La principale moſquée do

l Damiette anciennement conſacrée, puis ré

conciliée ſous ſon invocation. 212. Depuis'

que le Fils de Dieu prit incarnation en la

Vierge Marie, ne fut à Nazareth Service

chanté ſi ſolennellement que le fit faire ſaint

Loys quand il y alla, à l'autel où l'Ange

fit Pannonciation. 223. Autel de la Vierge

à S î Denys, cité. 4.38. Les \ïigiles des prin..

cipales fêtes de la Vierge Marie , le Roi

portoit la haire 81 jeûnoit au pain 8c à l'eau.

23 9'. Miracle opéré le jour de ſaſſomptitän

e
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'de la Virge Marie, par le manteau de ſaint

Loys. 416 , 417. Diverſes invocations faites

à la 8.'c Vierge. 334, 335, 397. S.t Loys

dit à Dudes, dans ſon ſonge, qu'il a eu

bien de la peine à appaiſer la Vierge Marie

à ſon ſujet. 468. La Vierge ledengiée par

Jacqueline, forcenée, guérie au tombeau

de 5.' Loys. 452. Le Roi faiſoit ſortir

hors de ſon hostel ceux de ſa meſniée qui

juroient Ièdement la Vierge Marie. 374.

Voyez NOTRE-DAME à* SAINTE MARIE.

'Marie (Joenne, reine de France C'est Marie

de Brabant, ſeconde femme de Philippe

le-Hardi; une de ſes Demoiſelles guérie

par l'invocati0n de 5.' Loys, d'un mal au

genoil. 506.

Marie (la comteſſe), femme de Henri-le

Large, étoit ſœur (de père) du roi de

France ( Philippe-Auguste) 8c (de mère)

du roi (Richard l.°') d'Angleterre, 17;

étant fille de Louis-le-Jeune 6c d'Aliénor

de Guyenne , qui, ayant été répudiée,

épouſa Henri comte d'Anjou qui devint

roi d'Angleterre , père de Richard I".

MARLEY, Mar/i (Mahi ou Matthieu de), un

des huit chevaliers que le Roi avoit avec

lui. 37.

MARLY; le petit village de Baailli ou Bailli

' est entre Verſailles 6c Marly. 450.

MARNE , rivière ſur laquelle est Laigni, 493;

8c l'égliſe 5.' Thibaut- des-Vignes , près de

Lagni en Brie. 448.

MAROTE, fille Freſſent d'Arras, noyée, 6c

reſſuſcitée par ſinterceſlion de ſaint Loys.

392* 393- 394- 395*

MARROCH (le détroit de); Alenars de Se

naingan le paſſe avec grand péril. 103.

.MARSEIGNI (Marie de), ſœur d'Agnès de

Pontaiſe qui fut guérie au tombeau de ſaint

Loys. 512, 513, 514.

MARSEILLE, Marre-ille, Mareeilles, Mar

cel/es, cité (en Provence); Joinville 8c le

comte de Salebruche y font louer une nef.

9.5. Charles comte d'Anjou ſoûmet Mar

ſeille ôt fait couper la téte aux chefs des

rébelles. 244. Il part de Marſeille 8( vient

par mer à Rome. 252. Yſabel reine de

Navarre, fille de 5.' Loys, y meurt. 326.

Frère Hugue, Cordelier renommé, qui

avoit préché le Roi à ſO11 retour d’outre

mer, y est enterré, 13, 138; 8c y fait des

miracles. 138. i

Marſeille (port de) ; toutes les nez qui étoient

mûes du port de Marſeillearrivent à Chaſ

tiau—Castre. 275.

Marſeille ( Roche de); Joinville 's'y enabarque

( pour le voyage d’outre mer). 27.

l
l

Marſeille (nefs de Voyez NEFS;

MARTIN (SI), près de mourir, alla pour

mettre la paix entre les_ Clercs de ſon arche

vêché. 3 3 3. 3.* Loys exhorte ſon fils Phe

lippe a appaiſer de même toute guerre 8c'

contens le plus tôt qu'il pourroit. 285, 333.

Martin IV, Pape; ſous ſon pontificat ſe fait

( la principale) enquête de la vie 8c des

miracles de ſaint Loys. 292, 293, 391-,

392.

MA S S O U R E , Maeoure , Moffizlre , Maſſore'

( la), autrement Laumzyozrr/e, \VI/instaurer ,î

ville d'Egypte , bâtie par le ſultan Melikul

Kamil pour empêche-r les François de péa

nétrer plus avant en Egypte , après la priſe'

de Damiette par les Croiſés ſous Jehan de

Brienne ; elle est entre cette dernière ville

6c le Caire, 537; ſur le Nil, à l'endroit

où il ſe ſépare en deux branches, preſque

'vis-à-vis la petite ville de Djewdjer. 532,

537. Le ſultan NedjmñEddin ſe retire à.

Manſoura. 534, 547, 551, 555. Après

ſa mort ſes plus valeureux ſujets marchent

vers Manſoura pour joindre l'armée mu

ſulmane, 536, qui y étoit aſſemblée. 212-.

Avant d'aller à la Maçoure, le Légat ac;

corde pardon à ceux qui aideroient à com

bler un bras du Nil. 361. Tout l'ost (des

François ) va de Damiette en ostoiant juſ~

qu'à la Maçoure. 362. ll arrive devant la

Maſſoure, 213, 537; y campe, 547, 552;

Paſliége. 5 54. La cavalerie francoiſe ayant

attaqué les Sarrazins, les pourſuit juſque

dans la ville de la Maſſoure. 213, 538.

Le comte d'Artois ſe férit parmi les Sar

razins qui fuyoient en la ville. 214. Les

Turcs paſſent au travers de la ville 8c fuient

au-delà. 47. Le Roi parvient juſqu'au palais

du Sultan. 538. Si Finfanterie ſramoiſe

avoit pû joindre, la priſe de la Maſſoure

étoit immanquable; mais le Roi est repouſſé.

Ioid. Le comte d'Artois oblige' de ſe dé—

fendre dans une maiſon , y est tué, 214 ,

6( les François contraints d'en ſortir é( de

ſe retirer en déſordre. 538 , 552. _Guion

Malvoiſin revient honorablement de la Maſ

ſoure. 53. Le ſultan Touran-chab y arrive.

214, 539, 552. Batteaux partis de Man

ſoura, prennent ceux des _François 63,

539. Triste état Où étoit Ie Roi au partir

de la Maſſoure pour venir à Damiette. 2.

. Foninons étant mené vers cette ville, ren

contre un Turc ſur le cheval de Gautier de

Chasteillon. 83. Le Roi chargé de chaînes

est conduit à Manſoura, dans la maiſon de'

Lokman, 541, 542; 8c non au Caire,

comme l'aime mieux Gémal-Eddiir , y12929150;

puiſque Joinville dit poſitivement, que lui

Joinville fut conduit à la Maſſoure là où

le Roi 6s ſa gent étoient Pris. 71. _ J

kk
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MAT, Mare, un des envoyés porteurs des

lettres du grand Cham au Roi. 200.

-MATAS, Voyez MANCAS.

MATHURINS ( le couvent des), à Paris, bor

noit le palais des Thermes à l'orient. 345.

Mathurin: ( la rue des) bornoit le palais des

Thermes au midi. 345.

MATR 0 U B. Voyez GIÉMAL~ EDDIN — BEN

MATROUB.

MAUBUÎSSON. »Voyez MAL-BISSON.

MAUC L ERS ( Pierres) , cuens de Bretaigne.

Voyez BRETAlGNE.

MAUCOURIS (Guillaume de), abbé de

S.t Denys en France, envoie au Roi, outre

mer, une nef pleine de chapons, de gelines

8( de fromages. 222. ll meurt, 8( Henri,

dit Males, lui ſuccède. Ihiol.

MA U R , Mor ( S.‘ ) , diſciple de S.t Benoît.

484

MAURICE. Voyez MORlCE.

MAURITANIE (la), pays d'Afrique, appelée

Mortaig ou Mortaing, page 79.

MAwARAL-NAHAR, ou la Tian oxarte; pays

qui confine au Khouareſme ou pays des

Khoraſmiens. 528.

MAYNET ( Jehan de), bailli de Jehan comte

d'Aucerre, apprend à Loys, né ſourd 8(

muet , ſa pater-nostre, après qu'il eut recou

vré l’ou'ie au tombeau de S.‘ Loys. 427.

MEAUX. Voyez MlAUS.

MÉCONTENTEMENT 8( guerre des barons de

France. 16, 17, 164, 165, 166.

MECQUE (la). Voyez MAQUES.

MÉuiTi-:RRANÉE , mer ſur le bord d'e

laquelle est Aſcalon ville de Palestine. 527.

Gaze , autre ville de Palestine , n'est pas

éloignée de cette mer. 528.

MÉHALÉ en Égypte , une des principales villes

du Delta, ſituée à peu de distance de la

grande branche orientale du Nil: il y a plu

ſieurs canaux entre le Nil 8( Méhalé. 539.

Méhalé (canal de), celui qui prend ſon nom

de ladite ville; Touran-chab y fait lancer à

l'eau des bateaux qu'il avoit fait apporter

tout démontés ſur des chameaux, 8( défait

la petite flotte francoiſe qui amenoit un

convoi ſur ce canal. 539.

MEIS (Don); c'est Henri-Clément , ſieur

&Argenton 8( du Mez, maréchal de France;

il entre avec le Roi dans le vaiſſeau génois

qui vint le recueillir en ſortant des mains

des Sarrazins. 80. Va avec .loinville 8( le

Mestre de la Trinité prendre dans le tréſor

des Templiers de l'argent pour les rançoiis.

81.

l

i

MELAN , Milan, ville dſltalíe (ceux de),

ſoûtenoient le parti de l'Egliſe contre Main

ſroy. 25 2. lls haïſſoient le lignage de l'an

cien Fédri, parce que ce Prince avoit détruit

les murs de leur ville, 8( en avoit enlevé

la châſſe des Trois-Rois que l'on voit à

Cologne, Ihiel.

MELEUN, Melzin-ſeur-Jainne, ville 8( châ

teau ; le Roi y tenant grant Cour, lait ſon

frère Charles chevalier, 8( lui donne les

comtés d'Anjou 8( du Maine. 196. Les

nôces du roi de Navarre avec MI** Yſabel

fille de S.‘ Loys, s'y ſont. 140, 326. Le

Roi étant à Meleun fait pendre un homme

de ſa meſniée, pour avoir forcé une femme.

383. L'abbaye du Liz, fondée par la reine

Blanche, est près de cette ville. i 5 i, 241,

298 , 438.

Meleun (Jehenne de), femme Alain de Pa

ris, ayant perdu la parole, l'0ye 8( tout le

ſens, est guérie au tombeau de S.‘ Loys.

501, 502, 503.

Meleun ( Emmeline de), femme Tiebaut célier

le Roi, mentionnée au ſoixantième Miracle.

5 i6. Témoin ~ jurée de pluſieurs miracles.

5 i7.

MELlK-Manſour. Voyez MANSOUR.

M E LI x U L- Adil- Seifeddin. 'Voyez A1….

ABOUBECRE.

MelihtilDaher. Voyez BlBARs.

Meſthal-Kamil. Voyez KIEMEL.

Melihul-Muez. Voyez AIBEGH.

Melihul-Salih-Nedjnt-Eddin. Voyez NEDÏM

EDDIN.

MELLO (Guillaume de), père de Gui de

Mello qui ſuit. 14. Pourroit bien étre le

même que Guillaume de Mellon qui mou

rut pélerin de France en Chypre. 198.

Mello, Mel/ot ( Guide), évêque d'Auxerre,

fils de Guillaume de Mello ci-deſſus, 14;

ſe nominoit auſſi de Biaulieu ou de Beaujeu.

253. Porte la parole au Roi à la téte des

évêques de France, pour lui demander

dïnterpoſer ſon autorité pour faire reſpecter

les excommunications; ſage réponſe que le

Roi lui fait. i4, 140. CetEvêque étoit

ſage 8( preux aux armes. 253. Etoit dans

l'0st des François qui paſſa en Italie pour

mettre Charles d'Anjou en poſſeſſion de

la Sicile. Ihiel. Il abſout l'armée avant la

bataille de Bonivent, 8( pour [Sénitencc lui

ordonne de redoubler les coups. 256.

NIELLON (Guillaume de), pélerin de France,

meurt en Chypre. 198. ' Il pourroit bien

être le même que Guillaume de Mello père

de Gui de Mello ci-deſſus. 14. ‘
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MELPIN, 'un des trois forts châteaux que le

comte de la Marche offre de donner au

Roi, 8: de payer la garniſon que le Roi

y mettra. 185, 186.

MELUN. Voyez MELEUN.

MEM P H Y O s', Memphis, ancienne ville

d'Egypte, priſe -mal-à-propos pour Da

miette. 303. De la démolition de pluſieurs

petites pyramides qui étoient près de l'an

cienne Memphis, fut bâti le château du

Caire. 529. Voyez CAIRE (le).

MÉNESTRIERS; Ménestriers du Soudan qui

avoient cors ſarrazinois, 8: tabours 8: na

caires , en jouoient au point du jour 8: de

l'annuitier, 8: ne jouoient jamais de jour

ſans l'ordre du mestre de la Hauleca. 61.

ffllénestriers de la grant Hiermenie viennent

avec le prince d'Anthyoche en l'ost, allant

à Jéruſalem. 109. Leur adreſſe à jouer du

cors 8: à ſiiire des tours. Ihiel.

'Mittestriers ,- quand aucuns riches hommes

étrangers mangeoient avec le Roi , les Mé

nestriers qu'ils avoient amenés jouoient au

deſſert. i 40.

M E NEURS; ce ſut dans l'égliſe des Frères

Meneurs à Orbevite , que s’aſſemblèrent les

Prélats pour la canoniſation de ſaint Loys.

5 26.

'Meneurx Voyez CORDELIERS.

.ll/Ieneurs (Sereurs de l'Ordre des Frères

Voyez CORDELIÈRES.

MENISTRE de la Trinité. Voyez TRINITÊ.

MÉSONS-DIEU, Matffiotts-Diett; le Roi en

enlumina ſon royaume. 1 57. Aumônes que

le Roi faiſoit aux pauvres des méſons-Dieu

des parties de France , à l'entrée du carême

8: de l'hiver. 343.

Mé ons-Dien de Compiegne, d'Orliens, Paris-,

ontaiſe, Reins, 5.' Denys , Saumur, Ver

non , Vouday on Villevaudé. I/Îyez au nom

ele ces Villes.

Mefſhns différentes, bâties ou dotées par ſaint

Loys. 346.

MESSAGES, Anihaffizeleitrs ,- du Pape au grant

Cham des Tartarins , 202 ; des Tartarins au

Roi, 8: du Roi aux Tartarins, 29, 205;

d'Erchaltay au Roi. 199. 200, 203. C'est

un uſage dans l'Orient , tant chez les Chréa

tiens que chez les Sarrazins, que les Mel:- ‘

ſages restent priſonniers quand avient la

mort du Roi qui les envoie ou de celui à

qui ils ſont envoyés. 67.

MESsiNE. Voyez MEscHiNES.

MENONCOURT ( Renaut de); combat qu'il

ſoûtient dans une maſure. 48.

MER de Lyon. Voyez LYON.

Mer- morte ,~ elle borne le pays de Gaur en

Palestine. 530. (C'est un lac qui remplace

le terrein qubccupoient autrefois Sodome

8: Gomorre

MÈRE. I/oyez MAIRE.

Mère du Roi (la). V. BLANCHE (la reine).

MERLE (Fourcaultdu ) , bon chevalier, tenoit

le comte d'Artois par le frein; 8: comme

il étoit ſourd, il le faiſoit toûjours aller en

avant , quoique lui criaſſent les Templiers

de n'en rien faire. 47.

M ESCH IN Es , Meſchinez , Mffine, cité :le

Sicile, qui tenoit pour le roi Charles contre

Courrars Caboce. 268.

Meſchines ( Far de) ; les troupes de Charles

(d'Anjou) paſſent le Far de ‘Meſſine ſans

encombrier. 268.

MÉSON , Marſh”, Margot! ,' des Aveugles,

des Béguiues,des Filles- ieu. V. AVEUGLES,

BÉGUINES , FILLES-DIEU.

\

l

MESTRE, Maitre; des Arbalestriers-le-Roi,

de la Haulequa, de l'Oſpital, du Temple,

de la Trinité. Voyez à ces differens-rtoms.

MEZ, ville en Lorraine; Joinville y engage

beaucoup de ſes terres. 25.

IVIIAFARIKEIN. Voyez IBN-OMAR.

MIAUS, Matiz, Meaux, ville; le Légat y

aſſemble grand nombre d'Archevêques 8:

d'Evêques, pour prendre conſeil ſur le

peu de cas que l'empereur Fédri (II) fai

ſoit de l’excommunication publiée contre

lui. 178.

\Miaus (Pierres, évêque de), ôte avec l”

vêque de Noyon 8: l'abbé de S.t Denys

les cors de S.t Denys 8: de ſes compagnons,

8: les porte en proceſlion pour la ſanté du

Roi. 191., Cet Évêque étoit Pierres de

Cuiſi. Voyez CUISI.

MILAN, ville. Voyez MELAN.

MILE Poucin. Voyez PoUcIN.

MiLHAUD, Millau. Voyez AMILLY.

MINEURS, Meneurs (Frères). Voyez COR

DELIERS.

MINIEH, cazel ou village près de Damiette,

554; où le Roi fut pris, 66,542,547,

554; dans la maiſon d'Abdiabdaellah ſei

gneur de Minieli. 548.

MIRABEL (le ſire de) fait hommage au Roi

8: au comte de Poitiers frère du Roi. 1 86.

MIRACLE de l'apparition de Notre-Seigneur

entre les mains du Prêtre. 1 i, i 2.

Miracle de Jéſus-Christ ſur la poſſédée de

Sydon ; moustier bâti en mémoire de ce

miracle. i 23.
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:-Miracle de Notre-Dame envers un écuyer du

ſieur de Dragones. 136.

Miracle d’un moine aveugle, de l'égliſe de

5.' Gabriel de Crémone, guéri en ſe frot

tant les eux de l’eau d'une pierre de greſil

"fondue il” un Crucifix de cette égliſe. 179.

Miracïe de la guériſon de la belle-mère de

S.‘ Pierre, comparée à la guériſon du Roi.

1.90.

MIRACLES (divers), arrivés à l'occaſion d'une

Croix plantée dans une place d’Ycogne.

196.

Mii-adr.; de 8.' Loys, (Ïtpuís la page ;:92

juſqu'à la page ſ22.

MIREPOYS (le maréchal de), étoit à la -ba

taille de Bonivent un des chiévetains de la

première eſchiele du roi Charles. 256.

MIRKOND ; ſuivant ſon rapport, les Moines

chrétiens avoient beaucoup de crédit à la

cour de GuaïOuk-Khan. x99.

MIRRES; vraiſemblablement mis pour Yères,

page 133. Voyez YERES.

MISÉRICORDES, courtes e' ées dont les Fran
P

çois ſe ſervirent avantageuſement contre les

Allemans à la bataille de Bonivent. 2 57.

MITRI ( Adam de), mentionné au premier

Miracle. 294..

MOINES blancs; nom que l'on donnoit aux

Religieux de FOL-dre de Cîteaux. 22.

MOLDAVIE; les Commains, peuple Hun, s’y

étoient établis. 104.. Le Grand-Seigneur

envoie, par forme dïnvestiture, un habille

ment aux hoſpodars de Moldavie quand il

les nomme à cette principauté. 52; .

MOLLAINES (Charles 8( Colart de) étoient

deux frères, qui paſsèrent en Italie dans

l'ost des François qui alloit mettre Charles

d’Anjou en poſſeſſion de la Sicile. 25 3.

MONBELIART (le comte de) étoit couſin

germain de madame de Baruch, qui étoit

couſine-germaine de Joinville. 33.

Mrzbeliart (ami de), ſeigneur de Monſiiucon

de Baat, 71 ; avoit un bâtard nommé Ber

thelemin, dont Joinville prenoit ſoin. 71,

86.

Mariée/im! ( le Connestable Huedes de) avoit

' fermé le chastel de Tabarie, dont il étoit

ſeigneur de par ſa femme. 110.

MON-CELIART, Montſèeliart (Symon de ) ,

mestre des Arbaleſiriers le Roi, courre ſus

aux Sarrazins 8( les déconfit. l] 3. Garde

Post contre les attaques des Sarrazins, 8(

ſoûtient ſa troupe contre eux par des ren

forts. l 13,. llæ. Il ſe retire au château de

Saïette. U5.

MONESTAL, Manetal, aujourd'hui Moncton,,

dans ſélection de Tonnerre. 4.9 r.

MONESTERUEL. Voyez MOSTREUL.

MONETAL, Mont-Mu. Wyez MONESTAL.

MONFAUCON de Baat (ami de Monbeliart,

ſeigneur de Voyez MONBELIART.

MONFERRANT, vrai-ſemblablement Mn

_ferrztt (le marquis del), noble homme 8(

puiſſant; ſe joint à hilippe de Monfizrt

contre Mainfroi 8c Poilevoifin. 25 2.

MONFORT, Muſſo” (Symon le viel, comte

de) , bon chrétien ä( noble homme, preux

aux armes , mit grant peine à détruire ſhé

réſie en Albigeois. 24.8. Pendant qu’il étoit

en ce pays , il témoigna ſa foi au 5.* Sacre

ment par ſa réponſe ſur le miracle qu'on

"lui annonçoit de Fapparition de N. S. entre

les mains du Prêtre. H, 12. Il est tué au

ſiége de Thoulouze. 24.8. (ll a eu quatre

fils, Amauri , Gui , Robert 8( Symon comte

de Lincefire. Il n'est mention ici que du

premier 6c du dernier).

Mdr/fit! (Amauris comte de), fils aîné de

Symon le viel, s'étant ſéparé de Farméfl

des Croiſés ſans en parler au roi de Na

varre, qui en étoit alors le Chef, est fait

priſonnier par ceux de Gaze. 177, 178.,

- Le ſoudan de Babilone ( Kiemel ) fait

mourir les Amiraux qui l’avoient pris. 62 ,

74.. Délivré de priſon il revient à Rome,

y meurt 8c est enterre' dans Pégliſe des Saints

Apôtres. 178. Le Roi redemande les têtes

des Chrétiens qui pendoient autour des

murs d’Acre (il ſaut, du château de Chaare)

depuis que le comte de Monfort ſut pris,

98; Elles lui ſont envoyées. 108. ~

Marſan (Jehans comte de), fils d’Amauris

ci-deſſus, ſe croiſe avec le Roi en 124.5.

19 5. Le comte de Biaumont prend conſeil

de lui pour paſſer à Acre. 208. Il meurt

pélerin de France en Chypre. 198.

Manſion ( la comteſſe de); elle ſe nommoit

Jehanne de Châteaudun, 8c étoit veuve de

Jehans de Monfort ci-deſſus. Elle épouſe

(en ſecondes nôces Jehan d’Acre, Frère

de Fimpératrice de onflantinople. 30.

Morzflzrl ( Symon de), comte de Lizeſier au

de Linceſire, quatrième fils de Symon le

viel , né en France, chevalier preux aux

armes 6c moult ſage, 24.8 ; étoit à la bataille

de Taillebourc, uni au roi Henri d'Angle

terre, 184.; dont il avoit épouſé la ſoeur.

24.8. ll jure le maintien de la constitution

que le roi Henri d'Angleterre avoit faire

pour le bien de I’Ëtat. Ibizl. Ce Roi vou

lant après abroger cette constitution , Symon.

s'y oppoſe, ne voulant point enſraindre ſon.

ſerment.



'TABLE DES MATIERES. 'cXxXv

ſerment. Il arme avec le comte de Clo

cestre contre le roi Henri, le bat îrLyaus ,

81 le fait priſonnier lui 8( ſon fils Edouart.

214.9. Le comte de Clocestre laiſſe échapper

Edouart de priſon ä( ſe joint à lui contre

Symon. [bid, Suite de cette guerre; bataille

d’Eveſchent, oit Symon de Montfort est

tué. 250. lnſultes faites à ſon cadavre par

les gens du parti d’Edouart. 251. Ses

membres ſont recueillis 8( enſevelis par les

moines tFEVeſchent ; malades guéris à ſon

tombeau. lbid. ll ent de ſa femme, ſœur

du roi d'Angleterre, cinq fils ë( une fille;

ſes fils ſont Henri, Symon, Richart, Gui

8c Amaurri, qui ſuivent. 24.8.

Mon ort ( Henri de), fils aîné de Symon

comte ile Lincestre , 24.8; va avec ſon père

contre Edouars 8( le comte de,Clocestre.

250. Il est tué à la bataille d’Eveſchent,

combattant vaillaminent pour venger la

mort de ſon père. 25 i.

1110/99” ( Symon de) , deuxième fils du comte

de Lincestre, 24.8 ; revenant chargé de

butin avec une grande partie de la cheva

lerie de ſon père, il est attaqué par Ëdouars

8( le comte de Clocestre, qui lui enlèvent

ſes dépouilles 61 l’obligent à ſe retirer dans

un château , (l’on il n’oſe revenir vers ſon

père; ce quifut Cauſe que ſon père perdit

la bataille d’Eveſthent. 250.

Monflort (Richart) , troiſième fils du comte

de Lincestre. 24.8.

Mo/ffort ( Gui ) , quatrième fils du comte de

Lincestre, 24.8; ſe trouve avec ſon père

à la bataille d’Eveſchei1t;_il y tombe demi

mort; recueilli 8c guéri en peu de temps,

venge la mort de ſes amis ſur aucuns de

ſes ennemis. 251. ll étoit dans l’ost des

François qui paſſa en Italie pour mettre

Charles d’Anjou en poſſeſſion de la Sicile.

253. Sa bravoure dans la bataille contre

Henri d’Eſpaigne. 265. Aventure de ſon

caſque, qui ſe tourne ſans-devant-derrière

dans la chaleur du combat. [bid, ll fut un

des Chefs de l'armée que le roi Charles

envoya contre Courrars Caboce. 268.

Mon ort ( Amaurri ) , cinquième fils du comte

de Lincestre. 248.

Monfort ( Phelippe ( II) de), couſin iſſu

germain de Symon comte de Lincestre,

' étant fils de Philippe ( IF), 8c petit-fils de

Gui frère de Symon le viel comte de Mon

fort; hardi chevalier. 252. Va parler de

trèves à l’amiral des Sarrazins. 66, 67.

N’est point retenu priſonnier, comme les

autres Seigneurs le furent avec le Roi, parce

qt1’il étoit meſſage. 67. Est député par les

priſonniers vers le Roi, pour ſavoir de

I

lui comment il avoit pourchacié leur déli

vrance. 72. L'édition de Du Cange lui

attribue, 372, le trait donné par Joinville

à Phelippe de Damoès , 81, t5( par le

Confelſeur à Phelippe de Nemox, au ſujet

du mécompte des rançons, 3'72. ll donne

avis de la délivrance du comte de Poitiers.

82. Est nommé pour aller à la priſe de

Belinas. 119. Envoyé par le roi Charles

d'Anjou pour confondre les cités qui te

noient le parti de Nlainfroi, il combat

vigueureuſeinent contre les Guibelins 81

parfait ſa beſoigne. 25 2. ll étoit dans l’ost

des François qui paſſa en Italie pour mettre

Charles d’Anjou en poſſeſſion de la Sicile.

253. ll étoit à la bataille de Bonivent un

(les chevetaines de la première eſchielle du

roi Charles, 256; 8c fut un des Chefs de

l'armée que ce Roi envoya contre Courrars

Caboce. 268.

LIONLAON. Voyez MoNTLEHERi.

MONMARTRE, /l/[ontmartre, village près

Paris. 506, 507.

Monmartre ( porte) à Paris; le Roi fait un

moustier hors de la porte Monmartre aux

Frères de S.‘ Augustin. 15 2.

Monrnartre ( Jaque de), vallet de palefroi de

la reine Marie (de Brabant) ſeconde femme

de Philippe le-Hardi, mentionnée au cin

quante-cinquième Miracle. 507.

MONNOYES. Voyez BEZANS, H4., 217;

DENIERS paríſis, 4.1 O ; DEN1ERS tournois,

dont douze en valoient dix-huit genevois

(dest-à-dire ici, Génois), 274.; mais, par

accord à Chastiau-Castre , on prend douze

deniers tournois pour quatorze genevois,

275 : DRACHME, DRAGANS, qui valoient

ſept petits tornois, 34.9; ESTERLINC,

4.9i, 492; LIVRES tornois, 34,7, 34.8 ;

LIVRES pariſis, 34.7, 380, 388; SOLS,

34,7. Voyez auſi le G/o aire, _ſur ſize/ques

uns de ces mo”.

MONPANClER en Auvergne ; Looys VIII,

père de SF Looys, y meurt en revenant

de ſon expédition contre les Albigeois. 163,

298.

MONSON (Jehan de), chevalier attaché à

Joinville. 129. ll lui raconte les proueſſes

de Gaucher de Chasteillon. 82. Debon

naireté dont il uſe avec Joinville. 129. Il

est père de Guillaume, qui ſuit. ibid.

Monſon ( Guillaume de j, fils de Jehan ci

deſſus, étoit abbé de S.t Michiel. 129.

MONTAIGNE (aventure d’une) devant Bar

barie; proceſſion que l’on fait dans le vaiſ

ſeau où étoit Joinville, pour diſſiper l’illu- ,

fion. 28.

ll
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\ll/Lnztoigrne de la Croiz, ,du Liban, de Joſef.

Voyez CROIZ, LlBAN, JOSEF.

.MONTBELLXRIZ !ſoyez AIONEEUART.

MONT-CARIUEL. Voyez CARMEL.

*Mont-Callie ou Caſſin. !ſoy-ez CASSIN.

\Vont d’enfans (croiſerie des Pzitouriaus 8( de). L

Voyez CROJSERIE à' PÂTOURIAUS.

MONTEFOL (Ce nom ſignifie un écrit au- ,

thentique); on le donne aux couvenances

en écrit apportées au Mestre du Temple par

un Amiral, de la part du ſoudan de Damas.

107.

MONTENDRE, Morlaigne (le lire de); le

roi d'Angleterre avoit ſéjourné dans ſon :

château. 186. Il en fait hommage au Roi

8( au comte de Poitiers. Miel.

MoNTEaEAU-flnt-Yonnc. Ïſ. MOUSTERUEL

en four d’Yone.

MONTERUEL. V. MOUSTERUEL en Gaflíne.

MONT-Ethna. !ſoyez ETHNA.

MONTFORT. Voyez MONFORT.

MONTLEHERI , auſſi appelé Mon/don, château.

l 1. Le Roi y étoit quand les barons de

France sîaſſemblèrent à Corbeil. r7. Sa

chant qu’ils avoient quelque deſſein ſur lui,

il en part bien accompagné 8( revient à

Paris. 17, 165.

MONTLIGNER, Mont-Ligier ( Giefroi de),

Crieur de vins, mentionné au dix-neuvième

Miracle. 4.35.

MONTMARTRE. !ſoyez MONMARTRE.

MONTMORENCI, bourg ou village près de

Grollei. 21.04..

MoNT-MUSART, nom d’une partie de la cité

d'Acre, fortifiée par le Roi. 30 5. ll charge

luiqnême pluſieurs fois pendant cet ouvrage

les hommes qui portoient les civières, de

pierres, de mortier 8( d'autres choſes con

venables. 360.

— MONTPANCIER. Voyez MONPANCIER.

MONTRÉAL. Voyez MONT-ROYAL.

MONTREUIL- Bonin. Voyez MOUSTERUEL

en Gafline.

MONT- ROYAL , aujourd'hui Montréal, à

deux lieues de Carcaſſonne au couchant;

' château aſſiégé 8( pris ſur les Albigeois par

Jehan de Biaumont, envoyé par le Roi

pour les réduire. 176.

Monts) Jehan, près de la ville d’Acre; le

cimetière 5.* Nicolas y étoit. 1 14..

MoNTscELrART. Voyez MONCELIART.

MONZ , maiſon de l'évêque de Senliz; le

Roi y fait dépoſer vingt-quatre corps des

y

A

 

compagnons .de S.l Morice, avant de les

faire tranſporter à Senliz. 3 17.

/Wonz (Jehan de) , confeſſeu-r (le la reine de

Navarre( Yſabel) 8( quelquefois d_e ſaint

Loys: ce Roi l'envoie à -la reine de Navarre

avec une boîte dans laquelle étoit renſermee

une diſcipline, 8( avec une lettre par la

quelle il recommandoit à cette 'Princeſſe

d'en uſer. 329.

MORBOIS (Katerine de), demoiſelle de la

reine Marie ( de Brabant), guérie d'un

mal au genoil par ſinvocatiou de 5.' Loys.

506, 507.

MORËE, Moz/ſée, autrefois le Péloponèſe; le

duc de Bourgogne y ſéjourne. 32. Villain

de Verſey 8( Guillaume de Danmartin y

prennent querelle. 33. Joinville conſeille

au Roi d'y envoyer chercher des chevaliers.

89.

Monie ( le prince de) est rencontré par la

flotte du Roi, 8( ſe joint au Roi à Limeçon.

32 , 209.

MORICE, \Î/ſori e, Maurice (SF) 8( ſes com

pagnons; le oi fonde à Senliz une égliſe

8( un couvent en leur honneur. 317, 318.

Il fait venir de Bourgogne dans cette mai

ſon vingt-quatre corps des compagnons de

S.‘ Morice; cérémonie de leur tranſlation.

Ioid.

Morice (Frères de l'Ordre de S.‘) ; le Roi

met dans la maiſon de S.‘ Morice de Senliz

des Frères de l'Ordre 8( de l’habit de ceux

de S.t Morice de Bourgoigne. 3 1 8 , 34.6.,

MORI FFAT ou Mouf/lt-Davíd ( SabeldiuVoyez DAVID.

MORlSE. Voyez MORlCE.

MORTAIG, Mortaitzgrle ; la Mauritanie (pays

d'Afrique qui fait aujourd'hui la partie occi

dentale de la Barbarie. 79.

NIORTAIGNE (le ſire de). !ſ. MONTENDRE.

MORTAINGNE. Voyez MORTAIG.

MORTEMER, Mortemar en Poitou; le chef

des Pâtouriaus y vient. 221.

MOSQUÉE. !ſoyez MAHOMMERIE.

MOSTREUL, Moſ/eruel, ſlffeíneſleruel, \Vlan/I

terne-l ( près de Paris); Eideline la vieille,

guérie d’une maladie à la jambe par l’invo

cation de 8.' Loys, étoit de ce lieu. 508,

S09

MOSUL. !ſoyez MoYSAc.

M 0 U FAT ou Morlffat-Davíd ( Sabeldiil!ſoyez DAVlD.

MOURËE. Voyez MORËE.

MousoL. Voyez MOrsAc.
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Ãffozffiæl (la _fille du prince de.) , fiancée avec le

ſultan Aibegh. 556.

MOUSTERUEL- en- four- d’Yone , Mrntereazz

_faut-Yomze, donné au Roi avec ſes forte

reſſes par-jle, comte de Champaigne. x72.

Mousteruel, Monteruel en Gastine , \l/lontreuil

Benin en Poitou ; château que le Roi

aſſiége &prend en peu de jours ſur le

comte de la Marche. 181, 182.

Mousteruel ( près Paris Voyez MOSTREUL.

MOUSTIER aux environs de Sayete, fait en

l'honneur du miracle de Jéſus-Christ ſur

la po-ſſédée de Sydon. 123. Diſpute qui

arrive entre Joinville 8c le~Clerc q-ui re'

pondoit la meſſe, pour donner la paix à

baiſer au Roi. loial.

MOYSAC, \l/Ioſírl, Metz/ol, Iſaac', fut jadis

Maire, ſelon Nangis. 203, 204.. (C’étoit

une erreur de ſon temps, de confondre

Moſil/ avec ESM-Majid,- Eski-Mo/Ïzl, qui

est effectivement l'ancienne Mniye, est en

Aſſyrie , ſur le bord oriental du Tigre; au

lieu que Meſh] ou Maj-ſhe est en Méſo

potamie, ſur le bord occidental du même

fleuve, à deux cens pas ŒEJÆ-/l-Ioſízl

Moyſac ( le ſoudan de) étoit fils d'une femme

chrétienne, aimoit les Chrétiens, n’obéiſ

ſoit point à la loi de Mahomet, 8( l'on

croyoit même qu’il ſe ſeroit fait chrétien

s'il en eût trouvé l'occaſion favorable. 204..

Il envoie au grand Cham les lettres qu’il

avoit reçûes du ſoudan de Babiloine, pour

le diſſuader de ſe fier en la venue du roi de

France. 203.

.MUNKIR 8c Nakir, deux Anges terribles qui,

ſelon la croyance des Muſulmans , inter

rogent les Morts ſi-tôt qu'ils ſont dans le

tombeau , 54.5; cités dans les Vers d’lſ

maël-Erreian ſur la mort du Roi devant

Tunis. 54.5, 555.

MUSSANBOURC (Geffroi de) emporte le prix

au combat de la Barbgacane. 64..

MUSULMAN (le Général). 532. Voyez

FACARDIN.

MUSULMANS (les) ſont méconteus de

l'alliance qtflmad-Eddin prince de Damas

avoit faite avec les Francs. 527. lls ſont

chaſſés de la moſquée Akſa par les Francs,

devenus maitres de Jéruſalem par un nou

veau traité avec lmad-Eddiu. 527, 528.

Dans l'armée d’lmad~EddiiÎ on voit flotter,

pour la première fois, les étendards des

Chrétiens avec ceux des Muſulmans; ils

ſont battus par les Khareſmieus. 529. Fauſſe

lettre attribuée au Roi, où il ſe vante de

faire trembler les Muſulmans d'Eſpagne.

531. Les Muſulmans veulent empêcher

les François de mettre .pied à terre (en

Egypte). 532. lls ſe .ſervoient de bateaux

à artifice pour mettre le feu aux vaiſſeaux

des Chrétiens. 534.. lls apprennent parvdes

transfuges que l'armée chrétienne manque

de vivres ; tâchent à faire des priſonniers

pour être plus instruits, 8L prennent un

gros bateau aux Chrétiens. 5 37. lls tirent

un heureux préſage du feu qui prend à

un vaiſſeau François. 538. Les Muſul

mans fuient dans Manſoura. Mid. lls perdent

là beaucoup de gens de distinction. 552.

L'arrivée du ſultan Touran-chab relève leur

courage. 539. Les premiers momens du

règne de ce Prince ſont pour eux d'un

heureux préſage. 547. lls fondent ſur les

François, ils les entourent de tous côtés.

539. lls pourſuivent les François dans leur

retraite. 54.0. lls profitent de leur foibleſſe

8c les défont. 554.. ll ne périt pas plus de

cent Muſulmans dans cette affaire. 54,8.

Touran-chah mande dans ſa lettre au gou

verneur de Damas, de faire ſavoir ſa vic

toire à tous les Muſulmans. 54.1. Par le

traité qui fut fait après , il fut convenu que

les François délivreroient tous les priſon

niers ntuſulnlans qu'ils avoient faits durant

la guerre. 550. Giémal-Eddii] dit dans ſes

Vers, que le Roi s'étoit imaginé que le mo

ment de perdre les Muſulmans étoit venu ;

mais qu'il s'étoit trompé. 54.4.. Croyance

des Muſulmans ſur les anges Munkir 8L

Nakir. 545.

MYMERI (Jehan de) est fait abbé de ſaint

Urbain par l'évêque Pierre de Chaalons,

au préjudice de l'abbé Geffroy. 14.1. Join

ville ne voulant point le recevoir, met

l'abbaye en ſa main; ſuite de cette affaire.

142.

Aſ
\

NAKIR, Ange terrible. Voyez MUNKIR.

NAM UR, nom qu'on donnoit à la maiſon des

Chartreux , bâtie par 8.* Loys hors de Paris.

r 5 r.

Namur ( la ville de) tenoit pour Ie comte de

Luxembourc. 24. 5.

Namur ( le château de) tenoit pour l'impé

ratrice de Constantinople. 24.5. ll est aſſiégé

par le comte de Luxembourc. 24.4..

NANGIS ( Guillaume de), auteur d'un ou

vrage ſur la vie de 5.* Loys, qu'on donne

ici pour la.première fois dans ~ſa langue

originale 8c qu’on a intitulé, Anim/es du

règne de tſſLry/s, 6c pourquoi. 16l. ll
ſſparoît que Nangis a écrit cet Ouvrage

avant le [3 juillet 1307, jour de la mort

d'Edouart If' roi d'Angleterre depuis la
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conquête, puiſqu'il en parle comme étant

vivant. 384.. Notre Auteur met entre

' Ocſtaï-khai] ô( Guaïouk-khatr un interrègtte

de cinq ans, que l'Histoire générale des

Tatares place entre Guïaouk-khan 8c Man

gu-khan. 201. ll confond, ſuivant l'erreur

de ſon temps, Moſul avec ESki-Moſul.

203. ll ſemble avoir cru que Damiette

étoit l'ancienne Peluſe. 213. Texte de

Nangis corrigé par Iui-même. 271, 272.

Edition latine du Nangis donnée par Du

cheſne, citée. 230, 4.01.

NANSONE. Voyez AUSSONNE.

NANTEIL (Phelippe de), ou, ſelon la va

riante, Jehan de Nantheul, le bon cheva

lier, étoit entour le Roi. 30. _Il dit au Roi

que Joinville lui avoit fait honte en en

voyant des robes à Fimpératrice de Conſ

tantinople , le Roi ne s'en étant point aviſé

avant lui. Miel.

NANTES (diocèſe de), Guillaume le Breton

de Nuef-chastel 6c Guillaume le Breton de

Chambrilles, témoins-jurés de la vie de ſaint

Loys, étoient de ce diocèſe. 296.

NANTHEUL (Jehan de ). Voyez NANTEIL

( Phelippe de

NANTON. Voyez NANTUM (Joceran de).

NANTONNE, rivière. Voyez VOUTONNE.

NANTUNl, Nanlon (Joceran de) avoit ſon

fils dans la bataille de Joceran de Brançon.

59*

NAPLES, ville d'Italie, capitale du royaume

de_ même nom; l'empereur Fédri (ll) y

fait transférer les prélats de France qu'il

tenoit en priſo11. 180. Courars tenoit cette

ville par ſoi ô( alliance; Mainfroi l'avoit

aſſaillie par cinq mois; d'autres diſent par

deux ans. 221. Comme elle tenoit pour

l'Egliſe de Rome, Courrars en fit abattre

les murs 8c les plus fortes maiſons. Miel.

Innocent IV y meurt. 221, 226. Le roi

Charles y amène Courrardin 8c les autres

Seigneurs qu'il avoit ſait priſonniers avec

lui; les y fait juger 8c exécuter. 267.

.IVezp/es, royaume; a pris ſon nom de la ville

ci-deſſus: Nocera est une des villes de ce

royaume. 259.

Naples (le comte de ); Branquelyon fait

abattre toutes les tours de la cité de Roume ,

ſors celle du comte de Naples. 244..

Naples en Palestine, autrement Noyer/ous, au

trefois &ontario; ville près de laquelle Jéro

boam avoit ſait bâtir un temple , pour

détourner les Tribus d’aller à Jéruſalem.

527. Est aſſiégée par Nedjnr-Eddin avant

qu'il devint Sultan. 535. Est ſurpriſe par

les Francs, qui en fout eſclaves les habitans

8c y commettent beaucoup de cruautés. 5 27.

Abouali ſe préſente devant cette place. 5 29.

Le Roi ſe propoſe de la prendre; pourquoi

ce projet reste ſans exécution. 1 17. -

NAPOLOUS. Voyez NAPLES en vPalestine.

NARBONNE. Voyez NERBONNE,

NARCY ( Aubert de) va pour Voir Gaucher

d'Autriche, 8c le trouve mort dans ſon

pavillon. 38.

NARGOE de Toci. Voyez TOCI.

NASAC ( les enfans de ) , qui avoit été ſoudan

de Babiloine , envoient despréſens au Roi.

8 3.

NAsIR-DAOUD, prince de Karak, amène

quelques ſoldats au prince de Damas. 529.

ll formoit l'aile gauche cle l'armée de Man

ſour, Général du prince de Damas, quand

elle fut défaite par les Khareſntiens. (bid.

Naſir-Daoud perd preſque tous ſes Etats

dans cette guerre. 530. ll ſe trouvoit avec

quelques troupes ſur la rive Occidentale du

Nil , quand les François parurent devant

Manſoura. 537.

NAVARRE' (rois de Voyez SANCHE le Fort.

Voyez ozffi TYBAUT [fr ÙTYBAUT II

comte de Champaígne, à CHAMPAIGNE;

à* LOOYS fils du roi de France ou LOYS X,

dit Hutin.

NAZARET, petite ville de Palestine, d'où

étoit Jéſus-Christ. 179. Pélerixlage que le

Roi y fait. 223. Melle qu’il y fait chanter,

ſur un autel placé à l'endroit Où l'Ange fit

Pannonciation. Ióid.

NEDJM-EDDIN (Melikul-Salih- ou Eſlalílh) ,

ſoudan de Babiloine, de la race des Eiou

bites, 546, 5,53; fils de Melikul-Kamil

ou Kiemel. 74., 217, 526, 553. N'étant

point encore Sultan, aſliége Napolous;

valeur des eſclaves Baharites à ce ſiege ,

ce qui leur gagne ſon estime. 535. Il dé

trône ſon frère Seiffeddin. 526 , 553. Fait

ſon entrée au Caire. 526. Adreſſe dont il

ſe ſert pour avoir de l'argent. Mid. Guerre

qu'il a avec Imad-Eddin prince de Damas ,

qu'il défait; négociations infructueuſesentre

eux. 527. Nedjm-Eddin ſe ligue avec les

Khareſmiens, dont il careſſe beaucoup les

envoyés. 528. Réjouiſſance qu'il fait au

Caire, pour la nouvelle victoire qu’il rem

porte ſur le prince de Damas. 529. Ses

Généraux s'emparent de pluſieurs villes ſur

le prince de Damas 8c ſur ſes alliés. 529,

530. Nedjm-Eddin ſe brouille avec les

Khareſmíens 6c les défait en deux batailles.

530. Il a guerre avec le ſoudan d'Alep,

6c aſliége ſur lui la ville d’Hums ou d'Ha

mant. 31, 205, 206, 54.0. (Pendant ce

ſiège)
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fiége) il lui ſurvient un abſcès, qui ſe

change en fistule. 530. Un de ſes Ferrais,

gagné ſipar le ſoudan d'Alep, l'avoit empoi

ſonné, en envenimant les nattes ſur leſ

quelles il s’aſſéyoit tous les jours pour jouer

aux échecs après dîner. 31. Il apprend à

Damas ( où il s’ét0it retiré à cauſe de ſa

maladie), par un envoyé de l'empereur Fé

dri (ll), que le roi (Loys,) de France

fait des préparatifs contre l'Egypte. 531.

A cette nouvelle il lève le ſiégé de Hums,

fait ſa paix avec le ſoudan d'Alep, 546;

quitte le deſſein de faire la guerre aux Cre -

tiens de la terre d’outre mer, 198 ; revient

en litière en Egypte, 546 , pour défendre

ſes Etats, 531 ; 8c pourvoit Damiette de

tout, comme étant la première place qui

pouvoit être attaquée. 546. ll mande fauſſe

ment au ſoudan de Moyſac ( qui aimoit les

Chrétiens) qu’il a pris cinquante nez au roi

de France , pour lui montrer qu'il ne devoit

pas ſe fier 'a la venue de ce Roi. 203. ll

envoie au mestre du Temple un Amiral,

pour ſavoir à quel deſſein le Roi venoit,

6c ſ1 c'étoit pour ſaire paix. 207. Il envoie

en Chypre des gens pour empoiſonner le

Roi. 209. Sa maladie augmentant, il fait

. publier que ceuxà qui il étoit dû euſſent

à ſe préſenter à ſon tréſor pour être payés.

531. Lettres ſuppoſées du Roi à Nedjm

Eddin, 8c de NedjmñEddin au Roi. 531,

532. La maladie de Nedjm-Eddin ne lui

permet pas d'être à la tête de ſes troupes,

pour s'oppoſer à la deſcente du Roi. 31,

210. Magnificence de l'armée de Nedjm

Eddin. 32. Facardin, autrement Fakreddiit

. ou Scecedins, commandoit en ſa place. 42.

Ce Général portoit les armes du Soudan

dans ſes banières. 43. Ordre de bataille de

l'armée du Soudan. 57. Sa cavalerie com

poſée d'étrangers, 60; qu’il faiſoit élever

tout enſans, ſous le nom de Bafiaris ou

Baaarites, dans un château qu'il avoit fait

construire dans Fille de Raoudah, dont il

avoit fait ſa demeure. 60, 535, 555. Il

en compoſoit un corps pour ſa garde, ap

pelée /a Han/rca, dont il tiroit ceux qui

ſe distinguoient, pour en faire ſes Amiraux,

61 ; 8( qu’il faiſoit mourir quand leurs

richeſſes ou leur mérite lui faiſoient om

bragé. 62. (Damiette priſe), il est indigné

de la mauvaiſe conduite de ſes Généraux

8c de la lâcheté de la garniſon de Damiette.

534. Il fait pendre toute cette garniſon,

ſelon Gémal-Eddin , 547; mais , ſelon

Makriſi 8( Ishaki, il fit ſeulement étrangler

cinquante des principaux. 534, 553. ll ſe

retire à Manſoura 8c met cette ville en état

de défenſc- S34, 53S- 55'- 5S3» S57

Il fait publier dans toute l'Égypte, que

ceux qui étoient en état de porter les armes

ſ '

euſſent à ſe rendre à ſon camp. 547. Il

meurt à Manſoura , après avoir déſigné pour

ſon ſucceſſeur ſon fils Touran-chab, 53 5, —

gs*- 553- S57; Peu regretté S47- Ce

NÉELE

rince étoit courageux, entreprenant, 8;

plus occupé du Gouvernement que de ſes

plaiſirs. 15 1. ll vouloit être instruit de tout

par lui-méme ; aucun de ſes lllinistres n'au

roit oſé agir ſans ſes ordres, 8( toutes les

affaires ſe traitoient par des mémoires, aux

quels il répondoit lui-même. laid. Par ſes

grandes qualités il eût effacé tous ſes pré

déceſſeurs , ſi elles n'avoient été ternies par

ſa cruauté 8c par un orgueil inſupportable.

547. ll ne croyoit pas qu’il fût de la ma

jesté d’un Sultan de conférer avec ſes ſujets;

auſſi parloit-il fort peu ; ſes domestiques

ne l’abordoient qu'en tremblant. 551. Ses

Ministres, ſes courtiſans, ſes domestiques,

ſe réjouireirt de la mort d'un Prince de

vant lequel ils trembloient continuellement.

L47. On cache ſa mort , 8( Chegeret

ddur ſon épouſe gouverne en attendant

l'arrivée de (ſon ſucceſſeur) Touran-chab

( qu’il avoit eu d'une autre femme). 536,

539 , 547, 55 1. Tout s’exécutoit au nom

du Mort. 536, 552, 554. Le ſervice du

Sultan ſe faiſoit à l'ordinaire, 81 ſes officiers

prépafoient ſa table comme s'il eût été vivant.

5 39. Touran-chab veut faire rendre compte

des richeſſes de Nedjm- Eddin à Chegeret

Eddur. 542 , 555. c'étoit une eſclave qu’il

avoit achetée, qu’il aimoit éperduement 6c

qu’il menoit à la guerre avec lui. 543. ll en

avoit eu un fils nommé Khalil, mort en bas

âge. I/Iid. Il avoit un troiſième fils nommé

Adilchah , que Touran-chab fit étrangler

en montant ſur le Trône. 543.

Aîedjmedeän (FËmir), …ë au' combat de la

deſcente des François en Egypte. 532,

546. ,

(Jehan de), privé chevalier du roi

S) Loys, est envoyé par lui au comte de

Provence , pour lui demander ſa fille Mar

guerite en mariage. 171.

Née/e (Symon de ) , chevalier du diocèſe de

Noion , 295; noble homme , ſage, 282 , 8c

loyal. 270. Conſulté par le Roi, s’il accor

deroit aux prières de la Reine 8( d'autres

perſonnes de conſidération de ne point faire

justicier en public une femme qui avoit ſait

tuer ſon mari ; lui répond, que la justice

qui étoit ſaite en apert étoit bonne. 382,

383. Différentes justices qu’il fait Faire.

383. Le Roi partant pour ſon ſecond'

voyage d'outre mer, lui confie la garde de

ſon royaume. 270. Il est un des témoins

jurés de la vie de S.‘ Loys. 295.

Née/e ( Mffde) aloit oyr les plèz de la porte

( Rien n'indique ſi

m m

en les requêtes. 13.
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c'est .ſelon ou .Hm-m (le Neele ci-deſſus,

,ou quelqlfautre ; mais l'office qu'on lui

donne, diſpoſe à croire que c'est ..Simon

le ſcel du Roi; il fut depuis Cardinal". le

Roi le conſulte ſur le danger du vaiſſeau.

13[

NEF d'argent vouée par la Reine à 5.' Nicolas Mcloríe, Mrocie (chevaliers de ); leur diſ

de Warengeville. 132.

NEFS de Marſeille à deux gouvernaus; leur

agilité. 136.

NEMOX, Nemours (Phelippe de); on lui

donne, page 372, la badinerie ſur le mé

compte fait aux Sarrazins dans le yement

des rançons; trait attribué par 0inville,

page 6': de cette édition, à Phelippe de

Damoës, à' dans l'éolition de du Cange à

Philippe _de Montfort.

NERBONNE , Narbonne, ville archiépiſcopale;

le Roi eut envie pluſieurs fois d'y aller,

pour être plus à portée d'aider au roi de

Thunes s'il vouloit ſe faire chrétien. 276.

Nerlonne (l'archevêque de). Vo). FULCODI

( GuiNÉROMADE. Voyez BELINAS.

NESTORIEN; le grand Cham ſouhaite, dans

ſa lettre au Roi, qu'il n'y ait aucune diffé

rence de Latin, Grieu , Nestorien, 8c que

Dieu les uniſſe. 200.

N EVE Rs le comte de) étoit du parti des

' Barons de France 20.

Not/eſs (Jehan, dit Tristan ou Tristans , comte

de), quatrième fils de S.t Loys, né outre

. .mer, 07;) Damiette, après la priſe du
Roi. 8z . Etoit dans le vaiſſeau du Roi

quand i heurta contre un banc de ſable

près de Fille de Chypre, 307. Le roi ſon

're le formoit aux œuvres de piété, en

lili faiſant, à ſon exemple, laver les pieds

aux pauvres &r les ſervir à table. 329. ll

ſe croiſe avec le Roi à ſon ſecond voyage.

269. Il entre en ſa nef avec lui. 271. ll

tombe malade devant Thunes , d'une fiévre;

est porté en ſa nef 8c y meurt. 283. Son

corps est cuit, 8c les' os mis en un eſcrin

pour être enſevelis en l'égliſe de 3.' Denys

(en France 284.

NEUvlLLE ( la), ou Nuorilleſhr le CA”, en

Poitou ; le chef des Pâtouriaus y vient 6c

y est tué. 221.

Neuville ( Pierre de Voyez NOUILLE.

NICE, ; le Légat promet aux Prélats qui

h viendront avec lui à Nice, des vaiſſeaux pour

l aller à Rome. 178. Les prélats de France

vont avec le Légat juſqu'à Nice. 179.

NICHOCIE, Nicocie, Niooryo, Nero/ſe, capi

~ tale de Piste de Chypre; le Roi y étant,

~ retient Joinville à ſon ſervice. 30. Il y

reçoit des meſſages d’Erchaltay, 198 ; 8c en

envoie aux Tartarins. 205.

Mrfioçje, Mamy-o (Parcedyacre de) , portoit

corde avec l'archevêque de Chypre, qui

duroit depuis long temps, est appaiſée par

Eudes (Tuſculan, Légat 198.

NlCHoLAs ( S.‘ à; 8.' Loys a eu grant peine

à appaiſer 8.' icholas au ſujet de Dudes.

468.

NILUJ', M1 (le ), ou le fleuve d'Égypte,

vient du Paradis terrestre en un canal juſ

qu'en Égypte, 40; il s'y partage en ſept

branches qui ſe répandent parmi l'Égypte,

ilid. A Schatnouf il ſe diviſe en deux

grandes branches, l'occidentale va à Roſette,

532 , ou Alexandrie , 41, 81 ſe jette dans la

mer, 5 32 ; la plus orientale va à Djewdjer,

petite ville vis-à-vis Manſoura, 8c s'y ſub

diviſe en deux branches; la plus orientale

va à Achmoum-Tanab, 53 2 , ou Tanis, 41,

8( ſe nomme le canal d'Achm0um, 537,

538, 540, ou le fleuve Thaneos, 213, 8c

ſe jette dans le lac de Tinnis , qui ſe décharge

dans la mer, 5 32, 533; l'occidentale vaà

Damiette, 41, 8c paſſe entre Damiette 8c

le giſé de Damiette. 53 3. Le Nil environne

Damiette. 211. Sur cette branche du Nil

en remontant au deſſus de Damiette, on

trouve Fariskour, 536, Charmeſah, Ber

moun 8( Manſoura, 5 37; une autre branche

de ce fleuve vaà Rexi , 41 , 8c il ya pluſieurs

canaux entre Méhalé ville du Delta, 8L le

Nil, dont un porte le nom de canal de

Méhalé. 53 9. Débordemens du Nil; fertilité

qu'ils procurent à la terre, 6c autres parti

cularités concernant ce fleuve. 40, 41. Le

ſoudanc de Babiloine avoit pluſieurs fois

envoyé des gens pour remonter ce fleuve

juſqu'à ſa ſource, mais aucun n'a pû franchir

les roches d'où il ſe précipite. r. Au temps

de l'expédition de Jehan de rienne, il y

avoit à Damiette, de chaque côté du Nil,

une tour avec une bonne garniſon , 61 l'on

tendoit une chaine d'une tour à l'autre our

défendre l'entrée du fleuve. 533. elte

barrière n'étant pas ſuffiſante, le fils du

Sultan fit faire un pont à cette embouchûre

du Nil, 8( la ſit enſuite combler en y faiſant

échouer des vaiſſeaux. Ilizl. Les crûes du

Nil incommodèrent les Croiſés au ſiège

qu'ils firent alors de Damiette. 212. Et

une ſaignée que le Sultan fit au Nil, les

obligea de rendre Damiette qu'ils avoient

priſe, US( de ſe retirer. 540. Nedjm-Eddin

fait bâtir une fortereſſe ſur le Nil, dont il

donne la garde à des eſclaves Turcs , qui

pdrennent de là le nom de Baharites. 5 5 5.

e roi Loys arrivant à Damiette, trouve

l'entrée du Nil garnie de vaiſſeaux, 8c près
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de la cité grant multitude de Turcs à pied

8c à cheval. 2l o. Le Nil *étoit entre la ville

8( le camp de Fakreddin (que ſormoient ces

troupes 5 3 l. Fakreddin paſſe de la rive

occidentale du Nil à l'orientale, 551, avec

ſon armée, ſur un pont qui étoit ſur la

branche orientale du Nil , 8: va à Acllmoum

~ Tanah. 532 , 54.6. Toute l’armée Françoiſe

débarque, 8c campe ſur la rive Occidentale

du Nil. 55 r. Le Roi paſſe l’été à Damiette,

' attendant que la crûe du Nil fût diminuée.

2.12. ll en part pour la Maſſoure; divers

combats Où beaucoup de Sarrazins ſe noient

dans le Nil. 213. Nafir Daoud étoit avec

quelques troupes ſur la rive occidentale du

Nil, quand les François parurent devant la

Maſſoure. 537. Soldat François qui ſe jette

dans le Nil pour attraper un melon , 8c est

— pris par un Sarrazin , dont la tête étoit cou

verte de ce melon. Ióid. Le Nil étoit dans

ſa plus haute crûe , quand le ſultan Touran

chah fit lancer à l’eau ſur le canal de Méhalé,

des bateaux pour prendre les, convois des

Chrétiens. 215, 5 39. LeseEgyptiens de

viennent ſupérieurs lur le Nil. 54.0. Le Roi

fait construire un pont d'arbres de pins ſur

le Nil, pour faciliter ſa retraite. 54.7. Les

François font deſcendre ſur le Nil quelques

bateaux qu’ils avoient conſervés. 54.0. La

flotte Égyptienne attaque ſur le Nil la flotte

des François. 54.7, 552. Tempête ſur le

Nilqui ſubmerge les vaiſſeaux françois. 558.

Les François ſur terre pourſuivis par les

Egyptiens, ſe jettent dans le Nil. 215, 54.2,

54.8, 554.. Le Roi ayant été pris est conduit

en triomphe ſur le Nil , à la vûe des Sarrazins

qui étoient ſur la rive orientale du fleuve.

548. On jette dans le Nil les têtes des pri

ſonniers François que l’on faiſait tuer toutes

les nuits. 54.1. Touran-chab fait construire '

~ une tour ſur le Nil. 54.1, 552, 555. Attaqué

par ſes ſujets; il s'y réfugie. 54,2. On y met

le ſeu; il ſe précipite dans le Nil. (54.2, 553,

556. Son corps reste trois jours ur le bord

du Nil. 54.3. Bras du Nil, dans lequel le

Roi veut rester en la ſeigneurie des Sarrazins,

juſqu'à ce que les rançons ſoient payées. 371 .

Le Roi étant délivré paſſe à la rive occiden

tale du Nil, 8( s’embarque pour Acre. 54.3.

Le ſultan Bibars fait combler Pembouchûre

du Nil à Damiette, en ſorte qu’il ne peut

plus y entrer de vaiſſeaux. 533. Il fait conſ

truire Un pont, ou plustôt une chauſſëe aſſez

élevée pour être à l'abri des débordemens

du Nil,, depuis Kiloub juſqu'à la nouvelle

_ Damiette, pour pouvoir aller de l’un à l’au tre

quand le Nil est dans ſa plus haute crûe. 54.4.

NINIVE. Wjez ESKl-MOSUL à* MoYsAc.

NOCHIÈRES , aujourd'hui !Voce-ra , autrefois

Mlæria 8c Luceria, ville des Sarrazins dans

le royaume de Naples. 259. Elle ſe rend au.

roi Charles d'Anjou. Mid. Puis elle ſe ré

volte, 8c pendant que le roi Charles en fait

le ſiege, ſes ennemis entrent dans la Pouille,

_ c?qui l'oblige de le lever pour aller à eux.

2 o.

NOÉ; le Vieil de la Montaigne croyoit que

l’ame d’Abel avoit paſſé dans le corps de

Noé. 97.

NOGENT, Nangent , l’Erlaut ou PA/tmllſ;

château bâti par un bourgeois très-riche,

nomme' Ertaut au Artault , 20 ; ce Bourgeois

étoit comme ſerf du comte de Champaigne

Henri le Large , puiſqu’il le donne pour

payer la dot de la fille d’un Chevalier. 21.

NagentñlïÊrembe-rt, aujou rd’hui Nogent-MRM',

petite ville dans Forléanois, ſur la rivière

cFEure. Le Roi va nus piedsde Nogent

l’Erembert à Notre-Dame de Chartres. 3 69.

NOÏON, Mſn”, diocèſe; la ville de Péronne

est de ce diocèſe. 295. Symon de Néele 8c

Giles de la Rue de la Cour, témoins-jurés ‘

de la vie de S.‘ Loys, étoient de ce diocèſe.

Mid. ñ

Mio”, ville épiſcopale; converſation que le

' Roi y eut avec aucuns Chevaliers; inſolence

d’un de ſes Chambellans , qui en releve les

dernières paroles. 363, 364..

Nolan, (S.‘ Ëloi de) Pélerinages que l’on y

fait. 4.06, 4.07, 4.36, 4.58, 4.87.

Mia”, ( Charles Ëvêque de) oste de leurs ~

croustes les corps de S.t Denys 8c de ſes

compagnons , 6c les porte en procellion

pour la ſanté du Roi. 191.

NONAINS, Nonnains (Blanches), Religieuſes

de l’Ordre de Cyteaux z la reine Blanche,

mère de S.‘ Loys, fonde pour elles l'ab

baye du Lys proche de Meleun-ſur-Saine ,

8c celle de Pontaiſe nommée Maubuiſſon.

24.1. Le Roi avoit coûtume de pourveoir

les pauvres Nonains de l'Ordre de Cy

teaux, à l'entrée du Carême , de harengs,

de légumes 8c de mandians; 8( à l'entrée de

l'hiver, de bois , d’habits 8c de ſouliers.

34.3. La reine Blanche étant près (le mou

rir, prit l’habit des Blanches Nonains. 298 ;

8( ſe mit ſous Fobédience de Vabbeſſe de

celles de Pontaiſe. 299. Elle y est enterrée.

222.

NONGENT. VOM-z NOGENT.

NONNAINS. Vip-ez NONAINS.

NORENTHONNE, bourg du diocèſe de Lin—

coln en Angleterre. 4.4.6. r

Norem/lanne ( Hue de), invective contre ſaint

Loys, dont il est repris par Ëremborc ſa

femme. 44-6. Ne ſe corrigeant 'point . il est
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puni par une eſpèce de diſlocation accom

pagnée de douleurà une jambe. 44.7. S'e

tant repenti, il est guéri au tombeau de

S.‘ Loys. 4.47, 4.48.

;Norenthonne ( Guis 8( Lieart , fils de Hue de),

ſont tous deux gué-ris de fiévres au tombeau

de S.‘ Loys. 4.4.8.

NORMANDIE, Norme-mlle, province de France

avec titre de duché, 24.6; de laquelle est

la ville de Liſieues. 4.63. Jehan des Vignes

aſſemble grant ost en Normandie 8c ſoûmet

la HayePayennel au Roi ſon ſeigneur. [68.

Le Roi fait la paix avec celui d'Angleterre,

qui lui cède tous les droits qu’il a ſur le

duché de Normandie. 24.6. Quand le Roi

alloit en Normandie , il faiſoit appeler trois

cens pauvres à la fois, les faiſoit manger,

les ſervoit 8( leur donnoit à chacun douze

ſdeniers. 34.4., 34.8. Dans un temps de

cherté le Roi y envoya une ſomme d'argent

pour y être distribuée aux pauvres. 34.8 ,

384..

NOROÉ, Noroué, Mſi-âge, Nozoé, royaume

qui est à la fin du Monde vers l'occident,

dans lequel il n'y a point de nuit en été.

1 o3. On y chaſſe aux lions; deſcription de

cette chaſſe. Iii-id.

NOsTRE-DAME; miracle fait par ſon invo

cation en ſaveur de'l'écuyer du ſieur de

Dragones. 136.

Nostre-Dome de Bouloigne-ſizr-rtzer; pèlerinages

8c vœux que l'on y fait. 398 , 4.19, 4.4.9,

- 4S8- 493

Nqstſe-Ddme de Chow-es; le Roi y va nus

l pieds de Nogent-Flîrembert. 369.

Mstre-Dome de Damiette. Voy. S.” MARIE.

Nostre-Dante Je Lone -ponl ,- pélerinage qu'y

fait Jehan d’Aties. 519.

Nostre-Dome de Paris. 4.1i. Le Roi y va

entendre la meſſe, 8c en parc nus pieds,

Yécharpe au col 6c le bourdon à la main,

Pour commencer ſon premier voyage d’0u tre

mer. 314. Jehan de Chastenay vient en

action de graces de ſa guériſon à Nostre

Dame de Paris. 516.

No re-Dame-la-Rojrole de Pontaiſe (c'est l'é

gliſe de l'abbaye des Religieuſes de l'Ordre

' de Cyteaux). 507. Voyez MAL—BISSON.

NMÏÆ-Däflleæſfliílle-MIIÎÏK ( paroiſſe de Pon

taiſe 5 l l.

Nostre-Dame de Dur-Maze en Phénicie , célèbre

_ par les pèlerinages; miracles qui s'y ſont.

1 25 .

Nostre-Dame (le Vault-ert; Pécuyer du ſieur

de Dragones ſe recommande à elle. 136.

NOSTRE—SEIGNEUR, Nostre .Sires, 190 , 462.

Les Rois qui vinrent adorer Nostre-Seigneur

étoient de Caſcat o” de Tangat. 202. N. S.

qui commande au vent 8( à la mer 6c guérit

la belle mère de Symon , allé-ge la maladie

du Roi. 190. Les Tartarins vont le matin

ſaluer Nostre-Seigneur. 202.

No renſeignez” (le Cors de Voyez CORS.

NOVENT. Voyez VoUvENT.

NOUlLLE, Aero-ille (Pierre de), appelé

Cayer ou Cayet, étoit avec le comte de

Soiſſons à la journée de la Maſſoure. 5 l.

Il est frappé d'une maſſe. 52.

NOURREDDIN , fils du ſultan Aibegh, venge

par la mort de Chegeret-Eddur ſa belle

mère celle de ſon père. 5 56. ll ſuccède à

Aibegh ſon père ô( meurt aſſastiné, après

un regnede deux ans 8c huit mois. 557.

Il est le ſecond Sultan de la dynastie des

Baharites, Ióid.

NOUVENT. Voyez VOUVENT.

NOYON. Voyez NOÏON.

NozoÉ. Vtÿœz NOROÉ.

NUCERIA. Voyez NOCHIÉRES.

NUEF-CHASTEL ( Guillaume le Breton de).

Voyez BRETON.

NUEVILLE. Voyez NEUVILLE (la).

O

OBSÈQUES de Loys , fils aîné de S.‘ Loys.

24.6.

OCCIDENT; aucun autre Prince de ces parties

d'Occident, que le Roi (S.t Loys), n'au

roit pû fonder l'abbaye de Royaumont

comme elle l'est. 318.

ODOUART. V. ËDOUART, roi d'Angleterre.

OFFICIAL, ſoit qu'on le prenne comme le

nom d'un office particulier, ou de tout

office en general. Voyez ſon ſerment, ſes

obligations 6c devoirs, [loges 14.7, 14.8,

149, 230, 231, 232. Si [Official est

vicieux ou délloyal, il doit être puni par

le Juge ſupérieur. 14.7. Voyez OFFICIERS

de Justice.

O FFICIERS du roi 8.' Loys, nommés dans

l'ouvrage : Frère Pierre de Choiſi , de

l'Ordre de la Trinité, lui aidoit à dire ſes

Heures. 363. Dudes, chanoine de Paris,

lui ſervoit de Clerc, 8c le fut encore de

Philippe ( le Hardi 4.67. Ses Confiffi-tzrs

furent Gieſſroy deBiaulieu , de l'Ordre des

FF. Prêcheurs , 320 ; 64 quelquefois Jehan

de Monz , de l'Ordre des Frères Meneurs,

Conſeſſeur de ſa fille Yſabelle reine de Na

varre. 329. MfQzdeu, Gervaiſe Deſoraines

ou Deſcraignes.

.Mx-oafluïd Î
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ou Deſcraignes. 131, 14.3. Qzzeux, Rogier

de Soili ok Yſembart. 296. hin/relier, Ger

vaiſe (peut-être Deſoraines, qui étoit auſſi

.MF Queu 1 3 5 . Vez/et [le Pmmeterie, Hue,

dit Porte-chape. 296. Bourei//ierzle frzzrzce',

Jehan d’Acre, fils du roi de Jéruſalem. 295.

CÆarrzbe//ans ; ils étoient ſeize de ſervice,

tant Chambellens que Val/es ele cctonzore 8(

Somme/iers du lit le Roi, 362 ; Pierre de

Chambly, qui a continué de l'être ſous Phi

lippe le Hardi ) , 295 ; Jehan Bourguei

gneit, Pierre de Loon ou de Laon, 364.;

Pierre Hiſdeus, 4.18 ; Jehan Sarrazin. 15,

4.1 8. Vale” (le chambre, G uillaume le Breton

de Nuef-chastel 8( Herbert de Vilebeonne.

296. hſuzſſier, Guilleaume le Breton de

Chambrilles. Miel. Sergent dïzrmes-Ie-Roi,

le Chastelaii] de Biaucaire. 283. M' Jer

gent-lc-Roz', Nicolas de Soiſi ou Choiſi. 81,
134.. JſſergentsJe-Roi ,- Jehan de Gamaches ,

52, 8( Goulu. 106. Gare/oſe”, Jehan de

la Guète. 365. tſecretoire, Pierre le ,Cham

berlain. 14.3, 387. Interprète pour le Sar

razin , Yves le. Breton. 9 3 Chirurgie/ts,

Jehan de Betyſt,

lippe-le-Hardi , 297, ô( Pierres de la Broce.

4.3 8. C/zeva/iersñou-Roi, Jehan de Neele,

171; Gervaiſe de Creſnc ou de Crones,

1 80 ; Hues, fils aînédtl comte de la Marche,

185; Geffroi de Sergines. 2.25. Eſcuyer,

Poince ou Ponce. 139. Pierre de Condé

lui ſert de Héron/t. 306. Richart, dit La

ban, Forestier-/e-Roi en la forêt de Roen.

4.4.8. Contre/Idole.: de France, Hymbert de*

Biaujeu 8c Giles le Brun. 92. Mareſcctaux

~ de France, Don Meis, 80, 8c Guillaume

de Biaumont. 89. M' (les Arbo/estriers,

Symon de Montſceliart ouMonceliart. 1 15.

Ani/ier, Jehan li Ermin. 93. Portoient le

ſceau du Roi l'archevêque de Sur, 2 ,

8c Farcedyacre de Nicoſie. 13 1*. Prevostl de

Paris, Estienne Boilliane. 14.6. Voyez/es

tous à leurs lMmJ.

Officiers de la reine Marguerite; M.° Geffroi

étoit ſon Clerc, 135, 8( Loys ſon vallet

de char. 4.24.. De la reine Marie (de Bra

bant), Katherine de Morbois étoit une de

ſes demoiſelles , 506; 8c Jacquet de Mont

martre ſon valet de Paleſroi. 507.

Officiers de justice nommés dans l'établiſſement

général fait par S.‘ Loys; Bailliſz. 14.8.

Prevosts , Vicomtes , ,Maires , Forestiers.

14.7. Official (ſ1 tant est que ce ſoit un

office particulier & non la déſignation de

toutoffice quelconque), Serjans. 1111217. Bedel

ou Bediaus. 14.8. Enquêteurs 8( Viſiteurs

envoyés par le Roi pour ſais des Baillifs (Sc

autres Officiers) ehquerre. 230. Hommes

du Conſeilcommis par le Roi pour recevoir

les comptes (des Officiers). 174. Tous ces

qui le fut auſſi de Phi- .

Officiers ne doivent donner ni recevoir de

. préſens. 14.6, 14.7, 8( jureront de ne faire.

aucun don à leur Souverain (ce mot déſigne

ici le ſupérieur de tel office quelconque).

2 3 1. Règlemens concernant tous ces Ostices

8( Officiers. 14.6, 14.7, 148, 14.9, 230,

231, 232, 233.

OGRE , Orgues; à Nazareth, le Roi fit chanter

l'office à Ogre. 223.

OISE, rivière. Voyez OYSE.

OISELAIR, chastel de l'oncle de Joinville. 86.

OKTAÏ-CHAN, ou, ſelon d’autres, Ugodofi

Chan, troiſième fils 8( ſucceſſeur de Guin

guiz—Chan, eut pour fils 8( pour ſucceſſeur

Guaïouk - Khan, 201; qu’il avoit eu de

fille de Prêtre Jeham. 204.. ~

OLIFERNE, Holoſerne; Dieu diffipe ſes

deſſeins par le ſens de la ſage Judith. 173.

OLIPHANT, Éléphant de crystal envoyé au

Roi, par le Vieil de la Montaigne. 96.

Les Amiraux d'Egypte font preſent au Roi

d’un éléphant qu’il envoye en France. 108.

OLIVE, Aiídreville; évêché dans~la Morée,

dont un abbé de Cluny est pourvû. 137.

OPITALIER. Voyez OSPITALIERS. '

ORAFLE ou Girrffle, animal du genre du cerf;

le Vieil de la Montaigne en envoye un de

crystal au Roi. 96.

ORBEVITE, Orviette, ville d’Italie ;. ce ſur

dans l'égliſe des Frères Meneurs de cette

ville, que ÿaſſemblèrent les Prélats pour la

canoniſationrde S.‘ Loys. 526. ~

ORDONNANCE de 8.* Loys. Voyez ESTA.]

BLISSEMENT.

ORDRE de 5.* Benoist. Voyez BENOÎT.

Ordre blanche. Voyez CITlAUs.

Ordre de Chartreuſe. Voyez CHARTRIERS.

Ordre des frères de la Trinité. Voyez TRINITÉ.

Ordres religieux qui n’ont point de poſſeſſion;

b Roi leur faiſoit donner pitance 8c argent.

342.

ORENGE de Fontanay. Vry-ez FONTANAY.

ORGELET, petite ville de Franche-Comté.

4.24.; d'où étoit Loys ſourd 8c muet de

naiſſance, guéri au tombeau de S.‘ Loys.

42+- 426- -

ORGUES. Voyez OGRE.

ORIENT. Les rois d'Orient vendoient les

peuples qu'ils avoient ſubjugués. 61. Il y a

moult de Chrétiens diſperſés dans l'Orient.

202. Ils vont au grand Cham des Tartarins,

qui leur donne franchiſe. Mid. Le fils du,

nn
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Sultan de Babiloine ( Touran-chab ), de

meuroit ès parties de l'Orient, 212; d'où

il revient à la hlastoure. 214..

ORIFLAME. Voyez BANIÈRE. de 8.* Denys.

ORLÉANŒS , province de France, dans laquelle

est Nogent-Ylîrenibert ou Nogent-le-Roi.

369

ORLIENS , Orléans, diocèſe ; Chastel-nuef

ſus-Leire est de ce diocèſe , 34.3, ainſi que

Combreus, 4,8 3, 8x Gergeau. 4.84.

Orliens, Orléans, ville (épiſcopale, capitale

de l’Orléanois 4.84.. ll y avoit court le

Roi-à Orliens. 14.4.. Le chefdes Pàtouriaus

y tue quelques Clercs. 221. Chapitres gé

' néraux des Frères Prééchéeurs à Orliens.

343- 3S6

Ûrliens (l'égliſe d’), le château de Soilli en

relevoit. 379.

Ûrlierzs (Maiſon-Dieu d' ), le Roi y-alloit

ſouvent viſiter 8x ſervir les malades. 3 5 2.

Ûrliens (éveſque d’) Guillaume de Bruiſſelles,

194, à qui ſuccède Robers de Courtenay,

245. V. BRUiSSELLES à' COURTENAY.

Orliem (Jehan de) ſe noye; il portoit baiiière

à la voivre. 4.7.

ORME-BQNNEL. Viry-ez BONNEL.

Orme, Ourme-Gautier, lieu ſihors de Paris où

ſe faiſoit une aumône. 4.36.

Orme, Onrrne du Lendit. Voyez LENDIT.

ORONTE, fleuve de Syrie, près duquel est

' la ville de Hemeſſe. 528.

OSPITAL , Hoſhitaliers, Ûſpitaliers (les Frères

de l' ); ( ce ſont les chevaliers de 5.* Jean

de Jéruſalem, depuis de Rhodes, 8( au

jourd'hui de Malte ) : tués_ à_ Gazaire par

les Groys~ſoins. 192. L'empereur Fédri

avoit promis de rendre aux Hoſpitaliers ce

qu’il leur avoit enlevé; mais il n'en fit rien.

194:. Les Frères de l’Oſpital empêchent

les 'chevaliers de la bataille de Joinville de

chaſſer la gazelle; peine que le mestre de

l’Oſpital leur impoſe en ſatisfaction, Fon

l'uſage de la Terre-ſainte. 106. Les oſ

pitaliers étoient dans la bataille du comte

de Brienne quand il alla combattre Barba

quan. 110. Ils déſont les Sarrazins qu'ils

trouvent dans la vallée où le mestre de

S.t Ladre avoit été défait. 113. Ils ſont

d'avis qu’on faſſe le ſiége de Naples ou

Samarie. 117.

Oſpital (le mestre de l’) commande à l'en

'voyé du Vieil de la Montaigne de redire ï

~ ce qu’il avoit eu l'audace de dire au Roi,

avec défenſe de récidiver. 95. Satisfaction

qu’il fait rendre par les Frères de l’Oſpital

aux chevaliers de la bataille de Joinville.

 106. Le mestre de l’Oſpital vest pris 8c en

voyé par l'empereur de Perſe au ſoudan

de Babiloine. 112.

Ûffiital d’Acre. Voyez ACRE.

OSTIE, Ostre. Voyez OTRE.

OTEBONE, Otioboni, diacre 8( cardinal de

Rome, neveu du pape Innocent lV; ſa

ſœur avoit épouſé le comte Thomas de

Savoie. 228.

OTRE, Oſiie, Oſire, ville d'Italie (l'évêque d’);

, Huguelius ſuccède au pape Honoré ll ,

8( prend le nom de Grégoire lX. 168.

QTRICOURT ( Frère Estienne), commandeur

du Temple , refuſe de prêter de l'argent du.

tréſor du Temple pour parfaire les rançon:

des Chrétiens pris avec le Roi. 80.

OTTOBONI. Voyez OTEBONE.

OUDON. Voyez ADON.

OURME. Vip/oz ORME.

OURS frappé de mort à Ycogne , pour avoir

levé la cuiſſe contre une croix. 196.

OUTRE MER. 86, 89,98, 14.1, 143,144.,

261. Preſque toute la nobleſce des barons

de France s'étoit croiſée pour aller outre

mer. 177. Les barons de France n'y ſont

rien. 178. Le Roi ſe croiſe pour aller outre

mer. 190. On croit que Notre-Seigneur

lui avoit envoyé ſa maladie pour qu'il prit

la Croix pour le ſecours d'outre mer. 191.

Mauvaiſes nouvelles viennent d'outre mer.

192. Le Roi part pour outre mer. 197,

3 14.. Le ſoudan de Babiloine s’appareilloit

de venir ſur les Chrétiens d'outre mer,

quand il apprend que le Roi y paſſe. 198.

Lettres qu’il écrit ſur cette nouvelle. 203.

Exhortation que le Roi fait à ſa meſniée

étant outre mer. 334. , 335, 374.. Le

comte de Poitiers 81 la comteſſe d'Artois

ſe meuvent pour outre mer. 212. Le Roi

est pris outre mer. 214.. Inſultes qu’il y

reçoit. 305. Malgré les traverſes qu'il y a,

il va toûjours de bien en mieux. 370. Le

Roi demeure outre mer quatre ans, 34.8,

ou cinq ans, 222 , après ſa délivrance, pour

racheter les Chrétiens qui avoient été pris

avant qu’il allât outre mer. 34.8. L'abbé

de S.‘ Denys envoie au Roi outre mer une

nef pleine de chapons, de gelines 8c de

fromages. 222. Villes que le Roi fait for

tifier outre mer. 305. Pardon accordé par

le Légat à ceux qui travailloient à ces

ouvrages. 321. Pélerinages, fondations de

couvent, 8c autres œuvres de piété que le

Roi fit étant outre mer. 223, 302, 318,

354., 388. ll part d'outre mer pour revenir

en France. 226. Ce qui lui arrive pendant
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la traverſée. 307. Comment il ſe com

porte après ſon retour d'outre mer. 14.0,

"'9' ²3?’ 3‘5* 3'7- 324- 341- 343

347- 348- 3S8- 361, 366, 367, 368.
Amende ſon royaume 8( le tient en paix.

14.6, 236. Second voyage du Roi outre mer;

Seigneurs qui y paſſent avec lui. xix, 1 53,

268, 269, 270, 275, 277, 325, 4.67,

46j Ce qui lui arrive Outre mer. 283,

389. ll y meurt. 286, 306, 307. Enfant

guéri en touchant la chaſſe qui rapportait j

d'outre mer les os de 5.* Loys. 507.

OUTRE MER (terre d’) ou Terre-ſainte d'outre

mer. !ſoyez SAINTE-TERRE.

OxUs. Voyez GYoN, fleuve.

OYSE, Ol e, Aye, rivière qui paſſe à Biau

mont. 302. L'abbaye de Royaumont est

près de Biaumont-ſur-Oyſe. 169. Baptême

d'une Juive au chastel de Biaumont-ſur

Aiſc. 302. Sur les bords de l'Oiſe, près

de Beaumont, étoit une ancienne Maiſon

royale, nommée Aſnières. 3 34.. A une lieue

de Beaumont-ſur-Oiſe est Chambli-le

Haubergier. 4.0 2.

P

PAÏENS , Payens, pris pour Mahométans 8(

pour toute ſorte d’lnfidèles. r 68, 20 r , 35-1..

PAlRS de France. Voyez PERS.

PAIX, Pes, Pez, entre le Roi 8( le comte

de la Marche, 185, 186, entre le Roi 8(

le roi d'Angleterre. r 5, 24.6.

Paix, Pes; pour homicide fèt , quand l'en trète

de pès fère , n'ont pas acoustumé (les Bailliz)

d'eus aſſentir ſanz le ſeu du Roy. 385.

PALAIZ, Palais, Per/ès, Palez le Roi (à Paris),

14.1, 407, où est la ſainte Chapelle; pro

ceſſion qui s'y feſoit à certaines ſolemnités,

3 I6; les Religieux qui venoient à ces ſo

lemnités couchoient dans une maiſon delez

le Palès le Roi, l'oie!, le Roi va au Palaiz

pour oïr les Êvêques. 14..

Palaiz du Roi à Senliz; le Roi fait faire près

de ce Palez, une méſon en l'enneur de S.t

Moriſe 8( de ſes Compaignons. I 17.

Palaiz, Pales des Termes. Voyez TERMES.

PALERNE, Palerme, ville de Sicile, tenoit

fermement pour le roi Charles , contre

Courrars-caboce. 268.

PALÈS, Per/ez. Voyez PALAIZ.

PALESTINE, (Pays qui dans un ſens étendu

ſe prend pour toute la terre de Chanaan ou

la Terre promiſe, tant en deçà qu'au delà

du Jourdain ou la Terre-ſainte. Mais pro

rement il ne contient que le pays des Phi

listins ou Palestins, qui occupoit cette partie

de la Terre promiſe qui s'étend le long de

la Mer méditerranée, depuis Gaza* au midi,

juſque vers Lidda au ſeptentrion , 8( c'est

ce qu’on appelle auſſi la première Pale ine,

dont Jéruſalem est la capitale); on y trouve

Aſcalon, 527; Beit-djebril, 530; Céſaire,

98; Gaza, 528; Gazaire, 192; Jaffe ou

Jopem, 318; Napolous ou Samarie, 527;

Rames, l l i; Saſet, 526; Tibériade, qui

donne ſon nom à 'une contrée. 527. (La

_ſeconde Palestine est ce qu’on appeloit la

Perée, dont Gadara étoit la capitale

PALMYRE, ville de Syrie donnée à Manſour

prince de Hemeſſe. 530.

PANÉADE , Panías. Voyez BELINAS.

PANTENNELI-ÎE , Panlalaríe, Panla/Ãrie, ille

entre la Sicile 8( l'Afrique, peuplée de Sar

razins, dépendante des rois de Sicile 8( de

Thunes, 134.. La flotte du Roi y étant

venue , il envoie trois galères pour y cher

cher des fruits; ce qui leur y arrive. Mia'.

PAPE ( le). Voyez APOSTELLE à* VICAIRE

. du Meſſie.

PAPHLAGONIE ( province de l'Aſie mineure),

dans laquelle ſe trouve la ville de Famestrc,

autrefois Amastris. 1 88.

PAPHONS, Pol-los. !ſoyez BAPHE.

PARADIS terrestre; le fleuve d'Égypte en ſort,

4.0; 8( entraîne avec lui tout ce qui ſort

des arbres du Paradis. 41. Le Gyon vient

auſſi du Paradis terrestre. 201.

PARIS (diocèſe de), 295, 4.79, 4.92. Vouday,

autrement Villevaudé, 4.08 ; l'égliſe de SF

Soupliſe, 4.22; Chauveri, 4.28; Aties,

5x8 , ſont de ce diocèſe.

Paris ( l'évêque de) faiſoit Ia bénédiction de

la foire du Lendit quand cette foire ſe teñ

noit dans la plaine entre PariS8(S.t Denys;

l'abbé de S.‘ Denys lui diſputa ce droit

quand cette foire fut transférée dans la ville

de S.‘ Denys. 4.14..

Paris ( évêques de ); Guillaume (III ſe.

trouve à Pontoiſe lors de la maladie du oi,

8( lui donna la Croix pour le voyage d'outre

mer. 303. Il baptiſe Loys fils aîné du Roi.

1 89. ll réſout le cas d'un docteur, lO, r r.

L’eveſque de Paris (Rainault Ill de Cor

beil ) administre la reine Blanche à la mort.

298.

Paris, ville, 94., 153, 296, 34.1, 34.2, 34.3,

362, 366, 367, 381, 382, 4.04., 4.06,

4°7-4°9- 410-411-412- 413-415

424- 425-428- 429- 43°- 431-433

435-436-437-441- 451-456-459

46°- 46l - 463- 464- 467- 47°- 472

474- 476- 48°- 481-482- 483- 485

486- 489- 49°- 491- 492-498-499
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500, 509, 5-10, 515, 516, 519. Le Roi

avec grant ost revient de Montleheri à

Paris. 165. Affliction à Paris pour la perte

du 8.' Clou. 171. Le Roi y aſſemble grant

ost pour reſraindre le comte de Cham

,paigne. 172. La Couronne d’Epines ô:

autres reliques apportées à la S." Chapelle

du Palais à Paris. 174, 175. Le Roi envoie

.à Paris partie des priſonniers faits à la priſe

de Fontenay. 183. Le Roi tombe malade

à Paris. 24. Le Roi aſſemble grant Parle

~ment à Paris pour y faire prêcher la pre

mière Croiſade. 194, 303. Le Roi part

--de Paris pour outre mer. 197. Le Comte

de Poitiers 8c la Comteſſe d'Artois en par

tent auſſi pour outre mer. 21 2. Les Pâtou

riaux commettent à Paris divers excès. 221.

'La Reine y fait faire la neſ d'argent qu'elle

'avoit vouée àS.‘ Nicholas. 1 32. Les Prelaz

mandent au Roi qu’ils veulent lui parler

à Paris; ce qu'ils lui diſent. 14. Le Roi y

ajourne au Parlement le comte de Bre

ſaigne 8c le roi de Navarre. 139. A la Court

le Roi à Paris, les Bourgoignons 6( les Lor

rains venoient ,plaider par amour pour le

Roi. 144. Justices faites à Paris. 144, 233,

385. Le Roi fait une nouvelle œuvre pour

Îe profit du peuple de Paris. 234. Voyez

PARlS ( Prevôté de Le roi d'Angleterre

vient à Paris, 8( le Roi l'y loge en ſon

hostel. 245. Loys fils aîné du Roi meurt à

Paris. 246. Le Roi aſſemble à Paris grant

-concile de Barons 8c de Prelas de ſon royau

me, au ſujet des affaires de la crestienté

d’outre mer. 247. Il y aſſemble (encore)

ſes Barons pour faire chevaliers Philippe

ſon premier fils , Robert d'Artois ſon neveu ,

8c beaucoup d'autres; ſestes à cette occaſion.

259. ll y aſſemble grant Parlement pour

prendre la Crois (pour la deuxième ſois z).

268 , 269.

.Paris (égliſes, maiſons religieuſes, hôpitaux

6c collé-ges) des frères de S.t Augustin, des

Aveugles, des Blans-mantiaus, des Begui

nes, du Carme , de Chartreuſe ou des Char

triers, ainrement de Valvert; des Ecoliers,

des Filles-Dieu , Notre-Dame, 8.' André

des Arcs, 5.' Ennouré, 8.' Germain-des

Prez, 8.' Gervès, S.t Jacques de la Bou

cherie, S.‘ Jehan en Grève, 8.' Ladre,

8.' Merri, 5.' Nicolas, 5.' Pol, la S.” Cha

pelle , les frères de S.le Croiz, les frères du

Sas, la Sorbonne, le Temple, le Val des

Paris

Paris

ll ſoíïtenoit à Paris les Frères Meneurs. 347.

Ces Religieux aſſistoient aux ſolemnités an

nuelles de la S.” Chapelle.” 315. Joinville

porte le Roi dans ſes bras depuis l’ostel au

conte d'Auſſerre juſques aux Cordeliers.

154. Avant ſon (ſecond) paſſage outre

mer, le Roi viſite leur maiſon ô( ſe recom

mande à leurs prières. 32 5. Dans le cou

vent des Cordeliers ſont en dépôt l pièces

qui ont ſervi au Conſeſſeur de E reine

Marguerite pour écrire l'histoire de 5.'

Loys. 293.

Pari.; ( Frères Piéécheurs de); le Roi les fieſoit

estre à la premiére des trois ſolempnitez an

nuelles de la S.le Chapelle. 315. ll ſait faire

leurs geoles 6c leur dortoir, 235, 346;

8c fait prendre dans ſes bois le bois de char

pente de leur dortoir 6'( de leur reſectoire.

348. ll viſite leur maiſon, 61 ſe recom

mande à leurs prières avant ſon ſecond

voyage d’outre mer. 325.

Paris (Méſon-Dieu de), édifiée par 5.' Loys,

151; 8( par lui accrûe 8( rentée. 346. ll

y alloit ſouvent viſiter les malades 8c les

ſervir. 352. ll y a dans cette maiſon un.

autel de 8.' Lienuart. 479. Les Sereurs de

cette maiſon ſont faire des potences à,

Jehanne de Sarris impotente, qui ſut de

puis guerie au tombeau de 5.' Loys. 479.

(Univerſité de), ſe démembre pour

une diſſenſion entre les clers 8( les Bour

gois; le Roi fait tant que li bourgois aman

dent aus clers ce qu’ils leur avoient méſait.

169. Diſcorde entre l'univerſité des clers

eſcoliers de Paris & les religieux, pour le

livre de Guillaume de S.t Amour. 222.

Renouvellement de cette diſcorde; ſuite de

cette affaire. 229. ‘

(Chancelier de); le Roi ſeſoít élire

par le Chancelier de Paris ou autres preu

dommes, bonnes perſonnes pour les nou

veaux bénéſices qu’il avoit à donner. 242.

Paris (Prevosté de) estoit vendue aus bour

jois de Paris; inconvéniens qui en réſul

toient. 149. Le Roi y remédie en aſſignanc

des gages pour ceux qui la poſſéderoient,

8( y nommant Estienne Boylyaue, 150.

Ce pourroit bien estre là la nouvelle œure

que le Roi fit faire pour le pourfit dou

peuple de Paris, naentionilée page 234.

Paris ( palais de ) du Roi, des Termes, Tour

du Louvre. Voyez LOUVRE, PALAIS,

TERMEÃ

Ecoliers. Voyez à leurs noms.

Paris (Frères Meneurs ou Cordeliers de); leur

' l~ſ d? 3.' Lo . 8, 46- lleg | e fon ce par ys 3' 3 Paris 'ardin de ou' le Roi rendoit la 'ustice

,fait tout leur moustier entièrement de partie

de l'amende du ſeigneur de Coucy. 235

ll fait couper dans ſon bois le bois de

charpente néceſſaire à leurs bâtimens. 348.

14..

Paris (ponts, ports, places 8( quarreſours) ;

petit pont, 346; port S.‘ Paul, 318; place

près
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près la porte Baudaier , 507; quarrefour du

Temple. 1 5 2.

Paris (rues de ; Coupe-gueule, des Deux

portes, du oin , 345 ; des grands Auguſ

tins, 412; de la Harpe, 345; des Lavan

dières, 470; des Maçons, des Mathurins,

ibid. de 8.' Andri des Arz , 41 2; de Saint

Martin , 499; Neuve 5.' Merri, 428; de

S.” Crois, 152.

Paris (portes de) Barbéel, 318; Baudaier,

507; Montmartre, 152; 8.' Denys, 467,

474; Vieille du Temple. 152.

Paris (ſauxbourgs de); de SF Denys , 46x ;

de S.‘ Germain-desñprés , 45 2; de 8.' Ladre,

461- 46S- 474

Paris (enceinte de..) par Philippe Auguste.

318.

Paris bourgeois 6c habitans de ) vont en

armes querir le Roi à Montleheri. 17. Leur

diſſention avec les Clers (étudians en l'Uni

verſité). 169. VO11t en concours à Saint

Denys quand ils apprennent qu'on y doit

expoſer les corps de _S3 Denys 8c de ſes

compaignons pour la ſanté du Roi. 191.

Vont au devant de Philippe (le Hardi),

rapportant les os de ſon père. 507.

Paris (bourjoiſe de), au giron de laquelle on

coucha le Roi comme mort au Kaſel, où

il fut pris. 66.

Paris (les Folons de ) , au nombre de plus

de trois cents vont au devant de Philippe

(le Hardi) pour ſe plaindre d'une injure

qui leur étoit faite d'une place emprès la

porte Baudaier. 507.

Paris (enfans de); leur gloutonie retarde le

Roi dans ſa traverſée d'outre mer en France;

punition qu'il leur impoſe, 134, 135.

Paris (environs de); la Chapelle , village entre

Paris 8c 8,* Denys, 465, 500. La plaine

entre Paris 8c 5.' Denys, où ſe tenoit d’a

bord la foire du Lendit, 414,; 5( Où étoit

Forme du Lendit. 500. L'ourme Gautier,

lieu hors Paris , 436; le bois de Viciennes

(Vinceſne) à une lieue de Paris, 363;

Forme Bonnel au-delà de Cristeul. 507_

Baailli , petit village à quatre lieues de Paris_

4S0.

Paris (Alain de) , mari de Jehenne de Meleun

guerie de ſurdité au tombeau de 5.' Loys.

501.

Paris (Girart de) moine de Royal-mont , teſ

moin-juré de la vie de 8.' Loys. 296.

Paris (Nicole de), femme de Guillaume le

Charpentier, nrentionnée au quarante-troi

ſième miracle. 481.

PARISI, Pariſis (deniers); Belouis montre un

l

l

denier Pariſi à Thoumas de Vouday pour

voir s'il avoit recou vré la vûe. 41 o. ( Livres).

La comteſſe de Poitiers donne vingt livres

Pariſis au peſcheur qui lui annonce la déli

vrance du Comte ſon mari. 82. Le Roi

traite avec l'abbé de 8.' Cornille de Com

piegne, pour les droits des maiſons qu'il

avoit priſes pour fonder celle des Préé

chéeurs, moyennant cent livres Pariſis. 388.

Le Roi condamne le ſeigneur de Couci à

douze mille livres Pariſis. 380.

PARLEMENT tenu par les Barons de France

à Corbeil. 17. Le Roi ajourne à ſon Par

lement les comtes de la Marche 8c de Bre

tangnie, 164, 165. ll aſſemble grant Par

lement pour la publication de ſa première

Croiſade, 194, 303. ll ajourne le Roi de

Navarre (Tybaut ll ) au Parlement à Paris.

139. ll aſſemble grant parlement pour la

publication de ſa deuxième Croiſade, 268,
269. l

PARME. ville d'Italie. 520. Le Roi Philippe

(le Hardi) y paſſe en rapportant les os de

S.‘ Loys ; miracle qu’ilsy opèrent en ſortant

du Palès. 521.

PASQUE; l'année au temps de S.‘ Loys com

mençoit à Paſque. 270.

PASQUIER (Nicole , dit), mari d'Eideline , dite

la Paſquières, mère de Jehan d’Aties, guéri

d'un mal au genoil au tombeau de ſaint

Looys. 5 19.

PASSAGE, nom que l'on a donné aux Croi

ſades. 389.

PASSAVANT, nom du Chastel de S.‘ Pol de

Roume où Branquelyon fut mis en priſon.

228.

PASSE-POULAIN , Iieu peu éloigné d'Acre, où

il y a de belles eaux pour arroſer le ſucre

qui y vient. 1 1 8. L'armée du Roi y campe.

Ibid.

PÂTOURIAUS ou BERGIERS , ſorte de Croiſez

fanatiques qui ſe diſoient inſpirés de Dieu

pour venger le Roi des Sarrazins qui l’a

voient pris. 221. Leur chef ſe feſoitappeler

le grant Mestre de Hongrie; excès qu'ils

commettent à Paris , à Orliens 8( à Bourges.

[bid, Leur chef ayant été tué, ils ſe répan

dent en divers lieux, 8c ſont la pluſpart

tués ou pendus à cauſe de leur méchanceté;

le reste ſe diſſipe. 221. 222.

PAT RIA R cH E S ſide Jéruſalem , d’Anti0che.

Voyez JERUSALEM , ANTIOCHE.

PAYENS. Voyez PAïENs.

PECHIÉ mortel, est mcſelerie de l'ame, qui ..

peut durer toute l'éternité. 33 5.

' o O
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PÉLERINAGES. (En Orient pour les Chré

tiens); à Jéruſalem, 1 18; à Nazaret, 223;

à Nostra-Dame de Tourtouze. 1 25. (Pour

les Muſulmans ) ; à la Mecque. 76.

PELETlER (Guillaume le), mentionné au dix

neuvième miracle. 4.3 3. *

PELLETIER (Jehan le) mentionné au premier

miracle. 394..

PELUSE (l'ancienne), priſe, à ce qui paroit ,

par Nangis pour Damiette. 213. Vip-ez

DAMIETTE.

PENEsrRE. Voyez PRENESTE. 178.

PÉNITENCE (frères de la) du des Saz. V. SAZ.

PERCE, Perſe (empire d'Aſie). Ercaltay étoit

un homme puiſſant ès parties de Perſe. 204..

Une Tribu de Turs, appelés Corvins, ayant

traverſé la Perſe, vient en Syrie. 111.

PERCE (l'Empereur de); le peuple des Tar

tarins lui étoit ſujet; mépris qu’il faiſoit de

ce peuple. 99. Dieu commande dans une

viſion à un prince Tartarin d'aller attaquer

avec trois cens hommes l'empereur de Perſe,

8c lui promet la victoire. 101. ll obéit, bat

l'Empereur de Perſe, 8( le chaſſe de ſon

royaume. 102. Cet Empereur de Perſe

détrôné étoit Barbaquant. 1 1 o. Vaſe( BAR

BAQUANT.

PERCHE ( la comté du ), cédée au Roi par le

comte de Bretaigne. i7.

Perche (Henri du), Chirurgien demeurant 'a'

Paris, panſe inutilement Guillot le Poten

cier, 6( l'envoye en pélerinage à S.‘ Eloi de

l Noyon. 4.06.

PÉRE, Pierre (S3 ), le Vieil de la Montaigne

avoit de la vénération pour 5.' Pére ; il

diſoit que l'ame d'Abel, après avoir paſſé

par le corps de Noé 8( celui d'Abraham,

étoit venue dans celuide 5.' Pére. 97. Le

conte de Monfort va à Ronme pour viſiter

les ſaints Apôtres 5.' Pére 8( 5.' Poul. 178.

Le pape Innocent (IV), de Pauthorité de

5.* Pére , défend d'obéir à l'empereur Fedri

ll), 8c diſpenſe ſes ſujets du ſerment de

délice'. 192. Le pape Bonifaces (Vlll), de

l'autorité de 8.' Pére 8c S.t Pol, accorde

un an 8c quarante jours dïndulgence à ceux

qui viſiteroient le tombeau de 8.* Loys. 5 23.

PÉRIGORD. !ſig-ez PIERREGORT.

PÉRONNE, ville du diocèſe de Noion. 295.

PERREUSE , Perouſe , (ville (l'italie dans l'État

de l'Égliſe Le pape Urbain IV y est

enterré. 252.

PERRIÊRE (la). V. QUERRIÉRE de Turquey.

ſi 'PERRON, Pierre (de Courtenay) empereur de

Constantinople, avoit épouſé Yole( Yolande

de Hainaut), dont il eut (Robert) 8c Bau

duyns (ll), 175, (qui lui ſuccédèrent l'un

après l'autre).

PERS , Pairs de France; Ie ſeigneur de Couſli

veut être jugé par les Pers de France, ſelon

la coûtume de Baronie. 2 34.. Le Roi accorde

au roi Henri (lll ) d'Angleterre, le 'titre de

Duc d'Aquitaine ô; de Pers de France. 246.

PERSE. Wjez PERCE.

PERTE de Chevaliers que le Roi a faire à ſon

premier voyage d'outre mer. 8 8. Réduction

de ſon armée de trente-deux mille hommes

à ſix mille. 303.

PETIT-PONT; 8.* Loys étend la Méſon-Dieu

de Paris juſqu'au Petit-pont. 346.

PËTRI FICATIONS préſentées au Roi', àSayette.

1 26.

PEz. Wyez PAix.

PH ELIPE , P/le/ippe, Philippe ( Auguste) roi de

France, a~ieul de 5.* Loys. 139 , 285, 332,

365, affiége 8( prend Acre, 17; il en part

pour revenir en France, i7, 1 16; il laiſſe '

en partant le commandement de l'armée au

duc Hugue de Bourgoigne, 116; estime

qu’il en ſeſoit, témoignée par ce qu'il dità

l'occaſion du nom de Hugue, donné en

conſidération de ce Duc au fils du comte de

Châlons. 1 17. Philippe avoit fait faire l'en

ceinte de Paris. 318. Il fait ſaire enquête

pour ſait d'homicide contre Jehan ſeigneur

de Soilli, 8c garde douze ans le château de

Soilli, quoiqu'il ne ſût pas tenu du Roi ſans

autre moien, ainçois étoit tenu de l'égliſe

~ d'Orliens. 379. Réponſe qu'il ſait à un de

ç ſes Conſeillers, qui lui repréſentoit les tors

que les Gens d'égliſe lui ſaiſoient. 1 56, 285,

33 2. Sentences de ce Roi rapportées par S.t

Loys à Joinville. 139. ll mit hors de ſón

hostelJehan de la Guète ſon garde—ſeu, pour

avoir mis dans le ſeu des bûches qui pétil

loient. 365. ll eut ( d'Iſabelle ſa première

femme), Loys Vll l père de 5.' Loys, 164,

(61 d'Agnès de Meranie ſa troiſième), Phe

lippe comte de Bouloigne, 171, ( 8c une

fille nommée Marie

PHELIPE (Auguste), une de ſes ſœurs (Agnès)

avoit épouſé Audronique, empereur de

Constantinople. 104..

PHELIPE (le Hardi() roi de France, ſecond

fils de 8.' Loys; a naiſſance, 1 2; appelé

Phelipe, à cauſe de Phelippe Auguste),

Mia'. Le Roi ſon père , pour le former

aux œuvres de piété, lui fàiſoit laver les

pieds aux Pauvres, le Jeudi ſaint, 329,

34.2; il _vouloit qu'il fût préſent quand il

ſervoit à manger aux malades dans la Maiſon

Dieu de Vernon, 329 , 6c quand il faiſoit

d'autres bonnes œuvres, 330 3 Phelipe porte
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avec Loys ſon frère aîné, le ſecond malade

qui entre dans la Méſon-Dieu de Com

piegne, dès qu'elle fut faite. 3 5 3. ll épouſe

à Clermont en Auvergne , llabelle d'Ar

ragon. 248. Le Roi le fait chevalier, à

Paris, dans une aſſemblée des Barons. 2 59.

Il a un fils qui ſut nommé Phelippe comme

lui. 259. lleſi préſentàla diſpute qu’eurent

à Corbeil Robert Cerbon &ty Joinville ,

devant le Roi, ſur la manière de ſe mettre.

8 , 9. Il ſe croiſe avec le Roi à ſon ſecond

voyage d'outre mer. 269. Il entre dans ſa

nef quand le Roi entre dans la ſienne. 271.

Il envoye dire au Roi qu'il ſembloit que

les Mariniers voguoient à l'aventure. 272.

Il est malade d'une fièvre quarte (devant

Thunes). 284.. Le Roi ſon père ſentant ſa

fin s'approcher rappelle, 8c lui recommande

d'obſerver, comme ſon testament, les enſei

gnemens qu'il va lui laiſſer par écrit. 154.,

284.. Doctrines au enſeignemens qu'il lui

donne écrits de ſa main. 154., 302, 309,

330 , 372. Il lui recommande entre autres

choſes de protéger les bonnes gens,& ſur-tout

les gens d’Egliſe, 322; de faire prier Dieu

pour lui par tout le royaume de France.

325. Le Roi finit ſes enſeignemens par lui

donner ſa bénédiction. 286. Phelippe rap

porte en France les os du Roi ſon père;

vient à Rège; miracle que les reliques y

opèrent, 522; à Parme autre miracle , 521;

troiſième miracle avant d'entrer à Paris, en

préſence des bourgeois qu-i en étoient ſortis

pour aller au-devant de Philippe. 507. Il

tient le Royaume paiſiblement, par les mé

rites de ſon bon père. 236. Il est un des

témoins-jurés de ſa vie. 294..

Pñelzÿzpe ( le Bel) roi de France, fils de Phe

lippe-le-Hardi 8c d'Iſabelle d’Arragon; ſa

naiſſance. 259. Par ſon pourchas on fait à

5.* Denys en France l'enquête de la vie,

œuvres 8c miracles (Q S.‘ Loys. 157. Il en

fait lever 8c mettre le corps en châſſe en

ſa préſence, avec grandes ſolennités. 158 ,

5 ²3'

Pñelippe-le-Bel ( ſœur de) conduite à Ha

guenoe au roi d’Allemaingne. t3 2. (C'était

Blanche, mariée à Rodolphe duc d’Au

triche; elle étoit fille de PhelippeñleHardi

8c de Marie de Brabant ſa ſeconde femme

Pfielipe , Phelipe: (curé de S.t Nicolas à Paris ,

confeſſe Nicole de Riberti perclue de tous

ſes membres , pour la préparer à aller au

tombeau de 8.' Loys. 4.7 . Ayant appris

ſa guériſon, il va proce ionnellement au

devant d'elle juſqu'à S3 Ladre. 4.74..

P/zelipe (Estienne ), mari de Gile fille Élout

perclue, guérie au tombeau de 8.* Loys.

298.

PHÉNICIE; le premier autel en l'honneur de

la Vierge fut fait à Tortoſe , ſur la côte

de Phénicie. [25.

PIERRE ſingulière apportée au Roi. 126.

PIERREGORT, Périgord (contrée de France

faiſant partie de la Guyenne ) ; le Roi donne

grant terre en ce pays au roi Henri ( llI

(l'Angleterre, qui lui en fait hommage. 24. .

Edouart fils du roi Henri d'Angleterre y

fait bâtir un chastel appelé (JAflstf/-ſtîjfll, que

le Roi fait abattre à la réquiſition de l'abbé

de Sarle. 384..

Pierre-gar: (ſéneſchal de ), Raoul de Trapes;

c'est lui qui, de l'ordre du Roi, fit abattre

Chaſlel-royal. 385.

PlGEONS meſſagiers. Iſdjez COULONS.

PIGNEY ou Pine), 8c non Printy, comme le

porte le texte; petite ville de Champagne,

ſous laquelle ſe combattirent les comtes de

Bar 8c de Lucembourc. 14.3.

PIQUARS; il y en avoit grand nombre dans

la bataille de Robert de Flandres à la bataille

de Benevent; ils y pourſuivent les ennemis

6c en tuent beaucoup. 258.

PISE, Pize ( ville de Toſcane); Mainſrays

arrête près de Pize le Légat 6c les Prélats

de France. 179.

PISOYS , Pffirir, ceux de Piſe: grande diſcorde

en Acre entre les Genevois (Génois) &E

les Piſois, ceux-ci ayant tué un mestre Gé

nevois. 208. Ceux de Piſe veulent s’enſuir

(de Damiette après la priſe du Roi); y

ont retenus par la Reine, aux dépens du

Roi. 84.. Les Piſois étoient ſeigneurs de

Chastiau-Caflre 8c ennemis des Genevois,

raiſon pour laquelle on ne voulut point y

recevoir ceux de la flotte du Roi. 274..

PLAlTz ( chambre aux) au Palais à Paris.

14.1.

PLAN Carpin (Jehan du Voyez CARPIN'.

PLASTRIER ( Deniſe le), bourgeois de Com

piegne , témoin-juré de la vie de S.‘ Loys.

296.

PLASTRIÈRES (Renout des), fils d’Hodierne

femme de Vileteigneuſe , boiteuſe guérie

au tombeau de 5.' Loys. 4.56.

PLESslE ( Aveline du ), mentionnée au pre

mier miracle. 393.

PLONQUET, chevalier d’Érart de Brene,

tombe en la mer &r ſe noie. 33.

POILEBOUT (Jehan), de Ranton près Loclun,

père de Colin , de Moriſet 8c d’Eflienne,

tous mentionnés au quatorzième miracle

fait au tombeau de S.‘ Loys en faveur de

Moriſet , estropié de ſes 421, 422 , '

'P3 ï 'PX'
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POILEVOISIN, ſemblable de mœurs à Mai11

froy, est par lui établi ſon vicaire en Italie.

25 2. Il dépouille, ſelon l'interprétation de

ſon nom, les meſſages qui alloient à Rome;

Phelippe de Monfort, envoyé par le roi

Charles, l'oblige à laiſſer les paſſages libres.

Ibid. Poilevoiſin avec ceux de Crémoine,

veut en Lombardie empêcher l'ost de France

de paſſer, mais inutilement. 25 3.

POINCE , Ponce, écuyer de S.‘ Loys, avoit ſervi

ſous ſon aieul 6( ſous ſon père; dure répri

mande que le Roi lui fait, pour n'avoir point

tenu prêt ſon palefroi. 139.

POINTE de Limeſon ou Limzffii; le Roi y

jette l'ancre. 32.

- POISSI, Poiſſy, ville, à deux lieues de laquelle

est le village de Baailli. 450.

Poiffi-le-Caaste/ ou le Cóaſie/ de Poiffi; SF

Loys diſoit qu'il y avoit reçû le plus grant

honneur qu'il eut Oncques eu, parce qu'il y

avoitété baptiſé, c'est pourquoi il ſe donnoit

quelquefois le nom de Loys de Poiſſi, ou

de Loys ſeigneur de Poiſſi. 243.

Poiſſi (marché de). 443.

POISSONS pétrifiés, préſentés au Roi. 126.

POISSY! Voyez POISSI. —

POITIERS, Foy/tiers (diocèſe de ſi Ranton près

de Lodun, est de ce diocèſe. 421 .

Poitiers, ville ; Ie Roi y reconduit le comte

de Poitiers. 22. La tour de Beruge priſe

par le Roi, étoit entre Montreuil 6c Poitiers.

182.

Poitiers, comté; donné par le Roi à ſon frère

Aufour. 1 81. Le roi d'Angleterre, Henri

(Ill), cède au Roi tous ſes droits ſur ce

comté. 246.

Poitiers, (le comte de) A1991”, Azffonrs, Au

p/Iozirs, Alfons, Artpnons, Alfons, Alpha” e,

ſecond frère de S) Loys. 299. Apporte

avec lui la Couronne d’épines du bois de

Vincennes, à Paris. 175. Il est ſait Chevalier

ar le Roi ſon frère, à Saumur. 21, 181 ;

l épouſe Jehenne fille du comte de Tou

louze, 8( en conſéquence de ce mariage, le

Roi lui donne la comté de Poitiers, ä( ſa

terre d'Auvergne 8c d'Albigois. Ioiel. ll est

reconduit par le Roi à Poitiers. 22. Le

comte de la Marche refuſe de lui ſaire hom

mage des terres qu’il tient en Poitou. 181.

Il est bleſſé à l'attaque du château de Fon.

tenay en Poitou. 1 82. Renaus ſire de Pons

Iui fait hommage. 185. Le comte de la

Marche lui cède toutes les places conquiſes,

recounoit tenir tout de lui, 8( s’oblige de

lui faire ſervice. 186. Aufour ſe croiſe avec

le Roi. 24. ll reste néanmoins avec la reine

Blanche pour garder le royaume. 197. Se

met en mer au port d’Aiguemorte. 21 2. II

amène au Roi l'arrière-ban de France. 38.

Arrive à Damiette le troiſième ſamedi des

proceſſions qu'on ſaiſoit pour lui. 39, 212.

Garde le camp devers Damiette. 43. Chaſſe

les Turs, 44; est preſſé des Turs à la Maſ

ſoure. 50. Sa bataille déconfite par les Turs ;

il est retiré de leurs mains par les bouchers

cle l’ost 8c les femmes qui y vendoient les

denrées. 59. Il est pris par les Sarrazins.

215, 362. Mis par eux à terre (ſous ſûre
garde) près de Damiette. 3 25. Crainteſiquîl

a de leur perfidie. 326. Il est offerte” otage,

65, 8c retenu comme tel juſqu'au payement

des rançons du Roi 8( des autres priſonniers.

80 , 338 , 371. Tristeſſe de partir ſans lui;

joie de le revoir. 82. Le Roi ſe plaint de

lundiſſc-rence d’Aufour. 85. Son deſmté

reſſement 6c ſes largeſſes au jeu. 87. 88. l]

donne ſon avis pou r le retour en France. 89.

Le Roi l'y renvoye. 220. ll emprunte des

joyaux de ceux qui retournent avec lui,

pour en gratifier ceux qui restent outre mer.

92. ll porte la civière chargée de pierres,

pour le bâtiment d'un mur de l'abbaye de

Royaumont. 3 34. ll ſe croiſe avec le Roi

à' ſon ſecond voyage; il étoit alors comte

de Poitiers ô( deTholouſe. 269 , 545. Il

joint le Roi pourſembarquementzi Chastiau

castre. 275. De retour de Thunes, comme

il ſe propoſoit d'aller de nouveau en Terre—

ſainte, il est prévenu par la mort. 299. Il

a montré par ſa vie les bons enſeignemens

qu'il avoit reçûs de ſa mère. 300. ll ſut de

grant pureté 6c chasteté, ô( la grace de Notre

Seigtreur fut en lui juſqu'à la fin de ſa vie.

37S'

.Poitiers (la comteſſe de), femme d’AufOur

frère de S.t Loys, ſe nommoit Jehenne 8(

étoit fille du comte de Tholouſe. 181. Elle

donne vingt livres pariſis au pécheur qui

lui annonce la délivrpnce du comte ſontmari.

82. Elle intercède en vain :ulprès du Roi,

pour la femme de Pontoiſe qui avoit fait

tuer ſon mari. 382.

POITOU, ( province de France, dont Poitiers

est la capitale); Le comte de la Marche

refuſe à Aufour comte de Poitiers, frère de

5.' Loys, l'hommage des terres qu'il~tenoit

en Poitou. 181. Le Roi prend ſur lui en.

Poitou Montreuil-Boimin. Ióiel. la tour de

Berruge, Foutenay-leComte , Vouvent 8c

11n autre Fontenay, 182; Vilers, Preis,

5.* Gelas , Taunay 8c Nlancas. 183. Le

Roi retient l'hommage de Renaus ſites de

Pons, de Giefroy de Racongne 8c du comte

d'Eu , pour les terres qu’ils avoient en

Poitou , 1 86; 8( celui de Giefroy ſires de

Lezigny , pour les châteaux de Mervent 8(

de Vouvent en Poitou. Ilid. Le chef des

Pâtouriaus
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Pâtouriaus 'va à Mortemer 8c à Neuville en

Poitou. 22 1 .

POL (S.t Pére 8c 5.' )—. Voyez PÉRE (SI) ou

5.* PERE.

POITOU; la Rochelle , chastiau en Poitou. 1 1 .

POLOGNE. Voyez POULLANE.

POLONOIS (frère Benoist), Cordelier, un

des envoy-és du pape Innocent IV au grand

Cham des Tartarins. 202..

PoNcE. Voyez PolNcE.

PONCE , fille de Guiart de Froitmantel, guérie

d'aliénation d'eſprit au tombeau de ſaint

Loys- 4S4- 45S

PONS, à une lieue au midi de Colombiers,

autrefois ville, aujourd'hui village de Sain

tonge. 185. Le Roi couche ès prés _de

Pons outre la ville. 1 86.

PONS (Renaus ſires de) avoit aidé au 'comte

de la Marche contre le Roi.. 1 8 5. Etonné

de la victoire du Roi, il est le premier

qui ſe ſoûmetà rendre hommage au comte

de Poitiers (frère du Roi). Ibid. Le Roi

retint Pholnmage du _Sires de Pons par le

traité de paix qu’il fit avec le comte dela

Marche. 1 86.

PONT (Pecicñ). Voyez PETIT-PONT.

PONT de bois, bâti ſur le Nil par les François

pour faciliter leur retraite. 54,7.

PONT ou CHAUSSÉE bâtie depuis Kiloub

juſqu'à la nouvelle Damiette; grandeur 8c

célérité de cet ouvrage. 54.4.

PONTAISE, PONTAYSE. Voyez PONTOISE.

PONTIGNY (S.t Ennes ou Edme de) arche

veſque de Cantorbille (Cantorberi), est

mis au nombre des ſaints. 197.

PONTMOLAIN ( Pierre de) chevalier-à banière,

., s'engage à Joinville pour ſervir &demeurer

outre mer avec le Roi. 92.

PONTOISE , PontniſezPotttzy/ſe, ville (capitale

du Vexin françois), 431, 4.33; étoit le lieu

où le Roi 8( la Reine aimoient mieux à loger;

8( pourquoi. 127. Le Roi y tombe 8( reste

long-telnps malade. 189. Exhortation qu’il

fait à ſa lneſniée ſe croyant près de mourir,

302 , 334.. Les Evéques 8c les Barons

craignant pour ſa vie, y viennent en haste.

189. Il leur y demande 8c reçoit la Croiz

d’outre mer. 303. ll y fait un accommo

dement avec l’abbé de 8.' Denys pour les

procuracions que lui devoit l'abbaye. 3 19.

Pontoiſe (Nostre-Dame 5.*e Marie, paroiſſe

de 511.. -

Pontoi/e (Méſon-Dieu de) fondée 8< édifiée

par S.t Loys, 14.5, 151, 346. Il fit 'couper

~ -1

dans ſon bois le bois de charpente dont

elle eut beſoin. 34.8. Il l’accrut en rentes

~ 8c en terres de partie des deniers provenants

de l'amende du ſeigneur de Coucy. 235.

Il y alloit ſouvent viſiter les malades. 352.

Pontoiſh (ſahbeie de ) on Nostre — Dame la

Royale de Pontaiſe. Voyez MALBISSON.

.Pontoiſe (Chastelain de); Jehan de Chailli.

296.

Pontoiſe ( Agnès de), aveugle, guérie au

tombeau des.t Loys, 511,512, 513,51?

Pomoiſe (femme des greigneurs de), de la

lignée de Pierre Léé, brullée pour avoir

fait tuer ſon n1ari, 382, 383.

PORT S.‘ Paul; près de te Port étoit l'an

cienne porte de Paris , appelée Barbéel, dans

l'enceinte de Philippe Auguste. 318.

PORTE-CHAPE (Hue, dit) , né de S) Ger

main-en-Laie, valet de la Panneterie de

S.t Loys, témoin-juré de ſa vie. 296.

PORTES de Paris. Voyez PARIS( Portes de).

PORTES (rue des deux) , maiſons que _le Roi

y achète pour la Sorbonne. 34.5.

PORTIERS du Soudan (les), quand le Soudan

estoit en l'ost , estoient logiez en une petite

tente, à la porte de ſa héberge. 61.

PORTINGAL , Portugal (roi de Voyez BOU.

LOIGNE (Aufour comte de

POTENCIER (Guillot, dir le), guéri au

tombeau de S.‘ Loys, 4.06, 4.07, 408.

POUCIN (Mile) mari de Marguerite de

Rocigni, mentionné au deuxieme nriracle.

39S

POUILLE. Voyez PUILLE.

POULAIN, nom qu’on donnoit outre mer,

aux enſims d’une mère Européenne 8c d'un

père Syrien; 90. Réponſe qu’on dit à Join

ville de faire à ceux qui lui donneroient

ce nom, 90, 91.

POULLANE, Pzrlogne ( la); les Tartarins la

ravagent. 188.

POYTIERS. Voyez POITIERS.

PRAERIE de Lés ou des Ylles ou d’llles; les

Barons de France y vont joindre le duc de

Bourgoigne. 19.

P R I5'. E S C H E U R S , Préeſicbtëezzrs , Prost/oour.; ,

Preicbeurs (Frères) , Dominicains ; pluſieurs

de leurs maiſons fondées du temps de ſaint

Lovs. 14.5. Il en enlumine ſon royaume.

157; en en faiſant édifier en pluſieurs lieux,

ou achever celles qui étoient commencées.

24.0. En toutes les villes où il n'avoit point

été , 81 où il y avoit des Préeſcheurs, il

aloit requerir leurs oroiſons. 14.5. Il leur'

faiſoit donner pitance le jour de ſon arrivée

PP
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8c le lendemain. 342. Il faiſoit donner pour

payer les dettes des frères Préeſcheurs, 8(

les ſoûtenoit à Paris 8( ès lieux voiſins. 34.7.

Il écoute aſſis à terre aux pieds du frere

Lambert, de l'ordre des *Préeſcheurs, le

— ſermon qu'il faiſoit dans le cimetière de la

paroiſſe de Vitry. 384.. ll fait à pié un long

chemin juſqu’à la Loire, pour prier des

frères Préeſcheurs qui alloient par cette

rivière au chapitre général à Orliens, de

venir loger en ſon hostel (à Clrastel-nuet

ſur Leire ), 34.3, 358. Ilmange (à Orliens)

dans leur refectoire, les deffraie 8( aſſiste

au chapitre général. 3 56. C’estoit un uſage

de rapporter à ce chapitre le nombre des

frères morts en chaque maiſon; le Roi

ſuivant, 8( s’obſerve encore aujourdhui:

Ibid. ll ordonnoit quelquefois des frères

Préeſcheurs pour sînformerde la conduite de

ſes Prevos 8c Baillis. 387. Une femme lui

reproche de n’estre le Roi que des Prestres

8E des frères Préeſcheurs. 366. Ils inter

cèdent en vain auprès de lui pour la femme

de Pontoiſe qui avoit fait tuer ſon mari.

3 82. Son Confeſſeur ( Gieffroi de Biaulieu )

estoit de YordreI des frères réeſcheurs ,

, 6 , 8 . l faiſoit enſeigner la Foy
ätäzszâraäiſſs Élu des FF. Préeſcheurs. 302.

l Il en envoye en meſſages au roi des Tartarins

Pour le convertir, 29 , 99 , 20 5. Le pape

Innocent (IV) en avoit précédemment en

voyé auſſi à ce Roi, 195, 199, 202. Le

Roi en envoye un (frère Raoul) à Fara

cataie' pour ſe plaindre de l'infraction du

traité pour la délivrance des priſonniers , 84. ,

85. Un frère Préeſcheur qui ſavoit le lan

gage des Sarrazins, interprétoit ce que les

Sarrazins diſoient à Jehan d’Acre (quand ils

vinrent pour le ſurprendre près de Thunes

ſous prétexte de demander Ie bapteſme).

281. Le Légat mourant dans ce pays,

fait Souſdélégat un Frère Préeſcheur. 284..

Le Roi prest à mourir, ſongeant qui pour

' roit preſcher la Foy àThunes, nomme un

Frère Préeſcheur connu du roi de Thunes.

286.

Prëeſióezirs (frères) de Caen , de Compiegne,

d’Orliens, de Paris, de Provins. Voyez au

nom de ces villes.

Prîî/Zctezzrs (fames ou ſuers de l'ordre des

ètes) de Roen. Voyez ROI-LN.

PRÊLAS de France ſont arrêtés par Mainfroy

lorſqu’ils alloient à Rome pour procéder à

la condamnation de l'empereur Fedri ( Il)

179; transférés à Naples , 180; 8( relâchés

par l'Empereur à la réquiſition du_ Roi.

i 81. Tourment qu’ils cauſoient au Roi par

leurs injustcs prétentions. 14:1 . Manière dont

trouva qu’il ſeroit bon d’y ajoûter les noms

des défunts; ce qui fut établi au chapitre

par des réponſes préciſes il s’est débarraſſé

de quelques-unes, 14.1, 14.2.

PREIS, Prez, château en Poitou , au midi de

S) (relais, pris par 5.' Loys. 183.

PREMOUSTRÊ , Prénioniré ( abbaye de) de lez

Chastel-Thierri, appellé Val-ſecre. i8. V”.

VAL-SECRE.

PR EN E ST E ( Jacques évêque de ) envoyé

Légat en France par le pape Grégoire IX,

pour y publier Pexcommunication qu’il

avoit lancée contre Fempereur Fedri. 178;

pris en retournant à Rome par Mainfroi

bâtard de cet Empereur , 8; mis en priſon.

179.

PRESCHEURS. Voyez PRËESCHEURS.

PRESTRE Jehan ou Jeham , roi de Ynde,

avoit les Tartarins ſous ſa domination, 8c

' faiſoit peu de cas de ce peuple. 99. ll est

attaqué par les Tartarins, qui s’estoient donné

un Roi. ioo. Ils défont le fils du Prestre

Jeham, 203, & säſſujettiſlent le pays, i oi,

2.03. ’

Prestre Jehan (la fille de) estoit mère du

Cham des Tartarins, qui régnoit au temps

que S.t Loys estoit en Chipre. 204.. (Il

paroît, page 201, que c'était Cuaïouk

chan, fils d’Octa~i'-cl1ai1 Elle étoit chré

tienne , 8c par ſes admonesteinens le Cham

ſon fils avoit reçû le baptême. 204..

PREUDOMME; ſa différence d'avec Prey/lemme.

I I7.

PREVOS ; leurs ſerment , obligations 8( devoirs

dans le statutde S.² Loys. 14.6, 14.7, 230,

23 1, 23 2 , 233. Le Roi avoit coûtuine

de faire enquête de leur conduite tous les

ans. 387.

PREVOSTÉ de Paris. V. PARIS (prevosté de ).

PREVOSTEZ ne peuvent être vendues par ceux

qui en ſont pourvûs, ſans congié du Roi.

232.

PREZ en Poitou. Voyez PREiS.

PRIEUR de S.‘ Denys. Voyez S.² DENYS.

PRINCES 8( Jeigneilrs, Pareil.; ou AIM: de

S3 Loys, dont il est fait mention dans

l'ouvrage ;ſim grand-pere, Philippe-Au

guste; ſa grande-tartre, la ſœur de Pl1ilippe—

_Auguste (Agnès) , mariée à Andronique

empereur de Constantinople; ſim père,

Louis VIII, &ſa mère, Blanche fille du

roi d’Eſpaígne ( Alfonſe IX ; ſon onc/e

paternel, Phelipes comte de ouloingne;

ſi: femme, Marguerite fille du comte de

Provence ( Raimond “LF/teles de ſh

flmme ,~ Pierres comte de Sa oye, Thomas

comte de Flandres , 8c l'archevêque dc
Lyon. Frères (le JT' Loys,- Robert comtcſſ
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d'Artois, Alfonſe comte de Poitiers 6c de

Tholouſe, Charles comte d'Anjou, de Pro

vence, 6c roi de Sicile: ſa ſœur, Iſabelle:

ſes óellesſeurr; Mahaut fille du duc de Bré

bant, femme du comte d'Artois; Jehenne

fille du comte de Tholouſe , femme du

comte de Poitiers ; 6c Béatris ſœur puiſnée

de la reine Marguerite fille du comte de

Provence, femme du comte d'Anjou roi de

Sicile: ſes erffans; Loys ſon aîné, mort

avautlui; Philippe, qui lui ſuccéda; Pierres

comte d’Alançon , Jehan ditTristan , comte

de Nevers; Blanche, Iſabelle, Blanche

( la jeune) :ſh éme, Iſabelle d’Arragon,

femme de Philippe (le Hardi ) :ſes gendres;

Tibaut comte de Champaigne , roi de Na

varre, qui épouſa Iſabelle; 6c Ferrant fils

du roi d'Eſpagne (Alfonſe X ), qui épouſa

Blanche (la jeune) : ſon neveu, nommé

comme ſon père, Robert comte d'Artois:

ſes couſins; Henri (lll) roi d'Angleterre,

6c Edouart ſon fils (S.t Loys étoit ?ler/eu

à la mode de Bretagne de Henri ll I roi

d'Angleterre , par Eléonore ſœur de Jehan

ſans-Terre , laquelle ayant épouſé Alfonſe

IX roi de Castille, fut mère de la reine

Blanche; 8c outre cela le roi Henri III

d'Angleterre étoit beau-frère de la reine

Marguerite femme de 5.' Loys, ayant épouſé

Eléonore ſa ſœur, deuxième fille du comte

de Provence; 8c par-là ſon fils Édouart

-étoit couſin des eufaus de S.t Loys) ; le roi

d'Eſpaigne , 8c ſon fière Henri d’Eſpaigne;

Nargoe de Toci, deſcendant de la ſœur de

Philippe-Auguste mariée à Andronique ;

ainſi que les enfans de Jehan de Brienne,

.Jchan d’Acre 8c Ie comte d’Eu : ſa ooit/ine,

l’impératrice de Constantinople fille deJehan

de Brienne, femme de Baudouin Il: on

petit-fils, Philippe (le Bel ), fils de hi

lippe (le Hardi) : ſh erite-ſille, la ſœur

de Phelippe-le-Bel ( lanche ), mariée à

Rodolphe duc d'Autriche : ſim an-ière-Èelit- -

fils, Looys roi de Navarre (qui fut ouis

Hutin roi de France [ſoyez-les tou: à

leurs noms.

PRIGNEY. !ſoyez PIGNEY, c

PRIS EU FET ; les Justices des Seigneurs ne

peuvent jugier que ceux qu'elles ont pris eu

fet ſur leur terroier. 386.

PRISONNIERS (les) délivrés avec le Roi,

étoient au nombre de douze mille cent

hommes 8c dix femmes. 54.3.

PRISSI , de la dyocèſe d'Aucerre , aujourd'hui

Pruzz', dans l'élection de Tonnerre. 490.

PROCESSIONS , pour l'expoſition des corps de

S) Denys 8c de ſes compagnons pour la

ſanté du Roi. 191. Autre, faite autour du

mât du vaiſſeau où étoit Joinville, pour

diſſiper l'illuſion de la montagne devant

Barbarie. 28. Proceflion ordonnée par le

Légat être faire par trois ſamedis, pour

avoir des nouvelles du comte de Poitiers.

39. Autres que le Roi fait faire , pour

conſulterDieu ſur ſon retour en France.

‘ 12 . Proceſlion des ſaintes Reli ues aux
7 q

ſolennités de la S." Chapelle. 316. Pro

ceſſlon pour la tranſlation des vingt-quatre

corps des compagnons de S.‘ Moriſe. 3 17,

318.

PRONONCIATION de la nativité de Notre_

Seigneur, cérémonie particulière à l'Ordre

de Cîteaux. 315.

PROVENCE, Prouvence, province de France

ayant le titre de comté; le Roi y envoie

partie de ſa chevalerie , pour querre Béatris

fille du feu comte de Provence. 195. Le

Roi revenant d'outre mer arrive en la terre

de Provence, au port de Dahaire, 217;

delez un châtel appelé Eres. 307. Il veut

retenir près de lui Frère Hugue , tant qu'il

ſera en Provence. 138. ll vient par cette
ſi comté juſqu'à la Cité appelée Ais en Pro

vence. 139. Boniface ſeigneur de Caste

loigne (Castellane) en 'Prouvence, en est

chaſſé, pour avoir aidé ceux de Marſeille

contre le comte d'Anjou. 24.4.. Le Roi

tient Court ſollempnel à 5.' Gile en Prou

vence. 271.

Provence (le comte de), Raimond II ; le

Roi lui envoie demander ſa fille Margue

rite en mariage; joie qu’il a de ce meſſage,

171 : c'était ſon aînée; le Roi l'épouſe,

373 (la deuxième , dont il, n'est point parlé

dans l'ouvrage , nommée Eléonore, épouſa

en 1236 Henri lll roi d'Angleterre): la

dernière , nommée Béatris , 195, épouſe

après la mort de ſon père, Charles d'Anjou

frère du Roi. 196. ~

PROVINCEL, Prouvenciaus (li ), les gens de

Prouvence; à la bataille contre Henri

d’Eſpaigne ils ſont placés dans la première

eſchiele du roi Charles , à qui juſque-là

ils avoient bien aidié. 261. Ils ſont défàits

par Henri d’Eſpaigne. 262, 263. Forcè

nerie entre le menu peuple des Prouven

ciaus 8( ceus de Casteloigne_, 8c aucuns

François. 270, 271.

PROVINS, ~Prom/ins (ville de la Brie cham

penoiſe ) ; le Renégat qui apporte des pre'

ſens au Roi de la part des enfàns de. Nazac,

étoit né à Provins. 83. L'évêque d’Acre,

qui fit prêter une maiſon à Joinville, y

étoit né auſſi. 87. Le roi de Navarre

(Tibaut ll) y mène madame Iſabelle ſa

femme, immédiatement après l'avoir épou

ſée. 14:0. Cette Princeſſe y fut inhumée.

326.
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Provins (Frères Préeſcheurs de) ; Symon du

Val en étoit Prieur. 295, 370.

PRUZI. Voyez PRISSI.

PTOLEMAÏDE ( le golfe de) ou d’Acre; la

ville 8c le château de Caïpha ſont ſur ce

golfe. 305. Voyez ACRE.

PUILLAYS, Pre/logis, ſoldats de Ia Pouille; il

y en avoit dans l'armée de Mainfroy. 2 54..

Ils étoient placés dans la tierce bataille que

Mainfroj' conduiſoit lui-même à la bataille

de Bonivent. 257.

PUILLE, Pozzi/le (la) province du royaume

de Sezile, 267; avec titre de duché, 251;

dans laquelle ſe trouve la ville de Bari, ap

pelée autrefois Bar par les François. 4.69.

Le pont de Cypren est à l'entrée de la terre

de Labour ô( de la Puille. 25 3. L'empereur

Fedri (ll meurt en Puille. 220. Conrars

ſon fils monte à la ſeigneurie de Puille. 221.

Le pape Urbain 1V offre la duchée de

Puille à Charles d'Anjou s'il deffend l'égliſe

de Roume contre Mainfroy. 251. Le roi

Charles tenoit depuis long-temps en paix

la terre de Puille, quant Henri d’Eſpaigne

vint à lui. 259. Les mauvaiſes gens de la

terre de Puille 8c de Calabre, à qui le roi

Charles avoit donné la vie, conſ irent

contre Iui. 260. Les ennemis de Charles

entrent en la terre de Puille par devers

Sezile. Ibid. Erars de Waleri 8c autres che

valiers de France qui repairoient d'outre

mer par la Puille, vinrent en l'ost du roi

Charlon. 261. La Puille demeure en aix

ſous le roi Charles, après la mort de Cou

rardin. 267.

PUIS (le), ville epiſcopale , capitale du Vélay;

Gui Fulcodi, qui fut pape ſous Ie nom de

_ Clément IV, en avoit été évêque. 252.

PUIS (Robert du), dit le Bon, 4.58; de la

ville de Grooley, est atteint d'une maladie

au genoil droit, 4.57; pendant laquelle il

est aidé par Guillotſon frère, Mabile ſa

ſœur, Geneviève ſa femme , 8c Marguerite ſa

couſine , 8c conduit au tombeau de S.t Loys,

d'où il revient guéri. 4.57, 45 8.

P UI SI A US, Briſe-aux en Gâtinois; le Roi

alloit quatre fois l'an , 8( y faiſoit aſſembler

deux cents pauvres en ſale , les fiiſoit manger,

les ſervoit en perſonne, 8c leur donnoit de

l'argent. 34.1.

PUITS (le), où Joſeph fut mis par ſes frères,

n'est qu'à ſix milles de Tibériade en Paleſ

tine. 527.

PULLAYS. Voyez PUlLLAYS.

PYRAMIDES; de la démolition de pluſieurs

petites pyramides qui étoient proche de l'an

cienne Memphis, fut construit par Saladinl

le château du Caire. 529. Il reste encore

aujourd'hui quelques grandes pyramides vis

à-vis le vieux Caire. Ibid.

Q

QUAOURSE. Voyez CHAORSE.

QUARREFOUR du Temple. Voyez TEMPLE.

QUASEL. Voyez KASEL.

QUERRIÈRE de Turquey, ou C/zaríere (le «ſur

guoi, \rrai-ſemblablement la Perrier-e, bourg

(Sc château à deux lieues au couchant de

Belleſme; le Roi y mène ſon armée contre

le comte de Bretaigne. 164.

QUEUE (la), ville (en Brie 409.

QUIÉLIEL. Voyez KIÉMEL.

R

RACONGNE. Voyez RANCOGNE.

RAFRAÎCHISSEMENS donnés par les Sarrazins

aux priſonniers chrétiens avant leur déli

vrance. 79.

RAINS, Rai/zz. Voyez REINS.

RAMES , Ram/a, Ram/é, Rem!, en latin Ra'

mu/a; ville épiſcopale de la Palestine, peu

éloignée de Lidda ou Dioſpolis, 1” ; à

quelques lieues de Jaffa ou Joppé, ſur

le chemin de Jéruſalem. 530. Le ſultan

(Nedjm-Eddin ) y paſſe en revenant en

Egypte. Mid. Le mestre de S.‘ Ladre est

défait par les Sarrazins près de Rames. 1 12.

Un ſergentñle-Roi 8c un Sarrazin s'étant

deſarçonnés, un autre Sergent-le-Roi em

mène les deux chevaux 8c va ſe cacher der

rière les murs de Rames, où il tombe dans

une citerne avec les chevaux. 113.

Ramos ( l'évêque de) vaillant Clerc, relève,

au refus du Patriarche, le comte Gautier

de Brienne de Fexcomlnunication que le

Patriarche avoit lancée contre lui. 1 1 I.

RANCE de Chastelet. Voyez CHASTELET.

RANCOGNE , Raeorzgne ( Gefroi de ); le

château de Taillebourc étoit à lui. 184.. Le

Roi faiſant la paix avec le comte de la

Marche, retient par-devers lui l'hommage

de Giefroi de Rancogne. 186. Il est peut

être, le même que Gyeſſroy de Rancon,

qui ſuit.

RANCoN ( Gyeffroy de), peut-être le ntême

que Gefroi de Rancogne ci-deſſus : pour

un outrage qu’il avoit reçû du comte de

la Marche, il avoit juré qu'il ne ſe ſeroit

jamais roigner (les cheveux) en guiſe de

chevalier, juſques à tant qu’il ſe verroit

vangié du comte de la Marche, ou par lui

ou par
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ou par autrui. 23. Voyant le comte de la

Marche humilié devant le Roi, il ſe fait

apporter un tretel 6c roigner, en la préſence

du Roi, du comte de la Marche 8c de tous

ceux qui là estoient. 24..

RANÇONS ; accords pour les rançons. 73, 76.

Payement des rançons. 80.

RANTON, petite ville près Loudun, en la

dyocèſe de Poitiers , à ſix lieues de Saumur.

421. Moriſet Poilebout, guéri au tombeau

de 5.' Loys, étoit de Ranton. 80.

RAOUDAH , petite ille du Nil vis-:Lvis le vieux

Caire, dans laquelle le ſultan Nedjin-Eddin

avoit ſait bâtir un château où il logea une

milice de Mamelus ou Eſclaves, qui en

prirent le non1 de Ba/iarites. 535, 536.

!ſoyez BAHARITES.

RAOUL (Frère) , de l'Ordre des Frères

Préeſcheurs, envoyé par le Roi à Faraca

taie , pour ſe plaindre de l'infraction des

traités de la part des Sarrazins. 84.. Réponſe

qu'il reçoit de cet Amiral. 85 .

RAOUL le çavetier , guéri au tombeau de

S.l Loys d'une maladie qui lui entreprenoit

la cuiſſe, la jambe & le pied droit. 4.36,

437

RAxi. Voyez REXI.

REBOUL ( Robert), foulon , bourgeois de

Paris , mentionné au ſeptième miracle. 4:06,

407, 4.08.

'RECI-llD, eunuque que le Roi fit appeler

lorſqu'il voulut ſe rendre. 54.8.

RÈGE, ville d'Italie au royaume de Naples,

ſur le phare de Meſline; le roi (Philippe)

de France y paſſe, rapportant de Thunes

les os de S.‘ Loys ſon père. 521. Miracles

que ces reliques y opèrent. 522.

REINS, Rai/is, Rating, ville; S.‘ Loys y est

- ſacré par l'évêque de Soiſſons, le ſiége va

cant. 163. Ce Roi préſéroit Poiſſy à Reins,

pour l'honneur qu'il avoit reçû à Poiſſy,

yayant été baptiſé. 24.3. Gieſroi du Temple

étoit chanoine de Reins. 295. Raoul de

Vernai en étoit originaire. 296. Joinville

ſonge que pluſieurs Prélas revestoient le

Roi d'une chaſuble vermeille de ſarge de

Reins. 1 5 3.

Reins 5.' Nichaiſe de) ; Guiarz y vmène ſa

fille once, pour obtenir qu'elle revienne

en ſon bon ſens. 4.55.

Reins (S.t Remi de); Parceveſqne de Reins

demande au Roi justice, pour la garde de

5.' Remi qu’il lui ostoit. 14.1.

.Reins (méſon—Dieu de); le Roi y viſitoit,

ſervoit 6c aumônoit les malades. 3 5 2.

Reins (Court-le-Roi à ); les Bourgoignons

8( les Looreins y venoient plaidier , par

amour pour le Roi. 14.4..

Reins (archevêques de); Jehans arceveſques

de Tours , est fait arceveſques de Rains.

191. ll ſe croiſe avec le Roi a ſon premier

voyage. 194.. Thomas de' Baumes arce

veſque de Reins, accompagne le ſeigneur

de Couci quand il coinparoît devant le Roi.

378. Grant tribouil à un Parlement à Paris,

de Joinville , de Féveſque Pierre de Flandres,

de la comteſſe Marguerite de Flandres 8( de

Perceveſque de Rains (ce peut être Thomas

de Baumes ) , pour l'abbaye de 5.* Urbain.

14.1. Ce peut être encore lui qui demanda

au Roi quelle justice il lui ſeroit, pour la

garde de S.z Remi de Reins qu’il lui tolloit.

Mid. (Ce qui ſuit paroit convenir à ſes

ſucceſſeurs On demande à Farceveſtjue de

Reins la permiſſion d’enſevelir Gobin Rouſó

ſel, bourgois de Loon ( Laon), la ville de

Loon étant interdite par ſon évêque. 4.75.

L'arceveſque de Reins porta paiïdevant le

corps de 8.' Loys , le jour qu’il ſut levé 6c

mis en châſſe. 158. ‘

Reins (Baudouin de), un preudomme, mande

à Joinville de l’attendre pour combattre en

prenant terre devant Damiette. 34..

Reins ( Froitmantel delez). Voyez FRo IT

MANTEL. '

RELIGIEUS étudians à Paris; leur diſpute avec

l'univerſité des Clers écoliers de Paris, pour

le livre de Guillaume de Saint-Amour. 222.

Suite 8c fin de cette astI-iire. 229.

RELIGIEUSES. Voy. BÉGU1NES, NONAINS.

Rectgieaſes de 8.' Dominique. Voye PRËES.

CHEURS (Suers de l'Ordre des Frères).

RELlGION des Apôtres; le grand Cham dans

ſes lettres au Roi, s'en qualifie le défenſeur.

199 , 200.

RELIQUES (Saintes) acquiſes par 8.' Loys;

Chapelle qu’il ſait bâtir pour les y placer.

175, 176, 315; fêtes 6'( proceſſions des

, ſaintes Reliques. 316.

REML. Voyez RAMES.

REMON, Romand ou Hamon (frère) étoit

Templier, mestre deſus les niariniers (du

vaiſſeau du Roi) fait jeter la ſonde, ſon

déſeſpoir dans le danger où ſe trouve le

vaiſſeau, 1 29 ; fait jeter la ſonde une ſeconde

ſois , 8c trouve qu'il ne touche plus à terre.

130.

RENGNIE (la). Voyez ARENGNE.

R É S O L UT] O N d'un cas de conſcience , par

Guillaume évêque de Paris. 1o, 1 1.

REXI, RM', Rzſil, Rixi; ville d'Egypte qui

donne ſon nom à la branche du Nil qui y

paſſe. 4.1,_ 57.

q q

4- i ’ .p, z.

*L «VA .
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Rexi (le fleuve de), branche ou bras du Nil

qui prend ſon nom de la ville de Rexi. 4.1,

4.2. Toute l'armée du Soudan ſe loge ſur le

fleuve de Rexi. 4.1. Combat (des François

ô: des Sarrazins ), entre le fleuve de Damiette

8c celui de Rexi. 4.3.

RHÔNE, fleuve. Iſſy-ez RÔNE.

RIBERTI (Nicole de) de la dyocèſe de Baieues,

perclue de tout ſon corps, guérie au tombeau

de 5'! Loys' 47°- 47'- 472- 4'73- 47-1-

475'

R I C H A RT, Richard', Rie/zorz ( I.cr ) , roi

d’Angleterre, joint à Phelippe (Auguste),

aſſiége 6c prend Acre. 17. Combien ſes faits

d’arn1es outre mer ſavoieut rendu redou

table aux Sarrazins. Ibizl. Il manque la priſe

de Jéruſalem par la jalouſie du duc Hugues

de Bourgoigilc. I 1 6.

Rio/tort , comte de Cornuailles , 178; roi d’Al

lemaigne, 229; fils du roi Jehan d’Engle

terre , dit Sans-terre, 24,6; frère le roi

Henri (Ill) d'Angleterre, 178, 229, 246;

vient en l’ost des Crestiens pour ſecourir

la Terre-ſainte , 178; délivre les priſonniers

Crestiens, 6( fait trèves avec les Sarrazins.

Mia'. Avant la bataille de Taillebourc, il

demande inutilement à parler de trèves

avec le comte d’Artois. 184.. Après cette

bataille il ſe retireà Blaives avec ſon frère

le roi &Angleterre; 187. Il est couronné

roi d’Allemaigne. 229. De ſexpreſſe vo

lonté de Richart, le roi Henri &Angleterre

cède au Roi tous ſes droits ſur la Normandie

6( autres provinces ele France. 24.6. '

.Ric/Mir, curé de SX Michiel de 8.* Denys,

confeſſe Luce de Rumilli ſa paroiſſienne , ‘

aveugle guérie au tombeau de 8.' Loys,

495.496

R 1 C H ENT, femme, mentionnée au premier

miracle. 394..

RINLL (Gautier de) frère de madame de

Soiète, couſin \le Gautier de Brienne , beau

père de Joinville, qui épouſa ſa fille en

ſecondes nôces. 98.

RISIL, Rixz'. Voyez REXI.

RoAti. Voyez ROEN.

B OBISE L (Giles) habitant de 5.' Denys ,

ténaoin-juré de la vie de 5.* Loys. 296.

ROCHE, près de Fille de Chypre , ſur laquelle

ſe ſeroit briſé le vaiſſeau du Roi, s’il n’eust

rencontré un banc de ſable. 130.

ROCHE de Clugny (la), ſelon Nangis, 197;

ou de Gluy, ſelon Joinville, 27; aujourd hui

Roquemaure ou Roquefort, ou Rochemore,

château fort ſur le Roſne, que le Roi

prend 8( détruit en partie, parce que le

la..

Seigneur de ce château dépouilloit les paſ

ſans, 27, 197. Le Roi le rend enſuite au

Seigneur, à condition qu’il ne détrouſſera

plus les paſſans. 197.

Roche de Gluy. Voyez ROCHE de Clugny
ci-deſſus. ſſ

Roche de Marſeille. Voyez M A R S E I L L E_

( Roche de

Roc/ze (Frère Amauris de la); rien~ne fait

connoitre s’il étoit Templier ou Hoſpitalier;

est envoyé par le Roi pour deffendre les

ouvriers qui faiſoient des foſſés autour du

camp (vis-à-vis de Thunes). 282. Il met

en fuite quelques Sarrazins qui s’étoient

trop avancés. 283.

ROCHEFORT (Gui de) étoit en l’aide du

comte de la Marche contre le Roi. 183.

Le Roi prend ſur lui le château de Villers

8c le fait abattre. Mid.

Roohffort (Eblim de) étoit ſeigneur du château

de Thornin ou Thorum, qui en ouvrit les

portes au Roi «St reçût garniſon. 183.

ROCHELLE (la), chastiau en Poitou. r r.

ROCHEMORE. Voyez ROCHE de Clugny.

ROCIGNI (Marguerite de), fenime Mile

Poucin, mentionnée au deuxième miracle,

395-397-398

ROEN, Room, Rouen, ville (archiepiſcopale,

capitale de Normandie) 319 , 34.6.

Rom ( méſon des Suers de l’ordre des Frères

Préeſcheurs de), ſoudée par SJ Loys , 3 19,

34.6; est la même choſe que l'abbaye de

5.* Mahieu qui ſuit.

Raon (l'abbaye de ſaint Mahieu, Matbe ou

Mathieu de), fondée par 5.' Loys, 24.1;

pour des ſemmes de l'ordre des Frères Préeſ

cheurs, 151 ; qu’on appelle aujourd'hui les
.

)

Emmurees. 241 .

Roon ( diocèſe de); le Freſne, village près de

la ville d’Eu. 4.86. La forest de Lyons,

4.3 t; 8c celle de Belle~Oſenne ſont dans

ce diocèſe. 515. Guillot de Cauz, 4.29;

8c Robert du Bois-Gautier estoient de ce

diocèſe. 295.

Roc” (Archevêques de); Eudes Climens'- abbé

de SF Denys en France, est fait arceveſ

que de Roen. 191. V. CLIM ENS. Guillaume

archevêque de Roen , vient par le comman

dement du pape à S.t Denys en France,

pour faire enqueste de la vie 8( des miracles

de SF Loys, 157, 293, 391. Il montre

ſon anel à Luce de Rumilli qui avoit re

couvré la vûe au tombeau de ſaint Loys,

Pour Voir ſ1 elle en diſoit la couleur. 4.97.
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Rom ( la ſorest de); Richart, dit Labau , boî

Leux, guéri au tombeau de S.‘ Loys, estoit

Forestier-leRoi en cette forest. 4.48.

ROGERET, valet d'AeIis la Venière, men

tionnée au quarante-ſixième miracle , 4.85,

4:86.

ROIAUMONT. !ſoyez ROYAUMONT.

ROIS. Voyez ROYS (les trois).

ROISS1LLON. Voyez ROUSSEILLON.

R O L A N S (Guillaume ) , évêque du Mans,

meurt, 8c Giefroy, dit Froylons, lui ſuc

cède. 245.

ROLLAND. Voyez ROULANT.

ROIŒAINS. Voyez ROUMAINS.

.ROMANUJ' Cordinalis, le Cardinal Romain

Légat en France, 168; peut bien être celui

qui ſut avec le Roi lorſqu'il mena ſon ar

mée contre les comtes de la Marche, de

Champagnie 8c de Bretagnie. 169. Ce ſut

lui qui confirma l'élection d’Eudes Climens

pour abbé de 8.' Denys. Voyez la note

latine, page I 65'.

ROME , Romme, Roume, ville; les lettres ſont

venues de Rome en France. 169. Amaureis

de blonſort meurt à Rome, 8c y est enterré

dans l'égliſe des SS. Apôtres. 178. L'Em

pereur Fedri (Il) mande au Roi qu'il refuſe

le paſſage à toutes perſonnes d'égliſe de ſon

royaume pour aller à Rome. 179. Le pape

Innocent IV paſſe,~ par Rome en allant

d'Aſſiſe à Arengne. 221. Le Roi envoie

deux de ſes Clers à Rome pour appaiſer

la diſcorde cauſée par le livre de Guillaume

de S.‘ Amour. 229. Tremblement de terre

qui fait ſonner la cloche de 5.' Sevestre de

Roume. Ieëiel. Charles d'Anjou vient à RO

me. 252. ll y arrive comme par miracle.

253. ll y attend la chevalerie de France,

6c en part dès qu'elle est arrivée. [leid, Après

que les nouvelles de la canoniſatioir de ſaint

Loys furent venues de Rome , le Roi donna

jour au lendemain de la 5.' Berthéleiui pour

lever le ſaint corps. 158.

Rome (égliſe de); cliſſention entre l'égliſe de

Rome 6( l'empereur Fedri (Il). 178.

Toute humaine aide fautà l'égliſe de Rome.

180. La tyrannie de l'empereur Fedri contre

'égliſe de Rome dure longtemps. 189. Le

Roi étoit le ſeul défenſeur de l'égliſe de

Rome contre lui. 190. L'empereur Fcdri

avoit ſait hommage à l'égliſe de Rome du

royaume de Sezile, 193; il rompt la paix

entre l'égliſe de Rome 8c l'empire. Illid

Conrars perſécnte l'égliſe de Rome. 221.

L'égliſe de Rome excommunie le peuple

de Thorin &d'Ast , pour avoir pris de force

Thoumas de Savoie leur ſeigneur , qui avoit

defleudu l'égliſe de Rome. 228. Maiufioys

ſe [ait couronner roy de Sezile contre la

deſſenſe de l'égliſe de Rome , dont la Sezile

est tenue en fief. 247. Alexandre lV l'ex

communie comme ennemi de l'égliſe de

Rome. Mid. Le roi Charles fait raconter au

peuple de Naples combien l'égliſe de Rome

avoit été grevée par la parenté de Cour

rardins, 8c comment toute la peine en re

tomboit ſur Courrartliirs. 267.

Rome (ſiége de); le Roi repréſente à l'em

pereur Fedri que les Prélats (de France)

qu’il retenoit, estoient muz au ſiége de

Rome par ſoy ô( par obédience, , 8( ne pou

voient refuſer le nrandementdu Pape. 180.

Le ſiége de Rome vaque pendant vingt

deux mois après la mort de Celestin (IV

189.

Rome (Papes de Voyez APOSTELLE.

Rome ( Court de); Guillaume de S.‘ Amour

va en court de Rome à l'occaſion de ſon

livre. 222. Le légat ( Eudes de Chastiau

Raoul) témoigne ſon chagrin à Joinville

d'estre obligé de retournerà la court de

Rome; idée qu’il s'en feſoit. 128. La court

de Rome relève le comte de Bretaigne de

l'injuste excommtmicarioi] que les Evôques

de la province avoient lancée contre lui.

14.1. Poilevoiſnt dépouille les meſſages qui

vont en court de Rome. 2 5 2. De l'autorité

de la court de Rome on fait l’enqueste des

miracles de 5.' Loys en Pabéie de 8.' Denys,

292 ,‘ 293, 391. Cette enqueste portée en

court de Rome, y est examinée 8c approu

vée, 157, 293,392, 522. Le Confeſſeur'

de la reine Marguerite a travaillé d'après la

copie de ?enqueste qui lui a été envoyée

de la court de Rome, 293 ; 8c il a rapporté

les choſes que N. S. a faites par 5.' Loys

comme il les a trouvées eſcriptes 8c approu

vées par la court de Romme. 294..

Rome (Cardinaus, Legas de). Voyez FRANCE

à" ANGLETERRE , pour ceux oui om été

envoyé.: dans e/mcmz (le ees royaumes.

Rome (Empire de) a trois acceptions ; il ſe

rend 1.° pour puiſſance: (les Rois de

France) ont tousjourz amé 8( honnouré la

ſolemnel hauteſce de l'empire de Roume.

180. 2.° pour l'empire d'Allemagne: l'égliſe

avoit donné 8c otroié le royaume de Sezile

à l'empire de Roume. 193. 3.° pour l'em

pire fondé par Céſar, 8c pour celui d'oc

cident renouvelé par Charleſmagne : les

noms des empereurs indiqués dans l'article

qui ſuit, en donnent la preuve.

Rome (Empereurs de). Voyez TlTUs, 151;

CHARLES LE CHAUVE, 170; FEDRIS I.“

8c ll , 192 , 217. Un empereour de Roume

diſoit que mains (nroins) griès chouſc estoit

l
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,en un empire ſe li Princes estoit malvès, que

ſ1 li Conſeillier le fuſſent; 8c pourquoi. 164..

.Rome (Sénaterie 8c Sénateurs de); Branque

lyon de Boulognie est ſénateur de Roume.

228. Contens entre lui &les citoyens de

Roume. 228. 229. ll est derecheſ élû, 8(

meurt Sénateur de Rome. 24.4.. Après ſa

mort Chastelain ſon oncle lui ſuccède. 111M.

Le comte Charles d'Anjou est élû Sénateur

de Roume. 251. ll est ſaiſi 8c vestus de la

ſenaterie de Roume. 253. ll la donne à

exercer à Henri .d'Eſpaigne, 259, 260.

Rome (campagne de Voyez CHAMPAÏGNE.

Rome (parties de) pour environs de Rome.

Le duc de Bourgoigne avoit paſſé l'iver aux

parties de Roume. 209.

RÔNE , fleuve dans lequel tombe Ia Saône. 26.

Sur lequel ſont ſituées la ville de Lyon , 26,

189, 190, 192, 194., 220, 270; la Roche

de Clugny, 197, ou de Glui, 27, 197; 8c

Saint-Gilles ou naquit Clément IV. 25 2._

RÔNNAY (frère Henri de) Prevôt de l'hoſ

pital, apprend au Roi la mort du comte

d'Artois. 53.

ROQUEFORT, Roquemaure. Voyez ROCHE DE

CLUGNY.

ROSE-DIEU (Marie dite la) ayant perdu tout

le côté ſenestre, est guérie au tombeau de

S.' Loys. 4,66, 4.67.

ROSELIERES (Jehans de) noble Chevalier,

tué dans un combat (près de Thunes283. .

ROSETTE, ville d'Égypte à Pembouchûre de

la branche occidentale du Nil, qui vient de

Schatnouſ. 5 32.

ROSNE, fleuve. Voyez RôNE.

l

I

\

ROSSEL (Robert) mari de Luce de Rumilli,

aveugle, guérie au tombeau de S) Loys.

494-- 495

ROUEN. Voyez ROEN.

ROUERGUE (province de France dans le

Gouvernement de Guyenne), de laquelle

est Millau cédé au Roi par le roi d'Arragon.

248.

ROULANT, Rolland, évêque de Spolète, un

des Prélats qui ont fait à Saint-Denys en

France, l'enquête des miracles de S.t Loys.

293, 391. ll demande à Luce de Rumilli

qui avoit été aveugle, pour s'aſſurer ſ1 elle

voyoit clair, de quelle couleur étoit l'anneau

qu’il avoit à ſon doigt. 4.97.

ROUMAINS , Romains, ſurent ſouvent vaincus

par ceux de Carthage , 111ais enfin conquirent

cette ville. 280. Les Roumains euſſent occis

- Branquelyon , s'il n’eust eu bons ostages des

Roumains à Bouloigire. 229. Les Romains

étonnés de la merveilleuſe arrivée de Charles

d'Anjou , en tirent bon augure. 25 3.

Rounzains ( rois des Voyez H O L LA N D E.

(Guillaume de) à* ALLEMAGNE. , les roi: de;

Rounlainsou d'A lemagne élan! la mérite Meſh.

ROUSSEL (Gobins) bourgois de Loon attaqué

de fièvre, ſait vœu , par le conſeil de Giles

ſa ſoeur, d'aller au tombeau de 5.' Loys, 6c

la fièvre le quitte. 4.75.

ROUSSIE, Riffie; les Tartariits ravagent par.

devers la mer la Rouſſie. 18S. Pluſieurs

Barons 6c Chevaliers des Tartarins étant en

Rouſſie, ne peuvent ſe raſſembler qu'après

un long temps pour couronner leur nou..

veau Cham. 202.

ROUSSEILLON, Rozffillozz, Roqffillon, comté;

ceſſion ſaite de ce comté entre le Roi_ 6( le

roi d'Arragon. 24.8.

ROYAUMONT, Royal-alor”, Roiaumont, abbaye

de l'Ordre de Cytiaus dans ſéveſché de

Biauvès près de Biaumont-ſus-Aiſe, 169,

295 ; édifiée par 5.' Loys, 145 ; avec rentes

6'( poſſeſſions en un lieu appelé Cuimont,

1 69; entre les Monastères qu'il fit édifier,

cette Abbaye emporte ſonnent 8( la hau

teſce, 151, 24,0 ;ce qu’elle lui acoûté, 31 8;

il y alloit ſouvent, 321 ; quand il y étoit,

il alloit à l'école de l'Abbaye entendre le

Profeſſeur qui expliquoit le pſeautier aux

Moines, 323; étant au Chapitre , il ſe

mettoit ſur le fuerre pour entendre la parole

de Dieu qu'il y feſoit propoſer. 359. ll aſſiſ

toit au mandé qui ſe ſait dans cette Abbaye

tous les ſamedis, 360 ; mangeoit au reſre~

toyer, 8c faiſoit alors pitance au couvent,

34.4.; aux malades du couvent, 8c aux étran

gers qui demeuroit en l’0ſpital de cette

Abéie. 34.5. ll viſitoit Pinfirmerie 8c les

malades qui y étoient , 34.9 , (entre autres)

le frère Legier qui étoit meſel ; ntanière

humble dont il le ſervoit. 350, 351, 352.

ll alloit ſouvent d’AſnièreS entendre l'office

à Royaumont. 34.4.. Une veille de Noel il

y entend Matines avant de partir pour Paris.

316. ll aſſiste à la prononciation cle la Nati

vité, cérémonie particulière à l'Ordre de

Cíteaux. 31 5. Les moines de 'Royaumont,

ſelon la coûtume de l'Ordre de Cîteaux,

ſortent après Tierce pour aller au travail.

3 34.. Comme on refaiſoit un mur de l'abbaye

de Royaumont, le Roi va avec eux au tra

vail, 6( aide à porter la civière chargée de

pierres & de mortier. 360, 3S4, Loys (fils

aîné de S3) , est enterré à Royaumont. 24.6.

Rey-aliment (abbé de V. SF LEU (Adam de).

ROYS (les trois) qui vinrent adorer Notre

Seigneur, étoient de Caſcat ou de Tangat.

202. C’est par eux que ceux de Tangat

reçurent
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reçurent premièrement la foy crestienne.

202. Fedri l'ancien, osta 8; fit tranſporter

de Milan la chaſſe des trois Rois, que l'on

voit à Cologne. 25 2. Vip/ez ſur cette tranſ

lation les actes des Saints cités, page 4.63.

Avice \a à Cologne voir les trois Rois.

laid.

RUE de la Court (Giles de la) du diocèſe de

Noïon, ſous-prieur des Frères Préeſcheurs

de Compiegne, de la diocèſe de Soiſſons,

témoin-juré de la vie de 5.' Loys. 295.

RUES' de Paris. Voyez PARlS (rues de

RUEIL (la priorté de) affranchie de procura

tion par 5.' Loys, en l'enneur de SFDenys,

comme relevant de l'abbaye de S.t Denys.

3 i 9.

RUILLON , nom du ruiſſeau qui paſſe à Saint

Denys en France, US( dans lequel ſe noye

Marote fille de Freſſent d'Arras, reſſuſcitée

par l'invocation de 8.' Loys, 392; ſur ce

ruiſſeau on appareilloit des draps. 393.

RU KNEDDIN - Bibars. Voyez BIBARS

( Rukneddin

RUMILLI ( Luce de ) de la dyocèſe de Conſ

tances ( Coutances ) , épouſe de Robert

Roſſel, femme aveugle, guérie au tombeau

de SF Loys- 494- 495- 496- 497

RussiE. Voyez ROUSS1E.

RUTH ou Rustique (Saint), un des compa

gnons de 5.' Denys; expoſition de ſes reliques

Pour la ſanté du Roi. i 90.

S o

l

l

SAAD -EDDIN, historien Arabe ; contem

porain 8c témoin oculaire du champ où ſe

donna le combat où le Roi fut pris. 54.8.

Ce qu'il dit de la facilité que le Roi auroit

eue de ſe lauver s'il l'avoir voulu, 6( du

nombre des morts de part 8( d'autre. Mia'.

Ce qu'il rapporte du traité fait pour la déli

vrance des Priſonniers 8( pour la reddition

de la ville de Damiette., 549; 8c de la ma

nière cruelle dont les Egyptiens en prirent

poſſeſſion , contre la ſoi du traité. 550.

SABELDiN-Llouſat-David. Voyez DAVID.

SABINE, diocèſe dont étoit évêque Gnis
Fulcodi , ëavant d'étre Pape ſous le nom de

Clément 1V. 252. La Sabine est la plus

petite province de l'Etat eccléſiastique , dont

Magliano est la capitale 8c la réſidence de

Plîvêque

SAFFAR ou tſapſiat, (le) château de Palestine

près de Jéruſalem; Barbaquan en détruit

les dehors. 1 10.

SAFFRAN (le), nom d'un Cazel où Renaut

de \ſichières envoye le Commandeur du

palais du Temple, qui retenoit l'argent de

Joinville… 87.

SAHIB ou .ſa/lil, Eunuque en la garde de qui

le Roi fut mis. 54.1, 555.

SAiËTE. Vryez SAYÉTE.

SAILLENAY (Jehan de). conte à Joinville,

comment le Roi penſa être pris à la journée

de la Maſſoure. 51.

tſAlNcTi-ORHE. Voyez SAINT-ORBEM.

SAINE, rivière. Voyez SEINNE.

Jaincñla-vieil/e, tſieizne-/añviei/lc, ville de Toſ

cane; ceux de Florence veulent la détruire,

mais ils ſont détaits par les chevaliers de

LIainfroy, 8( aſſujétis à ceux de Sienne. 24.7.

SAINS (les) ſont les privés de Dieu , 8( il faut

s'adreſſer à eux, comme aux favoris des Rois,

pour obtenir de Dieu quelque grace. 335.

SAINT-AMOUR (Guillaume de) chanoine de

Biauvès; ſon Livre cauſe de la diſcorde

entre l'univerſité des Clers de Paris 8( les

Religieux, 222; Saint-Amour va à Rome,

8( la diſcorde est pacifiée par Innocent lV.

Ibid. Cette diſcorde ayant recommencé, le

pape Alexandre IV fait brûler le Livre en

question , non pour vice d’héréſie, ſelon

quelques-u ns , mais à cauſe qu’il avoit excité

diſpute. 229.

5.' ANDRI (André) des Ars, paroiſſe de Paris,

4.1 o, ſur laquelle furent établis par 5.' Loys

les Frères des Saz, 3.1.8; ô( dans laquelle

il y avoit, rue des Grands-Augustins, une

maiſon appelée la Charité de S.t Denys,

appartenance à l'abbé de S.‘ Denys. 4.12.

5.' ANTOINE, Ani/roine, Anloinrze (l'abbaye

de) lès-Paris, édifiée du temps de 5.* Loys.

14.5.

JT' Antoine, (il n'est pas dit ſi c'est l'Abbaye

ciñdeſſus, ou le Couvent qui est aujourd'hui

dans la rue 8.' Antoine Le Roi partant

pour outre nier y va de Notre-Dame de

Paris, nus pieds, Fécharpe au col 8c le

bourdon à la main. 3 14.. Y étant conduit à

grant proceſſion , i 97; 8( monte là à cheval.

3 l 5. ( L'Ordre de SF Antoine commença

en 1 O95, 8( fut confirmé par Urbain Il; il

fut établi à Paris, par lettres patentes du roi

Charles V, en i368, année où l'égliſe de

cet Ordre acheva d'étre bâtie, mais il avoit

bien avant ce temps-là un hoſpice avec

chapelle, on ne ſait ſi cet hoſpice existoit

du temps de S.‘ Loys; comme nos Auteurs

n'en parlent point, on est porté à croire

qu'il n'existoit point encore, 8c que c'est

juſqu'à l'abbaye 8.' Antoine que le Roi a

été de Notre-Dame, nus pieds).

l' l'



dx TABLE DES MATIÉRES.

JT' Antoine (l'égliſe de), paroiſſe de Com—

piegne, dont l'abbé de S.l Cornille étoit

patron. Voyez COMPIEGNE.

S.t ARNOU d'Yveline. Voyez 5.' ERNOUL.

S3 ASSAlRE. Voyez AUCERNE.

8.' BENOÎT du mont Caſſin. Voyez CAſiSsIN.

SI BRICE (Jehan de) Chirurgien, applique inu

tilement des remèdes an genouil de Robert

Dupuis, qui ne fut guéri qu'au tombeau de

5.* Loys. 457.

SÏCLIMENT ou Clément, égliſe collégiale de

Compiegne, dont l'abbé de S.l Cornille est

patron. 388. Voyez COMPIEGNE.

JT' Climent, chapelle dans l'abbaye de S.‘ Denys

hors de l'égliſe, où le Roi, à la fête de S.c

Denys , commençoit ſes matines , 8( d'où il

venoit proceſſionnellement les achever dans

l'égliſe. 317.

8.' CLOUD-ſur-Seinne, bourg près duquel est

l'abbaye des Cordelières de Long-champ.

145, 24.1.

S.t C ORNI L L E ou Corneille de Compiegne,

abbaye de l'Ordre de S.‘ Benoit, dont l'Abbé

est patron de la paroiſſe de 8.* Antoine 6c de

Ia collégiale de S.‘ Climent du même lieu.

388. Voyez COMPIEGNE.

5.' CYR ( les dan1es de) ont à préſent la

maiſon appelée [no/le] de la Cſiarilé ..ſaint

Days, qu'avoit à Paris l'abbé de 5.' Denys,

dans la rue des Grands-A ugustins. 4.1 2.

S.t DENYS en France, ville. 24.5, 24.6, 34.2,

392- 395- 398- 400- 402- 403-405

409-411- 413-420- 422- 423- 424

425- 426- 428- 430- 431- 435- 437

439- 441- 442- 443- 445- 446- 449

451- 455- 456- 459- 462- 465- 466

467- 472- 473- 474- 475- 477- 478

480- 481- 482- 483- 484- 487- 489

4' O1 494-1 4'99* 50°' 5°', 504- 509'

5?o,516,519, 520. La Foire du Lendit,

qui ſe tenoit d'abord dans la plaine entre

Paris 8; S.l Denys , est transférée dans la

ville de S.t Denys. 4.14..

JÏ' D1091.; en France , abbaye, Ordre de ſaint

Benoît. 410,414., 4.23, 4.93. Cette abbaye

tenoi t du roi Charles le pri \rilége de ne payer

péages en tout ſon royaume. 320. 8.' Loys

confirme ce privilège 8( lui octroie la jouiſ

ſance de toutes ſes acquiſitions ſans pouvoir

étre jamais Contrainte de les mettre hors de

ſa main ne de la couronne de France. Ióid.

Il Falſranchit' de procurations, ainſi que les

prieurés d'Argenteuil, de Cormeilles 8c de

Rueil, tlépendans de cette abbaye. 319.

Eudes Climens en étant Abbé, commence

.d'en renouveler Ie moustier. 170. Perte 8c

recouvrement du S.t Clou que le roi Charles

le-Chauve avoit donné à cette abbaye. 115121.

Le roi Henri ( lll ) d'Angleterre vient à

SF Denys; réception qu'on lui fait; préſens

qu’il donne à l'abbaye, 24.5 : il y marie ſa

fille au fils aîné du comte Jehan de Bre

taigne. I/iid. Loys, fils aîné de S.' Loys,

est porté à S.‘ Denys 8( y est veillé par le

couvent juſqu'au lendemain, qu’il ſut porté

à Royaumont pouryêtre enterré. 246. On

fait dans l'abbaye de S.l Denys Fenqueste

des œuvres ô( miracles de 5.' Loys. 157,

2932 391'

JÏ' Denys en France (l'égliſe. de), 392, 396,

398- 400- 403- 413- 414- 423- 424

430-431- 437- 439- 444- 445- 446

449- 455- 459-1460- 468- 491- 493A
496, 4.99. L'égliſe de S.‘ Denys a reçu

premièrement office de dédication par la

propre perſonne de NOstre-Seigneur. 170.

Phelipe comte de Bouloigne , oncle du Roi,

y est enterré. 171. Il S'y fait un grand con

cours quand on ſait que les corps de ſaint

Denys 8c de ſes conipaigiroirs doivent estre

expoſés pour la ſanté du Roi. 191. A ſon

retour d'outre mer, le Roi 8c la Reine vont

viſiter SfDenys; préſens qu'ils y font, 227,

228. A la feste de 5.' Denys les chanoines

de 8.* Pol viennent en l'égliſe de 3.' Denys

chanter matines ſolemnelles au commence—

cement de la nuit, 81 le couvent dit les

ſiennes après, 316, 317. A la méme feste

le Roi venoit à 5.' Denys, 8( après les ma

tines des moines , alloit proceſſionnellemetrt

avec ſes Chapelains ä( Clercs, de la chapelle'

S.t Clement, qui est en l'abbaye , où il avoit

commencé ſes marines, les achever dans

l'égliſe de SFPenys. 111121. Le Roi avant

ſon ſecond voyage outre mer, vint avec

ſes trois fils viſiter 8.' Denys, ſuivant l'an

cienne coûtume des rois de France. 269.

Le Roi y prend l'habit de pélerin, 303;

l'écharpe 81 le bourdon des mains de l'abbé;

8( l'enſeigne de 8.* Denys ſur l'autel comme

comte de Veſquecin. 269. Les os de Jehan,

dit Tristan , fils de S.‘ Loys, ſont mis dans

un eſcrin pour estre enſevelis en l'égliſe de

S.t Denys. 284.. Les os de SF Loys ſont

mis pareillement dans un eſcrin pour estre

enfouis en l'égliſe de S.c Denys en France,

où il avoit élû ſa ſépulture. 287. lls y ſont

enterrés, 157, 504., 512, 523. Dieu y

fait beaucoup de miracles par les mérites

de S.‘ Loys, 287, 399.

JÏ' Denys (chapelles 8c antels de l'abbaye de

l'égliſe de) ; chapelle de S.‘ Clement dans

l'abbaye, hors de l'égliſe, 3 iógdans l'égliſe,

autel de 5.* Denys, 4.00 , 4.13 , 4.23, 503,

512 , 513. Quand le Roi y olſroit quatre

beſans, il vouloir que Philippe ſon fils aîné

y fût préſent, 329, 330. Autels de ſaint
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Ëtienne,44.3 ; de la B.Vierge Nlarie, 478 ;

de 5.' Ypolite. 504..

JT' Denys (l'abbé 8( le couvent de); le Roi

envoie conſoler l'abbé 8( le couvent pour

la perte du 8.' Clou. 171. Ils aſſistent à la

tranllatiolt de la S.” Couronne d'épines,

du bois de Vincennes juſqu'à Notre-Dame

8( à la SJÎ Chapelle de Paris. 175. Ils ſont

requis par le Roi 8( la reine Blanche d'ex

poſer les corps de ſaint Denys 8( de ſes

compaignons pour la ſanté du Roi. 190.

Cérémonie de cette expoſition. 19[.

Ji' Denys (l'abbé de) avoit une maiſon à

Paris, rue des Grands-Augustins, paroiſſe

sfAndi-é-des-Arz, appelée l'hostel de la

Charité S.‘ Denys. 4. l 2. ll diſputaà l'évêque

de Paris le droit de la bénédiction de la foire

du Lendit, quand cette foire fut transférée

dans la ville de 8.' Denys. 4.14..

..TDi-lys (abbés de). Voy.P1ERRE d’AUTUEL,

1 68; EUDES CLIMENS, I9 l ; GU1LLAUME

DE MAUcoUEuS, 222; HENRlS , dit Males

on Mallet, ioid. MATHIEU DE VENDÔME.

269.

J] Delys (le prieur de) fait venir dans la

maiſon de l'abbé de 5.' Denys à Paris ,

Gilbert de Sens qui avoit été attaqué de

tremblement, pour voir s'il avoit été eſſec

tivement guéri au tombeau de S. Loys,

4( l, 4.12.

J1' Deryls (Chevecier de l'égliſe de). Voyez

VILEBAKONE.

JT' Denys ( enſeigne de); le Roi partant pour

ſon ſecond voyage d'outre mer, la prend ſur

l'autel de S.c Denys, comme comte de Veſ

quecin. 269. Voy. BANIÈRE de 5.' Denys.

J' Deny/s ( dépendances de l'abbaye ); les

priortés d'Argenteuil, de Cormeilles, de

Rueil; le comté de Veſquecin. !ſoyez à

leurs noms.

JT' Demos ( égliſes de la ville de) ; 8.' Jehan ,

4.9l; 5.' Marcel, paroiſſe, 4.00; 5.' Mi

chiel, paroiſſe, 4.95; S) Pol, chapitre. 3 [6,

3 17.

J? Deny/s ( rues de la ville de); sfJacques,

395; du Saugier, 514..

J1' Dery/s ( bourgeois 8( habitans de); Symon

Flandrin. 392; Gile Robiſel, 296; Jehan

Augier du Saugier. 398.

J1' Dery-s (Oede de), mentionné avec Marie

ſa femme au troiſième miracle. 399.

..ſfDenys (Gile de), fille Ëlout , paralytique

guérie au tombeau de S.' Loys. 398, 399,

4.00.

JT' Dery/s ( environs de la ville de); 8.' Le

gier, égliſe hors de la ville , 4.60 ; la maiſon

des Filles-Dieu, fondée par S.t Loys hors

Paris, ſur le chemin de 8.' Denys, I 5 r;

S.t Ladre, 461; la Chapelle, village, 4.89;

l'Orme du Leudit , dans la plaine entre

Paris 8( S.t Denys, 4.14.; Grollay, village

à une lieue de S.‘ Denys. 4,57.

J1' Denys ( porte) à Paris. 4.67, 4.74.

Ji' Deny/s ( fauxbourg) à Paris, où est ſaint

Lazare. 461. '

5.* ELO] ou Ë/oy (mal 4.87. !ſoyez MAL.

Ji' É/oi; pélerinages qui ſe font à S.r Eloi,

507; à Ferrières, 4.84.; à Noïon, 4.06,

4.07, 4.36, 4.58, 4.87; à Saumur. 4.22.

(STE/oi ( autel) dans l'égliſe S.t Pierre de Sau

mur. (1.22.

SF ENNOURÉ, JT' Honoré,- le Roi achète une

pièce de terre delez SF Ennouré pour fonder

les Aveugles de Paris. 4.4.5.

5.' ERNOUL, tſfArnou d'Yveline

de), date du départ du Roi de hastiau

Castre, 277; 8( de ſon arrivée àTunes,

où elle est célébrée. 278.

S.t ESTIENNE (autel de) dans le chœur (les

moines de l'égliſe de S.t Denys, auprès du

tombeau de 5.' Loys. 4.93.

8.' GABRIEL, égliſe d'un couvent de Cré

moine , duquel un Frère aveugle recouvre

ntiraculeuſentent la v'ûe, pour s'être frotté.

les yeux avec de l'eau d'une pierre de greſil

qui s'étoit fondue ſur le titre d'un Cru

cifix de cette égliſe. 179. ‘ '

S.‘ GELAS ou Gelais en Poitou, au nord de

Prez, château pris par 8.' Loys. 183.

la feste

5.' GERMAIN-IIAGUILIER ou l'Aguillier (au

royaume de Naples), un des plus forts châ

teaux du pays. 25 2 , 253. On ne croyoit

point que les François le puſſent prendre

de pluſieurs années, la greigneur partie de

l'armée de Mainfroy étant dedans. 254..

Comment les François le prennent d'aſſaut.

ibid. pendant qu'il auroit dû tenir contre

tout le peuple de France par la force de

ſa garniſon. 256. Charles d'Anjou pourſuit

ceux des ennemis qui s'en étoient ſauvés.

25 5.

J' Germain-rles-Pre (abbaye) à Paris; le Roi

donne une place fur Seinne devers S.‘ Ger

main~des—Prez aux Frères des Saz. 152.

4.9.' Germain-eles-Proz, fauxbourg de Paris,

d'où étoit Jaqueline, Sœur de la maiſon

des Filles -Dieu , guérie de forcennerie au

tombeau de 8.' Loys. 4.5 2.

JT' Germain-en-Laie; Hue, dit Porte-chape,

témoin-juré de la vie de S.t Loys, y étoit

né. 296. Dudes va avec le roi Phelipe à.

~ S.t Germain-en-Layïe. 467.
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S.t \GERVÈS ou Gervais, égliſe 8( paroiſſe de

Paris. 419. Raoul, dit Barbot, étoit Prêtre

bénéficié dans cette paroiſſe. 4.30.

JT' Gervès de Paris ( le Prêtre pour le Curé de),

confeſſe Orenge de Fontanay, guérie d’une

paralyſie ſur le bras au tombeau de S.‘ Loys.

5 I0.

S) GILE, Giles en Provence, ville ſur le

Rhône; le pape Clément IV y étoit né.

2 5 2. Le Roi y célèbre la Pentecoste 8c y

tient Court ſolempnel. 271.

S.l HILAIRE , [br/aire, ville où étoit née Per

rette fille Aelis de Lambeel, guérie de para

lyſie ſur les jambes au tombeau de S) Loys.

S04

S.‘ HIPOLITE. Vip/ez YPOLITE.

SF HONORÉ. Ï/Ûyæz ENNOURÉ.

SF JAQUE de Compostelle en Eſpagne (ville

capitale de la Galice) ;pélerinage qu’y ſont

Robert Dupuis, 4.58, 8c Avice de Berne

vile. 4.63.

JT' .laque de Beurou ou Beveron , château que

fait garnir le comte de Bretaigne. 164..

J1' .laque de Ia boucherie, égliſe paroiſliale

de Paris; les Frères de S.le Katherine du

Val-des-Écoliers y vont en procellion pour

une grande crûe d'eau. 486.

5.' Jaçue, nom d'une rue de la Ville de Saint

Denys. 395 .

S.t JEHAN , égliſe de la ville de S.t Denys où

vont pour être guéris, à la fête du patron,

ceux qui ſont attaqués du mal 5.* Jehan.

4'91- 4'92'

&UM/m (mal). Voyez MAL.

&île-ban ( le mont) , hors des murs d’Acre,

ſur lequel est le cimetière S.c Nicholas. 1 r4..

Le ſeigneur d'Arſur y va pour défendre les

jardins d’Acre contre les Sarrazins. r r4..

Œîſefiazz-ffl/lngeſi, ville de France en Sain

tonge. 4.2l.

tſfſefian-en-Grève, égliſe 8c paroiſſe de Paris.

441- 461-463» 491

5.* LADRE , Lazarre', ordre militaire 8( hoſpi

talier; ( le Mestre de) ne garde aucun ordre,

8c agit ſans en parler au Roi. I l 2. Croyant

faire quelque priſe près de Rames, il est

attaqué 8c défait par les Sarrazins. Mid. Il

rentre dans le camp en criant aux armes.

I r 3. î

JT' Ladre (la mèſon de) dans le fauxbourg

5.' Denys à Paris. 4.6l. Le Roi avant ſon

ſecond voyage outre mer, viſite la maiſon

de S î Ladre de Paris, 8c ſe recommande

aux prières de Meziax. 325. Deniſette fille

Richart le Seller, impotente. de ſes Pieds,

 

1
l

l

revenant guérie du tombeau de S.t Loys,

va toute ſeule depuis la Chapelle juſqu’à

S3 Ladre. 4.65. Le curé de SF Nicholas

de Paris va proceſlionnellement juſqu’à ſaint

Ladre , au devant de Nichole Riberti, à

cauſe de ſa guériſon miraculeuſe au tombeau

de S.‘ Loys. 4.74.

8.* LEGIER, Leger (égliſe de), hors de la

ville de SF Denys. 460.

S.t LEONARD. I/(jfz LIENNART.

S.t LEU (Adam de), abbé de Royaumont,

témoin-juré de la vie de 8.* Loys. 29j.

8.* LEU (mal). Voyez MAL. '

5.* LÎENNART, Leonard, égliſe où l’on va

en pélerinage pour les enfans. 4.4.4,.

JT' Liennart (autel) dans la Méſon-Dieu de

Paris. 4.79.

S.' LORANS ( la Chapelle), à Joinville.

S.t MAHIEU (abbaye de) à Roen. Voyez

ROEN.

J1' Mañíeu (Amile de) femme Jehan Len

glois, perclue de la moitié du corps, guérie

au tombeau de SJ Loys, 498 , 4.99, 500.

501.

S.t MARCEL , paroiſſe de Ia ville de 8.' Denys,

de laquelle estoit Typhaixic, paralytique,

guérie au tombeau de SF Loys. 4.00.

S.‘ MARTIN-AU-MONT (cardinal de). ſ/zjez

INNOCENT IV.

tWMarti” (la rue) à Paris. 4.99.

S.‘ MATHE , Mat/lieu ( l'abbaye de) à Roen.

Wjez ROEN.

5.' MAUR. Voyez MOR.

5.' MAURICE, Mari”, Mar-yé (abbaye de)

en Vallais, dans le bourg d’Agaune dans

la Bourgogne Transjtlrane. 317. Le Roi

en fait tranſporter à Senlis vingt- quatre

corps des compagnons de S) Morice. Mid..

JT' Marv-ice (Frères de l’ordre de) établi à

Senliz.

SF MERRY, égliſe 8( paroiſſe de Paris, 4.33,

436- 437-480-431

JÏ' Mm] (le prestre pour le curé de) confeſſe

Raoul le çavetier, estropie' d’une jambe,

pour le diſpoſer à aller au tombeau de

5.' Loys. 4.37.

JT' Mm)- (rue neuve) à Paris. 4.28.

S.t MICHIEL, ſl/Iic/zel, paroiſſe d’Acre, donc

le Cure' prète ſa maiſon à Joinville. 87.

5.' MEME!, égliſe 8( paroiſſe de la ville de

8.' Denys, de laquelle Richart, mentionné

au cinquante-deuxième miracle, estoit curé.

495' 5.' Meat-l,
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Ji' Mielziel, abbaye, dont Guillaume de

Monſon estoit abbé. 129.

S.t MOR, égliſe mentionnée au quarante

cinquième miracle, comme étant dans les

environs de Combreus, dans l'Orléanois.

48%

'SF MORICE ,5 \Mz-aſh Væyez NIAURICE.

S.t N1cHA1sE, lV/'eai e de Reins. Vo . REIMS.

J'

S.' NICOLAS, [Vie/loins, de Bar ou Bari en

Italie, où il ſe fait des pélerinages. 4.69.

Dudes avoit promis d'y aller, 6c n'y va

_ pas. Mia'. 8.' Loys a eu grant peine à

appaiſer pour cela S.t Nicholas au ſujet de

Dudes, ſuivant ſon ſonge, 4.68.

Ji' [Viréo/as, égliſe 8c paroiſſe de Paris (c'est

S.‘ Nicolas~des—Cl1amps). Phelippe curé de

cette égliſe confeſſe Nicole de Riberti per

clue de tout ſon corps, pour la diſpoſer à

aller au tombeau de S.‘ Loys. 473. Ayant

appris ſa guériſon , il va proceſſionnellemeilt

au devant d'elle à ſon retour. 4.74..

JT' \Vico/as au bois, abbaye de l'ordre de

S.‘ Benoist, du diocèſe de Laon, dans la

forest de Couci; 234., 378. L'abbé de

mande justice au Roi du ſeigneur de Couci ,

qui, pour fait de chaſſe, avoit fait pendre

troisjeunes étudians dans cette abbaye, 2 34.,

378-379-380

JÏ' [Vito/as de Warangeville; la Reine étant

en danger en revenant d'outre [ner, fait

vœu de lui donner une nef d'argent; elle

exécute ſon vœu. 132..

JT' Nicola.: (cymetière) au mont S.t Jehan,

près de la ville (l'Acte. 114..

S.l ORBENT, JT' Orbe, Cenrorlre, Cemorbi,

CenlHri/Icl'. Kei-adam, ville ancienne au

pied du Mont-Ethna au couchant, ruinée

par l'empereur Frédéric ll , quelques années

avant la conquête de la Sicile par Charles

d'Anjou ; il n'en l'estoit plus que le château,

que les Généraux du roi Charles prirent

_ avec Courrars Caboce qui s'y étoit retiré.

268.

S) PATUR, confeſſeur de la reine Marguerite

femme de S.‘ Loys; peut-être l'auteur de

la vie de 8.' Loys. 308. À

S) PAUL (port ). Voyez PORT.

J1' Paul. Voyez POL. ~

5.' PÉRE, JÏPo/ou Poul, J'Piene, tſſPaz/l,

(l'égliſe de) à Rome , autrement l'égliſe des

SS. Apôtres; le comte de Montfort y est

enterré. 178. Cette égliſe a un chastel qu'on

nomme Pallavant, où les nobles de Rome

mirent Branquelyon. 2.2i .

8.' PIERRES (l'égliſe de) de Saumur; il y a

dans cette égliſe un autel »de S.t Ëloy, où

l'on va en pélerinage. 4.22.

S.‘ POL de 5.' Denys , chapitre dont les

Chanoines viennent chanter lolemnellement

matines en l'a'bbaye de S.' Denys , à la fete

de 5.* Denys , avant que les Moines diſent

les leurs. 316, 317.

JTPol, paroiſſe de Paris. 4.89.

JI' Pol, (S.t Pére). Voyez SF PÉRE, 5.* POL.

JT' Pol, (Hues de Chastillon comte de). Voyez

CHASTE1LLON. ,

.JſPouÃ Voyez Si' POL.

8.' QUENTIN (Simon de) Dominicain, un

des Envoyés du pape Innocent lV, au grand

Cham des Tartarins. 202.

5.' REMI (égliſe de), bâtie par S.' Loys, dans

la méſon des Aveugles de Paris. 345. ~

JT' Re/Hi de Reins. I/zïyoz REINS,

SJ SEPULCRE. Voyez SEPULCRE.

S.‘ SEVESTRE , égliſe à Rome; crolleys

(tremblement) de terre qui en fait ſonner

la cloche. 229.

S.‘ SOUPLICE, tſoupliſh, 'tſidpíea égliſe aux

environs de Frelnadv-lffilveſque. 4.44..

JT' tſoupliee de Favières , diocèſe de Paris ;

pluſieurs malades y ont été guéris de diverſes

maladies. 4.22'.

5.* TIEBAUT, Thibaut, en Auſſois', paroiſſe

avec Prieuré, en Bourgogne, au diocèſe

d’Autun, ſur la petite rivière d’Armançon,

dans une vallée très-fertile , appelée la vallée

de S.t Thibautfq48.

JÏ' Yielzorlt-ès-Vigrzes, égliſe près de Lagny en

Brie, ſur la Marne. 4.4.8.

S.‘ VERAIN, Vrai” (l'égliſe de Il paroît

que c'est ici celle qui poſsède les reliques de

ce Saint, à Gergeau-ſur-Loire, au diocèſe

d'Orléans. 484..

8.' URBAIN (abbaye de) ;Joinville y va en

pélerinage. 27. Les moines de S.‘ Urbain

éliſent deux Abbés; ſuite de cette affaire,

dans laquelle Pierres évêque de Chaalons 8c

Joimrille furent parties. 14.1, 142.

5.' Url-oi” (abbés de). Voy. ADAM , GEFFROI

à' MYMERI.

S.‘ YPOLITE (autel de ) dans l'égliſe de ſaint

. Denys. 4.65, 504..

S." CÉCILE (Jehan, Prêtre, cardinal de),

envoyé par Urbain IV pour offrir à Charles

d'Anjou, frère du Roi, le royaume de

Sezile, s'il défendoit l'Egliſe contre Main

fi-oy. 251.

J." Cécile ( Simon , Prêtre , cardinal de),

envoyé par Clément IV au Roi en qualité

ſſ
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de I-égat , 'au ſujet du nouveau voyage

d'outre mer que le Roi vouloit faire, 268 ;

8c pour en prêcher la croiſade. 268, 269.

Il meurt devant Tunes , ô: avant de mourir

il fait Sous-délégat un Frère Préeſcheur,

jàſoic ce que il ne le peut mie Pere, comme

on diſoit. 284..

S.le CROIX ( la rue) , à Paris, s’appeloit (au

temps de 5.* Loys) le ſuarrcfltdr du Temp/e.

I 5 2.

S." CROIZ (les Frères de), portent la Croiz

devant leur piz. 152. S.‘ Loys les héberge

dans la rue appelée le yuarſójfllur du ÎTcmp/e,

8( qui ( de leur nom ) s'appelle aujourd'hui

la me J." Croix. Ibid.

S." KATHERINE du val-desñËcoliers (les

Frères de) vont en proceſſion juſqu’à Saint

Jaque de la Boucherie, à cauſe d'une crûe

de yaues. 4.86. Frère Daniel, du Val des

Ëcoliers, est mentionné comme coufeſſeur

de Dudes au trente-huitième miracle, 4.68;

il est encore mentionné au quaranteſilixième

miracle, avec le Sous-prieur. 485.

S.le M A N EH OST, /Weæzc/iozld ( Père Jehan

~ Caym de Vqyez CAYM.

S.tc MARIE! exclamation des Romains lorſ

- 'qu’ils apprennent la merveilleuſe arrivée de

Charles d’Anjou. 253.

J." \Mſn-ie (de Daluiète); la principale moſ

quée de Damiète avoit été 'anciennement

conſacrée en égliſe en l'honneur de Nostre

Dame S.le Marie. 212. Lorſque S.‘ Loys

. reprit Damiète, le Légat reconcilia cette

égliſe, zi 1 ; 8( y célébra la meſſe. 212.

..STF/linda de Pontaiſe , invoquée par Freſſent

d’ArraS, pour qu’elle lui rende ſa fille

Marotte qui sî-toit noyée, 394., 395.

Vzgæz PONTOISE 8c NoSTRE-DAXUE.

S.le BŒENEHOUD. Vlÿœz S3' MANEHOST.

S.te TERRE , Drrcſzzirtte, Sainte-tene- d'outre

mer, Sainte-terre de Jheruſalem, c’est le

même pays qu’on appelle Ia Palestine, 8(

qu’on nommoit auparavant la Judée, la

terre de Cauaan; elle étoit entre les mains

des Sarrazins. 29. Henri fils aîné de Henri

le Large , comte de Champaigne , va croiſié

en la Sainte-terre. i7. Preſque toute la

nobleſce des barons de France ſe croiſe pour

délivrer la ſainte terre de Jheruſalem des

mains des Sarrazins. 177. L’ost des crestiens

a un ſauf-conduit des Sarrazins pour aller

juſqu'à la Sainte-terre de Jlteruſalen] viſiter

les ſaints lieux. 178. Les Greys-ſoins rava

gent la Sainte-terre de Jheruſalem. 192.

Le prince de Morée vient joindre le Roi

pour aller au' ſecours de la Sainte-terre.

20.9. Coûtume de la Sainte-terre pour le

' jugemens, 106, 1o7.A\'antages que le Roi

apporte à la Sainte-terre, villes qu'il y a

partage des dépouilles des villes priſes. 36.

Le Roi croyant que la Terre d'outre mer

devoit demeurer en paix, appareille pour

le retour; mais ſur ce qu’on lui repréſente

que ſa denteure peut apporter profit à la

Sainte-terre, il y reste. 220. Danger qu’il

y court après le départ de ſes frères. 3.

Uſages de la Sainte-terre ſuivis dans diftL-rens

fait fortifier. 128. Le Roi fait faire des

prières pour que Dieu lui faſſe connoitre

s’il est plus convenable qu’il demeure en la

Sainte-terre ou qu’il revienne en France.

26. Le Roi laiſſe le Cardinal (le Légac

Èudesde Chastiau-Raoul) avec grant plenté

de Chevaliers pour le ſecours de la Terre

ſainte. 225. Joinville y a demeuré ſix aus

(avec le Roi 25. Olivier de Termes s’y

étoit ſignalé. 131. Le Roi envoye en Acre

pour le ſecours de la Terre-ſainte les douze

mille livres pariſis auxquelles il avcit con

damné le ſeigneur de-Couci. 380. Les Tar

tarins viennent ès parties de la Sainte-terre

d'outre mer, 8c toute la crestienté d'outre

mer est en grant péril. 24.7. Le Roi penſe

à retourner outre mer pour aider à la gent

de la Sainte-terre. 268. Le Roi exhorte

en plein Parlement à venger le dommage

que les Sarrazins fäiſoient en la terre d’oi.-tre

mer. 269. On s'accorde d'aller d'abord

à Thunes; pluſieurs croyoient qu’il eût

mieux été d'aller tout droit au ſecours de

la Terre-ſainte. 275. Mais ſur ce qu'on fit

entendre au Roi, la voie de Tunes ſut pre

mièrement empriſe, 8c ſpécialement pour

le profit de' la Sainte-terre d'outre mer. 277.

Alſons, frere du Roi, deſire de retourner

avant de mourir au ſecours de la Sainte

terre. 299.

SAINTES , Xaínæs, ville epiſcopale 8( capitale

de la Saintonge, à deux lieues du château

d’Aucerne. 183. Le Roi Henri (ll l)

d'Angleterre s'étoit retiré à Saintes. n84..

Les François pourſuivent les Anglois juſ

que dans la cité de Saintes, 23, 185. Les

citoyens de Saintes rendent au Roi les clefs

du château 8( de la ville, 8( le Roi y met

garniſon. 185.

Saintes (le chastelaii] de) portoit l'enſeigne du

comte dela Marche; il est tue' à la bataille

de Taillebourc ou de Saintes. 1 85.

.ſaintes (Févêché de) ; le Roi Henri ( III)

&Angleterre fait hommage au Roi pour

les terres qu’il tenoit de lui en Févêclté de

Saintes. 24.6.

SAINTONGE , province de France dont Saintes

est la capitale; on y trouve-les châteaux de

Mancas, deThornin, d’Aucerne, 183; la
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ville de Colonbiers, aujourdhui village,

6c Pons. i8 5.

SAINTS~APOSTRES (l'égliſe des), à Rome.

Voyez 5.' PÊRE , 5.' POL ( ?égliſe de).

SALADIN, JalaA-Uddia. Vcy. SALEHADiN.

SALEBRUCHE (le comte de). Voyez APRE

MONT (Jehan ſire d’

SALEHADIN , &zlndin , Sa/zz/z-Udzäzz (fils

d’Aioub, ,Curde d'origine) , ſouche des

ſultans d'Egypte Ciirdes-Eioubites. 525.

Il fut battu avec trois mille hommes (Farines

par Baudouin, qui n'en avoit que trois cens.

93. Les Princes croiſés aſſiégèrent inuti

lement Damiette ſous le règne de Saladin.

533. Ayant pris Tibériade ſur les Francs,

il la fit détruire. 527. Ayant pris ſur eux

Jéruſalem , il fit abattre la Croix dorée qu’ils

avoient fait planter ſur le faîte du Temple.

5 28. Ce fut lui qui fit construire le château

du Caire, des pierres qu'on tira des démo

litions de pluſieurs petites pyramides qui

étoient proche l’ancienne Memphis. 529.

Salehadin diſoit, que en ne vit onques de

bon Crestien bon Sarrazin , ne de bon Sar

razin bon Crestien. 70.

SALEMON, Salomon ,- on pouvoit dire du

Roi ( depuis ſon retour d’outre mer), ce

qui est écrit de Salomon, qu'il tint paiſi~

blement ſon ro aume endant tout le cours
d ſ ' óy P

e avie. 23 .

SALIEH, lieu d’Égypte où la ſultane (Che

geret-Eddur) ayant appris l'arrivée de Tou

ran-chah, ſe rendit 8c ſe dépouilla de la

ſouveraine puiſſance pour la lui remettre.

539*

SAUH fils (le Gélaledclin, auteur Arabe, qui

a compoſé des annales d'Egypte dont on

donne ici un extrait. 557.

Sri/id - [”Îad’El1‘{in. Voyez IM A D - E D D I N

( Salih

Sa/Îſi-Nflÿm-Edz/Îil. Voyez NEDJMEDDIN.

SALOMON. Voyez SALEMON.

Sri/amon (temple de). Voyez TEMPLE de

Jéruſalem.

SAMARIE. Voyez NAPLES en Palestine.

SAMARKAN. Voyez SAUTEQUANT.

SAMOYS, Samois (Frère Jehan de) qui puis

fu eveſque de Liſieues, vint par le com

mandement du Pape à S.t Denys en France

pour faire enqueste de la'vie 8c des miracles

de 5.' Loys. i 57. ll a été procurateur eſpé—

cial de la canonization de 5.' Loys. 293. Il

ſermone l* jour qu'on en lève le corps , &t

déſigne Joinville préſent à la cérémonie

comme témoin oculaire 8c juré de ce qu'il

avance dans ſon diſcours. i 58. Samoys a

fourni des matériaux au Confeſſeur-de la

reine Marguerite pour écrire la vie de

8.* Loys. 293.

SANCEQUANT. Wyrz SAUTEQUANT.

SANCHE le fort, roi de Navarre, meurt ſans

hoirs, 6c laiſste la couronne àſon neveu

Thiébaus Comte de Champaigne. 177.

SANSERRE, Sancerre (le fiefde la comté de)

vendu au Roi par le comte de Cham

paigne. 20.

Sarzſme (Estienne comte de) troiſième fils du

grant comte Tybaut de Champaigne qui

gist à Laingiiy, 8( frère de~Henri le Large

comte de Champaigne , 8c de .Tybaut comte

de Blois, 20, 2i.

SANS-TERRE (Jehan). Voyez JEHAN.

SANTEQUANT. Voyez SAUTEQUANT.

SAONE, Sant, Saone, rivière qui aſſe à

Auſone, 8( ſe joint au Rhône à' lîyon,

26, 27. Jehan de Brie tombe dans la

Soone, 6( est préſervé d’être noyé par l'in

vocation de 8.' Loys, 517, 518.

SAPHAT. Vxyrz SAFFAR (le).

SAPHOURIÈH. Voyez CÉPHORE.

SARCENGNE. Voyez ARSENGNE.

SARDINE , Sardaigne, ille de la Méditerranée ,

où est le port de Chastiau-Castre. 272.

SARGINES, Seçginer (Geoffroi de), bon

chevalier 8c preud’omme, 37, 91 ; hardi

aux armes. 225. Il rejette la propoſition

que les Sarrazins feſoient d'avoir le Roi

pour otage. 65. Il défend le Roi contre les

Sarrazins 8c le conduit juſqu'à Kaſel. 66. Il

fiiit rendre la ville-de Damiette aux amiraux

(d'Egypte , en exécution du traité fait avec

eux pour la délivrance du Roi 73. Il

entre avec le Roi dans le vaiſſeau Génois

qui vint le recueillir en ſortant des mains

des Sarrazins. 80. Il est du Conſeil du Roi.

91. Son poste, à l’attaque de Belinas, est

entre le chastel 8( la cité. H9. Le Roi

( partant pour revenir en France) l’établit

en Acre pour y commander en ſon lieu 8c

place, 8c que tous lui obéiſſent. 225. ll

s’y contient moult loyaument ô( ſagement

juſqu’à la mort. 2.26.

SARIMEDDIN (PÉmïr) tué à la deſcente des

François à Damiette. 532.

SARLE , Sar/nt, petite rivière dans Ie Périgord,

ſur laquelle étoit l'Abbaye de même nom

qui ſuit. 384..

Sar/e, abbaye ſur la rivière de Sarlat en Périñ

gord, Ordre de S.L Benoit, érigée en Evêché

en i3 i7, parle pape Jean XXII. 38.1..
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Jar/e (l'abbé de) ſe plaint au Roi d'un château

qu'à ſon préjudice le prince Edouart fils de

Henri [II roi d'Angleterre, faiſoit bâtir en

Périgord, ſous le nom de CÆastelny/al. 384..

Le Roi lui rend justice, en faiſant abattre le

Chaſiel. 3 8 5 .

SARRAZIN (Jehan) chambellart de 5.' Loys,

rapporte au Roi la lettre de tlonation du

comté de Danmartiit, dans l'affaire de M.

de Trie. r j. Sarrazin reçoit le manteau (le

S.‘ Loys, de Pierre Hiſdeus, qui l'avoir

rapporté* d'outre mer après la mort du Roi

devant Thunes. 4.18.

'Jarrazirz (évêque). Wj-ez MALACHIAS.

Sarrazin, qui indique à l'armée creflienne un

gué pour paſſer le fleuve 8( aller à la Maſ

ſoure. 2'13. Autre Sarrazin qui emmène

Joinville , 68 ; 8( le ſauve de ceux qui

vouloient le tuer. 69. Un Sarrazin qui avoit

tué le Soudan, demande au Roi de le faire

Chevalier; le Roi le refuſe, à moins qu'il

ne ſe faſſe crefiien. 218. Un autre Sarrazin ,

(un renégat) né à Provins, apporte au Roi

des préſens de la part des enſans de Naſac;

comment le Roi le reçut, 8( ce que lui dit

Joinville ſur ſon renoncement à la Foi. 83.

, Un vieux Sarrazin rencontreà Damas Jehan

li Ermin ; leur converſation. 93. Un Sarrazin

défiant Jehan le GrÛmt au combat, lui donne

-Occaſion (l'en tuer un autre. l r4.. Sarrazin

devenu ſubitement perclus d'un bras 8( d'une

mai” , 8( un autre Sarrazin frappé de mort

pour avoir inſulté une croix à Ycogne. 196.

SARRAZINE ( gent), moult de maux arrivera

à la gent Sarrazine, ſi ils ne ſont paix en

ſemble. 206.

SARRAZINS,, Jarrzſins, Safi-az (principale

ment d'Egypte 8( de Syrie): ès terres des

Sarrazins il y a des Beduyns. 5 5. Les-Sarra

zins tenoient la Terre-ſainte en leurs mains.

29. Ils craignoient tant le roi Richart d'An

gleterre , qu'ils en faiſoient peur à leurs

enſans. r i6. Le roi d'Arragon prend ſur eux

les illes de Majorque 8( Iviça, 8( la cité de

Valence. 168. Les Sarrazins craignoient le

:roi des Hauſſacis. 173. Preſque toute la

Nobleſſe de France s’étoit croiſée pour dé

livrer la ſainte Terre des mains des Sarra

zins. 177. Par le pourchas du comte de

Cornouailles , les Sarrazins mettent en liberté

les barons de France qu'ils avoient faits pri

ſonniers. 178. Ils ſont trève avec les Creſ

tiens, 8( donnent ſauf-conduit à leur ost

pour aller viſiter les ſaints Lieux. 178.

Moult de Sarrazins qui étoient en Chypre

en chetivïiſon , ſont baptiſés. 198. Les Tar

tarins entrent en Inde contre les Sarrazins,

8( y ſont des conquêtes. 20a. Les Sarra

zins conſeilliers de Bachons, Général des

Tartarins, ſont cauſe qu'il reçoit mal les

meſſages que le Pape ( Innocent IV) en

voyoit au grand Cham. 204.. Le Roi défend

au meflre du Temple de tenir parlement

aux Sarrazins au ſujet de la paix, ſans ſon

exprès commandement. 207. Le Roi ſe

détermine à prendre terre 8( à combattre

les Sarrazins. 3 3. Les Sarrazins s'efforcent

en vain (l'empêcher les François de prendre

terre à Damiette. 34 lls viennent atta

quer le comte de Jaſſe, qui avoit tendu ſes

pavillons à terre ; mais voyant la bonne con

tenance des Creſiiens, ils ſe retirent. 34..

Les Sarrazins envoient (les coulons meſ

ſagiers au Soudan (Nedjm-Etldin), pour

lui apprendre l'arrivée (lu Roi. 35. Ils

abandonnent Damiette, 8( le Roi s'en em

pare 8( y met garniſon. 35, 21 r. La pluſ

part des Sarrazins étant montés ſur desju.

ments, le cheval de Gautier d’Autrèche ſe

traït aux Sarrazins 8( fut cauſe de la mort

de ſon maitre. 38. Les Sarrazins entrent

la nuit dans le camp 8( tuent moult de

ſoldats endormis. Ilzirl. Les Sarrazins avoient

leur ost aſſemblé à la Maſſoure. 2l2. lls

inquiètent Post des Crefliens dans ſa marche

vers la Maſſoure. [bid, Divers combats entre

~ les Sarrazins 8( les Crefliens, où les Creſ

tiens ont ſouvent l'avantage. 43, 4.4., 4,5,

213. Les Crelliens paſſent à gué le fleuve

( Thanéos ) , quoiqu'il y eût beaucoup de

Sarrazins à cheval (le l'autre côté du fleuve.

4.6, 47, 213. Les Crestiens attaquent les

Sarrazins 8( les pourſuivent juſque dans l'a

Maſſoure. 213. Les Sarrazins repouſſent

les Crestiens juſque dans leur camp. 214.

Les Sarrazins ſe retirent 8( laiſſent Joinville

(qu'ils preſſoient) à l'approche du comte

d'Anjou. 4.9 Ils s’enſuient à la vôe des

Arbalestriers-le-Roi. 5 3. Ils ſont forcés par

Joinville d'abandonner une tente dont" ils

vouloient s'emparer. 53. Leur camp pillé

par les Beduins. 54.. lls attaquent de nuit

le quartier de Joinville. 55. Ils ſont dé

confits par Jehan de Voyſſei. 56. Le nou

veau Cheſ élû à la place de Secedin, autre

ment Facardii] , montre aux Sarrazins lav

cotte-d'autres du Comte d'Artois tué à la

Maſloure, comme ſi c'étoit celle du Roi.

Ibiza( Il vient attaquer le camp des Crefliens

du côté où étoit le comte d'Anjou, avec

beaucoup de Turs à cheval 8( de Sarrazins

à pied. 57, 58. Les Sarrazins attaquent le

meſire du Temple. 58. lls ſont (léconſits

par Guillaume de Flandres. 59. Ils prennent

les vaiſſeaux qui amenoient des convois aux

Creſliens. 215. Les Crestiens embarraſlés

voulant négocier, les Sarrazins demandent

le Roi pour otage. 65. Le Roi prévoyant

les aſſauts des Sarrazins, fait mettre les ma

lades dans des vaiſſeaux, dont pour cela il

avoit
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avoit fait jeter à la mer les proviſions qu’ils

contenoient pour ſa perſonne. 336. Les

Sarrazins attaquent le Roi dans ſa retraite.

215, 337. Maſſacre qu’ils font des Creſ

tiens , tant ſur terre que ſur le fleuve. 66 ,

ñ -w-.ÔÃ LM'

ſi 68, 70. Ils prennent le Roi 8c ſes deux

frères, 8( font un grand carnage des. Creſ

tiens. 66, 67, 215, 304., 327, 362. Ou

trages qu’ils font aux priſonniers. 216. Ils

les contraignent de renier la Foi, 8c tuent

ceux qui refuſent. 71. lls tuent leur Soudan

(Touran—chah) lorſque le traité pour la

délivrance des priſonniers étoit convenu.

217, 377. Estime que les Sarrazins avoient

pour le Roi, 377; inſultes cependant ô;

mauvais traitement qu'ils lui firent. 358.

Comment le Roi ſe conduiſit dans la priſon

des Sarrazins, 324. ; 6c lorſqu'il ſut dans

l'appréhenſion de leur perfidie. 325. Les

Sarrazins demandent au Roi d'aſſurer les

trèves priſes avec le défunt Soudan. 218 ,

3 37, 3 3 8. Quelles étoient ces couvenances.

371. Serment qu'ils exigent du Roi. 304..

Au moment de ſa délivrance ils l'accom

pagnent au nombre de vingt mille. 79. lls

s'enfuient à la vûe des Arbalestriers qui pa

roiſſent ſur le pont du vaiſſeau Génois qui

attendoit pour recevoir le Roi en ſortant

de leurs n1ains. 80. Les Sarrazins ne veulent

as délivrer le frère du Roi (le comte de

läoitiers) , qu'ils n'aient l'argent de la rançon

par-devers eux. 81. IIS ſont les plus ſor

conteurs du monde. 82. Le Roi ne veut

point leur mentir de ce qu'il leur avoit en

convenance. 5, 372. Quand il fallut re

mettre Damiette aux Sarrazins, la Reine

fut obligée (pour en ſortir ) de ſe relever

avant terme. 84.. Les Sarrazins devoient

garder les malades à Damiette. 76. Ils les

tuent, 78; 8( font apertement contre les

couvenances. 220. lls avoient abattu Cé

ſaire. 98. Les meſſages des Tartarins ſont

entendre au Roi qu'ils lui aideront à con

quérir le royaume de Jéruſalem ſur les Sar

razins. 99. Quand les Tartarins ont guerre

avec les Crestiens , ils envoient les Sarrazins

ſurñles Crestiens. 102. Le comte Gautier

de Brienne vivoit de ce qu'il prenoit ſur

les Sarrazins. 110. ll les défait 8c partage

leurs dépouilles à ſes chevaliers, ſans s'en

rien réſerver. Mid. Les Sarrazins défo11t le

mestre de S.‘ Ladre dans une vallée. r 12 ,

113. D'autres Sarrazins ſO11t défaits par

Joinville dans la même vallée. 113. Les

Sarrazins au nombre de vingt mille, joints

à dix mille Beduyns, n'oſent attaquer les

Crestiens. laid. Les Sarrazins enferment le

mestre des Arbalestriers-le-Roi; combat

entre eux, 6c divers ſuccès de ce combat.

I 1 3, 1 14.. Les Sarrazins n'attaquent point

les Crestiens , parce que les chevaux des

l

l

Sarrazins étoient affamés pour avoir ſéjourné

un an à Gadres. I I4.. Les Sarrazins ſont

étonnés des grands ouvrages que le Roi

faiſoit faire, 222; 8( du nombre des \ïilles

qu'il faiſoit fortifier. 305. lls partent de

devant Jaffe 8c vont devant Acre, 114;

d'où ils viennent fondre ſur Sayète; car

nage qu'ils y font. 115, 224., 354. lls en

abattent les fortifications. 1 1 5, 1 17. lls vont

de-là à Damas. 1 15. On diſſuade au Roi

d'accepter du Soudan la permiſſion d'aller

à Jéruſalem , puiſqu'il fàudroit convenir de

laiſſer cette ville entre les mains des Sarra

zins. 1 16. Les Arméniens qui ,alloient en

pélerinage à Jéruſalem , payoient tribut aux

Sarrazins. 1'18. Les Sarrazins qui défen

doient Belinas , défont les Sergens-le-Roi.

1 19. Les Sarrazins abandonnent Belinas.

120. combattent avec avantage les Alle

mans qui étoient en la bataille du comte

d'En. [bid, Le Roi vient à Sayète pour

voir le dommage que les Sarrazins y avoient

fait, 8c enterrer les Crestiens qu’ils avoient

tués. 225. Le Roi défendoit de tuer les

femmes 8c les enfians des Sarrazins, 8: ordon

noit de les prendre , pour les faire instruire 8c

baptiſer. 388. Il en fait instruire 8( baptiſer

beaucoup, les pourvoit 8( les marie. 302.

Les péchés des Sarrazins moindres que ceux

des_Crest1ens , 6c pourquoi. 93, 94.. Le

R01 reste quatre ans outre mer, depuis qu’il

fut ſorti de la priſon des Sarrazins, pour

délivrer les Crestiens qu'ils avoient pris,

34.8 ; 8c qui furent recouvrés par les meſ

ſages qu'il envoya aux Sarrazins., 349. Voyez

EGYPTIENS o- AMIRAUX d'Egypte.

Sarrazins (de divers endroits, mais particuliè

rement d'Afrique 8c d'Italie) ; ils peuploient

lille de Pantennelée, 134.; 8c la ville de

Nochières (au royaume de Naples) 259.

Mainfloi (prince de Tarente) avoit fait

alliance avec les Sarrazins, 8( s'étoit joint à

eux. 221. Il en avoit dans ſon ost 8c dans

la garniſon de 8.' Germain-FAguillier. 2541.

Il les avoit mis dans ſa tierce échielle àla

bataille de Bonivent. 257. Les Sarrazins

de Nochières qui avoient rendu la cité au

Roi Charles ſe révoltent contre lui. 260.

Le Roi (S) Loys) exhorte ceux qui étoient

au Parlement, qu'il avoit aſſemblé au ſujet

de ſO11 ſecond voyage d'outre mer , à venger

le dommage que les Sarrazins faiſoient en

dépit de Notre-Seigneur à la terre d'outre

mer. 269. On fait entendre au Roi que le

roi de Thunes avoit volonté de-ſe fiire

crestien s’il le pouvoit, ſauve la paix des

Sarrazins ſes ſujets. 276. L'Amiral (de

France) s'empare au port de Thunes de

deux nez vuides qui étoient aux Sarrazins.

277. Les Sarrazins veulent en vain s'oppoſer

à la deſcente des François au port de Tunes.

tt
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:Saumur (égliſe de SF Pierre de) Moriſet Poi

lebout v va neuf jours de ſuite à l'autel

de S.' Éloi pour obtenir guériſon. 422.

SAVOIE ( Pierre Cuens de) oncle (maternel)

de Beatris de Prouvence, ſe trouve à ſon

mariage avec Charles frère de S.t Loys. i 96.

ll aſliége Thorin à cauſe de l'attentat commis

par le peuple de cette ville contre ſon fi-ère
le comteſil houmas de Savoye qui ſuit. 22.8.

,J'ai/oie (le comte Thoumas de ) frère de Pierre

ci-deſſus, avoit pris le nom de comte de

Flandres du chef de ſa premitre femme.

Voy. FLANDRES (Thoumas comte de Il

avoit épouſé en ſecondes nôces la ſœurdu

cardinal Ottebone , nièce du pape innocent

IV, ſous le pontiſicat duquel il avoit dé

fendu l'égliſe. 228. Il estoit venu ſeigneur

de Thorin par conceſiion de Guillaume roi

des Roumains. [bid, ll est pris de force par

le peuple de Thorin, à la ſollicitation de

ceux d'Ast; l'égliſe Romaine le venge en

excommuniant ces deux peuples. laid.

S A U T E Q U A N T , Janccazlarzt, Sautequant,
Saucequant, Jſſauffieyuant, ville inconnue ,

ſi ce n'est peut-être Samarkant, grande ville

d'Aſie, capitale du Mawaralnahar ou de la

Sogdiane. Le connestable d'Arménie arrive

en cette ville. 201.

SAUVAGE (Gieſſroi le) père de Michelet,

guéri au tombeau de 5.' Loys d'une apoſ

tume au dos qui le rendoit courbe, 488,

489- 49°

SAYÈTE, Joie”, Joelle', Jieloine, Œoiâle,

Jydoirze , l'ancienne Jide”, aujourd'hui

Jeide, Joy-ele, Zaide, 123, 224, 305;

petite villœde Syrie ſur le bord de la Mé

diterranée. 526. lmad-ñ Eddin prince de

Damas , donne la moitié de cette ville aux

francs de Syrie. Mid. Le Roi fait fermer

cette ville, 115; avant qu'elle fût entiè

rement fermée, les Sarrazins ſurviennent

8c tuent trois mille ouvriers, 115, 224 ,

354. Le Roi vient à Sayète pour voir le

dommage que les Sarrazins y ont fait, 8c

pour enterrer les morts, 225, 354. Le Roi

prend la réſolution de recommencer à for

tifier Sayète , dont les Sarrazins avoient

abattu les murs; 117; mais auparavant il

veut prendre Belinas. 1 i8. Joinville revient

à Sayète où étoit le Roi, 121; occupé à.

fermer cette ville, 123; il la clot de murs,

de tours 8c de foſſés, 122, 128, 222 ,

305, 360. La Reine, relevée de dame

Blanche, y arrive de Jaſſe. 124. Le Roi

étant à Sayète, on lui préſente une pierre

ſingulière, 6c il y apprend la mort de ſa

mère. 126. Lorſque cette ville est preſque

fermée , le Roi fait faire des proceilions pour

conſulter Dieu ſur ſon retour en France,

278. Divers combats entre les deux partis

après le débarquement des François, 279 ,

28o , 3 89. Les Sarrazins tombent ſur Jehan

d’Acre qui de nuit ſaiſoit le guet, lui tuent '

ſoixante hommes 8c s’enfuient. 281. Les

Sarrazins viennent en grand nombre pour

inquiéter les ouvriers qui travailloient à

faire des foſſés autour du camp. 283. Les

Sarrazins ſont mis en fuite. 115M. Voyez

THUNES 8c TUNISIENS.

Sarrazins de Barbarie (la terre aus); les Ma

riniers dirent à Joinville, lorſqu'il alloit

outre mer, que la nef étoit en grand péril,

parce qu'elle étoit devant cette terre. 28.

Jarrazin: (Roi crestien entre les); les Sar

razins lui font beaucoup de 1naux, juſqu'a

ce que les Tartarins le prennent ſous leur

protection. 202.

Jarrazins (Amiraus des) Voyez AMIRAL.

;Sarrazins (Calife des). Voyez CALIFE.

Sarrazins (Chevaliers) qui ont pitié de Join

ville, ſecours qu'ils lui donnent. 69. Les

chevaliers Sarrazins étant entrés dans Da

miète , y boivent du vin 8; s'enivrent. 78.

Trois chevaliers Sarrazins viennent de nuit

trouver Jehan d’Acre pour lui demander

le baptême; ce que ſa crédulité lui attire,

281, _28 2.

Sarrazins (de jeunes) amènent un vieil homme

qui réconforte les priſonniers François, 72.

SARRÈTE , femme qui inſulte le Roi, parce

qu'il lui avoit fait perdre ſon procès contre

Jehan de Feuilleuſe. 366.

SARRIS (Jehenne de) de la diocèſe de Paris,

femme de Jehan le Charpentier , entrepriſe

des jambes 8c des pieds, guérie au tombeau

de S.‘ Loys, 479, 480.

SARCENGNE. Voyez ARSENGNE.

SAS (Frères des) Voyez SAZ.

SAUCEQUANT. Voyez SAUTEQUANT.

SAUGIER (Jehan Augier du) bourgeois de

S.‘ Denys, mentionné au deuxième miracle,

398.

Jaugier (rue du) à S.‘ Denys; Agnès de

Pontaiſe aveugle, guérie au tombeau de

5.' Loys, logeoit dans cette rue. 514..

SAUMUR, ville en Anjou, à ſix lieues de

_ laquelle est Ranton. 421. Le Roi tient

grant court à Saumur; ſeigneurs qui s'y

trouvent à table avec lui. 21. Il fait à cette

court ſon frère Aufour chevalier. 181.

Saumur ( Maiſon-Dieu de) Moriſet Poilebout

attaqué d'une maladie dans les cuiſſes, les

jambes 8c les pieds, y est héberge'. 422.

r,......_,..
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"le
127, 326. Il en part pour venir à Aſſur.

I 29.

Jtyête ( le château de) étoit enclos de la mer

du Carme, ſur Seinne vers Charenton, 1 5 2 ;

8( donne une place ſur Seinne devers 8.*

Germain-des-Prez aux Frères des Saz. Ibia'.

SELIM empereur des Turcs, fait la conquête

de l'Égypte en 1517, 536; 65 fitit pendre

Toumanbey dernier ſultan d’Egytc, à une

des portes du Caire. 5 57.

SELIER ( Richart le) 8; Ernmeline ſa femme,

tous deux de Liſieues en Normendie, père

& mère de Denyſette incommodée des pieds,

guérie au tombeau de S.t Loys, 8c d'un

garçon nommé Richart comme ſon père.

463- 464- 465- 466

en tout ſens; Symon de Monceliart s'y

retire. 115.

Joly/ère (madame de Voyez SOlETE.

SAZ, Jos (Frères des) on de la pénitence,

établis à Paris par 8.' Loys ſur la paroiſſe

S.‘ Atrdré-des-Arts. 348. Il les pourvoit

d'une place ſur Sainne devers 3.' Germain

des-Prez. 1 5 2. Il fait couper dans ſon bois,

8c leur donne le bois de charpente dont ils

ont beſoin. 348. Ces Frères ne ſubſistèrent

guère, 8( furent aſſez tost abattus. I 52.

SCECEDINS , Jet-cede, tſeeeedine, nom patro

nymique de Facardiir on plustôt Fakreddin ,

Chievetain des Turs, dont le père ſe nom

rsnoit Seic, 42, 43. Voyez FACARDIN 6(

E l C.

SCHATNOUF, ville d'Égypte au deſſous du

Caire, où le Nil ſe diviſe en deux grandes

branches, dont Poccidentale va à Roſette,

& l'orientale à Djewdjer. 5 32.

SEBRECI , Sarrazin ne' de Mortaig ou Mauri

tanie, s’oppoſe dans un conſeil à l'avis de

quelques Amiraus de tuer le Roi (au lieu

de le délivrer ſelon les convenances). 79.

SEETTE. Voyez SAYÈTE.

SEGNI, ville d'Italie, dans la campagne de

Rome; le pape Alexandre IV y étoit né.

226.

S EIC, c'étoit le nom du père de Scecedins

(autrement Facardin ou Fakreddin) Chie

vetain des Turs. 42. Or d'oie ſignifie Vieux,

ô( Scecedins vaut autant que le fils du

Vieux, 43'; d'où il s'enſuit que Scecedins

n'étoit que le nom patronymique de ce

Chievetain des Turs, 8( que Facardin ou

plustôt Fakreddin étoit ſon véritable nom.

Voyez FACARDIN.

SEïDE. Voyez SAYÈTE.

SEIFEDDIN (Melikul-AdiL) Wyez ADIL

ABOUBEKR.

sElFEDDlN-ELKANIERI ( Émir) que Ie Roi

fit appeler lorſqu'il voulut ſe rendre. 548.

SElFEDDIN-JOUSEF-BEN TARDI, cruel mi

nistre des vengeances du Sultan ( Touranñ

chab), fait mettre à mort cent mille pri

ſonniers crestieus. 541.

SEIGNEUR (Nostre). V. NOSTRE-SEIGNEUR.

Seigneur (Cors de Nostre Voyez CORS.

SEINNE , tYnÎne, Snínne, Jeine, rivière, 45 6,

466 , gro , ſur laquelle on trouve Bar,

6 ray, 172; Nleleun, 196; SFClou,

2.41. Le Roi fait faire une méſon aux Frères

SENAINGAN ( Alenars de) vient de Nozoé

en l’ost, tandis que le Roi fermoit Céſaire;

compte qu’il rend au Roi de ſon voyage

I o 3; le Roi le retient lui dixième Chevalier.

Il chaſſe aux Lions. 1H11.

SENE-BAUT ou Finiſh/de de Fieſque. Voyez

INNOCENT IV.

SÉNESCHAL de Champaigne (le Voyez

JOINVILLE.

SENLIZ , tſenſzs, diocèſe duquel est l'abbaye de

Chaaliz, Ordre de Cîteaux dans le Valois.

295, 320, 356, 416.

J'en/zz, ville. 441. S.t Loys y fonde la maiſon

des frères de l'Ordre de S.‘ Morice, 318,

346; 8c y fait apporter de Bourgogne

vingt-quatre corps des compaignons de S.‘

Morice. 317. -

&nliz ( Robert évêque de ), est un des témoins

jurés de la vie de S.‘ Loys. 294.

SENS, diocèſe; le comté de Joigny , 3 8 5 ; 8c

l'abbaye du Lis , 438; ſont dans ce diocèſe,

duquel étoient Gui-le-Bas, 295; Jehan de

Brie, 5 17; 8c Herbert de Vilebeonne, 296.

J'en: (Gautier archevêque de), envoyé par

le Roi au comte de Provence, pour lui

demander ſa fille Marguerite en mariage.

171. Il [a couronne 8c la ſacre Reine de

France. 172; Giles li Cornus est fait arche

vêque de Sens, après Gautier ſon fière.

191.

Jens, ville ; le Roi y épouſe la reine Margue

rite. 172. Il va juſqu'à Sens au devant de

la ſainte Couronne ( d'épines de Notre

Seigneur 175.

J'en: (Clémence de), converſe de l'abbaye

du Lis, attaquée d'une goute flestre ſous

l'œil , guérie par les mérites de S.t Loys.

438- 439- 440

tſens (Gilbert de) guéri d'un tremblement

de la tête 8( des mains, au tombeau de SF.

Loys. 4.10, 411, 412.

SENTENCES d'un empereur de Rome, 164;
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cle Phelippe (Auguste), rapportées par 5.'

Loys à Joinville, 139, 332; de S-t Loys,

3 35. Voyez ENSEIGNEMENS.

SÉPHORIS. Voyez CÉPHORE.

SEPT SOLAUS, ſept Soleils (les), lieu où le

peuple de Rome mit en garde Branquelyon,

avant de le remettre aux nobles de Rome.

229.

SEPULCRE de Notre-Seigneur (le S.'). L’ost

des Crestiens a un ſauf-conduit des Sarrazins

pour l'aller viſiter. 178.

Jepukro de Notre-Seigneur (l'égliſe du SX)

en Jéruſalem , ſouillée de ſang humain par

les Greys-ſoins, 192, ou Khareſmiens, 8(

par eux détruite. 528.

SÉPULTURE (cérémonie de la) d'un Chevalier

des Commains. 1 O4..

r

SEREMENS, ſërmem des amiraux d'Egypte,

pour les conventions (de la délivrance du

Roi). 76, 218. Serement qu'ils veulent

exiger du Roi. 77, 218. Seremens ne doi

vent ſe faire légèrement; exemple de ce

qui en arrive à Joinville. r 18. Seremens

défendus, 8c blaſphénlateurs punis. 14.4.,

386.

SEREURS, tſuors, Soeurs de Ia Méſon~Dieu de

Paris. Voyez PARIS (Méſon-Dieu de).

iſere-ur: de l'Ordre aus Frères Meneurs. Voyez

CORDELIÈRES.

SERGANS, tſr-gens. Vzyez SERJANS.

SERGINES (Geffroy de). Voyez SARGINES.

SERJANS, Jergans, Jorge-ils; leurs réception

8: devoirs, 8( règlemens qui les concernent

dans l'établiſſement général de S.t Loys.

146,147, 14.8, 231, 232. Le Roi avoit

coûtume de faire faire tous les ans enquête

de leur conduite. 387.

..ſer/Luis; aventure de trois Serjans 8c d'un

Clerc. 26.

SESSONS. Wyoz SOISSONS.

SEVEREY, Jiveroy, Jyueroy/ (Erart de). Combat

qu'il ſoûtient avec Joinville contre les Sar

razins dans une méſon deffète où il est bleſſé.

4.8. ll s'offre à Joinville pour aller chercher

du ſecours. 49. Il meurt de ſa bleſſure.

Mid.

' SEZAIRE. Voyez CÉSAIRE.

SEZENNE, tſozonno, ville en Brie ſur les

- _confins de la Champaigne, brûlée par le

comte .de Champaigile, ne pouvant la

garder. 19.

SEYDE. Voyez SAYÈTE..

SEZILE, Jiri/o (l'ifle de Makriſi dit que

l'empereur d'Allemagne qui envoya un Am

baſſadeur déguiſé en marchand à Nedjm

l

l

eddin pour l'instruire des préparatifs que

le roi de France faiſoit contre l'Egypte,

réſidoit dans Fille de Sicile. 531. Voyez

CEZILE.

SIDOINE, Jide”. Voyez SAYÈTE.

SIENNEñIa-Vieílle. Voyez SAINNE.

SIRES (Nostre). Voyez NOSTRE-SEIGNEUR.

SIVEREY. Voyez SEVEREY.

SONE. Voyez SAONNE, rivière.

SODAN. Voyez SOUDAN.

SOEURS. Voyez SEREURS, SUERS.

SOIÈTE , ..ſexy/ère (Madame de) ſœur du comte

Gautier de Rinel, fait enſevelir les os de

Gautier de Brienne ſon couſin, à Yoſpital

d'Acre. 98.

SOILLI, tſull ,petite ville ſur la Loire dans

le Gâtinois, à huit lieues d'Orléans. 379.

Château-nuef-ſtts-Leire est entre Sully 8c

Jargeau. 343. Le château de Soilli relevoit

de l'égliſe d’Orliens. 379. Le roi Phelippe

(Auguste) le tient douze ans (en ſa main ),

quoiqu'il ne relevât pas de lui ſans moyen,

pour crime d’homicide dont le Seigneur

étoit accuſé. Mid.

&oil/i (Jehan de) est le ſeigneur de Soilli,

accuſé d’homicide, dont il est parlé en l'ar

ticle ci-deſſus. 379.

Soil/z' (Jehan de) doyen de l'égliſe de Bourges,

homme de grant lignage , (il étoit fils d’Ar

chambaut II du nom , ſire de Sulli ), ſuccède;

au ſiége de Bourges à l’archeveſque Phe

lippes, mort en odeur de ſainteté. 24.7.

SOISI (Jehan de) chevalier du diocèſe de

Paris, qui fut trente ans avec le Roi, &

juſqu'à ſa mort, 376; témoin-juré de ſa

vie, 295, 297; témoignage qu’il en rend.

376

Jozſz' (Rogier de) de la diocèſe de Chartres,

queu de 8.* Loys. 296. Etant revenu tout

nu de ſa captivité, le Roi lui fit faire deux

paires de robes. 3 39. Il est un des témoins

jurés de la vie de 5.' Loys. 296.

Jozſi, ou peut-étre Choiſi (Nicolas de), mestre

Serjant-le-Roi , laiſſe trois ſacs de beſctliz

ſur la rive de Lampadouſe, pour aider à

vivre à un Marinier qui y étoit resté. 134..

Voyez CHOISI.

SOISSONS, Seſſons, diocèſe; Compiegne, 29;,

296; Lerni, 4.48, ſont dans ce diocèſe;

Jehan Betyſi en étoit, 297; 8c Simon Duval,

Prêtre, étoit auſſi de ce diocèſe. 295.

cſozffirrzs ( éveſque de Voyez C AST EL

( Jaque de

Soiſſons (élection de), Terni ou Leuri, lieux

COHHUS
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connus de ſélection de Soiſſons , donnés

pour Lerni. 4.4.8.

Jorſſorzs, ville; Joinville y rejoint le Roi. 139.

Le comte Jehan de Bretaigne y fait hom

mage au Roi , pour les dmitures que ſa

femme devoit avoir en Champaigne. laid.

Jozfffims (le comte Jehan de) tranche devant

de Bretaigne, 5 r. Joinville avoit épouſé la

couſine du comte de Soiſſons. 111M. Il reste

avec Joinville à la garde d’un pont. 51 ,

5?.. Sa manière ordinaire de jurer. 52. Le

Soudan le filit conduire avec d’autres Sei

gneurs priſonniers vers Damiette. 73. Il

va à l'ordre des Amiraux pour traiter des

rançons. 76. Il prend congé du Roi après

ſa délivrance. 80.

sſoéffinzs( le comte de). Rien n'indique ſi c’est le

comte Jehan cideſſus, ou un autre. ll alloit

oir les plez de la porte ou des requestes,

quand le Roi rendoit la justice. r 3. llaccom

pagna le ſeigneur de Couci, lorſque le Roi

le fit amener devant lui. 378.

Soiſſons ( Raoul de) étoit demeure' malade en

Acre; il va avec le Roi fermer Céſaire. 99.

SOLDATS de la Pouille. Wjeè PUILLAYS.

SOLS tournois; une geline qui ne valoit

que quatre deniers Genevois (Genois) à

Chastiau-castre avant l'arrivée de la flotte

du Roi, y est vendue deux ſols tournois

aux gens de la flotte. 274.

SONGE de Joinville interprété par Guillaume
ſſ ſon prêtre, d’une ſeconde Croiſade que le

Roi alloit faire qui ſeroit de peu de profit,

(l'événement ne l’a que trop vérifié). 153.

Songe de Dudes, dans lequel il est guéri

par une opération que lui ſait 5.* Loys,

d'une fièvre aigue qui l'avoit réduit à l'ex

trémité. 468 , 4.69. Songe dans lequel ſaint

Loys témoigne à Joinville ne vouloir point

partir de chez lui, 8c en conſéquence du—

quel, Joinville établit dans ſa Chapelle un

autel ſous ſon invocation. 158 , [59.

SONGOUR, père de Zahir, qui amena des

ſoldats au ſecours du prince de Damas

(Intad-Eddin). 529.

SONNAC (Guillaume de), mestre du Temple

attaqué par les Sarrazins, perd un œil; il

avoit perdu l’autre quelques jours aupara

vant; il en meurt. 58.

SOONE, rivière. Vip/ez SAONE..

SORBON (Robert) ou de Sorbonne. Voyez

CERBON.

SORBONNE, collège ainſi nomme' du nom de

ſon fondateur, Robert Sorbou, est agrandi

parle Roi. 345.

le Roi à table à Saumur. 2:. Il revient de la

Maſſoure en queue de la bataille du comte ~

1

S ORGI ( Jehan de) , bailli du comte d'Au

cerre, nlentionné au quinzième miracle. 455.

SORMESAC, Fomuſſrzt, ville d'Égypte ſur le

fleuve de Rixi; les Sarrazins paſſent au

travers de cette ville pour venir attaquer

Post' des Crestiens vers Damiette. 42.

SOUDANS, ..ſodans ,- de BABILOINE, de la

CHAMELLE, de DAMAS, de HALAPE, de

HAMANT, de MOYSAC ou d’YSAAc. Voyez

d LIU' "(17715,

SOUPLICE, «Sii/loire (SF); il y a de ſes

reliques dans ſegliſe paroiſſiale de Baailli.

4.5 o. Jehan de Chatenay ſe voue à ſaint

Souplice, pour être guéri d’une eſpèce de

paralyſie univerſelle. 515.

SOUs-DÉLËGAT (Sous-légat) ; le cardinal
Symon de S.te Cécile nomme , avant de

mourir àThunes, un Frère Próeſcheur pour

Sous-délégat. 284..

SOUVERAIN : ce mot, dans le statut de ſaint

Loys, ſe prend pour le ſupérieur de tout:

officier de Justice, quel qu’il ſoit; les Pre

vos, Vicomtes , Maires , Foreſiiers 8( autres

Serjans , jureront qu’ils ne donnerontà leurs

Souverains dons nus. 14.7, 2 3 l. BedeI

ou Serjans envoyés loing, ne doivent estre

crus ſans lettres de leurs Souverains. 14.8 ,

232.

S POLÈTE , ancienne 8c belle ville d’Italie

dans l'État de L'Égliſe ( ſévêque de). My.

ROULANT.

STATUTS de SF Loys. V. ESTABLISSEMENT.

SUABE (la Maiſon impériale deí), avoit en

Italie les Guibelins pour parti ans. 25 2.

SUBEIBE, cſizlzbette, château qui commande la

ville de Belinas. l 20.

SUCRE. (le) ſe cultivoità Paſſe~poulain, lieu

qui n’est pas éloigné d’Acre. r i8.

SUERS; Sœurs de l'Ordre des Frères Préeſ

cheurs de Roën. Voyez ROËN.

SULLY. Voyez SOILLI.

SULPICE. .Voyez SoUPucE.

SULTAN d'Égypte. Voyez BABILOINE (rois

&Egypte ou du Caire, Soudans ou Sul

tans de).

&titan de Syrie. Voyez SYRIE.

«ſultan (le fils du Kill/EZ KIÉMEL (le fils

du Sultan

SUR. Voyez ARSUR.

SURIE. Voyez SYRIE.

SURIENS. Wjez SYRIENS.

S U RQUOY ou Turque] ( Ia Querrière de).

Voyez QUERRIÈRE.

SYDOINE. Voyez SAYÈTE. -

* u u
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' la belle-mère de Symon d’une fièvre. 190.

SYRIE , Jilrie, 207, 529 (Province d’Aſre

le long de la Méditerranée, au nord de la

J udée ou Palestine Ce pays fut , avec

l'Egypte, enlevé aux Caliſes ſucceſſeurs de

Mahomet par les Fallllmites. 52 5. Nedjm

Eddin vient en Syrie , y défait les Khareſ

miens. 5 30. Les François offrent de rendre

Damiette, moyennant Jéruſalem 8( quelques

places de Syrie en échange. 540, 5 5 2. Une

tribu de Turcs appelée Carr/ins, ayant tra

verſé la Perſe , pénètre juſqu’en Syrie. r 1 t.

.Sjrie (villes 8( places de ); .Balbek, Cayphas,

Damas, Hémeſſe , Karak, Palmyre, Seyde,

Triple.

.Syrie (Sultans de) étoient les mêmes que ceux

de Babiloine, qui tous ſe faiſoient procla

mer ſultans &Égypte 8( de Syrie. 525,

526 , 536. Voyez BABILOINE.

..fj/rie ( les gouverneurs des villes de) ſont à

Damas hommage au ſultan Touran-chab.

539

..ſyrie (les Généraux de l'armée de) ſont menés

priſonniers au Caire. 529.

.fj/rie (les Francs de) ſe liguent avec lmad

Eddin prince de Damas. 526. Ils S’étoient

joints à Parmée Françoiſe lorſque 8.' Loys

débarqua à Damiette. 531.

SYRIENS , Juriens ,~ quoique grevés ne parlent

jamais les premiers de [rève, mais ſeulement

quand ils en ſont requis avec instance. 207.

Ils ſont défaits par Bibars. 529. Les Sy

riens, après la mort deſſouranchah , pré

tendirent comme les Egyptiens au trône

&Egypte; il y eut bien du ſang de répandu

de part 8( d'autre , &r d'un commun accord

la ſultane Chegeret-Eddur ſut déclarée Sou

veraine. 558.

SYVEREY. Wstz SEVEREY.

T

TABARIE, château au royaume de .I-értr

ſalem, que le connestable Hue de Mont

béliard avoit fermé , 8c dont il étoit ſeigneur

de par ſa femme. no. Est pris par Barba

quant empereur de Perſe. Mid.

TABLES (Jeux de): il paroît que c’étoit le

Tric-trac. Le Roi jette dans la mer les tables

8c les dez avec leſquels jouoient ſon frère

le Comte d’Anjou 6( Gautier d’Anemoès.

85. Le vieil de la Montagne envoye au Roi

jeuz de tables ô( de echez. 96.

TA l L L E BO U R C , château ſur la Tarente

(Charente) appartenant à Geſroy de Ran

congne. 1 841.. Le Roi tourne vers ce château.

l

l

l

.SYMON (S.t Pierre); Nostre-Seigneur guérit
Mid. Le roi Henri (III) d’Angleterre 8c

le comte de la Marche y viennent pour le

combattre, 8( ſont deffaits. 2 3.

TAILLES; les Prevos , vicomtes 8( Baillis ſont

exempts de tailles. 23 2.

TANGAT , Tanga! , royaume dans la Tartarie

Chinoiſe; c’est de ce pays qu’estoient les

Rois qui vinrent adorer NOstÏe-SeÎgHÎeUr.

202.

Tzmgat ( les gens de) ſont crestiens, ayant pre

mièrement reçû la ſoy des trois Rois. 202.

On voit Fadoration des Rois peinte dans

leurs égliſes. [bid, C’étoit par ceux de

Tangat que le Cham (des Tartarins) 6( ſa

gent estoient crestiens. [bid,

TANIS, III-nir, ville. Vil-ez ACHMOUM
THANAH ô( ATÈNES dſiEgypte.

Tania, (fleuve de) Voyez THANEOS.

TA R Dl ( Seiſeddin-Jouſeſ-Ben) Voyez SEI

FEDDIN.

TARENTE, C/zdrenre (la) rivière ſur laquelle

est le château de Taillebourc (en Saintonge),

23, r8 . Le Roi paſſe cette rivière pour
aller auÆRoi d’Angleterre. 1 84.

Tarente, ville. Voyez THARENTF..

TARTA, T121”, Tama, nom de la terre d'où

ſont iſſus les Tartarins au Tatars. 203. Le

vrai nom de cette terre est Tata ou TQ1112A.

Mid.

TARTAIRES, Tartares. Ï/fljcz TARTARINS.

TARTARIE Chinoiſe, pays dans lequel est le

royaume de Tangat (Tangut). 202.

TARTARIN (un prince) est abſent de ſon

pays pendant trois mois, 8( croit ne l'avoir

été qu'une nuit. lol.v Pendant ce temps il

est tranſporté devant le trône de Dieu; il

en reçoit ordre d’aller dire au Roi des Tar

tarins, de lui rendre graces de la victoire

qu’il a remportée ſur le PrestreJehan, de ſe

faire instruire de la religion crestienne par

les Prestres pris à la ldataille; ô( lui, Prince,

d’aller avec trois cens hommes, qu’il de

mandera au roi des Tartarins, attaquer le

roi de Perſe, Faſſurant de la victoire. lbiſl.

Ramené dans ſon pays par un eſprit céleste

appelé George, le Prince exécute de point

en point les ordres de Dieu , ê( détrône lc

roi de Perſe Barbaqtlant. 102.

TA RTARINS, Tarldires, Taz-rares, 771M”,

peuple très-nombreux, 102, 20 r. LesTar

tarins croient qu'ils ſont nés de la terre dans

une grande berrie cle ſablon qui commence

a de grandes roches qui ſont au bout du

monde vers l'orient, 99; dans un pays

appelé Tarta (d’où ils ont pris leur nom),
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9.03; de la dépendance du Prestre Jehan

empereur de Perſe, 99 3 raſſemblés en forme

de peuple par un homme ſage , ils ſe don

nent un Roi par le ſort, ioo; ſerment

que ce Roi exige, loix qu'il leur donne.

Ibid. Les Tartarins commencent en ſortant

de leur terre (natale) par attaquer le prestre

Jehan; ils défunt ſes troupes ,> 203 ; tuent

tous ceux qui ont les armes à la main , ex

cepté les prestres, 8c ſoûmettent tout le

peuple qui n’étoit point à la bataille. loi.

instruits par les prestres épargnés, ils ſe ſont

crestiens. io2. Conquestes qu'ils ſont en

Inde dans la grande Arménie, au royaume

de Turquie. 187. Ils prennent Arſaron par

compoſition, ô( contre la ſoy tuent tous les

Turs qui étoient dedans. [bid, Ils en font

autantà Sarcengne, où ils veulent ſe donner

le plaiſir de voir battre l'un contre l'autre

deux priſonniers François; ce qui leur en

arrive. 188. Suite de leurs conquestes en

Turquie , Ruſſie , Garefie 8c juſqu'en Alle

magne. Ibid. Leurs ravages, 201 , 202.

Ils ſacrifient au diable 8c le conſultent pour

ſavoir s'ils entreront en Hongrie. 1 88. Sur

ſa réponſe ils y entrent, 8c le pays ne peut

leur réſister. 189. Deux Frères Meneurs 8c

Deux Frères Préeſcheurs envoyés par l'a-_

postoille (Innocent IV) à l'ost des Tartarins

pour les exhorter à ſe convertir. 195. Li

Turc 8c li Armenien ſont alliance avec les

Tartarins. 196. Meſſages qu'ils envoyent au

Roi en Chypre. 198. Le Roi leur en ren

voie avec des préſens pour leur Cham. 204..

Autres meſſages qu'ils envoyent au Roi

pendant qu'il ſermoit Céſaire. 99. L'armée

Tartare campe ſur les bords de l’Araxe pour

défendre la frontiere , 204.; ils vainqueur les

Sarrazins , prennent Ernienie , Antioche ,

Triple, Damas, Halape ô( terre d’entour.

24.7. Les Tartarins n'ont ni châteaux, ni

villes, 203; 8( demeurent toujours ſous des

tentes. 204.. Leurs bestes pſiturent toûjours

dans les champs, parce qu’ils ne recueillent

rien pour les nourrir. Ibiza( LeSTartarins ſont

bons archers , laids de viſage , 8( de mœurs

ſi diverſes, qu'on ne peut les définir. zoi.

Les femmes qui n'ont point d'enſans vont

à la guerre , ſont ſoudoyées comme les

hommes, 6c mangent avec eux, mais les

hommes ne peuvent les toucher. 1 o'2. Celles

qui ont des enfans aprestent a manger aux

autres. [bid, Leurs capitaines courent *les

pays, ô( ſe les ſoûmettent. 204.. Les Tar

tarins ont reçû la ſoi chrétienne de ceux de

Tangat. 202. 'Le nom du pape est célèbre

chez eux. 204.. Leur opinion ſur Gog ê(

Magog , peuples qui doivent venir au temps

de l’Antechrist pour tout détruire. 99. Les

Tartarins ſont mêlés de crestiens Grecs 8c

de Sarrazins. 102. lls envoyent les crestiens

contre les Sarrazins quand îls 'ont guerre

avec les Sarrazins, 8c les Sarrazins contre les

crestiens quand ils ont guerre avec les

crestiens. Ibid'.

Tartarins (le Roi des) s'appelle Cham (le

TATA, Tata/i. Vaſe-z TARTA.

TATARS. Vip-ez TARTARINS.

TAVERNES; défenſes d'y boire qu'en paſſant,

grant Cham 199. (Son empire est ſi

étendu , qu') ilya pour huit mois de chemin

des confins au milieu. 201. Quant le grant

Cham vient à mourir, les Capitaines met

tent à ſa place à leur volonté un des neveus

ou des fiz au Roi mort. 204.. Ces Capitaines

ſont quelquefois ſi diſperſés dans l'étendue

de l'empire, qu’ils ont mis une fois l'eſpace

de cinq ans à s’aſſembler pour installer le

nouveau Roi. 201. Celui qui regnoit au

temps de S.‘ Loys étoit crestien , fils d'une

mère crestienne, 8c tàvoriſoit les crestiens.

202. Il avoit en ſon ost huit cens chapelles

ſur des chars. ioz. Le Roi lui en avoit en

voyé une en préſent, 29, 199. ll donne

aux meſſagiers du Roi un cheval chargé de

farine dont on lui avoit ſait préſent. 102.

Il fait tendre la chapelle que le Roi lui avoit

envoyée devant d'autres Rois qui ne s'é

toient pas ſoſimis à lui, &r leur donne :i

entendre que c'étoit un tribut que le Roi

de France lui avoit payé. 103. Lettres im

périeuſes qu'il écrit au Roi, qui le ſont

repentir des meſſages 8c des préſens qu’il lui

avoit envoyés. Ibid. Il prend Baudas par

tromperie; comment il en traite le Caliſe.

122. Vqyez GUAÏOULKHAN, à qui tout

ce 7151i est' di! de particulier dans tet article

pare” convenir; 8c pour la ſuite des rois

des Tartarins. Voyez CHAM (le grant).

8c lorſqu'on n'a point de demeure dans le

lieu. 2 3 i. '

TAUNAY (le Châtel de), qui ſiet ſur un flueve

que l'en claime Natonne. ( C'est Tonnay

Boutonne) pris par S.‘ Loys. 183.

TEMPESTE merveilleuſe de greſil à Crémoine.

179. Tempeste devant Damiette, qui en

dommage la flotte Françoiſe. 39.

TEMPLE de Jéruſalem; la moſquée Akſa a

été bâtie par les Sarrazins ſur les anciens

ſondemens du temple de Salomon. 528.

Croix _dorée miſe par les Crestiens au haut

de cette moſquée quand ils eurent pris

Jéruſalem, ô( ôtce par les Sarrazins quand

ils eurent repris cette ville. Ibiaſ. L'est des

Crestiens a un ſauf- conduit des Sarrazins

pour aller viſiter le temple de Jéruſalem.

i78. Vip-ez AKSA ó- JHERUSALEM , ville'.

FFT/e (le Temple; le couvent du) pour les

empliers. Vryez TEMPLIERS.
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Temple ( le mestre du ), on n'en dit point le

nom ; envoie au Roi pour l’avertir que le

ſoudan de Babiloine estoit venu à grand ost

ès parties de Gaze. 206. ll lui mande qu'un

amiral du Soudan étoit venu s'informer à

lui ſi le Roi ne venoit pas pour faire paix.

207. Le Roi deffend au mestre du Temple

de recevoir de pareils meſſages, 8( pourquoi.

Joie-L

:Temple ( Guillaume de Sonnac mestre duVoyez SONNAC. Ce qui est (lit dans l'article

ei-deſſia Pfluſmlt luz' appartenir.

Temple (autre mestre du ),- comment le mestre

du Temple 8c celui de l'Oſpital traitent un

envoyé du Vieil de la Montaigne, qui avoit

eu la hardieſſe de parler inſolentment au

Roi. 95. Satisfaction que le Roi 'exige du

Mestre, du Mareſchal 8: de tout le couvent

du Temple, pour avoir traité, ſans lui en

avoir parlé auparavant, avec le ſoudan de

Damas, quoiqu'il ne s'agit que d'une choſe

qui les regardoit. 107.

|
l

l

Zem/Die ( le mareſchal du Voyez BICHIERS

(Renaut de) 8( JOY (Hugue de).

Drop/e (le quarrefour du) à Paris, aujour

d'hui la rue S.ce Croix. 152. 5.' Loys y

fonde les Frères de S.le Croiz. lbiel.

'Temple (la vieille porte du) à Paris; le Roi

achète aux Blans-mantiaus une maiſon delez

cette porte. 152.

Temple ( Giefroi du), chanoine de Reins,

témoin-juré de la vie de S.‘ Loys. 295.

TEMPLIERS ( les ) ou chevaliers du Temple,

tués par les GroyS-ſoins à la priſe de Gazaire.

1 92. L'empereur Fedri ( Il) avoit promis

de rendre aux Templiers ce qu'il leur avoit

pris, mais il n'en fit rien. 194.. Les Tem

pliers deſſont les Turs. 4.0. Ils iont l'arrière

garde de ceux qui venoient de retirer Pierre

d'A valon & ſon fière des mains des Sarrazins.

4.3. Ils ont l'avant-garde dans une marche.

47. lls ſont attaqués par les Turs. 58. Le

Temple ô( l'Oſpital vont en une vallée où

Ie mestre de 5.' Ladre venoit d'étre défait,

8c déconfiſeilt d'autres Sarrazins qu'ils y

trouvent. 113.

TENIS. Voyez TANis, ville.

TERMES, T/zermes ( le palais des) à Paris,

bâti ſous l'empereur Julien ; ſa ſituation ,

ſon étendue , ſon dépériſſement 8c ſes bornes

ſous le règne de 5.' Loys. 34.5.

Termes (Olivier de) , chevalier, homme hardi

6c qui s'est ſignalé en la Terre-ſainte, 131;

un des chievetains de la Corte-laingtte (de

Languedoc 121, 122. Va au ſecours de

Joinville; conſeil qu'il donne pour échapper

aux Sarrazins; feu qu’il fait mettreà leurs

blés. 121. Il n'oſe rester dans le vaiſſeau

du Roi, qui s'étoit bleſſé prés de l’ille de

Chypre. 131. ll quitte le Roi 6c demeure

en Chypre un an 8( demi. 4., 13 1. C'est

lui, ſelon la variante, qui vient apprendre

au Roi ( àThunes) , que le roi Charles de

Cézile étoit en mer pour le venir joindre.

283. Le [exle ;nel Olivier de Cerines, à*

non de Termes. Voyez CERINES.

TERNI, dans l'élection de Soiſſons. Vxy/oz

LERNI.

TÉROENNE, diocèſe dans lequel étoit le lieu

appelé Freſnes, d'où étoit Aelis mère de

Jehennet, guéri d'une enflûre à la bouche

au tombeau de 8.* Loys. 4.4.1.

TERRE d’Aufrique, de Barbarie, d'Inde, de

Labour, d'Outre mer, de Puille, Terre

ſainte. Voyez AUFRIQUE , BARBARIE ,

INDE, LABOUR, OUTRE. MER, PUiLLE

('7' SAlNTE-TERRE.

TÉMOINS-jtlrés de la vie de S.‘ Loys. 294.,

²95- 296- 297

THABOR (le mont de) dans la Galilée; le

Roi vient par le mont Thabor à la cité de

Nazareth. 223.

THANEOS ( le fleuve ) , ou Ie canal de Tanis,

4.1, ou d'Achmoum , 537, 538 , 5.1.0; c'est

la branche la plus orientale du Nil, qui ſe

ſéparant de ce grand fleuve à Djewdjer

petite ville preſque vis-à-vis de Manſoura,

coule à Achmoum-Tanah, 8( de là va ſe

jeter dans le lac de Tinnis, 532, qui ſe

décharge dans la mer. 533. Ce fleme ne

pouvoit ſe paſſer ni à pied ni à cheval, à

cauſe de ſa profondeur 84 de ſes 1'l\ es hautes

à l'endroit où il Couroit entre l'ost des Creſ

tiens 8d celui des Sarrazins (avant la journée

de la Maſſoure 213. Vy-ez ACHMOUM

à' ATÈNES d'Egypte.

THARENTE, Tarente; (ville avec titre de

Principauté au royaume de Naples Le_

pape Alexandre IV prive, par ſentence,

Mainſroy de la principauté de' Tharente.

24.7.

Tfiorente (le prince de). Voyez MAINFRAYS.

THERMIËS (le palais des). Voyez TERMES.

THIR. Voyez ARSUR. '

THOBIE, Tobie,- le Roi, à l'exemple de

Thobie, paſſe trois nuits en oraiſon avec

ſa femme avant de la toucher. 373.

THOMAS ( SF) convertit la terre d'Inde à la

Foy crestienne. 202.

THORÉ.. Voyez THORNIN.

THORIN, Turin, ville capitale du Piémont,

avoit été donnée au comte Thoumas de

Savoye,

v -_ ~_

.::ré-ÏM—

z,
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Savoye, par Guillaume roi des Roumains.

228. Est aſſlégée par Boniface élû de Lyon

8c par Pierre de Savoye, qui ne peuvent la

prendre. Ihiel.

Thorin ( le peuple de), par le conſeil de ceux

d'Ast , prend par force Thoumas comte de

Savoye ſon ſeigneur. 228. L'égliſe de Rome

les excommunie pour cet attentat, 6c or

donne au roi de France de prendre leurs

cors 8c leurs biens dans ſes Etats. Ihid.

THORINGES_ Voyez THURINGE.

THORNIN, autrement Thonon, aujourd'hui

Thorz ou Thoſe' en Saintonge, au midi de

Mathas, 8( au nord de SF Aſſaire, 183;

château appartenant à Ebelim de Rochefort,

ouvre les portes au Roi 8c reçoit garniſon.

Ihia'.

THOROTE (Jehan de) accompagne le ſeigneur

de Coucy, quand le Roi le fait amener de

vant lui. 378. Il prend ſon fait 8c cauſe,

parle, 8c nie en ſon nom le fait dont on

Paccuſoit, offrant de ſe purger par bataille.

78 , 379. Parole indiſcrète qu’il dit aux

Barons ſur leur peu de fermeté dans cette

affaire, vis-à-vis du Roi; comment répri

mée par le Roi. 380.

TH0 R UM , Thorz. Voyez THORNIN.

THOULOUZE. , Tho/ouze, Didou/e, une des

principales villes de France dans le Lan

guedoc, avec titre de comté; Symon le

vieil , comte de Monfort, est tué au ſiége

de Thoulouze dans la guerre contre les Al

bigeois. 24.8.

Thoulouze (le comte de), père de Jehenne

mariee à Aufour comte de Poitiers, frère

de 8.' Loys. 181.

Thoulouze ( Aufour frère de S.‘ Loys, comte

de Poitiers 8( de Voyez POITIERS ( Au

four comte (le

TI-IUNES, Tunes, Tiroir, autrefois Carthage,

pays 6c royaume ſur les côtes d'Afrique,

dont la ville de même nom est la capitale:

le Roi ſe propoſe de porter la guerre dans

le royaume de Tunis. 54.4.. Seigneurs qui

ont accompagné le Roi àThunes. xix ëfſidiv.

Joinville n'y va pas. 1 54.. Dudesy va avec le

Roi. 467. Nichole de Lalaing perd l'eſprit

pour n’y avoir pas été. 4.18. Le Roi aborde

ſur le rivage des plaines de Carthage. 54.5.

Dès que le Roi fut deſcendu à terre ès

parties de Thunes, il fait publier un ban

au nom de Jéſus-Christ. 306, 361. Comme

en la terre de Thunes on eut tendu les

tentes, ſi grant aſſaut fut des Sarrazins contre

l'ost des Crestiens, que le Roi fut obligé de

s’armer cinq fois entre jour &z nuit. 389.

Étant à Thunes il prend au Roi un flux

de ventre. 1 54.. Se voyant près dc mourir,

l

l

l

il ſonge comment la Foi crestienne pourra

être prêchée à Thunes, &nomme un Frère

Préeſcheur connu du roi de Thunes. 286.

Les os de 5.' Loys ſont rapportés de Thunes

en France par le roi Phelippe ſon fils. 4.25,

521 , 522. Pierre Hiſdeus rapporte de'

Thunes le mantel de 5.* Loys. 4.18. Alfons

fière du roi 5.' Loys, depuis ſon retour de

Thunes, projette de repaſſer en la Terre

ſainte, s'il le peut , avant de mourir. 299.

Thimes, Tunis, autrefbis Carthage, capitale du

royaume de ménre nom , est appelée la ſoeur

du Caire par Iſinaël-Erreian, poëte Tuni

ſien. 54.5, 555. Le Roi met le ſiége devant

Tunis. Ihid. Les François gardèrent la tour

(de Carthage) tant qu'ils furent au ſiége

de Thunes. 279. Voyez CARTHAGE.

Thunes (le roi de Vïy. ABOUABDOULLAH.

THUN1S1ENs. Voyez TUNISIENS.

TH U RINGE , Thoringe, Turirzge, province

d'Allemagne au cercle de la haute Saxe,

avec titre de Landgraviat. Le Landgrave,

duc de Thuringe , avoit pour femme ſainte

Eliſabeth, fille du roi de Hongrie. 169.

Il est élû roi d’Alemaigne par l'autorité du

Pape. 195. On prêche la Croys pour aller

à ſon ſecours, contre Contrat fils de l'Em

pereur Fédri ( II Ihid. Ce Landgrave

meurt en 12.1.7. 196.

TH URING E ( S.le Éliſabeth de). [ſoyez

HONGRIE (Éliſabeth fille du roi de

TIBÈRE (l'empereur) la ville de Tibériade

qui ſuit, lui doit ſon nom. 527.

TIBÉRIADE, ville autrefois fameuſe de la

Palestine, bâtie (en l'honneur de Tibère)

ſur le penchant d'une nrontagtte à ſix milles

du puits où Joſeph fut mis par ſes frères.

527. Ses fontaines d'eaux chaudes étoient

célèbres pour la guériſon de diverſes ma

ladies; elle fut détruite par Saladin. Ihid.

Les Croiſés en 1221 la demandèrent avec

Aſcalon 8( Jéruſalem en échange de Da

miete. 54.0.

Tihériode (le château de) pris ſur les Francs

par l'Emir Fakreddin. 53o.

Tihérioele (le pays de), canton de la Palestine

qui prend ſon nom de la ville ci-deſſus

(qui en est la capitale). 527.

TËhÉÎi/trle (le lac de) près de la même ville,

a douze milles de long ſur ſix de large, 6c

est entouré de montagnes. 527. ll confine

au pays de Gaur. 530. La fortereſſe de

Saphet domine ſur ce Lac. 526.

TIGRE, rivière; la ville de Huſn-keifà dans

le Diarbekir, est ſituée ſur le bord du

Tigre. 5 39.

X X
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54.7. Touran-chab vient à la Maſſoure,

214, 539 , 54.2. Les premiers momens de

ſon règne ſont d’un heureux préſage pour

les Muſulmans. 547. Ses galies prennent

celles des Crestiens, 63 , 5 39, 554. Le

Roi veut traiter de paix avec lui, 65, 54.0.

Les vaiſſeaux de Touran-chab ſe trouvent

entre l’ost du Roi ô( Damiète. 66. Il défait

Parmée Françoiſe; ſa cruauté envers les

priſonniers, 541,549, 558. Il ſait conduire

à Manſoura le Roi qui étoit malade, 554;

8( le fait ſaigner par ſon Médecin. 216. ll

avoit fait conduire le reste des priſonniers

à Babiloitte. 76. Après cette victoire il ſe

retire à Fariskour dans une tour de bois

qu’il fait construire ſur le Nil, 54.1, 552.

Lettre qu’il écrit ſur ſa victoire au Gou

verneur de Damas , en luí envoyant le bonnet

du Roi trouvé ſur le champ de bataille,

54.1, 54.2, 54.9, 555. Touran-chab en

voie pour négocier avec les priſonniers. 71.

Conditions du traité ,‘ 2x6 , 2.17, 377.

Débauches de Touran-chab à Farisltour,

54.1; elles épuiſent ſes revenus. 542. ll veut

faire rendre compte à Chegeret-Eddur des

richeſſes de Nedjm-Eddin, 5.1.2, 555. ll

avoit changé tous les officiers de ſon père,

62, 54.2. Sa haine contre les Baharites,

54.2 , 555. Conjuration qui en réſulte.

62. Elle éclate; il est allaffiné par les Baha

ïîïes- 7+- 75-217- 53è, 54?- 549

553, 555,556, 559; quldevotenctout

TINNIS (le lac de) en Égypte; la branche

Orientale du Nil, appelée par Joinville le

fleuve Thaneos, .va d’Achmoun1 -Tanah ſe

jeter dans ce lac , 5 3 2; qui ſe décharge dans

la mer. 533.

TiRE. Voyez ARSUR.

TIT Us, empereur de Rome, ſut déconſorté

d’un jour qu’il n’avoit donne' nul bénéfice;

( S.t Loys) plus heureux que lui n'a pas

eu à ſe plaindre d’un jour ſans faire du bien ,

151, 240.

TOCI (Nargoe de); le Roi le diſoit ſon

couſin; il deſcendoit d’une ſœur de Phi
lippe (Auctguste mariée à Andronique em

pereur de Constantinople, 103 , 1 04.. Toci

vient de Constantinople trouver le Roi à

Céſaire, 8c lui apprend Palliance de Fem

pereur de Constantinople avec les Com

mains. 104.. Le Roi le retient pour un an ,

lui dixième chevalier; il s’en retourne en

ſuite à Constantinople. lbíd.

TONNAI-BOUTONNE. Voyez TAUNAY.

TONNERRE élection de), Priſſt, aujourd'hui

Pruſi, est dans cette élection. 490.

TORINGE. Wjez THURINGE.

TOREIGNI , :Urrrigzyl, paroiſſe pres (le Lagny

ſur-Iÿlartte, à ſix lieues environ (le Paris, 6(

à quatre en deçà de Meaux. 4.93.

Dreígni (le curé de). Voyez LEXGNI (Frère

Jehan de

TORTE- LAINGUE (les chievetains (le la ) 8c

non COrte-Laingue , comme porte le texte,

pour Languedoc, 121; ſont requis de la

part du Roi par Jehan (le Valenciennes,

d'aller au ſecours de Joinville, [20, 12].

TORTOUZE , Dſlfst ſur la côte de Phénicie ,

autrefois Anmrziëlz'. l 25. Le premier autel

en l'honneur de la S." Vierge a été fait

en cette ville. Ióizl.

TOUAlLLES; les Turs S’en entortilloient la tête

quand ils vouloient combattre pour recevoir

(avec moins de riſque) les coups d'épée. l i 5.

TOULOUSE. Voyez THOLOUZE.

TOURAN-CHAH , Sultan de Babyloine, 8( le

dernier de la dynastie des Eioubites, fils de

NCdjm-Eddll] , 536 ; 8( petit-fils de Kiemel ,

74., 217. Il est déſigné par ſon père pour

ſon ſucceſſeur, 212 , 535. On lui expédie

des couriers pour lui annoncer la mort de

ſon père 8( pour le preſſer de venir, 62.

536 , 553 , 557. Dès qu’il apprend cette

mort, il part de Huſn-Keiſa où il étoit ,

539, 557; vient à Damas, où il reçoit

l'hommage des Gouverneurs des villes de

Syrie, 539, 552. Etant arrivé à Salieh,

Chegeret-Eddttr ſa belleñntère lui remet la

ſouveraine puiſſance qu’elle avoit exercée

depuis la mort de Nedjtn-Eddſh, 539,

au pere de Touran -cltah, 550. Son corps

reste trois jours ſur les bords du Nil; l'Am

baſſadeur du Calife de Bagdad obtient enfin

la grace de le faire enſevelir. 543. T0uran~

chah étoit cruel; en montant ſur le trône

il avoit fait étrangler ſon frère Adil ñchah.

54.3. ll avoit ſait maſſacrer la pluſpart des

priſonniers François après ſa victoire. 549.

On diſoit qu'il avoit deſſein de faire tuer

le Roi après en avoir tiré la rançon, 76 ,

325 , 377. Chegeret-Eddur lui ſuccède,

54.3, 556, 558. Le Roi est obligé de traiter

avec ceux qui avoient tué Touran-chab,

304. , 305, 337. Le Roi confirme les trèves

faites avec ce Soudan. 2 l 8. Lettres ambigues

que l'empereur Ferri (Frédéric Il) écrivoic

à Touran-chab, qu’il croyoit vivant , au

ſujet de la délivrance du Roi. 93. Le Soudan

de Damas couſin de Touran-chah veut

venger ſa mort, 97; ainſi que celui de

Halape. 220. (Ces deux Soudans paraiſſent

être le tnême Prince. Volez à ceſhjet DAMAS,

HALAPE 8( MANSOUR ( Melik- ).

TOURÈNE , Dufſflifle, comté ; le Roi ( Henri

III) &Angleterre cède au Roi tous ſes

droits ſur le comté de Tourène. 24.6.

TOURNOIEINENS , Harnais, défendus pour

deux ans. 247. "
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TOURNOIS (livres , ſols 8( deniers), monnoie

de Touraine, 274., 275, 34.7, 34.8. Voyez

LIVRES, SOLS, DENiERS 8( MONNOIE.

ToURRAiNE. Voyez TOURÈNE.

TOURS , ville , 42 2. Les comtes de la Marche

8( de Bretaigne promettent au Roi de venir

le trouver à Tours, 8( n’y viennent point.

I 6 5 .

Tou” (Farceveſque de) abandonne le Légat,

« de crainte d'étre pris en paſſant avec lui à

Rome , par les gens de Yempereur Fedri. 79.

Tours (Jehan archevêque de), peut-être le

même que le précédent , est fait archevêque

de Rains. i9i. Voyez RAlNS.

:Tours (Gieſroys , dit Froylons , arcediacre de).

Voyez FROYLONS.

:Durs ( Gieſroy de Flavy , chanoine de) Voyez

FLAVY.

TRAFENTESI , Poffiſhntes, Peoizorzele, ville

célèbre de Natolie , dOi1t le grant Comnène

étoit ſeigneur. 123.

TRAITS ſinguliers; aventure (Punemontagne

qui a l'air d’un enchantement. 28. Evènement

des obſéques de Hue de Landricourt. 64..

Rencontre d’Yves le Breton 8( d’une vieille

(qui tient de ſapparition 93. Autre de

Jehan li Erniin 8( d’un vieux Sarrazin. Ibid.

Viſion d'un prince Tartarin. io i. Aventure

de la paix à baiſer. 123. Réponſe d’un dé

moniaque. 125. Aventure des Camelins,

125, 126.

TRAN SOXAN E ou Mawaralnahar, rovince
- \ z - P

d'Aſie qui borne a lorient le Khouareſm,

qui est le pays des Kareſiniens. 528.

TRAPES , Poponi, ville ſur la côte occidentale

de la Sicile, anciennement appelée Drepez

num ; Alſons ſrère de SX Loys y arrive de

Thunes. 299.

TRAPES ( Raoul de) Sénéchal de Pierregort,

fait abattre par ordre du Roi, Chastel-royal,

château qu’Édouart fils du roi Henri (III)

d'Angleterre , faiſoit bâtir dans le Périgort ,

384. , 385 ; 8( vient ſaire au roi le rapport

de cette exécution. 385.

TREBIZONDE. Voyez TRAFENTESI.

TRÉBLE; le Roi fit chanter à Nazareth Poffice

à chant 8( à déchant, à Ogre 8( à tréble,

223 ; (il ſemble que par tréble on entende

ici un instrument à cordes, 8( le Gloſſaire

fait du tréble un instrument à vent Voyez

le Gloffiiire au mot TRvÉBLE.

TREMBLEMENT de terre. Voyez CROLLEYS.

TRIBLE. Voyez TRIPLE.

T RIC H ASTE L (Hugues de) ſeigneur de

Conflans, Cheval-ier à baiiiere, tué. 48.
I

TRIE (Regnault de); loyauté de 8.' Loys

envers lui. I j.

TRINITÉ (le mestre ou menistre de la) entre

avec le Roi dans le vaiſſeau Génois, qui le

reçut en ſortant des mains des Sarrazins. 80.

Il reçoit Yargent du tréſor du Temple pour

les rançons , 8( le donne à Joinville. 8l.

Finite (un frère de la) qui étoit à Guillaume

de Flandres, confeſſe les priſonniers dans

un moment dhppréhenſion où ils étoient

d'être maſſacres par les Sarrazins. 75.

TRIPLE , Trio/e 8( non Îlyr/ile, comme porte

le texte, page 109. Tripoli de Syrie ſur

la côte de la mer méditerranée; le prince

d’Antyoche y demeure avec ſa mère à grans

frais. io9. Priſe de Trible par les Tartarins.

247.

TRISTAN 8( non Piton, comme porte le texte,

page e94. (Jehan) comte de Nevers. Véæyez

N EVERS.

TROlES, Foyer, cité de France en Cham

paigne, près' de Qiiaourſe. 166. Henri le

Large comte de Champaigne étant à Troies,

donne Ertaut ſon homme, 8( qui étoit ſort

riche, à un pauvre Chevalier pour payer la

dot de ſa fille. 20, 2l. Le Pape Urbain IV

étoit né à Troies. 24.8. Les barons (de

France) 8( le (luc de Bourgoingne ſe pro

poſent de prendre cette ville. i9.

ÎTroies (les bourgeois de) implorent le ſecours

de Symon de Joinville; il y \la 8( fait

perdre aux barons (de France) Feſpérance

de prendre la ville. 19.

ſſi-oie: (coûtume de), encore ſuivie aujour

d’hui dans le comté de Joigny au diocèſe

de Sens, parce que ce comté relevoit an

ciennement deskcomtes de Champaigne.

38 5.

TROIS Rois (les). Voyez ROYS.

TROYES. Voyez TROIES.

TUNES, Tunis. Voyez THUNES.

TUNIS (un habitant de). Voyez ISMAËL

ERREIAN.

TUNlsIENS, habitans de Tunis; ils étoient

prêts à ſuccomber, lorſque la mort du Roi

de France changea la face des affaires, 54.5,

8( les délivra du danger qu’ils couroient.

5 5 5 *

TURC (un) frappe par derrière Pierre de

Nouille, d’une maſſe. 52. Un autre coupe

la gorge à Gaucher de Chasteillon, tout à

cheval. 8 3. Un autre est tué par Jehan Ie

Grant, I I4., qui fait voler la touaille à un

ſecond, 8( le glaive à un troiſième. i I 5. '

T U RcoMAN ; Aibegh qui fut Ie premier

ſultan d'Égypte , de la dynastie des Mamelus
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Baharites, étoit Turcoman de nation. 5 3 3,

536- 543- 549- 553- 556- (L0sT_u100

mans ſont des peuplades qui, étant ſorties du

Turquestan , ſe ſO11t établies par conquête

dans la partie occidentale de l'Arménie, 8(

dans les pays d'Astarabath 8( de Charaſſin

vers la mer Caſpienne).

TURCS, Turs, Turz (les) ſont_ proprement

les peuples du Turquestan, province de la

grande Tartarie, Il y en a qui ſous d'autres

noms habitent les provinces voiſines, comme

les Coroins, I 1 “autrement Coremyns, 1 o: g

Kânrffmiens, 5 28, ou Groisſnins. 191, 192.

Voyez à ees noms. Les Turcs ſont aſſez ſou

vent pris ici auſſi pour les eſclaves connus

ſous le nom de \Howie/trs Bnnnrites, 52 5,.

qui étoient Turcs d'origine, ô( avoient été

vendus par des marchands Syriens à Nedjm

Eddinh5 26, qui leur donna la garde de la

.fortere e qu’il avoit fitit bâtir dans une ille

(lu Nil, 555 ; enfin nos Auteurs (françois)

les confondent quelquefois avec les Sarrazins,

comme aux pages 3, x93, 207, 2 la. Les

Turs craignoient le roi des Hauſſacis, 173.

Les Turs ſont naaſſacrés par les Tartarins,

contre la ſoi de la capitulation dans Arſaron,

187, 8c dans Sarcengne, 8( perdent en ce

pays (la grande Arménie), leur nom ô( leur

force. 188. lls ſont alliance avec les Tar~

tarins. 196. Les Turs avoient gâté la terre

d'Antioche. 207. Grande multitude deTurs

à pied &.51 cheval veulent en vain enrpêcher

les François de prendre terre à Damiette.

210. 'Les Turs ſont mis en ſuite, 34; ayant

mis le ſeu aux magaſins, ils abandonnent

Damiette, mais ils oublient d'en couper le

pont. 35. Gaucher d'Autreche va aux Turs.

38. lls ſO11t déſaits par les Templiers qu'ils

avoient attaqués. 4,0. lls harcèlent Joinville

8( ſa troupe. 4.3. Ils ſont deſſaits par le

(comte d’Anjou qui ſut depuis) roi de

Sezile. 4.3, 4.4.. lls ſont mis en ſuite par le

comte de Poitiers. 4.4.. Les Crestiens ne

peuvent aller aux Turs, à cauſe du fleuve

Thaneos qui couroit entre les deux osts.

2 1 3. Les Chrestiens ayant trouvé le moyen

de paſſer le fleuve, les Turs fuient juſque

dans la Maſſoure. 4.7. Ils attaquent Joinville

dans une méſon deſſète. 4.8. lls preſſent le

comte de Poitiers 8c le comte de Flandres,

8c ſe jettent entre le Connestable 8( le Roi.

50. Ils pouſſent les batailles le Roi dans le

fleuve. 5 1. Le Roi ſe débarraſſe de ſix Turs

qui le vouloient prendre. [bid, Les Turs

abandonnent le comte de Soiſſons, quand

Îls virent que le pont qu’il avoit paſſé étoit

gardé. 51. Ils paſſent le ruiſſeau. 52. lls

furent mal menés à la Maſſoure par le comte

de Bretaigne 8( par Guion Malvoiſin. 53.

Quatre mille Turs à cheval amenés par leur

nouveau Chef, ſe tangent entour l'ost des

Crestiens. 57., Les Turs ſont chaſſés par le

Roi du quartier du comte d'Anjou. 58. lls

ne peuvent percer la bataille de Gautier

de Chateillon, ni vaincre celle de Guion

Malvoiſin. lbirl. lls ſont chaſſés de l'ost du

comte de Poitiers, par les bouchers 84 les

vivandières, 59. lls déconfiſent la bataille

de Joceran de Brancion. 59, 60. lls em

pêchent qu'on ne tranſporte des vivres de

Damiette au camp des Crestiens. 63. lls

donnent un grant aſſaut à l'ost le Roi. 64.

Gaucher de Chasteillon combat contre les

Turs en un kaſel. 82. Jacques de Castel

évêque de Soiſſons ſond ſur les Turs, o(

tombe ſous leurs coups. 83. Quatre mille

Turs envoyés à Gadres par le ſoudan de

Damas. 108. Le ſoudan de la Chamclle

attaqué par une des batailles de Barbaquan,

ſe deſſend encore contre deux mille Turs.

111. Les Turs ſe départent du combat

contre le mestre des Arbalestriers-le-Rcri.

t 14.. Les Turs mis en ſuite auprès de Be'

«linas. 119, 120.

Turcs ( l'évêque des ) s'oppoſe à ce qu'on

vende aux Crestiens , pour en ſaire une

égliſe, la place d’Ycogne où s’étoient opérés

trois miracles, pour venger une croix i11

ſultée. 196.

Turcs (empereur des). Vïyez SÉLIM.

TURIN. Voyez THORIN.

TURINGE. Voyez THURINGE.

TURQUESTAN, province d'Aſie dans la grande'

Tartaríe (patrie originaire des Turcs) au

ſeptentrion du Khouareſm, ou pays des

Khareſmiens. 528.

TURQUEY (la querrière de). V. QUERRIÈRE.

TURQUIE (royaume de) en Aſie dans la

grande Arménie; les Tartarins attaquent

pendant vingt ans le royaume de Turquie

6c prennent Arſaron. 187. Ils courent juſ

qu'à Ycoine, royale cité de Turquie, 8(

ſoumettent toute-la Turquie. 188. Si le

roi Loys de France fût entré par la Tur

quie , il l'auroit ſoûmiſe. Ibid.

TURS. Voyez TURCS.

TUSQUELAINE , ÎTu/Zulane, Ttstulmrz, ville

d'Italie ( Eudes de Chastiau-Raoul, évêque

de). Voyez CHASTIAUñRAOUL.

TYR, Yyrus; quand Jéſus-Christ guérit la

fille de la veuve dont parle l'Évangile, il

étoit dans les etrvirons de Tyr, 1 23; aujour~

d'hui Jur ou Ar ur. Voyez ARSUR.

7)” ( Parceveſque de) meurt trois jours après

avoir aſſisté à Finhumation des Crestiens

tués à Saiète, de la puanteur 8( du mauvais
air qu’il y avoit reſpiré. 35 5. Vſſoy. ARSUR

( l'archevêque d'

TYRPLE. Voyez TRIPLE.

' VACANCE
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V

VACANCE du ſiége de Rome Pendant

vingt-deux mois, après la mort de Céleſ

tin III, 179; juſqu'à l'élection d'Inno

'cent IV. 189.

_VAL des Écoliers. Voyez S.le KATHERINE du

Val des Ecoliers.

Vo] ( le ſeigneur du) , frère de Pierre d'Ava

lon; ils ſont tous deux dégagés par Join

ville des mains des Sarrazins. 4.3. Voyez

AVALON.

Val (Symon du ), Prêtre du diocèſe de Soiſ

ſons, prieur des Frères Préechéeurs de Pro

vins, témoin-juré de la vie de S." Loys.

295. Rapport de ſon témoignage. 370,

371.

VALAKIE, principauté d'Europe dépendante

de la Turquie ; le Grand-Seigneur est dans

l'uſage d'envoyer un habillement en ſigne

d'inauguration aux hoſpodars de ce pays ,

quand il les nomme à cette principauté.

57-5'

'

l
1
1

VALENCE, ville d'Eſpaigne, où 5.* Vincent

ſouffrit le martyre; priſe ſur les Sarrazins

par le roi d’Arragon. 168.

VALENCIENNES donnée à Charles d'Anjou,

frère le roi Loys de France, par la com

teſſe Marguerite de (Flandres) en haine de

ſes enſans du premier lit, Jehan 6( Bau

douin d’Aveſnes, 228; rendue, pour re

tourner auxdits enfans, par Charles d'An

jou , moyennant une ſomme de deniers.

229. -

Valenciennes (Jehan de), envoyé par le Roi

en Égypte, pour demander aux Amiraux

ſatisfaction ſur l'infraction de la trève. 97.

Il obtient ce qu'il demande , 6( la déli

vrance de tous les Chevaliers priſonniers.

Ióid. Il' les ramène, avec beaucoup d'autre

peuple. 98. Le Roi le renvoie aux amiraux

d'Égypte, pour de nouvelles propoſitions.

Ibid. Il requiert de la part du Roi Olivier

de Termes , 6c autres chiévetains de la Torte

laingue, d'aller au ſecours de Joinville. 120,

121.

'VALERI (Jehan 8c Errars de), frères. Voyez

WA L E R 1.

'VALLAIS, contrée de la Bourgoigne-transju

rane, dans laquelle est l'abbaye de S.t Mau~

rice d’Agaune , d'où le Roi tire vingt-quatre

corps des compagnons de S.‘ Maurice pour

les envoyer à Senliz. 3 17. ~

VALOGNES (élection de ); Barnevillek, Idourg

du diocèſe de Coûtances, est de cette Élec

tion. 11.61.

VALOIS ( le), contrée de l’i(le de France dans

laquelle est l'abbaye de Chailli, Ordre de

Cîteaux, diocèſe de Senlis. 356.

VAL-SÉCRE, abbaye' de Prémontrés près de

Château-Thierri; le mariage qui s’y devoit

faire du comte de Champaigne avec la fille

du comte de .Bretaigne , est rompu par

ordre du Roi. 18.

VALVERT. Voyez VAULVERT.

VARENGUEBEC-otltre-les-guez, ancienne ba

ronie (aujourd'hui marquiſat ) , dans le dio

cèſe de Coûtances, au-delà du grand 8; du

petit Vé. 4.06. Guillot le potencier, guéri

au tombeau de S.t Loys, y étoit né. 111M.

VASSEY. Voyez VOISSEY (Jehan de).

VATACHE, empereur des Griex, au temps'

de Baudouin [I empereur de Constanti

nople. 104., 124..

VAUL- COULOUR , Voueou/ezlrs, ancienne 8(

petite ville de France en Champaigne, dans

le Baſſ1gni; l'Empereur ( Fédri Il ) fait

donner jour au Roi pour lui parler à Vaul

coulour; mais apprenant que le Roi y vien

droit bien accompagné, 8c voyant qu’il ne

pourroit exécuter ſon deſſein , il lui fait dire

qu’il ne peut s’y rendre. 174..

VA_U LVERT, Vel/Vert, Vauvert ,* nom de la

maiſon de l'Ordre de Chartreuſe, que ſaint

Loys fonda 8c fit bâtir hors 8c delez Paris.

24.1, 319, 346.

Van/Vert ( Nostre-Dame de) ; l’écuyer du ſieur

de Dragones étant tombé dans la mer, ſe

recommande à Nostre-Dame de Vaulvert,

8( elle le préſerve d'être noyé. 136. Join

ville fait peindre ce miracle dans la chapelle

de Joinville 6( ſur les vitres de Blehecourt.

Miel.

VAUNOU. Voyez WANON (Raoul de

VAUQUELEUR , Valloire/our. Voyez WAN

QUELOUR (Hue de).

VAUS (Jehan) 8c ſa femme Jehenue, men

tionnés au troiſième miracle. 3 99.

VAUVERT. Vzyoz VAULVERT.

VÉ ( le grand 8c le petit): ce mot Ve vient

de radar”, qui ſignifie gué; le grand Vé

est un paſſage renommé ſur la côte de la

baſſe Normandie à Fembouchûre de la ri

vière de Vire, à une lieue de la côte 8c à

une lieue de Carentan: le petit Vé est un

petit paſſage à Fembouchûre de la même

rivière, 8( qui ne ſert qu'à la paſſer. Va

renguehec-outre-les-guez est au-delà de l'un

ê( de l'autre Vé. 406.

VENDOSME , ville conſidérable dans la Beauce,

ayant titre de comté au temps de St Loys :

les comtes de la Marche & de Bretagnie

YY.
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viennent s’y remettre à la volonté du Roi,

8c il leur pardonne leur rébellion. 165.

Væzndoſine (le comte de) meurt pélerin de

France en Chypre. 198.

Vendez/me ( Bouchars comte de), chevalier

preux 8c hardi, 8c Jehan ſon frère, estoient

dans l’ost des François qui paſſa en Italie

pour mettre Charles d'Anjou en poſſeſſion

de la Sicile. 253. Voyant une porte ouverte

du chastel de S.‘ Germain-FAguillier, ils

s’y jettent, ſuivis des gens du Comte. 254..

Son écuyer ayant porté ſa banière ſur un

lieu élevé du chastel, les François qui la

virent de dehors entrèrent dans la place 8c

achevérent de la prendre. Ibid.

Vendqſnle (Un Chevalier oncle du comte de),

a un différend pour un chastel avec le frère

du roi Charles comte d’Anjou, qui, juge

8( partie, lui fait perdre ſon procès, 381;

le Chevalier en appelle au Roi, 6c Charles

indigné de l’appel ayant fait mettre le Che

valier en priſon, le Roi l’en fait ſortir 8(

lui rend justice. 38x, 382.

Wario/me (Mahi ou Matthieu de), abbé de

S.‘ Denys en France, homme religieux 8(

ſaige. 270. Le Roi (en partant pour ſon

ſecond voyage d’outre mer), lui donne

ſon Royaume à garder. Mid. ll est un des

ténloins-jurés de la vip de 8.' Loys. 29 j.

VENICE, Ven/ſe, ville d’Italie, (ceux de )

étoient en haine avec les Genevois (Génois).

24.8.

'VÉNICIENS; les meſſages du Roi ne peuvent

les fléchir à mettre un prix raiſonnable aux

vaiſſeaux qu’il vouloit louer d'eux. 208. Ils

ſont en contens avec le balliu de Chypre;

le Roi envoie pour les paciſier. 20S, 209.

VÉNIÈRE (Aelis la) femme Ernoul, jadis

écuyer de SJ Loys, fait (miraculeuſement)

diminuer l'eau dans ſes caves, en mettant

l
1

deſſus un des chapiax de S.t Loys. 4,85,

4.86.

VERAIN, Vrai” (SI) , évêque de Cavaillon;

' ſes reliques ſont à Gergeau-ſur-Loire, au

diocèſe d’Orléans. 4.84..

VERNAI ( Frère Raou de ) de Ia diocèſe de

Rains, de l'Ordre des Frères Prééchéeurs

de Compiegne , témoin-juré de la vie de

8.* Loys. 296.

VERNON, ville de Normandie, au diocèſe

d’Evreux. 296. Quand le Roi y alloit, il

venoit deſcendre à la Méſon-Dieu avant

d’eutrer en ſon palais. 353.

Vernon ( Méſon-Dieu de) , Ie texte porte

Brillon, 14.5 ; édifiée par SF Loys, iâiol. 8(

par lui fondée 6c fournie &ustenſiles néceſ

ſaires. 346. Nombre des ſoeurs, des clercs

8( des domestiques qui étoient pour la deſ

ſervir. lóiol. Quand le Roi étoit à Vernon ,

il alloit ſouvent à la .lVléſon-Dieu viſiter 8c

aumôner les malades, 25 2; 8; il les ſervoit

de ſes propres mains à l’heure du mangier.

329. Une ſoeur de cette hléſon. étant ma

lade, deſire de mangier de la maingdu Roi;

il va a ſon lit, (Sc lui met les morceaux dans

la bouche. 353. Aelis ſot-ur de cette bléſon,

est Un des téntoins-jurés de la vie de ſaint

Loys. 296. ‘

Vernon. Voyez WANON (Raoul de

V F. RSAIL LES , le village de Bailli est entre

Verſailles 8; Marly. 4.50.

VERSEY (Villain de) bachelier; Joinville le

raccommode avec Guillaume de Dammartin.

33'

VERTUS (Mad.e Iarie de) moult bonne 8c

ſainte femme prie-Joinville d'aller conſoler

-la Reine ſur la nouvelle de la mort de la

Reine Blanche. 126.

VERTUZ, ville de Champaigne avec le titre

de comte', brûlée par le comte de Cham

paigne, ne pouvant la garder. 19.

VESQUECIN , ViE-xi”, pays de France avec titre

de Comté; on le diviſe en VexinFrançois

8( Vexin-Normard, ſéparés par la rivière

d’Epte.~ Chambli le Hautbergier est dans le

Vexin-François. 4.02. Le comté de Veſ

uecin doit être tenu par le roi de Dance

en fié de l'égliſe de 5.' Denys. 269.

Mhz/oci” (le comte de) portoit anciennement

la bauière au roi de France , 6( celle de ſaint

Denys pour raiſon de ſon 269. c’est

comme comte de Veſquecin que le Roi

partant pour ſon ſecond voyage d’outre

mer, prit ſur l'autel de 3.' Denys Fenſeigue

_ de SF Denys. Mia'.

VEZIRI , Ëmir tué à la deſcente des François

à Damiette. 54.6.

UGADAï-CHAN. Voyez OKTAÏ-CHAN.

VIANE , petite ville en Languedoc, par la

quelle, ſelon le tevte, le Roi paſſa en allant

s’em barquer à Aiguemorte pour ſon ſecond

voyage d’outre mer. 270.

VICAIRE du Meſſie (les Crestiens regardent

le Pape comme le 54.4.. Le Roi lui envoie

un Ambaſſadeur au ſujet de ſon ſecond

voyage d’outre mer, 268 , 54.4.11 (Cétoit

alors Clement IV) permet au Roi de

prendre pour cette guerre les biens des

égliſes. 545. Voyez CLIMENS IV.

VICART (Adam) mentionné avec Iſabelle ſa

femme au huitième miracle. 4.09.

VICENE, Iviça (Piste de) priſe par le roi

d’Arragon ſur les Sarrazins. L68.

\
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VICENES. Fly-ez VINCIENNES.

VICHIERS. Vip/cz BICHIERS (Renaut de).

V1c1ENNES. Voyez VINCIENNES.

VICOMTES, leurs ſermens, leurs obligations

US( devoirs dans l'établiſſement de SF Loys,

146,147, 230, 23 r, 232, 233 ,ne doi

Vent faire aucun don a leurs ſouverains. 147.

VICOMTÉS, ne ueuvent estre vendues ar ceux
ï l ^ I [P

qui en ſont pourvus, ſans congié. 232.

VIEIL de la Montaigne ou Vieux des Mon

taignes (le) roi des Hauſſacis; 54., 173 ,

206 ; habitoit entre Amiocheôt Damas en

chastiaus bien garnis, ſéans ſur montagnes 8(

roches, 173 ; étoit redouté des crestiens, des

Sarrazins 6( des Tu rs, parce qu’il faiſoit ſou

vent ocire Rois 8( Princes par ſes Ambaſſa

deurs. [bid, Ce qu’il ſaiſoit crier devant lui

quand il chevauchoit. 97. ll ſaiſoit nourrir

dans ſon palais des enfans auxquels il faiſoit

apprendre toutes ſortes de langues, 8c qui

devoient lui obéir juſqu'à la mort pour jouir

du Paradis, 54., 173. Il ne redoutoit que

les Mestres de l’Oſpital 8c du Temple, 8(

leur payoit tribut. 95. Il croyoit en la loi

de Haali. 96. ll avoit du reſpect pour ſaint

Pierre, 6c croyoit que l'ame d’Abel avoit

paſſé en lui. 97. Frère Yves le Breton en

voyé par le Roi à ce Prince, trouve au

chevet de ſon lit un livre qui contenoic

pluſieurs paroles de J. C. à 5.* Pierre. Ibizl.

Il envoie en France deux Hauſſacis pour

tuer le Roi; puis changeant de ſentiment,

il en envoie deux autres pour les contre

mander. 173. Le Roi les lui renvoie tous

quatre avec des préſens. 174.. Le Vieil de

la Montaigne envoie meſſages au Soudan

de Halap pour Fengager à S’unir à celui de

Babiloine contre les crestiens. 206. Meſſages

qu’il envoie au Roi pendant qu’il étoit en

Acre; manière barbare dont ils ſe préſentent.

94.. Le chefde l'ambaſſade demande au Roi

avec menace de payer tribut à leur Prince,

ou de le ſaire décharger de celui qu’il payoit

à l'Oſpital. 95. Comment les Mestres de

l'Oſpital 8c du Temple répriment ſon inſo

lence, 6( ſatisfaction qu'ils exigent du Vieil

de la Montaigne. Mid. ll renvoie ſes meſ

ſages avec ſa chemiſe 6c ſon anneau, 8(

d’autres préſens en ſigne d’amitié pour le

Roi, qui lui ſait d'autres préſens. 96.

VIEIL homme amené par (le jeunes Sarrazins,

qui réconforte les priſonniers crestiens. 72.

\ÏIEILLE femme que voit Yves le Breton,

8( ce qu’elle lui dit. 93.

VIENNE (Daulphiné de) ou Dauphiné de

Viennois , contrée de Dauphiné , dont

Vienne est la capitale; la nièce de Joinville

étoit Dauphine de Viennois. 139.

l

l

l

l

x

Iſle-nm- , on ne ſait ſi c’est Vienne en Dauphiné,

capitale du Viennois, ou une autre Vienne,

par laquelle la variante dit que le Roi paſſa

en allant s’embarquer à Aiguemorte pour

ſon ſecond voyage d'outre mer, 270 ; mais
le texte porte Vſſiane, 8c la leçon paroît

meilleure. Vſſjtz VIANE.

VIEUX des Montaignes. Vía-ez VIEIL de la

Montaigne (le).

VIGEY (Nicole de) Médecin , mentionné au.

quarantième miracle. 4.75.

VIGNES (Jehan des) homme noble 8c preus,

aſſemble grant ost en Normandie, 8( ſoûmet

la Haye-payennel au Roi ſon ſeigneur, 167,

1 68.

VILEBAIONE (Dan Jehan (le.) Chevecier de

l’égliſe de 8.' Denys, mentionne' au cin

qualite-troiſième miracle, 502, 503.

VILEBEONE (Herbert de) de la diocèſe de

Sens, valet de la chambre de ſaint Loys,

témoiniuré de ſa vie. 296.

VILERS, Villiers en Poitou, château appar

tenantà Guy de Rochefort qui étoit en

l'aide au comte de la Marche, pris ô: raſé

par le Roi. 183.

VILETEIGNEUSE, petit village à trois lieues

de Paris, 6( à une lieue de SF Denys vers

le nord, d'où étoit Hodierne, boiteuſe ,

guérie au tombeau de 5.* Loys. 45 6.

VILLAIN de Verſey. Vfljez VERSEY.

VILLERS (Henri de) archevêque de Lyon,

neveu de Joinville, porta par-devant (la

châſſe où ſut mis) le corps de S.l Loys le

jour qu’il ſut levé. x58.

Villers (Marie de) mentionnée au premier

miracle, 393 , 394..

Villers ou I/?llíers (Guillaume de) temoin-juré

du miracle arrivé a Richart, dit Laban , au

tombeau de S.e Loys. 4.50.

VILLES ſortifiées par le Roi Z1 ſes dépens (en

Palestine 305.

VILLETTE (Geoſroy de); le Roi Pappeloit

pour lui délivrer les parties qui ſe préſen

toient à juger. r4..

VILLEVAUDÉ. Voyez VOUDAI.

VILLIERLANDE (Guillaume de) mentionné

au cinquante-neuvième miracle. 514.

VILLIERS en Poitou. Voyez VILERS.

Wllim. Voyez VILLERS (Guillaume de

VINCENNES. Voyez VINCENNES (le bois de).

VINCENT (SF) ſouffrir le martyre à Valence.

168. Le texte met 8.* Lorens, c’est une

faute.
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VINCIENNES, Vie-ones, Viſionner, Vincennes

(le bois de) à une lieue de Paris. 363. Le

Roi en part nus pieds pour en tranſporter

la S." Couronne à Paris. 175. Quand le

Roi alloit un jour au bois de Vinciennes,

8c en reveuoit le lendemain à Paris , il faiſoit

aumôner aux ordres religieux qui n'avoient

point de poſſeſſions. 34.2. En été il alloit

après la meſſe, étant à Vinciennes, s'aſſeoir

ſous un chêne pour y rendre la justice, i3,

i4.. Le Roi est obligé de ſouper une ſois

au bois de Vinciennes en chape 8( non en

ſeurcot, par la faute d'un de ſes Chamñ

bellans. 363.,En ſortant de S.‘ Denys le

jour de ſon départ pour ſon ſecond voyage

d'outre nier, le Roi va coucher au bois

de Vicennes. 269.

l

l

pris par le Roi, 182, qui à la paix en

retient l'hommage. i 86.

VOYSSEI ou Vaffi) (Jehan de prestre de

Joinville, déconfit les Sarrazins. 56.

VRAIN. Voyez VERAIN (S3)

URBAIN IV pape étoit né àTroies en France,

il s'appeloit Jaques, 8: estoit patriarche de

Jhéruſalem quand il ſut élû Pape, après la

mort d'Alexandre IV. 248. ll a contre

Mainſroy recours à la France , comme a ſa

main destre, deffendereſſe de Rome. 25 r.

Il ſait, pour cela, offrir à Charles d'Anjou

le royaume de Sezile , le duché de Puille 8c

la princée de Capue. [bid ll meurt, est

enterré à Perreuſe, 8c Guys Fulcodi évêque

de Sabine, qu'il avoit envoyé Légat en

Angleterre , lui ſuccède au retour de ſa

légation, ſous le nom de Clément IV. 252.

USAGES de la Terre-ſainte, pour le partage

des dépouilles, 36; pour la rétention des

-Ambaſſadeurs avenant la mort, ſoit des

Princes qui les' ont envoyés, ſoit de ceux

à qui ils ſont envoyés, 67, 77; 8c pour

la punition de certaines ſautes. 106, 107.

USBEKS , peuple Tartare qui habite la grande

Bucharie, grand pays d'Aſie; après pluſieurs

révolutions, le Khouareſm, le Khoraſſan , le

Mawaralnahar, le Turquestan ſont tombés

ſous leur domination , (St ſont partie de

leurs Etats. 528.

W

VINS verds par le trop d’eau,en i 25 8. 24.5.

VIOL puni. 383.

V I R G E , Vierge (la Bienheureuſe) Marie ,

autel en ſon honneur à S.‘ Denys. 4.63.

Vo). MARIE, S.” MARIE , NOSTRE-DAME.

VISITEURS ou Euquesteurs. Voyez ENQUES—

TEURS. I

VITRY; Ie Roi entend dans le cymetière de

l'égliſe paroiſſiale de Vitry , étantaſſis à terre

aux pieds de Frère Lambert, de l'Ordre des

Frères Préeſcheurs, le ſermon qu'ily faiſoit.

384..

UNIVERSITÉ de Paris ou des Clers—écoliers

de Paris. Diſſention entre les Bourgeois 8c

les Clers de l'Univerſité, appailée par. le

Roi. 169. Diſcorde entre les Clercs 8c les

Religieux pour le livre de Guillaume de

S.t Amour, 222 , 229. Vost-z Paris ( Uni

verſité de

VOROGES (Raoul de), Médecin mentionné

au quarantième miracle. 475.

VOUDAI , aujourddiui Ville-Valerie', qui veut

dire en un ſeul mot, le village de Wide/ai;

il est du diocèſe de Paris, à cinq lieues 8c

demie à l'orient de cette ville. 4.08. Thomas

l'aveugle, guéri au tombeau de 5.' Loys,

étoit né à Voudai. 408, 4.09, 4.10.

Voudai (lllléſon-Dieu de). Thomas l'aveugle,

mentionné en l'article ci-deſſus, y couche

la première nuit qu'il revient guéri de Saint

Denys à Voudai. 4.10.

VOUTONNE, aujourd'hui Bantonne, rivière

ſur laquelle est le château de Taunai-Bou

tonne. i8 3.

VOUVENT, 8c non comme porte le texte,

Noron!, 186, ni Nota/ent, 182, château

en Poitou près de Mervent, appartenant à

Geffroi ſires de Liſeigny, qui étoit en l'aide

le comte de la Marche de qui il relevoit,

VC ALERI, Vez/en' (Jehan de) le preu

domme, frère d'Érart qui ſuit, 64.; donne

en étant requis par le Roi, ſon avis ſur les

uſages de la Terre~ſainte, pour le partage

des dépouilles. 36. Conſeil qu'il donne

au Roi à la journée de la Maſſoure, 4.9;

approuvé 8c ſuivi. 50. Il vient à la fin de

' la journée de la Maſſoure dire au Roi que

M. de Chasteillon le prioit de lui donner

l'arrière-garde. 5 3. ll est récouvré des mains

des Turs, par Gautier de Chasteillon. 64..

Jehan de Waleri est un des quatre députés

par les ſeigneurs François priſonniers, vers

le Roi, pour ſavoir de lui comment il avoit

pourchaſſé leur délivrance. 72.

Wa/eri ( Ërart de) chevalier de France preus,

hardi 8c renommé, 8c qui (Iavoit ce que

c'étoit que bataille, 26],, 264.; il étoit frère

de Jehan ci-deſſus, 8c ſut délivré avec lui

des mains des Turs, par Gautier de Chaſ

teillon. 64.. ll est arrêté en Hollande avec

le comte de Flandre 8( ſes frères, par Flo

rent comte de Hollande. 228. ll arrive

d'outre mer comme un ange de Dieu au

roi
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roi Charles (l’Anjou, au moment qu’il or

donnoit ſes batailles Contre Courrardins.

260. ll combat en l’e'chielle le roi (Charles)

où il fit moult de proueſſes. Mid. ll ſe trouve

auprès du roi Charles à la bataille, contre

Henri d’Eſpaigne. 264.. Stratagème qu’il

conſeille au roi Charles', 8c qu’il exécute

avec ſuccès, 264., 265; en cette nrême

bataille contre Henri d’Eſpaigne, il remet

dans ſon ſens droit, à Guis de Monfort (au

riſque de s’en faire tuer) le caſque qui avoit

tourné ſens devant derrière en combattant

vaillamment. 265.

l
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YÈRES, Ere-s, Hières, [eure, [Wifi-res, (le châtel

de) en Provence; le Roi débarque à un

port près de ce château , r 36, 307, avec la

Reine, 8( y ſéjourne. 137. Frère Hugue

(Cordelier) y vint. 1h11. Sermon qu’il y fait

au Roi. 13, 137, 138. Le Roi deſcend

d’Yères à pied, à cauſe de la Pente roide.

I 3 8.

YLLES (prairie (les) en Champagne; les

barons de France y vont joindre le duc de

Bourgogne, 19; ils en partent pour ſe

retirer ſous Juilly, ô( le Roi s'y loge. zo.

YNDE. Voyez INDE.

YOLE , femme de l’em pereur Perron cle Conſ

tantinople, <5( mère de ?empereur Baudouin.

175. Voyez COURTENAI.

YONE, Yonne, rivière. 172.

YSAAC. Voyez MOYSAC.

YSABELLE. Vzyæz ISABELLE.

YSEMBARſiF né à- Paris; queu de S.t Loys ,

témoin-juré de ſa vie, 296; il étoit resté

ſeul de toute ſa meſniée pour le ſervir pen

dant ſa priſon, témoignage qu’il rend de ſa

patience. 362.

YVELINE, forêt de la Beauce , dans laquelle

est la ville de S.‘ Arnoul, qui en prend le

nom de 8.* Arnoul d’lveline, ſur le chemin

de Chartres à Paris. 277.

YTALIE. Voyez ITALIE.

YUIS. Voyez JUIS.

Z

ZAHIR-BEN-SONGOUR, ou fils de Songour

général Syrien, amène quelques ſoldats au

prince de Damas ( Imad ñ Eddin ) , qui

étoit en guerre avec Nedjm-Eddin ſultan

d’Egypte. 529. Pris à la bataille qui ſe

donne entre les deux partis, Zahir est mené

en triomphe au Caire. Mid.

ZAÏDE. [ſoyez SAYÈTE.

ZINGlS-CHAN. !ſoyez CINGUILCHÀN.

WANDI ( Richart dit), mentionné au quarante

unième miracle. 4.77.

WANON, lVanou, Vaunou, Vernon (Raoul de)

dégagé des mains des Turs par Joinville,

ſoûtient avec lui contre eux un combat dans

une méſon défi-te, 4.8; étant bleſſé il est

dégagé des mains des Sarrazins par Pierre

de Alberive. 49. Il eut là ( à la journée de

la Maſſoure) le jarret coupé, 8( un vieil

Sarrazin, chevalier, le portoit ſur ſon col

à ſes beſoins. 69.

WAN Q U E Lo U R , Vauyuelezlr (Hue de ) ,

écuyer que Joinville met dans ſa barque,

8( qu’il fait Chevalier. 33.

WARENGEVILLE (S.‘ Nicholas de Joinville

fait faire un vœu à la Reine étant ſur mer,

à 5.' Nicholas de Warengeville. 132.

‘ WoRCESTERSHiRE, province d’Angleterre,

dont Worcester est la capitale; dans laquelle

est la ville 8( l'abbaye d’Eveſcham , près de

laquelle ſe donna la bataille où ſut tué Symon

de Monfort comte de Lincestre. 2 5 l.

XAINTES. Voyez SAINTES.

Y

YBELIN. Voyez IBELIN..

YCOGNE, Ycoigne, royale cité de Turquie.

188. !ſoyez COYNE.

Fin de la Table des Matière-r.

- VILLE DE LYON

üblioth. du l'alu; glas Arts
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